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P Â.  PAC. 


jAtitfSi-  I.  Fleuve  de  la  Chine',  rAÇAMORES,GuALsoNCo,ouLos  Sa> 

Province  de  Su*  iinas  ’ * , Gouvcrocmcnc  de  PAnién- » 
chuen.  Jtï  fa  fotirce  ao  que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Auüieii'^^^^ 
Nord  Oriental  de  la  VH-  ce  de  Quito.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le 
le  dePa  à laquelle  il  don*  Pays  de  los  Quixos;  à l'Oricnc  par  la  Ri- 
ne  fon  nom,  & il  fe  jette  viére  de  Moyobarobà,  au  Midi  par  l’Au- 
dans  le  Si  ou  Sung.  On  lui  a donné  le  dience  de  Lima  & à l’Occident  par  la  Cor- 
nom  de  Pa,  parce  que  par  les  divers  plis  dcllierc  de  los  Andes.  Davity  dit  fur  la 
& tours  & retours  qu’il  fait  il  trace  la  fi*  foi  d'Hcrrera,  que  les  Villes  Cic  Peuplades 
gure  du  Caractère  Chinois  nommé  Pa.  Efpaçnoles  de  ce  Gouvernemeoe  ont  été 
»A(luSU  2.  PA,  Ville  âcFortcrcfl*c  de  laChinei^,  fondées  par  le  Capitaine  Jean  de  Salinas. 

, oeuf.  jans  la  Province  de  Peking,  au  départe-  L’air  de  ce  Quartier  eft  fort  tempéré  & 

ment  de  Xuntien  première  Métropole  de  fon  terroir  eft  très-fertile  en  froment  & 
la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  14'.  plus  O-  en  autresgrains.  Il  nourrit  auftl  beaucoup 
rientalc  que  Peking,  fous  les  39,  d.  20'.  de  de  Bétail  gros  & menu  ; & il  eft  abondant 
Latitude  Septentrionale.  en  mines  d'or.  Scs  principaux  lieux  font: 

( Aüis  Si*  3.  PA,  Ville  & Forterefte  de  laChine*, 

dans  la  Province  de  Suchuen , au  départe-  St.  François  de  Loyola  ou  Cumbl- 
ment  de  Paoning  fécondé  Métropole  de  Borgia,  bania, 

la  Province;  Elle  eft  de  10.  d.  25'.  plus  Salinas,  Sant  Jago  de  las 

Occidentale  que  Peking , fous  les  32.  d.  o'.  ValJadolid,  Montanas. 

de  Latitude  Septentrionale.  . 

PABII,  Peuples  de  la  Paropanifade , fe-  PACASIACUS  SINUS,  Golphe  de  la 
JUb.6.c.|on  Ftolomée  ^ qui  les  met  au  delfous  Mer  Egée.  Saint  Jérôme  f dit  que  c’écoit/ !■  LocUi 
des  Ariftophyles.  Au  lieu  de  PaM^  le  dans  ce  Golphe  que  fe  trouvoic  l’ifte  deUciv* 

; MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Samothracc.  Onelius  croit  que 

\ PsTja.  nu  eft  un  mot  corrompu. 

FABULA , Nom  Latin  d’une  petite  PACATI.  Voyex  Maokusii. 

Contrée  de  la  Châtellenie  de  Lille,  appel*  PACCOLINUS.  Voyez  Mltaukus. 

. ke  Peule,  ou  Puelle.  Voyez  PxvL£.  FACE',  Lieu  de  France,  dans  l’Anjou, 

I A près 
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PAC. 


PAC. 


« prù-s  de  Saamur^  C'cft  une  Châtellenie, 

îMcr.  «k  il  dans  l'Aveu  de  laquelle  on  trouve  que  le 
*^”J*"'*’^'Seigncuf  a des  droits  bien  lîngulicrs,  'l'ous 
* les  Ciiaudronnicrs  qui  y paHenc  font  obli- 
gez d'aller  au  Château,  offrir  d’y  raccom* 
moder  la  batterie  de  cuiûne , & pour  paye- 
ment le  Seigneur  leur  doit  donner  une 
miche  & une  chopine  de  vin.  (^ue  fi  tes 
Chaudroonien  ne  s'acquittent  pas  de  ce 
devoir  , toutes  leurs  Marchandifes  font 
confifquees  au  proBt  du  Seigneur.  Les 
Marchands  de  Verres  font  suffi  tenus  de 
fe  préfenter  au  Château,  & doivent  laif* 
fer  le  plus  beau  verre  au  Seigneur,  qui 
eff  oblige  de  leur  donner  dans  un  autre 
verre  un  coup  de  vin  à boire.  Le  Seigneur 
de  Pacd  a auffi  droit  de  mener  ou  faire 
mener  par  Tes  Gens  & Olficiers  , le  jour 
de  la  Trinicc»  à la  Dame  toutes  les  fem* 
mes  jolies;  cell-â-dire  , ffruJes  & 
qu'ils  trouveront  à Saumur  & dans  les 
fauxbourgs  durant  tout  ce  jour-là.  Cha- 
cune de  ces  femmes  Jolies  ell  tenue  de 
donner  à ces  OfEciers  quatre  deniers  & 
un  chapeau  de  rofes;  «St  au  cas  qu'elles  ne 
veuillent  pas  aller  danfer  avec  les  Officiers 
du  Seigneur , ils  peuvent  piquer  trois  fois 
aux  feffes,  d'un  buton  marque  aux  armes 
du  Seigneur,  & ferré  au  bout  en  manière 
d'aiguillon,  la  femme  qui  refufera  d'aller 
danfer.  Le  meme  Seigneur  a droit  ce 
jour-là  de  contraindre,  par  tui-ro£me  ou 
par  Tes  Officiers  , toutes  les  femmes  qui 
ne  feront  pas  jolies,  (de  BourdtâUy  fsl  fi- 
f9Ht  Mteimunt  itffaméti  dt  rïkaudit)Ac  ve- 
rni à ladite  Dame  de  Pacé  avec  les  dites 
femmes  jolies,  ou  de  payer  cinq  fols  au 
Sapeur. 

PACEM , ou  PaesN , Bourgade  de  riffe 
h ne  U fi  de  Sumatra**,  dans  la  partie  Orientale  du 
Atlas.  Royaume  d'Achem , près  de  la  Pointe  du 
Diamant.  Elle  ell  fituée  à 115.  d.  quel- 

3ue$  Minutes  de  Longitude , & à 5.  d.  5'. 
e l.^tiiuclc.  Facem  ctoit  autrefois  * la 
Y^î-^^^Capitale  d’un  des  dix  Royaumes  qui  corn- 
P-  V*8.  ^ poloient  rifle  de  Sumatra  ; ma»  aujour- 
d'hui cette  Ville  & ce  Royaume  dépen- 
dent du  Royaume  d’Achem. 

I.  PACIIACAMAC,  Vallée  de  l'Ame- 
rique  Méridionale  au  Pérou  , à trois  ou 
quatre  lieues  au  Midi  de  Lima.  Cette 
Vallée  qui  n'a  point  de  pareille  en  fertili- 
té «S;  en  beauté,  étoit  fameufe,  avant  la 
conquête  du  Pérou,  à caufe  d'un  Temple 
A Crfniiln/D  cclcbre  qui  lut  a%'oic  donné  fonnoro**.  Les 
trt  Yncas  Rois  du  Pérou  avoient  reconnu  qu'il 

Ynoi  ti,y  füuverain  Créateur  de  toutes 

P- lia*.  & chofes  qu'ils  appelioient  Pachacamac, 
fulv.  c’elt-à-dire,  celui  qui  a fait  TUnivers  & qui 
le  conferve.  Ils  croyoient  que  ce  Pacha- 
camac étoit  inviflbtc  & ils  ne  lui  bâtif 
foient  point  de  l'cmpics,  & ne  lui  fai- 
foicnc  point  de  Sacriticcs  comme  au  So- 
leil ; mais  ils  fe  comentoient  de  fadorer 
dans  leur  ame  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. LesYuncas  oui  habitoienc  cette  Val- 
lée, ayant  embrailc  cette  Doétrine  avant 
que  les  Yncas  en  eulTcnt  fait  la  con- 
quête, bâtirent  un  Temple  au  Dieu  Pa- 
chacamac, & donnèrent  ce  nom  à la  Val- 
lée où  ils  le  fondèrent.  Ils  mirent  dans 
ce  Temple  leurs  Idoles  qu’ils  adoroient 


fous  la  figure  de  divers  Poiffons , & même 
fous  celle  du  Renard.  Ce  'J’emple  de  Pa- 
chacamac , remarquable  par  la  ftruélure 
de  fun  Bâtiment  & par  la  folemnité  du  Ser- 
vice qui  s’y  faifoit , étoit  le  fcul  dans  tout 
lcFcrou,oùIes  Yuncas  facrifioienidesani- 
maux  dt  même  dans  leurs  plus  grandes  Fê- 
tes des  hommes , des  femmes  6t  desenfans. 

Dans  la  fuite  les  Yncas  , ayant  pouffé 
leurs  conquêtes  Jufqu'à  la  Vallée  de  Pa- 
chacamac, Us  convinrent  avec  les  Yuncas, 
qu'on  bàiiroit  en  l'honneur  du  Soleil  un 
Temple  particulier  tel  que  celui  qui  étoic 
dédié  à Pachacamac;  qu’on  pourroit  con- 
tinuer de  faire  des  offrandes  & des  facri- 
fiees  à ce  dernier  pourvu  qu’on  ne  ré- 
pandit point  de  fang  humain,  (Sc  qu'on  a- 
battit  les  Idoles  ; parce  qu'il  n'étoic  pas 
raifonnabie  que  dans  le  Temple  de  Pacha- 
camac ou  du  Créateur  de  l’Univers,  il  y 
eàt  des  Dieux  & des  Diviniicz  d'un 
rang  au  deffous  de  lui.  On  ajouta  qu’à 
l'avenir  on  ne  drefferoit  aucune  Statue  à 
Pachacamac  de  qu'on  fc  contenteroii  de 
l'adorer  dans  le  ctaur,  puifque  o’ètant  pas 
vifible  comme  le  Soleil , on  ne  pouvoit  fa- 
votr  fous  quelle  figure  on  pouvoit  le  re- 
prefenter.  Enfin  il  fut  arrêté  qu'on  fon- 
deroit  dans  la  Vallée  de  Pachacamac  une 
Maifon  de  Vierges  choiflcs;ce  qui  ctoit  le 
plus  grand  honneur  qu’onpût  faireàunPayi. 

On  dit  * que  Ferdinand  Pizarre  tira  dee  Dt  Utt, 
ce  Temple  la  valeur  de  plus  de  neuf 
mille  ducats,  en  or,  fans  compter 
grand  tréfor  que  les  Soldats  y avoienc  déjactra-DiO:.* 
pillé  & que  les  Prêtres  Indiens  avoicm  fait 
cacher  ailleurs  avant  l'arrivée  des  Efpa- 
gnoli.  Là  commune  opinion  éff  que  lêi 
Indiens  en  avoienc  ôté  un  grand  poids 
d'argent;  c'efl-à-dire,  autant  que  quatre 
cens  hommes  des  plus  forts  auroicnc  pu 
foucenir  fur  leurs  épaules.  Les  ruines  de 
ce  Temple  fevoyent  encore  aujonrd'buL 

4.  PACHACAMAC,  ou  Pachicama, 

Rivière  de  l’Amérique  Méridionale*^,  iofDtfJfi 
Pérou , dans  l'Audience  de  Lâma,  au  Mi-**^*^ 
di  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  coule  dans 
la  Vallée  de  Pachacamac, & à fon  embou- 
chure dans  la  Mer  du  Sud , entre  le  Porc 
de  Callao  au  Nord  & le  Havre  de  Chilea 
au  Midi. 

3.  PACHACAMAC,  Rochers  de  l’A- 
mérique Méridionale,  au  Pérou  c,  fur  lax 
côte  de  l'Audience  de  Lima , à trois  lieues 
au  Sud  du  Ca(ffolar,prês  de  l'embouchure  Monde, 
de  la  Rivière  Pachacamac.  Ces  Rochers  Supplé- 
courent  vers  le  Continent.  Ils  font  tou8®“L^so• 
blancs.  Il  y en  a deux  gros  & deux  pe- 
tits. Le  Capitaine  Woodes  Rogen , qui 
nous  a donné  la  defeription  de  ces  Ro- 
chers, les  nomme  Pêebâtomy  quoiqu’il  é- 
crive  Pachacama  dans  la  Carte  de  fon 
Voyage. 

PACHARI.  Voyez  Tacrari. 

PACHEQUE  , ou  Pacheca  , Iflc  de 
l’Amérique,  dans  la  Mer  du  Sud  ^ 

la  Baye  de  Panama , d:  la  plus  feptentrio-  coiJ  du 
nale  ae  celles  auxquelles  on  donne  le  nom  Monde,  t. 
d'Ifles  des  Perles.  Cette  Ifle  eft  petite  & *•  p-  '88. 
on  la  met  à onze  ou  douze  lieues  de  Pana- 
ma. Voyez  au  mot  Iii.xs,  l'Article  Is- 
LES  Royales. 


PACHEU, 


PAC. 


PAC.  î 


«AtluSi-  PACHEU,  ForcereHê  de  la  Chine*, 
dans  la  Province  de  Queicheu , au  dcpar* 
temenc  de  Liping , fepticme  Mc^tropole 
de  la  Province.  Elle  el>  de  g.  d.  41'.  plut 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  20.  d. 
55'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PACHIA,  Promontoire  de  l'ifte  de 
t Lib.  3.  c.Sardaigne  : Pcoloraée  ^ le  place  fur  la 
3'  Côte  Occidentale  de  riHe , au  Midi  de 

Ncapolis. 

PACHISUS  , Fleuve  de  Sicile  , félon 
Vibius  Sequelter  < , qui  dit  que  le  jeune 
Sextus  Pompcius  y fut  tué.  Mais  il  y a 
certainement  une  faute  dans  ce  paflage  de 
^ LU».  3.  p.  Vibius  ; car  Strabon  * & Appicn  d’Ale» 
i4i<  -xandrie  * veulent  que  ce  jeune  Romain 
* .p®  aie  été  tué  à Miletut,  Ville  de  l’A^e  Mi- 


t De  Fîu- 
iiiIdQ). 


CtviLlib.  f. 


neure.  Velleîus  Paterculus  * , Floros  t. 


Hioot. 

1606. 


J,,  UWUIV.  * V.IVIUS  ftabvtvuiua  , sy 

/ uk  S.  c.  Aurelius  Vifior  ^ & Eu  trope  ^ difeot 
7J^  qu’il  fe  fauvâ  en  Afie  & qu’il  y fiit  tué  ; 
I Lib.  4.  Cpg  qyj  s’accorde  aflez  avec  ce  que  difent 
b DeViris  Strabon  & Appien.  A la  vérité  Dion 
üiuiLc.84.  CaiTius  ^ veut  que  Sextus  Fompeïus  ait  été 
t Lit».  7.  c (mj  yjHg  (jg  Midaium  en  Phrygie  » 

{Lib,49.p.niais  l'autoricé  de  ce  dernier  ne  peut  ecre 
^j.  Ed.  mife  en  balance  avec  celle  de  tant  d’au- 
tres HiRoriens.  Le  témoignage  fcul  de 
Strabon , qui  vécut  k peu  prés  dans  le 
tenu  donc  il  s'agit , devroic  même  l’em* 
porter.  Une  autre  raiibn  qui  doit  nous 
faire  dire  que  ce  paiTage  de  Vibius  eil 
corrompu;  c'eR  qu'aucun  Auteur  ancien 
n’a  connu  de  Fleuve  nommé  Pachifus. 

PACHIUS , Village  de  l'AHe  Mineure, 
félon  Appien.  Voyez  Sakgia. 

PACHLARN.  Voyez  Pechiaxk. 

PACHNAMUNIS  , Ville  d’E^te 
/ LO».  4.  «.dans  le  Nome  Sthemjfa.  Ptolomée  * lui 
3*  donne  le  titre  de  Métropole. 

PACHOMIÜS;  Canton  de  laThracc. 

PACHSU;  voyez  Paxu. 

PACHYNNE;  Dans  quelques  Editions 
d'Ovide  on  trouve  ce  mot  employé  au  Li* 
■ V.  8t.  vre  fécond  de  l'Art  d’aimer 


Dtxtrê  Làjmhu  trât , •mhtfa  hthjmtt. 

Mais  les  ScholiaRes  de  ce  Pocte  préten- 
dent qu'au  lieu  de  Pathymu  il  faut  lire  C<s« 
Jymm^  ou  Ctfiÿmois , comme  lit  Ovide  lui- 
• V.  tst,  meme  dans  ce  Vers  ” du  huitième  livre 
des  Métamorpholês. 


Dtatr»  L^jnib*i  trtt,  ftntulêtiat  metit  Caljimu. 

PACHVNI-PORTUS;  Port  de  la  Sici- 
le, fur  laCüte  ûrienulcde  cette  10e,  prés 
du  Promontoire  Pachyne , du  côté  du 
« lo  V«r-  Nord.  Cicéron  * fait  mention  de  ce  Porr. 
rem.  Ub.  5.  PACHYNUM  PROMONTORIUM . 
ouPachynus;  Promontoire  de  la  Sicile, 
dans  la  partie  Orienulede  cette  Kle,  du 
côté  du  Midi.  C'eR  l’un  des  trois  Promon- 
toires qui  ont  fait  donnera  la  Sicile  le  nom 
de  Trinacrie.  Mr.  Corneille  dit  fur  la  fol 
^Tible  du  Pere  Lubin  f , que  c’eR  le  Cap  le  plus 
Oriental  & le  plus  Méridional  de  l'iRe.  Ils 
fc  trompent  tous  deux  ; & ce  font  les  an- 
ciennes Canes  Géographiques  qui  ont  eau- 
fé  leur  erreur.  On  voit  par  celles  de  Mr. 
f a»i*«  de  l’IRe  <| , fondéci  fur  les  Oofervations , 
que  le  Promontoire  Pciorus  eR  beaucoup 


Plus  ifOrient  que  celui  de  Pachyne  ;&  les 
ointes  de  Pâli  & de  Marza  font  plus  Mé- 
ridiouales.  Plutarque  parle  de  ce  Promon- 
toire, on  le  nomme  prefencement  le  Cap 
de  PaRaro. 

PACIDARE;  Village  de  l’Inde,  en  de- 

fà  du  Gange:  Ptolomee  * le  place  cntrerLB».7.ci< 
embouchure  du  Fleuve  Alopliis  & celle 
du  Fleuve  Namadus. 

PAGINATES,  Peuples  d’Italie,  félon 
FeRus  *,  qui  dit  qu’ils  étoient  origioaires^  Inverbo 
d’illyrie.ll  ajoute  que  ces  Peuples  tiroient^****®^ 
leur  nom  de  Pacinus  un  des  defeendans  du 
Roi  Volfinus  fumommé  Lucqllus,  qui  s'é- 
toit  emparé  d'une  partie  de  l'iialic.  Mais 
comme  au  lieu  de  PaàmMS  quelques-uns  li- 
cent  Ptcimii,  de  même  auücu  de  Pacma^ 

Ut  ils  lifenc  Pedttâus:  enfin  il  y a des  Au- 
teurs qui  pour  Ptrinui  écrivent  PUimu , & 
qui  nomment  Pittutes  les  Peuples  auxquels 
il  donna  fon  nom. 

PACIO,  Montagne  de  la  CJiine  ‘ dans<  AtluSU 
laProvince  d’Huquang,au  Midi  de  JaVil-®*”^*’ 
le  d'Yocheu.  Elle  cR  fameufe  k caufe  d'un 
Temple  magnifique  & d'un  MonaRêrc  de 
Bonzes  qu’on  y a bâtis.  Le  MonaRere  cR 
ilcué  entre  deux  Lacs. 

PACONXA.ine  fur  la  Côte  Sepientriona- 
Jede  la  Sicile  ; Ptolomée  **  la  place  vers  Titie  ■ Ub-j.  c.i. 
OReodes  & l’embouchure  du  Fleuve  lia- 
thys,ou  environ  à moitié  chemin  de  P«i> 

MrtiuM  à Drtpanum.  Comme  il  ne  fc  trou- 
ve qu’une  llle  dans  toute  cette  longueur 
de  Côte;  favoir  celle  qui  eR  Rtucc  a l'O- 
rient  de  l’ancienne  Hyccara,  & qui  eR 
éloignée  d'environ  goo.  pas  du  rivage; 

Cluvier  * juge  que  cette  Ifle  doit  être  laxSIdlicAo. 
Paint»  de  Ptolomée.  Elle  s’appelle  pré-  ilq-  hb.  s. 
fenremenc  J/tla  di  Fissi,  ou  Ijola  àeUe  Ft'^ 


PACORIA,  Ville  de  la  Mcibpotamie , ^ 
fur  l'Euphrate , entre  ./fifdard  & Teridata, 
félon  Ptolomée  t.  3 lib.  e. 

• PACRAE,  Lieu  de  Syrie;  Antonin  * 
place  entre  Alexandrie  & Antioche,  à i6. 
mUles  de  la  première  & à 25.  de  la 
fécondé.  Pline  ■ & Strabon  ^ nomment  » lib.  f.  c, 
cette  Ville  Papat. 

PACTENE,  Voyez  Pactt.ne.  { 

PACTr,  Peuples  d’Afie  quelque  part 
aux  environs  des  Palus  Méotides,  lelon 
Orteiius  qui  cite  Orphée  t In  Argo. 

PACllANAE  M ATIDI A E , Ville  d’A-  «“*- 
Rique  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe.  An- 
tomn  ^ la  met,  fur  la  route  de  iumuat  kiittoer. 
Carthage,  entre  /gi/gxh  Co/sms  & Cbaü* 
à trente-cinq  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  & à vingt-quatre  milles 
du  lêcond. 

PACTICUS,  Nom  d'une  Forêt  des  Gau- 
les, félon  Onclius  qui  cite  la  'Vie  de  St. 

Lômer  *.  t Thetàor. 

PACTIUS , Fleuve  d’Italie  , dans  le 
Pays  des  PtdUuU^  félon  Pline  ^ /Lib.  3.  c. 

PACTOLE, en  Latin Pactolus, Fleuve*^* 
d'Afic,  dans  la  Lydie.  11  pcenoit  fa  four- 
ce  dans  le  Mont  Tmolus,mouUloit  la  Vail- 
le de  Sardes  & lé  perdoit  dans  l'i  lermus , 
félon  Ptolomée  * & Strabon  \ Qq  l’appel-  g lib.  j.  c. 
loit  anciennement  Cbrjfarm^  parce  qu’il 
rouloit  de  l’or  parmi  fon  làble.  Les  Poètes 
ont  feint  queMidas,  Roi  de  Phrygie, s’é-' 
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tant  lavé  dans  ce  Fleuve  y laiiïa  te  don 
qu'il  avoic  reçu  de  Bacchut,  de  changer 
en  or  tout  ce  qu'il  toucheroit. 

PACTOLI  PHRURIUM.  C'eft-à-dire 
la  FoBTaussE  D£  Pactole,  Lieu  fortifié 
aux  environs  du  Fleuve  Paâole  félon  Plu* 
$ TbeiluD.  tarque  cité  par  Ortelius  *. 

PACTOLUM:  un  ancien  Commenta* 
* Ibid.  tcur  de  luvenal,  confulté  par  Ortelius 

met  un  ileuve  de  ce  nom  oans  rEfpagne; 
mais  ce  fieuve  pourroit  bien  être  imaginai- 
re , comme  tant  d’autres  noms  Géographi* 
ques  qu'a  inventez  cet  ancien  Commenu* 
teur. 

PACTOLUS , lieu  de  la  Béotie , félon 
t Lib  1.  l^iodore  de  Sicile  ^ Ortelius  ^ dit  qu’A* 
J Thdiiir.  miot  dans  la  TraduéUon  de  Diodore  a fait 
de  ce  lieu  un  fleuve.  11  ajoute  qu’au  lien 
de  Padtlus  il  faut  lire  Spartolus  dans  Dio* 
< lib.  X.  dore  de  Sicile  il  fe  fonde  fur  un  palTage 
de  Thucydide,  qui  met  un  lieu  de  ce  nom 
dans  la  Béotie. 

PACTORÜM  PORTCS.  Voyez  Stm- 

aOLON. 

/ Ub.  3.  c.  PACTYA , Ville  âe  Thracc:  Ptolomée  ^ 
>1*  la  met  dans  la  Propomidc  ; & Sophian 
l’appelle  Panido.  Voyez  Paeos.  Ce  fut 
depuis  la  Ville  de  Cardie  jnfqu’à  celle  de 
Faclye  , que  Miltiadc  voulant  mettre  à 
couven  des  invafions  ordinaires , le  Cher* 
fonefe  où  il  s'etoit  établi  avec  titre  de  Sou- 
verain, fil  bâtir  une  muraille,  qui  fut  en 
divers  cems  tantôt  abattue,  tantôt  relevée, 
& enfin  réublic  par  Dcrcyltidc- General 
Lacedemonien,  que  ceux  du  Pays  avoient 
fait  venir  d’Afic. 

PACTYES  , ou  Pactyas;  Montagne 
d' Aile, dans  rionie  au  Territoire  d’Ephé- 

fUb.  1 4.  P-  fe , félon  Strabon 
3« . ft  647.  PAC'ITICA , contré  de  la  Perfide , fe* 
b Lib.  3.  c.  Ion  Hérodote  •*.  C’eft  dans  cette  Province, 
10s,  qu’ëcou  la  Ville  Cafpatyrui. 

PACTYNE,  ou  Pactenb;  nom  d’une 
Ville  quelque  part  dans  le  monde  félon 
i TbeGuv.  Ortelius  ' qui  cite  Phavorirr  Suidas  qui 
k Leilcon.  fjjt  mention  de  cette  Ville  dit  feulement 
qu'elle  fe  nomme  Pa&jtne  & Puilynt. 

I Lib.  7.  c PACURA,  Ville  de  l’Inde, dans  le  GoL 
I.  phe  du  Gange,  félon  Ptolomée  Au  lieu 

de  Patura^  fes  Interprètes  lifeht  Pointé. 
PACÜS)  lieu  de  Syrie, d’où  l’en  tire  le 
wRiO.Plan. Galbanum,  àeeque  dit  Plutarque"*.  Ce 
nr.  lib.  9-  lieu  pouvoir  être  au  voifinage  du  Mont 

a Ub.  11.C.  Amanus,  d’où  Pline  " dit  qu'on  tiroic  le 

*!•  Galbanum. 

»C»r».Dia.  PAC  Y,  Ville  de  Normandie  *,  fituée 
Au  des  Mes  far  la  Riviere  d’Eure  , à deux  ou  trois 
lieues  de  Vernon.  Des  autres  côtez  ce 
font  des  bois  St  des  plaines.  L'Eglife  Pa* 
roilBale  eR  dédiée  à Saint  Aubin.  On  y 
voit  encore  deux  autres  Eglilès.  L'une  elt 
celle  de  l’i  lôpital , dans  fenecinte  duquel 
on  voit  U Maifen  de  Ville,  à côté  de  l’ap- 
partement du  Préae  qui  a le  foin  de  cet 
Hôpital  \ il  y éil  entretenu  & porte  le 
nom  de  Prieur.  L’autre  cR  une  Abbaye 
de  Bénédièlines , fondée  ü y a près  de  cent 
ans  par  une  Dame  d'Albrct,  qui  écoit  au- 
paravant Religiculè  de  l'Abbaye  de  Saint 
Sauveur  d'Evreux.  Il  y a un  Lieutenant 
Général  à Pacy , un  Vicomte,  un  Procureur 
du  Roi , & tous  les  autres  Officiers  de  la  Vil- 


le. On  y tient  tous  les  Jeudis  un  Marché 
confidérable.  CeR  un  grand  paflage  de 
BalTe  Normandie  à Paris , tant  pour  les 
Caroflès  & le  trains  que  pour  les  bœufs. 

Hors  la  Porte  de  Pacy  nommée  la  Porte 
de  France,  on  trouve  un  Fauxbourg  que 
l’on  appelle  PalTel,  dont  l’Eglife  Paroilfîa- 
le  eR  fous  l’invocation  de  Saint  Martin. 

Ce  fauxbourg  en  roaiicre  de  procédure  ne 
répond  pas  à Pacy , parce  que  Pacy  eR  du 
relTort  du  Parlement  de  Rouen,  & PalTcl 
eR  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris.  Cet- 
te Ville  qui  pafiê  pour  très- ancienne,  ctoit 
autrefois  environnée  de  très-bonnes  mu- 
railles , avec  un  fort  bon  foifé,  & accom- 
pagnée d’un  Château  bien  baRionné,  en* 
louré  auifi  de  foflez  & alTts  hors  de  la  Vil- 
Je.  La  Tradition  du  Pays  porte  que  dans 
les  demieres  Guerres  des  Anglois  en  Nor- 
mandie, ils  «furprirent  Pacy  pendant  la 
nuit , l'étant  fervis  pour  cela  de  grandes 
Echelles  de  corde  ; qu'ils  mafTacrerenc 
tout  ce  qu’ils  purent  rencontrer,  & qu'ils 
firent  un  pillage  univerfel  dépouillant  & 
profanant  les  Eglifcs. 

PACYRIS,  fleuve  de  Scythic,  près  du 
Golphe  Carcimus  félon  Pline  p.  Voyez^  ^ 4*  «■ 
iiTPACARts  qui  eR  apparemment  le  meme'*’ 
Fleuve. 

PADA.  Voyez  Padex. 

PADÆt,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Hé- 
rodote qui  (ht  qu’ils  iè  nourrillênt  def  Lib.  3.  c. 
chair  crue,  l'ibullo  fait  auffi  mention  de 
ces  Peuples  dans  ce  vers  *:  l'.V^ 

I4S. 

lAtSM  «daw  Knrt  «ma  Ps^rw. 

PADAN.  Voyez  Phasana. 

PADANEAESILVAE;  Forêt  d’Italie 
près  du  Pô.  Seflin  * en  lait  mention  & fait  * Cip.  10. 
voir  l’erreur  des  Anciens  qui  avoient  cru^é.  ®eS*o- 
que  les  arbres  de  cette  Forêt  plcuroicnt"**”*’*^*®' 
de  l'ambre. 

PADARGUS,  petite  Rivière  de  la  Per- 
fide félon  Arricn  *.  Un  MS.  porte  Podo-  * loèlc. 
prnj.  . ^ 3^ 

PADASIA  *,  Ville  de  la  Galatie  ou  de«  Orr<iü 
TArménie  félon  Cedrene.  Curopalate  la^be^w. 
nomme  PbaJafia. 

PADDAR,  Rivière  des  Indes  dans  les* 

Etats  du  Grand  Mt^l  Elle  a fit  fcurce 
dans  la  Province  de  Bando  ou  Afmcr,  au 
Nord  de  la  Ville  Afiner.  Elle  court  du 
Nord  Oriental  au  Sud  Occidental,  & va 
fe  jeiter  dans  la  Mer, aux  confins  des  Pro- 
vinces de  Soret  & de  Guzurat  qui  forment 
un  Golphe  en  cet  endruic. 

PADDESTOW,  ûuPadstow^;  Ville? Bat pc.de 
d’Angleterre,  dans  la  Province  de  Cor-‘“®*' 
nouaille  , à fcmbouchure  de  la  Rivière 
d’Alain.  On  y tient  marché. 

PADE,  nps  ancêtres  ont  ainfi  nommé 
la  Ville  de  Padoue  en  Italie,  dans  l'Etat 
de  Venife.  Jean  Marot  dans  fon  Rondeau 
dont  le  refrain  eR  dit; 

Psde  Vnonac  ou  bien  veola  entendre 
Se  rendu  i Id,  ft  pou  Seignenr  le  peemk*, 

Mail  i leur  Piiace  eo  s Citt  le  raabc 
Pour  fol  guder. 

Le  Peuple  dit  encore  tous  les  jours  St. 

Antoine 
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Antoine  de  Pade»  pour  dire  Saint  Antoi- 
ne de  Uadoucl 

PADER,  en  Latin  Paoeka;  dans  les 
anciens  Monumeos  Patra,  Pathrr,  Pa- 
ter, Padra,  Pada,  Fados  &c.  RuiOeaa 
d'Allemagne  en  Wellpbaue  dans  l'Ëvêchd 
ê Mmm.  de  Faüerbom^  Il  a fa  fource  dans  la  Ville 
même  qui  en  prend  foti  nom  & fe  joint  à 
afe^  delà  avec  deux  autres  RuillèaUx 

dont  fe  forme  la  Lippe  Rivière  qal  garde 
fon  nom  jufqu'à  Ton  arrivée  dans  le  Rhin. 
Voyea  l’article  qat  fuit. 

• PADERBURN,  Ville  d'Allems^e  en 
Wcflphalie  où  elle  eû  la  capitale  d'un  pe- 
tit Eut  que  polTedc  fon  Eveque  qui  eft 
Prince  de  l'Empire.  Le  fameux  Eveque 
de  Paderborne  a raJlêmblc  en  peu  de  mots 
ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  dans  l'o- 
rigine de  cette  Ville.  Voici  riofcripcion. 

Mi  H^i  /nu  PaAtta  meéâ  firgmit  in  urk, 

Duci  verw  nMK*  ié  «nnc 

Mértt  As  «vips»  C«r«iiu  ttrtart  eeéHia , 

Drüen  Cé/Ins  CoiuiAisfu  ben. 

& bit  mét  htltritUm  MJtrt  gr^m 
Mjcsùjnt  vm  (tltt  fiiptrit  D». 

Mi  Le*  Rcm4M  A/sffw  *b  irit,  ftitSum 
Sâir*vit  prinm»  XfAi^snt  mi. 

Bit  jtÀa  mg*  fièi  trém  imie  ftmit 
T(rr«m  Oninù  unhu  Ctftrjbtt. 

Virptu  bit  Mn/u  virgt  Otnigitnit  fluriii 
Jufpa  wttm'u  tep*  firu  (tm'u 

Vtftum  Whu  Jubm  fiÇte**  ptr  tHu  fmtwti 
N«Mn»f  màlhi  iw  esfmt  êmm 

Quelques  notes  prifes  de  l’Auteur  mê- 
me éclairciront  ce  que  cet  Vers  peuvent 
avoir  d'obreurité.  Le  nom  de  cette  Ville 
a été  diverfement  défiguré  félon  les  dilTé- 
rentes  Dîaleclies  des  EÎcrivains.  Adon  de 
Vienne  die  pATaRRRURMA  & Paorabrun- 
NE  s l’Annalifle  de  C^llus  Paoerbrdnnen, 

PaOENBRON  & PADESBRUNSNjJcan  du  Till 

dans  Tes  petites  Annales  Patresbronna& 
PATRESBRtn«NAs;dans  les  grandes  PAtKES- 
BRONMON  & Patresbrunro;  dans  les  frag- 
mens  des  Annales  d'Alex.  Pecaviiis  Pa- 
DRESBRUNNBN  & PaDBBSBRÜNNON  i daiU 
les  Annales  de  Loifeau  Patirbrunken  êlt 
Padkabrdnno;  l'Auteur  inconnu  de  la  Vie 
de  Charlemagne  Paderbornen  & Pader- 
BUSNUM  ; le  Moine  d'Angouléroe  Pader- 
BRCNNEN  & Padrabruno;  Ic  PocceSaxoo 

PaTNALBRUNNONiSc  PADBRBRONNVM;£ghi* 
nard  Paoabrdna;  riiillorien  de  Louïi  le 
Débonnaire  Patrcsbruna;  THifloire  de 
rEtablilTcment  de  la  nouvelle  Corbie  ou 
Corwey  PATHBRBRirNA  ; les  Annales  de 
Fulde  Padrabrunno  âc  Paorabpxukno; 
l'Hiitoire  de  la  Traoflation  de  St.  Vie  Pa- 
therbronna.  &C. 

L’origine  de  ce  nom  de  Pddrr , Patiera, 
PaJa,  ou  PaiiMs  ell  traitée  alfez  au  long 
par  Gotxlinus  Perfona,  Autesr  d'une  Hi(- 
toire  univcrlèlle  inférée  dans  le  Recueil  de 
Meibom  fous  le  titre  de  Ctfmtdrmmm.  II 
croitque  ce  nom  vient  de  quelque  rapport 
avec  le  Pô^  en  Latin  ; qae  Chtirle- 
magne  ou  peut-être  ks  Saxons  qui  l'a- 
Voient  fuivi  en  Italie  où  ils  avoiem  vu  le 
Pâ  qui  fort  de  crois  Iburces , donnèrent 
ce  nom  à ceruifleau  quiaauÆ  trois  fources 
au  pied  de  la  montagne.  Ces  crois  figur- 
ées recueillent  les  eaux  de  quantité 
de  Fontaines  & les  réunilBinc  ttans 
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un  même  lit  forment  cette Rividrc  dans  la 
Ville  meme.  Chacune  de  ces  fources  s'ap-< 
pelle  Pader  avec  une  épithete  qui  dücei- 
mine  celle  dont  on  parle.  ^L’Occidentale 
a 98  pieds  de  profondeur.  Elles  formenc 
enfemble  un  ruifleau  qui  s’élargit  aulfi-cùc 
& fait  tourner  dans  la  Ville  vingt  roues 
de  Moulins , fans  que  l'eau  qui  a fervi  à un 
ferve  à une  autre  roue.  Sur  cc-  qu’em 
pourroic  oppofer  à cet  Auteur  que  cette 
Rivière  avoir  un  nom  avant  celui  qu’il 
prétend  que  Charlemagne  lui  a donne,  il 
prévient  l'objeflion  en  difanc  qn'tl  croie 
qu’elle  s'appelloit  la  Lippe.  Il  allégué 
en  preuve  qu'elle  fe  mêle  à 15  Stades  a- 
vec  deux  autres  niiflêaux  plus  petits  qu’el- 
le» avec  lefquels  elle  prend  le  nom  de  Up- 
pe  i que  l'un  de  ces  ruilTcaux  «Il  nommé 
la  Lippe  étroite,  que  ce  nom  diflméhf 
montre  qu'il  y avoit  un  autre  Lippe  au- 
trement déterminée.  Rien  n'éioît  plus  or- 
dinaire aux  François , dit  Meibom  \ que  > Nots  in 
de  donner  des  noms  de  leur  pays 
lieux  écrangen  qu'ib  habitoient:  aihfi 
appellerent  Rm*  au  confluent  de  la  War- 
ne  & du  Wcfirr , à caufe  de  la  Ville  de 
Reims»  Rmi:  de  Corbie  en  France,  ils 
nommèrent  Corbie  aujourd'hui  Convey  en 
Wcflphalie  : alors  en  France , 

aiqourd'hoi  Herflal  au  pays  de  Liege,  ils 
nommèrent  une  autre  Heriflal  en  Saxe: 
du  Pô  d'Italie,  Pidm  , ils  ont  bien  pu 
nommer  PmIms  , ce  Ruifleau  dont  il  dt 
ici  qoeflion.  Reinecdui  dans  fes  Notes 
fur  le  Poète  Anonyme  dit  : >*  jtnuaiihms 
Fratuicis  perfetub  hpivr  PadtrbmM  , tft 
$nim  iMVMB  « Padi  fpniibms.  . . . êtqnt  ut 
ItaHtus  inter  fiuvios  Itêlm  maximus 
fie  Germuwuat  tantum  a eapile  aquartm  ve* 
hit  y quantum  tttius  Eunp  e mt//ut.  Bol- 
landus  croit  au  contraire  que  ce  font  les 
Romains  qui  étant  campez  en  cet  en- 
droit donnèrent  à ce  Ruifleau  le  nom 
d'une  Riviere  d'Italie.  Il  ajoute,  que  n’en 
ayant  aucune  preuve  dans  l'antiquité,  il 
ne  voudroit  pas  l'affirmer  , mais  que  ce 
fendmenc  eft  conforme  à la  raifon  & à 
une  ancienne  tradition  des  Mabitani.  - La 
defcripiion  que  Gobelious  Ferfona  fait  des 
fources  du  PÔ  ne  s’accorde  pas  avec  Tidée 
qu’cD  donnent  Strabon , Pline,  Pcolomée 
& Léandre  AlbertL  Mais  Pline  * nous*  Ub.  3.  e. 
fournit  la  véritable  origine  da  nom.  U cite'^ 
Metrudore  AuteurGrcc  au  rapport  de  qui 
ce  Fleuve  prend  fon  nom  de  ce  qu’autuur 
de  là  fource  il  y a quantité d’Arbres  d'oô 
coule  la  poix  & que  l'on  appelle  Padi  en 
Langue  Gauloife.  Il  peut  y avoir  eu  de 
pareils  arbres  nommez  Padesou  Padi 
en  Langue  Celtique  fur  les  borda  de  cette 
petite  Riviere  de  Weflphaiie. 

La  guerre  de  Saxe  dura  trente  ans; 
Charlemagne  voulant  la  finir  abfolument 
choifitun  lieu  du  voifloage  pour  y éublir 
faCour,afind'étreplusàportée  détenir  en 
refpcél  ces  Peuples  par  fa  préfence  » & à la 
fource  de  cette  Riviere  le  lieu  lui  parut  fi 
Hcah  qu'il  y forma  un  Camp  & s’y  fit  un  a- 
gréable  féjour  où  il  indiqua  pludeurs  Diè- 
tes, entre  autres  celles  de  777,  & 785.  D 
y reçut  les  Ambaflàdctm  des  Saxons  en 
783.  Louis  fon  fils  l’y  vînt  trouver  en 
A 3 78tf 
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786  &e.  Dan*  l’Aflemblée  de  777  le<  Prin* 
cipaui  Salons  >’y  rendirent , excepté  Vicii- 
kind  qui  refta  rebelle.  1 rois  Rois  Saraains 
d’£fpagae  y alBllérenc  auHl  & une  rouiti* 
tude  de  Saxons  y reçut  te  faim  Baptême. 
Le  Pape  Leon  ayant  été  mutilé  par  les  Ro* 
mains  & arraché  des  mains  de  Tes  £nne> 
mis  par  l’Abbé  Virunde  dit  par  Winigife 
Duc  de  Spotete , fut  mené  à Paderbom  où 
étoit  alors  Charlemagne  qui  Je  reçut  avec 
de  grandes  marques  d’ellimc  & de  rel* 
pcêi  11  dédia  une  Chapelle  fous  Tinvoca* 
tion  de  St.  Etienne  dont  il  y mit  des  Re- 
bqueSt&  confirma  le  Si^e  Epifcopal  que 
Charlemagne  y avoit  érigé. 

Faderborn  devint  conlldérable  par  la 
réfidence  Impériale:  aulfi  eH-elle  nommée 
Sedtt  rtg.ttif  par  Erinherqui  a écrit  en  vers 
la  Vie  de  St.  1 iemerad  Wetre. 

fjl  JInvi  PgtfftrwHiB»  tvriurn. 

b f»fK  rtfSii  St^s  &f  FMitiaüt. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  Charlemagne 
qui  en  aima  le  fôjour.  En  8 15  Loufs  foo 
fib  y tint  une  Dicte  générale,  les  Dépu* 
tcz  & les  Principaux  d’entré  les  Slaves  O* 
rieniaux  s’y  rendirent.  'Irenie  ans  après  il 
y tint  une  pareille  Diète,  de  y reçut  les 
Ambafliuleurs  de  fes  frères,  des  Normands, 
des  Slaves,  & des  Bulgares.  En  958  Ot- 
ton  fit  une  donation  a un  MonaÜèrc  de 
Religieufes  & le  Diplôme  en  e(l  daté  de 
Paderburn.  Henri  11  y folcmnifa  les  fêtes 
de  Pa<^ue$  en  1013.  Il  v étoit  encore  à 
Noël  l année  fuivjQte.  11  y avoit  époufé 
en  1003  Sce.  Cunegonde  de  il  e(t  fouvenc 
parlé  de  PaJerborn  dans  la  Vie  de  ce  St. 
Empereur.  L'Lmpereur  Conrad  II  ayant 
palfe  le»  Keies  de  Noël  à Miodcn«  vint 
palfcr  le  jour  des  Rois  à Paderbom.  Il  y 
pafia  les  Fêtes  de  Nocl  en  1030  & en 
1031.  Onade lui  un  Diplôme  du  meme  ücu 
& de  l'an  1033.  11  y folcmnifa  les  Fetes 
de  Noël  en  1033.  Celles  de  Pâques  en 
io35«Stcelle  de  l'Afcenfion  en  1036.  Hen- 
ri  111.  y étoit  auHi  à la  Pentecôte  de  l’an 
1043,  de  de  1051.  A Ton  retour  d’Italie 
il  y célébra  les  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  1056 
& mourut  la  meme  année.  L’an  ii53Fre* 
dcric  1.  donna  un  Diplôme  daté  de  Pader* 
born.  En  I2t3  Otbon  IV  qui  fut  forcé 
U même  année  d'abdiquer  l'Empire,  fit  le 
partage  de  la  Saxe  entre  lui  & fon  frere 
ilenri  Duc  de  Saxe  dtc.  Les  Empereurs 
fuivaos  n'eurent  prcfque  point  occafion 
de  venir  en  Cp  pays-là  i & Paderbom  eR 
enfin  demeurée  fiiuplcment  la  Cour  d'un 
Eveque  qui  y rcTide  rarement , lors  que  ce 
Siège  eR  joint  à quoique  autre,  comme  à 
préTcnt  qu'il  eR  polTedé  par  l'Eleèleur  de 
Cologne.  Ce  ûiocéfe  a eu  le  Siècle  paûe 
un  Eveque  favanc  & d'un  grand  mérité 
qui  l’a  Dcaucoup  ilJuRré  par  fes  MenumHta 
Padtrbtnmjtû. 

Ce  Diocéfe  a eu  autrefois  dans  la  Jurif- 
diâion  de  fon  Evêque  vingt-quatre  Vil- 
les tant  grandes  que  petites  ou  Bour«, 
vingt  Chutcaux  de  Bailliages  , feize  Mo* 
naRcrcs , de  cinquante-quatre  ParoiJTes. 
L’Evechê  de  Paderburn  cR  terminé  au 
Nord  par  le  Comte  de  la  Lippe  à l'O- 
rient par  l'Abbaye  de  Corwey  & par  le 
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pays  de  Brunfwtg  ; au  Midi  par  les  Etats 
dcHclTcdcdeWaldeck  & au' Couchant  par 
un  petit  Canton  du  Comté  de  la  Lippe  où 
cR  LipRadt  de  le  Comté  de  Kiiberg.  Mr. 
d’Audifret  parle  aioG  de  Paderbom.  Char* 
lemaçne  donna  l'Advocaüe  de  cet  Evêché 
à Witikind  Comte  de  Swalembcrg  & de 
Waldeck  dont  les  defeendans  en  jouïrenc 
jufqu'à  Witikind  IV  qui  voulant  accom* 
pa^er  l'Empereur  Frédéric  en  la  'l'erre 
Sainte,  la  céda  àrEvéquel’an  iigypour 
trou  cens  Marcs  d'argent.  L'Empereur 
Henri  II  donna  à rEglifc  de  Paderbom 
en  102  X le  Comté  de  \V^boum,  & peu  de 
tems  auparavant  le  Comte  Dodecun  lui 
avoit  aulfi  donné  les  l'erres  de  Wartberg, 
de  .RuinlcfelTun  , d'Erungen  , de  Radi, 
dcRohthem,  de  Gararnctti;  de  Rodwar- 
deshulTuo , d'irlandehurun  & de  SilUiem  i 
& cette  donation  fut  confirmée  i'an  losi 
par  l'Empereur  Henri  II  qui  y ajouta  Jeux 
ans  après  le  Domaine  de  Hohunfel  ficué 
dans  le  Bourg  de  WcRalon.  Ccctc  Eglife 
acquit  la  moitié  du  Coûité  de  Stoppdb^erg 
l'an  1313  & après  la  mort  de  Philippe 
dernierComtedeSpielberg  tuéa  la  bauiJIc 
de  St.  QucQÜn  l'an  1557  Ramberg  Evé- 
qoe  de  Paderbom  fit  tout  fon  pollibic  pour 
s'appropner  le  Comté  de  Pyrmonc  qu'il 
pretenJoit  relever  de  fon  Eglife  ; Philip* 
e qui  étoit  aulTi  Archevêque  de  Cologne 
ayant  donné  en  fief  l'an  1 1 84*  Com- 
tes de  Swalcnberg,  dont  ceux  de  Spiel- 
berg avoient  hérite;  mais  ce  fut  inutile- 
ment que  Rembcrt  tâcha  de  réunir  le 
Comté  de  Pyrmonc  à fes  Domaines,  la 
fucccfiîon  des  Comtes  de  Spielberg  paJIâ 
aux  Comtes  de  Lippe  desquels  elle  tomba 
dans  la  Maifon  de  Gleicben,  donc  la  race 
avant  fini  (le  Siècle  pafle)  les  Comtes  de 
Waldeck  en  héritèrent  ; & c'eR  avec  eux 
que  l’Evêque  Ferdinand  de  FurRcnbcrg 
convint  par  une  Transaélion  faite  en  1 (568. 
que  Pyrmonc  demeureroit  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Waldeck  & qu’au  défaut  des 
Mâles  il  feroic  incorporé  à l'Evéché  de 
Paderbom.  L'étendue  de  cet  Evêché  n’cR 
pas  grande,  mais  le  Pays  eR  très-fertile; 
des  Montagnes  fort  hautes , & où  il  y a 
des  mines  de  fer,  )c  coupent  en  deux  par- 
ties. L’Occidentale  confiRe  en  de  belles 
plaines  qui  font  arroféei  par  les  Rivières 
de  Lippe,  d’Alme , & de  HaRenbeck. 
L’Orientale  n’eR  pas  fi  unie  ; elle  abonde 
en  bled  & en  pâturages.  Les  Rivières  de 
Dumel  & de  Neete  la  traverfeot  & vont 
de-là  fe  jetter  dans  le  Wefer. 

Paderbom  la  Capitale  eR  grande  & 
bien  peuplée.  Son  Chapitre  eR  cumpofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  qui  font  tous  Ca- 
pitulaires. Le  Pape  & le  CJiapiife  confè- 
rent les  Canonicau  dans  les  mois  qui  leur 
font  refervez  par  le  Concordat  Germani- 
que. 11  faut  pour  y être  reçu  avoir  étu<fié 
dans  une  Univerfité  de  France  bu  d’Italie. 
Ses  Oigniiez  font  celles  de  Prévôt . de 
Doyen,  de  Chantre,  de  CuRode , d'Eco- 
lâtre  &<lc  Cameriêr.  La  Ville  pafluit  au- 
trefois pmur  Libre  & Impériale;  mais  elle  eR 
foomife  prêfentemcnt  à fes  Eveques , dont 
la  réltdcnce  ordinaire  eR  à Ncunaus  Châ- 
teau voifin. 

PADI- 
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PADICHOUA.  Voyez  Badeicrorh, 
qui  eil  le  meme  mot. 

PADINATES  , Peuples  d’IuUe  félon 
« Lib.  3.  e.p|jne*,  Le  Père  llardouin  croit  qu’ils 
dcmcuroicoc  « vcn  l’embouchure  du  Pa- 
naro  dans  le  Pd,  dans  l’endroic  oit  eil  au> 
jourd’hui  le  Bourg  de  Bondeno.  11  a fui* 
i Lib.  X.  p.vi  la  conje^ure  de  Cluvier  ^ dans  Ton  an* 
***•  cienne  Italie. 

PADOUAN  (le), Contrée  d’Italie, dans 
l'Etat  de  Venife.  Elle  ell  bornée  au  Nord 
par  la  Marche  Trcvifanc,  à l’Orient  par 
le  Dogat  de  Venife,  au  Midi  parlaPo* 
iefine  donc  elle  eft  féparée  par  l’Adige,  & 
à l’Occident  par  le  Vicencin.  On  lui  don* 
ne  trente-cinq  milles  do  Scptenirioa  au 
Midi,  & vingt-huic  d’Orient  en  Occident. 
Il  pâlie  pour  être  le  meilleur  Pays  d’Italie  : 
il  elt  du  moins  le  mieux  cultive.  Ses  prin- 
cipaux lieux  font  : 

Padouf,  £11  ou  Elle, 

Anguilara,  Campo  S.  PtetrOy 

Monfelice,  Arqua, 

Citadeilâ. 


t Joamd 
d'un  V07. 
de  Fruce 
d'itaiie, 


<^uant  au  fore  qu’a  eu  cet  Etat , voyez 
pADoue.  * 

PADOUCAS,  grande  & puilTantc  Na- 
tion de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Louïilane.  Cette  Nation  eft  mêlée  avec 
les  Apaches.  Les  uns  & les  autres  font 
la  piûpart  errans  , félon  que  la  ehafle  les 
conduit.  Il  y a néanmoins  une  bonne 
partie  de  ces  Peuples  qui  cabanent  vers 
les  fources  de  plufieurs  mandes  Rivières 
qui  fe  jeuent  les  unes  dans  le  MilTouri, 
et  les  autres  dans  le  Miilillîpi , à la  ban- 
de de  rOueft  depuis  le  trente-ûxicme  de* 
gré  de  Latitude  jufqu’au  quarante^inquiè- 
me,  à cent  ou  cent  vingt  lieues  à l'Ocd- 
dent  duMiftilTipi.  11  y a quelques  Cabanes 
ou  Villages  de  Padoucas  dans  le  nouveau 
Méxique.  Les  Rivières  dont  ils  habitent 
les  bords  font  la  Rivière  rouge  , celle  de 
Marne  , celles  des  Akanfas  , celles  des 
Canfez  & une  autre  qui  fc  jette  dans  le 
MilTouri,  à la  bande  du  Sud-Oueft.  Ils 
bordent  les  montagnes  qui  féparent  la 
Lou'tTiane  du  nouveau  Méxique.  Les  uns 
habitent  dans  les  Vallées  de  ces  Monta- 

§nes  & les  autres  dans  de  grandes  plaines 
: prairies  fréoaeoiées  d'une  grande  quan- 
tité de  ficeufs  iauvages. 

PADOUE,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Venife , & la  C^itale  du  Padouan , en  La- 
tin Patavium , & en  Italien  PaJtua.  Elle 
eft  lituée  dans  un  terroir  trcs-fertile;  ce 
qui  a fait  dire  B$l9gna  U FenetiA  U 
lua/Ia^ma  PaJniA  la  pajfa  Les  Romains 
lui  accordèrent  le  droit  de  BourgeoiHe,  & 
lui  donnèrent  le  pouvoir  de  choifir  fon  Sé- 
nat. En  récompenfe  Padouë  les  aiSfta 
quelquefois  de  troupes.  Elle  fut  ruinée 

Îar  Attila.  Nari^  l’ayant  rétablie , les 
.ombards  la  détruilirent.  Cependant  elle 
jouïlToii  de  fa  liberté  du  tems  de  Charle- 
magne & de  fes  Succcflcurs.  Elle  eut  des 
Confuls  & des  Gouverneurs  ; mais  elle 
eut  le  malheur  de  tomber  lôus  la  tyrannie 
d’Ezzelin.  Apres  fa  mort  les  Papafava  en 
furent  les  mÿcrei  : le  dernier  de  ce  nom 


fut  François  dépolTédé  de  fon  Etat  par  le 
Vicomte  de  Milan.  La  République  de 
Venife  ayant  pris  parti  dans  cette  affaire 
rétablit  le  fils  dans  l'Etat  de  fon  père,  & 
même  y ajouta  Vérone  t mais  dans  la  fui- 
te ce  fils  ayant  fait  la  guerre  à la  Républi- 
que fut  fait  prifonnier  en  1406,  & depuis 
ce  lems-là  Padouë  & foo  Etat  font  demeu- 
rez aux  Vénitiens.  En  1519.  **  00  abattit^ 
tous  les  fauxbourgs  dans  lesquels  ctoient  Vor.d’itt. 
compris  dix  Monaftères , Cx  EgUlcs , fept  ^ 

TIdpitaux  & environ  trois  mille  maifons.  ' 

Cette  Ville  eft  arroféc  par  les  Rivières 
Bacchiglione  & de  la  Brence , qui  rem- 
plilTent  fes  folTez  d’eau  & font  fort  utiles  aux 
Habitans.  Padouë  eft  cependant  une  Ville 
pauvre  & dépeuplée.  Le  circuit  en  eft 
grand  ; mais  il  y a de  grands  efpaces  vui- 
des  & beaucoup  de  maifons  à louer. 
L’ancienne  Padouë  a encore  fes  premiè- 
res murailles.  Depuis  quelle  appartient 
à la  République  , on  a fait  une  nou- 
velle enceinte  plus  grande,  dont  la  Forti- 
fication n’a  Jamais  rien  valu , & qui  a été 
fl  fort  négligée  quelle  tombe  préfence- 
ment  en  ruine.  II  y a des  portiques  pref- 
que  par  toute  la  Ville;  ce  qui  eft  aflez 
commode  pour  marcher  a couvert;  mais 
d'ailleurs  cela  rend  les  rues  étroites  & obf- 
cures  facilite  ce  fameux  brigandage 
qu'on  appelle  à Padouë  le  C’eil 

une  choie  tout-k-fait  étrange  que  les  Eco- 
liers de  Padouë  foienc  en  droit  d’alTommcr 
& de  cafter  bras  & jambe , fans  qu’on  en 
puiftê  efpércr  de  juftice.  Ils  s’arment  & 
fortent  par  bandes , anftl-tôc  que  la  nulc 
eft  venuë , ils  fe  cachent  derrière  les  Pi* 
lien  des  Portiques;  & un  pauvre  palTant 
eft  tout  étonné  Ü’entetidre  la  queluon  du 
? iàns  appercevoir  celai  qui  ta 
fait.  Un  autre  demande  en  même  tems 
f & fans  qu'il  y ait  moyen  d’a- 
vancer ni  de  reculer,  il  faut  périr  entre 
le  & le  ^iù’Va-là?  dont  ces 

petiuMelfieursnefont  qu'un  jeu.  Voilà  ce 
qui  s’appelle  le  $ifi  vA  h ? de  Padouë.  Il 
arrive  trop  fouvenc  que  ces  Ecoliers 
tuent  des  inconnus,  ou  fe  tuent  eux-mê- 
mes , comme  pour  entretenir  feulement 
le  Privilège  qu’ils  fe  font  acquis.  A la  vé- 
rité ces  indignitez  ne  le  commettent  pas 
cous  les  jours , on  alTure  même  que  de  plus 
en  plus  elles  deviennent  plus  rares  que 
jamais. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  Padouë  a 
été  autrefois  un  Port  de  mer,  tant  parce 
que  les  Anciens  en  parlent  comme  d'une 
Ville  très-riche,  que  parce  qu’en  creufanc 
des  puits  &des  fondemens  de  maifons  on 
a trouvé  en  divers  lieux  des  ancres  & des 
mâts.  Mais  comme  ll^jftoire  ne  nous 
fournit  rien  de  tout  cela , il  vaut  mieux 
avoir  recours  a un  moyen  plus  facile  pour 
expliquer  l'abord  des  Vaifteaux  à Padouë; 
il  eft  aifô  de  fuppolêr  qu’il  y avoit  un 
grand  canal  qui  communiquoit  à la  Mer. 

On  veut  encore  que  Padouë  ait  été  bâtie 
par  Antenor.  On  y montre  un  grand  Sar- 
cophage, dans  lequel  on  a mis  les  préten- 
dus 08  de  ce  vieux  'Frqyen  , & on  l’ap- 
pelle communément  le  Tombeau  (f  Ante- 
aor.  Mais  on  o'en  trouve  aucune  preuve 
déei* 
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ddcifîvc.  A la  vérité  on  ne  peut  nier  fans 
s'oppofcr  lüreâemenc  au  témoignage  de 
pluncurs  anciens  & fameux  Auteurs 
ou'Amenor  ne  foie  venu  dans  ce  Pays;  & 
il  faut  croire , s'ils  ne  fc  font  pas  trompez 
eux-mêmes , qu'il  y bâtit  une  Ville  t oui 
fut  appeiléc  Potévium.  Ces  deux  articles 
peuvent  être  accordez.  Mais  cela  Tuppo- 
fc,  il  reftcroii  toujours  à favoir  fi  Paaoud 
d’aujourd'hui  eft  le  Patagium  d’Antenor. 
Mcfiala  Corvinuj  dit  que  lus  Armes  de 
Troyc  furent  pofées  par  Amener  auTem* 
pic  dePadoué  & que  c’étoit  une  Truyeen 
champ  d'or.  Vifioo  chimérique. 

Pour  le  tombeau,  dit  MilTon  % c'efi  une 
pure  bagatelle.  Il  y a quatre  cens  & quel- 
ques années,  que  comme  on  travailloh  aux 
foodemuni  d'un  Hôpital,  on  déterra  un 
cercueil  de  plomb  , auprès  duquel  on 
trouva  autll  une  épée.  Le  cercueil  n'avoit 
aucune  infeription , & fur  l’épée  il  y avoir 
quelques  vers  l..eonins  d'un  Latin  barbare. 
Dans  le  fond  l’infcciption  ne  convenoit 
guère  mieux  à Antenor  qu'au  Cheval  de 
Troye  , cependant  l’amour  desordonné 
de  certaines  gens  pour  tout  ce  qui  s'appel- 
le antiquaille  fit  dire  à quelques-uns  qu’on 
avoir  trouvé  le  tombeau  d’Anienor.  Un 
certain  Lupatus  qui  écoic  alors  Magifirat 
& homme  de  quelque  Littérature,  eut  auflt 
fes  raifons  ou  fes  préjugez  en  faveur  de 
ces  os;  & ce  fut  lui  qui,  quelques  années 
après,  les  fit  mettre  dans  ce  tombeau  re- 
nommé qu'on  appelle  aujourd’hui  le  tom- 
beau d'Antenor , qu'on  voit  & l'entrée  de 
la  rue  Sc.  Laurens,  & fur  lequel  il  fit  gra- 
ver quatre  Vers  Lanns. 

On  compte  dans  Padouê  viugt-fix  Pa- 
roifiés , quatre  Hôpitaux,  vingvtrois  Mo- 
nailères  d'Hommes  & dix-huit  de  Filles. 
Elle  a fept  Portes,  fept  Poms  de  pierre, 
neuf  grandes  Places  publiques  & un  grand 
nombre  de  beaux  P^ais.  On  la  divilè  en 
vieille  St  nouvelle: fa  forme  fcmble  repré- 
fenter  un  Jambon , dont  le  manche  fait  le 
vieux  Château  qui  a environ  deux  cens 
cinquante  pas  de  largeur.  L’Hôte!  de  Vil- 
le, qui  fut  autrefois  confumé  par  le  feu, 
mais  qu’on  releva  en  1430.  eft  un  magni- 
fique liltimcnc.  Il  a deux  cens  cinquante- 
fix  pieds  de  long  & quatre-vingt-fix  de 
large.  On  y voit  dans  uncSalc  qui  cil  fort 
grande,  & fon  obfcure,  plufieurs  Monu- 
mens  qui  ont  été  ériges  pour  honorer  la 
mémoire  de  diverfes  pcifonoes  itluflrcr. 
Padouc  avoir  fait  une  heureufe  rencontre 
pour  tirer  Ibn  Fondateur  de  i'obfcurité 
dans  laquelle  il  ÿiToit  depuis  près  de  trois 
mille  ans.  Il  étoit  bien  jufte  que  le  pré- 
miei  tombeau  inconnu  qu’on  rencontre- 
roic  fer\'it  â honorer  la  mémoire  de  Tice- 
Live , cet  Hifiorien  célèbre  à qui  elle  avoir 
donné  lejour.C’ell  ce  qui  arriva  en  141). 
avec  une  joie  & une  acclamation  univer- 
felles.  On  uouva  dans  un  des  jardins  de 
Ste.  JuHine  une  chafie  de  plomb  qui  étoit 
aflez  femblable  à celle  d'Antenor.  On  ne 
douta  pas  un  feul  moment  que  ce  ne  fât 
le  cercueil  de  Tite-Live,par  la  raifon  que 
Tite-Live  étoit  Prêtre  de  la  Concorde  & 
que  le  Monallèrc  des  BenédiéHns  de  Ste. 
J uftine  eit  bâti  fur  les  ruines  d'un  Temple, 


qiùétoitconracrëâcecte Divinité.  Au  bruit 
de  cette  découverte,  toute  la  VUIe  accourut 
avec  des  tranfports  d’unejoic  inexprimable. 
Flufieuri  Particuliers  ocrent  de  faire  la 
dépenfe  du  Maufolée  pourvu  qu'on  leur 
permît  de  i’eriger  dans  leur  maifon  ; & 
chacun  fc  félieitoit  fur  l'avantage  qu’il  a- 
voit  d'ècre  né  dans  l’heureux  Siècle  où  ce 
précieux  tréfor  aroic  été  découvert.  Enfin 
Titc-Live  tout  démantibulé  par  laPopola- 
ce,  qui  s'emprcfibîe  à en  avoir  quelque 
portion , fut  mis  dans  un  cofre  de  bois , 
afin  de  le  pouvoir  plus  facilement  tranf- 
porter.  On  le  chargea  de  branches  de  lau- 
rier & les  plus  conhdérables  de  la  Ville  le 
portèrent  en  triomphe  au  Temple  de  Ste. 
Juilinc.  Il  y demeura  en  dépôt  jufqu'en 
1447.  qu'il  fut  porté  au  Palais  de  Juftice 
ou  Hôtel  de  Ville  ; où  après  bien  des  dé- 
libérations bien  des  cérémonies,  on  lui 
drefia  le  Monument,  qu'on  voit  aujour- 
d'hui. On  y a joint  depuis  l'Infcripcion 
fuivante,  qui  a été  trouvée  dans  le  voifi- 
nage  du  lieu , où  étoit  autrefois  le  Temple 
de  la  Concorde. 

• V.  F.  •Fiç«S 

Titüs  Livios 
L iTiÆ  T.  F. 

Q V A B T Æ L. 
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CoNCOBDIALIS 
P a T A R 1 
SIBI  BT  SUIS. 

OMNIBUS. 

Au  dcfiïis  de  cecte  Infeription  on  a mis 
une  tétc  de  marbre  qui  pafle  pour  être  la 
tète  de  Titc-Live , quoique  les  Connoif- 
feurs  fâchent  bien  le  contraire.  Il  eA  vrai 
que  rinfcriptton  eA  antique  de  même  que 
la  tête.  Mais  l’Orfato  a fait  une  Difier- 
taiion , par  laquelle  il  parott  prouvé  que 
le  Titc-Live  donc  parle  cette  Infcripuoa 
n’ étoit  qu'un  AlTranchi  d'une  des  filles  de 
Titc-Live  HiAorien  ; de  forte  que  les  os , la 
tète  & rinfcription  pourroient  être  auunt 
de  pièces  empruntées.  Auprès  de  l’Infcrip- 
tion  on  a mis  d’un  côté  une  Statue  de  bronze 
qui  repréfente  l’Eternité,  & de  l’autre  cô- 
té, la  Statue  de  Minerve  de  même  métaL 
Lazare  BonamiyProfefTear  à Padouè',  a a- 
jouté  à ces  orneroeos  les  fix  vers  fuivaos  : 

Offétum^Ctpwl,  Cmi,  itü,  auxmieJLMif, 
Primpt  mm  bit  mma  impifiurt  iid. 

Ta  fmsm  titrtum  Pmd  Pairi4^ 

M' mtwj , ilh  fmU  fûHâ  <ntiu  r 

At  HH  da  Pttrid  Hu,  &fi  na^pra  6ftr0, 

Hm  mut  fitrts  mrm  ipjt  ht$. 

T.  £mw,  fa«ta  /laprpK  Ca- 
Jmit  ému , vtts  tlUeJit  t As. 
tttvtrufiu,  76. 

Dans  la  même  Sale  on  voit  un  antre 
Monument  que  la  Ville  de  Padouë  fie  éle- 
ver en  lôôi.,  pour  étemifer  la  vertu  de 
la  Marquife  d’Obizzi,  poignardée  par  un 
Gentilhomme  qui  trouva  moyen  d entrer 
dans  fa  chambre,  dans  le  tems qu’elle  écoic 
encore  au  lit  & que  fonMari  étoit  abfcnt; 
comme  il  ne  put  rien  obtenir  d'elle  par  I3 
perfuafion , fon  amour  dégénéra  en  une 
fureur  qui  le  poru  à la  tuer.  Quand  la 
Mar- 
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Mirqutfe  fut  furprire  elle  avoît  avec  elfe  L’EgUfo  tle  Ste.  Jufline  efl  d*unc  gran- 
fon  Bis  unique  iigé  tle  5.  ans.  Le  Meur-  deur  & d’une  beaucc  extraordinaire.  Elle 
trier  le  porta  dads  une  chambre  voifîne,  el\  foutenue  de  quatre  rangs  de  gros  pii- 
avant  d’exécuter  foo  noir  dcHein , de  for*  Uers  & toute  pavüc  de  marbre  de  carrcaax 
te  que  l'enfant  ne  put  voir  ce  qui  fc  paHa.  d'échantillon,  rouge,  blanc  & noir.  La 
Cependant  t'alTairc  ayant  cclatté,  on  ar-  voûte  de  la  grande  Nef  a fept  Dûmes; ce 
rcta  le  Gentilhomme  fur  les  Ibup^ons  que  qui  l'exhaufle,  la  rend  claire  & rcmbcliit 
l’on  eut  contre  lui.  On  lâvoic  qu'il  avoit  extrêmement  : il  y en  a aulli  deux  fur  cha* 
eu  de  rattachement  pour  laMarquifetl’en-  cun  des  bras  de  la  Croix.  Outre  le  Grand 
fane  dit  quelque  chofe>  des  voilios  rap-  Autel  qui  efl  un  ouvrage  fuperbe,  il  y en 
porivrcnt  qu'on  avoit  vu  le  Gentilhomme  a vingt-quatre  autres  de  marbres  Bns  & 
dans  le  quartier,  & on  trouva  fur  le  lit  tous  dilTcrcns.  Il  y a une  Infcription  par 
un  bouton  tout  fëmblable  à un  autre  bou*  laquelle  il  c(l  dit  que  l’Eglife  a été  bâtie 
ton  qu’il  avoit  encore.  Tout  cela  donnoic  aux  fculs  frais  de  l’Abbaye.  Les  ba^rclie^8 
de  grands  indices.  On  l'appliciua  diverfes  des  bancs  du  Chœur  font  admirables  & le 
fuis  à la  Quedion;  mais  il  nia  toujours,  deffein  en  c(l  beau  en  toute  manière.  Ce 
Au  bouc  de  quinze  ans  de  prifon  il  eut  fa  font  les  Prophéties  de  l'ancien  Tcflament 
liberté  dont  il  ne  jouît  pas  loog-tems.  Le  touchant  Jesos-Christ  avec  leur  accom» 
jeune  Marquis  lui  donna  un  coup  de  piilo-  plilTcmcnt  dans  le  nouveau.  La  Sacriftie 
Ict  dans  la  tète  dt'vengea  ainû  la  mort  de  eft  conlldèrablc  par  la  riche  argenterie  qui 
fa  mere.  s'y  trouve,  par  les  ruperbes  ornemens  àc 

Le  Palais  du  Gouverneur  a de  beaux  par  Tes  reliques:  on  y montre  entre  autres 
appariemens  enrichis  de  peinture.  Celui  les  Chefs  de  St.  Prodocime  &.  de  Ste.  Juf^ 
où  fe  rend  laJufÜcc  cH  remarquable  par  fa  tine,  & la  plume  de  St.  Marc.  La  magni* 
gallcrie,  par  Tes  pilliers  de  marbre,  qui  le  Bcence  du  MonaBcre.qui  cH  une  Abbaye 
fou  tiennent  &par  Tes  peintures.  L’Amphi*  de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  & où  la  reforme 
théâtre  ne  repréfente  plus  que  de  mifé-  a eu  Ton  commencement,  répond  bien  i 
râbles  ruines.  la  beauté  de  l’Eglife,  les  bàtimens  font 

L’Egliic  Cathédrale  dédiée  àSte.  Sophie  valîes.  Il  y a (Ix  Goitres , plutîcurs  cours 
c(l  bien  bâtie.  Dans  une  Chapelle  qui  ell  & pluficurs  jardins.  Cette  Abbaye  a été 
fous  le  Chœur  repofe  le  corps  de  St.  Da>  bâtie  dans  le  lieu  où  étoic  le  Temple  dédié 
niel  Martyr,  dans  un  tombeau  de  marbre  à la  Concorde. 

enrichi  de  bas-reliefs  fur  bronze  & qui  La  grande  Place  qui  ell  près  de  cette 
repréfente  le  Martyre  de  ceSaint.  On  con-  Abbaye  s’appelloit  autrefois  le  Champ  de 
ferve  aufü  dans  cette  Eglifc  un  pied  de  Mars: on  l’a  dépouillée  de  cet  ancien  nom 
Sc.  l..aurent,  & dans  une  Chapelle  une  pour  l'appcller  Pratt  dill*  Voüt.  Il  y a 
Vierge  célèbre  par  le  miracle  qu’elle  Bt  dans  cette  Place  un  petit  cfpacc  qu’on  ap* 
dans  Ix  Maifon  d'un  Padouan,  d'où  elle  pelle  C&mptSamfy  parce  que  c’ell,  dic- 
fut  depuis  tranCportée  en  ce  lieu-là , où  on , rendroie  où  pluucurt  Martyrs  ont  au- 
on  la  voit  foutehuè*  de  quelques  Anges,  trefois  foulfert  la  mort. 

L'Autel  en  eft  paré  de  beau  marbre  & de  Quant  à l'IIniverfité  de  cette  Ville , eN 
pluBeurs  Statues  de  bronze,  de  même  que  le  doit  fa  fondation  à Charlemagne.  Le 
celui  de  l’EgUlc.  qui  a été  bâtie  par  St.  Pape  Urbain  IV.  & l'Empereur  Kridcric 
Prodocime,  premier  Evêque  de  la  Ville  II. l'augmentèrent  confidérablemcDC.  Elle 
& enrichie  par  l'Empereur  Hdnri  IV.  Son  étoit  autrefois  trcs-tlorilTarKc  ; mats  au- 
tombeau  s’y  voie  avec  celui  de  fa  femme  jourd'hui  elle  ell  ajfTez  delérte.  De  dix 
Berthc.  Collèges  il  y en  a neuf  employez^  d'au- 

L’Eglife  de  St.  Antoine  ell  fort  grande  très  ufages.  Celui  qui  relie  ell  un  aflêz 
& remplie  de  belles  chofes  tant  pour  la  beau  bâtiment.  On  le  nomme  le  Collège 
Sculpture  que  pour  la  Peinture.  Il  y a plu-  du  Bœuf,  parce  qu’il  y avoit  autrefois  en 
Heurs  tombeaux  magnifiques  entre  les-  cet  endroit  une  lIôtcHerie  qui  avoit  un 
quels  on  fait  remarquer  celui  d'Alexandre  Bœuf  pour  enfeigne.  On  l'appelle  auflt 
Contarini  Amiral  de  la  République  & Pro-  les  Ecoles  publiques.  Il  v a onze  differens 
curateur  de  St.  Marc  auffi  bien  que  celui  Auditoires  & un  beau  'i’heatre  pour  l’Ar 
du  Comte  Horatio  Sicco,  qui  mi  tué  à natotpie.  Le  jardin  des  Simples  ell  de  for- 
Vienne  pendant  le  dernier  fiege.  On  ne  me  ronde,  & environne  de  terraflès.  Il  fut 
peut  pas  voir  de  plus  belles  peintures  à planté  en  1546.  Depuis  ce  tems-là  il  a été 
iresque  que  celles  de  la  Chapelle  de  Sc.  rempli  des  Plantes  les  plus  rares. 

Félix.  Elle  cil  du  fameux  Giotco.  Ma»  Quoique  Padoue  ait  l'air  pauvre,  trille 
ce  qu’il  y a de  plus  confidérable,  c’ed  la  & (alu;  qu’elle  foit  mal  peuplée  en  géné- 
Chapclte  de  St.  Antoine,  furnommé  de  ral,  rqat  bâtie,  mal  pavee  & pèrilleule  p.tr 
Padoue,  parce  qu’il  y mourut  & qu'il  y ell  fon  ^i-va  ü f beaucoup  d'Etrangers  qui 
enterré)  car  il  étoic  de  Lisbonne.  Il  ed  y ont  demeuré  ne  l’ont  quittée  qu'avec 
le  ProtcélcQr  de  la  Ville  <Sc  on  l’appelle  regret,  à caufe  des  gens  de  I.ettres  qui 

Far  excellence  ilStnt».  Son  corps  eu  fous  font  ordin.airement  beaucoup  d'accueil 
Autel  & cet  Autel  cd  enrichi  de  mille  aux  Etrangers, 
choies  précieufes.  Toute  la  Chapelle  Ion*  i.  PADRON,  Ville  «FErpagne  dans  la 
gue  de  40.  pieds  & large  de  îf.  ed  reve-  Galice*,  à l’embouchure  de  la  Rivière  d'Ul-«  Délices 
tué  d'un  bas-rciief  de  marbre  blanc,  où  font  la , fur  un  petit  Gotphe  qu'elle  forme  en  fe  é’ETpsgne 
repréfentez  les  principaux  miracles  de  St.  jcitantdnns  l'Océan, à quatre  lieues  de  St. P* 
Antoine, & trcntc-fix  grofies  lampes  d’ar-  Jacques  deCompodclIc.  L’Archevêque  de 
gent  brûlent  nuit &jourautourde  l’Aurel.  Compodelle  en  cd  Seigneur  fpirituel  & 

B tem- 
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temporel.  Cette  Ville  efl  peu  conCd^ra- 
ble.  Il  y A une  grande  rue  fi^u  habitée, 
ft  ce  n*clt  de  quelques  Ouvriers  qui  de- 
meurent principalement  du  côté  du  grand 
â JmAnJt  Marché.  * On  pafle  encore  une  autre 
Ktibtfgrt,  rue  ^ui  n’eft  guère  plus  agréable  que  la 
première  & d’où  l’on  va  au  bord  de  la  Ri- 
biA.  viérc.  Cette  Ville  cR  ancienne.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l’an- 
cienne  Jria-flavia.  On  dit  que  c'ell  en 
cet  endroit  qu’aborda  Su  Jacques , lorf- 
qu’il  palTa  de  Jérufalem  en  Efpagnc  pour 
y prêcher  l’Evangile.  On  montre  le  lieu 
où  il  prit  terre  & la  barque  fur  laquelle 
il  ctoïc  venu.  Cette  Barque  cfl  d'une 
feule  pierre , longue  de  iîx  pieds  & large 
à proportion.  Elle  cR  cachée  par  les  fa- 
bles que  la  mer  y a apportez.  On  palTe 
la  Rivière  fur  un  grand  pont  de  pierre. 

1.  PADRON.  Voyez  Pat&on. 

3.  PADRON.  Voyez  au  mot  Cap 
l'Article  Cap  oz  Paoron. 

PADURA , Ville  ancienne  de  l’Efpa- 
gne  Tarragonoife.  Voyez  Akxta  Gor- 

XUCA. 

1.  PADÜS,  nom  Eaiin  du  Pô,  Fleuve 
d’Italie,  V'oyez  Pô.  Les  Anciens  le  nom- 
mèrent premièrement  £riJaa»s.V  oytz  Eni- 

* Ub.  3.  c-danNo.  j.  Pline*’  dit  nue  ce  font  les  Grecs 
< Lib.  4.  V.  S**'  lappcilèrent  Eiiaajtm.  Lucoin  * lui 
donne  le  nom  de  Padus  dans  ce  Vci*s: 

SU  Vtxtilu , flagutit  Ttl» , ftftfU  Srliccwi 
Or»». 

<SIib.i.c4.pomponiu3  Mêla  ^ fe  fert  auflî  du  môme 
nom. 

2.  PADUS.  Voyez  Paderborn. 

PADÜSA:  on  donne  ce  nom  à cette 

partie  du  Pô , qui  dans  certains  endroits 
forme  un  marais,  où  l’on  voit  une  gran- 
de quantité  de  Cignes.  CeR  l’explication 
que  donne  Servius  fur  ce  paUage  de  Vir- 

t ÆtKîi  güe  ^ 

Db.  II. T. 

4S7«  hfftfem  mmf/fitift. 

Le  Per«  llardouïn  pour  éclaircir  cette  ex- 
f Ub.  3.  c.pIication  de  Servius  , dit  apres  Pline  ^ & 
après  Vibius , qu'on  nomme  Padufé  le  Ca- 
nal qui  communique  du  I^ô  à Ravenne.  Pli- 
ne ajoute  au  meme  endroit  qu'on  appel- 
loit  anciennement  ce  Canal  MtjftniAcm. 

PADYANDUS,  Voyez  Polyandus. 

PÆANENSES,  & Pæonioæ.  Voyez 

P.ÏONIDE». 

PJEANIÆA  *.  II  y avoit  dans  l’Atti- 
lùctjw.  que  ^ félon  Suidas,  deux  Municipes  de  ce 
nom  : on  appelloit  l’un  PéemUa  fuperior 
& l'autre  Pæani^a  infiritr.  Ils  éioient 
tous  deux  dans  la  Tribu  Pandionide. 

PÆANIUM , Ville  de  PAcarnanie: 
h Lfb.4-  ePolybe  *»  dit  que  Philippe  détruifii  ’ cette 
Ville. 

PÆDALIl , Peuples  de  l’Inde.  Sto- 
i De  Jufti*  bée  ^ qui  parle  de  ces  Peuples  dit  qu’ils 
n’ont  point  de  Prêtres  en  titre  ; mais 
u*Ui  les  fuppléent  par  les  plus  prudeos 
'entre  eux. 

PÆEESSA,  V’^ille  de  rifle  de  Ceos, 
i Ub.4.  «.félon  Pline Quelques  Exemplaires  por- 
tent  PoEEESSA,  & c’efl  ainfl  que  lifenc 
*^-**'P*Sttabon*,  Eûcnnclc  Géographe  & Sui- 


das. Cette  Ville  ayant  été  rninée,  lès 
Habitans  furent  dans  la  Ville  de  Carihes 
dans  la  même  Ifle. 

PÆMANI,  Peuples  que  Cefar  " place  " P® 
dans  la  Gaule  Belgique.  Samfon  dans  fes°  / ^ * 
Remarques  fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gaule 
dit  que  c’eR  le  Pays  de  Famnu  ou  de  Fa^ 
nu'jv,  où  cR  A/orrôr-M-/«nuae  dans  lcDu-  ' 
ché  de  Luxembourg.  Il  ajoute:  Cette 

Èariie  cRduDiocéfe  de  Liège  ;j’entens  du 
^iocclè  £ccIenaRiquc,&  non  .du  Tempo- 
rel ou  du  Domaine  des  Evêques  de  Liège  ; 
car  Bouillon , Su  Hubert  iSc  Rochefort 
en  Ardcnnc  avec  quelques  autres  Places 
dans  le  Luxembourg  dépendent  de  ce 
Diocèlè.  Divæus  prétend  qu’ils  habi- 
loieni  le  Pays  * qu’on  nomme  aujourd’hui* 
PMaaJerie  dans  le  Brabant , & d’autres 
les  mettent  dans  la  Forêt  d’Ardcnne  pré- 
eifément  dans  le  lieu  où  eR  préfentemvnt 
le  Village  de  Pmtnt. 

P/EN^,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique: 

Ptolumée  f la  place  à l'Occident  de  ]apElb.4.ci. 
Province  Tingitanc. 

PÆONES,  Peuples  de  la  Macédoine. 

Il  cR  fouvent  arrive  que  l’on  a confondu 
ces  Peuples  avec  les  Pututaes  ; c’eR  à di- 
re les  Habitans  de  la  Pæonie  avec  ceux 
de  la  Pannonie.  Mais  Dion  Callius  lésé  Llb.49.p. 
dlRinguc  les  uns  des  autres.  11  dit  que^'^’ 
les  PannonicDs  habitent  le  long  du  Danu- 
be depuis  leJN'orique  jufqu’à  la  Myflc  Eu* 
ropéenoe  <&  qu'ils  font  voifins  de  la  Dal- 
macie  ; à l’égard  des  Pæoniens  il  les  mec 
fur  le  Mont  Khodopc  & fur  la  côte  de  la 
Macédoine.  Hérodote  • place  les  Pæo-r  Lib.  s-  cl 
niens  fur  le  bord  du  Fleuve  Strymon, 

Ptolomèe  les  met  dans  la  Macédoine  vers 
les  fourccs  du  Fleuve  lialiaemon. 

PÆONIA,  Contrée  de  la  Macédoine. 

Elle  tira,  félon  Paufanias  * , fon  nom  derLib.j.cr* 
Piuon  61s  d'EnJymion , qui  vaincu  a la 
Courfe  par  Ton  frere,  en  fut  fi  affligé, 
qu'il  a^ndonna  fa  patrie  & fe  retira 
vers  le  Fleuve  Axius.  Philippe  après  avoir 
fait  la  paix  avec  laRépubliqued^Athcnes, 
dans  la  féconde  année  de  fou  régné,  tour- 
na fes  armes  contre  les  Psonieos  qui  l’an- 
née d’auparavant  avoient  ravagé  la  Ma- 
cédoine, & proflunt  de  la  conReroation 
où  les  avoit  mis  la  mort  de  leur  Roi  Agis, 
il  les  attaqua,  les  battit  & les  fubjugua. 

Hérodote  ‘ nous  apprend  que  Darius  6!s*  $•  ^ 

d'HyRafpe  eunt  un  jour  à Sardes,  Ville**’  “ 
de  Lydie,  vit  une  lemme  qui  en  même 
tcmsflioit,  menoie  un  cheval  & portoic 
une  cruche  d'eau  fur  fa  tête.  Ayant  ap- 
pris qu'elle  éloit  Pæonlenne , il  prit  du 
goût  pour  une  Nation  où  le  Séxe  le  plus 
foibic  embrafluit  tout  à la  fois  tant  de  tra- 
vaux différens.  C’étoit  une  rufe  que  l’on 
emploioic  pour  engager  Darius  a entre- 
prendre la  conquête  de  la  Pæonie.  L’ar- 
Ü6ce  réuflic,  Megabife  qui  commandoic 
pour  Darius  dans  la  Tlirace  eut  ordre 
d’envoyer  en  Afte  des  Peuplades  de  Pæo- 
niens ; ce  qu’il  6t  fitôt  qu’il  les  eut  aflujettis. 

PÆONIDEM  PALUDEM:  Aelien  "•  Ub.17. 
dans  Ton  HiRoire  des  Animaux  parle  d’un 
Marais  de  ce  nom , (ans  dire  en  quelle  par- 
tie du  Monde  on  le  uouve.  Ortelius 
croie  ^u’il  pourrok  êire  dans  U Pæonie 
Con- 
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contrée  de  b Thrace,  & que  c*eft  le  mè> 
me  Marais  qu'iiérodote  appelle  Ftêfis 
Ftânt. 

PÆOPLÆ  » Peuples  de  Thrace»  iéloa 
é Ub.  7.  a Hérodote  S 

*3-  PÆPIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ce* 

>Lib.4.cs.rari«nre.  Ptoiomée  ^ la  place  cotre  Gtr- 
«MM  & Vtfstthtû. 

t In  Pro.  PÆSA,  Lac  dont  l'eau  félon  Ariftote®, 
bkmit  boooe  à boise  & ôte  les  taches  des 
i Tbeâar.  habiu.  Je  ne  fais,  dit  Orceüus  où  peut 
être  fitué  ce  Lac. 

PÆSARCÆ  » Peuples  qui  habltoieiu 
au  pied  du  Mont  CaucaTe  fdoo  Etienne 
le  Géogr^he. 

• LI>.3.c.{.  P.ÜSICI,  Pomponius  Mela*roec  un 

Peuple  de  ce  nom  fur  le  Golphe  de  Scy> 
thie»dans  1a  Mer  Calpienne. 

PÆSTANUS  SINUS,  Golphe  d'Italie 
fur  la  Côte  du  Pays  des  Bruuens»  félon 
/Ub>c;.piine  f.  11  prenoic  Ton  nom  de  la  Ville 
de  PslUun  bâtie  fur  la  Côte.  C'ed  au* 
Jourd'hui  le  Golphe  de  Salerne. 

PÆSTOS»  Voyez  PaaiüM. 

PÆSTUM»  Ville  d’Italie,  dans  le 
f Tibid.  Pays  des  Brutiens»  félon  Pline  t;  Ptolo 
lUb.  3.C.  I.  mée  **  la  place  dans  le  Pays  des  iMtûmi  ; & 

• Lib.  f.  p.  Strabon  > la  nomme  » qui  ëioic 

’ le  nom  Grec  ; & c'ed  celui  qu'eHc  retint 
quand  elle  fut  Epifcopale.  Uepuis  cUe 
a changé  de  nom.  VoyezPossmoNU. 

PÆSULA,  Ville  de  l'Efpagne  Beti- 
ILIb.a.c4.que:Ptolomée  ^la donne anz  TuriUtâm^  & 
la  met  entre  CéUmki  de  SêgmiÊtid. 
t OmM  PÆSURES  * , petite  Ville  ou  Muni* 
cipe  delà  Lufiume,  fek>n  une  ancienne 
Inicripiion.  Les  Habitans  de  cette  ViHe 
forent  du  nombre  des  Peuples  qui  aidè- 
rent à achever  le  Pont  d'Aloamara  » com- 
me le  prouve  riofeription  de  ce  Pont. 

PÆSUM.  Voyez  Pæsub. 

t.  PÆSUS»  Ville  de  li  Troede  entre 
»Ub.  i).p.  Lsmff/aeiu  & Paritm.  Strabon  "*  die  que 
cette  Ville  ayant  été  déinùe  les  Habitant 
pafTérenc  dans  cdle  de  LtmpfiuM.  Ho- 

• Oitd  Lib.  mère  l’appelle  Pdfum  * & * . 

a.P^^US,  Fleuve  de  la  Troade  , félon 
S.^^S-’-StrabonF, 

pUb.i3.p.  PÆTA  » ViUe  de  rindc.  Elle  étoit 
S>9  très-grande  de  très-peuplée»  ù ce  que  dit 
lieusdm  ^ > & *11*  ouvrit  lès  porte»  à 

Alexandre. 

PÆTALIA»  Contrée  de  la  Tlirace» 
félon  Etienne  le  Géographe. 

FÆ'FAONIUM  » VilU  de  rEfpagitc 
dans  la  Galice»  feton  la  Notice  des  Oi» 
r TbeCMv.  gnitez  de  l’Empire.  Mais  Ortehus  * noit 
que  Patanûum  pourroît  être  corrompu  de 
Pil0vammm. 

PÆ'n,  Peuples  de  la  Thraoe»  lèlon 
» Lib.  7.  oHerodote  *. 

PÆTICA,  Contrée  de  h Thrace,  en- 
tre les  Fleuves  Hebrus  de  Melana  » félon 
rDrBxped  Arrien 

AI.1  Ub.  (./EUS,  Ville  de  l'Aradie  félon  He- 
. lib 

117.  PAKENSIS»  Laeu  de  la  Méropotamie. 

K Seâ.  s{.  Il  en  ell  fait  tnencioo  dans  b Nouce  * des 
Dignitez  de  l’Empire. 

tefaTïu  PAFFENHOFFEN  » petite  VUIe  de 
Fruccit. 7. France,  dans  laBa£iêAlface'»à  deux  lieues 
9>  4I3>  au  delTusd’Hagacnau,  en  montant  laRiviê* 


PAE.  PAF.  PAG.  Il 

re  tic  Motter  qui  pafic  prés  de  Tes  murailles. 

Cette  Ville  ell  uuiée  ftir  la  pente  d’une 
hauteur  qui  ht  commaude  extrêmement. 

Son  enceinte  eft  un  mur  flanqué  de  quel- 
ques Tours; le  tout  percé  de  Créneaux.  Il 
y a au  pied  de  ce  revéteroenc  un  folTé  fec 
de  cinq  à (ix  toifes  de  large  de  de  douze  à 
quinze  pieds  de  profondeur.  C’ell  un 
grand  paflage  pour  les  'Froopes.  Mr.  de 
Longueruë  dit  que  Paffenhoft’en  eft  une  ^ Defa.  éc 
des  deux  Annexes  de  la  Ville  de  Lich-  U France, 
temberg.  f*ri.  s.  p. 

PAFURIANA.  Voyez  Palfuiiana. 

PAGA  (génitif  Pag'*)  mot  dont  quel- 
ques Auteun  de  la  baflè  Latinité  fe  font  fer- 
vis  pour  ftgnifier  une  Contrée.  AITerus 
dans  l'HiUoire  d'Alfred  Roi  des  Anglo- 
Saxons  dit,  que  ce  Prince  niquic  i»  PU- 
la  Rtgia  fkdt  Jieitar  Waaading  » r«  «V/« 

Paga  pt*  aornoéiar  Barrofeire»  pi*  Paga 
taiittr  vtcatar  a Barroc  Siha^  abi  huxai 
abaaiamiffim  mafàiar  ; Cell  à dire  » dans*  * 

une  maifoQ  de  Campagne  qui  appartcooit 
au  Roi  de  nommée  Vaoading  datu  la  Con- 
trée que  l'on  appelle  Barrafeirt  ( fiarkshr- 
re)  Contrée  que  l'on  nomme  aiafi  à caufe 
de  la  foret  de  Bazeoc  où  il  croit  du  buts 
en  abondance.  Cec  Auteur  ic  fert  fré- 
quemment de  ce  mot  Paga,  pour  figok- 
fier  une  Shire  d’Angleterre  félon  la  remar- 
que de  M.  Du  Caoge  dans  fon  Gloilâire  ^ 

Latin. 

PAGÆ,  Ville  de  Lycie»  félon  Eufe- 
be*.  C'était  la  Patrie  de  St.  Apphian  • 

Martyr,  il  femble  que  Suidas  mette  une  ^ 
Ville  de  même  nom  dans  1a  ThcOalie. 

Voyez  PacA. 

PAGÆATICÜS  SINUS.  Voyez  Pe- 

L&SCICUS. 

PAGALA , Lieu  de  la  Carananîe»  à 
ce  qu’il  femble  à Ortelius.  Il  fe  fonde  b*  TbeCior. 
fiir  un  paUage  d’Arrien  ‘ » qui  met  ce  lieu 
à l'extrèmitcde  l’Inde  au  delà  du  Fleuve^ 

AriMs  » chez  les  Orites.  Cécoit  un  lieu 
maritime  que  quelques-uas  prennent  ina- 
me  pour  une  lilc. 

PAGANA , Bou^  de  la  Grèce , peu  éloi- 
gné du  Golphe  Colochinaièlon  la  Guilletie- 
re*.  Onl’appcHeauin  Pagay^GaitfogjtaSn  Atbenes 
ceux  qui  prononcent  plus  jufle  difenc  CapsBaemeft 
de  Pago.  C'eft  le  Promontoire  de  Diane  ow-P- 
Didymne  des  Anciens.  Le  Bour^  s'eft 
formé  des  débris  de  l'ancienne  Ville  de 
Las»  donc  la  fitoation  ell  aifée  à recon- 
noltre  par  les  crois  montagnes  I lama,  Ilkm 
& Cnaoadion.  Ces  montagnes  étoienc  au-  ' 

trefois  célèbres  par  les  trophées  qu'on  v 
éleva  pour  la  défaite  des  Macédoniens , & 
par  iM  Temples  que  CaUor  & Follux  y 
bâtirent  à leur  retour  de  la  conquête  de  la 
Toilbn  d’or.  A demi-lieue  au  Sud-Ell 
de  Pagana  on  voit  la  petite  Ille  de  Spatara, 

& à crois  lieues  de  Spatara  on  trouve  à 
l’Eft-Nord-Ell  dans  la  'Terre-ferme  la  VU- 
Ie de  Colochina. 

I.  PAGANIA,  mot  qee  quelques  Au- 
teun du  moyen  â^  ont  employé  pour  ex-  ' 
primer  les  fuperlbtions  payennec.  On  le 
IH  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 

Othlon  dans  la  Vie  de  Sc.Bonifacc  Arche- 
vêque de  Mayence  dit  * at  pt/mias  £M,  ub.  i.  f 
Pagamat  ma  faaiat  fii  amaêt  gmiilitath  4U 
B a /par- 
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ahjUiMi^&mn fi ifias Pa^êmas  iU 
Pattrmtét  vtfirû  frtbikwerü.  Le  Feniten* 
tiel  d'Ecben  Archevêque  de  Cancorberi 
die  de  iis  f«i  Péymias  famsu.  On  a dit 
aufC  dans  le  féru  François  du  mot»  Paca> 
MisM£,  Paiaaimus^  mais  ces  deux  mois 
ODC  autTi  eu  une  figntfication  Geographi* 
I Ad  um.  que.  Brompcon  dit  : frofiàfetns  igUttr 
sidi.  Paiammum  frefprrt  ftrtramfivit.  Nos  Au* 
leurs  François  ont  dit  de  même  Patsk- 
Nie , mot  formé  de  Pagania  pour  ftgnifier 
Je  Pays  des  Infidèles.  Un  Etat  de  la  l>rre 
Sainte  en  Manuferit  dit:  Baudas  efi  eMs 
de  pajenma , amjfi  terne  Rm»  efi  tbiès  de  Sta- 
te Cbretientf.  il  parle  du  temps  des  Calî* 
les  de  Bagdat  Souverains  Pontifes  des  Ma- 
hometans.  Joinville  dans  la  Vie  de  Sc. 
Louis  dit  de  meme  : le  Sesüdaa  efteis  k plat 
faiÿaat  Rei  de  State  péremue.  On  confon* 
doit  alors  les  Mahomeuns  de  les  Payens. 

a.  PAGANIA , nom  moderne  du  Porc 
t DiS.  •Pelades  dans  l'Epirç , felon Mr.  Baudrand*, 
qui  cite  Molctius:  Voyez  Pelodes. 

PAGANORUM  INSULA , Marcelli- 
nus  Cornes  donne  ce  nom  à une  llle  dans 
laquelle  l’Empereur  Zenon  fit  étrangler 
i TtwCitir.  Plagius.  Ortelius '*  croit  que  c’eR  unelllcde 
laMerde  rillyrie,&  que  c'eR  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Paco.  Voyez  ce  mot. 

PAG  AS  A,  ou  Pacasæj  Ville  de  la  Ma- 
a Lût.  p.  p.gnefie  félon  Apollonius.  Strabon  * dit  que 
'W't'  c'étoit  autrefois  le  Porc  de  la  Ville  de 
Pberet^  qui  en  étoit  éloignée  de  quatre- 
/Ub.4.c.9.  vingt-dix  Stades.  Pline  ‘ confond  Pagafé 
avec  DemeSrias\  mais  Strabon  les  dilUn- 
guc.  Il  nous  apprend  que  les  Habiuns  de 
Pagafa  furent  transférez  à Demctriade» 
avec  tout  le  Commerce  qui  fc  faifoic  aupa- 
ravant dans  la  première  de  ces  Villes.  C<m- 
munémeni  les  Grecs  écrivent  Pagafa  & 
les  Latins  Pagafa.  Oo  prétend  que  ce  fut 
à Pagafa  que  les  Argonautes  s’embarqué* 
rent , pour  aller  à la  conquête  de  la  Toifon 
d'or.  Properce  le  dit  formellement  dans  fa 
t VetC  17.  vingtième  Elegie  du  Livre  premier  c. 

Nmum  ftfwa  Wm  jSrtt 

g^fém  Imgi  reafin  ifft  viam. 

PAGASICUS  & Pâcasiticus.  Voyez 
Pelasgicus. 

PAGASSÆ,  Ville  fur  le  Promontoire 
b Theûiir.  (]e  Magnefie.  Orielius  ^ croit  que  c’eft 
la  même  que  Pagafa. 

PAGEUS,  Bourg  de  France,  dans  le 
Limoufin,  £)e£finn  de  Limoges. 
iAf<rnCar-  PACLIA,  Rivière  d'Italie '.  Elle  a fa 
fourec  prés  d’un  Bourg  de  même  nom, 
Sicoe.  <^3ni  la  partie  Orienule  du  'l'erritoire  de 
Siene..  Elle  coule  du  Nord  Occidental  au 
Midi  Oriental , jusqu'auprès  d’Aquapen- 
dente , où  faîfant  un  coude  elle  prend 
fon  cours  du  côté  du  Nord  Oriental , & 
après  avoir  joint  fes  eaux  à celle  de  1a 
Chiane,  un  peu  au*dcnus  d'Orviette,  el- 
le va  fe  perdre  dans  le  Tibre  à quelques 
milles  au-deHuus. 

k D(  Njie  PAGLION,  Rivière  de  Savoie  dans 
^***  le  Comtc.de  Nice.  Elle  a fa  fource  dans 
les  Alpes , au  Nord  d'un  Bourg  nomme  Zat* 
teraau.  Elle  coule  en  ferpentant  du  Nord 
au  Midi , dit  va  (è  jeuer  dans  U Mer  Médi- 
terranée, à rOrient  de  la  Ville  de  Nice. 


. PAGMAGMARISI.ou  Spagnagmausi, 

Rivière  de  i'Epire.  * Elle  a fa  fource  aux  • hm^mi 
Montagnes  de  la  Chimère,  & fc  décharge E^Liroj. 
dans  le  fond  du  Golphe  de  l’Arta,  près  de 
la  Ville  d’Arta.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Àrathtas. 

PAGN  y , Château  de  France , aux  con* 
fins  de  la  Bourgogne  & de  la  Frasebe- 
Comté  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  en- 
tre faint  Jean  de  Losne  & Seure  ou  Belle* 
garde.  Ce  Château  fut  bâti  en  1546.  du 
tems  de  François  1.  par  le  Cardinal  de  Gi* 
vry , Claude  de  Longueuil  Evêque  de  Lan* 
grès.  On  nomme  au0î  ce  lieu  Packt  le 
Chatcau.  Tout  auprès  ‘ il  y a deux  au*|  7*^ 
très  lieux  qui  ont  le  nom  dePagoyjravoù*^ 

Pagmy  IA  ViiLz  & Pacny  le  Faoxbourc. 

PAGO,  lÜe  de  la  Mer  d'illrie , prés  de 
la  Côte  de  la  Croatie  â l'Orient  des  Iflea 
d'Arbe  & de  Veggia.  Le  Pere  Coronelli 
“ dit  : Pline  a connu  cette  Iflc  fous  le  nom  • 
de  (àifia:  D'autres  Ecrivains  anciens  l’ont  *'**■ 
appdlcc  Refia , ^aufia , & Ctfia  : quelques 
Auteurs  modernes  l'ont  nommée  Pagsae- 
ram  lafala , & les  Efclavoos  l’appellent 
Pagb.  1]  y en  a qui  prétendent , qu’aioii 
que  divers  autres  Etau,  ellcfut  fous  la  pro- 
teêiion  des  Rois  de  Hongrie  : d'autres  af 
furent  qu'elle  le  mit  fous  la  Jurisdiétioo  de  la 
Ville  de  Zara  > qui  y envoyoit  un  Juge 
pour  décider  les  affaires,  <Sc  un  Comte  pour 
gouverner  l'ine,&  qu'en  1 395.tcs  Habitons 
rentrèrent  dans  leur  liberté.  Mais  cette 
dernicrc  opinion  ell  iofoutenable;  parce 
Qu'en  1395.  Zara  étant  fous  la  domination 
oe  laRépublique  de  V'^cnife  n’avoii  pas  l'au* 
torité  d’envoyer  des  Gouverneurs  ailleurs. 

Oo  ne  s’accorde  pas  non  plus  fur  le  tenu 
que  cette  Ifle  fut  conquife  par  les  Vénitiens: 
les  uns  en  marquent  l’époque  à l’année 
I34d.&lesautresreulemencârannée  1420. 

L'IAcdePago  cR  plus  prés  du  Continent 
qu’aucune  autre  du  voiûoage.  Le  Canal 
qui  1a  répare  de  la  Croatie  n'a  que  trois 
milles  de  largeur  : celui  qui  1a  fépare  de 
Nona  a quatre  milles.  Son  circuit  peut 
être  de  foixantc  ôt  dix-milles.  Au  milieu 
de  rifle  on  voit  un  Château  que  la  Repu* 
blique  a fait  bâtir  & auquel  elle  a donné 
le  nom  de  flfle.  Il  y a dans  cette  Ifle  plu* 
fleurs  Salines  appartenantes  à des  particu- 
liers i mais  de  tout  le  Tel  qu'ils  font  ils  font 
obligez  d’cQ  donner  les  trois  quarts  à la 
République  ; ce  qui  fait  que  les  proprié- 
taires font  aflez  pauvres  ; outre  que  le 
bled  qui  fe  recualle  n’cR  pas  capable  de 
nourrir  la  Habiuns  crois  mois  de  l’année, & 
que  le  vin  qui  fe  recueille  ne  leur  ruffit  guère 
que  pour  fl  X mois , uot  la  terre  efl  flcrile. 

Pago  eR  foumife  pour  le  fpirituel  à l’Ar* 
cheveché  d'Arbe.  Elle  a fes  Coûtumes  par- 
ticuliera  qui  furent  rédigéa  en  1433.  Sa 
Habiuns  ne  paflent  pas  le  nombre  de  qua- 
tre-millc;  ce  qui  cR  occafionoé  par  la  Rè- 
i^ilicé  du  terreio  : ce  nombre  diminue  mé* 
me  tous  la  jours,  parce  qu’outre  que  la 
terre  eR  ingrate,  l’air  y efe  fl  froid  qu’on 
a de  la  peine  à y réfiRer.  La  République 
de  Venife  tient  à Pago  deux  Nobles  Vé* 
nitiens  ; l'un  pour  gouverner  & l'autre 
pour  faire  la  recette  da  revenus  de  la 
Chambre. 

PAGO- 
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tf-  PAGODE , ce  ojot  en  notre  Ltngue 
fignific  également  une  Idole , ou  figure  qui 
repreiéote  une  fauJe  Divinité  à laquelle 
les  Payées  rendent  un  culte  ftcrilège  ; Et 
le  ’i'emplc  où  cette IdoJeell  adorée.  Quel* 
ques  Ecrivains  François  ont  voulu  datin* 
guer  ces  deux  iignîncatiooi  en  faifani  de 
genre  Féminin  & difam  ww  PagtJt  lonqull 
l agit  ûmplement  de  l'Idole,  de  la  Statue 
à laquelle  les  Idolâtres  adreflenc  leurs 
vœux;  & ik  font  Pagtdt  du  genre  MaTcu* 
lin , lorsque  par  ce  mot  ils  enteodeni  le 
'J'cmple  même  où  la  Pagode  efl  placée.  Je 
ne  vois  pas  que  cet  ufage  Toit  encore  bien 
généralement  établi.  11  lêroit  cependant 
utile  parce  qu'il, ferviroit  à éviter  l’équi- 
voque. Le  goût  des  Européens  pour  la 
Porcelaine  a rendu  les  Pagodes  de  la  Clil* 
ne  fore  communes  en  France  & ailleurs. 
Mais  dans  l'Orient  il  y a des  Pagodes 
d'une  grandeur  monUrueufe.  11  femble 
meme  que  les  Payens  de  l’Ane  ayem  af- 
fvAé^de  les  rendre  alTreufes,  par  les  re- 
préfentations  bizarres  des  attributs  qu'ils 
attachent  à ces  fauQcs  Divinitez.  On  en 
peut  voir  des  deferiptious  dans  les  Voya- 
ges de  ceux  qui  ont  été  aux  Indes , à la 
Chine  & au  Japon.  Mais  le  mot  de  Pago- 
de appartient  a la  Géographie  dans  le  fens 
de  'lemplei  parce  qu'il  y en  a un  grand 
nombre  qui  lom  Tunique  caufe  de  la  cé- 
lébrité du  Canton  où  ils  font  placez.  Il  y 
a des  Pèlerinages  établis  qui  s’y  font  avec 
un  concours  incroyable  de  divers  Peuples. 
Cela  a donné  lieu  à des  routes  remarqua- 
bles qui  ont  fervi  à fixer  la  pofition  de 
certains  lieux  de  TlndouHan , & des  au- 
ues  Pays  où  il  y a des  Pagodes  bien  ac- 
créditez. 

Tout  Tlndouflan  en  éû  plein  & fur-tout 
la  Prcsqu’ille  en  deçà  du  Gange.  Voici  les 
principaux  de  ceux  que  Ton  trouve  dans 
les  Royaumes  de  Carnate  & de  Maduré, 
de  Tanjaour,  & au  Marawa. 

ÇTrifiti  ou  7rifêwtê 

— . Les  ftft  PufMlrr  auprès  de  Sa- 

Dan.  le  ^ draipatai 

C.J.NATE  oarmail.. 

LcserM.  * 

^ Miiuri. 

p.  j I Tncberapali.  Il  a été  détruit  & 
le  terrain  eA  occupé  par  une 
^ ’j  Eglife  que  IcsPI*.  Jéfiiites  y 
V.  ont  élevée. 

|..  I fTrivsùtir  ou  TtruwaleMT* 

Au  { RAMANANcoa,dansonelflcqui 

MaeawaI  fiût  partie  du  Fùnt  d’Adam. 

J’ai  parlé  en  lear  lieu  de  ysgruêât  au 
Pays  de  même  nom  & de  quantité  d'au- 
tres Pagodes  célèbres.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  les  iraii  Paÿtdti  Blsatbts  au  Royau- 
me de  Golconde  au  bord  de  la  Mer  entre 
Karfapour  & les  confins  du  Royaume  de 
Ciacoia}  ni  deux  autres  Pagodes  aulli  an 
bord  de  la  Mer  auprès  du  fameux  Pagode 
de  Jagrenat:  Tun  ell  nommé  par  Mr.de 
J'ifie  P*ÿ>di  A^srr,  & Tauue  ffttt  Psgs- 
iie.  Il  y auroit  trop  à dire  û je  vouloii 
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faire  une  ample  lifte  de  tous  les  Pagodes 
qui  font  célèbres  en  Aile.  La  Chine  en 
eft  pleine  & chaqne  Ville  a fes  Temples 
confacrez  aux  Hommes  Uluftres,  ce  font 
de  véritables  Pagodes.  11  y en  a une  mul- 
titude innombrable  dans  le  Japon , je  me 
contenterai  de  quelques  remarques  fur  les 
Pagodes  de  Tlodouftan.  Les  Bramines  qui 
en  Ibne  les  Prêtres  font  ingénieux  à leur 
donner  de  1a  célébrité , die  il  y a toujours 
quelque  prodige  fabuleux  qui  y attache  les 
Idolâtres.  Les  Pagodes  donfacrés  à Vift- 
nou  & à Efwara  font  plus  hauts  & plus 
grands  que  ceux  des  PuilTances  inférieures. 
Ces  édifices  font  plau  & écrafez,mais  les 
Tours  en  font  fore  hautes. 

Ces  Pagodes  ont  trois  parties.  La  pre- 
mière eft  une  voûte  qui  porte  fur  des  pii- 
fiers  de  pierre.  Les  cotez  en  font  ouverts 
& il  eft  permis  à chacun  d’y  entrer.  Quel- 
ques images  y font  autant  pour  l’ornement 
que  pour  repréfencer  par  des  figures  fym- 
boliques  quelque  trait  des  Pfranti^  <^eft 
chez  eux  un  Livre  où  font  recueillies  les 
fables  de  leurs  Divinitez.  Ce  font  des  Elé- 
phani,  des  Bœufs,  des  Chevaux  &c.  Ces 
figures  font  de  bois.  Il  y en  a que  Ton  por- 
' te  en  cérémonie  dans  les  rues  à certains 
jours. 

La  fécondé  partie  qui  fe  ferme  pendant 
la  nuit  eft  ouverte  pendant  le  jour , mais 
les  Bramines  qui  dcirervent  la  Pagode  en 
interdirent  l’entrée  à d'autres  qu'à  eux. 
Elle  eft  remplie  de  figures  bizarres , & 
monftrueulct  d’hommes  à plufieurs  têtes 
& à plufieurs  bras.  La  troifième  partie 
qui  eu  une  efpèce  de  Sanéluaire  eft  fermée 
d’une  porte  très-forte.  C'eft  là  que  fe 
trouve  la  Statue  du  Dieu  en  forme  humai- 
ne avec  quatre  bras  ou  fous  quelque  autre 
repréfentation  myftérieufe.  Quantité  de 
lampes  brûlent  nuit  & jour  devant  ces 

IdOMS. 

L’édifice  eft  an  milieu  d’un  Préau  qui 
eft  entouré  d’une  muraille  dans  Tenccinie 
de  laquelle  il  y a les  Pagodes  qui  ont  ac- 
coutumé d’accompagmer  ceux  de  Viftnou 
dcd’Eftvara.  Dans  le  Préau  il  y a un  Cu- 
vier de  mafloanerie  dans  lequel  on  cultive 
la  plante  Toleje.  Quand  les  Bramines  vont 
dans  Je  Préau , ils  ont  i^in  par  refpeél  que 
leur  main  droite  foit  du  côté  du  Pagode 
dans  lequel  ils  n’entrent  point  fans  lailîec 
à leur  porte  leurs  ibuliers  & fiuu  retroul^ 
fer  fur  leurs  épaules  une  robe  de  ckfius 
qui  leur  tient  lieu  de  manteau. 

Pour  Teocretien  des  Pagodes,  il  y a un 
impôt  établi  fur  les  tnarchandil^  qui  en- 
trent <Sc  qui  fe  vendent  dans  le  Pays  & 
une  efpêo:  de  Capitation  qui  fe  lève  for 
les  ftuniJles.  Ce  qui  doit  s entendre  des 
familles  de  la  Relipon  Payenne,  car  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  M^metans  (qui 
eft  la  Religion  du  Souverain  depuis  les 
conquêtes  a Orangzeb  dont  tous  ces  petits 
Rois  font  Tributaires)  contribuent  en  rien 
à l’entretien  de  ces  Pagodes  qu’ils  detef- 
tent  & qu’ils  tolèrent.  U faut  dire  la  mê- 
me choie  des  Chrétiens,  c’ell- à-dire  des 
Indiens  à qui  les  PP.  Miflîonnaires  ont 
porté  la  foi.  1-e  Cafuel  des  Pagodes  con- 
üfte  dans  les  offrandes  des  Pèlerins  qui 
B 3 vieor 
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vicDiMflC  en  foule  aux  Fétea  foleinneUe*  do 
Fa^oile.  Celui  de  Tripeü,par  exemple,  a 
uola  Fccea  tous  les  an»:  l’une  en  Septem* 
bre  où  fc  rendent  le»  Soudra»  & le  menu 
Peuple  ; la  féconde  en  Décembre  à laquel- 
le le»  Bramines  fc  ralTcmblent  de  cou»  c6- 
lez.  La  troUlcme  donc  la  faifon  n’ed  pas 
marquée  dans  les  Mémoires , a'ell  pas 
moins  lucrative  que  le»  autres.  Le  Cafuel 
de  ce  Pagode  s’ell  monté  à foixante  & 
même  à quatre-vingt  mille  P^gtJts  de  re- 
venu. La  moonb^c  nommée  Pagode  vase 
environ  quatre  dorios  & quatre  fols  moQ- 
Qoye  de  Hollande , encore  ditbu-on  alors 
que  ce  revenu  était  bien  diminué. 

$ D'Herbelût  dans  fa  Bibliothèque  Ot 
riciuale  remarque  que  le  mot  Pagodx 
vient  du  Perilea  P</tib<détb  qui  lignifie 
TimpU  d'iétlts,  ou  Idùk  qui  ell  adorée 
comme  Dieu. 

• Dt  F1j!t  PAGON , lile  de  la  Mer  du  Sud  * , Tune 
Alla.  Jfic»  de»  l..arrons  ou  de  Marie-Anne. 

Elle  cH  fituée  entre  fille  d’Agrigoan  au 
Nord  Orienta]  & celle  d'Amaiagnan  au 
ÿCfrxD'â.  Midi.  On  lui  donne  ^ quatorze  lieues  de 
circuit , les  Efpagools  la  nomment  l’Ille 
de  Saint  Icmacx. 

PAGOIS’US,  Porc  du  Peloponcle  aux 
environs  du  GolpheSaroniquc , fcloD  Pom- 
(Lib.s.c3. ponius  Mêla*.  VoyezPoOoN. 

FAGOS,  Montagne  de  l'AeolIde»  au 
voifinage  du  Fleuve  Meletet.  Ceft  Pau- 
iUb.7.e.$.faaus  qui  en  parle. 

1.  PAGRÆ,  Ville  de  la CyrelUque de 
Syrie , dans  le  Territoire  d'Antioefae , près 
c Ub.  lé.  p.  de  la  Ville  GinJjrMm  ^ félon  Strabon  * & 
7S'-  Pline  ^ Ptolomée  t la  met  dans  la  Pieriet 
/ . 5.  voifine. 

j Lib.  5.  c.  3.  PAGRÆ,  Port  de  la  Sarmade  Afia- 
I^p  tique,  fur  le  Poot-£uxin:  Arnea  ^met  de 
b IWpI.  I.  l’ancienne  Achale  au  Port  de  Pftgrtt  trois- 
cens-cinquante  Stades,  & du  Port  de  Pa^ 
fT4t  au  Porc  d'//i<r««r,  cent-quatre-vinge 
Stades. 

3.  PAGRÆ,  Ville  de  la  Cilicie,  félon 
i Thcrior.  CcJrcne  & Glycas  dtez  par  Qrielius 

PAGRASA,  V'^ille  de  l’Inde  en  deçà  du 
SLib.7.e.k.Gange:  Ptolomée  ^ la  mec  dan»  la  Contrée 
uu  des  Pirates,  entre  Sàmarêd» 
&,  femboudiurc  du  Fleuve  Sakuiiu. 

PAüRUM,  INPAGRO.oulPACXtni; 
Ville  de  l’EfpagQe  Becique  aux  environs 
de  Cordouë.  L'iüncrairc  d'Antonin  la 
met  fur  la  route  de  Cadix  à Cordouë,  en- 
tre jin^tUs  de  A7itf,  à vingt  milles  de  la 
première  & à dix-milles  de  la  fécondé. 

O PAGUS.  Ce  mot  a diven  fens  qn’il 
communique  à fon  dérivé  Facanus  & aux 
autres  mut»  qui  en  font  formez.  Il  vient 
lui  même  de  n«ré  mot  Dorique  ponr  nirTà 
1 r<it<Ki  Fa-  Fontaine.  FcRus  ' dit  que  les  Paf_i  (nous 
expliquerons  enfuUe  ce  mot  ) ont  pris  ce 
nom  des  Fontaines^  parce  que,  ajouce-t- 
il,  ils  prennent  à une  mémo  Fonuinefeau 
dont  iis  ont  befoin.  Serviu»  dit  en  expU- 
•I  OCOT5. 1 quant  ce»  Vers  de  Virgile", 


Utn  A^j«  <S  Bécciê  Ctper  maiSw  Ârii 
CdJiiw  Sf  Vetera  fsnae  PreKmé  iMJi  ? 
PrciowMir  n^AWi  Gf  Camcm  nrim 
TbtJUm  f^utn. 


„ PagK  fmfit*  metm  \ c’eft-à-dire 


n par  les  Carrefours  appeliez  Cfmfitë, 
,,  parce  que  plulicurt  Chemins  aboucif- 
„ (ènt  à un  féal,  & les  maifons  de  Cam- 
n pagne  (FiUtu)  que  l’on  appelle  Pagi, 
„ Atl  tA»  wsrK» , c'ed-à-dire , à caufe  des 
„ Fontaines;  parce  que  l’on  a eu  ancien- 
„ nemenc  la  coutume  de  bâtir  des  mai- 
,,  fous  de  Campagne  auprès  des  Fontai- 
„ Des.  Delà  cd  venu  le  mot  P»&ni, 
„ comme  qui  diroic  ceux  qui  boivent  de 
„ la  meme  Fonuhie.  " 

I.  Voilà  le  mot  de  Pétpu  dans  le  fens  de 
Village  : en  ce  cas  Pagus  dilFere  de  Fins,  en 
ce  que  Ficus  lignifie  une  rue  ou  dans  une 
Ville,  ou  dans  un  Bourg  ou  dans  un  Village, 
ou  le  Village  lui  • même  quand  les  maifons 
font  rangées  de  manière  au'elles  formenc 
une  rue.  I.es  mots  FieinM$,  Voidn,  FicimtéS 
& Fteiniu  Voifinage,  viennent  de  ce  moc 
& de  cette  proximité  des  maifons  qui  for- 
moienc  l’efpéce  de  Vrillage  nommé  Ficus , 
& laruedéllgnéepar  leroéme  mot.Lemoc 
Pagus  n’exige  pas  cette  difpofition  ea  for- 
me de  rue , il  fulfic  qae  les  maifons 
aient  an  rapport  de  voiGnage  entr'elles; 
& elles  peuvent  être  rangées  comme  le 
font  certains  Villages  de  France,  où  cha- 
cun bâtit  là  maifoo  en  tel  endroit  de  fon 
champ  qu'il  trouve  le  plus  commode , fans 
s’embarralTer  de  là  fituadon  par  rapport  à 
fes  Voifins.  Chaque  maifoo  avec  la  baf- 
lê-cour  & autres  dépendances  fait  une 
malTc  ifolée  & qui  ne  tient  point  à celle 
de  fon  Voilin.  voilà,  je  penle,  l’idée  ori- 
ginelle de  ces  deux  mots  (mi  fignifienc 
également  Village.  Plufieurs  Vili.æ,  mai- 
ions  de  Campagne , Fermes , ou  Cenfes , 1! 
elles  étoient  rangées  de  fiiite  Ibit  à l'occa- 
fion  d'un  grand  chemin  foit  le  long  d’ua 
ruilTeaa  donc  diacune  étoic  bien  aife  de 
profiter , lormoieoc  un  Village  propre- 
ment f'iau.  Si  elles  étoient  difperfées  dit 
rangées  confufëment , elles  formoient  un 
Village  appcUé  proprement  Pssgus.  De  là 
vient  peut-être  que  le  mot  P»g»s  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Itinéraires  d’Anto- 
nin  , de  Peutinger , de  Jérufalem  &c. 
mais  bien  celui  de  FiUa  qui  Ggoîfie  noe 
Métairie  feule , & celui  de  Fiesss  dont  j'ai 
ddnné  l’explication  ; car  la  commodité 
que  pouvoit  donner  le  grand  chemin  en- 
gageoit  chacun  à s'en  approcher  & à bâ- 
tir tout  du  long  des  deux  côtez.  Le  gain 
que  l'on  pouvoit  fiiire  en  vendant  des  ra- 
fraichilTeracns  au  Voyageur,  fuppléoit  à 
la  difficulté  d’av(ùr  alTez  de  terres  pour 
tout  le  monde.  Il  faut  néanmoins  avouer 
que  cette  dillinêHon  entre  les  mots  Ficus 
et  Pugus  n’a  pas  été  fort  exactement  ob- 
fervée  par  les  anciens  Romains. 

Les  Grecs  fc  font  Icrvis  du  mot  Pacos, 
ïUy9C,  dins  un  fensdilfiirenc  qui  ne  lailTcpas 
d’avoir  quelque  analogie  avec  le  mot 
gus.  Qiez  eux  il  ne  lignifie  ni  Psgsis  ni 
FicuSy  comme  i'ooc  cru  trop  facilement 
ceux  qui  ont  traduit  néyw  par  Mar- 
tius  Fims  , la  Rue  de  Mars.  Ces  mots 
qui  veulent  dire  l’Aréopage  lignifient  Hc- 
téralcmenc  la  Coüim  it  Murs.  Le  P*gM 
des  Grecs  veut  dire  une  Colline,  & en  ef* 
fet  l’Aréopage  d'AiJiéfles  étoitfur  une  Col- 
line confacrée  au  Dieu  Man,  comme  il  y 
a de 
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«DioBjr.HS  de  l’avantage  * à être  lîcué  fur  une  col- 
tino  quand  eile  e(l  bien  expofée , les  ^ns 
qui  ont  voulu  bâtir  des  Maifons  de  Cam* 
pagne, & qui  avoicnc  le  clioix  du  terrain, 
ont  fouvcDt  préféré  cette  fiiuation,  fur* 
tout  quand  elle  èioit  arrofée  de  quelque 
fonuine.  On  évite  par*là  les  Inondations 
d'une  Rivière,  l'humidité  du  marais,  & 
les  vents  dont  on  cil  plus  à couvert  que 
fl  on  ccoit  au  fommet  d'une  Montagne. 
On  peut  voir  dans  le  Livre  d’Alde  Manu* 

> U^3.decc  la  différence  qui  diffingue  félon  lui 
gjs:1ch-  les  mots  de  C«yIr/4Kas , Pagut,  yùuif  Op* 
pjl.  7.  fidum,  Vrkt&ym». 

C'elt  proprement  à cette  Cgnificatlon 
que  fc  rapporte  le  mot  Pacakus.  Dans  fa 
lignihcation  primitive  ü (ignilîe  un  hom* 
me  champêtre,  un  homme  qui  demeure  à 
la  campagne  où  il  s'occupe  à l’Agriculture, 
eu  un  mot  un  Paysan.  Comme  les  gens  de 
la  campagne  n’ont  point  cette  politcffe  qui 
régné  dans  les  Villes, il  femble  que  la  grof* 
iîvreté  foie  leur  partage , c’eff  dans  ce  fena 
que  Perfe  dans  fon  Prologue  fe  qualifie  lui* 
meme  par  modefl^  demi-PaylaD. 

jli  Sut»  VatvM  Cfran  »if(n  mfina». 

I De  Lta-  Varron ‘appelle  PagaHica  FtriujCemines 
giMLu.L5.Fetes  communes  aux  gens  de  Ja  Campa* 
gne,  au  Heu  que  PagMalia  étoienc  des  Fé* 
tes  particulières  â chaque  Village.  Pli* 
/ Llb.  ta.  c.  ne  ^ nomme  P^gana  Lis , une  Loi  par  la- 
**  quelle  il  étoit  défendu  aux  Femmes  qui  é* 

loient  en  voyage  de  tourner  un  fufeau  « 
ni  de  le  porter  à découvert,  parce  que 
i’on  CTOioie  que  par  cette  aéUon  00  pou- 
voit  jecter  un  maléfice  fur  la  Campagne  & 
nuire  aux  biens  de  la  terre.  Dans  ks  an- 
ciens cams  de  la  République  Romaine 
l’Agriculture  6i  l’Art  Utilitaire  n’ètoicac 
pas  incompatibles  & on  voioîc  les  pre> 
miers  hommes  de  l’Etat  conduire  eux-mé* 
mes  la  charue  de  la  même  main  dont  ils 
venoicnedegagoerune  Bataille.  Maisavec 
Je  tems  le  luxe  augmenta  les  poffeflions 
& la  vanité  peupla  tes  Champs  d’hommes 
fcrvilcsqne  Ton  chargea  du  travail  des  ter* 
rcsi  & il  ne  demeura  avec  eux  dans  les  Villa* 
ces  que  les  pauvres  gens  qui  n’avoient  pas 
dequoi  fubftfler  dans  les  villes.  Comme 
ces  gcns’là  n’cioient  point  enrôlez  dans 
les  Armées  Romaines;  de  là  vint  ce  con* 
traite  que  l’on  trouve  entre  les  mots  Ait- 
ItSy  un  nomme  de  guerre,  & PagstmSy  un 
homme  qui  ne  va  point  à la  guerre.  Cette 
oppofition  ell  fréquente  dans  les  jurifeon* 
fuites , mais  elle  eff  bien  exprefTémeat 
e Su.  ta.  V.  marquée  dans  ces  vers  de  Juvenal*. 
sa. 

Cilnx  fiÿîm  prtàtctrt  lejlm 

Cdtfn  Ftftmtm  jvffij,  wA  ilayvatem 

CtnfrA  jvrtmm  *rm»tu 

Le  P.Taneron  traduit  ainfi  ce  paffage: 
Le  Soldat  trouvera  bien  plûtot  un  faux  té* 
moin  contre  le  Bourgeois,  que  le  Bourgeois 
n'en  trouvera  un  fincere  & véritable  con- 
tre le  Soldat.  Il  explique  le  Paganu , par 
un  Bourgeois,  & en  effet  Pagsnui  oppoici 
Miki  comprend  aulfi  le  Bourgeois  qui  ne 
fervoit  point  dans  les  Armées. 
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Du  mot  PagaMui  nous  avons  fait  les 
mou  de  PaveN  <3c  de  Paganisme;  parce 
que  comme  les  gens  de  la  Campagne  oc- 
cupez d’un  travail  pénible  & dcllituez  det 
fecours  de  l’éducation,  qui  prépare  rcfpric 
aux  matières  de  raifonnement , font  cou* 
joun  plus  attachez  que  les  autres  aux 
fentimens  qu'ils  ont  fucez  avec  le  lait , 
il  arriva  lors  que  la  Religion  Chrétienne 
eût  fait  de  très-grands  progrès  dans  les 
Villes,  les  gens  de  la  Campagne  confer- 
verent  long  tenu  l'idulairie  après  la  con- 
vcrfion  des  Villes.  Le  mot  de  Pagasitt 
& d'Jdolâtrt  devinrent  alors  fynooymcs 
& nous  avons  adopté  ce  mot  en  raccom- 
modant à notre  Langue.  Ainfi  nous  ap- 
pelions Paytns  les  Idolâtres  & Pagjnifste, 
l'Idolâtrie  qui  ell  la  Religion  des  Payons. 

i>  Nous  avons  aulTi  adopté  le  mot  Pa- 
Gtrs  , mais  dans  un  lens  que  les  Anciens 
lui  doonoiem  aulli,  nous  en  avons  fait 
le  mot  de  Pays.  Les  Romains  l’ont  cm* 
ployé  dans  le  fens  de  Cok/sm,  ou  Contrée. 

La  Thracc  & l’Arménie  étoient  divifées 
CD  S/rstegies,  ou  Préfeélures  militaires,  la 
Judée  en  Tepanbies  ou  Seigneuries,  l'E- 
gypte en  NemSfy  de  même  la  Gaule  & la 
Germanie  étoienc  partagées  en  (Pogi) 

Cantons.  C'eff  fur  ce  pied-là  que  Jules 
Céfar  dit  que  les  Sueves  Peuple  de  Germa*  ' 
nie  étoienc  divifvz  en  cent  Cantons, rraram 
Psg9t  bibert  dieunniTyiüt  Jules  Céfar  Ta*/A  t*U. 
cite  * en  donne  autant  aux  Semnons,  autre  L.  4; 
Peuole  de  ta  Germanie.  Pline  ^ parlant^ 
des  Hilicvions,  qui  habitoienc  une  partie^,  39. 
delà  Scandinavie,  dit  qu'ils  avoient  cinqêL4-^^l* 
cens  Pagi  ou  Cantons , StâMdinavia  tjl  /is* 

(empertte  magnilMdiiiis , portUnm  tantum 
e'jus  fned  fit  nttum  Htlltvimum  ginli  fui»- 
^tntii  inattnit  Pagit.  Jule  Céfar  divilc  HAtdL 
VHcIvetié  , partie  de  la  Suiflè  d'aujour-  L *• 
d’hui,  en  IV  P*g‘ y 00  Cantons,  comme 
nous  difons  aujourd’hui.  Pour  ne  point 
charger  cet  Article  d'une  multitude  de  ci* 
utions  ruperûues,jedirai  feulement  que  le 
mot  Pagns  ell  irés-fréquemmenc  employé 
par  les  Auteurs  de  la  bonne  Latinité  pour 
lignifier  un  Pays,  ou  quelquefois  pour  la 
Nation  qui  l'habicoic.  J'ai  rapporté  au  mot 
Ovituf  l'opinion  de  Nicolas  Sanfon  fur  la 
différence  entre  Civitas  Üc  Pngut.  Il  di* 
vile  très-bien  les  Peuples  en"grands  & en 

Êeüu.  Les  grands  Peuples  étoient  ce  que 
a Anciens  ont  appelle  Civitaty  de  chaque 
Civitâty  ou  grand  Peuple,  étoit  divifée  en 
Pagi.  Tout  cela  ell  vrai;  mais  il  ajoute 
que  Civitat  & Pagi  different  comme  le 
tout  diffère  des  parties,  ce  qui  n'ell  pas 
toujours  vrai.  Car  pour  nous  fervir  des 
premiers  exemples  qui  fe  prélêneent , per- 
fonne  n’a  jamais  douté  que  GaMitus  Pa~ 
gns  dont  parle  Pline,  de  qui  ell  le  Gevau* 
dan,  ne  foie  la  même  cholè  que  CivitM 
Gabalfrnm  , sfgtr  GabaLrnm.  De  même 
Ptgns  Gtfmncns  elt  la  même  chofe  que  le 
Boulenois,  c'cll-à'dirc  la  moitié  du  Pays 
desMorins,car  ce  Peuple  avoitdeuxCapI* 
taies,  TereutHM  ÿi,  Gtjforiatum.  Qui  que 
ce  foie  ne  concellera  que  Pagns  Sntffimù^ 

(US  dans  Grégoire  de  l’ours , de  Pagus  Rt' 
mtnfiï  ne  foienc  la  même  choie  que  Sutfi 
fisnum  Csvités , Remuruut  Civitat  , le 
Soif* 
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Soinbnnoi»  & le  RcmoU.  Papu  Petrtto- 
Utui  , Pdçàs  tbtkfêmti  , Pigut  Câturfi- 
ms  ^ Pagtu  Agtmfjis  ^ Pdgus  SdMttmcus^ 
dans  Fredcgaire.nc  different  point  de  O- 
viids  Ff/wflriflfifflSjlc  Pcrigueux,Cn«l«  îi* 
U(Atium  , le  Tholofain  , Cw/«  Cddun^ 
rum  y le  Quercy , Civitâs  NUi^irigMm  ou 
Agisutnjitm , l’Agennois,  CJv//m  SoM/nui/tf 
U Saiotonge.  Mais  il  y a quelque  chofe 
de  plus  à remarquer,  c'eR  que  les  grands 
Cantons  nommez  Pagi  étoient  eux-mémes 
divifez  en  des  Cantons  ou  Pag/  fubalter* 
Des  qui  en  faifoienc  partie,  & eda  non  feu* 
lement  l’antiquité,  mais  encore  dans 
le  moyen  âge  & dans  THifloire  moderne. 
En  voici  quelques  exemples.  Pagus  P/^a- 
V0f,lc  Poitou,  comprenoit  Paguj  LmféuBt»- 
fis,  leLoudunois,  Ttarcenfis,  le  Pays  de 
Thouars,  RdSiAttufis  ou  hastnfis,  le  Du- 
ché de  Retz,  ArbéttUiUS,  ou  lltthaisUcsU, 
le  Comté  d'Hcrbauge.  Pacus  Bbllova- 
eus, le  Beauvoins,reDfermoit  PagHsCamt- 
üdctnfisQ\iCamüaaufis,\t:\*z'^i  de  Chambly, 
& Brdium,  le  Pays  de  Bray,  qui  ell  aujour- 
d’hui de  la  Normandie.  Pagus  Ambia- 
MUs,i’AmieDoU,renrcrmoit  Pugus  Vitmau 
ou  Â'fjsmurar,  le  Vimeu,  & Pagus  Penti- 
vus,  le  Pontlueu.  Facvs  Remensis  corn- 

K renuit  Pagus  Bolmenjis  ou  Dulcomeufis, 
^ Dormois , f'ùugcu/is , le  Pays  de  Vouzi , 
CafirUeufii  ou  Cafirtufis,  aujourd'hui  con- 
fondu dans  le  Rctclois , Ssadiutnfis 

Purtisnm^  le  Porcien  & fiUfmagtnfis,  le 
Pays  de  Moufon , & aioû  de  quantité 
d’autres. 

Les  grands  Cantons  ou  du  premier 

ordre  ne  diâerent  donc  point  des  Cantons 
appeliez  Civitas,  ceft  à dire  des  grands 
Peuples.  Mais  ce  font  les  petits  qui  en 
different;  ^iiram  Compris  dans  les 
p.ii  Majores  font  proprement  ceux  fur 
qui  tombe  cette  dlftinction.  Les  grands 
Pagi  Majores  renferment  les  Nations  en- 
tières ( Csvitates  ) , les  moindres , Miseores , 
n’en  font  que  des  divifions  <Sc  n'en  coo- 
tiennent  qu’une  partie.  Encore  faut-il  ex- 
cepter des  grands  ceux  qui  ont  plufieurs 
Capitales  ; comme  Camuses  & Sessoues  : 
car  ce  que  les  Ecrivains  Romains  ont  en- 
tendu par  Pacus  Carnotinus  compre- 
nu;i  les  Cantons  {Pages,)  Autricessfis,  le 
Dlucufe  de  Chartres  ,yf»r«hs»rj*/r  l'Orlca- 
nois  ; Dunenfis , le  Dunois , Duruajfiuas  le 
Dreugelin  autour  de  Dreux,  A/4/rirrj^j,lc 
Pays  de  Madrie  fur  l'Eure, l'Iion,  & l’Aure» 
quelque  part  entre  Evreux  & Vemon , 
fijidaunjis ,\c  Pincerais,  aux  environs  de 
Poiili,  kiudeeiueujis  le  Vendumois,  A/r- 
fiufii,  le  Blcfois,  Eelfa,  la  Beauce,&  Se~ 
taiaunia,\x  Sologne.  Pagus  Sekonicus, 
le  Senonois, comprenoit  les  P^^iou  Cantons 
fuivans  jÿjrdvriiyr;,Ie  Diocéfe  de  Sens,  Pis* 
fiimujis , le  GalUoois , Meleduseenfis , le  Me- 
lunois,  Prteoimnfis,  les  environs  de  Pro- 
vins, le  Pays  d’Etampes,  Bru- 

Brie,  c'efl  à dire  feulement  une 
partie,  & Auttfiiodorenjis ^ TAuxerrois;  à 
prefent  le  Senonois  fe  borne  aux  environs 
de  Sens&  au  territoire  de  cette  Ville. 

PluGcurs  de  nos  Hilloriens  de  France 
ont  change  le  mot  Pagus  en  celui  de  Co- 
MiTATUS , C«»ré.  Cela  vient  de  ce  que  fous 


PAG.  PAH.  PAI.  , 

les  anciens  Rois  de  France  il  y avoit  un 
Comte  pour  chaque  Papes.  11  y avoit 
meme  tel  P<^squi  avoit  plufieurs  Comtes. 

Par  exemple  la  diviCon  du  Royaume  de 
Lothaire  met  quatre  Comtez  aux  Pays  de 
Hasbaine,  autant  dans  le  Brabant  & deux 
au  Pays  de  Vavre.  Le  Poëte  Saxon  dit 
conformément  à cet  uCige  • : Ç*»i. 

° «M£ni  L.  I. 

Std  tMTiii  éçifi  mm  UkiM 

Qm  Peps , tee  pene  Ùucu. 

Les  Annales  de  St.  Bénin  ^ nous  ont*»é 
confervé  la  divifion  faite  de  la  Gaule  & de 
la  Germanie  par  Louis  leD(ibonnaire;touc 
y e(t  Comté  : ce  que  les  autres  appellent 
Pagus  y cft  nommé  Comitatus. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  les 
Paÿ  fe  divifoient  en  f^uarùe  , en  quel- 
ques endroits  ; & c’eR  de  ce  mot  que  la 
Provence  & les  Provinces  voifines  ont 
^it  leur  mot  de  V'iguerie.  En  quelques 
autres  endroits  au  lieu  de  yieariæ  on  di- 
foie  Ceuieuee.  Les  FiearU  & Ctnteiur  re- 
viennent au  même  & fe  divifoient  en 
FiÜÆ. 

Les  Pap  prenoient  quelquefois  le  nom 
d’un  lieu  affez  obfcur,  comme  Fougtnfis, 

Ptrtenjis , Firtuiaefis , Corbouen/ts,  Caf- 
ttenfis,  &c.  Qiiciqucfois  ils  prenoient 
le  nom  de  la  Rivière  qui  les  arrofuic,  com- 
me Ofearoufis  Pagus,  le  Dijonois , à caufe  de 
l'Ouche , Pagus  Mefanus , à caufe  de  la 
Meufe,  Sambrenfis  oxeSambrikus  Pagtu,  à 
caufe  de  la  Sombre  ; quelquefois  aulll  ils 
prenoient  celui  d’une  Foret  , comme  Ar- 
duenneufss  Pagus , les  Ardennes , &c. 

Du  mot  Pagus  nous  avons  fait  celui  de 
Pays  , & de  celui-là  nous  avons  formé  les 
mots  Paysan,  Paysages.  &c. 

PAGYDA,  Fleuve  de  l'Afrique  pro-  . 
pre,  félon  Tacite  c. 

PAGYRITÆ,  Peuples  de  la  Sarma-*^ 
lie  Europcenc.  Ptolomée  ^ les  place  avec  é Lib.  j.  c. 
les  Aorfi,  au  delTous  des  Agathjrfi  de  au^* 
deflbus  des  Sévari. 

PAUU.  Voyez  Fbogor. 

PAIASSES.  Voyez  Payas; 

PAIENDEiOuPeibnde,  Lac  de  Suède, 

« dans  la  Finlande,  à l’Orient  de  la  Pro* 
vincc  de  'FavalUe  & aux  confins  de  celle 
de  Sawolas.  Il  s’étend  du  Septentrion  au 
Midi , communique  par  le  moyen  de  di- 
vers torrens  à plufieurs  Lacs  d une  moin- 
dre étenduë  & donne  naiflànce  à la  Ri- 
vière de  Kymen , par  le  moyen  de  laquel- 
le il  a un  dcboucncmenc  dans  le  Golphc 
de  Finlande. 

PAILLE' , Bourg  de  France  dans  la 
Saimonge,  Éleftion  de  Saint  Jean  d'An- 
gely. 

PAIMBEUF  ; Voyez  Painbbcf. 

PAIMBOURG.  Voyez  Kadacvn. 

PAINBOEUF , Bourgade  de  France, 
dans  la  Bretagne,  ^ fur  la  rive  gauche 
la  Loire , à cinq  ou  fix  lieues  au  delTous 
de  Nantes.  Comme  il  ne  peut  monterpart.i.p4S. 
jufqu’à  Nantes  que  de  petits  bâtimens, 
les  plus  gros  Vaiflèanx  demeurent  à la 
rade  de  Painbœuf.  » Cette  Bourgade 
proprement  qu’un  amas  d'll6td|cries 
de  cabarets  pour  les  gens  de  Marine.  - jjy.’ 

PAJNDOUE’,  PADYPüLA,  ouPou-*^ 

LA- 
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KiDO0,  l(1e  de  la  Mer  des  Indes,  <Sc  Tu- 
ne des  Maldives.  Elle  a au  Nord  Tlile  de 
MaspUlas  donc  elle  e(l  féparée  par  un  Ca- 
nal , &■  au  Midi  Orientai  Tülc  de  Malos- 
Madou , dont  elle  eft  fcparce  par  ic  Cou* 
êMUt.  ranc  de  Malos -Madou.  Sanfon  * met 
cette  lOe  à cinq  degrez  quelques  minutes 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PAINPONT,  Abbaye  de  France 
dans  la  Bretagne , auDiocéfe  de  St.  Malo, 
à neuf  lieues  de  Rennes  » en  Laria  Pw  Pa- 
mis.  C'ed  une  Abbaye  d'hommes  de  TOr- 
dre  de  St.  AuguRio  & de  la  Réforme. 
Elle  fut  fondée  en  1S30.  par  Judicaël.  On 

fait  des  Pèlerinages  oc  il  y a une  Ste. 
ierge  pour  laquelle  on  a beaucoup  de 
dévotion. 

2.  PAINPONT,  Village  de  France , 

> Mtmti  Brcc^c , * au  Diocèfe  de  Saint 

De5r!^'uMaIo.  Il  eft  très-renommé  par  tine  for* 
France, t.5.gc  de  Fer  qui  y elt  La  qualité  de  ce 
p.  toj.  jTçf  çft  eftimée  ; car  il  approche  fort  de 

celui  d'Efpagne.  On  prend  à Patnpont 
tout  ce  qui  cR  néccfliuie  à l'Arfenal  de 
DrcR. 

PAJOU,  Bourg  de  France  dans  la  Hau- 
te Auvergne , au  Diocèfe  de  St.  Flour , 
Eleâioa  d’Aurillac,  donc  ce  Bourg  o'eR 
éloignée  que  d’une  demi-Heué. 

PAIPERTA,  Château  de  l’Arménie, 
t TheCwir.  fçjon  Ortelius  * qui  cite  Cedréne  & Cu- 
ropalate. 

PAIRIER , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou , Eleâion  des  Sables  d’Olonnc. 

PÂlRiS  , Abbaye  de  France  dans  la 
Haute  Alface,au  pied  du  Mont  de  Vofge, 
fur  la  gauche  de  la  Rivière  de  Wais,àqua- 
tre  lieues  de  Colmar.  C'efl  une  Abbaye 
d'hommes  de  l’Ordre  de  Cîieaux , Fille 
de  I<ancelan  on  Luczelle.  Elle  iuc  fon* 
dée  en  1138. 

PAITA , Ville  de  l’Amérique  Méri- 
J Dt  Plju  dionalc,'  ^ au  Pérou,  dans  TAudience  de 
Art**-  C^^ico  , avec  un  Port  renommé  près  de 
l^mbouchure  de  la  Rivière  de  Chuquî- 
mayo.  Elle  cR  (icucc  à cinq  degrez  quin- 
ze minutes  de  Latitude  Méridionale,  fur 
un  fond  fablonneux  & à l'abri  d’une  hau- 
te montagne.  U n’y  a que  fuizanie  & 
quinze  ou  quatre-vingt  maifons  & deux 
Églifcs. 

e Démpier.  Les  maifons  font  baflès  ” ôc  mal  bâties, 
Voy.iotoBf  comme  le  font  celles  du  Pérou  , & de 
toute  la  Côte  maritime.  Les  murailles 
font  de  brique  faite  avec  de  la  terre  & de 
la  paille  paîtries  enfemble.  Elles  ont 
environ  crois  pieds  de  long,  deux  de  lar- 
ge (Sc  un  demi  d'épais.  On  ne  cuk 
point  là  les  briques  au  four , comme 
l'on  fait  en  Europe  ) mais  on  les  laiilé 
long-tems  fécher  au  Soleil,  avant  qu’on 
les  mette  en  œuvre.  11  y a quelques  en- 
droits où  le  toit  des  maifons  n’cR  que  de 
perches  miles  en  croix  fur  les  quatre  mu- 
railles, de  couvertes  de  nattes,  de  alors 
les  murailles  font  fort  échauffées.  Ce  qui 
fait  qu'on  bâtit  (i  mal  à Faita  , de  dans 
tous  les  environs,  c’eR  outre  le  manque 
de  matériaux , qu’il  n’y  a jamais  de  pluye; 
de  par  conféquenc  on  ne  fonge  qu’à  fe 
mettre  à couvert  du  Soleil.  Ce  Pays  ari- 
. de  commence  du  côté  du  Nord , depuis 


le  Cap  Blanc  jufqu'à  Coqulmbo,  de  s’é* 
tend  à environ  trente  degrez  Sud.  11  n’y 
a point  de  verdure  fur  les  Montagnes , ni 
dans  les  Vallées.  Les  murailles  des  mai- 
fons des  Riches  de  des  Egliies  font  blan* 
chies  de  chaux  en  dehors  de  en  dedans. 

Les  portes  de  les  poteaux  font  fort  larges, 
le  tout  enrichi  d’ouvrage  de  Sculpture.  II 
y a auffi  quantité  de  belles  peintures,  qui 
ne  font  pas  d'un  médiocre  ornement,  ci- 
rées,à ce  qu’on  crok,des  anciens  Efpagnols; 
mais  il  n’y  a point  de  maifons  à Patta  qui 
foiencH parées.  Les  EgHfes  fontgrandes  de 
embellies  de  Sculpture.  A un  mille  de  la 
Ville  proche  de  la  Mer  eR  un  petit  Fort, 
mais  fans  Canon.  Ce  Fort  où  il  n'y  a que 
des  Moufquecs,  commande  II  bien  toute 
la  Baye,  qu’oo  ne  fauroit  y faire  defeen* 
te.  Il  y en  a un  autre  fur  le  fommet  de 
la  Montagne  , qui  commande  également 
la  Place  & l'autre  Fort  On  ne  trou- 
ve là  ni  bois  ni  eau , ce  qui  oblige  les 
habitans  d’en  tirer  d'une  ville  Inmenne 
qu’on  nomme  Colan.  La  rade  de  Paiu 
eR  une  des  meilleures  de  la  Côte  du  Pé* 
rou.  Elle  eR  à couvert  du  Sud  OQeRpar 
une  pointe  de  terre  qui  forme  une  grande 
Baye,  & fait  une  eau  tranquille  où  les 
vaiJTeaux  font  en  lùreté.  Elle  peut  conte- 
nir une  Floie  confidérable  dr  Ton  peut  y 
entrer  par-tout  depuis  lix  jufqu’â  vingt 
braflês  d’eao.  Vis-à-vis  de  la  Ville  plus 
on  s’en  approche  plus  l’eau  cR  balTe. 

Toute  ta  Baye  n’eR  que  fable. 

PALA.  Voyez  Palza. 

PALACAS  , ou  Platamoka  ; Nom 
moderne  d’une  Rivière  de  la  Macédoi- 
ne ; elle  étoit  connue  anciennement  fous 
les  noms  d'Haliacmon  ou  Aliagmon.  Sa 
rapidité  dt  fes  débordemens  font  beau- 
coup de  mal.  Elle  fe  jette  dans  le  Gol* 
phe  de  Salonichi.  Voyez  Aliacnon. 

PALACIA.  Voyez  Pucia. 

PALACIOS,  Ville  f d’Efpagne,  dans/.I>«l«i 
rAndaloofie , fur  la  route  de  Scville 
Cadix , à cinq  lieues  de  la  première. 
la  nomme  en  Latin  /*«^ûns,  ou  PaioM' 
fis  , à caufe  d'un  vieux  Palais  qu’on  y 
voit.  Les  Habitans  n’y  font  pas  fort  n* 
ches  : ils  vivent  de  la  culture  de  leurs 
champs  de  de  la  dépenfe  qu’y  font  les)  £• 
crangers , qui  paffent  fréquemment  par 
cette  Ville  pour  aller  voir  Lebrixa  & Ca- 
dix. Aux  environs  de  Palacios  le  che- 
min eR  extrêmement  mauvais  dt  fort 
dai^creux.  La  Marée  qui  monte  dans 
le  Guadalqutvir  fait  déborder  les  eaux  de 
ce  Fleuve  jufqu’à  cinq  lieues  à la  ronde; 
de  forte  que  dans  toute  cette  étendue  le 
chemin  clc  impraticable  en  Hyver,à  cau- 
fe des  boues  & des  mares , de  fort  peu 
tenable  en  Eté  à caulc,de  la  pouRiere, 
qui  eR  commé  le  fable  des  defens  de  l’A- 
rabie. C'eR  aulli  ce  qui  fait  que  tout  ce 
quartier  eR  entièrement  inhabité.  Ceux 
qui  y paflênt  font  obligez  de  fc  conduire 
par  le  moyen  d’une  bouflble  pour  ne 
pas  s'égarer,  de  d'avoir  avec  eux  de  bons 
flacons  de  cuir  remplis  de  vin,  pour  ne 
pas  mourir  de  foif  parmi  ces  Sables  ; ce 
qui  eR  arrivé  à quelques  pauvres  Voya- 
geurs, qui  n'avoient  pas  pris  ces  fortes 
C de 
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de  prvcaatioQi.  Ces  flacons  ibnt  appeliez 
par  les  Efpagnols  Boréiejtt.  On  les  porte 
comirunémcnt  a Tarçon  de  la  Selle,  & 
ijuaod  on  en  a befoîn  on  Te  rafratchict 
jjon  pourtant  à l’ombre , ni  fur  lu  verdu* 
TC  ÿ car  on  o'y  voit  ni  maifons , ni  arbres* 
ni  herbe.  Cependant  on  peut  éviter  une 
partie  de  ces  incommoditez  en  prenant 
un  ]h;u  plus  à l'OrieQC, 

l’ALACtüM , Ville  du  Cherfoncfe 
Çimbri:|uc,  félon  Scraten.  Voyez  15 aoa* 
TJ'JK  & I’lacia. 

1.  FALÆA,  Ville  de  l’Ifle  de  Cypre  5 
iLîb.i4.p.Strabon*  la  place  entre  Ciiium  & Ama» 

tliut.  Lufignin  dit  quelle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Fdandre. 

2.  PALÆA  » V'illj^e  de  la  Myfle  Afiatl- 
l>  Lib  i3.p.que.  11  étoit,  félon  Strabon  à cent  treu* 

te  Stades  de  la  Ville  d’Andera. 

3.  PAI.iL.EAj  Village  de  l‘lfaune,fdon 

rTTjcfaiir.  Ortelius,  ‘qui  cite  Strabon;  mais  Stra- 
^ bon  **  ne  donne  le  nom  de  PaU»  que  corn- 

^ ' me  une  Epithète  qui  diftinguoit  le  Villa- 
ge d’Evcrcûs  d'un  autre  V'iilage  de  meme 
nom  ; de  forte  qu'il  y avoit  dans  l'ifaurie 
un  Village  Amplement  nomme  Evtreèi  üc 
un  autre  appelle  PaJ-ea  £\trces , ou  Ever* 
CCS  le  vieux 

4.  PAL/EA.  Voyez  Dyme. 

5.  PAL.EA,  Village  de  la  Laconie:  Pau- 

ftibA.  c fanias  ‘ le  mut  fur  la  route  de  Gerrntbr^e 
**•  à yierU. 

PALÆA-LAZICA  , Station  dans  la 
Sarinatie  Afiatiquc  fur  le  Pont-Euxin,  fe- 
/^Tfpl.  s-iox,  Arrien.» 

PALÆA-MYNDUS.  Voyez  Myndüs. 

PAL.EA-PETKA  ; Lieu  aux  environs 
ÿTbeuur.  de  Conflaniinoplc  félon  Ortdius  < qui 
cite  Cedréne. 

PAL/EAPOLIS , Palæpoiis  ou  Pa- 
LsoroLis,  Ville  d'iialic,  dans  la  Campa- 
nie, ÿi  au  même  endroit  où  cfl  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Naples.  Palirapolii  c~ 
toit,  à ce  qu’on  croit,  une  partie  de  l’an- 
cienne Parihenope.  On  lui  donna  le  nom 
de  Paleeupolis  ; c’eft-a-dire  Vieille  Ville 
pour  iadilUnguer  de  Naples,  dont  le  nom 
vouloit  dire  nouvelle  Ville, &quictoicbâ- 
UL8.C  w auprès.  *■  C’ctoii  le  meme  Peuple 

'qui  habitait  les  deux  Villes  & c'ecoit  une 
Colonie  de  Cumes.  L’Auteur  des  Délices 
d'Italie  parle  de  Paixapol»  comme  d’une 
Ville  détruite  dont  le  lerrein  eft  aujour- 
d’hui renferme  dans  Naples.  Il  dit  qu'il 
faloit  que  l^alæapulis  fût  bien  grande  puif- 

Îue  depuis  l'Archevecbé  , jufqu'â  St. 

ierre  à Mafella  on  voit  encore  préfente- 
ment  beaucoup  de  malures,  que  les  Anti- 
quaires prétendent  être  des  relies  de  cette 
ancienne  Paixapolis.  Il  ajoute  qu'elle  é- 
toit  de  figure  ovale  & divifée  en  trois 
rues  fort  iong'jes«&  fort  droites. 
PALÆIJISCA.  Voyez  Pal.ïvisca. 

, PAL.EUYI5LOS,  Ville  de.  la  Phénicie 

JUbj.c  fcion  Pline.  ‘ 

PALÆÜAMBRIUM.  Voyez  Gam- 

SHEIVM. 

PAlwEMARIUS,  en  Grec 
Village  ' d'Egypte  dans  le  Nome  Ma- 
^Ub.4.c.s.reotc:  Ptülomée*^  le  place  après  Pbamù' 
$bit. 

PALiE^ÏYNDUS.  Voyez  Mïmous. 


PALÆON-BELT)OS  , c’efl  à-dire  la 
ViLiLLB  Beudos;  Ville  de  la  Pamphylie 
félon  Ptolomée  ‘ qui  la  met  pourtant  dans  ^ Lib.  5.  c^. 
la  Phrygie , entre  Antioche  & Baris. 

PAL/EOGüNL  Voyez  Taprobana. 

PALÆÜN'riCHUS.  V’oyez  Gage. 

PALÆÜFHARSALUS.  Voyez  Palæ- 
ruARs.aus  & Pmarsalus. 

PALÆOTRIUM,  Ville  de  Macédoi- 
ne, fur  le  Mont  Aihos,  félon  Pline  «>.  « LIb.  4.  ©: 
(Quelques  MSS.  portent 
Kitm,  & le  Perc  Hardouin  dit  que  c'eR 
aiflfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot. 

PAI^PAPIiOS.  Voyez  pAFnoj. 

PALACPATMAj  Ville  marchande  de 
l’Inde  en  dc;a  du  Gange,  fclon  Arricn  ". ■ Ptripk^ 
C'efl  la  meme  Ville  que  Ptolomée  nomme  P-  3o- 
Balifaptna,  V’oycz  ce  mut. 

PALÆPERCOTE.  Vovez  Percote. 

PAL.EPHARSALUS,  Ville  de  la  l’hef- 
falie,  dans  la  PhthiociJe,  félon  Strabon  **.•  Lib.i7.p. 
Tiie-Live  P & Rutrope  ^ font  aulfi  nicn-^^’. 
lion  de  cette  Ville  que  quelques-uns  pren- ^ 
nenc  pour  Thehes.  f Lib.  6.  c 

PAI.-.EPI1ARL'S,  ou  Pal/ephatus;  Vil-  **• 
le  de  la  TheflaUe, fdon  Tite  Live  ‘.  Orie-r  Ub.3i.c 
lius  * foupçonne  que  ces  mots  pourroieoij^- 
être  corrompus  de  PAL.RPnARSALi.'j. 

PAL.KPOUS.  V'oycz  Paleapolis. 

PALÆRUS,  Vaille  de  l'Acarnaiiic  fé- 
lon Strabon  *.  * tJb.  h. 

PALÆSCAMANDRUS.  Voyez  Sca-^^’* 

nanorus. 

PAL.ESCEPSIS,  Ville  de  la  Troade, 
auprès  d'Adramytton.  Pline  “ & Piolo- « Lib.  j. « 
mée  * parlent  de  cttte  Ville.  Les  Habi-|Lrt. , -2. 
tans  dePalæfccpfis  ou  de  U vieille  Scepfia  ’ ^ 
furent  transferez  dans  la  nouvelle  Sccpfis, 
qui  dans  1a  Notice  Epifcopalc  de  la  Tro- 
TÎnee  de  t'HclIefpom  ell  appdlce  Sxi'4>«. 

PAl-ESIMUNDUS.  Voyez  Palesi- 

KUNDOS. 

PAL;ESTE,  lieu  del’Epire,  près  d’O- 
ricüD,  fdon  ce  vers  de  Lucaiû  L j Lib.  j.  % 

460. 

rsldjkm  Motit  «mu. 

Cefl  l’endroit  où  defeendit  Céfar  *.  De-a  De  Bel. 
Paixfie  on  a fait  Pakft'mus.  Cependant  ^ 

quelques  MSS.  des  Commentaires  deCéfar**  * 
au  lieu  de  PaUfie  portent  Pb^falis , & 
d'auircs  PharlMm. 

PALÆSTENORU.M  AGER  , Terri- 
toire de  la  Sicile,  quelque  pan  aux  envi- 
rons de  Mdline,  félon  Âppien  ».  • Bel.GçJL  • 

P.'\I..EST1NA.  Voyez- Palestine.  î- 

PALAiSTINA-AÇ^ÜA  , on  trouve  ce 
nom  dans  ce  V^ers  d'Ovide  : * Faflof.lib, 

a.T.4<4- 

Comme  ce  Foë'tc  avait  dit  auparavant  * : < V.  4S)>' 

Fenr  »i  Eupbrsum  nmuou  CtpiJint  f»rvc. 

Quelques-uns  ont  cru  qu’il  appelloit  ^4- 
Te.atj  de  l'Euphrate;  mais  ce 
fleuve  arrofe  la  Syrie  & non  la  Pakilinc. 

Cette  raifun  a fait  croire  à Onclius  ^ que  i Tbefinv. 
c’eft  des  eaux  du  Tygre  & de  l’endroit  où 
il  mouille  la  Sittacéne  donc  il  p" 

effet  cette  contrée  a été  appclke  PaUfliitt 
par  Pline*.  De  cette  forte  on  devroit«LlUi^€ 

• dire*?* 
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dire  <jüe  Dionc  fuyant  le  terrible  Typhon, 
vint  verj  l’Kuphrate  accompagnée  du  pe* 
cit  Cupidon,  & avança  iuUjuau  Tygre, 
où  cUe  fe  repofa  fur  le  bord  de  l’eau  du 
côte  de  ta  Palefhnc. 

PALÆSTINA  rETRA , lieu  de  l’Ara- 
«Tbeftur.  tùe  fleurcufc,  (èlon  Orteiius*,  qui  cite 
Aéatarchit. 

PALÆSTIXA  PRIMA.  Voyez  Pal*- 

STINE. 

PALÆSTINA  SECUNDA.VoyczPa. 

LESTtNE. 

PAL^ESTINA  TERTIA.  Voyez  Pa- 
lestine. 

PALÆSTINA-SALUTARIS.  Voyez 
Palestine. 

PALÆSTINUS.  Voyez  Strymon. 

PALÆIYRUS.  Voyez  Tyrüs. 

PALÆVISCA , Village  d’Afrique , dans 
i EplA.?.  la  Penupolc,  félon  Synefiu*  K Phavori- 
nus  au  lieu  de  PaUvifea  écrit  Pairhjêâ. 

PALA-FREGEAU,  petit  Villwc  d'EI*- 
« pagne,  dans  la  Catalogne*.  Entre  la  poin* 

te  du  Cap  Gros  près  de  Palamos  a des 
duemote,  Fomigucs,  il  y a un  petit  enfoncement 
p.  -i?*  bordé  d'une  Plage  de  fable.  C'efl  là  qu'eR 
le  Village  de  Pala-Fregeau.  Du  côte  de 
l’Eft  i)  y a une  Tour  de  garde,  Gtuée  fur 
une  pointe  de  Rochers,  & quelques  cm- 
brafures  auprès. 

d Délices  PALA-FUüELL  Cap  d’Elpagne,  fur 
^ ^*6****‘  la  Côte  de  la  Catalogne.  La  Baye  de  Pa- 
^ **  ’ lamos  ell  couverte  du  côté  de  la  Mer  par 
une  Langue  de  Terre  qui  forme  un  Cap 
appellé  le  Cap  de  Palafugell , du  nom  d'une 
Bourgade  voifine. 

I.  PALAIS,  Ville  de  France,  dans  la 
Bretagne  & la  principale  Place  de  l’Ifle  de 
Belle-l(1e.  C’eR  une  Place  de  Guerre, 
fonihée  ibus  le  régné  de  Loulu  XIV.  pour 
la  défenfe  de  l’iûe  ; ce  qui  étoit  oéceUaire 
pour  la  fureté  de  la  Province. 

s.  PALAIS,  Lieu  de  France,  dans  le 
Limouftn,  Eleélion  de  Limoges.  Il  y a 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeauz,  dédiée 
à Nôtre  Dame , & qui  fut  fondée  en  1 1 62. 

3.  PALAIS , Bourg  ou  Village  de  Fran- 
ce , dans  la  Bretagne , à quatre  lieues  de 
ù Ville  de  Nantes:  Il  elt  connu  pour  a- 
voir  donné  la  naUTaoce  au  faroeia  Pierre 
Abélard. 

PALAISEAU,  ou  PALOISEL,  Bourg 
fie  France,  dans  l’Ille  de  France,  à qua- 
tre lieues  de  Paris , fur  le  chemin  de  Char- 
tres à l’Orient  de  la  Plaine  de  Saclé,  & 
au  Nord  Occidental  de  Longjumeau.  Mr. 
< DléL  Corneille  * dit  que  ce  Bourg  ell  fur  la  pe- 
tite Rivière  d’ivctte.  Cependant  Mr.  de 
l'ifle  dans  fa  Carte  de  la  Prévôté  & Vi- 
comté de  Paris  ne  marque  aucune  Riviè- 
re dans  cet  endroit.  Il  y a un  Prieuré  & 
un  Chapitre  compofé  de  quatre  Chanoi- 
nes, qui  n'ont  emr’cui  tous  que  Ge-ccdj 
livres. 

PALAM6UAN.  Voyez  Balahbuan. 

N*.  I. 

PALAMEDIUM,  Ville  de  la  Troade , 

/Lft.  «. 

30.  PALAMOS,  Ville  d’Efpajgne  t,  dans 

la  Catalogne , au  fond  d'une  Baye , 
forme  un  bon  Port  où  les  VaifTcaux 
t9üt  à l'abri  de.  tous  Ici  venu  à la  referve 
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de  ceux  du  Sud-Oueft  La  Ville  cR  petite, 
mais  extrêmement  forte.  Elle  cil  bâtie  en 
partie  dans  la  plaine , & en  partie  le  long 
d’une  Colline  fort  roide  qui  avance  dans 
la  Mer,  & dont  les  bords  font  fort  élevez 
6i  fort  droits.  On  l'a  mife  en  bon  état  de 
défenfe.  Au-dclTus  de  la  Colline,  à l’en- 
droit qui  cil  le  plus  avance  vers  la  Mer, 
on  a détruit  un  Couvent  de  Religieux  Au-  • * 
guRins,  pour  y conRruirc  une  Citadelle. 

La  Pointe  de  Palamos  •‘eft  environ  neuf* 
à dix-milles  auNord-ERde  la  Pointe 
Saint  Philiou:  entre  ces  deux  Pointes  iUitemaét» 
y a une  grande  Ance , bordée  d’une  Plage  P-  45- 
de  fable.  Du  côté  de  TER  de  cette  Ance 
fur  le  bord  de  la  Mer  eR  la  Ville  de  Pala- 
mos. Elle  a un’Mole  avancé  vers  l’OueR 
environ  80.  toifes,  & le  long  duquel  on 
peut  mettre  fept  à huit  Galères , pourvu 
qu'elles  retirent  leurs  rames  en  dedans, 
qu'elles  obfervcnt  de  mettre  la  poupe  vers 
le  Mule,  la  proue  à la  plage,  & qu'elles 
s'amarrent  à quatre  amarres.  Il  y a dam 
le  Mole  deux  ou  trois  brafTes  d'eau  fond 
d'herbe  vafeux.  Il  faut  avoir  foin  de  fu 
bien  amarrer  du  côté  du  Nord-OueR, 
quoique  ce  vent  vienne  de  terre  ; car 
Comme  il  pafTe  entre  deux  montagnes,  U 
eR  très-viulenc,  & les  gens  du  Pays  alTu* 
rem  que  tes  bâtimens  n’y  font  naufrage 
que  par  ce  vent.  Les  vents  du  large  de- 
puis le  Sud-OucR , jufqu'à  l'ER-Sud-ER 
donnent  dans  la  Plage  de  Palamos.  Sur  la 
pointe  du  Nord-ER  de  Palamos,  qui  s'a- 
vance un  peu  en  Mer,  on  voit  les  ruïnel 
d’une  Foncrefîc,  qui  fut  démolie 
qu’elle  eut  été  prife  par  l’Armée  du  Roi» 
oc  fur  rextrénuté  de  la  pointe  il  y a un 
moulin  à vent  qui  fèrt  de  rcconnouTaoce. 

Tout  proche  de  cette  pointe  il  y a deux 
Ecueils  entre  lesquels  <&  U Terre  on  ne 
peut  paiTer  qu’avec  des  batteaux.  Lon- 

Su’on  vient  du  côté  de  TER  Ac  qu’on  veu( 
lier  mouiller  dans  le  Mole  de  Palamos , U 
ne  faut  pas  s’approcher  de  la  Côte  depuà 
cette  pointe  jufqu’à  la  tête  du  Mole,  à 
cauR  de  plufteurs  rochers  qui  y font , tant 
hors  de  l'eau  que  fous  l’eau.  Il  y a de  plus 
au  bout  de  la  pointe  vers  leSud  OucR  une 
roche  fous  l'eau,  à demi  longueur  de  fa- 
ble i mais  il  ne  faut  pat  pour  cela  s’ea 
écarter  plus  d’une  portée  de  fufil,  à cau- 
fe  d'un  autre  danger  donc  nous  allons  par* 

1er.  On  fait  de  Feau  hors  de  la  Ville  à 
une  Fontaine  qui  eR  proche  d'un  Village 
dans  une  plaine  à la  petite  portée  du  ca- 
non de  la  Ville.  La  Latitude  eR  de  41. 
d.  48'.  & la  variation  de  5.  à 6.  d.  vers  le 
Nord-OueR. 

Environ  à la  portée  du  canon  au  Sud- 
Sud-OucR  du  Moulin  qui  cR  fur  la  pointe 
du  Nord-£R  de  Palamos , il  y a fous  l'eau 
une  roche  fort  dangereufe  & fur  laquelle 
il  n'y  a que  huit  pieds  d’eau.  Elle  a fore 
peu  d'étendue , ayant  tout  à l’entour  12, 

15.  & zo.  brafTes  d'eau.  Lorsqu’on  cR  fur 
le  haut  de  cette  roche  le  Moulin  dont  H 
vient  d'être  parlé  reRe  au  Nord-Nord-ER 
pour  une  marque;  ât  pour  l'autre  il  faut 
voir  une  maifon,  qui  eR  fur  une  petite 
éminence,  presque  au  milieu  de  la  plage, 
cotre  deux  rochers  noirs,  qui  font  fur  le  * 
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bord  de  la  plage , & il  faut  que  ces  rochers 
rcÜencauNord'Qued.  On  peut  mouiller 
avec  des  VailTcaux  par  tout  le  milieu  de 
l'Auce  de  Palamos  i mais  le  meilleur  mouib 
lage  cH  du  cûié  de  l'Oaell,  vi8-à*vis  de 
la  Tour  qui  ell  fur  la  pointe.  On  pounroic 
mouiller  aufli  avec  des  Galères  dans  la  pla- 
ge de  la  Valda  pour  les  vents  d'Ouell  & 
de  Sud-Oudl;  mais  tous  ces  mouillages 
ne  font  bons  que  lorsqu’on  eft  obligé  de 
TcUcher,  & dans  ce  cas  il  faut  bien  pren* 
dre  garde  de  ne  fe  point  laiüer  furpren- 
dre  aux  vents  qui  R)at  traverfiers  de  la 
Câtc.  Tout  proche  du  la  pointe  du  Mou* 
lin  de  Palamos  du  côté  de  l’Elt  il  y a une 
grolTu  pointu  ronde  qu’on  appelle  le  Capy- 
nos , & du  côté  de  l’Ell  fe  trouve  une  pe- 
tite aniê  & plage  de  fable  où  l’on  peut 
mouiller  avec  des  Galères  pour  les  vents 
deSud-Ouell,  OucH  <2c  Nord-Oueft  On 
y efl  par  huit  à neuf  bralTes  d’eau  de  fable 
vaaeux:  quelques  Galères  peuvent  porter 
une  amarre  du  côté  de  cette  Pointe.  On 
peut  mouiller  par  toute  cette  plage  fui- 
vanc  les  vents  qu’il  fait.  Sur  une  Pointe 
baflê  qui  elt  fur  la  droite  de  cette  Plage  U 
y a quelques  maifons. 

Environ  quatre  milles  à l'Elt  quart  de 
Nord-Ed  de  la  puintc  de  Palamos,  font 
quelques  Ecueils  hors  de  l’eau,  qu'on  ap* 
pelle  Fornigues , éloignez  de  la  Cote  d’en- 
viron une  petite  portée  de  canon.  On 
peut  pafler  à terre  des  Fornigues  avec 
des  Galères  fans  nulle  crainte  y ayant  cinq 
h fîx  bralTes  d'eau  dans  ce  paflage»  mais  U 
faut  ranger  les  écueils  de  plus  prés  que  la 
Côte  i caufe  de  quelques  autres  rochers 
^ui  font  à Deur  d'eau  du  côté  de  la  Terre, 
où  eft  audi  une  bafle  pointe  qui  s'avance 
fous  l'eau.  Si  on  veut  palTer  en  dehors  des 
Fornigues  il  faut  s'en  éloigner  à diferétion 
d’autant  qu’il  y a quelques  rochers  fous 
Peau  à plus  d'un  fable  & demi  au  large. 

1.  PALANDA,  Ville  de  Tlndc  au  delà 
du  Gange , dans  la  Cherrooclè  d’or,  félon 

cPtoloméc  *. 

2.  PALANDA,  Fleuve  de  l’Inde,  au 
delà  du  Gange,  dans  la  Clierfonùic  d'or. 

^Ptolomée**  place  l’embouchure  du  Fleuve 
Palanda,  entre  la  Ville  de  Sabana  & le 
Promontoire  Malæucolon. 

PALANGES,  Forée  de  France  dans  le 
Rouergue , EIcflion  de  Ville-Franche. 
Elle  appartient  au  Rot  & contient  près  de 
trois  Kcucs  d 'étendue  en  bois  taillis. 

PALANTA,  Ville  de  l’Iile  de  Corfe: 
cPtoloméc*  la  met  dans  les  terres,  entre 
Ctrfimam  & Litrimm. 

PALANTEUM.  Voyez  Paiantiuh. 

PALANTIA,  Ville  de  l’Efpagnc  Tar- 
cragonnoife,  Ptolomée  ^ la  donne  aux  f^ac' 
ttei^  & Strabon  * qui  éciit  Pallantia  la 
P-  met  dans  le  Pays  des  Àrtvaà.  Pomponius 
^ Mêla  ^ dit  qu’elle  avoit  été  une  des  plus 
confidérables  de  i'E^agne  Tarragonoifê. 
EUeaconfervé  iufqu*à  préfent  fon  ancien 
nom , avec  un  leger  changement  ; car  elle 
fe  nomme  Falekcia.  Voyez  ce  mot. 

PALANTIUM,  ou  Pallant«»i,  ViK 
le  de  l’Arcadie  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe & Troguc  Pompée.  Elle  avoit  été 
premièrement  ville:  elle  fut  eoTuiie  ré- 
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dtûte  en  Village;  mais  l'Empereur  Amo* 
nin  lui  rendit,  félon  Paufanias  le  titre^  Ub.  8.  c. 
de  Ville  avec  la  Liberté  & la  Franchife, 
regardant  comme  la  Merc  de  PallanùuMy 
Vnie  d’Italie,  qui  devint  une  partie  de  la 
Ville  de  Rome.  Voyez  Palatinos.  Tiie- 
Live  écrit  Palamtum  au  lieu  de  Palantiimf 
& Virgile  * dit  Palianteum  : 

PâSlàvtU  pTur»  ii  sraru  P*üt«snm. 

PALANZA,  Bourg  d'Italie  au 
ché  de  Milan , fur  le  bord  Occidental  du  ^ 

Lac  Majeur  vis-à-vis  TlUc  de  St.  Ange. 

Ün  prétend  que  ce  Bourg  cil  fort  ancien. 

PALAPOLI,  PALzroLi  ou  Palopoli, 

Ville  de  l’Anatolie dans  la  Caramanâe,f  Uc 
fur  la  Côte,  au  Nord  de  l'Ifle  de  Chyp’rc,  Aüu. 
entre  le  Porc  deProdola  & la  Ville  de  Ses* 

Gain  ou  Sellin.  C^elqucs-uns  veulent  que  ce 
foie  l’ancienne  Cclcnderis  & qu’elle  ait  eu 
un  Siège  Epifcopal  fuffragant  de  Scleucic. 

PALAQUECHAUNE , Nation  de  l'A- 
mérique  Septentrionale,  dans  la  Louiïia* 
ne.  Elle  ell  voifine  & alliée  des  Cenis. 

PALAqUESSON,  Peuple  de  l’Améri- 
que Septentrionale  dans  la  LouïBanc , fur 
la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle,  pour 
aller  de  la  Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis.  Ce 
Peuple  a dix  Villages,  iltuez  près  de  Ta- 
raha,  au-defTus  de  la  Àlalignc  & de  la  Ri- 
vière d'Hiens.Cc  fut  dans  ce  quartier  que 
le  Sieur  de  la  Salle  fut  aHalTmé. 

PALARU , Peuple  de  l’Illyrie , félon 
Appien  « In  IHydn 

rALAS.  Voyez  Capeliaticx.  P- 

PALASSÆ.  Voyez  Chonæ,  N«».  2. 

PALATIN, ou  Mont-Palatim.  Voyez 
Palatinus. 

PALATINI,  Peuple  de  l'Efpagnc  Ci- 
cérieure  félon  Kroniin  "&  Aggenus^Oro-a  De 
Cus  P connoît  aufïi  dans  la  même  Contrée 
un  Pays  qu’il  appelle  Palatini  Caoti.  Ce* 
pendant  à la  marge  de  Frontin  dit  d’Aj^e*fUb,7.cV 
nus  on  lit  PaUntini , variante  que  L.  Hol* 

Renius  avoit  mife  à la  marge  de  fon  E- 
xcmplairc.  , 

Le  PALATINAT , Proirincc  d’Allc- 
roagne,  dinféc  en  deux  Souverainetez  ; 
l’une  appellée  le  Palatinat  de  Bavière, 
ou  HAtrr-FALATiKAT;  l'autre  nommée  le 
Paeatinat  duRiun,  ou4cBas*Paiatinat. 

Voyez  le  Haot-Palatinat  & le  Bas-Pa* 

LATiNAT. 

Le  HAUT  PALATINAT  ou  le  Paia- 
TiKAT  DE  Baviexe,  fc  divUc  en  trois  par* 
lies,  qui  font 

I.  La  Régence  d’Ambcrg, 

II.  L’Abbaye  de  Waldfaciilcn, 

lit.  La  Principauté  de  Sultzbacb. 

Louis  le  Vieux  Duc  de  Bivlere  laifTa  en 
mourant  à Rodolphe,  fon  hls  aîné,  le 
Plaut'Palatinac.  La  Branche  Kodolphine 
le  pofTéda  jusqu’à  Frédéric  V.  Comte  Pa- 
latin qui  en  fut  dépouillé  aufli-bien  que  de 
TEleélorac  en  1Ô23.  comme  je  le  dirai  plua 
bas.  Voyez  le  Bas-Paiatinat. 

U ÜAS-PALA'nNAT,  ou  le  Paiati- 
îtAT  DO  Rhik,  cil  féparé  en  deux  panict 
par  le  Fleuve  du  Rliin.  La  partie  Occi» 
dentale  comprife  dans  les  Gaules  étoic 
habitée  par  les  Ncœctea  pw  ics  Varn 
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gl^ns;  & la  partie  Orientale  était  ta  de* 
* des  Scdufic^  CcuX'Ci  chalTea* 

ft  moVf!*i’ t^^rmains  leur  abandonnèrent  le 
P iu6. ^ays  «St  fe  retirèrent  vers  le  Danube,  oà 
ejtv.  jta  «'établirent  avec  les  Marcomans  dans 
le  Pa;s  des  iloïcos.  Les  terres  occupées 
par  les  Ncmc'.ci  & par  les  Vangions  fü. 
rcnc  dans  la  fuite  Comprifes  dans  la  Ger« 
manie  fupéricure,  qui  fut  une  des  quatre 
Provinces  de  la  Gaule  Belgique.  Ces 
Provinces  palTèrcnc  fous  la  Domination 
des  Rois  de  France;  & après  le  partage 
que  Clovis  fit  de  fes  Etats  entre  Tes  quatre 
fils,  elles  furent  incorporées  au  Royaume 
d’Auftraûe.  Celles  qui  écoienc  au  delà 
du  Rhin  demeurèrent  au  pouvoir  des  Allé* 
mauds  , qui  apres  la  dccadcocc  de  r£m> 
pire  avoient  donné  le  nom  d’Allemagne 
au  Pays  qu'ils  occupoient.  Ce  Pays  fut 
érigé  en  Duché  de  fit  partie  du  Royau* 
me  de  Germanie,  & prefe^ue  dans  le  me* 
me  tems  les  terres  oui  écotenc  en  deçà  du 
Rhin  furent  pofledées  par  des  Seigneurs 
particuliers.  Enfin  la  molcflc , la  négli- 
gence & les  divifions  des  derniers  Em* 
pcrcurs  François  ayant  donné  Heu  à des 
lôulévemcos  dans  l'Empire, une  partie  du 
Duché  d'Allemagne  paflâ  à de  nouveaux 
maîtres,  & l'autre  qui  ctoit  la  plus  gran- 
de forma  le  Duché  die  Suabc.  Ce  fut  pen- 
dant ces  révolutions  que  les  Comtes  du  Pa- 
lais ou  Palatins  étendirent  leur  Domaine, 
qui  ne  conüfU  d'abord  qu'en  quelques 
, Terres  qu’ils  avoient  obtenues  des  Empe- 

^ • leurs  en  fief  de  l'Empire.  Ces  Comte* 
ëtoient  originairement  des  Officiers  des' 
Empereurs  qui  jugeoient  les  affaires  encre 
les  particaUers  de  la  Cour  : ils  recevoienc 
les  plaintes  des  - Peuples , leur  faifoienc 
droit,  annutoient  derérormoient  tout  ce  qui 
étoii  au  préjudice  de  l'autorité  Souverai- 
ne, ordonnoicni  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  Fiefs  & les  revenus  Impériaux  * & 
lors  qu'il  furvenoit  des  afiaires  importan- 
ces, ils  en  faifoient  leur  rapport  à PEmpe- 
rcur  & en  décidoienc  avec  fui.  Comme  à 
ipefure  qu’ils  fc  rendirent  plus  nccenaires 
ils  devinrent  plus  puilTans , les  Empereurs 
leur  attribuèrent  les  jugemens  par  appel 
des  affaires  des  Provinces  , & comme  ils 
étoient  deux  ils  partagèrent  entre  eux 
la  JurifdiÛioo  de  l’Empire:  celui  du  Rhin 
eut  les  Provinces  qui  s'étendoienc  depuis 
le  Rhin  jufqu'aux  Alpes  : fi:  celui  de  Saxe 
eut  tout  ce  qui  écoit  au  delà  jufau'à 
la  Mer  Baltique.  Ces  Palatins  furent  lou- 
mis  tant  que  les  Empereurs  furent  les  maî- 
tres; mais  dés  que  ces  Princes  commen- 
cèrent à décheoir  de  la  vertu  de  leurs  pè- 
res; alors  les  Palatins,  ainfi  que  les  autres 
Officiers  de  l'Empire,  profitant  d'une  oc* 
cafion  û favorable  d’ufurper,  le  pouvoir 
donc  Us  n’étoieoc  que  dèpofitaires , fie  de 
s’ériger  en  Souverains,  étendirent  leur  do- 
maine peu  à peu,  fit  la  Charge  de  Juges 
Impériaux  ayant  mis  beaucoup  de  Sei- 
gneurs voifms  fous  leur  jurifdiâion,  ils 
tinrent  les  plus  foibles  dans  leur  dépen- 
dance fit  fe  comeotèrent  que  les  autres 
* fulTent  leurs  VaOâux.  Comme  parmi  ces 
Jufliciablei  il  y avoU  quantité  d'EgUfes  fit 
4e  Munaftéres , ils  s'èrigercot  en  protec- 


teurs, afin  d'en  être  en  quelque  maniéré 
les  maîtres  fous  prétexte  d'Avucjtic:  c'eft 
pour  cette  railbn  qu’il  y a un  II  grand  nom- 
bre de  Fiefs  qui  relèvent  des  Ekéteurs  Pa- 
latins dgns  la  Suabe,la  Franconie,  la  lieT- 
fe,lcs  Archevéchez  de  Mayence,  de  Trê- 
ves fie  de  Cologne  fit  le  Duché  de  Juliers. 

li  feroit  affez  difficile  de  pouvoir  re- 
monter jufe^u'aux  premiers  f^mtes  Pala- 
tins du  Rhin  ; ce  qu'on  fait  de  plus  cer- 
tain efl  que  dans  le  neuvième  Hécle  le  Pala- 
tinat  étoic  poffède  par  une  Famille  Auflra* 
Jlenne.  Hofman  dît  que  le  premier  Comte 
Palatin  de  cette  Famille  s'appelloic  Sigun* 
frid  : un  ancien  Ms.  de  la  Bibliothèque 
d’Heidelberg  le  nomme  Ehrenfrid  fit  te  uU 
petit-fils  de  Conrad  de  Suabe,  Duc  de  Lor- 
raine; fit  quelques  Génèalogifles  préten- 
dent qu'il  dcfcendoic  parGodefroi  fon  pe- 
re  de  Ricuin  Comte  d'Ardcnnc.  Son  fils 
nommé  Henri  fut  invefli  du  Duché  de  Ba- 
vière, en  1103  par  l'Empereur  Henri  IL 
11  eut  pour.fucceffeur  un  autre  Henri; 
mais  on  ne  fait  pas  bien  s'il  étoit  fon  fils 
ou  fon  neveu.  On  trouve  dans  de  vieux 
titres  qu'il  prenoit  la  qualité  de  Duc  de 
Bavière , de  Comte  Palatin  du  Rhin  fit  de 
Seigneur  de  Lacu.  Sigifrid  régna  après 
lui  fit  Herman  qui  vivoic  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle  fut  le  dernier  de  fa  race; 
mais  il  faut  obferver  que  dans  le  même 
tems  il  y avoit  un  autre  Comte  Palatin  du 
Rhin  nommé  Henri  qui  ajoutoit  à ce  titre 
celui  de  Seigneur  de  otaleck , comme  on  lo 
voit  dans  un  Aâe  qu’il  fit  en  1 147.  avec 
Henri , Albert  file  Codefroi  Comtes  de 
Spanheim.  Il  eft  encore  fait  mention  de 
ce  Prince  dans  les  Lettres  d'éreèkion  du 
Marquifat  d'Autriche  en  Du^hé  fur  l'aa« 
née  1156.  11  eut  pour  fucceffeur  Conrad 
frère  de  l'Empereur  iiederic  l,<S:on  trou- 
ve dans  les  Archives  de  la  Maifon  Palati- 
ne qu'il  pulfédûib'  le  Palaiinac  du  Rhin 
vers  les  années  1155.  iidi.  & 1163.  fit 
non  pas  qu'il  ait  été  invefli  en  1 170.  com- 
me plufieurs  Auteurs  l'ont  avance.  Con- 
rad n.  fon  fils  fit  fa  réûdence  ordinaire 
au  Château  de  Staleck , au  deffus  de  Bac- 
carac;  fit  mourut  en  1193.  Agnès  fa  fil- 
le unique  époufa  Henri  de  Saxe  fils 
d'Henri  le  Lion,  qui  mourut  à Schongau 
en  1213.  après  avoir  remis  à l’Archeve- 
que  de  Treves  l’ A vocacie  de  la  'Ville  de  *l're> 
ves,  dont  fes  PrcdcccfTcurs  avoient  jouî.  Sa 
fille  Agnes,  que  d'autres  nomment  Gertru- 
de, fut  mariée  avecOttondc  Witelipach 
Comte  de  Scheyren  , «S:  ne  lui  porta  pas 
en  dot  le  PaJaiinat  du  Rhin  , félon  l'opi- 
nion de  la  pHlpan  des  Auteurs.  Ce  lue 
Louïs  perc  d'Ouon  qui  en  fut  invefli  en 
1215.  par  l'Empereur  Frideric  11.  fit  qui 
reçut  de  l'Evéque  de  Worms  en  1215.  la 
Ville  d’Heidelberg,  en  Fief  de  fon  Eglifc. 
Louïs  leSevere,  fils  d’Otton,  mourut  en 
1294  fie  laiffa  de  Mathilde  fille  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  I,  Rodolphe  fit  Louïs: 
Celui  ci  eut  en  partage  le  Duché  de  Ba- 
vière, fut  Empereur;  fit  c'efl  de  lui  que 
les  Ducs  de  Bavière  font  dcfcendus.  Ro- 
dolphe eut  le  Palacinat  du  Rhin  avec  la 
Dignité  Eleèlorale,  à condition  que  les 
Ducs  de  fiavicre  en  jouîroient  après  lui  » 
C 3 fie 
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Sc  alnfi  alternativement  <Jc  l’une  à loutre 
Branche.  Ce  Rodulphc  a été  le  Chef  de 
la  Maifon  Palatine  qu'on  a appellve  de 
A>n  nom  la  Hranche  Rodolphinc  ; mais 
comme  il  donna  fon  fuffrage  à Frédéric 
Duc  d’Autriche  |Jutùt  qu’à  Louïs  fon  frè- 
re, pour  l’Elc^Hon  d'un  fuccelTeur  à l’Em» 
lH.*feur  Henri  VU.  Lotiïs  l'avant  emporté 
fur  Ton  Concurrent  dépouilla  Rodolphe 
de  lès  Etau  en  1317.  ce  qui  l'obligea  de 
palTcr  en  Angleterre  où  il  mourut  de  cha- 
grin deux  ans  après.  L’Empereur  Louïs.ref- 
tiiuale  Palatinac  à fes  neveux  Adolphe,. 
Rodolphe  11.  & Robert  I.  dit  le  Roux , a- 
près  qu'ils  curent  confenti  par  une  'Frans* 
aèliqn  faite  au  Tefin  l’an  132«>.  que  con- 
formément au  Tcftament  de  Louïs  le  Se- 
vére  la  Dignité  Eleflorale  feroît  pofledée 
aliernativvmenc  par  les  deux  Branches. 
Mais  cette  Transaction  fut  calR'C  en  1 339. 
à la  Diète  de  Katisbonne , comme  ayant 
été  extorquée  fur  des  Mineurs.  Jean 
Duc  de  Bavière  étant  mort  fans  enfans  en 
1340.  l'Empereur  Louïs  voulut  aulC  ex- 
clure Tes  neveux  de  ceue  fuccedlon,  fur 
ce  qu’il  étuicplus  proche  d'un  dL^rc:  ce- 
pendant par  le  Traité  d’accomm^ement 
qu'il  Bc  avec  eux,  il  léur  accorda  la  par- 
ue du  Norique  qu’on  appelJa  depuis  le 
Haut  Palatinat. 

Robert  le  Roux,  Eleébeur  Palatin,  a- 
checa  une  partie  de  laSeigneuried'Uzberg 
de  l’Abbé  de  Fulde:  l’Empereur  Charles 
IV.  qui  avoit  époufé  Anne  Bile  unique 
de  Rodolphe  II.  déclara  en  faveur  de  Ro- 
bert en  1354.  que  la  Dignité  Eleélorale  dc- 
voit  appartenir  uniquement  à la  Branche 
Palatine  ; ce  qu’il  confirma  deux  ans  après 
par  la  Bulle  *d'Or.  Robert  U.  eut  pour 
fuccelTeur  Robert  III.  fon  Neveu  fils 
d’Adolphe.  RobeA  111.  furnommé  le 
Débonnaire,  fut  élu  Empereur  en  1400.  à 
Ia  place  de  Wencefias  qui  fut  dépofé  : il 
donna  en  en^gement  à fa  Maifon  l'an 
1402.  les  Villes  Impériales  de  Lautern 
& d'Oppenheim  ; les  Rauchgravcs  lui  ven- 
dirent la  Seigneurie  de  Simmeren  ; & 
Jean  Comte  de  Kirchberg  étant  mort  fans 
enfans  en  1408.  il  réunit  à fon  Domaine 
ce  Comté  avec  le  Burgraviat  de  Sirom- 
bere.  Robert  le  petit,  fon  fils*  époufa 
Eli^beth  fille  unique  de  Simon  Comte  de 
Spanheim,  laquelle  en  reconnoilTance  de 
l’amitié  que  l’Empereur  fun  bcau-perc  a- 
voit  conferv'ée  pour  elle  après  la  mort  de 
fon  mari  lui  fit  donation  en  1405.  du  con- 
feniemeni  de  fon  pere,  de  la  cinquième 

Eirtie  du  Comté  antérieur  de  Spanheim. 

tienne  cinquième  fils  de  ccc  Empereur 
acquit  le  Comté  de  Veldentz , la  moitié 
du  Comté  ultérieur  de  Spanheim  & deux 
quints  de  l'antérieur  par  fon  Mariage  avec 
Anne  fille  unique  de  Frédéric  Comte  de 
Veldentz:  il  fut  Chcfdc  la  Branche  de  Sim- 
meren  qui  parvint  à l'Eleétorat  en  1444. 
après  la  mort  de  l'Eleéteur  Otton  llenri 
ni  ne  laifla  point  d’enfans.  Frideric  le 
’iélorieux  envahit  la  Seigneurie  de  Box- 
berg  & s’appropria  le  Comté  de  Lutzelf- 
tein  en  1452.  après  en  avoir  challe  les 
Comtes  de  ce  nom.  Octon-Henri  eut  de 
hï  fucceÛioD  de  George  le  Riche , Duc 
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de  Bavière , 1a  Principauté  de  Ncubourg. 
Louis  IV.  cmbraiTa  la  ConfclBon  d’Aus* 
bourg  <St  unit  à fun  dofnainc  l'Abbaye 
de  Franckcndal  & la  Prévôté  de  Schz. 
Frideric  IV'.  changea  de  Religion  & fe 
fit  Catvinifte,  de  l'rideric  V.  ayant  ac- 
cepté ia  Couronne  de  Bohème  de  la  main 
des  Hcbvllcs  fut  dépouillé  de  fes  Etau  & 
de  l'Eleélorat  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  Weilfenberg  ; il  fut  contraint  de  fc  fau- 
ver  en  Hollande.  L'Empereur  Ferdinand  II. 
donna  la  Dignité  Eleétorale  avec  fe  Haut 
Palatinat  à Maximilien  Duc  de  Bavière; 
les  Bailliages  de  BarckenRcin  & de  VVei- 
den  au  Duc  de  Ncubourg;  une  partie  du 
Bas-Palaiinat  aux  Efpagnols  : le  Bailliage 
de  Germersheim  àPArchiduc  l^éopold  Gui(> 
laume  Evêque  de  Strasbourg:  l’Eleffeur 
de  Mayence  reprit  le  Bergûrat:  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  & les  Evê- 
ques de  Wornis  & de  Spire  profitèrent  de 
Celte  occafion  pour  rentrer  dans  les  biens 
ufurpez  par  les  Elcétcurs  Palatins;  & le 
Landgrave  de  HelTe  Darrafiad  qui  étoic 
dans  1e  pani  de  l’Empereur  eut  tes  Baillia- 
ges d'Gzlicrg  & d’UmbfUc. 

Le  Roi  d’Angleterre  indigné  du  mau- 
vais traitement  qu’on  faifoit  à fon  Gendre, 
fe  déclara  contre  la  Maifon  d'Autriche  & 
par  le  l'raité  de  Scgcbcrc  il  engagea  le 
Roi  dcDannemarck,  les  l*rovince$-Uoies, 
rElééleur  de  Brandeboure,  les  Ducs  de 
Brtmfwic,de  Poméranie  & de  Holftein  & 
les  autres  Etats  de  la  fialTe-Saxe  à foute- 
nir  les  intéréu  de  l’Eleéleur  Palatin  âc  k 
le  faire  rétablir  dans  fes  Etau.  Mais  tous 
ks  elTorcs  qu'on  fit  en  fa  faveur  ne  purent 
obtenir  fon  rétablilTement  : ce  ^ince 
mourut  à Mayence  vers  la  fin  de  J632. 
laifiTant  entre  autres  enfans  Charles  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin , qui  rentra  dans 
fe  Bas-Palatinat;  en  forte  qu’il  fut  arrêté 
par  le  Traité  de  Munfier  conclu  en  164$. 
que  l’on  créeroit  un  huitième  EIcflorac 
^ur  ici  Defeendans  Mâles  de  la  Branche 
Rodolphine,  & que  la  Maifon  de  Bavière 
jouïroic  de  la  Dignité  Elcéloralc , enfem; 
ble  de  tous  les  Droits  Régaliens , Offices , 

Îirefreances  & ornemens  quels  qu’ils  fuf- 
ent,  appartenans  à ceue  Dignité  ; à condi- 
tion que  G la  Branche  Mafculine  Guiilel- 
mine  venoit  à manquer,  non  feulement 
!e  Hauc-Palatinat , mais  aufli  la  Dignité 
Eleâorale,  dont  fes  Ducs  de  Bavière  é- 
coient  en  polTeffion  , retourneroient  aux 
Comtes  Palatins , qui  jouîroicnt  cependant 
de  l’InveRiture  fimuiianée,  & qu’alors  le 
huitième  Eleétorat  feroit  fupprimé.  Char- 
les-Louis lailfa  cet  Elcâorac  à Charles  fon 
Fils  qui  mourut  en  1Ô85.  fans  laiGcr  d’en- 
fant. Leopold.Louis  Comte  Palatin  de 
Veldentz  prétendit  lui  fuccéder  dans  l'E- 
feéWac , mr  ce  que  fe  trouvant  dans  le 
rang  des  Collateraux  avec  Philippe-Guil- 
laume Duc  de  Ncubourg  , defeendant 
ainfi  que  lut  du  Duc  Etienne  qui  n’avoit 
pas  été  Eleéleur , la  Bulle  d'Or  ne  pouvoit 
îërvir  de  Loi  à leur  égard,  & qu ainfi  é- 
tant  plus  proche  d’un  degré  que  fe  Duc 
de  Ncubou^  , cette  proximité  de  degré 
devoit  l'emporter  fur  la  proximité  de  la 
Branche.  Cependant  malgré  k ben  droit  de 
ce 
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ce  Prince,  le  Duc  de  Neubourg.eot  l'E- 
leflorat  par  l'appui  du  l'Empereur  qui  a* 
vuic  époufe  fa  hile  & par  la  diligence  a- 
Tec  laquelle  il  fc  6c  reconnoitre  par  les  Of- 
ficiers üu  Falaiinac , fonde  principalement 
fur  les  Pai;K*i  de  Famille  faits  entre  la  Rran> 
che  EIcâorale  d'Heidelberg  & celle  de 
Neuhourg,  conhrmez  par  les  Traitez  de 
\Ve(lplialici  ce  qui  obligea  le  Prince  de 
Weldenczde  protefler  folemncllcmcnt  à la 
Diète  contre  la  poûcfljon  du  Duc  de  Neu> 
bourg  par  Aéle  du  4.  Juin  i685- 

Lcs  Terres  du  Bas  Wiatinat , font  bor* 
nées  au  Septentrion  par  rArchévechê  de 
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Mayence,  le  Haut-Comté  de  Caczcnelle* 
bogen  & le  Comte  d'Krpac  i à l'Orknc 
par  une  partie  de  l'Arcbevèché  de  Mayen- 
ce & du  Comté  d'Erpac  & par  les  Terres 
du  Comté  de  Len'enllein  & du  Duché  de 
Wirtemberg  ; au  Midi  par  l'Alface  & par 
le  Comté  de  Bade;&àrOccident  par  l'Ar- 
chcvéchè  de  Treves.  Cinq  Contrées  fai- 
foient  autrefois  fa  Divilion , favoir  le 
Crichgow , l’Ottcnwuld , le  Comté  de  Span- 
heim.lc  1 lundsruck  & le  WcHereick.  On  ne 
fe  fert  plus  aujourd'hui  de  cette  tUvifion. 
On  dcligne  les  Etats  du  Dos-Palatinac  par 
les  Terres  que  l’Eleéleur  Palatin  y poOede. 


^I>c  Caicncow  ou 
Les  trois  Baillia- 
ges de 


rilEIÜKLBEBO 


(CUOXW  ou  I 

ois  Baillia- ^ Mosasen 
de  I 

V^Bretten 


Au  bas  rL'EtacTo-  J 
PaJatinat.\  »at  où  font  j 


Les  XII  Bailliages. 


rnoxkeao 

I LuTzasRO 


Germershein 

Lautern 

AtTZEY 


■ Stronberc 
Bacuahacu 
\ SlMMBRN 
(I  Kircubero 
f Ncubourg. 

rLcDuchddcNtcJoraeoùrouf 
I LlIocliAadc. 


\lugclheim. 

(Cicutzoach. 

Ebernburg. 
^ Strombere. 

Bacharaca. 
•<  Simmerm 
■<  Kirchberg. 


i^$  autre*  1 Le  Duché  de  JoiiiRS  où  font 
Etau  font  î 


! I-c  Duché  de  Bergen  oïi  font 

i^i.a  Seigneurie  de  Ratenstein  ^ RaveoAein. 


Nous  parlons  ailleurs  des  Etats  de  Dedx- 
Fonts,  de  BiRCKENFELD,de\Vu.OENTZ  âc 
de  SuLTZBACii  polTedéz  par  des  Branches 
de  la  Mailbn  Palatine.  Ueux  de  ces  Bran- 
ches font  éteintes,  favoir  Wzldestz  & 
Deux-Ponts.  La  Succeflion  de  cette  der- 
nière eA  encore  en  litige. 

Le  terroir  du  Bas  Palacinat  cA  bon  & le 
Pays  eA  beau.  Le  cours  du  Rhin  & celui 
du  Ncckcr  en  rendent  la  6tuation  avanta- 
geufet  mais  les  malheurs  de  la  guerre  lui 
ont  caufé  des  pertes  dont  il  a bien  de  la 
peine  à fe  relever. 

Peu  de  Princes  d'Allemagne  ont  d'auHî 
beaux  droits  que  l'Elcéleur  Palatin.  Tous 
les  Pays  qui  fc  trouvent  entre  Andernach 
& Coblents , & entre  les  Comtez  de  Wir- 
nembourg,  deMandeschcid.dcWiedc&de 
Sain.avec  la  plus  grande  partie  du  Duché 
de  Juliers  relevent  de  lui.  Lors  que  l'Em- 
pereur eA  aceufé-,  ou  que  l'on  intente 
procès  contre  lui , c’cA  devant  cec  Elec- 
teur qu'une  Coûtume  fort  ancienne,  con- 
irmée  par  la  Huile  d'Or , loolige  à répon- 


dre. 11  peut  raclieeter  les  Seigneuries  Se 
les  lieux  dépeodans  de  l'Empire,  quand 
les  Empereurs  les  ont  engagez , de  U a 
la  prote^ion  des  Ouvriers  en  cuivre  Haq* 
quelques  Contrées  de  laFranconic.  Il  jouïe 
du  Wildfang  dans  les  Etats  de  Tes  voillns 
& fur  les  Terres  de  la  Noblcllè  immédiate 
du  Rhin.  Le  Wildfang  eA  le  Droit  de 
propriété  fur  les  Bâtards,  Etrangers  & 
Gens  fans  aveu  qui  viennent  t’établir  dans 
ces  Pays  & qu’U  répété  pour  fes  Sujets. 
Ces  fortes  de  gens  font  nommez  Wildfang 
en  Allemand , du  mot  qui  6gni6e 
une  chofe  de  Dccnainc  incertain , & de  ce- 
lui de  Fmgfn , qui  veut  dire  prendre. 
Ceux  qui  viennent  habiter  les  lieux  fujets 
au  Wildfang  ne  font  réputez  Sujets  de 
TKlcéicur  Palatin,  qu'après  qu'ils  y ont 
•demeuré  un  an  & un  jouric'cA  le  terme  don- 
né à leurs  Seigneurs  naturels  pour  les  ré- 
clamer. Après  ce  tems-lâ  il  acquiert  fur 
eux  toute  forte  de  propriété,  & en  exige 
les  Droits  ordinaires,  qui  font  de  lui  prV 
ter  ferment  de  hdéliié , de  donner  à rOf* 
Scier 
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âcier  qui  leur  commande  un  florin  pour  minble.&qui  aiiire  la  curioflté  de  tout 
leur  réception,  de  payer  le  Cens  annuel  1»  Etrangers  qui  paflenc  par  cec  en* 
pour  leur  perfoonc  & pluûeun  autres.  droit. 

PALATINUS-MüNS  i Montagne  d'I-  PALEA.  Voyea  Dtme. 
talie,  l’une  des  fepe  fur  lefquelles  la  Ville  PALEACATÊ.  Voyez  Paliacàte. 
de  Rome  étoic  bâtie.  C’eR  celle  que  Ko*  PALEAS,  Lieu  dont  fait  mention  Am* 
imüus  environna  de  murailles  pour  faire  mien  Marcellin:  ^ U devoit  être  fur  la^L&u. 
la  prémiére  enceinte  de  la  Ville  au'il  fit  Côte  de  1a  Pampbylie,  ou  for  celle  de  la  P-  ^ 
bâtir.  Il  choific  ce  lieu  parce  quil  y a*  Cilicie.  Ce  lieu  étoit  fortifié. 

Toit  été  apporté  avec  fon  frère  Remus , PALEIS , Ville  de  l'Ule  de  Cephale* 
par  le  Berger  Fauflulus  qui  les  avoit  trou*  nie , félon  Paufantas  ‘ & ThocydideV  Po-  * ** 

vez  fur  le  bord  du  Tibre  , & qu’il  vit  lybe  * écrit  PaUa^  Sophien  prétend  que^yb.  t.  p. 

d'ailleurs  douze  Vautours  qui  voloient  ç’ed  Paüebi.  Les  Habitant  s’appcUoieotiso^  ' 

iur  cette  Montagne,  au  lieu  que  Kemus  Pallenses.  c. 

n’en  vit  que  fix  furie  Mont  Aventin.  PALENCIA,  Ville d’Efpagne , 

Les  uns  veulent  que  ce  Mont  fut  appel*  le  Royaume  de  I^on,  fur  une  petite  Ri-<rE{p^«, 
lé  Palatin,  de  Pth'és  DùeGi:  des  Bergers,  viére  nommée  Carrion,  & dans  un  ter*|kisi. 
Qu'on  y adoroit:  d’autres  le  dérivent  de  roir  très-fcrtüc.  Elle  efl  honorée  d’un 
femme  de  Lacious,  & d’autres  des  Evéché  fort  ancien,  fuflragant  de  l'Ar* 

• r«  Ltw.  Peliantet  Originaires  * de  la  Ville  de  Pal-  chevéché  de  Burgos.  L'Evêque  qui  a 
lib.i.c.5.  lantium  dans  le  Peloponéfe,  & qui  vin-  vingt-quatre  ou  vingc-cinq-millc  Ducats 
rent  s'habituer  en  cet  endroit  avec  Evan*  de  rente,  porte  le  titre  de  Comte.  Ce 
der.  La  Maifon  des  Rois  qu’on  a appel*  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  Païen* 

léc  de  là  PaUtium  ; c'cA-à-dirc  Palais  , cia,  c’<cR  l'Eglife  de  St.  Amolin  que  le 

SLibf.  p.  étoit  fur  cette  montagne.  Paufanias  ^ dit  Roi  Sanche  le  Grand  fit  bâtir  en  l’honneur 
que  les  Lettres  N.  ayant  été  ôtées,  de  ce  Saint  , en  mémoire  d’un  miracle 
du  mot  Péüamium , on  forma  le  nom  de  qu'il  lui  avoit  \'U  faire  étant  à la  chafle  du 
cette  Maifon.  L'Empereur  Heliogabale  Sanglier.  Cette  Ville  connue  ancienne- 
fit  faire  une  Galerie  foutenue  de  piliers  de  ment  fous  le  nom  de  Palantiê  & PallaM~ 
marbre,  quijoignoit  le  Mont  Palatin  a-  rid,  “ avoit  été  ruïnée  de  fond  en  comble.  " 
vec  Je  Mont  Capitolin.  On  y a vu  dix  Elle  demeura  long  terni  dans  ce  trifle  état 
Temples  fort  magnifiques,  feize  autres  ne  préfentant  à la  vue  que  des  murailles 
petits  & quantité  de  fuperbes  bâtimens,  demi  abattues,  dus  mafurcs&  des  relies  d’é* 
dont  on  admiroit  l’Architeélure;  mais  ce  difices  d'une  Architeflure  ancienne,  qui 
uartier  de  la  Ville  n'a  plus  rien  aujour*  mootroit  fa  première  fplendeur.  Le  Roi 
'hui  de  confidcrablc  que  quelques  jardins  Sanche  entreprit  de  la  rétablir  fur  la  fin  de 
qui  funcalTez  beaux.  les  jours,  Sc  l’oma  de  divers  beaux  Edi* 

FALATIUM,  Ville  d'Italie,  dans  le  fices.  Le  Roi  de  Callillc  Alphonîb 
Pa^  des  Aborigènes.  Denys  d’Halicar*  que  d’autres  appellent  Alphonfe  VllT. 

4 Llb.  I.  p.naae  * & Varron  ^ parlent  de  cette  Ville,  luivant  un  calcul  dilférent,  fonda  en  cec* 

Elle  étoit  à 2f.  Sudes  de  Reatæ  près  de  la  ce  Ville  une  UnK’erfiié,  vers  le  commen* 

Voye  Quintia.  ccmenc  du  XllI.  fiède,  à la  prière  del'E* 

PALATIUM  ; Voyez  au  mot  Ad  , l'Ar*  véque  Roderic , & c'étoic  la  première 
ticle  Ao-Palatium.  qu'on  eût  vu  dans  l’Efpagne  Chrétienne 

PALAZZO.  Voyez  au  mot  Ad  rArti*  depuis  l’invaTion  des  Maures.  Ferdinand 
de  Ad-Palatium.  fon  petic*Flls  la  tranfporta  peu  de  tenu 

I^ALAZZUüLO,  ou  Pauzzolo,*  pe-  après  à Salamanque  environ  l’an  2339. 
cite  Vüte  du  Royaume  de  Sicile,  dans  le  PALENTIA  MASSA.  On  trouve  ce 
Val  de  Noio,  fur  le  bord  de  la  Rivière  nom  dans  Cafliodore  ®.  Onelius  foup*  • vsriis 
Bufaro,  vers  fa  fource,  à environ  vingt  çonne  que  ce  pourroic  être  quelque 
milles  à l’Occident  de  Syraeufe.  Selon  Ta  d’Jcalie. 

pofition  que  ldi  donne  Mr.  de  rifle  dans  PALENSERTHAL , ou  PalenzzX'* 
fa  Carte  de  l’ancienne  Sicile,  ce  devroic  thal.  Voyez  Val-Brsnna. 
être  l'andenne  PALENUDO.  Voyez  Palinvro. 

PALAZZUOLO,  Bourg  d’ItaHe,' dans  1.  PALEOCASTRO,  ou  Chatead* 
le  BrelTan , & dans  le  (Quartier  appellé  Vieux,  félon  le  Grec  vulgaire;  Ville  de 
Franzacurta,  fur  l'Oglio,  environ  à cinq  l'Ifle  de  Crète  dans  les  terres,  à quelques 
milles  du.  Lac  d’ifeü,  à l’Occident,  &à  milles  an  Midi  du  Port  de  Chifamo.  Elle  efl; 
deux  milles  de  Ponce  Ogiio,  du  côté  de  à préfent  entièrement  ruinée.  Les  gens 
rOrieoi.  Le  Bourg  appartient  à la  Repu*  du  Pays  ignorent  l'ancien  nom  de  cette 
blique  de  Veniiè.  Ville:  il  efl  pourtant  à croire  que  c’étoic 

(C«n.D[ft.  PALE,  Bourgade  d'Italie,  ■ dans  rOm*  la  Ville  d’Aptere,  puifque  Straboo  f a-fLlb.io. 
m imAef  ^ ^ ^*Ue  de  FoU*  vance  que  Chifamo  en  étoit  l'Arfenal  & 

"2  fur  les  6^  • du  côté  de  l’Orient , fur  le  chemin  le  Port.  1 En  effet  Chifamo  efl  un  Portj  Tmne- 

lieux  ea  de  Lorette.  Elle  appartient  à la  Famille  de  Mer,  fur  une  grande  rade  formée  par>ni  Voy. 
iToi.  des  Marquis  d'Elifei,  qui  en  font  les  Sei*  les  cornes  du  Cap  des  Grabufes  & do  Cap 

gneurs  & les  Proteâeurs  perpétuels.  Ils*  de  Spada:  or  l«  ruines  de  Paleocaflro  32. 
y ont  un  magnifique  Palais,  avec  un  Parc  font  à la  vue  de  ce  Port,  fur  une  roche 
de  Bêtes  fauves,  un  beau  jardin  & un  vi*  efearpée  & fortifiée  par  la  Nature:  c'efl 
vier.  Ce  qu’il  y a de  plus  linguller  au  au  pied  de  cette  roche  entre  la  Ville  & la 

même  Palais  efl  une  grotte  fouicrraine.  Mer  qu'efl  ce  fameux  Champ  où  les  Siré* 

ouvrage  de  la  nature»  d’une  flruéturc  ad*  nés  vaincues  par  les  Mufes  dans  un  céié* 
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bre  défi  de  Muilque  perdirent  leurt  aîles. 
Voye2  ArTBKA.  Il  o'y  a pat  beaucoup 
d'anciens  Marbres  dans  les  ruïncs  d'Apie* 
re  quoiqu'elles  foient  de  grande  étendue. 
On  y voit  une  afl*ez  belle  Frifc  qui  fert  de 
Linteau  à la  porte  d'une  Chapelle  prati* 
quée  dans  un  roeber,  & l'on  doit  remar* 
quer  en  paflânt  que  c'elt  un  des  (Quartiers 
de  ndc  où  il  y a le  plot  de  grottes  & de 
cavernes.  Joignant  la  roche,  à l’un  des 
coins  d’une  des  anciennes  portes  delà  Vil- 
le , on  lit  fur  une  longue  pierre  en  carac- 
lurcs»  parfaitement  beaux  Inp.  Caesab: 
commeon  ne  trouve  point  le  relie  de  rinC- 
cripiion,  on  ne  peut  lavoir  de  quel  Prin- 
ce elle  parle.  Sur  un  autre  morceau  de 
pierre,  qui  fert  de  Linteau  à la  pone  d’u- 
oe  mafure , on  lit  ces  caractères  IVll. 
CO$.  IlL  Tout  cela  marque  que  la  Vil- 
le a été  confidérable  dans  Ton  tenu  ; «St  il 
n’y  auroic  aucun  douce  que  Paleocaltro 
ne  fut  le  relie  de  l’ancienne  Ville  d’Apec- 
re,  n'écoîc  que  Strabon  ne  la  place  qu'à 
dix  milles  de  la  Camie  ; mais  peut- 
être  que  cet  endroit  de  Strabon  eft  cor- 
rompu. 

a.  PALEOCASTRO , Fortereflê  de  l'Ifle 
é ctrtaJâ  de  Candie , * fur  la  Cdte  Orientale  du 
Ciitcdel*!- l’Ifle,  entre  le  Cap  Sidero,  & le  Cap  Pa- 
^«k  t-M-ieo.  Les  Italiens  qui  la  bâtirent,  félon 
le  Père  Coronelli,  la  nommèrent  Alba. 
Il  croit  que  c'ell  ÏjfMteriM  de  Pline  ou 
Y/i4Mgi  de  Ptolomée.  Ce  dernier  fentî- 
ment  eH  le  plus  probable.  Aujourd'hui, 
les  Italiens  appellest  cette  Foncrcilc, 
PaUacapr»  di  5i/id. 

> i4  P.  C*.  3-  PALEOCASmOi  ou  PoLiCAsrto;  •> 

rtwffi.  Car.  Château  de  riûe  de  Cuidie,  fur  la  Côte 
ï.  ScpicmrUmate,  à quelques  railles  de  Can- 
die du  côté  de  l'OueR , au  Midi  de  S.  Ma- 
ria de  Frafchia. 

PALEO-LAMBRICA.  Voyea  Uic- 

PILA. 

PALEOPOLI»  Bourgade  de  la  Morcc, 
t Di  tifig  < fur  la  Cote  Occidentale  du  Golphc  de 
Adst-  Colochine , un  peu  au  delTus  de  râilkva. 
Cette  pofleion  lait  croire  que  c’cfl  l'an- 
cien Porc  Gytbitm. 

PALEOPOLIS  , Ville  Epifcopalc  de 
l'Afie  propre»  félon  la  Notice  de  Léon  le 
Sage, oui  le  range  fous  l'Arcbevéchéd'E- 
phefe  oc  lui  donne  le  dernier  rang  parmi 
les  Evécbez  de  1a  Province. 
iWuhtkt.  PALEKME , Ville  de  Sicile,  * dans 
PonuUn  ^te  Val  de  Mazzara»  fur  la  Côte  Septeiv 
b MAbies.  crionale  de  rille , au  fond  d’un  Golphe  du 
P*  *5®*  côté  de  rOueft.  Elle  eft  fiiuée  dans  une 
tiès-belle  Plaine , fur  le  bord  de  la  raer,  & 
cette  plaine  qui  eft  fort  grande  eft  bordée 
par  une  quantité  de  Montagnes  ou  Collines 
fur  Tune  defquelles , vers  le  8ud>Oueft  de 
la  Ville  & environ  k une  lieue  eft  U Vil- 
le de  Mont-Real  i fur  les  autres  on  voit 
de  belles  maifons  de  plaHance,  qui  font 
le  féjour  ordinaire  de  la  Nobleile  de  la 
Ville , à caufe  qu’elles  ont  la  mer  en  perf- 
peâive. 

Cette  Ville,  qui  eft  l’andenne  Paaer- 
mas , eft  Archiépifcopale  & Icroit  la  feule 
Capitale  de  l'Ifte,  fi  la  Ville  de  Melüne 
ne  lui  «Bfpuioic  ce  titre.  Voyez  à l'Ard- 
deMisuNi  leifondemeas  de  ceue  dlfpu- 
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ce.  On  convient  néanmoins  alTez  gén^ 
râlement  que  Pakrme  l’emporte  fur  Mef- 
fine  par  la  quantité  de  gens  de  condition 
qqi  y réfldeoc , par  la  beauté  de  Tes  Edifi- 
ces publics  & de  fes  maifoni  & par  la  dif 
tribution  de  fiîs  rues  qui  font  tirées  au 
curdeau  ÿt  donc  ta  longueur  eft  rcraarqua- 
Ne.  La  plus  grande  eft  celle  de  CalTa- 
ro,  qui  palfanc  d’un  bout  à l’autre  de  la 
Ville  la  divife  en  deux  parties.  Elle  com- 
mence prés  du  Palais  du  Viceroi,  où  elle 
eft  un  {MU  plus  élevée  qu’à  la  porte  de  la 
mer  où  elle  finît. 

Le  Palais  du  Viceroi  • eft  grand  & ac-«  Cm  DiA 
compagné  d’un  fort  beau  jydin.  Il  eft^^^* 
vuiftn  des  murailles  de  la  Ville , où  il  fert  Voy.  d'i-* 
comme  de  Château  pour  en  défendre  le  aib  & d* 

Port  ; car  du  côté  que  la  Ville  le  regar-^*^* 
de  die  eft  fortifiée  de  quelques  grolFes 
Tours  qui  environnent  ce  Palais.  Deux 
grands  Pavillons  & un  Corps  de  logis  qui 
les  joint  enfemble , font  1e  principal  du 
batiment  & enferment  une  grande  Cour, 
où  tout  à l'entour  font  des  Galeries  qui 
donnent  encrée  dans  tous  les  appane- 
mens.  La  Place  qui  cil  au  devant  de  ce 
Palais  eft  ornée  de  la  Sucué  de  Philippe 
IV.  Roi  d'Efitagne , fur  un  jpiedeftal  où 
fes  trophées  lont  en  bas  relief,  au  milieu 
de  quatre  figures  qui  repréfement  les  qua- 
tre Vertus  Cardiualcs,  enfermées  d'une 
double  baluftrade , le  tout  d’un  marbre 
blanc  le  plus  fin  qu'on  p^ailTe  voir.  Le 
Grand  Hôpital  du  St.  Efpric  cfl  for  la 
droite  de  cette  grande  Place , & fur  la 
gauche  eft  l’EgUfe  Archiépifcopale,  au 
milieu  de  quatre  Clochers  qui  témoignenc 
fon  ancienneté.  Le  Grand  Autel  de  cet- 
te Eglife  eft  enrichi  des  figures  de  plu- 
fleurs  Apôtres  entre  des  Colomnes  de  Jaf- 
pe  de  porphyre.  11  y a une  Chapelle 
confidérable  par  le  dépôt  de  pluneursfain- 
tes  Reliques,  hdiement  eochalTées  en  or 
& en  argent  : les  principales  font  celles  de 
.Ste.  Chrifthic  & de  Ste.RoIàlie  fille  d'un 
Roi  d'Efpagne , & qui  pallà  la  vie  en  auP 
térité  dans  nne  grotte  du  Mont  Perrin  , 
aux  environs  de  Palcrroe.  Son  corps  y 
ayant  été  trouvé  fut  tranfponé  dans  cette 
Chapelle  ; ôc  cette  Sainte  ayant  par  fon 
intercclTion  délivré  la  Ville  de  la  pefte, 
fiic  depuis  reconnue  pour  la  Pacrone  de 
Palerme.  Dans  la 'même  EgUlê,  (quia 
pour  Infcription,  au  defiùs  de  fa  petite 
pone:  Pràua  StJUf  Ctrtna  Pfgis,  Jitgai 
uf»t  1 pour  faire  entendre  que  Palerme 
eft  la  Capitale  de  la  Sicile,)  font  deux 
tombeaux  de  porphyre , l'un  d'I  lenri  & 
l'autre  de  Frédéric  fon  Fils , Rois  d’Efpa* 
gne.  On  voit  dans  une  belle  Place  de  la  • 

même  rue  de  Caflkro , devant  un  fore 
grand  Palais,  la  figure  de  bronze  de  l’Em- 
pereur Chartes  V.  Sur  un  Piedeftal  de 
marbre , & plus  avant  le  Collège  des  Jé- 
fuites , qui  eft  magnifique  dans  fon  bâti- 
ment. L’Eglife  de  St.  Matthieu»  autre- 
ment de  l'Ame,  n’eft  pas  moins  admirée 
pour  la  quantité  de  marbre  & pour  ks 
peintures  dont  fes  chapelles  font  enri- 
chies, que  pour  la  beauté  de  fon  portail» 
où  font  pluOcurs  rangs  de  colomnes  les  * 
unes  fur  Ici  autres  qui  foutiennent  U figu- 
D re 
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rc  de  St.  Matthieu  eu  marbre  uès.rare. 
Cette  Eglife  eft  proche  du  Carrefour,  qui 
fait  la  moitié  de  cette  rue , où  elle  etlcroi- 
Pic  par  la  rue  neuve  la  plui  belle  de  la 
Ville  aprèi  celle  de  Caûùro.  La  plûpaVt 
des  autres  abouiiflênt  à Tune  de  ces  deux 
qui  vont  d'un  bouc  à l'autre  de  la  Ville*  Le 
carrefour  de  ces  deux  grandes  rues  mérite 
d'ètre  compte  parmi  les  belles  Places, 
puis  qu’aux  quatre  coins  il  y a autant  de 
Palais , autant  de  fontaines  avec  leurs 
baHins , & autant  de  Statues  des  Rots 
d'Efpagne , qui  font  celles  de  Charles 
V.  de  Philippe  IL  de  Philippe  Ul.  & 
de  Philippe  ly.  Cependant  tout  cela  efl 
peu  de  chofe  en  comparaifon  de  1a  mer* 
veilleufe  fontaine  qu'on  voit  à qudaucs 
pas  delà,  dans  la  grande  Place  où  eli  le 
Palais  de  la  JulUce , qu’on  appdle  PaUz- 
zê  M Prtt9^  ou  Ia  Tavoijt  & qui  eft  ad- 
mirable pour  fa  ^andeur , pour  Tes  orne- 
mens  Ôc  pour  fon  Architcclurc.  Cette 
Fontaine  la  plus  majeftueufe  de  toute  l’I- 
talie, a piuGcurs  balGns  les  uns  fur  lesau- 
très,  dimnguez  par  des  galeries , où  l'on 
monte  comme  fur  autant  de  Théaucs 
pour  y admirer  la  diverntè  des  animaux 
qui  y jettent  l’eau  d’une  maniéredidéren- 
te,  mats  fort  agréable  ainli  que  quelques 
Sutuei  qui  emttribuem  à orner  ce  grand 
Ouvrage,  qui  occupe  une  place  de  près 
de  cent  pas  d’étcoduë.  Au  deiTus  de  ces 
baflins  cil  une  tète  foueenuè'de  quatre  fi- 
gures qui  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  Jets 
fort  éieve/^  De  chaque  cote  U y a divers 

Feiiis  animaux  qui  s'en  covoyeoc  l'un  à 
autre.  AinTi  à regarder  le  marbre  de 
cette  fontaine,  la  quantité  de  fes  figures 
& la  magnificence  de  fa  firuèlure , die 
peut  paiTer  pour  une  pièce  des  plus  rares 
d’Italie-  £n  général  les  fontaines  font  en 
n grand  nombre  à Palermct  qu'il  n'y  a 
aucune  Place  publique,  aucun  Palais,  ni 
même  aucun  Monallcrc  où  l'on  ne  voye 
des  grottes  & des  jets  d'eau.  Les  Napo- 
litains ennemis  des  Habltans  de  Palcrme , 
ne  laiflent  pas  de  dire  pour  diminuer  cet 
«vantage  : J Psitrmo  tofus  m»  val  mtau. 
On  amuire  dans  i'Egiifo  des  Théacins, 
qui  foztc  cous  Nobles , la  quantité  de  pi- 
liers de  marbre  qui  la  foutiennent:  leur 
gcolTcur  & leur  hauteur  ne  font  w 
moins  admirables;  car  chacun  de  ces  Pi- 
liers eil  d’une  feule  pièce.  Proche  de  la 
grande  porte  font  deux  tombeaux  & il  y 
a une  Fontaine  au  dedans  de  l'Eglilê. 
L’eau  en  eft  recherchée  l’Ecc  pour  fa  fiaî- 
cheor;  & on  en  porte,  félon  l'ufage  de  la 
Sicile,  à oeux  qui  entendent  le  Service  , 
pour  les  rafralcÛr.  La  grande  Chapelle  tiel 
SsMfâ  Craâfiff»  eft  fous  l'Eglilê.  Il  y a une 
Congrégation  qui  fait  qu’on  vient  tous  les 
iôirs  de  tous  les  quartiers  de  ht  Ville,  enten- 
dre une  exhoruiioa  & quelques  prières  qui 
fc  font  dans  cecteChapeUe,  où  Tonne  voit 
pour  tout  ornement  qu’un  Chrift  mourant 
w la  Croix  Cette  Confrairie  eft  ordinaire 
dans  toutes  les  E^fes  des  'l'héatins , qui 
ibot  en  grand  nombre  en  Sicite.  Dans  la 
grande  rue  de  Caflaro  font  encore  le 
U mand  Palais  de  la  Vicairerie  <S(  les  prifons 
de  la.  Villtts  ^ plus  avant  oa  trouve  la 


belle  Place  de  la  Marine , qui  a pour  or- 
nement le  grand  Palais  de  la  Drana.  On 
ne  voie  par-tout  qu’Edifices  magnifiques 
jufqu’â  la  porte  de  la  mer  qu'on  peut  ap- 
pellcr  un  Arc  de  triomplie  pour  fa  hau- 
teur, |Kmr  Ibn  Architcâure  & pour  plu- 
ficurs  Statues  qui  rcprélêntent  comme  au- 
tant de  trophées  de  differens  Rois  d’Efpa- 
gne  donc  les  figures  y font  élevées  en  mar- 
bre. Ce  qui  eft  le  plus  agréable  dans  cet- 
te grande  rue,  c'eft  que  dans  toute  falun- 
gucur  on  voit  à travers  cct  Arc  de  triom- 
phe la  pleine  mer,  qui  fait  une  pcrfi>ccti- 
ve  d’autant  plus  charmante  qu’elle  repre- 
fente  un  grand  Canal  qui  donne  beaucoup 
de  plaifir  à ceux  qui  s’y  promènent , y 
ayant  une  grande  Place  bordée  d'un  (^uai 
revêtu  de  grofles  pierres  de  taille  & em- 
belli de  plultcuri  fontaines.  Ce  Quai  rè- 
gne tout  le  long  de  la  largeur  de  la  Ville, 
qui  CD  eft  féparée  par  fes  murailles  <!k  par 
fes  autres  fortifications , après  quoi  on  en- 
cre dans  une  belle  allée  d'arbrei,  fervanc 
de  coun  aux  CaroOcs , qui  après  avoir 
paÛe  par  la  grande  rue  de  Callâro, entrent 
force  Quai,  & tournent  enfulte  le  long 
des  murailles  de  la  Ville , par  cette  allée 
qui  finit  au  Couvent  de  Sr.  Antoine  de 
Padoué,  dont  les  Cloîtres  font  fort  efti- 
roezpour  Texcellcnce  de  leurs  peintures, 
pour  les  Jardins  & pour  la  beauté  de  leurs 
fruits.  L'Eglifc  des  Jefuites  appellée  le 
yt/a:  c’eft  un  Edifice  fuperbe  tant  pour 
fuo  ArchitcÛure  que  pour  fes  peintures 
& fculptures;  mais  fur-tout  pour  (es  pi- 
liers qui  fuoc  comme  tapifiêz  de  marbre, 
de  porphyre , d'autres  des  plus  ex- 
quis, tnivaillez  en  figures , comme  de 
Lions , d’Oifeaux  & de  fleurs , de  di- 
verfos  pierres  rares  de  rapport.  Les  Cha- 
pelles qui  font  autour  de  la  Nef  font  or- 
nées des  plus  exquifes  peintures  de 
fculptures  en  bas  relief.  Ce  font  autant 
de  chefs-d'œuvre  ; mats  fur-tout  celles  qui 
accompagnent  les  deux  côiez  du  Grand-  .. 

Autel  à caufe  de  leurs  belles  Colon- 
nes entremêlées  de  plufieurs  figures , 
comme  de  celles  de  Sc.  Ignace»  du  St. 

François  Xavier,  qui  font  en  marbre  le 
plus  rare  de  Sicile,  & de  balullrades  qui 
les  ferment,  fans  parler  de  fon  pavé  de 
pierres  rapportées  en  façon  de  tapis  de 
Turquie.  sMieUa, 

• Devant  Ia  Ville  de  Palerme  U y a 
^tit  port  pour  des  barques  ; & environ 
fix  cens  toiles  vers  le  Nord-Oueft  de  h*^ 

Ville,  il  y a un  Mole,  ou  une  loQgucjct- 
tée , où  peuvent  mouiller  de  moyens  fli- 
timens  & des  Galères.  Ce  Mole  s’avance 
vers  le  Sud  environ  deux  cens  loifcs , 
quatre  cens  du  côté  de  TOueft  failâne  un 
angle  dfoit.  Sur  Textréraiié  du  Mole,  U 
y a deux  batteries  de  Canon  & une  Tour 
au  milieu,  où Ton  allume  le  foir  un  Fanal 
en  faveur  desHàtimens  qui  y vienneut  de 
nuit.  Prelque  par  le  milieu  du  Mole  il 
y a un  petit  Fort,  au  bout  du  Mole» 
du  côté  de  la  terre,  il  y a une  .petite  For- 
terellc  à quatre  ballions,  & dans  Je  fond 
on  voit  plufieurs  grands  Magafins  & Ar- 
fenaux  de  Galères  & diverfes  autres  mai- 
foos  i mais  le  côté  du  Sud-Oueft  eft  rem- 
pli 
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pti  de  roches  à ûeur  d'eaa  & fous  l’eau. 
Ainfi  pour  venir  mouiller  dans  la  rade  de 
Palerrae , on  mouille  prefque  vis-à*vis 
de  la  Ville  & à la  té(c  du  Mule  , où  il  y 
a i8-  30-  & aa.  braHc»  d'eau  fond  d’herbe 
vafcux  ; & fi  l'on  veut  entrer  dans  le  Mois 
U faut  ranger  fa  pointe  où  H y a 12.  à 15. 
bralTes  d'eau  ; enfuitc  on  conduit  le  long 
du  Mole  jufque  dans  le  fond,  fi  on  le 
veut,  puis  on  mouille  le  premier  fer  delà 
gauche,  & on  mec  la  poupe  de  la  Galère 
proche  du  Mole,  avec  deux  amarres,  a> 
yanc  la  proue  vert  rOucIl'Sud'Ouell,  où 
l'on  porte  un  autre  fer.  On  peut  relier 
affourché  proche  l'entrée  du  Mole:  c'dt 
là  où  fe  mettent  le#  Vaifleaux  pari,  à 6. 
braffes  d'eau  fond  d’herbe  vafcux:  les  vents 
d'Oueft  & de  Sud  Ouefty  quoiqu’ils  vien- 
nent du  côté  de  terre  ne  laillênt  pas  d’y 
être  incommodes.  Le  Traverlter  de  là 
rade  efl  l'Eft-Nc^d-Ell  qui  caufe  greffe 
mer.  Si  l’on  veut  aller  mouiller  avec 
de  petits  Bâtimens  dans  le  petit  port  qui 
eft  devant  la  Ville  il  faut  ranger  a diferé* 
tion  la  pointe  de  la  gauche , où  ell  le  plus 
profond,  parce  qoe  fur  la  droite  U y a 
un  Chiteau  ras  la  mer  devant  lequel  on 
oouve  piuûeun  roches  fous  l'eau  & qui 
s’avancent  en  mer.  Dans  le  milieu  de  ce 
paffage  il  y a cinq  à fix  braffes  d'eau  dSç 
du  même  côté  dans  le  fond  du  Porc  deux 
à trois  braflés. 

Après  que  l'ona  paffé  le  fauxbourg  oÙ 
ion  t les  Magarms&  l’étape  des  vins  qui 
viennent  de  dehors  la  Ville,  on' trouve 
un  grand  Quai  orné  de  pluGeurs  Fontaines 
qui  font  devant  l’Arfenal  de  la  Mer;  & 
plus  avant  on  voie  les  grands  Greniers  à 
bled  de  Sicile,  où  il  en  croît  en  telle  a^n- 
^ance  qu’elle  en  fournit  pluTteurs  Etats  de 
l'Europe.  Ce  Quai  l’une  des  plus  belles 
promenades  de  l^erme  finit  au  Château 
de  Ftrtfzzé  dtl  NUh.  De  la  porte  de  St. 
Georçe,  où  on  peut  aller  à l'ombre  d'une 
agréable  allée  d'arbres  jufqu’au  Couvent 
d«s  Minimes  & plus  avant  en  côtoyant  les 
rempars  de  la  Ville,  à celui  des  Capu- 
cins y qui  eff  dans  une  ficuation  toute 
charmante , à caufe  des  grands  jardins 
d'alentour,  qui  fontarrofez  de  plufieurs 
Fontaines  & de  belles  fourccs  qui  fe  trou^ 
vent  dans  et  lieu  profond. 

La  Ville  de  Palerme  a eu  la  ^oife  dë- 
tre  la  Patrie  de  Ste.  Agathe , auffi  confidé- 
rabte  par  fà  naifiànce  que  par  fa  beauté. 
Quinuanus  Gouverneur  de  l’IOe  pour 
l^mpereur  D^cius,  eilnploya  toute  forte 
de  moyens  pour  fe  faire  aimer  de  cette 
^me , & n’ayant  pu  Teng^er  à fatis- 
faire  fa  paffon,  ni  l'attirer  à lldolatrie, 
il  eut  la  cruauté  de  lui  faire  arracher  les 
mammelles,  après  quoi  on  la  roula  toute 
nue  fur  des  charbons  ardens  6c  fur  des 
pointes  de  p<^  callêz.  Ste.  Agathe  fouf- 
uic  ce  fu police,  avec  une  fermeté  fans 
pareille, & fut  ramenée  enfuite  en  prifon 
où  elle  mourut  le  y.  de  Février  251. 

Le  GOLPHE  DE  PALERME  , en 
Latin  PAnormtmut  C'efi  un  très- 

grand  enfoncement  fur  la  cdtc  Septen- 
trionale de  la  Sicile.  Il  eft  compris  entre 
W Cap  Sabran  ou  le  Mont  Geibift  & le 
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Mont  Pelegrino  ou  Peregrin  , qui  fony 
éloignez  de  près  de  douze  muies  l'un  de 
l’autre , Sud*£ft-quarc  d'Eft  , 6c  Nord- 
Oueft  quart  d’Oueft.  Son  enfoncement 
eft  de  anq  milles, & c'eft  dans  le  fond  de 
ce  Golphedu  cùiédel'Oueft  qu’eft  la  Ville 
de  Palerme  qui  luidonoe  fon  nom.  On  peut 
approcher  toute  cette  Cote  allez  près.  Il 
y a une  nande  profondeur  d’eau,  comme 
par  loutle  Golphe. 

PALERME  , ou  PiioaMB  , Ville  de 
l'Anatolie , fur  la  côte  de  la  Mer  de  Mar- 
mora,  à l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Larcachi,  à l'Orient  de  Spiega.  Malgré 
tout  ce  que  peut  dire  Mr.  Corneille  *y  ce^ 
ne  peut  etre  l'ancienne  Cyzique,quictoit 
litucc  fur  rifthme  où  plutôt  à la  pointe 
Méridionale  de  l'ille  k laquelle  elle  don* 
noit  Ibn  nom. 

PALESCHEID  , ou  pALLzscBzn)  « 
Bourgade  d’Allemagne  dans  l'Êleûorat  de 
Trêves , environ  à une  lieue  au  Midi  de 
la  petite  Ville  de  Schoineck , & à l'Occi- 
dent de  la  Forée  de  Kyll.  Quelques-uns 
prennent  cette  Bourgade  pour  l'ancienne 
jiufavâ  ou  jdujéma.  voyez  Avsana. 

PALESIMUNDUS,  Ville  de  l'ifle  de 
Taprobane,  Iclon  Pline,  qui  donne 
même  nom  à un  Fleuve  de  cette  Ifle.  Pto- 
lamée  * & Marcianus  Heracl.  ^ difenc  que'  L&.  7.  cj 
rifle  s’appella  auÛî  anciennement  du  mé-  Pqm; 
me  nom.  p.  39.™*"’ 

PALESTINE.  Ce  mot  fe  peut  pren- 
dre dans  un  fens  étendu,  ou  dans  un  fèns 
limité.  La  pALZSTiNZy  dit  DomCalmec*,y 
prife  dans  un  fens  limité  marque  le  Pays 
des  Philiftint,  ou  des  Paleftinsÿ  qui  oc- 
cupoient  cette  partie  de  la  Terre  promilé 
<mi  s'étend  le  long  de  la -Méditerranée, 
depuis  Gaze  au  Midi , jufque  vers  Lydda 
du  Septentrion.  Il  femble,  dit  Dom  Cal- 
mct,que  les  Septante  ont  cru  que  le  mot 
Hébreu  Pbihfiiim  lignifioit  des  Étrangers, 
puirqu'ordinairement  iis  le  traduifent  par 
^U»pb}iii  oui  lignifie  des  Etrangers,  des 
hommes  d une  autre  Tribu. 

Quand  le  terme  de  Pslzstinx  fe  prend 
dans  un  lêns  plus  étendu,  il  ilgnifie  tout 
le  Pays  de  Chanaan , toute  fa  Terre  pro- 
mife,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Jour* 
dain,  quoiqu’afiez  fouveot  on  le  reftrei- 
^ne  au  Pays  de  deçà  ce  FIcuVe  : en  forte 
que  dans  les  derniers  terni  la  Judée  & la 
Paleftine  paffoienc  pour  une  même  chofe. 

On  trouve  aulli  le  nom  de  Sjrria  PéUJiiMt 
donné  à la  Terre  promife , 6c  on  comprend 
même  quelquefois  cette  Province  dans  la 
Célé-Syrie,  ou  dans  la  Syrie  Creuft.  PIc- 
rodote^eft  le  plut  ancien  Ecrivain  que/^'7'<> 
nous  coonoinioos  oui  perle  de  la  Syrie 
pAtis-nNa:  f il  la  place  entre  la  PhénidefLlb.  a.c; 
& l'Egypte.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  aux^ 
mocj  Chanaan  6c  Jvoz'z. 

PALESTRINE,autrefoîsPRÆNESTBi'*r‘^J^* 
Vüle  d'ftalie,  dans  la  Campagne  de  Ro-^p^m" 
me,  àr  rOrient  de  cette  Capitale  dont  elle  de  Root, 
eft  éloignée  dé  plus  de  vingt  milles.  Le  Tem- 
ple de  la  Fortune  Primigénie,qui  rendoic 
cette  Ville  fi  célèbre  a été  tellement  cul- 
buté , qu'il  n'y  refte  plus  que  le  feul  pre- 
mier mur  inferieur  * enti^ment  bâti 
briques  6c  dans  lequel  on  voit  une  grande  ^ 
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tité  de  nichcjpofëej  le«  une$  fur  les  autres  ce  Palais  quelques  petites  Statues  de  la 
en  deux  lignes  > mais  fans  aucunes  Statues  Ddefle:  c'étoienc  des  vsux  que  les  bon* 
ni  infcriptioDs-  Sans  ce  mur  il  y auroit  nés  gens  du  lems  paiTc  lut  avoient  offerts  i 
tong-tems  qu’une  partie  de  la  Montagne  il  y en  a de  marbre»  d’autres  de  terre  cui- 
feroit  éboulé.  Ce  Temple  occupoit  tou-  te,  & d'autres»  mais  en  petit  nombre» de 
te  la  partie  de  la  Montagne  » donc  les  dif*  métal  qui  parole  avoir  été  doré»  on  voie 
férenies  terraHes  étoienc  ornées  de  bâti*  au(H  des  couronnes  de  métal  qu’on  offrou 
mens  à l’ufage  des  Prêtres  & des  filles  def*  à la  DéefTe. 

cinées  au  fervice  de  la  DéefTe.  L’Autel  La  Chapelle  de  Ste.  Rofalic  efl  à la 
étoit  presque  au  haut  de  la  Montagne , n'y  droite  <Se  un  peu  plus  bas  que  le  Palais, 
ayant  au-delTus  qu'un  Bois  confacré  de  au*  Elle  efl  propre  quoique  peu'  ornée.  Il  y 
delTus  du  Bois  un  petit  Temple  dédié  à a deux  Maufolccs  trcs*bcaux;  l’un  du 
Hercule.  Prince  Thadée,  l'autre  du  Cardinal  An* 

, On  voit  par  la  fituaiion  préfente  de  la  toine  Barberin.  A côté  efl  une  efpccc 
**  Ville  de  Paleilrine,  que  la  Montagne  fur  deSacriftie  dans  laquelle  il  y a deux  Tom* 
laquelle  le  Temple  étoîc  bâti , av’oic  été  beaux  fore  fimpics  qui  renferment  les 
partagée  en  cinq  terrafles.  On  en  troux'c  corps  de  ces  deux  Seigneurs  » avec  ces 
encore  aujourd'nui  des  vefliges  dans  les  mots  fur  l'un  : Defv/ittim  Tbai^i  Bartari^ 
quatre  rues  qui  compofent  la  Ville.  La  ai  ; <Sc  fur  l’autre:  Vepefitum  Em.  CarJ. 
plus  grande  de  cei  rues  cfl  la  plus  bafle:  jUtMü  Barbarini.  Ce  Cardinal  avoit  été 
les  maifons  n'y  ont  aucune  beauté;  &on  Grand  Aumônier  de  France  & Arche* 
n'y  voit  guérequequelquesmauvaifêsbou*  véque  de  Rheims.  Le  Prince  Thadée  a* 
tiques  d’Artifans  » (m  Merciers  & de  Ven*  voit  été  Préfet  de  Rome*,  & tous  deux 
deûrs  de  .chairs  Talées.  L’I^lifc  Caché*  comblez  de  biens  par  la  France  qui  les  a* 
drale  efl  Air  la  féconde  Terrain  ; elle  n’efl  voit  reçus  & entretenus  pendant  leur  exil  » 
pat  grande,  mais  elle  cil  propre,  & parole  &.  les  avoîc  enfuice  fait  rentrer  dans  la 
aujourd’hui  toute  neuve  par  les  grandes  pofTelIion  de  leurs  biens.  Les  jardins  qui 
réparations  & les  embetlilTomens»  que  le  accompagnent  le  Palais  font  uès-peu  de 
Cardinal  Porco-Carrero  qui  en  a été  Eve-  chofe,  & il  ne  refie  plus  rien  du  Bois 
que  y a fait  faire.  Le  Chapitre  cfl  peu  confacré  à la  DéefTe. 
confidcrable.  I/Eglifc  & le  Couvent  des  La  Ville  de  PalcÜrine  avoit  été  detrui* 

Carmes  font  à la  troifiêtne  terrifie:  ce  te  par  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  avoit 
font  des  Carmes  chauffez  & mitigez.  Leur  craorporté  tous  les  Ilabicans  au  haut  de  la 
Cloître  efl  ouvert  de  deux  côtez  & on  y Montagne.  Ils  y écoienc  en  belle  vue 
^ jouît  d’unc'forc  belle  vue.  En  montant  en*  & en  bon  air;  mais  très-ferrez  & trèsdn* 
core  deux  terrafles»  qui  ne  font  pas  ai*  commodez.  Ce  Heu  étoit  plutôt  une  For* 
fées  ; car  ta  Montagiu  de  Prenclle  efl  tereffe.  qu’une  Ville.  Nicolas  V.  leuf 
haute  (St  rude»  on  arrive  à la  cinquième  permit  d'abandonner  ce  mauvais  endroit: 
cerrafle  où  étoit  le  Temple  de  la  Fortune»  ils  le  laiflercnc  avec  plaiflr  & le  niîncrcae 
âc  où  efl  aujourd’hui  le  I^alais  Barberin»  fl  bien,  q^u’il  n'y  reue  plus  qu’une  Tour, 
précifémenr,  à ce  que  l’on  dit,  dansl’cn*  La  Ville  fut  rebâtie  fur  ces  anciens  fonde* 
droit  où  étoit  le  Simulacre  de  la  Fortune  mens.  11  y a apparence  que  ce  font  ces 
& la  Caffette  des  Sorts.  A l'exception  de  diflerent  changemens  qui  ont  ruiné  tout 
la  vue,  qui  ne  peut  pas  être  plus  belle,  ce  ce  quirefloie  du  Temple  delà  Fortune; 

Palais  n'a  rien  de  fort  extraordinaire.  On . les  Habiuns  ayant  pris  des  matériaux  où 
y voit  une  Sale  de  moyenne  grandeur,  pici*  ils  en  trouvoienc  le  plus  à portée.  Cette 
ne  de  râteliers  garnis  d’armes  comme  vieux  Ville  appartenoic  en  ce  tem$.iàaux  Colon* 
fnfiU  à crocs,  arquebufes  à rouet  & au*  nés  qui  l'ont  depuis  vendué  aux  Barbe* 
très.  On  dît  que  l'Arfenal  efl  fous  le  Pa*  rini.  Il  ne  faut  pas  chercher  plus  loin 
lais  «&  qu’on  y garde  nombre  de  beaux  ca*  pourquoi  Boniface  VIII.  la  fit  détruire, 
rions  de  fonte.  Les  meubles  étoienc  neufs  II  efl  vrai  qu’il  paya  un  peu  cbéremcoc  ce 
du  tenu  d’Urbain  VIII.  & de  fes  Ancé*  mouvement  de  colère, 
très:  les  fauteuils  font  à bras  de  bois,  PALESTRINE  (le  Chemin  de)  C’efl  le 
peints  en  rouge»  avec  des  fièges  de  cuir  nom  que  Ton  donne  aujourd’hui  en*  Ita-«  Ldtf» 
imprimé»  où  l’on  remarque  encore  quel*  lie  à la  Voie  Preneflinc 
ques  refies  de  dorure,  l^s  lits  font  à co*  PALET.  Quelqucs*uni  écrivent  ainft^j^ 
îonnes  de  fer  aflez  courtes  & les  miroirs  à le  nomdu  Village  oùnâquicPierre  Abélard. 

^ . petites  glaces  âc  à larges  bordures.  Les  Voyez  Palais. 

''  appanemens  font  pourtant  aflez  bien  dif-  PALFURIANA,  Ville  de  TEfpagnc 

. 1 t^uez.  Ce  qu'on  y voit  de  meilleur  efl  Citerieure:  Tltinéraire  d’Antonln  la  met 
un  petit  Salon  au  bouc  du  Veflibule:  fon  fur  la  route  de  Nifmes  à Tarragonc,  en* 
plancher  efl  une  très*belle  Mofâïque,  «c*  rre  yintifiiona  iSc  Tarragonty  à treize  milles 
préfentant  les  difierens  états  ât  condicidns  de  la  première  & dix>fepc  milles  de  la  fe* 
des  hommes  » qui  travaillent  toute  leur  conde.  C^eiques  MSS.  portent  Pafuriaita 
vie  à 'chercher  une  Fortune,  à laquelle  pour  Papuriana. 

^ ils  n’arrivent  presque  jamais.  Rico  n'efl  i.  PALI,  Champs  de  TArcadie  au  pié 

û beau  que  ce  morceau  de  plancher , &il  du  Mont  Pbalancus  félon  Paufanias  ê Lib.  s.  e. 
efl  très-bien  conièrvé.  Il  ^uc  avoir  dou-  2.  PALI,  Peuples  de  Scythie  » félon 
ze  à quinze  pieds  de  longueur  fur  dix  de  Diodore  de  Sicile  *:  il  dit  que  les  Paü 
large.  On  aflure  qu'il  a lèrvl  & qu'il  efl  les  B/api  étoienc  les  defeendans  de  deux^^' 
entore  dans  le  même  endroit  où  étoit  la  freres,  Tun  nommé  Palus &l'autreNapus. 

* Statue  de  la  Fortune.  On  montre  dans  P.ALIANA  ou  Palluna  » Ville  de  la 

Seri* 
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« Lto.  ff.  cSurî^ue.  l’toîotntie  * la  place  entre  Dr»/i- 
<bt  & Tb9^ara^  & Caftald  la  nomme  Pan- 
h Tbeûar.  ^onia,  félon  Ortelius^. 

1.  PALIACATE , Palicat,  Palicate 

< DtTijW  &Pal£acat£,  ‘ Ville  des  Indes*  fur  la 
AiIa».  (Je  Coromandel  , au  Royaume  de 

Carnute  * fur  la  route  de  Mafutipacan  à 
Gundicoce  * au  Nord  de  Madras.  Elle 
eft  (Ituée  par  13<5.  d.  30'. de  Latitude  Sep- 
tentrionale dans  une  Plaine  fablonneufe  & 
fterilc.  Ce  n’eft  tm’unc  Plage  fans  au- 
cun pure.  Les  vailféaux  mouillent  à une 
petite  denii'li^ue  de  terre,  fur  huit  ou 
neuf  brafles,  fond  de  fable  argilleux  •*;  & 
t.  i.p.’l  faut  avoir  une  bonne  connoiflance  des 
bancs  & de  rindgalitd  des  profondeora 
pour  conduire  les  vailTcaux  dans  les  bons 
mouillages.  Palicace  cR  peuplée  de  Mau- 
res & de  Gentives.  Les  maifuns  j font 
alfcz  ferrées  & baflès.  Au  Nord  de  cette 
Ville,  il  y a un  Fort  qui  appartient  aux 
Hollandois  <&  qu’on  nomme  le  Fort  de 
Gueldrcs.  II  c(l  en  bon  état  & capable 
de  réfiRcr  aux  attaques  des  Maures.  C'eR 
un  quarré  régulier  llanqué  de  quatre  baf- 
tions  , revêtus  de  pierres  de  caille,  ainlî 
que  les  Courtines,  & bien  garnis  de  canons. 
l«e  folTê  qui  l’environne  cR  alTcz  large, 
mais  à fec  le  plus  fouvem.  Comme  le 
fond  cR  de  fable  mouvant,  H ell  arrivé 
quelquefois  que  les  courans  des  eaux , qui 

* * ' dans  la  mauvaife  faifon  font  de  vrais  tor- 

rens  ont  ébranlé  ce  Fore  C’eR-Ià  que  les 

* ^*®m""iIIollandois  • qui  habitent  le  long  de  la 
^^■^jCôte  de  Coromandel,  tiennent  leurComp- 
c i8.  * * toir,  & oit  demeure  le  Chef  de  tous  ceux 

qui  font  dans  les  Terres  duRoi  de  Golcon- 
da.  Il  y a ordinairement  deux  cens  Sol- 
dats ou  environ  en  gamifon , outre  plu- 
' fleurs  Marchands  qui  s’y  tiennent  pour  le 
Négoce,  autres  gens  qui  après  avoir 
fèrvi  la  Compagnie  tout  le  tenu  qu’ils  y 
ctoient  obligea  fe  font  retirez  en  ce  llqu. 
Encre  la  Vule  & le  Fort  on  a laifl*é  une 
place  aflfez  grande  pour  que  le  Fort  ne 
puilTe  être  incommodé  du  voidnage  de  la 
Ville.  Dans  la  Mouflon  des  pluyes  il  ar- 
. rive  fouvent  que  les  Terres  bafles  qui  font 

derrière  fe  trouvent  couvertes  d'eau  \ malt 
cela  ne  dore  guère:  les  eaux  coulent  aOez 
promptement  dans  la  Mer;&  il  n’y  a que 
les  petites  Rivières  qui  en  demeurent  en- 
flées, & oiipar  le  moyen  des  fables  qui 
s’y  amaflent  & qui  les  barrent  il  fe  fait  de 
profonds  canaux.  C'eft  dans  ces  canaux 
que  les  Maures  font  pafler  leurs  bitimens 
^ plats , en  les  couant  pour  les  mettre  à 
couvert  de  la  violence  de  la  Mcr'jufqu'à 
ce  q^ue  la  bonne  Mouflon  foit  venué.  La 
' manière  donc  les  1 labttans  de  Palicac  vont 
prendre  l’eau  qu'ils  boivent , a quelque 
* choie  de  remarquable.  Quand  la  mer  eR 

retirée , ils  vont  fur  la  grève  la  plus  pro- 
chc  de  la  mer:  ils  y font  des  trous  où  ils 
/ trouvent  de  l’eau  douce  qui  eR  excelleme. 

2.  PALIACATE,  ou  Paucatz,  iClon- 
tagne  des  Indes  au  Royaume  de  Carnatc , 
à' flx  ou  fept  lieues  à l'Occident  de  la 
Ville  de  Palicaic.  Cette  montagne  cR 
fort  haute  & contribue  beaucoup  à inon- 
der le  bas  Pays  qui  Vcnvironnc,  par  les 

*'  eaux  qui  coulent  dans  la.iâifon  des  pluyes. 
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PALIANO.  Voyez  Palliaxo. 

PALIBOTHRA  , Ville  de  Wnde  en 
deçà  du  Gange:  Ptulomée^la  donne  aux/üb.7>c.r. 
Mandrales.  Arrient,  qui  parle  aulli  dcflnbiiilcis. 
cette  Ville,  l’appelle  Paltmhibra  & la  pla-®"  “*• 
ce  au  confluent  de  l’Erannoboa  & du 
Gange , aux  confins  des  Prajii,  Niger  lui 
donne  le  nom  de  f^ttbara\  Thevet  l’ap- 
pelle Mercacor  la  nomme  Jna, 

âc  Vincent  le  Blanc  refluscite  le  nom  en- 
tièrement, en  failànt  une  Ville  de  Palim- 
hrete , que  les  Voyageurt  ni  les  Cartes 
ne  connoiflcnc  point. 

PALICA,  Ville  de  Sicile,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile**,  & Etienne  le  Geogra-J^**'***^ 
phe.  On  en  voit  les  ruines  fur  une  hau- 
teur  I au  N<^  Oriental  du  L'ac  appdlé 
Palitinus  Fm  & PaUttrum  Latus.  Voyez 
Palici. 

PALICATE.  Voyez  Paliacate. 

PALICE  (la)  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Bourbonnois  *,  Eleftion  de  Mou-*.^**"*** 
lins  , fur  la  Rivière  de  Besbre.  On 
compte  dans  cette  Ville  qu’environ  trots- p.  xi4.* 
cens'fix  fcuxdc  quatre-cens-cinquanteHa- 
bitans.il  n’y  a qu’une  JuRice  de  Seigneur, 

Ac  te  Château  eR  antique  <Sc  bien  bdtL 
Cette  Ville  ne  laifTe  pas  d’éire  confldèra- 
ble  par  Tes  Foires  qui  font  au  nombre  de 
douze , par  fes  Marchez  qui  fe  tiennent 
toutes  les  femaines  & par  le  paflage  de 
ceux  qui  vont  de  Paris  à Lyon:  elle  eR 
aufli  renommée  par  les  bonnes  buttes  qui 
s’y  font, 

PALICHI , Boure  de  l’Ifle  de  Cephaîo-' 
nie , fur  le  bord  Occidental  du  Golphe 
d’ArgoRoli , vis-à-vis  de  la  Ville  de  Ce-' 
phalonie.  On  croit  que  c’cR  l’ancienne 
Faieis.  Voyez  ce  mot. 

TAIACI , Palici  Du,  ou  Palicozobi 
Fanum,  Temple  dans  rifle  de  Sicile,  ou 
l'on  rendoit  un  culte  aux  Dieux  Paliei.Cs' 

Temple  ètoit  auprès  de  la  Ville  PalitAy 
qui  en  avoit  pris  Ton  nom*^;  & dans  leAOmr.SI* 
Voifînage  il  y avoit  encore  un  Lac  appelle 
Lacuty  ou  Paliccrum.  I.cj  An-***'*’ 

ciens  crédules  far  beaucoup  de  chofes,* 
éprouvoient  la  vérité  des  Scrmens  en  jet- 
lant  dans  ce  J.,ac  des  Tablettes  fur  lesquel- 
les le  ferment  de  celui  qui  juroic  ctoit 
écrit,  fl  les  Tablettes  s’enfonçoient,  on 
le  regardoic  comme  un  parjure,  Ac  fl  elles 
famageoienc,  on  étoic  perfuadé  que  Ton 
ferment  étoic  véritable. 

PALICONIA,  ou  Palagonia,  Bourg 
de  la  Sicile  *,  dans  le  Val  dcNoto,  vers  ^ 

fourcc  de  la  Rivière  de  Palagonia , à quel-  *'*“• 
ques  milles  à l'Occident  du  Lac  fieverio. 
avec  titre  de  Principauté.  Ce  Bourg  n’eR 
pas  bien  loin  des  ruines  de  l'ancienne  Pa-, 
lies. 

PALICOURS  , Peuples  de  la  France 
Equinoxiale  ”*.  Ils  habitent  une  partie  deiaC«ra.DiA. 
la  Rivière  d’Aricari  At  celles  de  Maricari , ^*  Y^y- 
d’Uninamari  At  de  Caflipoure.  Cette  Na-  ' 

tion  cRafTez  nombreufe,  At  vit  bien  avecu^.i.  cii. 
tous  les  Etrangers  que  h Traite  du  La- 
mencin  attire  chez  eux,  At  dont  ces  Peu- 
ples font  la  pèche  dans  leurs  Rivières,  At 
dans  leurs  Marais,  fis  ont  pour  cela  des 
filets  deux  fois  aufli  forts  que  ceux  de 
France.  La  Rivière  de  Mancari  fur-tout  , 
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eft  très>abondante  cd  toute  forte  de  poif- 
fons  & a s'y  trouve  quelquefois  jarqu'à 
cinq  ou  Hx  Navires  Anglois  & Flamans 
pour  le  pécher  & le  tranfporter  dani  les 
nies,  où  ils  l’échao^cnt  contre  du  Tabac 
& autres  Marchandifes.  Après  cette  Ri* 
vière  de  Maricari,  qn  trouve  le  Cap  d'Oy 
range,  pointe  en  Langue  de  Terre  qui 
avance  fort  dans  la  Mer  du  côté  du  Nord. 
Dans  l’étendue  de  ce  Cap  font  deux  Rivié* 
res,favoir£picouly  & Agairi.  C’ell  cotre 
ces  deux  Rivières  qu'habitent  les  Palicours» 
gens  bien  faits  & fort  courageux , St  qui 
peuvent  meure  quatre-cens  hommes  de 
Guerre  fous  les  armes.  Ils  font  ennemis 
mortels  des  Galibi , qu'ils  alloîent  attaquer 
jufque  dans  les  Rivières  qui  forment  fille 
de  Caycone , avant  que  les  François  eu 
fulTcnt  les  roaitres. 

X.  PALIM6UAN,Palinbuin,  Palem* 
baNiPalenboan  ou  Palembaon;  Ville  des 
Iodes  dans  la  partie  Orientale  de  flOe  de 
Sumatra,  St  la  Capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom.  Elle  eft  Giuce  au  fond  d'un 
Golphe,  à rembouclmre  de  deux  petites 
Rivières. 

2.  PALIMBUAN , Royaume  des  In- 
des, dans  la  partie  Méridionale  de  l'ille 
de  Sumatra.  Il  cil  borné  au  Nord  par  le 
Royaume  de  Jambi;  à l'Orient  St  au  Mi- 
di par  la  Mer  ; & à l'Occident  par  une 
Chaîne  de  Montagnes , qui  court  au  milieu 
de  rifle.  U cire  fbn  nom  de  celui  de  fa 
Capitale.  Les  autres  Places  font  peu  con- 
Ildérabies, 

Le  PE'TxoïT  DE  PALIMBUAN , efl 
cet  cfpace  de  Mer  qui  fe  trouve  entre  l'I* 
fle  de  Banca  à l'Orient  & celle  de  Suma- 
tra à i'Oeddent  : U gît  à peu  prés  Nord* 
Ooeft  St  Sud-Ell. 

PALIMBON , Ortelius  dit  : Siège  Epif* 
copal , fous  la  Métropole  de  Damas  & ci- 
te Gu^laume  de  Tyr.  Les  Notices  £c« 
cléflafbques  publiées  par  Schelflnue, écri- 
vent diâ^èrcmmcnc  ce  nom  : celle  de  l'Ab- 
bé Milon , au  lieu  de  P^Umkim  lit  Pâlm* 
/CB,  St  met  effeéHvemenc  ce  Siège  dans 
Ja  Syrie  fous  la  Métropole  de  Damas , & 
la  Notice  de  l'Evéoue  de  Cathare  porte 
Païutptnim  pour  Pélimptit. 

PAUMBOTHRA.  VoyeiPAuaoTHit. 

PALIMBROTE.  Voyez  Paubothxa. 

PALINÆUM,  Montagne  de  rifle  de 
Cos.  Voyez  Pellekæom. 

PALINU,  Peuple  d'Italie,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  * : Ortelius  ^ foupçonne  que 
ce  font  les  Ptlkmi  de  Lycophroa.  Voyez 
Pellenii. 

PAUNORMICUM,  Lieu  voifln  de 
ConlUncinople , félon  Pierre  Gilles  dans  fa 
Defeription  du  Bofphore. 

PALINURO,  PALBMiao,  ou  Palenudo  ; 
Cap  du  Royaume  de  Naples, dans  la  Prin- 
cipauté dtèrieure,  entre  les  Golpiies  de 
Policaflro  <1  de  Salernc.  Voyez  Palinu- 

RCS. 

FALINURUS,  Promontoire  d’Italie  à 
l'extrémité  du  Golphe  PttfUmu\  aujour- 
d'hui le  Cap  pALiNcao,  Palenudo,  ou 
Palekixo.  On  pretend  que  ce  Cap  a pris 
fbn  nom  de  Palinure,  Pilote  d'Enée,  qui 
diant  accablé  de  fommeti  fê  laifla  tomber 


dans  la  Mer  avec  fon  gouvernail.  Leé 
flots,  dit-on,  ayant  porté  fon  corps  juP- 
qu'au  Port  de  les  Habitans  le  dé- 

pouilléreot  & le  rejcccérenc  dans  la  Mer, 
ce  qui  leur  attira  une  grande  pelle  peu  de 
tems  après:  fur  quoi  ayant  ecè  confuiter 
rOracle  d'Apollon  , il  leur  fut  dit  pour 
rèponfe  qu'il  falloit  qu'ils  appaifaUcnt  les 
Mânes  de  Palinure.  Sur  cctie  rèponfe  üa 
lui  dédièrent  un  Bois  facre  â:  lui  drefl'é- 
rent  un  tombeau  fur  un  Promontoire  voi-»^ 
fin , qui  a retenu  le  nom  de  Palinure,  com- 
me le  dit  Virgile 

38<Z 
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Pomponius  Mêla  ^ , Pline®,  Velleïus^blb,i.c4. 
Paterculus^&  autres  parlent  aufli  de 
Promontoire;  mais  Denysd'Halicarnafles  ;ÿ. 
ell,  Je  penfe,le  fuul  qui  y joigne  un  portjUb.  i.  p. 
de  même  nom. 

PALINZA.  Voyez  Oaosi. 

PALIONENSES, Peuples  d'Italie  dans 
la  Calabre,  félon  Ortelius  ^ qui  cite  Pli-^  Thtùux. 
ne  , & ajouté  qu'un  MS.  porte  Ballio-  « 

MENsas  & un  autre  Baltonensbs.  Les  E- 
ditions  de  Dalechamp,  des  Etzcvirs  St  du 
P.  liardonin  nc  coonoîneut  point  ces  Peu- 
ples. 

PALIRENSES,  Peuples  de  l'Acarna- 
nie,  félon  Thucydide  ‘.  Peut-être  ctoient-»Lfc;  .pf 
ils  les  Habitans  de  Palærus,  Ville  de  la**^ 
même  Contrée.  Voyez  Palærus. 

PALKCIUS  AGER,  Contrée  de  i’Ar- 
cadie , félon  Paufanias  ••  '.ci 

PALISCUS.  Voyez  Palick 

PALITINIOS , Siège  Epifcopal  d’A- 
fle,  félon  Guillaume  de  Tyr  cite  par  Or- 
tdios  ‘ , qui  le  mec  fous  Sergiopolis  Mé-  > Tbaltoà 
tropole.  La  Notice  du  Patriarchat  d'An- 
tioche fous  lequel  étojc  Scrgiopolit  ne  lui 
donne  que  quatre  Evechez  ; favoir, 

fiozonoviac,  Venotkala,  * 

Marcopolii,  Hcrmeuia. 

Mais  deux  autres  Notices,  publiées  par 
Scbelllrate;  favoir  celle  de  Nilus  Doxa- 
patriusdt  une  autre  qui  efl  anonyme,  don- 
nent unanimement  cinq  Evéchez  à cette 
même  Sergiopolis  : ainC  U cft  vnù-fem- 
blable  que  PaUtinUs  l’un  des  cinq  a été 
fupprimé,  ou  obmis,dans  la  première  de 
ces  Notices. 

PALIURA,  Ville  de  Macédoine:  Sui- 
das *dic  que  c’étoit  la  Patrie  d'Antipaier*  la  verb» 
Fil.  d’Ioliwi. 

PALiURUS  , Lieu  d'Afrique  dans  la 
CyrenaTqoe , Ptolomèe  " le  place  au  Nord«Ltb4.&#i 
d'un  Marais , que  quelques-uns  ont  cru 
avoir  le  même  nom. 

».  FAUURUS,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Marmarique,  félon  Pcolomée^.  L’lti-«LibH'C.$i 
néraire  d’Antonin  nomme  cette  Ville  Pa- 
NiuBûs  : il  la  mec  aux  confins  de  la  Mar- 
marique  fur  la  route  de  Ptolcmaîdc  & Ale- 
xandrie entre  Papi  St  Mtchcra,  i trente- 
milles  de  la  première  St  à vingt  milles  de 
la  fécondé. 

PALLA,  Ville  de  l’Ifle  de  Corfe:  Pio- 
lomée  P Ja  met  la  première  lùr  la  Côte  Mé-pUb.9.c4 
ridio- 
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ridionile  : Ortelius  die  que  riûm:raire 
d'Antonin  la  nomme  Paliu;  mais  U fe 
trompe.  Il  a pris  dans  Antunin  une  route 
de  Sicile  pour  une  route  del'llle  de  Corfe. 
Niger  ctok  que  P»Us  eft  préfeiuemcnc  S. 
BoutfAcio. 

PALLACANA  CEPA,  on  trouve  ce 
« CiüMrii, nom  dans  Apitiut*;  mais,ditOrtcUaa,  il 
1^9*  ^ o'eft  pas  fiir  que  PtüstM*  {bit  un  nom  de 
Lieu. 

PALLACOPA  & PALLACÜTTA. 

' Voyca  PiiucoNTA. 

PALLADIS-PETRA,  Nom  d*un  lien 
h Tbefur.  du  Cote  de  la  Treezeoe,  fdon  Ortelios  ^ 
t 1q  Hippo*qui  cite  Euripide  C'eR  le  meme  Keu 
qyj  appcllé  PêUétidts  Stêfuti  dans  Cal* 
limaque  » qui  le  place  aux  environs  du 
Mont  Creius. 

PALLANTIA.  Voyez  Pilantia. 

PALLANTIAS.  Voyez  Tarron. 

PALLANTIS  MONUMENTUM  . 
monument  en  Italie,  environ  à un  mille 
de  Rome,  fur  la  voye  Tiburtine,  félon 
Pline  ^ qui  fe  rit  fi  agréablement  de  ce 
Monument. 

^ , PALLANTIUM.  Voyez  Palatinos. 

PA1.1.AS.  Voyez  TatroN. 

PALLATIDES.  Voyez  Palladis-Pi* 

TIA. 

PALLE  (le  Cap  de)  Voyez  au  mot  Cap, 
rArcicie  le  Cap  de  Palle.  Environ  deux 
milles  ‘ au  Nord>£fi*quarc*d*£(l  de  la 
Ponulta  depointe  de  ce  Cap  efi  une  pedte  IHe  de 
moyenne  hauteur  qu’on  appelle  les  Fon- 
p.  ts>  * Pallb.  Du  côté  de 

* < *'  i'Ouefi  de  ces  Forniques,  il  y a un  gros 
Ecueil  & un  plus  peut  entre  les  deux,  & 
d’aoiree  aux  environs  de  rifie.  Lorsqu’on 
" veut  paficr  cotre  le  Cap  de  Pâlie  & l’ifie 

Fomigne,  il  faut  palTer  à mi-canal,  ran« 
géant  tant  ibic  peu  plus  la  pointe  du  Cap 
que  rifie,  à caufe  d'une  leche  crès-dangé* 
' qui  efi  prés  du  dernier  Ecueil  de 

l’ilk  & fur  laquelle  ü n’y  a que  fept  pieds 
d'eau  ; mais  en  rangeant  à difctéiion  la 
pointe  du  Cap  de  Pâlie  on  y peut  pafier 
iibrcment,&  avec  toutes  fortes  de  Batimens. 
Du  côté  Septenctiooal  du  Cap  de  Pâlie,  U 
y a une  grande  Anfe  dans  laqueUe  on  peut 
mouiller,  pour  y être  à couvert  des  vents 
depuis  le  Sud-Éfi  jufqu'au  Nord-OuelL 
On  y mouille  lorsqu'on  ne  peut  doubler  le 
Cap  de  Pâlie. 

1.  PALLENE,  Fcninfulc  de  la  Macédoi- 
ne: Elle  avance  dans  la  Mer  Egée  encre 
*■  les  Gulphes  l'hermaiqoe  & Toronique, 
f Ub.  I.  p.Deoy$  d’Halicamaflê  ' en  parle:  Etienne 
39*  le  Géographe  dit  Qu’clle  efi  de  figure 
f PetipL  p.  triangulaire,  & Sc7ux  * y met  dnq  Vil* 
les,  qui  font: 

Potid^eit , jfpbjtis , 

i Airadr,  Jbrawéms^ 

Sfitne. 

La  premle’re  de  ces  Places  ctoU  bâtie  fur 
rifthme  & l'occupoic  entièrement.  Du 
h Lib.  7.  Pallcnc,  comme  Hérodote  •‘l’a  ob- 

iert'é  , s-’appciioit  anciennement  Pùit’p's. 
l Lib.  3.  «.Pioloméc*  la  nomme  Pataüma. 

>3*-  S.  PALLENE,  Ville  de  la  Macëdoi* 

&âib.4.e.6.ne;  Pline  Etienne  Je  Géographe  la 


mectene  dans  la  Pénmfule  de  mime  nom. 

3.  PALLENE,  Montagne  de  laMacc* 
doine,  félon  Ortelius*,  qui  ta  met  dans^  *rbei4«r. 
la  Péninfulc  de  J'aUene,  Ôc  cite  Eufiatlic. 

4.  PALLENE.  Voyez  Halcyosij.£  In* 

SDUC* 

5.  PALLENE,  Munidpe  de  la  Tribu 
d'Antioche,  dans  rvUüqae,  fdon  Etien- 
ne le  Géographe. 

6.  PALLENE,  Contrée  des  Pays  Sep* 
tentrionaux,  fdon  cci  vers  d'Ovide  •,  •" 

Dorph.  iio. 
tr.  fib.  a£. 

vint  fmtê  rfi  U Bjftrhrm  PWéiM , 

Qm  Jileni  Smhu  vùSân  arprr*  pimmt , 

Cm  Tritêmétam  mvkt  Jiiktrt 

Mr.  Corneille  a rendu  ces  \'crs  de  ta 
force: 

DinileNord,nib  janisrinoe fut  molnicroyrble, 

On  pirte  d'nn  prodige  i nnl  luere  rembloMe. 

Il  vou  itoanm  : Vm  PaUeae,  iliuon. 

Se  rrocoDtiv  un  Uanb  qu'on  appeik Triton, 
li , toot  bODime  qui  veut,  revita  de  plunufe 
Des  oifeauz  en  volsnt  pimger  rrranuge. 

Trouve  un  moyen  alK  d'en  acquérir  les  droiti, 

U n’a  dsM  ce  Marsit  qu'à  fe  plonger  oeui  Ibb. 

PALI.ENENSES,  Peuples  de  la  Tribu 
d'Actique.  C'efi  Phavorin  "qui  en  faite  Lezic. 
mention  : Il  fe  pourroit  faire  que  ce  fèroienc 
les  I labicans  du  Munidpe  Pallenc.  Voyez 
ce  mot , N«.  5. 

PALLENIDIS  MINERVÆ  FANUM, 

Temple  dédié  à Minerve  Pallcnldc.  Hé- 
rodote * fait  entendre  qu'il  devoit  être*  Llb.  t.  c. 
quelque  part  entre  Athènes  & Marathon.^^ 
Ëuripi^  P connok  aulli  un  Bourg  appelle  p la  Hcra- 
Pallenide. 

PALLENSES.  Voyez  Nesiotæ. 

PALLIANO  ou  Paliano,  petite  Ville 
d'Italie dans  la  Campagne  de  Rome,f  , 

au  Nord-Oriental  de  Segni  & au  ' 

Occidental  d’Apagni,à  plus  Je  vint  milles 
à l’Orient  de  la  Ville  de  Rome.  ' Cetter  LéAk, 
Ville  qui  appartient  au  ConnétaWo  Colon- 
ne  efi  lituce  fur  ene  hauteur  qui  comman- 
de  tous  les  environs.  Il  n’y  a rien  de  re*  ’ 
marquable  qu’un. vieux  Chàteaa;  encore 
eft-ce  alÜK  peu  de  chofe.  Au  bas  de  la 
Montagne  fur  laquelle  la  Ville  efi  llraée, 
on  voit  un  Convent  de  Capucins,  petit  à 
la  vérité,  mais  bien  ménagé  &ibrtpro* 
pre  aulTi-bien  que  fon  Eglile. 

PALLIENSES,  Peuples  ou  Ville  d’Ita* 
lie,  au  voiftnage  de  K^me, félon  Vitruve  *.iLib.i.c.7.' 

PALLON,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 

Iclon  Pline  *.  * Lft*  ‘ 

PALLURA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  >*• 

Gange:  C’eft  Ptolomcc  *‘qoi  en  fait  mcn-i»Lib.7.ct. 
uon. 

I.  PALMA,  Ville  dans  la  plus  grarKk 
des  lOes  Baléares,  félon  Piolomée  ",  Pli*«Lib.a  c^s. 
ne  7 & Mêla  *.  Ce  dernier  lui  donne  lcJl^3-c-s- 
titre  de  Coimiie.  AmbroUê  Moralis  dit'* 
qa'elie  retient  fon  ancien  nom  & le  Père 
Hardouin  prétend  qu'on  l'appelle  préfeo- 
tement  Matières. 

i.  PALMA.  Voyez  Olba. 

3.  PALMA.  Voyez  Palla. 

4.  PALMA,  Bourgade  d'Efpagne  datis 
l’Andaloufic  *,  fur  la  rive  gauche  duGua-^  Jmlbt, 
dalquivir,  un  peu  au-deflbus  de  l’endroit  Auss. 
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où  il  reçoit  les  eaux  du  Xenil. 

• Uigi»,  5.  PALMA,  Bourgade  d’Italie  *»  dans 
^ Calabre  Ultérieure  (ur  la  Côte  Occiden- 
* ^utc  , k qucl<]ues  milles  au  Midi  de  l’eni' 
bouchure  du  Metauro  ou  Marro. 

6.  PALMA , Bourgade  de  l’Amérique 
Méridionale,  au  nouveau  Royaume  de 
t C«nc.Dia.ürcnade  dans  la  Province  que  les  Mu- 
^ Colymas  habitent , à quinie 
Indes* Oc.  lieues  de  la  Métropolitaine  Sanu*Fé , vert 
liv.9.ctf.  le  Nord-Oudh  Elle  a reçu  des  Ëfpagnoli 
Je  nom  qu’elle  porte.  Ils  la  bâtirent  en 
1572.  dans  un  terroir  où  l'air  cA  plus  chaud 
que  tempéré. 

PALMA , ou  Palma  Nova  , Ville  d’I- 
talie, dans  l’Etâc  de  V^emfe,  au  Frioul, 
environ  à dix  milles  au  Sud*£A  d’UJinet 
prés  de  la  Rivière  de  Liaonzo.  C'cA  une 
ForcercITe  d'importance.  Elle  a oeuf  bap 
rions  qui  portent  les  noms  de  pludeurs 
Seigneurs  Vénitiens.  Il  y a deux  Cava- 
liers fur  chaque  courtine.  Le  rempart  cA 
plus  haut  que  la  muraille,  & les  foirez  ont 
trente  pas  de  profondeur  & douze  de  lar- 
geur. On  n'y  laifle  point  entrer  l’eau 
ahn  que  la  Ville  en  Toit  plus  faine;  mais 
on  pourroit  bien-tûc  les  remplir  li  î'occa- 
fion  le  demandait.  Cette  Ville  n'a  que 
trois  portes, l'une  qu’onnomme  PgriA-mârt- 
limj,  l'autre  Pfrta  it  Cividai  St  la  iroifiè- 
ine  Porta  di  Udiat.  Chaque  porte  eA  cou- 
verte d'une  demi-lune.  Au  milieu  de  U 
Ville  on  apperçuit  un  Etendard  fur  un  tri- 
ple puits, qui  eA  au  milieu  de  la  Place  pu- 
blique , Sl  on  peut  voir  delà  les  trois  por- 
tes en  même  tems  aulü-bien  que  lix  rues 
qui  traverfent  entièrement  la  Ville.  Le 
Portail  de  la  grande  Eglife  donne  fur  la 
Place  publique  : il  cA  orné  de  pluGeurs 
belles  Statues,  & au  devant  on  voit  une 
. Colonne  en  Pyramide , très-bien  dorée  & 

' qui  ne  contribue  pas  peu  à rembelUfle- 

ment  de  la  Place.  A chaque  porte  il  y a 
une  double  PaUlTade  avant  que  l'on  alrâr- 
de  le  Pont,  au  milieu  duquel  cA  un  Pont- 
levb,  fait  avec  tant  d'artihee,  que  G ce- 
lui qui  fe  trouve  en  faélion , voyoic  arri- 
ver des  Troupes  inopinément , il  pourroit 
en  touchant  un  cenain  fer  avec  le  pied 
faire  en  un  moment  lever  le  Pont.  £n- 
fuice  contre  la  porte,  on  rencontre  enco- 
re un  âucre  Pont-levis,  avec  fes  portes  & 
l'arrivre-porce,  faite  de  barres  de  fer  fort 
épaiOcs;  en  forte  qu'il  n'y  a point  de  pé- 
tard qui  les  puiGe  rqmpre  , quoiqu’il  loic 
aifé  aaccablcr  delà  les  Ennemis  à coups 
de  fuGI. 

Les  Vénitiens  ont  fait  un  Port  à Palma- 
nova;  de  forte  qu'il  peut  à préfem  entrer 
dans  la  Ville  des  fiâcimens  alTcz  grands 
pour  apporter  des  proviGons  & fournir  la 
Place  (Je  tout  ce  qui  lui  cA  oéceGaire.  On 
commença  à la  fortiGer  en  1593  ou  1594. 
tant  pour  mettre  la  Province  à l’abri  des 
iofulces  du  Turc  y que  pour  fe  mettre  en 
fùreté  contre  les  entreprifes  de  l'Empe- 
reur, dangereux  voiûn  , qui  polTéde  une 
partie  du  r rioul.  C’eA  par  ce  Pays  que 
les  Huns  & tus  autres  Nations  Barbares 
entrèrent  en  Italie,  & c'cA  par-là  que  les 
'Jures font  enuez,  lorsqu'ib  ont  fait  des 
cùurfet  jufquc  vers  l'revifo. 


PALMA  DI  SOLA , on  Paima  di 
SoLz  , Bourgade  fur  la  Côte  de  Sardai- 
gne *,prcs  des  ruïnes  de  l’ancienne 
SaJei,  fur  la  Cote  Méridionale 

de  rille  au  fond  d'un  Golphe  auquel  elle  Sudalsnc. 
donne  le  nom,  à l'embouchure  d'une  pe- 
tite Rivière. 

Le  Gotras  ns  PALMA  ^ cA  for- d Ibid, 
mé  par  rifle  de  Palma  di  Sola  à l’Orieoc 
& par  rifle  de  San  Pedro  à l'Uccident.  * 

La  Bourgade  de  Palma  di  Sol  cA  au  fond, 
dans  on  enfoncement  que  couvre  la  poin- 
te del  Ulga. 

PALMA  DI  SOL,  iGe  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale de  rillc  de  Sardaigne*.  Elle*  Ibid, 
forme  du  coté  de  l'Orient  le  Golphe  de 
Palma.  La  pointe  Septentrionale  cA  fore  1 

prés  de  ta  Sardaigne  à laquelle  elle  com- 
munique par  un  Pont , à la  hauteur  de 
Paringiano.  Elle  eA  alTcz  longue  St  fa  po- 
Gdon  cA  presque  Nord-EA,  & Sud-EÂ. 

PALMACIA.  Voyez  PAtKAXiA. 

PALMAIOLA.  Voyez  Palnaruou. 

PALMAR.  Voyez  au  moi  Car  l'Arti- 
cle Car  DE  Paluae. 

PALMARIA,  lllc  Air  la  Côte  ü'Julie  : 

Pline  * & Poraponius  Mêla  > en  ont  parlé, 

& ce  dernier  dit  qu'elle  cA  aux  environs*^**''^’ 
de  l'embouchure  du  Tibre.  CcA  la  plus 
Occidentale  des  Ifles  qui  font  fur  Ia  Côte 
du  Royaume  de  Naples  & elle  le  trouve 
au  fididi  Oriental  de  l'embouchure  du  *l'i- 
bre.  Le  Ferc  Datûel  dit  qu'on  la  nomme 
aujourd'hui  PalK:trMLi  ; nuis  il  fenrompe, 
fon  nom  moderne  ell  Paimtrola^  ou /aA 
■uire/d.  Voyez  Palnceola.  ’ 

PALMARIA  (l'inc)  Ifle  de  la  Mer 
Méditerranée  \ fur  la  Côte  de  Gènes  vis-  ^ Ukbthot 
à-vis  de  Porto- Vcncré.  Cette  Ille qui  eA 
grande  & fort  haute  forme  le  Port  de  Por-  dltcr^ée, 
to-Vencré,  & n’cA  éloignée  de  la  Vülcp.  95.  " 

parla  pointe  de  l'OucA,  que  d'environ 
quarante  toifes.  On  peut  palier  entre  la'  * 

Ville  & riile  avec  une  Galère  ordinaire  ; 
mais  il  faut  bien  lavoir  le  paGàge , car 
presque  par  le  milieu  de  cette  lllc  il  y a 
une  longue  pointe  de  fable  & de  vafca 

3ui  s’avance  fous  & vis-à-vis  d'un  Couvenc 
e St.  François,  qui  cA  hors  de  la  Ville 
fur  une  pointe.  11  n'y  a que  deux  bralTes 
& demie  dans  cet  endroit  ; mais  entre  les 
deux  pointes  de  rentrée,  il  ne  manque 
pas  de  fond. 

PALMARIS-LUCI , Bois  donc  fait 
menricm  Ortelius  * qui  cite  Ammien  Mar-s  Tbelaïu. 
celtin''  : celui-ci  le  place  aux  environs  de* 

Ctefmbon  & par  conféqucot  dans  l’AlTy- 
rie.  ^Gme  connoîc  aulG  ce  Bois , mais  fes 
interprètes  rendent  Palmtris  Laeus  par  un 
Boit  fUnti  de  Palmitri.  Ortelius  aoit  que 
ce  pourroU  être  le  Pbaaicum  de  Procope. 

Voyez  Phoenicum. 

PALMARUOLA  ou  Palmarou*,  IGe/  DeWjii 
de  la  Mer  de  ToTcane,  au  voifinage  & iAh»- 
l'Orient  de  l’IGe  d'Elbe.  Ce  n’eA  propre- 
ment qu'un  Ecueil  dans  le  Canal  de  iriom- 
bino.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piom- 
bino.  Elle  sVppelloic  anciennement  Ar- 
imita. 

PALME;  Faika,  ou  I'Isle  di  Palme: 

Ifle  d'Afrique,  l’une  des  Canaries*,  à 27.* 
d.  35.  de  Latitude  Septcnuionalc,  cnvi-*“- 
roa 
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roo  à douze  lieues  de  Tlile  de  Fer,  du 
cote  du  Nord , & au  Nord  Occideotal  de 
ride  de  Goner  ou  Gomor.  Les  Habitani 
J ceue  Ifle  • furent  encore  quelque  tenu 

Voy.p-M-  |(iolâtrei  apres  U conquéee  quen  firent 
les  Efpagnols  en  1460.  lia  reçurent  le 
Chrillunuroe  lorsqu'il  eue  été  porté  dans 
les  IHes  de  Lanceroce,  de  Fonavencure, 
de  Gomer  & de  Fer.  L'IOe  de  Palme  cfl 
1 14  Cr«ix,  petite  ^ ; mak  Ton  terroir  cil  extraordinai* 
Jlf**^***.*-  reroem  fertile.  Elle  abonde  en  pâturages, 
rri”ae,p.  produit  quantité  de  raifins«  de  fucre  & 
700.  ’ d'autres  fruits;  ât  le  bétail  y fournit  du 
lait  <Sc  du  fromage  en  quantité.  Les  Ef* 
pagnob  ont  plufieurs  Colonies  dans  cette 
lilc  : la  plus  conlidérable  e(l  celle  de  S.  Caox 
oa  LA  Palha.  En  1677.  cette  illé  fouf- 
«cmi.D)ft.frk  * un  grand  tremblement  de  Terre  qui 
commença  le  13.  de  Novembre  & dura 
cinq  jours.  Pendant  ce  cernsda  la  Mon* 
tagne  desCbevres  s’ouvrit  en  dix'buic  en- 
droits qui  vomirent  tous  des  Dames.  Le 
ao.  de  ce  même  mois  cette  Montagne  s’ou* 
vrit  de  nouveau  en  un  autre  endroit  & 
poufla  du  feu,  des  pierres  & fur-tout  des 
cendres  tufqu’à  fepe  lieues  ao  loin  ; ce  qui 
obligea,  les  Habitans  d'abandonner  toute 
cette  étendue  de  Pays. 

i OéiScet  PALMELA, petite  Ville  de  Portugal’*, 
de  Pattufsl,  dans  l'EDremadoure,  au  Nord-Eil  de  Se* 
P-  779>  euhal,  fur  le  penchant  d’une  Montagne- 
Elle  ell  accompagnée  d'uo  Château  qui 
eil  bâti  fur  te  roc.  Cette  Place  eft  une  Com* 
manderie  de  l’Ordre  de  5c.  Jacques. 

PALMEROLA,  ou  Palkiroi>a,  Ifle 
< Drrjjils  d'Italie  * , la  plusOcctdenule  de  celtes  qui 
font  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Nwlei, 
à quelques  milles  au  Couchant  de  riflf  tle 
flétM,  Pooa  ou  PoQiia.  * Il  ne  faut  pas  la  con- 
avec  l'Ifle  P^msris^.  qui  eft  à 
si.’  ^ rentrée  du  Golphe  de  la  Sf^zza  fur  la 
Côte  de  Gènes,  oi  avec  une  autre  Palma- 
■VOLA  ou  Palkarola  , voiline  de  l'Ifle 
* ^ d'Elbe.  L'Ifle  Palmcrola  eR  bien  plus  à 

l'Ëil  que  ces  deux  dernières;  elle  n'en 
vaut  pas  miaua;  car  elle  ell  enikremenc 
deferte.  Elle  appartient  à l’Etat  de  l’E* 
glife. 

PALMISUS,  nom  de  Ville , félon  Pha- 
t Lexic.  vorin  t,  qui  ne  die  point  en  quel  endroit 
elle  ell  iîtuée.  • 

PALMVRA,  Ville  de  Syrie,  bâtie  par 
ÿ Salomon  *■,  dans  un  defert  de  la  Syrie, 
6.  A.  furies  confins  de  l'Arabie  deferte,  en  ti- 
rant vers  l'Euphrate , en  Hébreu  Tbaémw 
« Aatlq.Hb.ou'72i«Nsr,  l^on  Jofephe',  qui  la  place 
*.  à de«x  .journées  de  la  Haute  Syrie , à un 
jour  de  l'Euphrate  & à ûx  Je  Babykme. 
è UK  J.  (.ptolomoe  *■  la  met  dans  laPalmyréne,Pro* 
Vkàif.  Syrie,  & Procope  ‘ la  place  dans 

t.  s.  11.  I*  Phénicie;  ce  qui  revient  au  méoescar 
il  parie  de  la  Phénicie  proche  du  Liteo , 
^ qu^  ell  plus  à l'Orient  que  la  Phénicie  ms^ 

ritime.  11  ajoute:  que  Palmyre  qui  avoit 
autrefois  été  bâtie  dans  on  defert  fit  trou* 
vanedans  une  fituadon  fort  commode  pour 
obferver  les  Samfim,  & pour  découvrir 
les  courlès  qu'Hs  faifoient  fur*Ies  terres  de 
l'Empire,  JuRioien  la  repara,  y mit  une 
puillance  garnifbn,  la  pourvut  d'eau,  & 
réprima  par  ce  moyen  les  irrnpcions  de 
ces  Peupta.  Ceue  Ville  eut  le  (ître  de 
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Colonie  Romaine,  <St  Eüenne  le  Géogra* 
phe  dit  qu’on  la  nomma  qoelquefuis  //e- 
irMwpslir. 

La  Ville  de  Patmyre  cR  aujourd'hui  en- 
tièrement détruite  ; mais  l’eipace  que  fe» 
ruuics  occupent  fait  juger  qu'elle  a été 
d'une  fort  grande  étendue.  11  ne  reRc 
aucune  trace  de  f^  murailles,  «St  il  feroit 
par  conféquenc  mal  aifé  de  dire  quel  en 
a été  le  Plan.  Comme  fes  llàbiuns  font 
pauvres  & miférables  ils  font  renfermez 
au  nombre  de  trente  ou  quarante  familles 
dans  quelques  huttes  de  terre  graRe,  en- 
tre les  murailles  d’une  pande  Place , dans 
l’enceinte  desquelles  fc  trouve  un  beau 
Temple  de  Payens.  Il  n'y  a peut-etre  pas 
de  lieu  au  Monde  où  l'un  voye  tout  en- 
fembte  âc  plus  de  reRes  d'une  ancienne 
grandeur  & plus  de  marques  d*uoe  defo- 
lation  préfence.  On  prefume  que  l’en- 
droit où  font  ces  huttes  cR  celui  où  écoit 
le  Temple  de  fiaal  que  Jehu  fit  démolir  & 
convertir  en  retraits,  fuivani  ce  qui  eR  mar- 
qué dans  le  fécond  Livre  des  Rois  *.  Si*  C.  10.  & 
toute  cette  Place  a été  k Temple  de  Ju-•^ 
piter  fiduB  , comme  il  eR  affez  vraifem- 
blabJe,  la  comparaiiùn  qu’employe  l'Ecri- 
ture-Sainte  eR  fort  jufle.  Tout  l'endos 
étoit  un  efpace  quarré  , fermtf  de  chaque 
côté  d'une  haute  di;  belle  muraille,  bâtie 
de  grandes  pierres  quarrées  & ornée  de 
pilaRres  par  dedans  & par  dehors , autant 
qu’on  peut  l'inférer  d’un  morceau  de  cet- 
te muraille  qui  fubriRc  encore.  Le  côté 
d'Occident  qui  eR  celui  par  où  l'on  entre 
eR  le  plus  délabré.  Vers  le  milieu  du 
quarré  on  voit  une  autre  muraille  plus  éle- 
vée au*delTus  des  ruines , & qui  Icmble 
âcre. un  reRe  de  quelque  Château.  Ce 
Château  pouvoic  etre  tort,  mais  il  étoit 
bâti  groluéremenc.  Les  vieilles  pierres 
& quantité  de  colonnes  rompues  ou  fci«tes 
qu’oa  voit  dans  cette  muraille  y ont  été 
mifes  coofufément  fans  aucun  ordre.  Par 
dedans  paroiRènc  aflez  diflinélement  les 
fondemens  d'une  autre  muraille  qui  pou- 
voit  répondre  à cette  entrée;  & il  v « 
beaucoup  d’apparence  que  les  Mammelus, 
donc  il  fctnble  que  ccci  foie  un  ouvrage, 
tveient  bâti  ce  Château  pour  la  fÔreté  de 
la  Place.  Au  devant  de  toute  la  longueur 
de  ce  nouveau  front , â l'exception  d'on 
petit  efpace , qui  avoit  été'iaifré  pour  l'en- 
trée , il  y a un  fofTé  profond  , dont  la 
momee  eR  revetue'par  dedan*  de  pier- 
pes  maçonnées,  même  jufqu’au  pied  de 
la  moraillc  ce  qui  rendoic  ce  Château 
fort  difficile  à prendre  d’aflknt.  L'ave- 
nue de  même  que  la  Porte  eR  fort  étroi- 
te, & n’a- de  largeur  que  pour  un  Cha- 
meau chargé.  Aum-tâc  qu’on  eR  entré  par 
la  première  Porte,  on  fait  un  petit  tour 
à main  droite,  & l'on  palTe  par  un  au- 
ue  de  meme  largeur , qui  mène  à la 
Cour;  mais  tout  cela  n'eR  qu’un  nou- 
veau fiâtimCnc  que  foo  a ipis  fur  le 
vieux;  dans  cctce  muraille  de  dehors 
écoit  la  principale  entrée  qui  apparte- 
noie  au  premier  Oovrage.  On  juge  de 
£1  beauté  par  les  deux  pierres  qut  fou- 
teooient  les  deux  côtez  de  la  grande 
Forte.  Chacune  avoit  trenie-ciaq  pieds 
£ de 
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de  longneur , & elles  ^-toient  ornées  de 
branches,  de  vignes  èc  de  grapes  de  rat* 
Hns  faites  avec  beaucoup  d'induflrie.  El- 
les font  chacune  dans  leur  place , & l’cipa- 
ce  qui  les  fcparc  cil  de  qmnrc  pieds,  ce 
qui  fait  connoitre  de  quelle  largeur  cioic 
h Porte.  Tout  celaeft  prérentement  mu- 
re jufqu'à  la  Porte  étroite,  dont  il  a été 
parlé. Sur ccuc  petite  Porte  ily  a une  Inf- 
cripiion  Grecque,  «St  en  une  autre  Langue 
& en  d'autres  caraéleres.  On  n'cit  pas  li-côc 
entré  dans  la  Cour  qu'on  voit  les  relies 
de  deux  rangs  de  belles  colonnes  de  mar- 
bre , hautes  de  treme-fept  pieds , avec 
leurs  chapiteaux  qui  font  d'une  très-belle 
fculpture.  i>c  toutes  ces  Colonnes  il  n'en 
dlrcdé  que  treme-huit  d’entières;  mais 
il  doit  y en  avoir  eu  un  très-grand  nom* 
bre,  parce  qu'il  femblu  qu’J  y en  avoit 
tout  autour  de  cette  Cour,  & qu'elles  fer- 
voient  à foutenir  une  efpêce  de  Galerie 
ou  Cloître.  La  Galerie  de  cette  Place,  du 
coté  de  rOcci^nt  paroît  avoir  furpalTé 
les  autres  en  beauté  & en  largeur.  Aux 
deux  bouts  il  y a deux  niches  pour  met* 
tre-des  Statues  aulli  grandes  que  nature, 
avec  leurs  piédedauxât  d’autres  ornemens 
d'Architeèlure  ; le  tout  d’une  Sculpture 
fort  belle  <S  fort  curieufe.  Tout  refpace 
de  ce  bel  enclos,  aujourd'hui  rempli  de 
méchantes  huttes  qui  fervent  de  demeures 
k des  miférablcs , n'a  été  anciennement 
qu’une  Place  découverte  au  milieu  de  la- 
quelle ctoic  un  Temple  environne  d'un 
autre  rang  de  colonnes  de  differens  Or- 
dres & de  plus  de  cinauante  pieds  de  hau- 
teur. Il  n'en  rede  plus  feize.  Elles 
fervoient  à enfermer  une  féconde  Cour  de 
dedans , ou  à foutenir  la  couverture  d'une 
Galerie.  Le  Temple  aVbît  quatre-vingt- 
douze  pieds  de  lot)gucur  & quarante  de 
largeur.  Il  s’étendoit  du  Nord  au  Midi 
& avoit  une  très-belle  entrée  vers  le  Cou- 
chant, droit  au  milieu  du  bietmem,  qui 
par  le  peu  qui  en  rede  paroît  avoir  été 
tics  plus  magnifiques.  Ce  rede  confide 
aux  murailles  de  dehors,  où  il  y a quelque 
chofe  de  remarquable;  c’ed  que  tes  fenê- 
tres n'en  font  pas  larges  & qu'elles  Ibnt 

filus  étroites  par  le  haut  que  par  le  bas. 
/C  tout  ed  orné  d'une  excellente  Sculpiu> 
re.  Au  dedans  des  murailles  , les  Turcs 
ou  plutôt  les  Mammeius  ont  bâti  un  toit, 
qui  ed  foutenu  par  quelques  piliers  <&  par 
quelques  arcades;  ni^is  il  ed  de  beaucoup 
tmp  bas,  mai  proportionne  en  Tes  parties 
éc  bien  plus  petit  que  n’a  pu  être  l'ancien- 
ne couvcrcarc.  On  a changé  ce  lieu  en 
une  Mosquée,  où  on  amis,  du  côté  du 
Midi  des  ornemens  il  la  mode  des  Turcs; 
c'ed  à-dire  quelques  Infcriptions  Arabes 
& quelques  Sentences  tirées  de  l'Alcoran, 
encrdafTèes  de  quelques  feuilhges  adez 
bien  faits.  D.ins  le  côsé  du  Nord , qui 
ed  réparé  de  la  Mosquée,  il  y a des  redes 
d'un  art  mcrveillenx  & d'une  grande  beau- 
té. Ils  font  ornez  de  1a  plus  curieufe  Sculp* 
ture  «Sc  de  la  plus  fine  Gravure  qu'on  puiA 
fc  voir.  Au  milieu  cd  une  coupole  de  plus 
de  fix  pieds  de  diamètre.  Les  uns  croient 
qu'elle  a été  taillée  dans  un  roc  tout  d’une 
pièce,  & les  autres  veulent  qu’elle  ait  été 
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laite  d’une  eipcee  «ic  ciment  qui  s'endur- 
cifiàne  avec  le  tems  prend  la  forme  d'une 
pierre.»  A la  fortie  de  ce  Temple , on 
trouve  dans  l’cfpace  d'environ  une  «iemi* 
lieue  une  prodlgieulb  quantité  de  colon- 
nes de  marbre , les  unes  debout  & les  au- 
tres renverlces  , fans  que  l'on  puifTe  fa- 
voir,tant  elles  iont  en  conrudDn,à  quelle 
forte  de  bâtiment  elles  ont  iervi.  Après 
avoir  pafie  proche  les  redes  d’un  Temple 
qui  marque  du  bon  goût  dans  fa  dru^re, 
on  apperçoit  un  grand  nombre  de  ruïnes, 
parmi  lesqucll«:s  paroit  encore  cane  de  ma- 
gnificence «St  tant  de  grandeur,  qu’on  ne 
peut  douter  que  Falmyre  n’ait  été  «le  dee 
plus  belles  Villes  de  toute  l'Afie.  En  coo- 
tinoant  à marcher  du  côté  du  Nord,  on 
découvre  un  Obélisque  irès-coofidérable. 
C'ed  une  colonne  compofée  de  fepi  gran- 
des pierres , outre  fon  chapiteau  ou  coa- 
ronncmenc  qui  ed  au-dcfilis.  La  Sculpture 
en  cd  extraordinairement  fine  «Se  belle, 
sinfi  que  celle  de  tous  les  autres  entkoic*. 
Sa  hauteur  cd  de  plus  decinqoame  pieds; 
& apparemment  il  y avmt  fur  le  haut  une 
Statue  que  les  l'urcs  ont  mife  enjxéces. 
Sa  grodeur , au  deffùs  de  fon  ptédedal , eft 
de  douze  pieds  & demL  A l'Orienc  & à 
l’Occidem  de  cet  Obélisque,  on  voit  deux 
autres  colonnes  qui  en  font  éloignées  cha^ 
cune  d’environ  un  quart  de  miTle.  Elles 
fembient  fe  répondit  l’une  â l’autic  ; & 
auprès  de  celle  qui  ed  du  côté  de  l’Orient, 
il  y en  a une  autre  rompue  d’où  I’mi  juge 
qu’on  en  avoir  mis  un  rang  tout  du  long 
dans  cet  endroit*lâ.  On  a roefhré  celle 
qui  ed  à l'Orient  & l’on  a trouvé  qu’elle 
avoir  plus  de  quarante-deux  pieds  de  haut. 
Elle  cd  groéTe  à proportion  Â on  y ht  une 
InfcriptioD  en  Langue  Grecque.  Cette  inl^ 
cription  apprend  que  ceux  qui  avoient 
fait  dreficr  cette  colonne  ctoieac  une  Na- 
tion libre , gouvernée  par  un  Sénat  & par 
le  Peuple,  « peut-être  Ibus  la  proteélioa 
de  quelque  piui&Dt  Empire , tel  que  fut 
premièrement  celui  «jes  Parebes  & enfuice 
celui  des  Romains,  qui  ont  fouvanc  dif- 
uté  aux  Parthes  la  domination  de  ce 
ays-lk.  Cette  forait  de  Gouvernement 
des  PaJm^iens  a duré  jurqu’an  tems  d'Au- 
relien  qui  prit  cette  Ville  en  <7;;.  Zenobie 
Kemmc  d’Odénat,  fi  renommée  dans  i’Hif 
toire,  y éiott  alors.  Quoiqu'on  lui  donne 
ordin^remcnC' le  nom  de  Heine,  00  ne 
trouve  point  que  fon  mari  aie  jamais  été 
appelié  Roi.  Cétoit  l'an  des  principaux 
Citoyens  de  Palmyre  & qui  avoir  ^‘au- 
coup  de  crédit  dans  le  Sénat.  Fendant 
que  les  Romains  avoient  des  afiabes  en 
Europe  cet  Odénat  s'agrandii  «St  chalTa  les 
Parthes  par  lés  armes.  Ceux-ci  s'ètoient 
rendus  maîmes  de  tout  ce  que  les  Romains 
poQedoicnt  au  deçà  de  l’Euphrate  éS^  a- 
voient  fait  une  irruption  dans  la  Syrie; 
mais  Us  furent  repouilèz  au  delà  du  Fleu- 
ve par  Odénat  qui  mourut  dans  ceue  ex- 
pedirion.  Aprte  fa*  mort  Zenobie , qui 
avoit  un  c&?ur  héroïque  , défendic  ion 
Pays  non  feulement  contre  les  Enoentts'du 
dehon  ; mais  elle  maintint  aufii  fon  auto- 
rité au  dedans,  en  retenant  le  Gouverne- 
ment entre  lès  mains.  Enfuice.  voulant 
l'alTran- 
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t'aiTranchir  da  joug  des  Romains,  cHs  Hc 
égorger  la  Garoirun  qu’Aureiico  avoit  laif* 
fee  à Palmyrc;  ce  qui  obligea  cet  £mpe« 
reur  d'y  retourner  avec  Ton  Armée.  U 
prit  la  Ville  encore  une  fois , & ayant 
lait  pafler  tout  le  Peuple  au  fil  de  l'épee , 
il  emmena  Zenobie  prilbonicre  à Home. 
Ce  fut  là  le  dernier  fort  de  Palmyre , 
qui  a toujours  été  appdiée  ^badmw  par 
ceux  du  Pay»,  mot  Jlebreu  qui  fignifie 
une  Palme.  Ce  nom  lui  avoir  été  donne 
à caufe  de  quelques  Palmiers  qui  croinènt 
aux  environs  de  la  Ville,  où  l’on  ne  voie 
presque  point  d'autre  verdure  » tant  le 
terroir  eu  fec  aride.  Les  Latins  par 
cette  même  raîfon  l’ont  appcllée  Palmyre 
& toute  la  Contrée  Syxia  PAiHYaaNA , & 
quelqucfoii  Soutvdinxs  Palxyrenæ.  Ces 
particularitez  Ibnt  cirées  d'une  l«cttre  in- 
férée dans  le  Voyage  de  Corneille  le  Brun, 
imprimé  à Delft  en  1700.  Elle  e(l  d’un 
Setgneur  Angloii  nomme  Guillaume  Hali- 
fax, quiviUu  en  idçi.  toutes  les  ruines 
. de  Patoyre;  mais  qui  ignoroit  apparem- 
ment que  l'Empereur  Juflioien  avoir  ré- 
paré ceue  Ville,  fans  quoi  il  n'auroit  pas 
dit  que  Ton  fâccagcmcnc  fous  Aurelien  fut 
fbn  dernier  fort. 

PALMYRENA  SOUTUDO,  Dcfcrt 
de  Syrie,  qui  droit  foo  nom  de  la  Ville 
# lib.  5.  c.(}e  Palmyre  qui  y étoit  bâtie.  Pline  • nous 
^ fait  entendre  que  ce  Defert  étoit  valle: 
l’Euphrate , dit-il , coule  jufqu'à  un  lieu 
nommé  Ura,  où  tournant  à l’Orient  il 
laillè  le  4^eferc  de  Palmyrene  qui  s’é- 
tend jusqu'à  la  Ville  de  Petra  dt  jusqu’à 
JjCiBr.  TArabie  heureull*.  Il  ne  faut  pas  croire  , 

Pline  même  ne  le  die  pas  prccifément, 
* que  ce  Defert  portât  par  tout  le  nom  de 
Defert  de  Palmyre.  On  doit  conclure  feu- 
lement que  le  Defert  de  Palmyre  joignoic 
celui  de  l'Arabie  deferce  & fe  continuoie 
ainfî  jusqu'à  Petra  «S(  jusqu’à  l’Arabie  heu- 
leufe. 

FALMYRENÊ , Contrée  de  la  Syrie. 
£Ue  étoit  grande  <&  peuplée  d'un  aflez 
grand  nombre  de  Villes,  inconnues  pour- 
tant dans  i'HifloUe,  à la  referve  de  Pal- 
Byre,  qui  étoit  la  Capitale,  & qui  don- 
Boit  le  nom  à la  Contrée.  Fcolomce  cR 
le  feul  des  Anciens  qui  nous  ait  donné  le 
nom  des  Villes  de  la  Palmyrene.  Ces 
VUlcs  font  : 
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FALMYRIA.  Voyez  NavriCTOs. 


I.  FALO , Bourg  d'Italie  dans  Icr  ir.'-'it. 
Patrimoiné  de  St.  Pierre,  proche  de  laCnrt/duPa- 
Côte,  à l’Orient  de  l'Embouchure  de 
Rivière  Singuinara.  '*11  appartenoit  au^'t,j[^* 
Duc  de  firacciano  qui  le  vendit  au  Prince  Voy.  uW 
Don  Louîs  Odcfcalchi  Neveu  du  Pape  In-  t*4-  p- 
nocent  XI.  11  y a un  Château  qui  cft  for- 
ti6é  & alTez  bien  muni  d'artillerie.  On  y 
voit  une  petite  plage  ou  acul , propre  à 
retirer  dps  Barques  & de  petits  Hutimeni 
fous  les  murailles  de  ce  Fort.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  le  Pape  CIcmcnc  XI.  y 
mit  un  Gouverneur  & une  petite  Garni- 
fon , pour  empêcher  les  Corfaircs  de  lé 
faifu  de  ce  Pofee. 

1.  PALO.  Mr.  Comeirie'die;  Bour. 
gade  de  Sicile,  près  du  Cip  de  PalTaro, 
fur  le  bord  oriental  d'un  petit  Golphe 
qu'on  nomme  le  Port  de  Palo,  ou  de  Caf- 
tcllucio.  Magin  ^ nomme  ce  Port  P»h  /..Cwte 
TOy  & Mr.  de  rifle  t donne  le  nom  de  Pa 
Il  à la  pointe  qui  avec  la  Cap  de  Paflaro^ 
forme  ce  Port  qu'il  appelle  Pertf  M Lon- 
ffibarjo.  A Pétard  deeeque  Mr. Corneille 
ajoute,  d'apres  Maty  , que  ce  Port  cil 
celui  que  les  Anciens  appclloiçnc  Odjicia^ 

Qd)ff*A  de  Pfrim  VÜJSii  \ nous  oc  l’cn 
croirons  pas  maigre  Ton  garant.  Oijfféa 
ou  Vljjffkum  ctoit  à quelques  milles  plus  à 
l'Occidcat  auprès  de  Fmum  ApuJUnà  4r-  ' 

hyftimi  & le  Porc  de  Paby  Pâli,  PalvOf 
ou  du  Lombard  s'appelloit  ancicnncmcnc 
Pacbjni  periut , ou  Refngim»  ApoUinit. 

PALODA,  Ville  de  la  Dace:Ptolomee^frLib.'3.c|, 
la  place  entre  ZufidaM  & Zuriltùra.  La- 
zius  & OrteJius  ‘ conjeélurent  qu'elle  é-i  Tbeiur. 
toit  dans,  le  Quartier  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui les  Cbamps  Je  BUcbisfelJ, 

PALODIS.  Voyez  Pxlodzs. 

PALOENTA,  Ville  dont  fait  mention 
Appien  Il  parole  qu’elle  pouvuit  cire  t Bel. ClvlL 
C«r(yra&.  BritnJuJiitm.  Ortclius  foupÿomie*^  ?• 
que  ce  pourruit  etre  la  même  V'illc  que 
Polybc  appelle  Paine.  Voyez  ce  mot. 

PALOIS,  Ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, fekm  Pline'.  l LIb.  6.  c. 

PALOMBARO®,  Bourg  d’Italie,  dans 
la  Sabine,  à deux  Ikucs,  ou  environ  auj^^'^eû 
Nord  de  Tivoli.  fabtoe. 

PALOMERA,  Ville  d'Elpagne  ”,dansn  Délices 
rifle  de  Majorque:  Au  Nord-c(l  de  rifle,^’^''P^S')*t 
la  Terre  fait  une  pointe  avancée  dans  la*^' 

Mer  qu’on  appelle  le  Cap  de  Fromcntclli. 

Vers  le  Notd-Oucfl  cft  Falomera,  avec 
un  bon  Porc  couvert  par  une  petite  10e, 
quelesAnciensappeUoicm  Cebmieria.l'3i-‘ 
lomeraaété  autrefois  appelléc  Pélumhariê. 

PALOMINO  , Rîviere  de  l’Amérique 
Méridionale  **  dans  la  Terre  Ferme  au  Cou-  * DMt 

vcmementdeStc.  Marthe.  Elle  a 
aux  Montagnes  de  neiges  , d’où  clic  fuindnOc. 
précipite  pour  aller  gagner  la  mer.  Cectedd.Uv.  I.c; 
Rivière  eft  appellée  Palomino  du  nom*** 
d'un  Capitaine  Efpagnol , qui  s’y  noya  en 
tâchant  de  la  paJTer  à la  nage.  Il  y a grande 
apparence  que  cette  Rivière  efl  la  même 
quecellequeMr.de  l'Iflc  P nomme  Rio  Bdss. 
LAMAJ>ALZKA,qaiprendfa  Iborcedans  les 
Montagnes  au  IVlidi  Occidental  de  Neyvg 
& va  fe  jetter  avec  la  Rivière  de  Cauca 
dans  la  Mer  du  Nord. 

FALONNA,  petit  Peuple  de  J’Aïnéri- 
£ % que 


I . , 


Digiiized  by  Google 


P A L. 


35  PAL. 

que  Septentrionale  dans  la  Ixuïdane  fur 
la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  pour 
aller  aux  Cenis , apres  avoir  palTé  la  Ma- 
ligne & laKivitlru  d'IIiens.  Ce  Peuple  ell 
voifin  des  Taraha. 

«Délices  J.  PA  LOS  , Ville  d‘Efpagne  * , dans 
TAndaloufie  à rcmbouchurc  & fur  le 
bord  Oriental  du au  deflbus  de 
la  petite  Ville  de  Mogucr.  La  marée  y 
fait  un  Port  médiocre;  mais  néanmoins 
fameux , parce  que  ce  fut  de  là  que  Chrîf- 
tophlc  Colomb  mit  à la  voile  en  1492. 
pour  aller  à la  découverte  du  nouveau 
Monde. 

* WlicM  2.  PALOS,  Cap  d’Rfpagne ‘*fur  la  Cô- 
d'EQMti»,  jg  jy  Royaume  de  Murcie.  A cinq  ou 
* ‘ fîx  Heucs  à l'Orient  de  Carthagene  , la 
terre  s’avance  dans  la  Mer  & forme  une 
pointe;  c’cR  ce  qu'on  appelle  le  Cap  de 
Palos. 

3.  PALOS,  Palo  ou  PalI)  Cap  fur  la 
I De  rijle  Cote  d’Albanie*,  entre  le  Cap  Kodom  au 
Atlas.  Nord  &la  Ville  de  Durazzo  au  Midi,  à 

Peu  près  à égale  dülance  de  l'un  & de 
autre. 

PALOTTA,  Bourgade  de  la  Bailê 
J De  iVa,  Hongrie  ^ , dans  le  Comté  d'Albe  Royale 
Regnum  environ  à deux  milles  au  Nord  Occiden- 
ta]  de  la  \jHc  d’Albe-Royale. 

PALOUIS  , PoLOUis  , PoLLotrois  , ou 
I D»  tlfit  PoLvoREiRA , 111e  de  la  Mer  des  Indes  * , 
à l’Orient  méridional  de  celle  d’Adu  & 
de  Caudu , à 95.  d.  50*.  de  Longitude  & 
à 5.  d.  5cr.  de  Latitude  Septentrionale. 
On  dit  que  cette  llle  n’eft  point  habitée. 
/ Dift.  Mr.  Corneille  ^ rapporte  de  jolis  contes  à 
cette  occafion. 

PALüUS.  Voyez  PiLVs. 

PALSEV,  ou  Paslbt,  Ville  d’Ecofle 
t Etat  pré-  dans  la  Province  de  Cleydsdale  < fur  le 
Ufit  de  ta  £i|g  yyjit  autrefois  célèbre  par  u- 

p_  belle  Abbaye  de  l’Ordre  de  Clugny. 

Elle  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Baron 
à la  FAtnille  d'Abcrcom , qui  ell  une  Bran- 
che de  celle  d'Ilamilton.  Les  environs 
de  cette  Ville  font  agréablement  diverlî- 
fiez  de  Collines,  de  Vulées  & de  l'oréu. 
PALSISIUM,  ou  Palsahom,  Ville 
t Ub.  3.  e.de  ritalie  Tranfpadanu  félon  Pline  elle 
*9-  ne  fubfHle  plus. 

PALTOS , ou  Paltüs.  Voyez  Boloo. 
PALUAU , petite  Ville  de  France , 
dans  le  Berry  *,  Eleâion  de  Château- 

roux,  fur  l'Indre.  La  ParoilTc  ne  con- 
rranev . t.  . * ^ « ~ 

7.p.58.  tient  que  ccoc  quatre-vingt  feux  oc  envi- 
ron huit  cens  Habitans..  Cette  Ville,  que 
I Defcr.de  Mr.  de  Longueruc  ^ qualifie  fimplemcnc 
PaK*^*  » de  Château , étoit  fortifiée  du  tems  du  Roi 
p.  1^’  Philippe  Auguilc  , qui  la  reprit  avec 
Mont-Luçon  fur  les  Angtoîs  en  iiéS- 
Paluau  fut  érigée  en  Comté  en  faveur 
d'Henri  de  Buade  Viceroi  de  Canada. 

PALUD,  Lieu  de  France  dans  la  l*ro- 
vence,  au  Diocéfe  de  Riez:  il  e(l  fameux 
par  fes  cavernes. 

PALUDE,  Ville  d'Afie  avec  titre  de 
Principauté  dans  les  Etats  du  Turc , au 
Gouvernement  d'Erzeron,  au  Midi  de  cette 
Ville,  fur  une  Montagne,  prés  de  l'Eu* 
I Voy.  do  phrate.  Paul  Lucas  * dit  que  la  Monta- 
*•  goc  fur  laquelle  eft  fiuiée  Palude  eft  pref- 
que  efearpée  de  tous  les  côtez.  En  en- 


trant parta  première  rue,  on  trouve  des 
chemins  fort  étroits,  bordez  de  précipices 
afreux,  &il  n’y  a qu’une  petite  voye  le 
long  des  Maifons  qui  ne  font  bâties  que 
de  terre.  La  Ville  efl  aflez  peuplée.  Le 
Prince  à qui  elle  obéît  y lailTe  vivre  tous 
les  Habitans  dans  une  entière  liberté  de 
Religion,  fans  favorifer  les  Mahométans 
plus  que  les  Chrétiens.  Ils  y boivent  tous 
également  du  vin,  & il  y a plus  d’Armé- 
oiens  que  de  Turcs.  Le  Château  de  Pa- 
lude cil  fi  fort  par  fa  fituation  que  des  Ar- 
mées ircs-groû<«  envoyées  par  le  Grand- 
Seigneur  font  attaque  ptulicurs  fois  inuti- 
lement. Le  Prince  ne  reconnoit  en  rien 
Je  Grand  - Seigneur , & ne  lui  a iamait 
voulu  payer  aucun  Tribut,  quoiqu'il  foie 
au  milieu  de  fes  Etats.  Il  conferve  ainli 
là  liberté  à la  faveur  de  Ton  Château  où  il 
fe  tient  toujours.  Cette  Forterefiè  qui  eit 
d’une  flruèture  fort  ancienne  efi  bâtie  fur 
le  haut  d'un  rocher  clcarpé  de  tous  les  c6- 
tez.  Il  n’y  a qu’un  chemin  trés-étroit  pour 
y aller,  & ta  porte  efl  taillée  dans  Je  roc.  . 
fl  y a même  fur  le  haut  de  ce  rocher  de  la 
terre  qui  pourroit  produire  de  quoi  nour- 
rir une  petite  Garnîfon.  On  dit  que  c’ell 
dans  la  Ville  de  Palude  qu’ont  été  inven- 
tées les  premières  lettres  Arméniennes. 

PALUELLE,  petite  Rivière  de  Fran-  "^»™'Djft: 
ce®,  au  Pays  de  Caux  en  Normandie. Si 
Elle  a fa  fource  un  peu  au-delTous  de  l'E-  in  m les  * 
glife  ParoilViaie  de  St.  Mellon,  arrofe  St.  ikitz. 
Riquier , pafie  par  les  Moulins  <Sc  les 
Ponts  de  Crions  & d'OunnefoU^HervUic, 

Hanonart , Grainville-la- Teinturière  , le 
petit  Motieville , Barvillc , Cani , Crof-  ' 

ville,  V'iicficur  & Paluel  ; & après  un 
cours  de  quelques  lieues  dans  un  Vallon 
aflez  reflèrré , elle  entre  dans  la  Manche 
ou  Mer  Britannique  , une  lieue  au  def- 
fous  de  l’Eglife  de  Paluel.  Cette  petite 
Rivière  cfl  renommée  par  les  excellentes 
truites  qu’on  y pêche. 

PALÜ.MBINU.VI,  Ville  d’Italie:  Tite- 
l.ive  • la  met  chez  les  Samnîies  61  dit"  ^*®-** 
qu’elle  fut  prife  par  CarviKus. 

PALUS,  Ville  aux  environs  du  Pelo- 
ponéfe,  félon  Polybe*.  Curopalate  en«L(b.s-c5. 
fait  un  fieu  maritime  avec  Station,  dans 
le  Pcloponèfe  ; mats  Cedrène  écrit  JJeUs 
au  lieu  de  Paiui\  Ortelius  croit  qu’/£r/M 
elt  la  véritable  Orthographe.  Voyez  P&- 

LOENTA. 

Le  PALUS-MEOTIDE , en  Latin  Pa- 
Us  Mdoiis  ; grand  Crolpbe , ou  Mer , 
entre  l'Europe  & l'Afle,  au  Nord  de  la 
Mer  noire,  avec  laquelle  le  Palus  Mioci- 
de  communique  par  le  moyen  d’une  em- 
bouchure appdiée  anciconcmcac  le  Bof- 
phore  Cimméricn.  Les  Anciens  lui  ont 
donné  tantôt  le  nom  de  Lac,  tantôt  celui 
oc  Marais.  Pline  P «ScPomponiusMéla  ^ fe^  L8l  x.  c; 
fervent indiffererament  des  mots  i-srar 
P<i/«r  pour  dcCgner  cette  Mer.  En  effet  J' 
on  pourroit  ne  la  conlîdercr  que  commet.  As. 
un  grand  Marais,  attendu  le  peu  d'eau 
qu’on  y trouve  en  pluficurs  endroits.  Lu- 
cain  du  ^ ^ *• 

641. 

P>^«  Piihi  Sejtbiei  p«<i«at  M£ttuê 

Les  Grecs  comme  Straboa*,  le  Penple*  L[b,s.p. 

de 
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é Pag-  30.  de  Scylax  a & Ptolomée  b ddfignent  cette 
>Lib.{.c.ÿ.Mcr  par  le  mot  de  Aa>int  qui  repond  aulli 
au  mot  Marais. 

Depuis  nUhme  qui  joint  la  Cherfonne* 
fe  Taurique  au  Continent,  jufqu’i  lem* 
bouchure  du  Tanats»  aujourd'hui  le  Don, 
le  Palus  Méotide  s’étend  du  Sud-OucA  au 
Nord-E(l.  Strabôn  lui  donne  neuf  mille 
Stades  de  circonférence,  & le  Periple  de 
Scylax  juge  que  fa  candeur  répond  k la . 
moitié  de  celle  du  PoDi*£uxin;  mais  ni 
l’un  ni  l'autre  n’ont  touché  le  but,  & il  ne 
leur  étoic  guère  aifé  de  marquer  au  jufte 
i’étendae  d'un  endroit  peu  connu  & habi- 
té par  des  Nations  barbares;  puis  qu 'au- 
jourd'hui même  tous  les  Géo^aphes  ne 
font  encore  pas  d'accord  fur  la  vchcable 
grandeur  du  Palus  Méotide.  l.es  Peuples 
qui  habitoient  fur  fes  bords  étoient  appel- 
iez anciennement  Mæotæ  , Mæotici  & 
Mæotida.  Ptolomée  qui  a décrit  la  Cô* 

’ te  du  Palus  Méotide  y met  les  Lieux 

fuivans. 

Ntva  Mmtûa , 

L'Embouchure  do  Pa/m‘ 

(MSf 

JUanim, 

L’Embouchure  du 

, c L'Embouchure  du  Grr«x, 

Dans  la  Sar-  Cmmt 

U prômonloire  d’A.- 

puu  llllhme 

jufqu  au  Ta-  L'Embouchure  du  2.y«x, 

L’Embouchuredu  Pwitiu, 

L’Embouchure  Occiden- 
tale du  Ta»4Ïs , 

L'Embouchure  Orientale 
du  Ttmis. 

*Pémêrdis , 

L'Embouchnre  du  Maru- 
Ma/, 

/*«/4rvf , 

L'Embouchure  du  Grand- 
Rbtmhitm, 

L’Embouchure  do  TbtQpbéh 

•/«/, 

AffaJ: 


"".‘Y-  AWi/w , 
Cimmérieo.  I r~ r ’ 


3u  Bofpliorc  L'Embouchure  de  r>*/i- 
L'Embouchure  du  Pfétis^ 

Màftt» , 

L'Embouchure  du  VâriA- 

A«/, 

Le  Promontoire  C/mmw- 
rra», 

ApAtburffis  ^ 

^AcbtUtmm. 

Dans  la  Cherfon-  C Le  Promontcûre 
nèfe  Taurique  , I m^tium , 
depuis  l'entrée  du-^  Parthtnium , 

Bofphore  jufqii'au  j Htratlium , 

Golphe  deByce.  Le  Gotphe  de  Bj<t. 
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Aujourd'hui  le  Palus  MtoTios^qui  (ttVtflJk 
trouve  avoir  conlvrvé  fon  ancien  nom  &AUai. 
qu’on  appelle  aulfi  la  Mta  de  Zabachz, 
efl  habité  au  Nord  par  les  petits  Tarta- 
rei,  à l'Orient  & au  Midi  en  partie  par 
les  CircaHiens,  ôc  à l'Occident  méridional 
par  les  Tartares  Crimées.  Les  Places  les 
plus  remarquables  font: 

* Depuis  l’iflhme  T Or  ou  Prccop , 
jufqu'au  Ta-  < Mius, 
nais.  l Taganirok, 

r Azoph  ou  Azak , 

Depuis  le  Tanaïs  | Kuban, 
jufqu'au  Bof-  ^ Giana , 
phore.  ‘l'emruk , 

^ Taman. 

PALUTZO,  ou  Pauttzb.  Voyez  Pauta- 
LrroKDM. 

PAMARIENSIS,  Siège  Epifcopald'A* 
firique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  , fé- 
lon la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  , où 
Longinus  efl  qualifie  Epifnpuf  PamarÛHfis. 

PAMBESTITANACOLONIA,  Ville 
d’Afrique,  fclon  ürtelius  **  qui  cite  ici  Let-  * Theûw. 
très  de  St.  Cyprien, 

PAMBOTADES  •,  Municipe  de  l’At-' 
tique:  Etienne  le  Géographe  à Suidas  le 
mettent  dans  la  Tribu  Erechthie. 

PAMESANGËj  Bois  de  France,  dans 
la  Mattrifc  des  Eaux  & Forêts  de  Mou- 
lins. Il  efl  de  cent-vingt-neuf  arpens. 

PAMIERS,  ou  Pamip.z,  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  I^ys  de  Foîx,  dont  elle  eft 
la  Capitale , fur  la  Rivière  d'Auriteue.  Au 
lieu  de  Paniez  on  écrivoit  autrefois  Apa- 
NiEZ.  C'efl  pourquoi  on  appelle  encore 
cette  Ville  en  Latin  Afami^ , ou  Apamia. 

Les  Gens  du  Pays  débitent  quantité  de 
Fables  ^ abfurdes,  fur  l'origine  de  Pâmiez,/ 
don.  U leroit  fu^u  de  parler  ici:  ce  qui 
eil  certain,  c cfe  que  cette  Ville  appcirée  t,  p. 
anciennement  Frtdeks^  & en  Latin  Frf 
delscuMy  appartenoit  avec  te  Pays  voiftn 
au  Comte  de  CarcafTonne,  qui  la  donna 
dans  le  onzième  (lècle  à rEgtife  de  Saine 
Antonin,  dans  laquelle  on  établit  dans  ta 
fuite  des  Chanoines  Réguliers  , lesquels 
fe  maintinrent  dans  leurs  droits  contre 
les  Comtes  de  Foix  qui  vooloient  les  aflu- 
jettir. 

L’Abbé  & le  Couvent  du  Mnnaflère  de 
Saint  Aixontn  voulant  fe  faire  un  puifTanc 
h’oiedeur  fe  mirent  l'an  iZ2d.  fous  la 
fauf-gardc  du  Roi  Louis  VIII.  mais  let 
Rois  Philippe  le  Hardi  & Philippe  le  Bd 
donnèrent  aux  Comtes  de  Poix  le  droit 
de  Garde  qu'ils  avoient  à Pâmiez;  ce  qui 
ne  plut'pas  aux  Abbez  de  Saint  Antonin, 
qm  fe  plaignirent  des  ufurpations  du 
Comte.  Pour  fatisfaire  l'Evéque  de  Pâ- 
miez, le  Comte  Roger-Bernard  üt  hom- 
mage à ce  l*rélac,  tant  du  Château  de 
Pâmiez , que  de  la  Juflice  & de  la  Sci* 
gneurie  de  la  Ville.  L’Eveque  & fbn 
Chapitre  prétendirent  que  cette  cefTion 
n'étoitpas  une  aliénation  perpétuelle  faite 
en  faveur  du  Comte;  & pour  fe  tirer  en- . 
tiéremenc  de  fes  mains ils  aObeierene 
l'an  1 308.  Philippe  le  Bel  & les  Rois  d» 

France  fes  Succcfleun  en  tous  les  droits 
• E 3 tant 
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tJTit  de  la  qoe  de  la  Scigaeime  di-* 

recte  & ucile,  qui  leur  appartenoic  dans 
}a  ViJtu  de  l^amiez  & Tes  dépendances. 
L’Abbaye  de  iîainc  Antonin  de  Pâmiez  ^ 
tuic  il  célébré  & fi  puiitame , que  fioniface 
Vill.  crut  devoir  y établir  un  Siège  Epif* 
copal,  dont  il  créa  premier  Evêque  Her> 
nard  SaiiTcti,  dernier  Abbé  de  Saint  Aa> 
tonin,  par  fa  Bulle  donnée  en  la  premié* 
re  année  de  Ton  PontiScac , l'an  229^. 
Ma»  la  perfonne  de  Bernard  ctanc  odicuiê 
au  Roi  Philippe  le  Bel,  il  rcmpécha  de 
prendre  pofledion,  & le  nouvel  Evêché 
tue  adminiilrc  par  Saint  Louîs  Evêque  de 
Touloufe,  Bis  de  Charles  II  Roi  de  Sici- 
le, jufqu'à  l’an  129s-  que  le  Roi  reçut  en 
grâce  Bernard  SaiiTcti  dernier  Abbé  de 
Saint  Ancooin,  & lui  permit  de  prendre 
pofluÛion  de  cet  Evêché , dîRrait  du  Oio- 
cèfc  de  Toulouiê  ; <Sc  dont  le  revenu  elt 
de  vingt-cinq  mille  livres.  Les  Chanoines 
Réguliers  font  toiijours  demeurés  en  pof* 
fdlion  de  leur  Rglife,  & ont  coropolc  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  jufqu’à  préfent, 
ce  Chapitre  n’ayant  {ainais  été  fccularifé. 

Il  y a douze  Canonicau  & douze  Semi 
prébendes,  dont  le  revenu  cil  de  quinze 
mille  livres.  Les  Dignîcez  nui  font  au 
nombre  de  fix  font  jointes  à des  CanonL 
cacs.  L’Arcbidiaconé  efl  la  plus  confidts 
rable  Dignité!  fon  revenu  monte  à deux 
mille  cinq  cens  livres.  On  trouve  dan» 
la  Ville  de  Pamiers  une  Collégiale  com- 
pose d'un  Doyen  qui  a trois  cens  livres 
de  revenu , de  huit  Chanoines  qui  ont 
cent  cinquante  livres  chacun  & de  fepe 
Semi-prebeodez  qui  n’ont  que  quarante  li> 
VTCs  de  revenu.  Celte  ville  renferme 
outre  cela  pluûeurs  Communautez  Reli- 
gicufes  i favoîr,  des  Jacobins,  des  Car^ 
mes,  des  Cordeliers , des  AuguRins,  des 
Urfulines,  des  Carmélites  & des  CbriRes. 
Le  Collège  dl  occupé  par  les  Jéfuices. 

L'ancienne  Cathédrale  de  St.  Anconia 
& laplûpart  des  autres  Egiiiês  ont  été  rul- 
nées  par  lesCalviniflcs  durant  les  troubles. 
Pamiers  a été  fouvenc  faccagée»  ce  qui 
l’a  réduite  à un  état  fi  pitoyable»  qu’elle 
a'a  pas  aujourd'hui  la  cinquième  partie 
. des  Habitans  qu’cllc  avoîc  autrefuis.  On 
Defa^’la  compte  guère  aujourd’hui  *que  quatre 
Fnocê,t.4.i^llc  quatre  ceps  perfonnes.  La  Caihé- 
p.  4<é.  dralc  ell  préfentement  une  jolie  Eglîfc  de 
le  Palais  de  l’Evéque  cil  alTe%,  propre. 
Malgré  la  peticeflè  du  nombre  des  Habi- 
tans l'enceinte  de  ceue  Ville  e(l  grande 
&les  rues  font  bien  percées. 

Le  Terroir  des  environs  de  Pamiers  e(t 
très-fertile.  Cette  V’Jile  fait  partie  du 
Gouvernement  de  Foix  » quoiqu'elle  ne 
foie  pas  cenfée  du  Comté,  parce  que  l’E- 
vêque eh  e(l  Seigneur  en  partie.  Elle  paye 
les  charges  en  particolicr  & elle  efl  taxée 
au  dixième  de  tout  ce  que  paye  le  Pays 
de  Fcûx.  Elle  efl  le  Siège  d’ane  Scnc- 
chaufTée  <St  d'un  PréfidiaJ  pour  le  Pays  de 
Foix  & il  y a un  Lieutenant  de  la  Prévô- 
té Générale  de  la  Marechauflee  de  Rouf- 
iillon. 

Aux  environs  de  Pamicn,  on  voit  une 
Fontaine  d'eau  minérale , qui  participe 
du  Fer  <St  du  Vitriui.  Les  (wuicux  l’en 
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fervent  : elle  efl  avili  d*un  grand  ufage 
pour  les  obflrudions. 

1.  PAMISGS,  Fleuve  du  Pcloponèfe, 
dons  la  Meflènic,  félon  Paufanias  **  Pline  * c* 
■*  & Strabon  Ptolomée  * , qui  le  nom- f jji,.  ^ ^ 
IDC  PAMtJus  dit  qu’il  fe  joignoit  avec  l’Al-  5. 
phée.  il  avok  fon  embouciiiire  au  fond  du  * bib.  a.p. 
Golphe  de  Meilctiie.  Cependant  Soahon^^j^  ^ 
eoonoîc  trois  FJeuves  de  ce  nom  dans  la  le.  ’ 
Mefleoie. 

3.  PAMISUS,  Fleuve  de  ThelTalie: 
Hérodote  ^ Pline  t font  menuon  de  cs/bib.  7.C. 
Fleuve. 

3.  PAMJSUS,  FleuvedelaBaiTe  Mœ-i 
fie  : Pline  ^ le  met  aux  environs  d'Oidlus  i s Ub.  4.  c. 
Ptolomée  ' l'appelle  P«sy/«r  ; dit  mctM*. 
l’Embouchure  de  ce  Fleuve  entre  5’** 

& Mtfmbris. 

PAMMONIA^,  Lieu  dans  fEurope  orieü 
où  l’on  trouve  des  Vipères.  C’eft  Nican-  Ibe:au*. 
der  qui  nous  donne  ce  nom  fans  autre 
ipéci&cadon.  Son  Interprète  dit  qu'il 
s'agit  d’une  Montagne  de  la  Mégariüe. 

PAMPANGA,  Province  de  rillc  de 
Luçon  la  principale  des  Philippines  dans 
la  partie  Méridionale  de  i'iile.  Gemelli 
Careri  ‘ dit  : ta  Province  de  Pampanga,  tVoy.  «a. 
où  finit  le  Diocêfe  de  la  nouvelle  Ségovict«ir  <•*» 
dtoùcommcBce  celle  de  l'Archcvèquc  de®‘^'!|V  *■ 
Manille  fuit  celle  de  Pan^finan.  Cette 
Province  efl  grande  & importance,  par- 
ce que  les  gens  du  Pays  cunt  bien  tnllruits 
psr  Uss  Efpai^s  font  ncceffaires  ponr  la 
confervation  de  l’Ifle  ; & cflêècivemenc 
on  s'efl  ièrvt  d’eux  non  A.u1en\em  dans 
Manille,  mais  enoore  dans  Tcmate  dh 
dans  d’autres  Provinces.  Outre  ceta  le 
lerrein  efl  tréi-fertüe , fiir-tout  en  ris,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'eaux  i & 
c'eft  oà  l’on  eu  fait  provifion  pour  Ma- 
nille. Elle  fonmit  «Ân  le  bois  néceflàtre 
pour  les  Vaiilêauz,  Ce»  Foréu  étant  fur 
la  Baye  & peu  «foiguées  du  Pon  de  Cavi- 
té. Ôn  y compte  huit  mille  Indiens,  qui 
payent  le  tribut  en  ris.  Les  Zambales, 

Peuple  féroce  & les  Noirs  aux  cheveux 
crépus , comme  ceux  d’Angola , demeu- 
rent dans  lesMontgnes  de  cette  Province. 

Ils  fom  continuellement  aux  mains  encre 
eux,  pour  défendre  les  limites  de  leur  Ju- 
rifdkttion  fauvage,  & s’empêcher  tour  à 
tour  l’entrée  dans  le  bois , où  ib  ont  leur 
pâturage  & leur  chalTc. 

PAMPANIS,  Village  d’Egypte:  Pto- 
lomée  * le  place  dans  les  terres  au  Nord  ■ lA.  4.  e 
de  Memnon.  L'Uioéraiie  d'Amonin  quiS- 
le  nomme  P»pa  le  met  fur  la  route  de 
Cereu  à Hierafycamioon , encre  Concra- 
Copton  & Hermunthin , à huit  milles  de 
la  prsvniérc  &.  à trente  milles  de  la  fécon- 
dé. Surita  croie  qu’on  doit  lire  Pspfâtiis 
pour  Papa, 

PAMPELONNE  , Vüle  de  France  , 
dans  le  Languedoc , Recette  d’Alby. 

PAMPELÜNE,  Ville  d Efpagnc,  Ca- 
pitale de  la  Navarre  près  des  l^ré-BDâkes 
nées;  mais  dans  une  plaine  qui  n'efl  corn- é'Erpspie, 
mandée  d’aucun  endroit.  Cette  Phcc  fut^ 
bâtie  par  Pompée  après  la  mort  de  Serto- 
rius  & la  défaite  de  fon  parti:  delà  vient» 
qu'on  l'appeltoic  anciennement  Paaipeiapa- 
iu  ou  Fampel».  £ül*  cft  alTcx  grande  : fon 
Evé- 
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Evécbé  qui  vaut  vingc-huit  mille  Ducats 
de  rente  cil  ruffragaotde  Burgos,  & elle 
eil  fermée  & défendue  par  deux  Châ- 
teaux, donc  l'un  ell  dans  fa  Ville  & l'au- 
tre dehors.  Il  y a une  Place  fort  fpacicU' 
fe,  ou  l'on  célèbre  la  Fete  des  Taureaux. 
hét  forciBcatioiu  de  Pampelune  ne  l'gAt 
pas  conildérables.  Ce  qu’il  y ^ de  meil- 
leur c'ell  le  Cliâteau  qu!on  voit  hors  de 
la  Ville.  Ccil  une  Citadelle  bâtie  par 
Philippe  II.  pour  tenir  en  bride  les  Na* 
varrois  & pour  arrêter  les  François.  Elle 
ejl  fort  bien  entendue,  fort^e  par  fa  iîtua- 
tton  fur  le  roc , & Aanquée  de  cinq  baf* 
tioxu  revetus  de  pierre  , avec  de  bons 
foflea  à fond  de  cuve.  Âu  milieu  de  la 
Citadelle,  il  y a une  Place  d'armes,  qui 
e(l  un  dpacc  rond,  où  l'on  fe  range  en 
beuilleât  d'où  par  cinq  grandes  rues  qui  y 
aboutiilèot  üD  peut  aller  tout  drcûi  aux 
cinq  balUons.  Du  côté  de  la  Ville  elle  a 
une  belle  Place  avec  quelques  allées  d'ar- 
bres pour  la  pronemide.  Au  côté  oppo- 
fé  par  où  on  pourroit  l’attaquer,  elle  eft 
environnée  d un  Marais  qui  lui  lêrt  de 
rempart.  On  y a une  fort  belle  Tour,  des 
Magadns  ^ poudre  âe  d’autres  munitions 
de  guerre,  <Sc  un  Moulin  à bras  pour  fer- 
vir  en  cas  de  fiège.  Ce  Moulin  ell  une 
grande  & merveilleufe  machine,  compo* 
fee  de  plnfîcurs  rouages,  de  quatre  ou 
cinq  meules  & d'autant  de  ire  mi  es  où 
l'on  peut  moudre  à cliacune  vingt-quatre 
charges  de  bled  par  jour.  On  peut  le 
tourner  à bras  » ou  le  faire  tourner  par 
des  cheviojc  ; <Sc  l’on  entredenc  con- 
«Mueileiacat  un  homme  qui  conçoit  les 
rcBbrts  de  la  machine,  & qui  la  remue& 
la  racommode  dans  le  befoin.  Cette  Ci- 
tadelle ell  gardée  ordinairement  pur  une 
Gamifon , & le  Gouverneur  y cil  mis  iro- 
médiatemcDt  par  le  Rot  Les  murailles 
de  la  Ville  (ont  baignées  d’un  côté  par  la 
• Rivière  d'Arga.  * Au  dedans  de 

Pampelune  on  remarque  deux  Places  avec 
des  maiibns  très-bien  bâties  à l’entour  & 
deux  ou  uois  belles  roes  remplies  de  ri- 
ches Marchands.  La  ftlaifon  de  Ville  ell 
prés  du  Marché,  ainfi  que  la  grande  Egli- 
fe  qui  a une  haute  Tour.  Cette  Eglile  a 
un  fort  beau  Cloître  haut  & bas.  Elle 
eA  delTervie  par  des  Chanoines  R^uUers 
de  l'Ordre  de  St  AuguAin,  vécus  de  noir. 
On  n'y  voit  point  d'autre  tombeau  que 
celui  d'un  Charles  Roi  de  Navarre,  de  la 
Maifon  de  France  dtd'Eléonur  deCallille. 
Ce  doit  être  celui  de  Charles  IJI.  de  la 
Maifon  d’£vreux,Mari  d'EJéonor  deCaf- 
tille  & Roi  de  Navarre,  à caufe  de  Jean- 
ne de  France  foo  Aycule,  fille  de  Louis 
Uutin , laouelle  ne  pouvant  hériter  du 
KoyautM  de  France , n'avoit  hésité  que  de 
celui  de  Navarre.  LeViceroi  de  ce  dernier 
Royaume  fait  fa  réfidence  à Pampelune. 
&t  Charge  lui  vaut  fix  mille  écus  d'ap* 
pointemens. 

Comme  l'Hilloire  nous  apprend  que 
Pompée,  après  avoir  triomphé  de  tous 
lès  Ennemis , éleva  dans  les  Pyrénéei 
de  m^nifiques  trophées , où  il  fe  vantoit 
d’avoir  fubjugué  huit  cens  quarante-ftl 
Villes,  depuit  les  Alpes  jufqQ’àrcxcrcmi- 


té  de  l’Efpagne  ' Ultérieure  i c’eft-à-dire 
du  Portugal;  un  Ecrivain  moderne  a cru 
que  ces  Trophées  n'étoienc  autre  chofo 
que  la  Ville  de  Pantpelune  ; nuis  cctre 
opinion  cA  Ans  fondement.  Un  Géi'gra- 
phe  ancieu  témoigne  que  Pompée  érigea 
ces  trophées  dans  le  terriiuircde  Jonquic- 
rcs;  ôtdes  Voyageurs  habiles  ôc  curieux 
ont  découvert  des  relies  de  ces  trophées 
dans  les  Vallées  d'Andorre  & d'Altavaca. 

On  y voit  de  grands  cerceaux  de  fvr  de 
dix  pieds  de  diamètre,  attachez  à des  ru- 
chers avec  du  plomb  fondu.  Ils  lervoicnt 
à Ibutenir  les  Trophées;  & Pon  y a me- 
me remarque  des  figures  d'Arcs  de  triom- 
phe. 

On  croit  que  la  Ville  de  Pampelune  a 
été  une  des  premières  de  l'Efpagne,  qui 
ait  reçu  la  lumière  de  TEvangUe  ; & TuO- 
dit  que  S.  Saturnin  y ayant  été  envoyé  de 
Rome  par  St.  Pierre  le  Prince  des  Apô- 
tres, y convertit  un  nombre  incroyable 
de  perfonnes , entre  lefquelles  fut  St. 

Firmin  le  premier  Eveque  de  Pampelune. 

PAMP11.\G1,  Peuples  de  l'Etmopie, 
félon  Pline  *•.  * ub  fl.  «. 

PAMHIIÜM,  ViUe  derAetoJie:  Po-^ 
lybc  * dit  qu’elle  fut  brûlee  parrArmeede*  J’®* 
Philipiic. 

I.  PAMPHYLIA  , Contrée  de  l‘Alie. 
Mineure,  bornée  au  Nurd,  par  la  Pifidie 
&rilaurie,  à l'Orient  par  la  CÜicie,  au 
Midi  par  la  Mer  de  i’amphylie  , .&  à 
l'Occident  par  la  Lycie  Un  trouve  loè  Cdu-. 
nom  de  ccue  Province  écrit  tantôt 
VUTLiA,  umôt  pANPHiLii.  Lcs  meiÜeu  s. 
res  Editions  de  Cicéron»  favnir  celles  de 
Gruter  <Sc  de  Gronovtus,  puièent  prefque 

Ear-tûuc*  P*mpb*lia&.  Panpbuius.  DansjJ^^ 
i feule  Epitre  f de  Lentulus  au  Sénat , on  M- 
a laiiTé  le  mot  écrit  par  ur:vir>iti.  i. 

Y.  La  première  de  ces  ürtht^raphcs  eAt.  i.  Ad 
appnyèe  par  quelques  Infcriptions  ancici)- 
ncs  qu’on  trouve  dans  Gruter,  * & paryLi^l  it. 
quelques  autres  monumens»-roais  en  lortBp.  ts. 
petit  nombre.  Au  contraire  tous  les  au-f 
très  Auteurs  Grecs  & Latins  écrivent]^ÿ{,'g,|li, 
Pampbylia  , ainfi  qu’un  grand  nombre 
d’InlériptloDs;  de  force  qu'il  ne  feroit  pas 
aifé  de  décider  laquelle  des  deux  Orthogra- 
phes eA  la  meilleure.  Cependant  la  queA 
ûon  fe  trouve  comme  décidée,  par  Eticn-] 
ne  le  Géographe  & par  EuAailie  qui  dé- 
rivent le  nom  de  PampbyHa^  l’un  cfePam- 
phylé  fille  de  Rhacius  Ôc  de  Manius  ; l'au- 
tre d'un  certain  Paraphylc  , peut-être  de 
celui  donc  parle  Lycoj^ron  ; **  comme  b Ver»  44s. 
CCS  deux  noms  font  formez  de  4-uAtî  ou  de 
qui  veut  dire  Tribu,  il  femble 
qu'on  doive  plutôt  panchcr  pour  Pamphy- 
iUy  que  pour  PsM/èx/rd.  Il  y a la  meme 
incertitude  par  rapport  au  nom  des 
Habitans  de  la  Contrée,  que  quelques-uns 
écrivent  PmpbyU  & Pam^iUi  , & l'on 
ne  s'accorde  guère  mieux  touchant  Ici 
bornes  de  cette  Province.  Pompooius 
Mêla  * place  Pbaftiii  dans  la  Pani^y'ic,*  Lib.  t e.' 
en  quoi  il  a été  fuivi  par  Pline  a iS:  P»*T,’tib  e e. 
Etienne  le  Géographe}  mais  le  Périple  de*», 
Scylax,*  Suaboo  & Ptoloinét  " meitenO^&JP. 
Phafelis  dans  la  Lycie.  Le  Périple  du^uK»-»- 
Scylax  y place  même  Obiia  & Prrgi»  qi'U 
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tous  les  autres  Géographes  donnent  & U 
Pamphylie.  Voici  Ici  Iteux  que  Pcolomée 
place  dans  cette  derniere  Province. 

rOlbia, 

Attali*  t 

Q , L’Embouchure  du 

J L’Embouchure  du  Cr/r«s, 

I Mlgydi., 

I L’Embouchure  de 
VSiJe. 
p>^‘. 


Dans  les 
terres. 


J'  - 

V.  Afftnduu 


2.  PAMPHYLIA.  Ville  de  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  le  Géographe. 

PAMPII  COLONI,  On  trouve  le 
nom  de  ce  Peuple , dans  le  l'refor  de  Gol* 
zius,  qui  le  rapporte  d’après  une  ancien* 
ne  Infcription,  où  ks  Pisaspt/ font  joints 
avec  les  Sintuff»m. 

PAMPLONE  , Ville  de  l’Amérique 
sC«f>.Di4. Méridionale*,  au  nouveau  Royaume  de 
Grenade,  à ibixame  lieues  de  Sama-Fé, 
vers  le  Nord-£(L  Les  Dominicains  y 
liv.ÿ.  ctf.  ont  une  maifon.  On  trouve  aux  environs 
de  cette  Ville  des  Mines  d’or;  & l’on  é* 
lève  dans  ee  quartier  une  grande  quantité 
de  brebis. 

PAMPOLA,  Nom  d’une  Ville,  félon 
• Lexic.  Phavorinus  qui  ne  dit  rien  davantage. 

PAMPONNE.  Lieu  de  l’ifle  de  Fran* 
ce,  Elcâion  de  Paris.  11  y a un  Prieuré 
de  mille  livres  de  revenu  & qui  eil  pré* 
lentement  uni  aux  jéfuites  d’Amiens. 

, PAMPORTUS.  Voyez  NAirroaTus. 

PAMPRÔU,  En  Latin  Pamfr*,  Bourg 
» de  France  dans  le  Poitou  , Eleéîion  de 
Poitien.  Ce  Bourg  eft  connu  dés  l'an  P4f. 

PAN , ou  -Pahan  , Ville  des  Indes  , 
dans  la  Prefqu’ine  de  Malaca,  fur  hi  Cô* 
te  Orientale,  à 3.  d.  6.  de  Ladtude  Sep- 
tentrionale, quoique  dans  la  plûpart  des 
Cartes  elle  ibic  marquée  par  les  4.  d.  Cet- 
te Ville  qui  ell  la  Capitale  d'un  Royanme 
auquel  elle  donne  fon  nom*,  eft  à une  lieue 
c rivage.  Elle  n’eft  habitée  que  par  la 

sas  iod«  Noblelle.  Le  commun  Peuple  eR  dans 
pt.  p.  47tf.  les  Fauxboui^s.  Son  enceinte  n’eR  pas 
grande;  elle  eft  formée  par  une  palüTade 
de  pieux  quarrez,  qui  fe  touchent  <Sc  qui 
ont  quatre  brades  de  hauteur  » & par 
quatre  badions  un  ï chaque  coin  de  -la 
Ville.  Les  rues  qui  font  larges , & bor- 
dées de  cloifoRs  faites  de  rofeaux , font 
pleines  de  Cocos  & d’autres  arbres;  de 
forte  que  Pahan  reflembte  plus  à*un  Faux- 
bourg  rempli  de  Jardins  & de  Cours  qu'à 
une  Ville.  Les  mailbns  font  faites  de  ro* 

.»  tv.  J ^ l’exception  du  Palais 

du  Roi  qui  ell  bâti  de  bois 

li  y a en  beaucoup  d'endroits  du  Ro- 
vaume  de  Pahan  quantité  iFEJéphans.  Le 
Roi  peut  meure  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes fur  pied.  Il  a des  mines  d’or  ; mais 
elles  font  de  peu  d’importance.  Tout  le 
Pays  ed  bas  : il  rapporte  par  an  environ 

S 00.  baret  de  poivre.  Quoiqu'il  y ait  une 
iviére  fort  large  les  Gwses  n'y  peuvent 
Dtviger  que  de  haute  eau.  On  ne  la  fou- 
halte  pas  plus  profonde  parce  que  les 
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VaiiTeaux  Européens  qui  pourroîent  y en- 
trer fe  furoient  trop  craindre. 

PAN  AC,  Bourg  de  France  dans  le  Ber- 
ry, Eleèrion  de  Blanc. 

PANACHÆI.  Voyez  PANeLLXNXS. 

PANACHAICUS,  Montagne  du 
Péioponèfe  dans  l’Achaïe  ; Polybe  * ditî^^**’ 
qu'elle  commandoic  la  Ville  de  Patr^. 

PANACRA  , Montagne  de  l'ide  de 
Crète  au  volinige  du  Mont  Ida  ; Callima- 
que  en  parle  dans  l’Hymne  de  Jupiter. 

PANACRUM,  Ville  de  rifle  de  Cré- 
te,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PANACTUM , Lieu  fortifié  dans  l'Ac- 
tique,  félon  Paufanias  * & Thucydide  s.  c. 
Suidai  le  {^ace  entre  l’Attique  & la  ficeo- 
tie  Photin  l’atiribué  à la  fiœotie  & 345.  * ^ 

Plutarque  * en  fait  aulfi  mention.  k OrtM 

PANÆI,  Peuples  de  Thrace  auy?^^* 
environs  d'Atnphipolii,  félon  Thucydide ^ Den»*- 
& Etienne  le  Géographe.  Ces  Peuples  oio  Ht- 
faifoicDC  partie  des  Hedoni.  Le 
Grec  cd  n«w«r«  : cependant  Phavorinus 

»litn*«7v«. 

PAN  .EMA,  Lien  dans  rifle  de  Samoa.  ^ 

C’ed  Plutarque"  qui  en  parle.  tioo.  Or». 

PANÆTOLIÜM,  Montagne  de  l’Ae-ei*. 
tolie , félon  Pline  •.  Tite-Live  fait  men  • IJh.  4-  €■ 
tion  de  pAWÆTOLtim,  en  plufleurs  endroits 
de  fon  Hidoire , à l’occalloo  de  la  Guene 
de  Macédoine,  mais  au  lieu  de  le  donner 
pour  une  Montagne,  ou  pour  une  Ville, 
ou  pour  quelque  nom  de  lieu , il  le  donne 
pour  le  nom  du  Conlèil , ou  de  l' Aflêmblée 
des  Æltaliens. 

PANAMA , ViHe  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale , ^ns>  l’Idhine  qin  joint  les 
deux  Amériques  la  Septemnonale  & la 
Capitale  de  l’Audience  à laquelle  elle  don- 
ne fon  nom.  Il  y a le  vieux  & le  nouveau 
Panama.  Le  vieux  Panama  ed  détruit  «.  • Voy.  d» 
Cétoit  une  des  premières  Colonies  des  Cq^mx 
Efpagnols  dans  le  Contiuent,  à caufe  deil^^^®®* 
la  communication  des  deux  Men.  Cet  en-^ 
droit  fe  ^pla  bien  tàt  & feroit  encore 
très-Boriflanc , file  Pirate  Morgan  nel'eûc 
détruit  en  1670.  Panama  écoit  ouverte  de 
toutes  parts,  n’ayant  aucunes  murailles, 
ni  Forterefles  que  deux  méchantes  Redou- 
tes, une  fur  le  bord  de  la  Mer,  l’autre  fur 
le  chemin  de  Cnx.  Elle  pouvoir  coûte- 
nir  Cl  à fept  mille  Maifons , toutes  bâties  de 
Bois  de  cèdre.  U y en  avoir  quelques-unes 
de  pierre  ; mais  en  petit  nombre.  Les  rues 
éioient  belles  & lar^  & les  Maifons  paie- 
ment bâties.  On  y voyoit  huit  MonalUres 
tant  d’hommes  que  de  femmes,  une  Eglile 
Cathédrale,  une  Paroifle  & unHôpitalad- 
minidré  par  des  Filles  Religieufes.  L’£- 
véque  étoic,  comme  il  l’ed  encore , fufiTra* 
gant  de  l’Archevêque  de  Lima  & Primat 
de  la  Terre  Ferme,  Les  Campagnes  é- 
toient  aflez  bien  cultivées;  & de  beaux 
Jardins  & des  Fermes  omoient  les  envi- 
rons de  la  Ville.  Tout  cela  fut  réduit  en 
cendres  par  Morgan. 

Les  Habitans  voyant  leur  Ville  ruùiée, 
s’allérent  établir  à quatre  lieues  plus  loin, 

& bâtirent  le  nouveau  Panama,  qui  don- 
ne fon  nom  à une  Baye  conûdérable.  Cet- 
te nouvelle  V'ille  ed  revécue  d’une  haute 
muraille  de  pierre.  On  y voit  de  belles 
Egü- 
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Cglifes  & de  riches  Coavenj.  La  Mairon 
du  Prcfuicnt  & en  general  cous  les  Bâii* 
mens  publics  y fonc  magnifiques.  11  y a 
huit  Exilés  ParoilTiates  & trente  Cha|^l> 
les.  Les  Forüficationj  ne  font  pas  bien 
importantes.  On  y a planté  quelques  pié« 
ces  de  Canon  aalïi<bien  oue  fur  des  Hedoa* 
tes  qu'on  a élevées  vers  la  mer. 

Comme  tout  le  commerce  du  Chili  & 
du  Pérou  vient  aboutir  à Panama»  les  Ma* 
P trios  de  cette  Ville  y font  toujours  pleins» 
& la  Mer  n’y  ell  jamais  fans  VailTeaux.  il 
n'y  a ni  bois  ni  marais  prés  de  Panam^  & 
l'un  n'y  e(l  pas  expofé  aux  brouillards. 
Les  humidttez  commencent  à la  fin  de 
Mai  & durent  jufqu’eo  Novembre.  I*es 
vents  de  Mer  y régnent  alors.  Ils  vien* 
nent  du  Sud-Ouell  pendant  fix  mois; mais 
dans  les  llx  autres  mois  ib  foufflent  de 
l'Ell  & du  Nord-Ëil.  Les  pluycs  ne  font 
pas  touc*à*raic  fi  violentes  à Panama  que 
dans  Tes  deux  cùcez  de  la  Baye. 

L'Isthme  de  PANAMA.  Voyez 
au  mot  Utume  l'Article  l’Isthme  de 
Panama. 

L'Audience  se  PANAMA»  efl: 
une  Province  ficuée  dans  rillhme  de  roé* 
«c*n.DiA.  me  nom  *.  Elle  a de  longueur  entre  l’Ed 
ücf^^tk  ^ l’Ouell  environ  quatre-vingt-dix  lieues , 
lodn  Oc.*  ^ bornes  vers  le  Levant  les  Gou- 
liv.  S.  C.S.  vernemens  de  Carchagene  <St  dePopayan, 
ft  loir.  & au  Couchaut  le  Château  de  la  Veragua. 
Sa  largeur,  où  le  Pa'ys  ell  le  plus  fpacieux 
entre  les  deux  mers , ell  à peu  près  de  fo^ 
Xante  lieues  ; & elle  n'ell  que  de  dix-huit 
dans  l'endroit  oà  le  Pays  efi  le  plus  étroit» 
comme  entre  Panama  & Porto-Belo.  Le 
terroir  ell  pour  la  plus  grande  partie  mon- 
tueux  & rude»  & plein  de  marais  aux 
lieux  où  il  eftuD  peu  bas.  L'air  yeftpe^nt 
& roal-faio;  & depuis  le  mois  de  Juillcf 
iufqu'en  Novembre»  ce  qui  ell  le  tems  de 
l'Hyvo’ , il  y pleut  continueUemeQt  & il  y 
tonne  affez  louvent.  La  terre  n'efl  pas 
fertile  : elle  ne  produit  guère  que  du 
Mays  & en  petite  quantité.  Elle  ell 
meilleure  pour  le  bétail,  fur-tout  pour  les 
Vaches,  àcaufede  la  quantité  de  pâtu- 
rages. Il  y avoit  auccerois  de  fort  grands 
troupeaux  de  Cochons  , que  les  Sauvages 
chalTuienc  dans  leurs  réts  après  avoir  mis 
le  feu  aux  herbes  ; mais  aujourd’hui  il  y 
en  a peu.  Les  arbres  y abondent  es 
feuilles  <Sc  lônt  toujours  verdi;  mais  ils 
produhent  peu  de  fruits.  La  Mer  eil 
poiflbaoeufe,  anfii-bicn  que  les  Rivières» 
où  on  trouve  un  grand  nombre  de  Croco- 
dilles.  Cette  Province  a été  autrefois 
trés.pcuplcc  & très-riche  : les  Rivières  y 
couloicnt  de  l'or;  mais  on  a tant  travaillé 
à ramafier  ce  précieux  métal  que  les  Ri- 
vières & le  Pays  même  lëmblent  s'épuifer. 
Quand  on  veut  traverfer  de  Panama  à 
■ Pono-Belo»  la  première  journée  ell  alTez 
agréable  ; mais  après  cela  on  combe  dans 
quelques  bois. 

i.es  Officiers  du  Royaume  de  l'Audience 
de  Panama  font  le  Gouverneur,  le  Capi- 
taine Général , le  Prëfident»  quatre  Con- 
feiilers»  un  Prévôt»  un  Procureur  Géné- 
ral» un  Auditeur  des  Comptes  un  Treliv 
rier  Général  & un  Commiflaire  Générai  • 
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Les  revenos  de  l’Evéque»  dont  le  Siè- 
ge ell  le  prémier  de  Ùtrra  Fitrm*  » ne 
font  pas  auUi  confidérables  qu'en  ptufieurs 
autres  lieux  des  Indes. 

La  Bâte  de  PANAMA  ell  confidé- 
rable.  C'ell  un  grand  enfoncement  fur 
la  côte  de  la  Mer  du  Sud.  Elle  s'avance 
jufqu'à  la  Ville  de  Panama.  On  y voit 
plufieurs  petites  Illcs  qu’on  nomme  les 
llles  des  Perles  fans  doute  à caufe  qu’un 
y en  pechoit  autrefois.  Il  fe  jette  dans 
cette  Baye  plufieurs  Rivières  qui  étoienc 
autrefois  abondantes  en  or,  & qui  en  ont 
encore. 

jivis  aaur  JVawiaitwrt. 

Pour  aller  de  Panama  au  Pérou,  la  Saifon 
la  plus  favorable  ell  dans  les  trois  premiers 
mois  de  l’année;  car  alors  la  Mer  ell  ou- 
verte & les  vents  de  bife  y fouillent.  On 
peut  aulli  voyager  à la  fin  d’Aolit  & en 
Septembre , mais  non  pas  11  agréablement 
qu’en  Janvier»  Février  &Mars.  Les  vents 
de  Sud  & de  Sud-Oue(l  régnent  le  relte 
de  l'année  & rendent  la  Navigation  de 
Panama  au  Pérou  fort  dangereufe.  Les 
Navires  qui  partent  de  Panama  touchent 
aux  nies  des  Perles  & l’y  rafraîchilTent^ 

De  ces  Ifles  on  prend  fa  hauteur  à l’Ouell 
& l'on  va  reconnoUre  la  pointe  de  Garra- 
chine,  qui  ell  Nord-Ouell  & Sud-Ell  à 
Caboga.  De  cette  pointe  qui  ell  une 
terre  haute  & montagneufe,  la  Côte  l'é- 
tend  à Rio  de  Pinas  Sud-Oued  & Sud* 
Oued-quarc-au  Sud.  On  voie  le  long  de 
la  Mer  quantité  de  pins  » donc  cette  Côte 
porte  le  nom.  La  Côte  s’étend  enfuite  * 
Sud  & Sud-quart-à-l'Oued»  jufqu’à  Cabo 
de  Corientes.  1-es  Courans  font  fort  ra- 
pides de  ce  côté-là  ; & c'ed  à quoi  il  fane 
prendre  garde.  Ces  Courans  ont  leur 
cours  à l'Ëd.  Les  Navires  qui  fillent  la 
nuit  dans  ces  Parages  doivent  fouvenc 
mouiller  l’ancre  ; & il  leur  arrive  plosd’u- 
ne  fois  qu'au  matin  crôyanc  avoir  avancé 
ila  fe  trouvent  arrêtez,  de  même  fouvenc 
les  Courant  les  ont  fait  dériver;  ainfi  iis 
font  quelquefois  quinze  ou  vingt  jours  à 
croifer  autour  de  ce  Cap  fans  avancer. 

On  va  enfuite  à Palmai  & de  là  à Buna- 
vencure.  De  Coriemei  à Palmas  il  y a • 
vingt-deux  lieues,  & neuf  de  Palmas  à la 
Rivière  ou  Baye  de  Bonaventure.  Bord  à 
bord  du  rivage  qui  cd  fort  élevé  gtt  un 
écueil  alTez  haut.  C'ed  l’cnuéc  de  la  Ba- 
ye» à trois  degrez  & demi.  Tout  cc  cô- 
té ed  bordé  de  Montagnes  fort  élevées  de 
plufieurs  Rivières  s'y  vont  jeuer  dans  la 
Mer. 

PANAGRA,  Ville  de  la  Libye  intc- 
lieorc  : Ftoiomée  **  la  place  fur  la  rive^Lib.4.c. 
Septentrionale  du  Niger. 

PANANE  » Ville  des  Indes , fur  la 
Côte  de  Malabar  *,  au  Royaume  de  Cale-*  csm-Dln.* 
CUC.  Elle  a un  bon  Porc  & elle  ed  éloi- 
gnée de  Cochin  d’environ  cinquante  mil- 
les du  côté  du  Nord.  Mr.  de  Tlile 
nomme  cette  V'ille  Pagani.  Il  la  place 
à l'cmboDchure  d'une  Rivière  entre  Ca- 
licut  au  Nord  & Craoganor  au  Midi. 

FANARA»  V'ille  de  l’Arabie  beureu- 
F fc 


Digitized  by  Google 


kDetJJk 

Atlu. 


42  PAN. 

fc  dans  HHe  de  PMtbta,  félon  Diodore 
iUb.s.c.  iiicile  *.  II  dit  ijuc  les  llabiians  de 
cette  Ville  éioient  appeliez  Supplians  de 
Jupiter  Triphylus,  dont  le  Temple  ctoic 
à foixamc  Sudes  de  la  Ville.  Voyez 
Panch.u. 

PANARIA,  IllcdelaMer  de  Tofea- 
ne^,  au  Mord  de  la  Sicile  & l'une  des 
lilcs  de  Lipari.  Elle  eft  fituée  au  Nord 
Oriental  de  nOe  de  Lipari  environ  à huit 
milles  i à l’Orient  de  l'ilk  de  Salin!  en- 
viron à fix  milles  ; & au  Midi  Occidental 
de  riÜc  de  Scromboli , à peu  prés  à me- 
me diflancc.  On  lui  donne  fîx  milles  de 
circuit.  Elle  cR  deferte  , & c*clt  ri/le 
lliccfia  des  Anciens. 

PANARO,  ou  Panaxa,  Rivière  d’I- 
talie Elle  a fa  fource  au  Duché  de  Mo* 
déne,dans  l'AppenniUyâc  prend  Ton  cours 
du  Midi  au  Nord.  Ajm'cs  avoir  traverfé 
la  Vallée  de  Krignano  elle  s’ap(»^oche  des 
confins  des  Etats  du  Pape  quelle  fépare 
de  ceux  du  Duc  de  Modéne»  & enfin  elle 
va  fc  jetter  dans  le  Po  près  de  Buondeno. 
On  la  nomme  aulfi  en  quelques  endroiia 
ScuUenna.  Elle  eR  alTez  coofidérable 
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éit  aHcz  dangereufe  quand  elle  ell  grofije 
par  les  pluycs  «St  par  la  fonte  des  Neiges 
de  rApenniiL 

PANARUCAN  , Ville  des  Indes , 
dans  la  grande  Illcde  Java,  à dix  lieues 
au  Nord  de  la  Ville  de  Batambuan.  Plu- 
fieurs  Portugais  mêlez  avec  les  Javàns  y 
font  leur  demeure  C’eft  le  Port  où  ifs 
ont  coutume  d'aborder,  torfqu'ils  vien- 
nent des  Motuques , de  Banda , d'Amboi- 
ne,  de  Timor  & d’auues  llles,  ou  quand 
ils  y vont  deMalaca.  U y aaulli  des  natu- 
rels du  Pays  qui  font  Chrétiens.  Cette 
Ville  eA  murce  & a un  bon  Fort.  Il  s’y 
fait  un  commerce  d'Efclavcs , dont  on 
tranfportc  tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité à Malaca.  On  y débite  aulli  un  peu 
de  poivre  long  & on  y fait  quelques-uns 
de  ces  habits  de  femmes  appeliez  C»Hj9ritu 
dans  la  Lqpgue  du  Pays.  Le  Roi  de  Pana- 
rucan  cR  Payen  : cependant  il  aâTcâionnc 
fort  les  Portugais. 

AU'dclTus  de  Panarucan  » ou  derrière 
eR  une  grande  Montagne  ardente  de  fou- 
fre.  Elle  s'ouvrit  pour  la  première  fois  en 
I5g6.  mais  avec  une  h grande  violence 
qu’il  en  périt  plus  de  dix  mille  perfonnes. 
Elle  jettüit  des  pierres  jufque  dans  la  Vil- 
le , âc  tous  les  environs  furent  pendant 
trois  jours  couverts  d'une  telle  fumée, 
qu’on  eût  dit  qu’il  étoit  nuit. 

PANARRHOEA  , Village  d’Armé- 
nie felun  Orieiius  ^ qui  cite  Cedréne. 

PANASA,  Ville  de  l’Indc , en  de$à 
du  Gange  : Ptolomce  > la  place  fur  le  bord 
de  ce  Fleuve.  Scs  Interprètes  lifenc 
Pti$afs  pour  P*mfé.  Quoiqu'il  en  foit, 
cette  V'iUe  eR  oificreote  d’une  autre  que 
Ptolomée  mec  aulli  en  deçà  du  Gange  & 
qu'il  nomme  Panafla.  Voyez  Panassa. 

PANASIUM , Ville  au  voifina^  de  la 
Phrygie , félon  Nicecas  cité  par  Orte- 
lius 

PANASSA , Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  ' qui  la  donne  aux 
AHfutri , la  place  entre  Àffbttii  & 
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ffia.  Voyez  Panasa.  ' 

PANAy,  Illcd’Atic,  dans  la  Mer  des 
Indes,  & l'une  des  Pliihppines  Elle  eft* 
fituéeà  dix  degrez  quelques  minutes 
Latitude  Scpcentrionale,  à l'Orient  de  l'i- 
lie  de  Paragoa  & à l'Occident  de  celle  des 
Négrcsi  mais  bien  plus  près  de  cette  der- 
nière que  de  la  première.  Cette  lile  eR 
la  plus  habitée  ik  la  plus  fertile  de  toutes 
les  Philippines.  Sa  figure  cR  triangulaire  iSc 
fun  circuit  de  cent  ueues.  Les  noms  de 
fe$  principaux  Caps  font  Potol,  Nafo  «Sc 
Boulacabt.  La  Côte  depuis  Boulacabi 
jul^u'à  Potol  court  du  Nord  au  Sud  ; 
celle  de  Boulacabi  jufqu'au  Cap  d’iiuilu, 
qui  cR  plus  petit  que  les  autres,  va  en- 
core du  Nord  au  Sud,  & celle  dilloilo  à 
Nafova  de  l’ER  à l’OucR.  Le  milieu  de 
fille  eR  fitué  fous  le  10.  d^ré  de  Latitu- 
de. Du  côté  du  Nord  prel^e  au  roüiv-u 
des  deux  Caps  de  Boulacabi  & de  Potol , la 
fameufeRiviére  dePanay  fe  rend  à là  Mer 
vis-à-vis  de  la  petite  Jlle  Laucaya.  Les 
Efpagnols  trouvèrent  une  fure  retraite  dans 
fon  Port,  avant  la  découverte  & la  cuo« 
quête  de  Manille  & de  Cauite.  La  fer- 
tilité de  Panay  vient , de  ce  que  cette 
IReeRarroféc  de  pluüeurs  Rivières,  ce  qui 
fait  que  l'on  ne  peut  pas  faire  une  lieue  fans 
trouver  un  ruilteau  qui  fc  rend  à la  IVler, 

& fur-tout  procite  de  la  graude  Rivière  qui 
donne  fon  nom  atout  lePays&quil’arrufe 
pendant  40.  Ueues  de  chemin.  Quand  il 
tonne  dans  cette  lile , au  lieu  de  foudre 
ce  font  de  petites  croix  de  pierre  d’une 
couleur  de  verd  noirâtre  qui  tombent  & 
qui  ont , à ce  qu’on  dit,  une  grande  venu, 
unie  eR  divifee  en  deux  JunrdidUons  afin 
que  la  JuRice  foie  mieux  adminiÜrée.  La 
première  qui  eR  celle  de  Panay  , com- 
preod  tout  ce  qui  cR  entre  le  Cap  de  Po- 
tol t «St  celui  de  Boulacabi  ; le  rcRe  de 
rifle  dépend  de  l'Alcalde  d'Ortou,  qui  fait 
là  rcfldeDce  à Ilotlo,  qui-vR  fur  un  Cap 
qui  s’avance  vers  le  Su«l,encre  les  Rivières 
deTig,  Bauan  & Jato,  ÿc  vient  à for- 
mer avec  rifle  d'imaraz  un  Détroit  qui  n'a 
pas  plus  de  deml-lieuc  de  large,  ou  pour 
mieux  dire,  un  Port  ouvert.  Ce  fut  fur 
ce  Cap  que  le  Gouverneur,  D.  Confalvo 
Ronquillo.fii  bâtir  un  Fttrc  en  téSi.  U y 
a dans  fille  163Û1.  perfonnes  qui  payent 
tribut  partie  au  Roi , partie  aux  Seigneurs 
particuliers  , mais  le  tout  en  ris;  fille  en 
produifant  100000.  boilTeaux  mefured'Ef- 
pagne,  mais  peu  d’autre  grain.  Les  ha- 
bitans  font  de  grofle  coi^lence,  bons  la- 
boureurs «Sc  l^ns  challeurs  ; fille  leux 
fournilTant  des  Cerfs  âc  des  Sanÿiers.  Les 
femmes  s'occupent  à faire  des  étoQes  de 
diverfes  couleurs.  11  y a dans  l’ifle  14. 

ParoilTes  dépendantes  des  AuguRins,  trois 
Bénéfices  dclTervis  par  des  Pretres  fécu- 
liers  ÿc  un  Collège  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , dans  lequel  ils  adminiRrent  les 
Sacrcmeos  à la  Gamifon  d'iloilo.  Outre 
ceux  qui  payent  tribut,  il  y a encore  de 
ces  Noirs , qui  ont  été  les  premiers  habî- 
uns  de  fille,  «Sc  que  les  Bifayas  ont  obli- 
gé de  f«  retirer  dans  répaifleur  des  Bois. 

Ils  n’ont  pu  les  cheveux  fi  crépus  «Sc  fonc 
de  plus  petite  taille  que  ceux  de  Guinée. 
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' Ils  viveoc  dans  les  lieux  le  plus  cft:arpez 

.des  Montagnes  avecjeurs  fenunes  & leurs 
. enfans  ; Us  vont  nuds  comme  des  Betes , 
& font  û légers  à la  courfe  que  fouvent 
ils  attrapent  des  Cerfs  & des  Sangliers.  Us 
demeurent  autour  de  l'Animal  jufqu'à  ce 
qu'il  foie  mangé , puirqu'iis  ne  peuveiu 
i9Àit  d'autre  recohe  que  celle  que  leur 
donnent  leurs  arcs  & leurs  flèches.  Us  fu* 
vent  les  Efpagnols , non  pas  qu'ils  les 
naïUênt , mais  parce  qu’ils  les  craigrtent. 

1.  PANCALE.  Voyez  Amokgos. 

‘ c«m.Dia.  9.  PANCALE,  ou  PANCiuxa  •,  petite 
Ville  du  Piémont , fur  le  <Pô.,  environ  à 
trois  lieues  au  deflus  de  la  Ville  de  Turin, 
i Cmedu  Magin  ^ n’en  fait  qu’uoç  Bourgade  qu’il 
riéoiooL  pijcg  i ujj  à la  gauche  du  Pô. 

( OmJtt  PANCALEA  ‘ » grande  Campagne 
Tbeüv.  daoj  PAfle  Mineure  : Cedréne  qui  en  lait 
mention  la  met  auprès  du  Pleuve  Alys 
ou  Halyt. 

PANt^HÆA,  inederOcéan,  proche 
^Llb.f.  c.  de  l’Arabie.  Diodes  de  Sicile  **  qui  &it 
^ mention  de  cette  Ifle,  dit  qu’elle  étoit  ha< 
bitée  de  Naturels  du  Pays  appeliez  Pm* 
Sc  d'Etrangers  Ocèanitcÿ,  Indiens, 
Crètois  & Scythes.  11  y avoit  dans  l'ifle 
de  Pandjæa  une  ViUe  célèbre,  nommée 
Panan,  & dont  les  ilabicans  étoienc  les 
plus  heureux  hommes  du  monde.  On  les 
quaiifloit  du  titre  de  Supplians  de  Jupiter 
Tri^hyben;  <St  Us  étoient  les  feuls  de  tou- 
te rifle,  qui  vécufleDC  fuivanc  leurs  Loix, 
fans  reconnoître  aucun  RoL  Ils  choififl 
foient  cous  les  ans  trois  l*rinces  entre  les 
mai  ni  desquels  écoic  remis  le  Gouverne* 
ment  ^ la  Ville  ; mais  qui  n’avoien^  pas 
le  pouvoir  de  punir  de  mort , & qui  ëtoîenc 
mène  tenus  porter  les  aflaires  les  plus 
importantes  devant  le  Collée  des  Prêtres. 
Le  Temple  de  Jupiter  Triphylien  étoit  à 
fbixance  Sudes  la  Ville.  Diotiore  de 
Sicile  rapporte  des  merveilles  de  ce  Tem- 
ple. Par  malheur,  à ce  que  nous  apprend 
• la  lOde.  Plutarque  * , l'ifle  dt  toutes  lès  beautez  é- 
toient  imaginaires , comme  l’étoient  ap- 
paremment aafli  crois  autres  Villes  que 
Diodore  de  Sicile  mec  dans  cette  Ifle;  fa- 


Hirtcuy 

(keamu. 

PANCIIAIA , ou  Pamcræa.  Voyez 

FANCHARIANA , Station  en  Afrique, 
au  voiflnage  de  Siii& , félon  Ammicn 
/ Lib.s9>p.  Marcellin 

***'  PANCIIRYSOS.  Voyez  Blkenicb. 

N*.  5. 

PANCOENUS,  Lac  fabuleux,  dans 
r.  Tbel^  les  Enfers , fclon  Ortelius  s qui  dte  Sui- 
das. 

PANCOR.  Voyez  PAFraLta. 
PANCORVO,  ou  Pancorso,  Bourg 
l DèUces  d’Efpagne  dans  la  Vieille-Callille,  fur 
d'Si^a(De,  Iq  chemin  de  Miranda  à Burgos. 

P*  *’**  PANDA  , Fleuve  aux  environs  du  Boi- 

i Annil.  Hb.  phore  de  Thrace.  Tacite  ' le  met  chez 
I1.C16.  jg,  saraà. 

PANDÆ.  Voyez  Pamdæa. 
PANDÆA , Contrée  de  l'Inde.  Les 
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femmes  y avoienc  la  Souveraloeié  depuis 
qu 'Hercule  avoit  donne  cc  Pays  à fa  ûllc 
Pandée , qui  y étoit  née  félon  Arricn  ^ Ho  lodidt, 
Nifa  étoit  une  V^ilIc  de  cette  Comree,  a»»* 


ce  que  dit  Ortelius  >.1J  ajouEeque  Panoæa^  Tbefaur. 
efl  la  même  chofe  que  Ier  Pand.t.  d’Etien- 
ne le  Gét^raphe , & que  Ptolomée  appel- 
le cc  Piys  n*»3«vi»  x»P*.  Voyez  Panda- 
NOKUM  Kzcio. 

PANDiESIA.  Voyez  Panoosia.  ^ ... 
PANDALE,  Contrée  de  l’Inde*,  an 
Royaume  de  Caroate,  dans  fa  partie  Oc*^ 
cidentale  , à l’Orient  des  Montagnes  de 
Gâte  & au  Midi  de  Raolconda , ou  de  la 
Mine  de  Diamans  du  Royaume  de  Car- 
nate. 

PANDANA.  • Voyez  Satuknia. 
PANDANORUM  RECIO  ou  Pan- 
D.XA , Contrée  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 

fe,  félon  Ortelius  “ qui  cite  Ptolomée." 

lais  la  plûpart  des  Alanufcrits  de  Fcolo- 
mée, entre  autres  celui  de  la  Bibliothèque 
Palatine,  Itfent  n«vjw«vxw^i  Pandwo- 
ram  Pegis.  Ptolomée  * place  quatre  Villes 
dans  cette  Contrée  : 

Lakacat  BtutfbaUy 

Ségéla , Jomufii, 

•PANDARANE,  Ville  des  Indes  dans 
le  Royaume  de  Calicut , fur  la  Côté.  Da- 
vity  P dit  qu'elle  cft  éloignée  d’une^  Roy»mne 
journée  & demie  de  Calicut  & que  dcCotkuc. 
c’efl  une  Place  peu  confldérablc  & peu 
peuplée. 

PANDARI.  Voyez  Ponamos. 

PANDARUM.  Voyez  Takadarb. 
FANDASSO,  ou  Paudassa,  Ville  de 
l’Inde  au  ddà  du  Gange:  Ptolomée  ^ placefLib.7.c.t. 
Pandaflb  entre  Pafinara  & SipHnis. 

PANDATARiA  , Ifle  d'Italie  , dans 
la  Mer  Tyrrbene,  félon  Pline  ^ Scra-rlib.3.e6. 
bon  ' & Suetooê  C’étoît  autrefois  um  Ub  $.  p. 
lieu  d'éxil  où  AuguAe  fît  renfermer  fa  fil-  ^33. 
le  Julie.  Agrippine  y fut  aufli  reléguée  par 
Tibère  & y mourut.  C'eA  préiêntcment  Jb  Tlberiô. 
l’ifle  de  Palmirola.  c $3. 

PANDION,  Colline  dans  la  Carie,  lè- 
ion  Pomponius  Mêla  MiJh.it.iA 

PANDIÜNIS  REGIO, Contrée  del'In- 
de , en  deçà  du  Gange  : Ptolomée  * la  pla-  ^ Lib.  7.  c. 
ee  dans  le  Golphe  Agarique,  & U y meii. 
les  lieux  fuivans  : 

• 

Le  Promontoire  Cery  Argari 
ou  Caüigf^Mty 


PANDONIA.  Voyez  Pantbia. 

PANOORA.  Voyez  Thxssai.ia. 

PANDORÆ,  Peuple  de  l'Inde:  Pli- 
ne  7 dit  qu’ils  vivent  jusqu'à  deux  ceos7lA.7.c.a. 
ans,  & qu'ils  ont  les  cheveux  blancs  dans 
leur  jeunefle  & noirs  quand  ils  vieil- 
lillèm. 

I.  PANDOSIA,  Ville  d’Iulie , chez 
les  Lucaniens,  félon  JuAin*:  Scrabon  *zUb.  is.c. 
dit  que  c’étoit  autrefois  le  Palais  Royal  de  **  . 
rOenotrie  ; & Plutarque  **  qui  fait  aulll 
mencioD  de  cette  Ville  écrit  Paadefiû  pour>  De  For* 
Pandafia.  Niger  dit  que  Theopompe  ap-  tu» 
pelle  cette  Ville  Mariuùa.  (Quelques-uns 
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croient  que  c'efl  aejourd’hui  Cajin  Tran^  aax  Cenis.  Ce  Peuple  n'efl  pas  fore  con' 

<0  ; nuis  d'auircs  Tuulenc  que  ce  foie  fidérable.  « * • 

iitinv.  J'AN'ËLLEXES  & Panachai  , Sera*  • 

2.  PANDÜSIA,  Ville  de  l’Epirc  félon  bon  ® & Ktienne  le  Géographe  donnent  «lib.  8.p, 
« Lib.  7.  p.  Strabon  * d:  Jullin  K Elle  étoît  dans  les  ces  noms  à tous  les  (rrecs  pris  en  gênerai.  3?o> 
terres.  PAJNELUS,  Ville  voiHne  du  Pont,  fe* 

, I.  PANEAS,  Pline  * dit:  le  Jourdain  Ion  Etienne  le  Géographe, 

f Lib.  s- c<  fort  de  la  t'ontainc  Pancas , qui  adonné  PANEPllVSJS,  Ville  d’Egypte:  Pto* 

>$•  Ton  nom  à la  Ville  de  Céfaréc;  & Etienne  lomce  p en  fait  la  Capitale  d’un  Nome  ap>f>Lib.4.c|: 
le  Géographe  ctl  du  même  icniiment.  pelle  Neut.  Le  uoiüème  Concile  d'E< 

Mais  ces  deux  Ecrivains  ont  pris  pour  la  phcfclic  Paiwfktp  pour  Pantfbjfit. 
fourcc  du  Jourdain  l’endroit  où  ce  Pleuve  PANEUM.  Voyea  Pantum. 

commence  à fortir  de  terre,  car  il  a fa  PANEURA,  Ville  de  l'Inde:  Etienne 

fourcc  dans  le  I..3C  nomme  Phiala,  à cent  le  Géugraplie  la  place  près  du  P'Ieuve 
vingt  Stades  de  Fancas.  indus. 

rfn.Ci/ma,  2,  PANEAS,  ouPaneaoe^i,  Ville  de  PANEX,  Village*de  la  Suiflfe^,  dansf®“|*^ 
Syrie  appcHée  autrefois  puis  ûan  le  Canton  de  Berne,  au  Mandcmcrn  d'Ai-g'^ç 

depuis  la  conquête  qu’en  firent  quelques  gte  dans  la  Monugne.  11  y a dans  ce  lieu  p,  s3al 

< is.lfraëlices  de  la  ’i'ribu  de  Dan  enluite  des  Sources  d’eau  falée,  & au  voUlnage 

j.3,3.&c.  pjni;;,s  2 caufe  du  mont-Panius  au  pied  des  Munugnes  entières  de  très>bcau  gips 

duquel  elle  étoit  ficuce,  puis  Céfarée  de  ou  plâtre  « quelque  carrières  de  marbre 

Philippe  en  l’honneur  de  l’Empereur  Au-  noir. 

gufle  à qui  Philippe  Fils  du  Grand  Hero-  PANGA  , Ville  d’Afrique  au  Royao- 
de  , la  confacra  Hcrode  Ton  pere  y me  de  Congo,  & la  Capitale  de  la  Pro* 

Ai^  iib.15.  fait  bâtir  aflez  long-tcms  auparavant  vinec  de  Bambo  ou  Bamba*.  Elle  eft  fi-r 

un  Temple  magnifique  à l’honneur  d'Au*  tuée  à trenlc-fix  lieues  de  la  Côte, 
flbidlfb.  gu  Ile  K.  Enfin  le  jeune  Agrippa  lui  chan-  tié  chemin  de  Pambo  & de  Songo,  & 

1$.  a 13.  fun  nom  de  Céfarée  en  celui  de  Néro-  6.  journées  de  Lovando  S.  Paulot  Cette 

niade,  en  l’honneur  de  Néron.  Du  teins  Ville  e(l  fort  grande;  mais  les  maifons 

de  Guillaume  de  Tyron  l'appelloit  Beli-  ne  fc  touchent  pas  ,&  font  i peu  près  com- 

nas.  (Quelques-uns  doutent  que  Pandas  foie  me  celles  de  Lovango  & de  Cacongo. 

h la  Dan.  ja  meme  que  Dan.  Eufebe  *■  & St.  Jero-  Il  y a quelques  Temples  enduits  de  terre 

i in  Dui.  me  ^ les  dUlinguent  manifcdemcnt,  puis  gradlè.  Panga  e(l  baignée  de  deux  ruif- 

au’ils  difeni  que  Dau  efl  à quatre  milles  Icaux  & fes  environs  mni  moniueux.  Son 
oc  Panéas  fur  le  chemin  de  Tyr.  Mais  Prince  qui  a le  titre  de  Duc  eR  le  plus 

la  plûpart  les  confondent)  & St.  Jerô-  puilTant  de  tous  les  VaiTaux  du  Roi  de 

i bSztfk  me  lui-même  dit  que  Dan  ou  Lesex  Congo  & le  Général  de  l’Armée  Royale, 

s’xppclla  dans  la  fuite  Pansas.  Elle  écoic  II  commande  à quantité  de  Villages  dit  a 

fituée  à l’endroit  où  le  Jourdain  commen-  des  prétentions  fur  les  Anbondanes  qui  de- 

ce  à Ibrtir  de  terre  après  avoir  coulé  quel*  meurent  au  Midi  de  Danda;  mais  le  Rcù 

que  efpace  par  des  canaux  fouterrains.  d'AngoI^  en  ell  en  polfenion  & foutienc 
Comme  Pline  ne  connott  point  de  Vil*  que  tout  le  Pays  qui  cR  qptre  les  Rivières 

le  nommée  Panéas,  mais  feulement  une  de  Danda  & de  (Quanza'cR  de  Ibn  Do* 

Contrée  ou  Tctrarchie  qui  avoit  pris  Ton  maine. 

nom  de  la  Fontaine  Panéas,  & qui  l'avoit  PANGÆUS , Montagne  de  la  Thra> 
communiqué  à la  Ville  de  Céfarée;  le  Pc-  ce,  iclon  Pline*,  qui  dit  que  le  Fleuve' Lib.  4.  c< 
rc  Hardouin  conclud  que  Pansas  eR  le  NeRus  en  mouilloit  le  pied.  Dion  Caf-^*’ 
nom  de  la  Contrée  dans  laquelle  étoit  bâ*  Rus  ' iêmble  la  placer  dans  la  Macédome,  ' Lib.  47.  ^ 
tie  la  Ville  appellée  Céfarée  de  Philippe,  au  vuifinage  de  la  Ville  de  Philippe  ; 

Il  convient  pourtant  que  cette  Ville  fut  mais  elle  étoit  dans  ta  Thrace  & aux  con* 
nommée  Cesars's-Pansas  du  nom  de  la  fins  feulement  delà  Macédoine On  l^xhe^ 
Fontaine  Panéas,  & il  rapporte  à cette'  nommoic  auparavant  Caratmuttui. 
occafion  l'Infcription  d’une  Médaille  de  PANCK),  Province  d’Afrique,  au  Ro- 
Marc  Auréle,  où  on  lit;  K^C.  CEB.  lEP.  yaume  de  Congo,  où  die  a le  quatrième 
KAl  ACy.  Yri.  IIANEUi.  Ainfi,  condud  rang  parmi  les  Provinces,  avec  titre  de 
le  Pere  Hardouin , la  Contrée  Panéas  pa*  Marquifat.  Le  Pere  Labai  * dans  fa  Rela-*^‘*'P’3S* 
roît  avoir  pris  fon  nom  de  la  Fontaine,  tion  de  l'Ethiopie  Occidentale  die  que 
comme  le  dilènt  Pline  & Etienne  le  Géo-  cette  Province  s’appelloii  autrefois  Panga 
graphe,  & de  la  Montagne  d*uù  fort  la  Logos,  & qu’elle  avoit  le  titre  & les  pré- 
I Hii|.  Ec-  Fontaine;car  Eufebe  ‘ appelle  ceteeMon-  rogatives  de  Royaume.  Elle  a perdu  ces 
c’cCa).7.  ingtjc  n«w«9»®p#c;c’eR-â-dire  laMonugne  avantages  depuis  que  les  Rois  de  Congo 
^ Pamus^  tM.  pMÙum.  l’ônt  conquife  & réduite  au  rang  des  au* 

PANEBl,  Peuples  de  Libye  fclon  Sco-  très  Provinces  de  leur  Etat.  Elle  eR  bor^ 
n OttS«>  hée  cité  par  Onelius  “.  La  coutume  née  du  côté  du  Nord  par  le  Oticbé  de 
de  ces  Peuples  étoit  d'enterrer  les  corps  Sundi,  porleFleuveBarbula  afOrieSt,  par 
n Tmciur.  jg  Rots;  mais  ils  gardoient  la  téic  les  Montagnes  du  Soleil  & parle  Pays  de 
qu'ils  faifoienc  durer,  & Us  Ja  mettoient  Dembo  au  Midi  & par  le  Duché  de  Baua 
cnfuitc  dans  leur  Temple.  à l’Occident.  La  meme  Relation  ajoute  ; 

PANEGO,  Peuple  de  rAmérique  Sep*  La  Capitale  du  Marquifat  de  Pango  s’^ 
tentrionale,  dans  la  Luutdane,  aux  en-  pelle  Banaz-Pango.  Elle  eR  fttuée  iur 
virons  de  la  route  que  le  Sr.  delà  Salle  les  bords  du  Fleuve  Barbola,  aflez  prés 
tint  pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louis  de  l'endroit  où  il  fe  perd  dam  celui  de 
( Coaa- 
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Coangi.  I<e$  mœurs  de  ces  Peuples  font  fî 
femblabtet  à cdles  du  refte  des  Peuples 
du  Royaume  , qu’il  n’eil  pas  néceflairc 
d'entrer  dans  aucun  détail  à cct  égard.. 
11  fuffic  de  renvoyer  le  Leâeur  à l'Ani* 
de  Congo.  Voyez  au  Mot  Banza  ce  que 
j'ai  dit  de  la  Province  de  Pango  & de  fa 
Capitale  Banxa-PaKco,  furie  témoigna- 
M dXaivains  qui  avoienc  précédé  la  Re- 
lation du  Père  l..abat.  • 

PANGTI,  Ville  & Forterefle  de  la 
a Atlas  Si-  Chine*,  dans  la  Province  de  (^uangfi , 
un  département  de  Kingyven,  troifiéme 
Métropole  de  la  l^rovince.  Elle  e(l  de 
?o.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  24.  d.  17 . de  Latitude  Septen- 
trionale. 

> AtijsSi-  PANGXUI,  Forterefle  de  la  Chine 

dans  la  Province  de  Queicheu , au  dépar- 
temeuc  de  Tucho , huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  efl  de  10.  d.  is'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  26. 
d.  13.  de  Latitude  Septentrionale. 

PANHELUENUS , Montagne  de  l'iDe 
c Tbefsar.  d’Ægine  félon  Orceliul  * qui  cite  Gy- 
i In  Sya-  raldus^. 

t^we  PANHORMUS.  Voyez  Panoamos. 
Dcofum.  panJA,  Port  de  la  Citicie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PANlARDlS,  Ville  de  laSarmatîe  A- 
cUb.$.&9.fuit}que  : Piolomée  * la  place  entre  les 
embouchures  du  Tanalîs  & du  Marubius. 

PANIAS5A , Peuple  de  PAmerique 
Septentrionale  dans  la  I..ouï(îane , le  long 
de  la  Rivière  des  Akanfas  à foixantc  ou 
foutante  Ôt  dix  lieues  de  l'embouchure  de 
cette  Rivière  dans  le  Fleuve  de  MiflQÆpi. 

PANIGENA,  Ville^del’lnde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ftolomée  ^ qui  la  place 
/lib.7-&i.dans  le  Golphc  même  du  Gange,  en- 
tre Palura  & CMOgsra.  Les  Interprètes 
de  Ptolomée  , au  lieu  de  Paniitna  lilênt 
Némgma. 

PANIGERIS.  Voyez  NiNiGaars. 

PANlLLEUSEa,  Paroiflè  de  France, 
Diocèfe  de  Rouen,  dans  le  Vexin 
nt  Normand , avec  titre  de  Marquifat.  Elle 
Bufaio,  efl  fltuée  dans  une  Campagne  fertile  en 
bons  bleds,  entre  Andely  & Vemon,  à 
deux  lieues  de  fane  & de  l'autre  de  ces  Vil- 
les, près  du  Prieuré  de  Saufleufe.  Ce 
Marquifat  comprend  les  Paroifles  dePanil- 
leufê  , de  Mefiéres  \ de  Precigni-le-Val, 
de  Nezay  & autres. 

PANIMAHA,  Nation  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïftane , au  Mi- 
di des  Aiaouez  dans  le  Pays  des  Panis , au 
bord  de  deux  petites  Rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  celle  de  Panis  par  43.  d.  30*. 
de  Latitude  & à environ  80.  lieues  à 
l’Occident  du  Miflifllpî.  Cette  Nation 
cil  confldérable.  Elle  a autour  de  douze 
Villages.  Son  nom  fait  juger  que  c’ell 
un  allkmblage  de  deux  Peuples  voifins, 
qui  font  les  Panis  & les  Maha.  Appa- 
remment que  d’intelligence  ils  fe  font  réu- 
nis pour  cabancr  eofemble. 

• FANION.  Voyez  Panium. 

PANINORUM  URBS,  Ville  au  voi- 
finage  de  la  Galaiie,  (elon  MetaphraRe 
dans  la  Vie  de  St.  Théodore  l’Archi- 
nandrite. 
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PANiONIA , Nom  que  Pline  donne»  Ub.  5.  6. 
k une  Conuée  de  l’iooie.  Voyez  Pa**s^ 

faONIOM. 

PANIONIUM,  Ville  & Bois  facré 
dans  rionie  fur  le  bord  de  la  Mer  près 
d'Ephéfe &deSamo8  fekmEcienDeleGéo- 
graphe.  Diodore  de  Sicile  & Ilcrodote 
placent  Puniomitm,  aux  environs  de  la**®* 
Montagne  Mieaies,  qui  n’étoit  pas  éloi- 
gnée d'Ephefe.  C’étoic  dans  ce  lieu  que 
s'aRembloient  les  Habitant  des  VîHes  de 
l’Ionie  qui  y cclébroicni  une  Fcie  en 
l’honneur  de  Neptune  Hcliconicn.  Pline 
^ fait  de  ces  lieux  une  Contrée  qu’il  nom-  * Lib.  5.  c. 
me  P*nhnia\  & Pomponius  Mêla  ^ ^ 

pelle  PamtHÎam  une  Contrée  facrée.  ,7, 

PANIPAT , Ville  des  Indes , entre 
l’Inde  & le  Gange,  k douze  milles  de  To- 
glocpour , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  ■*.  « HIft  de 

1.  PANIS,  Ifîedans  le  Golphe  Arabi- 
qne  félon  Ptolomée  " . Ortelius  croit  que  , 
c'ell  la  même  que  le  Périple  d’Arrien  ap- 
pelle Orntr.  Voyez  Orine. 

2.  PANIS,  Ville  de  la  Thrace,  dans 

la  Province  d’Europe  , félon  Ortdiui  Tkeûo^ 
qui  cite  le  fixième  Concile  de  ConRan- 
tinople. 

3.  PANIS.  Voyez  Pasos. 

4.  PANIS  , Rivière  de  l’Amérique 
Sepcenuionale  dans  la  Louïfiane.  Elle 
prend  fa  fource  dans  de  belles  prairies 
qu’cite  arrofe,  & qui  font  lltuées  entre  le 
Miflburi  & la  grande  Rivière  des  Acan- 
fez  , dans  le  Pays  des  Padoucas.  Après 
un  cours  de  foixame  & dix  à qnatre-vingc 
lieues  elle  fe  jette  dans  le  Miflburi  à U 
Bande  de  l’OueR. 

5.  PANIS,  grande  Nation  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louîflane. 

Une  partie  de  cette  Nation  habite  Àir  les 
deux  bords  du  Miflbari  au  deflus  des  A-  . 
iaouez,  à plus  de  cent  lieues  à l'Occidenc 
du  Miflîflipi , & l’autre  partie  habite  le 
long  d'une  petite  Rivière  k laquelle  il 
communique  fun  nom  , & qui  fe  jette 
dans  le  Miflburi.  Voyez  l’Article  précé- 
dent. Les  Panis  ont  plua  de  cinquante  Villa- 
ges dans  ces  deux  Cantons.  Leur  Pays  efb 
beau  & entrecoupé  de  plufleurs  Rivières  & 
ruifleaux , qui  te  jettent  dans  la  Rivière 
de  Panis  , & arrofent  plufleurs  beller 
prairies  très -fréquentées  de  bœufs  fau- 
vages. 

PANISCOLA.  Voyez  Pemiscou. 

PANYSSA.  Voyez  Pantasus. 

I.  PANIUM,  Àomontoire  d'Europe, 
fur  la  Côte  du  Bosphore  de  Thrace.  Pier- 
re Gilles  f dit  après  Denis  de  Byzance, P ^ Bofr 
que  ce  Promontoire  eR  parallèle  aux  Wes  j.. , 
Cyanées.  Ortelius  <1  dit  qu’on  le  nomme  ».  c.  «4.  * 
aujourd’hui  vulgairement  Phanozion.  llf  Thfffrur: 
ajoute  que  Zonare , Nicetas  & Cedrene 
ont  parlé  de  ce  Promontoire. 

3.  PANIUM,  ou  Pâmion,  Nom  d’un 
lieu,  dit  Suidas,  où  il  y a auflt  un  Châ- 
teau, fur  le  rivage  appellé  pareillement 
Fanion,  aux  confins  d’Héraclée.  Suidas 
auroit  bien  du  nous  dire  -de  quelle  Héra- 
clée  il  entend  parler. 

3.  PANIUM  ‘ , Caverne  de  Syrie  dans 
h Montagne  Paneus,  priés  de  la  Source 
du  Jourd^,  où  Hcrode  le  Grand  fit  bâ- 
F 3 tir 
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4 tir  * un  Temple  de  marbre  blanc  en 

Aoc  ub.is*  l’honneur  d’AuguHc.  Voyez  Faneus. 

4.  PANlUii,  Contrée  delà  Thrace; 
au  deflui  du  Mont  Hæmu»,  lêlon  Ortc- 
k Tbeünx.  Uus  ^ qui  cite  Chalcondyle. 

PANIURUS.  -Voyez  Paliuxus. 
tD.Ctà^t,  PANIUS,  ou  Paneus  «,  Montagne  de 
Syrie.  Oo  la  nommoit  aufli  Hermon  : el- 
le laifoit  partie  du  Mont  Liban  & au  pied 
étoit  fituce  la  Ville  de  Panéas , comme 
d la  Hcr-  le  dit  Sc.  Jerome  On  dit  qu’il  y avoit 
““  »el  un  ancien  Temple  fur  cette  montagne , & 
qu’elle  étoit  lî  haute  que  l’on  y voyoit  de 
la  neige  pendant  tout  l'Eté. 

PANIZA.  Voyez  Pantassoe, 

( Let  Eéif.  PANLOQ^  lûe  de  la  Mer  dci  Indes 
c.  xi.p.  Bs-l'uae  des  llles  Palos  ou  Nouvelies  Phi- 
® iiPpiNEs.  Elle  fut  découverte  en  1710. 

£ar  le  Sergent  Major  Dom  FrançoUPadil- 
:£rpagnoi.Voyezaumoi  Palos  l'ililloirc 
de  cette  découverte.  A une  lieue  au  large 
de  rifle  de  Panloq  » Uon  PadiJIa  ayant 
pris  hauteur  fe  trouva  par  fept  degrez  qua- 
torze minutes  de  Latitude  Nord.  Peu  de 
tenu  après  quatre  batteaux  chargez  d’In- 
fulaircs  s'approchèrent  de  Ton  bord , fc  te- 
nant néanmoins  au  large  de  la  longueur 
d'un  demi  cable;  & peu  après  ces  quatre 
batteaux  furent  fuivis  de  deux  autres. 
£n£n  quelques-uns  des  luTulaires  qui  é- 
toienc  dans  les  batteaux  fe  Jecterenc  à la 
Mer  & arrivèrent  à bord  du  VailTeau  £f- 
pognol.  Ils  ne  cbcrchoicnt  qu’à  voler  ce 
qm  pouvoic  leur  tomber  fous  la  main,  & 
te  jettoicût  enfuite  à la  mer.  Don  Padilla 
voyant  jurqu'oûccsBarbor  CS  portoiencl'avi- 
dite  fit  mettre  les  foldats  fous  les  armes  <St 
fit  ligne  aux  Infulaires  de  ne  point  appro- 
cher. Enfin  ceux-ci  prirent  leur  route 
vers  la  terre;  mais  en  fê  retirant  ils  déco* 
cherent  plufieurs  flèches  ; ce  qui  obligea  à 
' faire  feu  fur  eux.  A ce  bruit  ils  fe  jecté- 
rent  tous  à la  mer,  & abandonnèrent 
leurs  batteaux  nageant  droit  à terre  avec 
une  vitelTe  extraordinaire.  Puis  voyant 
qu’on  ne  droit  plus , ils  regagnèrent  leurs 
batteaux, s'y  embarquèrent  & s'enfuirent 
à toutes  rames.  Ces  Infulaires  vont  cous 
ouds. 

Quelques-uns  d’eux  fc  peignent  le  corps 
de  mverfes couleurs.  Leurpeaucflcommu- 
lièment  de  couleur  olivâtre  ; mais  d'autres 
Pont  plus  noire.  Ils  ne  portèrent  que  quel- 
ques Cocos  à bord  du  VailTeau  Efpagnol. 
PANNONA,  Ville  de  l’illc  de  Crète: 
f Ub.  3.  cPioloméc  ^ la  place  dans  les  terres  encre 
*7>  Gtrtjna  3c  Qtwjfus. 

PANNONIA , ancienne  Contrée  de 
l'Europe,  & qui  a toujours  été  regardée 
comme  une  de  fes  principales  Parties.  PU- 
X Ub.  9.  c.ne  < dit  qu’elle  avoit  le  Danube  au  Nord 
Af>  3c  la  Dalmatie  au  Midi.  Selon  Dion  Caf- 
1>  Ub.49.p.nus  I*  les  Pannonicos  habitoient  fur  le  bord 
du  Danube,  de  étoicnc  bornez  des  autres 
côiez  par  la  Dalmatie,  par  le  Norique, 
& par  la Myfie  Européenne  autrementap* 
i Dcicb.  pclice  Moelle.  Jornandés  ' dit  la  même 
®«“-c*5®*chofe  & même  plus  clairement.  La  Pan- 
. nonic,  dit-il,  qui  s’étend  en  une  grande 

E laine,  a la  Haute  Moelle  à l'Orient,  la 
lalmatie  au  Mkü  , le  Norique  au  Cou- 
chant 3c  le  Danube  au  Nord.  • 


PAN. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  fit  de  ce 
PaysunedefespremiéresConquétcv  k I-.es tcWikOid. 
Pannoniens  s’étanc  révoltez  peu  de  ums^è  * 
après,  Alexandre  le  Grand  ne  fe  vit 
'plutôt  fur  le  trône  qu'il  les  alTujttui  d^j^^jongrie. 
nouveau  avec  l'illyrie  & rEfclavonie.  Les 
Gaulois  conduits  par  Brcnnus  & Belgius 
conquirent  depuis  la  Pannonie  fur  Ptolo- 
mée  fumommé  le  Foudroyant , qui  indi- 
gné de  ce  que  Ptolomée  fon  Pere,  Roi 
d’Egypte,  lui  avoit  préféré  Ptolomée  Phi* 
ladelpne  R>n  Cadet,  s’étoit  joint  à Sclcu- 
cus,  RûideSvrie,  & après  s’etre  empa- 
ré de  la  Macédoine , s’y  étoit  établi  en  é- 
poufant  fa  propre  fœur  Arfinoé , veuve 
du  dernier  Roi  l-yllmachus,  de  en  faifant 
mourir  deux  jeunes  Princes  qu'elle  en  a* 
voit  eus.  Jules  Céfar  enleva  une  partie 
de  la  Pannonie  aux  Gaulens , & les  Alpes 
Pannoniques  par  lefquelks  il  s’en  ouvrit 
le  chemin  furent  appellces  Jaiki  de  fon 
nom.  Augufle  y pouffa  encore  plus  loin 
fes  Conquêtes  qui  lui  firent  mériter  l'hon- 
neur du  Triomphe  ; 3c  Tibère  acheva  de 
la  füumeccre  avec  diverfes  autres  Contrées 
voifmcs.  Les  Pannoniens  depuis  ce  tems- 
là  demeurèrent  Tributaires  des  Romains , 
jufqu’à  la  décadence  de  l’Empire,  qu'ils 
furent  affujectis  par  les  Goths  & enfuite 
par  les  Huns , Peuples  de  la  Scytliic  Afla- 
tique , qui  ayant  palTé  dans  la  Sarmatie 
Européenne  ravagèrent  la  plus  grande  par* 
rie  de  l’Europe  lous  l’Empereur  Valenti- 
nien. Ce  fut  de  ces  lluns  que  la  Panno- 
nie reçut  le  nom  de  Hongrie,  lorsqu’ils 
s’y  furent  retirez  & établis  après  la  Vic- 
toire qu’Aeùus  , Capitaine  Romain  , & 

Mèrouée , Perc  de  Childeric,  remportèrent 
fur  leur  Roi  Attila  dans  la  plaine  de  Châ* 

Ions  fur  Marne.  D'autres  dÜènt  que  la 
Pannonie  changea  de  nom  fous  l’Empe- 
reur Arnoul  vers  )’an  900.  lorsqu’une  Na- 
tion fortie  de  la  Scythle  défit  les  Plans  en 
une  Bataille,  & que  s’étant  mêlée  avec  le 
refie  de  ces  Peuples , qui  avoient  recon- 
quis cette  Province  fur  les  Lombards  par 
qui  elle  leur'avoit  été  enlevée  , elle  occu- 
pa tout  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  Pion- 
gric.  On  compte  quatre  Empereurs  ve- 
nus de  la  Pannonie  ; (avoir , M.  Aurelius 
Probus , Cn.  Meflius  Decius  furnommé 
Trajan,  FUve  Jovien,  & Flavc  Valenti- 
nien, ^ d’un  Cratibn  qui  vendoit  des 
cordes  à Gibale. 

11  paroîc  que  la  Pannonie  fut  divifee 
par  les'  Romains  beaucoup  plutôt  que  ne 
le  furent  les  Contrées  voifmes,  comme  le 
Norique  & la  Rhétie  ; mais  ce  fut  U di- 
vifion  en  PIavtx  & Basse  Pannonie  qui 
précéda  <Se  non  la  divifion  en  pukie're  de 
SECONDE  Pannonie. 

La  Haute-Pannonie  étoit  bornée,  fé- 
lon Ptolomée  ; au  Couchant  par  le  Mont 
Cetius  & en  partie  par  le  Mont  Carvan- 
cas  ; au  Midi  par  une  partie  de  Piflrie  3c 
de  Plllyrie  ; au  Nord  par  le  Norique  de 
par  le  Danube , jufqu'à  l'Araboo  ; de  à l'O- 
rient par  la  BalTe  Pannonie.  Elle  étoit 
raolos  large  que  la  Baffe  d’Oriont  en  Oc- 
cident; mais  elle  avoit  plus  d'étendue  du 
Nord  au  Midi.  Ptolomée  ' place  dans  cet*  I Lib.  s.  c. 
te  Province Jes  Villes  fuivantes: 

. Sur 
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Sur  le  bord 
du  Danube. 


Dans  les 
Uerres. 


f Julùhau, 

I Csramt, 

J P/exmm, 
j CbtrtohékSt 
^ BregattiMM. 

Savériû^ 
RhijpM , 
yiiumdriéf 
Bononiay 
jHdauttmumf 
Nivi»iui$am , 
SatarbMtuty 
Mur  te  la  y 
Ltntuéumy 
Currtdtuuim , 
Sifàay 
Olimantmy 
Valinay 
BiltutioMy 
Strigay 
Sifupay 
yi/mtùm  y 
Pfitturium  y 
Msp$ùmay 
^ £xmm. 


La  Basse  Paknokte  comprenoic  le  ref* 
ce  des  Terres  au  Midi  du  Danube  depuis 
VArnbon  jufqu’à  ia  Mœfîe , & s’éteodok 
• du  coté  du  Midi  jufqu'aux  Montagnes  de 

« Ub.  a.  e.  la  Dalmacie.  Pcolomée  * met  aulS  dans  cet« 
te.  te  Province  un  grand  nombre  de  Villes  j 
favoir; 

CurtSy 
Salvây 
CétpÙy 
jtpmmm  y 

Saünum  y 
LnjftmuMy 
Lugiumumy 
^rtutahrgtimy 
Comacumy 
Aumiuiumy 

Rittiumy 

Taururum, 

BerHiy 
Serlnmmy 

JaaUuMy 

CtrtiJfUy 

Miâjtüay 

BibatiSy 

Marftnia , 
yatouiiumy 
Mafia  Cahtàay 
Sai/iSy 

BaJ^anUy 
Tarjum  y 

Sirmiam.  * 

Dans  la  fuite  la  Haute  Paknokie  fuc 
appellée  Paanta'RsCoiauLAnE,&  la  Bas- 
se fuc  nommée  seconds  Coksulaike.  De- 
puis U y eut  diverfes  fubdivifioos.  I.a» 
Terres  qui  le  irouvoienc  bornées  par  la 
Save  & la  Drave,  furent  appellées  Pan- 
MONIA  SaVIA,  KiraEENSIS,  ou  RtPENSlS, 
& Valeriaou  Imterannia.  Celle  qu'on 
nommoit  Savia,  écoit  la  partie  Méridio- 
aile  de  la  Pannonie  inférieure , qui  s’é* 


Sur  le'bordj 
du  Danube.  ] 


Dans  les  ) 
Terres,  'i 


tendant  le  long  de  la  Rivière  de  Save  en 
prenoU  le  nom.  On  l'appelJoic  auŒ  par 
cette  raifoQ  Rieensis  ou  Ripaaensis.  Di- 
vers Auteurs  modernes  l’ont  nommée  au- 
trement ou  toute  ou  en  panie , à caufe 
de  quelques-unes  de  Tes  Villes.  One- 
Kui  ^ par  exempleavanccqu’Aurclius  Vic-^  The&ur; 
tor  donne  à une  panie  de  ta  Pannonie  le 
nom  de  Paimmita  Bubalia  Bc  à une  autre 
partie  celui  de  Patuaiua  Salaria.  Mais  il 
ell  certain  qu’Aurelius  Viâor  ne  connoîc 
point  ces  fones  de  Pannonies.  Il  dit 
lèulement  dans  un  endroit  * Darius  i*  In  Dedo. 
Pamtnià  iuferiare  y Bukalia  uatus  y & dans 
un  autre  : Niger  Pefctmûus  apud  Juste-  * 
tbiamy  » Pauneni^  Sabaria  Stpstmius 
riu  (Ttasuur  Jugujli-y  de  ibrte  qu’on  peut 
uniquement  conclurre  de  ces  témoignages 
d’Aurclius  Viâor,  que  Bubalia  ou  BubaHs 
étoit  dans  la  Pannonie  inférieure,  & que 
Sabaria  étoit  dans  1a  Pannonie. 

Selon  Ammicn  Marcellin  * la  Pannonie*  Ub.  i8.c: 
Vaizeia  ccoit  une  autre  partie  de  la  Baflc^ 
Pannonie;  & comme  elle  fe  trouvoit  ren- 
fermée entre  le  Danube  St  ia  Drave  on 
l’appella  aufll  Ixteeamnu. 

PANO.  Voyes  Panopobos. 

PANOPE,  Ville  de  la  Fbocide:  Pau- 
fanias  * dit  qu’elle  étoit  à 7.  Stades  de/Ub.  10.  e. 
Daulis  , St  Strabon  i la  met  au-delTus^  r ik-«>  d. 
d’Orchomene.  11  eft  fouvem  parlé  de  Pa>  ^ 

nope  dansHomére  , qui  entr’autres  dansA  a.v.  $bo. 
rodyflée  lui  donne  le  fumom  d'agréable 
fear  fit  dosées.  Hérodote  ' , Ovide  a ^ 4 Lib.  8.  «. 
Etienne  le  Géographe  St  Hefydte  font  auBi 
mention  de  cette  Ville.  morpb.ub. 

PANOPOLIS,  Ville  d’Egypte  dans  la».  ».  ip- 
Thébaïde:  Ptoloméc  ‘ qui  la  nomme  PA-lUb.4.c.(. 
noedn  Civitas,  dit  qu’elle  étoit  la  Capi- 
tale-du  Nome  Panopolites.  L'itinéraire 
d'Antonin  appelle  cette  Ville  Pano  , & 

Simler  croit  que  c’eft  le  Peamum  de  la 
Notice  des  Digniiez  de  l’Empire.  Cette 
Ville  e(l  remarquable  par  ta  naiflance  du 
Poète  Grec  Nonnus , qui  BoriiToit  dans  le 
cinquième  fiècle.  On  a de  lui  une  Para- 
pliralè  fur  St.  Jean  ** , avec  un  Poème  in-*  y«fim; 
tiiulc  Diewgfia.  * fok. 

PANOFKüS,  ViUige  d’Ethiopie: 
lomée  le  met  for  la  Cdcede  la  BarbaneaUb.4.c.7. 
Orientale , près  du  Promontoire  & du 
Porc  des  Aromates.  Ses  Interprètes  tra- 
duifenc  PaseCy  au  lieu  de  Pauepres. 

1.  PANORMUS  , Port  de  l’Ateique, 

félon  Ptolomce  ^ Le  premier  le  place  fur*  Ub.  3.  cj 
ia  Côte  Orientale , prés  du  Promontoire  >5- 
Sunium:  le  fécond  le  met  i quinze  Sta- 
des du  Promontoire,  & dit  que  ce  Port 
avoit  été  nommé  de  la  force  à caufe  de  fa 
commodité. 

2.  PANORMUS , Port  ou  Ueu  de 

riHe  de  Samos.  C'eR  Tice-Live  r qui  en^  UMt-*? 
fmt  mention.  Oo  crcùc  qne  c’eR  aujour- 
d’hui  Macri.  Voyez  ce  mot. 

3.  PANORMUS , Ville  de  fine  de 
Crète  fur  la  Côte  Septentrionale:  Ptoio- 

mée  ^ la  place  entre  Htratümm  & Cytasm.^  LA.  g» 
Bellon  croit  que  c'eft  préfentemenc  VeUs-^t' 
mem;  St  Niger  veut  que  ce  foie  Mirabelle. 

4.  PANORMUS,  Port  de  l’Ule  de  Ce- 

phalenic,  félon  Ortcliuj  » qui  cite  Por»^  TbeCws, 
pliyrius.  * 

5-  PA- 
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5.  PANORML’S , Port  de  TEpire: 
« Ub.  3.  e Ptuloméc  ■ Je  place  au  deirus  du  l'ort  Os* 

(hamus. 

6.  PAXORMUS,  Ville  de  la  Cherfon- 

* lJb.4.  &nclûdc  Thrace,  lcl<io  Pline  qui  le  mec 

entre  Elée  & Cardia. 

7.  PANÜRMÜS,  Ville  de  Sicile  fur 
la  Cuce  Scptenirionalc  de  Tille.  Tiiucy- 

t LJb.tf.  apprend  quedes  Phénicien* 

pairoicnt  pour  en  être  les  fondateurs.  Po* 
à [jb.  I.  clybc^  ladivifecndeuxpartiesdünc  il  nom* 
39*  me  Tune  la  Vieille  Ville  & ('autre  la  Ville 
cLlb.t.c.7.Nuuve.  Pomponius  Mvla  * & divers  au- 
f Ub.  6.  p.trcs  en  font  auiü  nHrmîon.  Scrabon  ^ lui 
>7s*  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Pres- 
que tous  les  Auteurs  anciens  difentPanor* 
*Lib.3.c.R.inu8  ; mais  Pline  « écrit  Pdhbprmus  ^ & 
cette  dernière  orthographe  ell  fuivie  dans 
quelques  liifcriptioi».  Panormus  de  Ta- 
veu  de  tout  le  monde  etl  aujourd'hui  la 
Ville  de  l’alerme.  Vovea  Paurme. 

8.  PANORMUS  , Ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  Chalcidie , félon  Ptolo* 

^ Ub.  3.  c>mcc  ** . 

9.  PANORMUS, Pw: d’Afrique, dans 
sUb.4.cs.la  Marmarique:  Piolomce  * le  place  fur 

la  Cote  du  Nome  de  làbye. 

10.  PANORMUS  . Port  & Ville  de 

k Lib.  7.  «.l'Acluïe  propre,  félon  Paufanias  Thu- 
ryb.t.p.  ‘ Ot  Pline  “.  Polybe  " dit  que  ce 

•57.  ’ Port  étoit  près  de  Rbiuvt , vis-à-vis  de 
m Lib.  4.  c.  Natif afJut. 

itib.  .e.  "•  panormus.  Porc  de  la  Ville 

Oricum,  fur  la  Mer  Ionienne,  félon  Sira- 

* lib.  7.  p.bon  **.  6:  pourroit  être  le  Porc  Panoemus 
Std.  que  Ptolomée  place  dans  TEpire.  Voyez 

Panormus.  N®.  5. 

PANORUM  VICUS.  Voyez  Pano- 
yros. 

J.  PANOS,  Promontoire  de  rifle  de 
t LfihS.c.!. Rhodes,  feion  Ptolomée  P } fes  Interprètes 
lifenc  Panis. 

2.  PANOS , Ville  d’Egypte , félon  E- 
tienne  le  Géographe  ; c’ell  la  meme  Ville 
que  Ptolomée  appelle  Panopolis.  Voyez 
Panopoli». 

3.  PANOS,  Village  fur  le  bord  de  la 
Mer  Rouge:  C’cR  Etienne  le  Géographe 
qui  en  parle. 

4.  l’ÂNOS,  Montagne  de  TAaique, 
4 IJh.  I.  Iclou  Paufanias  ‘t. 

f Offfüi  5.  PiVNOS  *,  Bois  facré,  près  de  llfle 
de  Méroé.  Ileüodore  » écrit  que  les  Gym- 
nofophiflcs  habituienc  dans  ce  Bois. 

PANOTl;V.  Voyez  Phanoteus. 

PANOTll.  Voyez  Saimali. 

PANPl  lAGI.  Voyez  Pampkaci. 
r OrtNii  PANTA,  Ville  de  la  PaleflirK  eo- 
ïbeûiut.  ire  Balancée  & Zaeduét.  C’eft  Siméon  le 
Mccaphrade  qui  en  fait  mention  dans 
Tilillüire  ues  Voyages  de  Sc.  Pierre  & de 
St.  Paul. 

PANTACIIUS,  Pantagus,  Panta- 
eus,  ou  pANfACtEs.  Fleuve  de  Sicile: 
»Lib.3*c>4*Ptolomée  **  place  Ton  embouchure  fur  la 
Côte  Orientale  de  Tille,  entre  le  Promon* 
.toire  Taurus  & la  Ville  de  Catane;&  Pli- 
*Ob.3-c.».iie  * la  met  entre  Megaris  & Syraeufe.  Ils 
ib.*i.c.iiT®  trumpent  tous  d^  félon  Cluvicry, 
qui  prétend  que  Virgile  a donné  la  vérita- 
. bie  lituaciun  de  Tcinbuuchure  de  ce  Fleu- 

* vc  i favoir  entre  les  Cavernes  des  Cyclo* 
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pes  6c  le  Colphc  de  Mcgarc.  L^extrème 
exaâticude  qu’a  eu  Virgile  a marquer  U 
.véritable  poûtiondes  lieux  de  Tltalic  & de 
la  Sicile  cR  caufe  que  Cluvier  profère 
fon  feniiment  dans  cette  occafîon:  d’ail- 
leurs on  ne  peut  douter  que  le  Pantagia 
ne  foie  la  Rivière  qui  a fon  embouchure 
à la  gauche  du  Cap  de  S.  Croce,  (Sc  que 
les  llabitans  du  Pays  appellent  Porca- 
rL  I..a  preuve  s’en  trouve  dans  ce  pahà- 
gc  de  Virgile. 

. . . • . rît*  pTétttTVtbtr  ifiiéi  SdX9 

Tmupa 

En  eflec  les  deux  côccz  du  Porcari  font 
herilTez  de  rochers  d’environ  vingt  cou- 
dées de  hauteur;  la  mer  remonte  (Uns  cet- 
te embouchure  jufqu'à  mille  pas  & forme 
un  Port  propre  pour  du  petits  Bàümens. 

La  qualité  que  CJaudien  donne  à ce  Fleu- 
ve qu’il  appelle  Saaa  rotaium , convient 
aulli  au  Porcari  ; car  quoique  fon  cours  fuit 
très-petit,  cependant  lors  qu'en  liyveril  fe 
trouve  grofli  par  les  pluyes  & par  les  tor- 
rens  qui  tombent  des  collines  voilines , il 
court  avec  une  telle  rapidité,  qu’il  enttaine 
avec  lui  une  grande  quantité  de  pierres. 

PANTj'EI  URBIS  : * On  trouve  cezOftrfii, 
n<xn  dan*  te  troifiéme  Concile  d’Epiiére,^'**:^*"* 
qui  nomme  fon  Eveque  Macarius. 

PANTÆNSES,  Peuples  d’Afic,  félon 
Pline*.  (Quelque*  Manofcrici  pOTcent  5*  ri 
Pat^fet.  ^ 

PANTALIA,  Ville  de  Thrace,  félon 
Ortelius  ^ qui  cite  Procope<.  Ce  der- > Tiwfsiir. 
nier  dit  que  Juflinieo  répara  tellement  les'  ^ 
murailles  de  Paocalie , qu’il  en  fit  une  Pla-  ^ ^ 
ce  imprenable. 

PANTALERIE , Pantalaxe'b  , Pan- 
telleeia  (&  Pantalaiua,  iHe  de  ta  Mer 
Méditerranée  **  entre  la  Sicile  & la  terres  LePerc 
ferme  d’Afrique.  Elle  a environ  fcpi  ou 
huit  lieues  de  contour.  La  Ville  qui  por* 
te  fon  nom  cR  vers  le  Nord  de  Tille,  éct.i.p.70. 
défendué  par  un  Chaieau  bâti  fur  Textre* 
mité  d’un  rocher  elcarpé  de  tous  cô- 
tcz  qui  la  rend  entièrement  inacccifi- 
blc.  La  plus  grande  partie  de  cette  Ide  cfk 
fermée  de  Montagnes , qui  forment  dana 
leur  milieu  un  goutre  profond  que  les  Fia- 
biuns  du  Pays  .ippcllcnt  PoJ^a.  Le  ter- 
rein  de  Tille  eft  fcc  6t  pierreux  & produit 
très-peu  de  grains.  Cette  Rcrilité  oblige 
les  llabitans  d'avoir  recours  à la  Sicile, 
qui  leur  fournît  ce  qui  leur  manque.  11 
croît  dans  cette  lile  un  arbrilTeau , qu'on 
appelle  Ver  , il  porte  un  fruit  pointu  <& 
rond  qui  devient  noir  en  mûrifiant.  Les 
llabitans  en  tirent  une  huile  qui  leur  ferc 
à divers  ufages.  Ces  InCulaires  ont  tou- 
jourf  eu.  beaucoup  de  commerce  avec 
les  Arabes  dont  Us  font  voidns;  ce  qui  • 
n'a  pourtant  pas  diminué  le  zèle  qu’il*  ont 
pour  la  Communion  Romaine. 

PANTAUCA  : Mr.  Corneille  • dit* 
que  Pamatica  eft  un  Bourg  de  Sicile,  dans 
la  Vallée  de  Noto  fur  la  Rivière  d’Ana- 
po,  cinq  lieues  au  dcflli*  de  la  Ville  de 
Syraeufe.  Selon  Mr.  de  TKle  ^ Panta-/  Atia*J 
lica  cR  un  lieu  ruiné , fur  une  éimseoce 
pré*  de  la  Rivière Fiume Grande, 
de*  Ancieoi,  qui  un  peu  plus  bas  s’appel- 
le 
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le  Sr.nîno , & Alfeo  encore  plus  b.is. 
i’ATAi^’I  y Peuples  de  l’Arabie  : PU* 
e.ne  * le$  mec  quelque  parc  dans  la  Syrie, 
ts.  I.e  Pere  llardoutn  lôupçonne  que  ce 
pourroic  écre  les  KarivKi,  que  Pcolumte 
place  dans  TArable  deferce  au  vodinage 
de  la  Syrie. 

PANTANUS  I.ACÜS,  Lac  d’Italie 
^ Ub.  ^ edans  l’Apouilte  Daunicnne,  feiun  Pline  . 
'**  Oq  croie  que  c’ell  prcrcnicmenc  La^o  ii 
L«f;n». 

PANTIIAGJAS.  Voyez  Pantschus. 
PAN'J'IIEIUM,  Lieu  de  l’Atcique,  z 
fuixaste  Stades  d'Iüilus  , félon  Suidas  & 
t InAàDî*  Arilloce  ^ C'elt  dans  ce  lieu  où  croilToic 
r4Bdji.  l’Olivier  appelle  Calliliephane,  & donc  on 
fe  fervoic  uniquement  pour  couronner  les 
Vainqueurs  dans  les  Jenx  Olympiques. 
PANTHEL.KI,  Peuples  de  la  Perfide: 
^ijb.i.  No.  Hérodote  die  que  leur  profelUon  étuit  de 
labourer  la  terre  ; & Orielius  croit  que 
ce  font  CCS  Peuples  qu’Etienne  Je  Geo* 

» la  graphe  * appelle  Pentbiad^e. 

PANTI  lECIUM.  Voyez  Pantjcuh. 
PANTIIEMOiNT,  Abbaye  de  Fran* 

/ Hgmiti,  ce  dans  la  Picardie  ^ au  Diocûlè  de  Peau* 
i^kt.  lie  •*  vais.  C'eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or* 
**jjdrc  de  St.  Bernard.  Üo  rapporte  fa  fon- 
js;.'  dation  à l'année  121S.  Elle  fut  réduite 
en  Prieuré  d'ilommcs  en  1483*  puis  ren* 
due  aux  Filles  & cnün  transférée  au  Faux* 
bourg  de  Sc.  Germain  à Paris. 

PANTHEON,  Temple  de  la  Ville  de 
Rome.  C’ell  un  des  anciens  Monumens 
qui  fe  foieoc  le  mieux  conferve.  Oo  le 
nomme  Mûri»  Rttonda^  àcaufede  fa 
figure  ronde. 

PANTHIA  & Pa>'doma,  Nom  de 
deux  Lieux  dont  il  eil  fait  mention  dans 
I Thelav.  lus Oraclcsdcs  Sibylles.  Ortclius  t juge  que 
ces  deux  lieux  dévoient  etre  dans  1 .’Vfie. 
PANTIlIL'M.  V'oyez  Panthrium. 
F.\NT1,  Gotphe  de  flile  de  Taproba* 
llib.7.c4.oe:  Pcolumée  le  place  fur  le  grand  riva* 
ge  entre  la  Ville  Nafaddi»  & celle  à'Jm- 
bmiarA.  Quelques  Manofaits  Grecs  au 
lieu  de  PaMiy  iifent  Paji. 

PANTICAPÆA , Ville  de  ta  Cherfo* 
i Lit».  7.  p.nèfe  Taurique,  fclon  Sirabon  ' <Sc  Piolo 
Ai^  6 Etienne  le  Géographe  écrit  Pan* 

■^^■^■“’TiCAP.s.üM,  & Niger  veut  qu’elle  lappel* 
le  aujourd’hui  Si  cela  efl,  elle 

retient  en  quelque  maniéré  fon  ancien 
lUb.  17.  c.num } car  Pl:nc  ‘ dit  qu’on  la  nom* 
as.  moit  auIU  Sespberiam.  Le  Fleuve  qui 
couloit  au  travers  de  cette  Ville  s’appciloic 
auin  Pantu.ap.xuu  , félon  Etienne  le  Créo* 
graphe. 

PANTICAP.ECM.  Vqyez  Panti- 

CAPÆA. 

PANTICAFES,  Fleuve  de  la  Scythie 
j^Europééne , (èlon  Fompooius  Mêla”  <Sc 
■ iJb. 6.  No.  Hérodote  Peuccr  dit  que  c'ed  préfen* 
18.  tement  le  Frzepetz  dans  la  Idthuanic. 

Mercator  cependant  le  nomme  Censcavsda. 
•Lib.x.ct. Selon  Pomponius  Mêla**  & Pline  p.  Ce 
f Ub.  4<  c.dç^ve  faifuit  la  fcparaiion  entre  les  No* 
maJes  iSc  les  Géorgiens. 

FANTICHIUM.  Voyez  Panticum. 
PANTICUM,  ou  Pantichiun,  Ville 
4 lUner.  de  Bithynie.  Anconin  H la  place  entre 
Ctulcédoine  âi  Libylfa , à quinze  milles 
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de  la  première,  & à vingt-quatre  milles 
de  la  iecondc. 

PANTlMATim,  Peuple  delà  Perfi- 
que,  félon  Hérodote  rUb.3.N«; 

PANTIPOLIS,  Ville  de  rinde,  ende*’** 
çà  du  Gange , Ptolomce  la  place  entre 
BerJtrii  & Àd^rima. 

PAN’TOMATRIU.M,  Promontoire  de 
l’Ific  de  Crète:  Ptolomée  ‘ le  met  fur  la^  ®* 
Cote  Septentrionale,  entre  le  Promonlf»i-  *' 
re  Dhn  , & la  Ville  de  Rith^mna.  Ni- 
ger & Pinet  veulent  que  le  nom  moderne 
foie  MUopotamo. 

PANTOPOTÆ,  Monaflère  quelque 
part  aux  environs  de  ConOaniinople,  fé- 
lon Oriclius  • qui  cite  Pachymerus.  * Thcfwr; 

PANTUM  . Ladance  dit“: 
dedacit  ia  ntùattm  qui  xocaïur  Cxli  5Ultj. , 

Le  Manufcric  de  bublac  lit  Pantum  ».  En*x  Ortria  , 
nitis  dit  que  Jupiter  éleva  en  cette  Mon* 
tagne  un  Autel  à l’honneur  de  fun  pere 
Saturne. 

I.  PANTJCO,  Province  de  fAmérique 
Septentrionale»,  dans  la  Nouvelle  Efpa*.?5*r*'P^^ 
gne.  Elle  cft  fituée  au  Nord  de  la  Ville 
de  Mexique,  & elle  formuit  ancienne* indet ücc. 
ment  un  Gouvernement  féparé.  Aujour*Uv.5.ci4* 
d'hui  elle  e(l  jointe  au  Diocéfe  Archié- 
pifcopal.  Sa  longueur  cil  de  cinquante 
lieues,  & fa  largeur  ctl  à peu  prés  pareil* 
le.  Le  terroir  cil  fertile  & riche  en  vei- 
nes d’or  du  cote  qu’elle  touche  l'Archevè- 
ché  de  Mexico  ; mais  elle  e(l  Rcrile  & 
trille  du  côté  qu'elle  regarde  la  Floride. 

Les  Espagnols  ont  feulement  trois  Colo- 
nies dans  cette  Province.  La  principale 
eft  nommée  A' üla  dt  Saa  Stivata  Jci  Puerto. 

Ceux  du  Pays  lui4onnent  le  nomdePANU- 
Co.  Elle  cil  auprès  de  Chila,  au  deJTus  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Panuco  & 
fut  bâtie  fous  les  aufpiccs  d’Hcrnando 
Corcez,  après  qu'il  eut  détruit  la  plupart 
des  I labitans , & brûle  leurs  Bfjurgades. 

Cette  Ville  e(l  à foixante  cinu  lieues  de 
celle  de  Mexico  vers  le  Nord-Eil , it  huit 
de  la  Mer,  fur  le  bord  de  la  Rivière  qui 
ouvre  l'entrée  à fon  Port  vis-à-vis  de  cet- 
te Ville  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Rî* 
vicre,  qui  n’cll  pas  bien  large  en  cet  en- 
droit. Les  Efpagnols  y ont  leurs  Salines,  ain* 
fî  qu’à  une  lieuu  au  dcHus  de  la  Ville;  ce 
qui  fait  le  principal  revenu  des  Habitaos. 

La  féconde  Colonie  eil  appeüée  par  les 
Efpagnols  .^aa  yago  dt  Lot  A'alles , & la 
troiliême  $.  LodivUo  de  Taauico.  Oani- 
pier  » appelle  Panuk  la  Ville  de  Panuco.  f r)'verf 
Il  dit  qu  elle  eft  fituée  après  de  vingt  lieutsj[®^ 
de  la  mer  ; & que  c’ed  la  Capitale  du 
Pays  en  quaKté  de  Siège  Epifcopal.  Il  a- 
joucc:  Il  y a deux  F.glifcs,  un  Couvent, 
une  Chapelle  éü:  environ  cinq  cens  famil- 
les d'Efpagnols,  de  Mulâtres  d'indiens. 

Les  mations  font  grandes  é(c  fortes,  bâties  • 
de  pierre  «S:  couvertes  de  feuilles  de  petit 
Palmier. 

2.  P.^NUCO  ou  Panuk,  Ville  de  l'A- 
mérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
Espagne.  V'^oyez  l'Article  précédent. 

3.  l’ANUCO,  ou  Panuk,  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale , dans  la  nou-  . 1 
velle  Elpagne  , & dans  la  Province  de 
Panuco.  Dampicr  • dit  ; de  Tipfo  à la  Ri-' 

G vicre 
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ticrc  de  Panuk  il  y a vingt  lieues  ou  en»  ell  de  4.  d.  4<5'.  plus  Occidentale  que  Pe» 
viron.  La  Côte  ell  Nord  & Sud  au  plus  king,  fous  les  34.  d-  36*  de  Latitude  Sep- 
prés.  Panuk  ell  une  grande  Rividre  qui  tcntrionale.  • 

defeend  du  cœur  du  Pays , & qui  après  a-  i.  PAOGAN  » Ville  de  U Chine  " , ** 

voir  coulé  vers  l'EH  le  jcrlc  dans  le  Gol-  dans  la  Province  de  Chenli , au  Départe- 

{>he  de  Mexique  à 2t.  d.  8'.  de  Latitude,  ment  d'iengan  , huitième  Métropole  de 
1 y a 10.  ou  12.  pieds  d’eau  fur  fa  bar»  la  Province.  Elle  eR  de  8-  d.  29'.  plus 
rc,  & les  Barques  la  remontent  fouvenc  Occtdcmale  que  Pcklng,  fous  les  38.  d. 
jufqu’à  la  Ville  de  Panuk.  Une  des  bran»  2 de  LatitudeScptentriooale. 
ches  de  cette  Rivière  fort  du  Lac  de  Tom-  2.  PAOGAN,  Cité  Militaire  P deIat*A^“SI- 
peque  & fc  mêle  avec  fes  eaux  trois  lieues  Chine,  dans  la  Province  de  Peking,  au®“^ 

• avant  que  de  fe  jetter  danois  mer.  C’cll  Dépa/tement  d’Yenking,  fécondé  Cité  Mi» 

à caule  de  cela  qu'on  l'appelle  quelque»  litairc  de  la  Province.  Elle  ell  d’an  d.  o'. 
fois  Rivière  de  Toxpeqvx,  plus  Occidentale  que  Peking , lbusles4o. 

PANUS,  Voyez  Panos.  d.  lo*.  de  Latitude  Septentrionale. 

PANUSII.  Voyez  Satmal!.  PAOKANG,  Ville  de  la  Chine  dansf  AtUsSl. 

PANXIANI  ou  Fanxam  , Peuples  de  la  Province  de  Huquang,  au  Département®'®^ 
Al.n>.it.p.la  Sarmatie  AHatique.  félon  Strabon  *.  de  Chingticn,  quatorzième  Méuopolcde 
5°^  PANYASUS  , Fleuve  de  la  Macédoî»  la  Province.  Elle  eft  de  6.  d.  26'.  plus 

t Lib.  ).  c.ne:  Ptoloméc  place  Icmbouchurc  de  ce  Occidentale  que  Peking,  fous  les  32.  d. 

Fleuve  chez  les  Tulanùi , entre  Dyrrba-  36'.  de  Latitude  Septentrionale. 

(bium  & l’embouchure  du  Fleuve  PAOKI,  Ville  de  la  Chine',  dans  larAtlnSL 

( ïheftur.  Ortelius  ' croit  que  c’eft  le  PanigA  ou  Province  de  Chenil , au  Département  de 
i LRt.  4-cPanyssa  de  Pline  Funciang,  fécondé  Métropole  de  la  Pro» 

PAN\'SUS,  Fleuve  de  la  Bafle  Mœlle,  vincc.  È]iecftde9.d.28'plusOcciden- 
< Lit.  3.  c.  fclon  Ptoloméc*.  Pline  ^ nomme  ce  taie  que  Peking,  fous  les  36.  d.  9'.  de  La- 
f°iib  A & Niger  prétend  que  le  titude  Septentrionale. 

,1.  nom  moderne  eft  PA OKING , Ville  de  la  Chine  *,  dans  i Atln  a- 

fAiiuSi-  I.  PAO,  Montagne  de  la  Chine  E dans  là  Province  de  Huquang,  où  elle  a le  rang 
®*®”  la  Province  de  Suchuen  , au  Midi  de  la  de  neuvième  Métropole  de  la  Province.  l 

Ville  Luicheu.  Il  y a quelque  chofe  de  par»  Elle  eft  de  6.  d.  5'.  plus  Occidentale  que 
tlculier  dans  l'air  qu'on  respire  fur  cette  Peking,  fous  les  27.  d.  43'.  de  Latitude 
Montagne.  l»es  Habitans  n'y  craignent  Septentrionale.  Le  Territoire  de  cette 
point  U fièvre  pendant  dix  mois  de  l'an-  Ville  eft  couvert  de  Montagnes,  fur-tout 
née , & fî  elle  leur  vient  elle  palTc  aulli"  du  côté  du  Midi , où  ü cooQne  aux  Mon» 
i6c.  Mais  elle  eft  mortelle  dans  les  mois  lagncs  de  la  Province  de  Quangfi.  Ce» 
sic  IMars  & d’Avril.  Ceux  qui  en  funtat»  pendant  il  ne  manque  pas  de  terres  la» 
taquez  font  fans  cfpéraBcc  de  guérîfon.  bourables  & ü y a des  vallées  irés-agréa- 
l>AduSi-  2.PAO,  Ville  de  laChine  dans  la  Pro»  btes.  Il  a eu  autrefois  un  Roi  de  la  Fa- 
aenf.  vince  de  Suchuen  , au  Dcpancmcnc  de  mille  Taminga.  La  Ville  de  Paokîng  eft 
Chin»u  première  Métropole  de  la  Provin»  voiline  du  Fleuve  Cu  d’où  elle  tire  de 
ce.  Elle  eft  de  14.  d.  8 > plus  Occiden»  grands  avantages.  Elle' étoit  autrefois  une 
taie  que  Peking,  fous  les  31.  d.  28'.  de  des  dépendances  du  Royaume  de  Çu.  Les 
Latitude  Septentrionale.  Rois  d'U  après  avoir  conquis  le'  Pays 

i AduSi-  3.  PAO,  Montagne  de  la  Chine  ‘ dans  nommèrent  cette  Ville  Kaoling:  la  Fa» 
la  Province  de  Quantung,  prés  de  la  Vil-  mille  Tanga  l’appclla  Xaocheu,  & celle 
le  d'Hoa.  Cette  Montagne  eft  des  plus  de  Sunga  lut  donna  le  nom  de  Faoking. 
riantes  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  On  y compte  trois  Temples  dédiez  à des 
Pao,  qui  veut  dire  prècieu.r.  Héros.  Dans  le  Territoire  de  Paoking  il 

* ibid.  PAOCHiNG , Ville  de  la  Chine  **,  dans  y a cinq  Villes , qui  font , 

la  Province  de  ChenH  , au  Département 

de  Hanchung,  troiûéme  Métropole  de  la  Paoking,  Chingpu, 

Province.  Elle  eft  de  10.  d.  o'.  plus  Occi»  Sinhoa,  Vuehaog  0 

dentale  que  Peking,  fous  les  34.  d.  30.  de  Sînîng. 

Latitude  Sepicntnonalc. 

PAOCING,  Cité  Militaire  de  la  Chi-  PAOLA.  Voyez  Paolx. 
l A1I13  SI-  nç  i ^ dans  la  Province  de  1 luquang  au  PAONINC , Ville  de  la  Chine  * dans  $ ACu  Si- 
département  de  Xi  première  Cité  Militai-  la  Province  de  Suchuen , où  clic  a le  rang  œoC. 
re  de  la  Province.  Elle  eft  de  8-  d.  8'.  de  fuconde  Métropole.  Elle  eft  d'ii.  d. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  29.  o'.  plus  Occidentale  que  Pccking,fous  les 
d.  5'.  dcI.Ætitude  Septentrionale.  31.  d.  53'.  de  Latitude  Septentrionale.  Oa 

I.  PAOKUNG,  Montagne  de  la  Chi-  l’a  bûtic  fur  la  rive  Orientale  duFleuveKia- 
M AlUs  SI»  ne  ”,  dans  la  Province  de  Kiangfi,  auprès  ling.  Son  Territoire  eft  tout  environné  de 
de  la  Ville  d'ieyang.  Au  fbmmct  de  cet-  Montagnes  qui  forment  comme  une  Coû- 
te Monugne  , il  y a une  maifon  de  ronne.  La  Ville  eft  aflêz  belle  : les  édifices 
pierre  , fi  haute  qu’elle  fc  perd  dans  les  publics  & les  maifons  des  particulicn  ne 
nues.  Pour  aller  à cette  Montagne  on  le  cèdent  pas  & la  plûpart  des  autres  Villes 
pafic  fur  un  pont  très-ancien  & qui  a cln»  de  l’Empire.  On  remarque  fur-tout  quatre 
quante  perches  de  lungueur.  Temples  qui  font  magnifiques.  L’Empe- 

■ AtUfSl»  2.PAOFÜNG, Cité  de  laCiüne  ", dans  renr  Ivus  joignit  le  Territoire  de  cette 
**®^  la  Province  d’Honang,  au  Département  YiHc  à la  Province  de  Leang.  Du  icms  * 

d'iu  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  desRois>  ceux  de  Pa  en  étoient  les  Mat» 

très. 
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très.  La  Fumille  Usna  lui  donna  !e  nom 
de  Pafi:  celle  de  Tanga  l'appetla  Lang* 
chou;  celle  de  Singa  le  nomma  Gante, 
& celle  d'ivcna  lui  donna  le  nom  moder* 
ne , qui  a tité  occafionnè  par  les  paûagcs 
rares  CSc  étroits  par  lefqueU  on  peut  entrer 
dans  ce  Territoire,  & qui  font  défendus 
par  de  bonnes  rortcrclTes.  Cette  Métro* 
pôle  a dans  fa  dépendance  dix  Villes  ; 
lav'oir: 


Paonii^, 

'Canghi, 

Nanpuy 

Quangyven, 

Pa©, 


Cliaohoa, 
Tungkiang, 
Kicn  © , 
Cutung , 
Nankiang. 


PAOTE , Ville  «S:  Forierene  de  la  Chi- 
ne *,dan$  la  Province  deXanfi,au  Depar* 
tement  de  Taîyven , première  Metropo* 
le  de  la  Province.  Elle  eft  de  6.  d.  36*. 
plus  Occidentale  que  Pdting , fous  les 
39.  d.  32’.  de  Latitude  Scpteucriona'e. 

PAOri,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Peking , au  Département  de 
Xunticn  première  Métropole  de  la  Pro* 
vince.  Elle  eft  de  o.  d.  36'.  plus  Occî* 
dentale  que  Peking,  fous  les  39.  d.  27'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

I.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine  S 
dans  la  Province  de  Peking,  où  clic  a le 
rang  de  féconde  Métropole.  Elle  cH  d’un 
d.  46’.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  39.  d.  ao'.  de  Latitude  Septentrionale. 
Cette  Métropole  a un  Territoire  d'une 
grande  étendue;  ék  qui  abonde  en  toutes 
cliofes.  On  y compte  vingt  Villes  qui 
font: 


Paocing, 

Muonching, 

Ganfo, 

Tinghingy 

Siiiching, 

Thang 

Poyc, 

Kiiigtu, 

JiinKchinf-, 

lluon, 


Khi©, 
Xince, 
l'unglo, 
Gan  ©, 
Caoyang, 
Sincan , 
Ve©, 
Laixui. 


Sous  le  regne  d'Ivus , toute  cette  Pro- 
vince dépcndoic  de  la  Province  de  Ki* 
cheu  ; & elle  ctoit  déjà  célébré  pour  avoir 
donné  la  naîdance  au  fameux  Loijiis  le 

filus  habile  des  Généraux  du  Koi  de  Yen. 
)u  cems  des  Rois  de  la  Chine,  la  Métro* 
Dole  de  Cette  Province  s'appdloit  Cliao: 
fa  Famille  Hana  lui  donna  le  nom  de  Sin- 
tu:  celle  de  Sanga  l'appclla  Paocheu  & 
la  Famille  qui  régne  aujourd'hui  la  nomma 
Paoilng.  Au  Sud-Ëlt  de  cette  V'illc  on 
voit  des  ruines  d'anciennes  murailles , 
qui  avoienc  été  bâties  par  l'Empereur 
Chuenhius  deux  mille  cinq  cens  ans  avant 
la  nailTance  de  Jsstrs'CRRiST.  Il  y a à 
Paocing fept  Temples  dédiez  àdcsliéros, 
& un  conucré  à Javus,  l'un  des  plus  an- 
ciens Empereurs.  On  fait  grand  cas  de 
h BoilTon  ordinaire  de  Paocintf  ; & el- 
le tient  lieu  de  v>n.  On  dlime  aulTi  les 
Châtaignes  de  ccite  Contrée  : elles  fimc 
excrémement  groHcs  &d’un  goût  dtlideux. 


2.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine Atlas  Si. 
dans  la  Province  de  Peking,  au  Départe- 
ment  de  Xunticn  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  cR  fous  le  même  degré 
de  Longitude  que  Pdeing  iS:  fous  ks  39.  d. 

20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOXAN , Ville  & Forterefle  de  la 
Chine*,  dans  la  Province  d’Iunnan,  auiAiiisSi- 
Département  de  Likiang  , fixiémc  Alécro-^^^aC 
pôle  de  la  Province.  Elle  ell  de  16.  d. 

45'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  27.  d.  O.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOYNG,  Ville  de  ta  Chine  , dans/ AtUt  Si- 
la  Province  de  Nanking , au  Département 
d'Vangcheu  feptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cfk  de  2.  d.  14'.  plus  Ü* 
ricntale  que  Pekii^,  fous  les  33.  d.  3.  de 
Latitude  Septentrionale. 

PAP-CASTLE.  Voyez  Epiacum. 

1.  PAPA.  Voyez  Pampanis. 

a.  PAPA,  autrefois  Aicgteùii$a^  petite 
Ville  ou  Bourgade  de  la  BalTe  I longrie , 
au  Coraté  de  V esprin,  fur  la  petite  Rivière 
de  Marchaicz  « au  Midi  Occidental  de 
Foret  de  Bokon,  entre  la  VillcdeVefprinDifc.  du 
au  hlidi  & celle  de  Javario  au  Nord.  llRoysume 
arriva  dans  ce  lieu  une  révolte  aiTez  re**^*!^*)"*!''** 
marquable  , fous  l’Empereur  Rodolphe,^''* 
peu  de  tems  après  qne  l'Archiduc  Ma- 
thias CUC  repris  cette  Place  fur  Mahomet 
lit.  CO  1597.  Garnifon  qui  étoit  de 
X-orraios  & de  Valons , indignée  de  ce 
qu'on  différoit  à la  payer,  fe  donna  aux 
l'urcs  , & les  mutins  que  l'Armée  de 
i'Empcreur  aŒ^ea  fe  défendirent  avec 
une  opiniâtreté  extrême.  Mais  après  plu* 
fleurs  aflauu  les  Jccours  que  les  Ottomans 
Icür  avoienc  promis  ne  venant  point,  à 
caufe  que  le  liège  de  Caoife  ks  occupoic 
ces  Révoltez  tâchèrent  de  fe  (kuver,  à la 
faveur  d'une  nuit  obfcure.  Quelquet-unt 
y TcuÜirem  ; mais  la  plupart  de  ceux 
qu'on  put  attraper  furent  punis  par  les 
plus  cruels  fupplices.  En  1683.  le  Coen-  ^ 

teTekeli,  apres  une  longue  conférence 
qu’il  eut  à Etrck  avec  le  Graxkl  \nfir,  qui 
l'aiTura  que  foo  Maître  avoir  réfolu  de  le 
couronner  Roi  d'Hongrie,  fit  courir  un 
Manifcftc , ponant  que  le  Grand-Seigneur 
recevroit  ibus  fa  proteâion  tous  ceux  qui 
fe  foumeuroienc  à lui,  & qu’il  les  main* 
tiendroic  dans  leur  liberté,  leur  Religion 
& leurs  privilèges.  Co.mrae  il  y étoit 
marque  qu’un  ne  feroit.aucun  quartier  aux 
autres , Papa  lui  ouvrit  fes  portes  & reçut 
Garnifon  de  fes  Troupes.  Un  Détache- 
ment d'impériaux  reprit  cette  l'Iace  après 
la  levée  du  Siège  de  Vienne,  & la  plu- 
pan  des  Turcs  que  l’on  y trouva  furent 
roallàcrez. 

PAPA-STRONSA,  petite  Hic  de  10- 
cean  au  Nord  de  rEcùire,&  l’imc  des^  pré- 
Orcades.  Elle  eft  fituée  au  Nord  de  '*1 

de  Stronfa,  Si  pallcpour  fertile  & pour  p. '30^' 

■ bien  peuplée. 

PAPA-VVESTRA,  Iflc  de  l'Océan , au 
Nord  de  l'EcufTe , & l’une  des  Orcades. 

Elle  cft  Htuèc  au  Nord  de  riHc  de  Wcf- 
tra,  eft  aHcz  bien  peuplée  & elle  a l’avan- 
tage d’un  bon  Port. 

PAPADÜKOS.  Voyez  Epicasia. 

PAPALO.M'AM  , Nom  que  quelques* 
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utts  donnent  à la  Rivière  d'AIvarado  , 
dans  )a  Nouvelle  Efpagoe.  Voyez  Al- 
varado. 

PAPARlUM.  Voyez  Papyroka. 
é AtjasSl-  PAPE,  Fortereflê  de  la  Chine  dans 
ueiiC  la  Province  d'Iuonan.  Elle  eft  de  ig*  d. 

30'.  plus  Occidentale  <}ue  Peking , fous 
les  23.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAPE-STRONSE.  Voyez  Papa- 
S'IROKSA. 

PAPUARA,  Ville  de  Syrie;  Pcolomce 
t Ub.  S.&  ^ la  place  dans  U Cyrreilique.  . 
if-  I.  PAPHLAGONIE,  Province  de  TA- 

fic  Mineure,  en  Latin  Paf-bla^oni».  Elle 
s’étendoit  d'Occident  en  Orient  depuis  le 
Pieuve  Parthenius  qui  la  féparoit  de  la 
Bithyniu,  jurqu'au  Fleuve  Halys  : Au 
Nord  elle  étoii  bornée  par  le  Pont  Euxin, 
& au  Midi  par  la  Gaiaiie.  Homère  fait 
mention  des  anciennes V'illcs  de  laPapbla* 
< C»talc>g.  gyQjç  dans  ces  vers  * : 

V.  g$|.jt  ® 

fiiiv, 

Pâf^ltmhu  frtetti  PyUnmi  orn/r  t$r  1 
. tx  £m/u  , uk  mUriM  ^tmu 

Q»  Cyttnm  Imhnl  6P  -ejamm  atié  iwkfAkMp 

CirujM  Pmli'tn:um  mnent  .Urét  <An<i«i  rrfiiJfknt 

Cmvwnfac,  MpMkmifiic , SP  autIjM  Èrjittftu, 

Du  tems  de  Ptolomée , le  nom  -de  la 
V Cxii.ir.  Paphlagonie  fc  trouvoit  prcfque  éteint 
Geoc.  *nt  pjr  jj  divifion  des  Provinces  i car  il  joint 
' une  partie  de  la  Paphlagonie  à la  Bithy* 
nie.  & il  attribue  le  relie  à la  Galatic, 
qu'il  eiend  JaCqu'au  Pont-Euxin.  Dans 
la  fuite  pourtant  Ton  nom  lui  fut  rendu 
comme  nous  le  voyons  par  lc$Nocices;& 
avant  Ptolomée  elle  ètoit  parfaitement 
connue  puifqueStrabon  & Pline  en  font 
mention.  A la  vénté  le  premier  en  ref 
ferre  extrêmement  les  bornes,  parce  qu't) 
décrit  le  Royaume  de  Miihrtdate  , qui  a* 
voit  beaucoup  empiété  fur  la  Paphlagonie  ; 
de  forte  que  cette  Province  n'avoit  plus 
lès  anciennes  bornes.  A legard  de  Pline 
«l.ib.é.e.9.*  il  étend  la  Paphlagonie  depuis  le  Fleu- 
ve £i(ùs  ou  fiiiUms  , jufqu’au  Fleuve 
njb.6.  de  Halys.  Mais  Xenophon  ^ lait  commen- 
ecr  la  Paphlagonie  au  Fleuve  l’arthentus, 
^ & s'étend  fans  doute  jufqu’au  l'ieuvc  i la- 

lys , puifqu'il  reconnuii  que  la  Ville  de 
bimipe  etoit  dans  cette  Province. 
zUb.4.  p.  La  Paphlagonie  feiun  Straboo  t étoit  le 
Pays  des  llcnctes  ou  Venetes,  d'où  l’on 
croit  que  font  venus  les  Vénitiens;  <Sc  les 
b Ub.9»c»  CJialybes  félon  Pompunius  Mêla  *>  y habi- 
toieni  les  Villes  de  Sinopc  & d’Amyfe. 
Bous  les  derniers  Empereurs  de  la  Grèce 
on  appella  cette  Province  te  'l'hcmc  des 
PaphlagoQi.  Si  on  la  confidére  dans  la 
mais  des  Turcs,  il  faut  Caire  attention 
qu'étant  échue  auxenfans  d’Amur  oud’O- 
mer, qui  s'appclloicnt  Sphenders  ou  Spen- 
dures  elle  fut  nommée  Pendaracbie  , corn* 

' me  f)  l’on  eût  voulu  dire  Spenderachie. 

2.  PAPHLAGONIE,  Contrée  voiOne 
de  la  Macédoine,  du  c6té  du  Nord,  fe-- 
Ion  Martianus  CapcIU.  J'avoue,  dit  Or- 
i Tbcùar.  lehus  * , que  je  ne  oonoois  point  cette 
Contrée;  mais  peut-être  faut-il  Ym  Ptia- 
|pM/4  pour  PafiiùigoHia  ? 

PAPl  ILAGOXIUS,  Fleuve  au  pied  du 
k Ibid.  Moni  Ida  fclfjn  Ortelius  qui  cite  Quin- 
uiA  Calabcr.  Les  Pouces  ont  imagme  que 


cc  Fleuve  s’écoit  formé  du  fang  de  Mem- 
non  tué  par  Achille. 

PAPHOS,  Ville  de  l'Ille  deCypre,  k 
l'extrémiié  Occidentale.  Strabon  ‘ , Pto- ; Lib.  14.  p. 
lomée*"  & Pline  * connoiflent  deux  Villes  682. 
de  cc  nom,  favoir  la  Palaa  Papuos," î*«* 
vieille  Paphos , ék  Nea  Paphos,  la  nou-’^jl,  , 
relie  Paphos.  Strahun  dit  qu'elles  écoicnt  31. 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  foixame  Sta- 
des; & Ptolomée  place  la  nouvelle  Paphos 
entre  les  Promontoires  Mam»$  & Drtpa- 
num  : il  met  la  Vieille  J'aphos  entre  les 
Promontoires  Drtpunum  & Ztpbirium.  Cet- 
te dernière  étoit  dans  les  terres  à dix 
Stades  delà  Mer:  elle  avoic  cepend^mc  un 
Port  & un  ancien  Temple  dédié  à Venus 
Papluenne.  La  nouvelle  Paphos  avoit  éié 
bâtie  par  Agapenor;  & elle  aroic  pareil- 
lement un  Porc  & un  lemple.  Ces  deux 
Villes  étoient  dédiées  à Venus;  â:  quand 
les  Poètes  font  mention  de  Paphos,  ils  ne 
didinguent  point  fi  c'ed  de  la  vieille  ou 
de  la  nouvelle  qu'ils  entendent  parler.  Par 


exemple  Virgile  * dit; 

• Ub.  la  V. 

Efi  PéfhM,  Idébmfu  ôH,  fimt  stH  Cjrhra. 

Et  Horace  P: 

f Lib.  1. 
OJ.  20. 

0 Fcmu  rfftM  Gmü  ftpHfie, 
Syerxt  éUitMm  Cjfftx, 

Et  dans  un  autre  endroit 

alib.  % 
0«Ls8. 

- ttfbtm  "■ 

JvcSu  vpt  Weriku, 

La  plupart  du  tems  neanmoins  quand  on 
ne  didingue  point  ces  Villes  par  leur  fur- 
nom  on  entend  la  nouvelle  Paphos.  Ccd 
dans  cette  dernière  que  St.  Paul  ' conver-r 
tit  à la  Religion  Chrétienne  le  Proconful 
ScTgius  Paulus,  & frappa  d'aveuglemcoc 
un  Juif  Magicien  & faux  Prophète  nom- 
me Bar-Jefu  qui  s'oppofoic  à cette  conver- 
fton.  La  nouvelle  Paphos  ayant  beaucoup 
foudert  d'un  tremblement  de  7'crrc,  Au- 
gude  la  répara  & la  nomma  de  fun  num 
Aucusta  *.  Il  n'ed  pas  fûr  qu'elle  ait  con-*  Dio  C»r, 
fervé  long-tems  ce  num;  du  moins  aucun  P* 
ancien  monument  n'en  fait  foi. 

PAPl,  lieu  de  la  Marmarique.  L'Itiné- 
Taire  d'Aniooin  le  mec  fur  la  route  de  Zns- 
■/«drr  à CM*batbn.<m  , entre  Hippimt  tâ 
Paniurt  à vingt-quatre  milles  de  la  pre- 
mière & à trente  milles  de  la  féconde. 

PAPIA.  Voyez  TiciNüM. 

PAPI.E  INSÜLÆ  Hiles  vers  le  Détroit 
du  Golphc  FvHiquc,  félon  Arricn  t Pen'^,  «. 

PAFICA,  Promontoire  de  l'Inde,  furP-»®- 
le  Golphc  Barygazére.  C’ed  Arricn  “ qui  « Ib.  psg., 
en  fait  mention.  Il  parle  aufll  d'un  |ieu^ 
nommé  Papica,  diiTurent  de  ce  Promon- 
toire & plus  à rOr.cnt  *.  x Ib.  pa^ 

PAPIENI,  Anciens  Peuples  d’Italie  r,>S 
aux  environs  dcSinucITecils  ne  font  guère 
connus  que  par  une  ancienne  Infcripcioa 
qui  fe  voit  dans  cette  Ville. 

PAPINANCHOIS,  Peuples  dePAmé- 
rique Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce, fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuve 
de  St.  Laurent  : Ils  font  peu  éloignez  des 
Efquimaux. 


( 
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«ActMSl-  PAl’lNG  , Fonerefle  de  la  Chine*, 
B«nt  dans  la  Province  de  (^ueicheu , au  Dépar- 
tement de  Sintien,  féconde  Ville  Militai- 
re de  la  Province.  Elle  efl  de  to.  d.  46'. 
plut  Occidentale  que  Peking,  fout  les  ad. 
d.  23'.  de  Latitude  Septentrioftalc. 

PAPIRA,  ou  Paptra,  Ville  de  la  Ga- 
a IxiocT.  latic,  félon  Antonin  qui  la  met  fur  la 
route  de  Peiïinunte  à Ancyre,  entre  Vin- 
dia  & Ancyre  y à vingt-deux  milles  de  la 
première,  & à vingt-fept  millet  de  la  fe- 
c TbeCauc.  conde.  Ne  feroit-ce  point,  dît  Ortelius  * 
la  Forterefle  Papiriana,  dont  parle  Eva- 
4Ub.  J.C.  gfjy,  jafjg  fon  iiiftoire  Eccléfiaftiquc 

PAPIRANUM.  Voyca  PossEssio. 

PAPIRIANÆ  FOSS^ÎL  Voyez  au  mot 
PossÆ,  PArticle  Fûssæ  P.apirianæ. 

PAPIRIUS  ACER,  Territoire  d’Italie 
e De  Ver-  aux  environs  de  Tufculum.  Feftus  * dit 
b«.  Signif.  qygçg-j'çp.jfQjfg  pouvoit  avoir  donné  le 
***  nom  à la  Tribu  Papirienac. 

PAPITIUM,  Ville  de  la  Paphlagonie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PAPOUS,  (la  Terre  des)  Voyez  au 
mot  Gi/in£'£,  l’Article  Nouvelle  Gui« 

NEE. 

PAPPA,  Ville  de  la  Galatîe:  Ptolo- 
/!****•  5- c-4-méc  ^ la  donne  aux  Orondiques. 

PAPPONATS , Bois  de  France  dans  le 
Bourbonnoit,  dans  la  Maitrife  des  Eaux 
& Foreu.de  Moulins.  Ce  Bois  el^  de  cent 
feize  Arpent  & demi. 

PAPPUA  , Montagne  de  la  Numidie 
lek>n  Cedréne  âc  Procope  citez  par  Orte- 
I Tlwlaiir.  Hus  (.  Au  pied  de  cette  Mont^nc  étoit 
la  Ville  de  Medeos. 

PAPPENHEIM , petite  ViUc  d’Alle- 
tZejfer,  magnc  au  Comté  E de  même  nom  doiu  elle 
l’unique  lieu  conCdérable.  Elle  eft 
l’Origine  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Pap- 
Geop.  P-  penheim  qui  tiennent  un  rang  illuAredans 
l’Empire.  Ils  y ont  un  Château.  Ce  Com- 
té eA  ûtué  entre  Oettingen  & Neubourg 
aux  Frontières  de  la  Franconie.  Durant 
les  longues  Guerres  d'Allemagne  le  Com- 
te Godefroi  Henri  de  Pappenheim  voulut 
la  Taire  fortifier  & y mit  uneGarnifon  qui 
s’enfuit  dans  la  Franconie  à l’approche  des 
Suédois. 

PAPR^^NTIS.  Voyez  Prantes. 

PAPREMIS.  Voyez  PAfRiKu. 

PAPRIMIS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
I Ub.s.No.  tienne  le  Géographe.  Hérodote  ' écrit 
^ Patremis.  Cette  Ville  étoit  la  Capitale 
du  Nome  PArRENirs  ou  Paprimite.  Mars 
y avoit  un  Culte  particulier  & l'ilippopo- 
tame  y étoit  regardé  comme  un  Animal 
lâcré. 

PAPUNCÆ,  Peuples  de  l'Inde,  félon 
i The^utr.  Ortelius  qui  cite  Pline  Quelques  E- 
fUb.  C.C.  jemplaires  portent  Pagunite  ^ & le  Père 
Flardouin  lie 

PAPYRA.  Voyez  Papira. 

. OrtM  PAPYRIUM»,  lieu  fortifie  dans  Tlfau- 
rie,  félon  Marcellinus  Cornes.  Surita  pré- 
■ Itiuer.  tend  que  c’eft  le  meme  lieu  qu'Antooin  * 
appelle  Papira.  Voyez  ce  mot. 
ê Ant.  lih.  PAPYRONA , lieu  dont  jofephe  * fait 
Bei^jud.^  mention.  Il  étoit  dans  la  Syrie  ou  dans 
Ib  '(  c-s  l’Arabie.  Egefippe  P écrit  Parariêwm. 

PAPYTiUS  MON5,  Montagne  de  la 
f Tbeter.  Thr%ce,  À ce  que  aoit  Ortdiua  <>  qui  die 
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Zonare.  II  ajoute  que  Nicetas  le  met  en- 
tre & Drsma. 

PAQUI'l'ANET,  Rivière  de  l’Araéri- 
que  Septentrionale,  dans  la  Louïdane. 

Elle  (c  rend  danslcMilIidîpià  la  Bande  de 
l'Ëll,  dam  le  Pays  des  Nadoucîli,un  peu 
au  deflùus  de  la  Rivière  de  Bon-iêcours, 
presque  vis-à-vis  l'ancien  Fort  le  Sueur.  ^ . 

PAR,  Rivière  d’Allemagne»,  dans  t*Aü»*** 
Bavière.  Elle  a fa  fourcc  prés  du  Lac 
appdlé  Ammerfée,  du  côté  du  Nord  Oc- 
cidental. Elle  prend  fon  cours  du  Midi 
au  Nord  jufqu'à  Aichach,  qu’elle  baigne: 
de  là  tournant  au  Nord  Oriental  elle  fc 
rend  à Schrobenhaufen  , à Schenckoau , 

& à Hochcnwari,  & enfin  elle  va  fe  per- 
dre dans  un  bras  du  Danube,  presque  vis- 
à-vis  d’IngolAad  qui  eÜ  fur  un  autre  bras 
du  même  Fleuve. 

I.  PARA,  Ortelius  * dit;  Heu  mariti-* 
me,  dans  l'Afte  Mineure,  aux  environs 
de  l’I  Icllespont  ou  du  Ponc-Euxin,  à ce 
qu’il  paroit  par  un  Fragment  de  SalluAc. 

a.  PARA,  ou  la  Capitainerie  de  Pa- 
ra’, Gouvernement  des  l’oriugoii 
l’Amérique  Méridionale  au  Brcâ.  U cR 
borné  au  Septentrion  par  la  Mer  du 
Nord;  à l’Orient  par  la  Capitainerie  de 
Maragnan  ; & à l'Occident  partie  par 
l’embouchure  de  la  Rivière  des  Amazones, 
partie  par  la  Rivière  Para.  Quant  au  cô- 
té du  Midi,  les  bornes  n’en  font  pas  fixes, 
il  s'étend  aÎTez  avant  dans  les  Terres  jus- 
qu’à des  Nations  qui  ne  font  pas  encore 
bien  connues. 

3.  PARA,  Rivière  de  rAmérique  Mé- 
ridionale • au  Brefil.  Elle  n’cft  connue» 
que  vers  fon  Embouchure.  Son  Cours  cR 
du  Midi  au  Nord.  Elle  fê  jette  dans  le 
Golphe  que  forme  la  Rivière  des  Amazo- 
nt*s  à fon  embouchure. 

4.  PARA,  Fort  de  l’Amérique  Méri- 
dionale * au  Brefil, dans  la  Capitainerie 
Para , fur  la  Côte  Orienule  de  l’Embpu- 

chure  de  la  Rivière  des  Amazones.  CeindnOcc. 
Fort  eR  d’une  forme  quarréc  & bâti  fufUv.i6.caa: 
un  rocher  élevé  de  quatre  ou  cinq  braflês 
au  defllis  du  reRe  de  fon  terroir.  Au  bas 
eR  une  Rivière  large  d’environ  deux 
lieues, ayant  quinze  bralTes  de  profondeur 
au  milieu  de  fon  canal  & dix  fous  le  Fort, 
qui  n'eR  environne  de  ce  côté-là  que  de 
gabions,  entre  lesquels  il  y a beaucoup 
de  pièces  de  canon.  Les  autres  cotez 
font  revêtus  d'une  muraille  de  pierre , 
haute  de  deux  brafiès  avec  un  folTé  fec. 

Il  n’y  demeure  guère  que  trois  cens  Por- 
tugais qui  s'occupent  à planter  du  Tabac, 
à cultiver  des  cannes  de  fucrc  <S(  à cueillir 
du  cotton. 

PARABALI,  V'ille  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  r la  place  fur  le 
du  Gange  entre  Binagara  & Sydrus. 

PARABITA.  Voyez  Bavota. 

FARABOLU5 , Lieu  voifm  de  ConRan- 
tinople , félon  Pierre  Gilles  dam  la  Défi 
cription  du  Bosphore. 

PARACA,  Ville  de  l'Inde  : Ortelius  *s  Tbcftur, 
qui  cite  Philofi  rate  dit  qu’elle  étoit  bâtie 
au  pied  d’une  Montagne. 

PARACADI , Peuples  qu’Arricn  * dit*  Ltb.  42 
avoir  été  afilégez  par  Spiumencs  & au 
G 3 fccourt 
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fecours  desquels  marcha  Alexandre.  Mais 
é Th«2âar.  il  y a faute  en  cci  endroit,  dit  Ortelius 

& au  lieu  de  Para<aJi  il  faut  lire  Marâeati- 
diy  comme  écrit  Arricn  lui*roémc  un  peu 
plus  bas.  Il  y a pareillement  faute  dans 
Hib.ii.p.Strabon  i*,  qui  met  une  Ville  de  Paracan* 
Si7<  da  dans  la  Sogdiane.  Quelques  Manus- 
crits de  ce  dernier  portent 
mais  il  faut  lire  Mapiiutvis,  Maracanda. 
Voyca  ce  mot. 

PARACANANE,  Ville  de  TArie  » fe- 
rUb.é.c  Ion  Ptülomce  ^ qui  la  place  entre  Hijibit 
17*  & Sariga:  fes  Interprètes  llfcnt  Paraca- 

KECE. 

PARACANDA.  Voyez  Makacanoa  & 
Paracadi. 

PARACARESUS,  Nom  d'un  Fleuve, 
d Lexk.  dont  fait  mention  Pliavorinus 

PARACKL , Rocher  d’Afic , fur  les 
Cotes  de  la  Cochinchine,  le  long  desquel- 
les il  s’étend  rcfpacc  de  plus  de  cent 
« LemcsE-iieuçj  «.  Ce  rocher  cft  effroyable  & dé- 
^*•3*  P-  çrid  par  les  naufrages  qu’on  y a fait  de 
' tout  tenu.  Faire  naufrage  fur  ce  terrible 

rocher  & être  perdu  fans  reffuiuce,  n'efr 
presque  qu'une  même  chofe.  On  ne  lait 
que  fepe  ou  huit  Matelots  Chinois  qui  en 
ayent  apporté  des  nouvelles  pur  une  avan* 
turc  des  plus  furprenantes.  Leur  vaiiTcaa 
s'etant  brifé  , ils  gagnèrent  à U nage 
quelques  petits  Isiots  ou  Ruchers  qui  s'é* 
lêvoicm  au^delfus  de  la  Mer  ; ce  n'etok 
que  pour  prolonger  leur  vie  de  quelques 
)ours,  «S:  ils  s'attendoiem  bien  d'y  mourir 
de  faim  tôt  ou  tard  ; mais  la  Providence 
veilla  fur  leurs  befoins  & ne  les  abandon* 
na  pas  dan»  une  C grande  exiremité.  Des 
bandes  d'oifeaux  venoient  fe  repofer  fur 
ces  Rochers  <Si  fe  lailToicnt  prendre  à la 
main.  Le  puilTon  ne  leur  minquoit  pas  : 
ils  n'avoient  qu’à  defeendre  au  pied  des 
Rochers,  où  ils  trouvoient  toujours  des 
huitres  ou  des  crabes.  L'ingénieufe  né- 
ccllité  leur  avoic  même  appris  à fe  faire 
des  habits  avec  les  plumes  de  ces  oifeaux 
qui  leur  fervoient  de  nourriture.  Ils  bu- 
voient  l’eau  qui  tomboic  du  Ciel:  quand 
il  avuii  plu  ils  ralloicnc  ramalTer  dans  les 
creux  dcsRoclters.  Ils  vécurent  ainfi  pen- 
dant huit  ans  dans  ces  Rochers.  Un  vail^ 
feau  qui  fe  brilâ  fur  le  Paracel  vers  U fin 
du  dernier  ficde , leur  fournit  du  buis  pour 
' faire  une  efpccc  de  Gatimaron  ou  Radeau, 

fur  lequel  ils  oférent  bien  enfin  braver 
les  dangers  de  la  Mer.  Us  furent  aÛez 
heureux  pour  gagner  la  grande  IHe  d’IUï- 
S4ANA,  au  Midi  de  ta  Cnine,  vis-à-vis  la 
partie  Occidc.ntale  de  laProvince  de  Can- 
ton. 

PARACHAiLOÏS.  Voyez  Paracue- 

lOÏTÆ. 

PARACHANA,  Ville  de  la  Médie: 
/Llb.6.c.i.Ptoloméc  ^ la  place  dans  tes  terres  entre 
Cébtraft  & Arfuia. 

I.  PARACllELOÏTÆ,  Peuples  delà 
ThelTalie,  voilîos  de  la  Ville  de 
fur  le  bord  du  Fleuve  Acheloils , félon 
g IJb.  9.p.  Strabon  Ce  même  Géographe  dans  le 
♦3^  Livre  fuivant  ^ met  le  Pays  nommé  Para- 
^^*‘cBELoÏTi5  chez  Ici  .Etoliens;  mais  il  aver- 
^ tit  que  c’etoit  le  FleuveAcbelous  qui  eau- 
Ibic  ce  changement  par  fes  déboeJemens, 
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qai  coofondoient  fouvenc  les  bornes  des 

Âcarnaniens  «St  des  Ætolieni.  'l'itc-LU 

vc  ' connoic  une  Ville  nommée  Paratbt-i  Lib.39.c. 

hïda:  Elle  devoit  appartenir  aux  Parath*»^- 

kûes  car  quoiqu'il  la  place  dans  l'Athama- 

nie  il  ajoute  qu'elle  avoit  été  unie  à la 

Theflàhe. 

2.  PARACIIELOÏTÆ,  Peuples qu’E- 
tienne  le  Géographe  met  dans  la  Phtiotidc. 

Si  cette  polition  ell  certaine  il  faJIoit 
qu’ils  fuilcnt  differens  de  ceux  de  Thef- 
làJie. 

PARACHOATRA.  Voyez  Taüris. 

1.  PARACLET,  ou  P.iraclit,  Ab- 

baye de  France  dans  la  Picardie  ^ au  Dio-  k Kg*éil, 
céle  d'Amiens.  C'eR  une  Abbaye  de  de  is 

Iw  de  l'Ordre  de  Qicaux.  Elle  fut  fon-p 

dée  en  laig.  à deux  lîeucs  d’Amiens  par^’ 
Eogucrand  de  Bove  «S:  Ade  fa  Femme. 
Marguerite  de  Bove  leur  f.ilc  en  fut  la  pre- 
mière AbbelTc.  11  n'y  a pas  un  fiéclequ’el- 
le  fut  transférée  dans  la  Ville  d'^Amiens. 

2.  PARACLET  , ou  Paeacut  , Ab- 
baye de  France  * , dans  la  Champagne,  I 

fur  le  RuilTcau  d’Arduffon  , proche  dej^éœ-  de 
Nogcnt-fur-Seinc.  Ccuc  Abbaye  qui  - 

de  l'Ordre  Je  St.  Benoit,  doit  Ton  cta-lt;* 
bliffemenc  à Pierre  Abailard  ou  Ab<> 
lard,  qui  voyant  que  fa  dofirine  éiolt  ‘ 

combattue  par  plubeurs  Théologiens  & 
emr’autrcs  par  St.  Bernard  , «Sx  depuis 
condamnée  en  certains  points,  fe  retira  en 
un  heu  folitaire,  à dix  Ueucs  de  Troyes  & 
àdeux  de  Nogent-fur-Scinc,oùl  lation  cio- 
quaotc-ûxiëme  Kveque  de  Troyes  lui  fil 
donner  en  1 1 30.  une  place  fur  laquelle  il 
fil  bitir  une  petite  Egliic  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Trinité.  Il  y demeura  avec 
un  de  fes  amis  qui  l'avoit  fuivif  & ib 
y chantoient  en  repos  les  louanges  du  Sei- 
gneur: Ec(t  thagâvi  ftmtus  f comme  il  le 
dit  lui-méme  dans  la  Lettre  de  fes  ca- 
lamitcz.  Sa  retraite  fut  fue  de  plu- 
ficurs  Ecoliers  qui  vinrent  te  trouver 
pour  vivre  auAércment  avec  lui.  lis  fe 
logèrent  dans  des  cabanes  qu'ils  bâti- 
rent & ne  vivoient  que  d’herbes  «St  de 
gros  pain.  Pendant  ce  tems-là  Suger, 

Abbé  de  St.  Denis,  rhaiTa  du  Monallè- 
re  d’.Argcntcuil  les  Rcligicufcs,  perfua- 
dé  ou  prévenu  que  leur  conduite  étuic 
roauvaife.  Héloilc  qui  en  étoic  la  Su- 
périeure fe  retira  avec  fes  Religieufes 
au  Paraclet  auprès  de  Ton  Epoux,  qui 
pénétré  de  leurs  difgracea  , leur  céda  la 
fulitude  & le  retira  a Clugny.  Hétuiie 
& fes  Religieufes ’refléient  au  Paraclet 
où  plufieurs  filles  fe  joignirent  à elles  6t 
commencèrent  à y vivre  fiiintcmcnt  fui- 
vim  la  Règle  de  St.  Benoît.  Ilélo'ife  étolt 
fort  favantc;  car  outre  la  Langue  Latine  ^ 
qu’elle  entendoit  & parloit  avec  éloquctv 
ce , elle  favoit  parl.iitement  1a  Langue 
Grecque  & faifoit  chanter  la  MelTc  en 
cette  Langue  tous  tes  ans  le  jour  de  la 
Pentecôte , qui  ccoic  la  principale  Fête 
de  ce  MonaRére;  ce  qui  sobferv'c  encore 
aujourd'hui.  Le  Pape  Innocent  11.  con- 
firma cct  écablKTemcnt  par  fa  Bulle  du  2g. 
Novembre  1131.  Pierre  Abailard  obtint 
encore  une  Bulle  du  Pape  Eugène  en  1145. 
L'Abbaye  du  Paraclet  eft  Chef-d'Ürdre 
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quoique  jMÜte  ; elle  a pluQcurs  Monafti*  le  choeur  ües  Religieufca , foiu  les  cloches  « 
re»&  Pneurez  dans  fa  dépendance.  & qu'ils  y font  encore  aujourd’hui  fans 

iiéloïfe  fut  fort  aimée  & refpeélëe  de  aucune  lafcripiion;  que  cette  erreur  vient 
la  ComteiTc  Maluulc,  Veuve  de  Thibault  de  ce  que  quelques  perfonnes  ayant  vu  cet 
IL  furnommé  le  Grand,  Comte  de  Cham-  Autel  de  la  Trinité  qui  efl  d’une  lèule  pier* 
pagne, & elle  obtint  de  cette  Priocefle  de  rc,«St  remarque  qu’il  étoit  curieux,  parce 
grands  biens  pour  fou  Abbaye  : la  Comief*  qu’on  y voyoit  les  trois  Perfonnes  repre* 
fe  Mahault  fonda  même  à fa  prière  l’Ab-  ientées  fous  la  forme  de  trois  hommes  de 
baye  de  Pomeraye  dans  le  Oiocèfe  de  même  grandeur  & de  même  parure,  a< 

Sens,  & voulue  qu’elle  fût  fujecte  à l’..\b>  vcc  cette  diflinéUon  que  celui  du  milieu 
belte  du  Paraclet  qui  devoit  y aller  une  avoic  une  couronne  d^or  & cet  écriteau 
ibis  l’année  y faire  fa  viliie  pour  y corri*  en  main  : Filius  meus  es  tu  ; celui  de  la 
ger  ce  qu’elle  y crouveroic  de  réprchentl*  droite  une  couronne  d’épines  fur  la  ceie  & 
ble.  Gertrude  Religieufo  du  Paraclet  fut  en  main  une  croix  avec  ces  mots  : P*:er 
la  première  AbbelTe  de  ce  nouveau  Mo*  rii,&celuide lagaucheunc couroq- 

naître.  nedcfleurs,avccceuie  Icgendc: 

Pierre  Abailard  rcRa  auprès  de  Pierre  Spiraeulum  sgs  fum\  ces  perfonnes,  dis* 
le  Vénérable  Abbé  de  Clugny,  oii  il  con*  je,  confeilicrent  à l'Abbeue  de  faire  met- 
tlnua  de  vivre  dans  fa  peoitencc.  Il  y tre  cette  pierre  en  un  lieu  où  elle  pût 
tomba  malade;  ce  faint  Abbé  l’envoya  a être  aifèment  vue,  ce  qu’elle  exécuta,  la 
l’Abbaye  de  Su  Marcel  de  Châlons  fur  faifanc  mettre  dans  le  chœur  des  Rcligicu* 

Saône  pour  y être  plus  aifèment  traité;  fes  près  de  la  grille  avec  une  Infcription 
mais  il  y mourut  le  21.  Avril  x 142. en  bon  au  bas,  qui  iotiouë  qu’on  y a aulTi  trans> 
Catholique,  éunt  fournis  aux  Déclfioos  féré  les  Corps  d'Abailard  & d’Héloïfe. 
du  St.  Siège.  Son  Corps  y fut  enterre  & ^ 1 ouverture  des  tombeaux  qui 

on  y voit  encore  aujourd’hui  Ton  ’l'om*  puilfe  dilSpcr  ce  doute.  Cette  Abbaye 
beau.  Hélolfc  qui  aimoit  tendrement  la  jouît  de  quinze  milles  livres  de  rente.  La 
mémoire  de  ce  cher  Epoux  qu’elle  favoic  Communauté  cR  nombreufe. 
être  mort  dans  la  pémtence , obtint  Ton  PARACY , Bou^  de  France  dans  le 
Corps  du  St.  Abbé  dcGugny,  qui  le  lui  Berry  fur  le  Bougerain  à quatre  lieues 
envoya  avec  une  abfulution  par  écrit  fceN  de  la  Ville  de  Bourges  & à deux  de  celle 
léc  & Cgnéc  de  lui  en  ces  termes  ; Pt~  d’Henriebemont , en  Latin  Je  Paracijco. 
trus  Cïuidactnfis  Jbbus , qui  Petrum  Alt-  11  y a dans  le  Bourg  une  JurifdiéUun  a\'cc 
xaudrum  in  Monâcbum  Clutùuttnjm  rtee^  titre  de  Bailliage  & deme  les  caufes  fc  pur* 
pî , eerfut  tjus  furtim  Jelatum  Htloijee  cent  par  appel  à la  Prévôté  de  Bourges. 
jikbâtiffe  13  Meuialthus  Parueltti  eoueeJli^  Deux  Villages  fîtuez  du  côté  du  Midi  dé- 
oMteritate  OmnipereuSis  (3  SanSerum  et»-  pendeue  de  ce  Bailliage:  l’un  fe  nomme 
«IMS,  aifelve  eum  pre  eficie  ah  maibus pee-  Beauvais  & l'autre  la  Kougere.  Tout  le 
tatis  fuis,  liéloife  fit  meure  ce  Corps  dans  rcRe  ne  confiRe  qu’en  maifons  éloignées 
unCaveaudefOratoirequiétoic  lapremié-  les  unes  des  autres.  Il  y a dans  Paracy 
re  Eglife  du  Paraclet  & qui  ne  fubCRe  un  Prieuré  dit  de  Micharauc.  11  ccott 
plus.  A l'égard  d’Héloï&  elle  mourut  en  autrefois  féculicr  ; maintenant  il  efl  réuni 
1163.  après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  à la  Maifon  des  Chanoines  Réguliers  de 
pendant  crente*crou  ans.  Elle  ordonna  St.  Ambroilc  de  Bourges.  l.e  l'crroir 
en  mourant  que  ibn  corps  fût  mis  auprès  de  ce  Bailliage  produit  beaucoup  de  vin. 
de  celui  de  fun  Epoux.  On  prétend  que  11  y a aufli  des  prez , des  bois , & des  bleds 
le  Caveau  où  étoit  le  corps  d'Abailara  a*  de  bonne  qualité;  ce  qui  fait  le  plus  grand 
yanc  été  ouvert,  on  trouva  fon  corps  en*  commerce  du  Pays.  Dans  le  milieu  des 
lier  quoique  mort  pluficurs  années  aupa--  bois  on  trouve  une  Chapelle  dédiée  à Ste. 
ravant  ;&  que  dans  le  moment  qu'on  oef*  Marie  Magdeleine,  avec  une  fontaine 
cendit  le  corps  d’Héloïfc  dans  ce  lom*  dont  l'eau  ell  fouverainc  pour  toutes  for* 
beau , Abailard  le  re^C  encre  fes  bras  ces  de  fièvres. 

qu’il  étendit  &rcmbralu  fort  étroitement.  PARADA,  Ville  de  l’Afrique  • propre* 

On  a des  garans  du  fait,  il  ne  s’agit  que  de  fur  le  chemin  qui  conduifuit  de  Thapfus  à 
trouver  un  bon  garant  des  garans.  Du  Utique.  Scipion  ne  fu  contenta  pas  de  brû*^ 
reRe  voici  les  propres  termes  de  la  1er  cette  Ville , il  fit  encore  périr  les  Ha* 
Chronique  «Sic  des  iliRoriens  : Et  fis  de-  bicansdan$IesÂamcs.C’cRcequiaraitcroi- 
fu»3a  ad  tumuiut»  apertum  departata , ma-  re  que  Parada  & Pbara  étoicne  la  même 
ri7*x  tjus  tlevatis  bratbiis  illam  reetpit,  (3  Ville.  En  effet  Strabon  ^ fait  entendre 
Ua tam ampUxatus brasbia  faaftriuxit.  En  que  fut  traitée,  avec  la  meme  ri*^^  ’ 
i4P7.ccsdet:xCorpsquictoienc  danslem^  gueur  que  Parada.  Mais  cela  ne  fulfic  pas 
metombeaudans  l'E^ifc  dupccicMonaRè*  pour  acn  faire  qu'une  feule  Ville  ; cor 
re  furent  tranfportez  dans  la  grande  Eglifê , Strabon  joint  Phara  avec  Thena,  AchoIIa 
& le  Corps  d’Abailard  mis  proche  de  la  & Zelta  qui  font  fur  le  Golphe  de  Syrte , 

Grille  du  Chœur  du  côté  droit,  & celui  hors  de  la  route  qui  conduit  de  Tllapfut  à 
d’iléloilè  du  côté  gauche , où  on  voit  Urique. 

leurs  tombeaux.  PARADABATl  IR  A , Ville  de  l'Inde 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Corps  en  deçà  du  Gange:  Ptoloméc  < la  place 'Db,7.c.i; 
d’Abailard  & d'Héloïle  n'ont  point  été  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  entre  Azîca  & 
mis  en  dernier  lieu  dans  l’endroit  qui  Pisca. 

vient  d’être  dit  ; mais  dans  on  même  Ca-  PARADAMIUM.  Voyez  Vinarxo* 
veau  devant  l'Autel  de  la  Trinité  derrière  nensu. 

PARA* 
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PARADEISUS.  Voyez  Paradiscs.  faire  qaclqiic  violence  au  texte  pour  Tac- 

PAKAUENl.  Voyez  Pardene.  commoder  à Tenilroit  qui  cil  préféré, 

5 J'AKADIS.  Ce  nom  a deux  lipnifica»  diftércncL*  ntft  que  du  plus  au  moins.  U 
tionsfi  prcciculcspour  IcGcorcI  Iumain&  y auroit  dequui  exercer  une  longue  Criti- 
fuMout  pour  les  vrais  Chrétiens  qu"U  me-  que  fur  les  opinions  biauirrcs  qcu  les  Ecri* 
rite  bien  que  je  m’arrête  un  peu  fur  cette  vains  ont  eues  toucliani  la  luuaiion  du 
maticre.il  a trois  DgniBcatiuns  difTerentes.  Paradis  Terrellre. 

1.  Il  fignille  le  Paradis  Teukestre*  (^uelqucs>uDs  comme  ks  Scleucicns, 
ce  lieu  de  Délices  où  Adam  fut  placé  Origenc,  Philon,  &c.  ont  cru  que  le  JV.* 
prtrquc  immédiatement  apres  fa  création  radis  tcrrcllrc  n’avoic  jamais  txillé  de 
& d'où  il  fut  chalfc  des  qu'il  eut  pcchc.  qu]on  doit  expliquer  allcgoriqucmeut  ce 

2.  Ce  nom  3 etc  enfuite  app!i<jué  au  fé*  qui  en  ell  dit  dans  l'Ecriture.  Se.  AugiH* 
jour  des  Rîcnl'.eureux  , où  les  Hommes  tin  n met  en  quefiion  fi  le  Paradis  cil  Ipi-,-* 
qui  ont  -vécu  fainicmenc , & qui  font  rituel,  ou  maicrid  , ou  tous  les  deux  en- 

sports  en  état  deGrace  vont  jouïr  éternel-  fcmble?  (^iclqucs  Auteurs  ne  facftant  oùcrr-iai./vi, 
kment  de  la  vifjon  héaiifique  de  Dieu.  le  trouver  Tur  le  Globe,  l'ont  placé  dans  fi  j.c.  a». 

3.  Il  y a eu  une  Ville  de  Syrie  nommée  le  troificme  Ciel,  dans  le  qu.ttrieuic  ; dans 

Paradtt^  & quelques  autres  endroits  aux-  le  Ciel  de  lu  Lune  j dans  la  Lune  niemci 
quels  il  lenoit  lieu  de  nom  propre.  La  fur  une  Montagne  vgiljne  du  Ciel  de  la 
première  âc  lu  troificme  ngnification  font  Lune;  dans  la  moyenne  région  de  l'air; 
du  relTort  de  la  Géographie,  la  féconde  hors  de  la  Terre;  fur  la  l’erre;  fous  la 
eli  un  objet  delà  Foi,  eVR  pourquoi  je  l'erre;  dans  un  lieu  caché  & éloigné  de 
renvoyé  a cet  egard  le  Lecteur  aux  Ouvru-  la  vue  des  hommes.  Ün  l'a  mis  fous  le 
ges  des  Théologiens  qui  ont  traité  cette  Pale  Arctique,  dans  la  Tartaric , à la 
matière.  place  qu'occupe  prtfeniemene  lu  Mer  Caf 

piennc>  d'autres  font  reculé  à Icxtrémi- 
DU  PARADIS  7ERRLSTRE.  te  du  Midi  dans  la  Terre  du  l'eu;  piu- 
fîcurs  font  placé  dans  l'Uricnc  ou  fur  les 

• PARADIS.  Ce  terme  vient  du  Chai-  bords  du  Gange,  ou  u-tos  Hile  de  Ce'ilan, 
clccn  Dtno  Pardii^  dont  les  Grecs  ont  fait  fuifunt  meme  venir  le  nom  des  indtt  du 
iSt  les  l.utins  P/XAUiscs.  Ce  mot  d'£//rA  nom  ue  la  l’rnvitice  où  le  Pa- 
mut  dans  fon  origine  fignihe  un  radis  vtuit  iliue\  Un  l'a  mis  dans  la  Chine 

& non  un  jardin,  il  ne  veut  pas  dire  un  ik  même  par  delà  rAh:  dans  un  lieu  iof 
jardin  de  fleurs,  o*  de  kgumes  & d'iicr-  acceüiblc;  d’autres  dau.  rAinériq'je,d*aii> 
bcs,  mais  un  enclos  planté  d'arbres  frui-  très  en  Afrique  fous  l'Equateur;  d'autres 
tiers  & autres.  Ce  nom  fe  trouve  en  à l'Orient  Équinoxial  ; d'autres  fur  les 
trois  endroits  du  texte  Hébreu,  i.  au  fe-  Montagnes  de  la  Lune  d'où  l'on  a cru 
cond  livre  d'Esdras.  c.  2.  v.  S-  où  Ne-  faulTemcnt  que  firroit  le  Nil;  la  plupart 
hernie  prie  le  Koi  Artaxcrxc  de  lui  faire  dans  l'Afic;]cs  uns  gaps  l’Arménie  Majeu- 
donner  des  Lettres  adrcflêcs  , à Afaph  re,  les  autres  dans  la  Méropoumic,  ou 
Gardien  du  Verger  du  Koi,  afin  qu'il  lui  dans  l’AITyrie,  ou  dans  ta  Pçrfc,  ou  dans 
faite  donner  le  bois  nccéfluire  pour  les  la  Babylunie,  ou  dans  l’Arabie,  ou  dans 
Bàtimcns  qu’il  allait  entreprendre.  Dans  la  Syrie,  ou  dans  la  PalcRinc.  Il  s’en  ell 
cet  endroit  Pavadn  ell  mis  pour  un  iitu  même  trouvé  qui  en  ont  voulu  fa'irc  hon- 
tm^U  d'arLrti  /rp/res  à làùr.  2.  Salomon  Aeur  h notre  Euro]>e  ; & ce  qui  paife  tou- 
dans  rEcclUi.ille  c.  a.  v.  5.  dit  qu’il  s'eft  tes  les  bornes  de  l’impcriincnce,  il  y en 
fait  des  Jardins  & des  Paradis^  c'cfl-à-di-  a eu  qui  l'ont  cttib:!  à Hesdin  Vilie  d'Ar- 
Je  des  Vergers.  3.  Dans  Je  Cantique  des  tois  , fondez  fur  la  rcfiemUlance  de  ce 
Cantiques  c.  4.  v.  13.  il  dit  que  les  plants  nom  avec  celui  d'Eden.  je  ne  defespére 
de  l'Epoiife  font  comme  un  V'erger  rem-  pas,  dit  Mr.  Huet  de  qui  j'emprunte  ce 

fdi  de  Grenadiers.  Les  Grecs , non  feu-  detail  d’opinions , que  quelque  avantu- 
emenc  les  Septante,  mais  même  Xeno-  rier,  pour  l’approcher  plus  près  de  nous, 
pilon  (k  les  autres  Auteurs  Payent , fe  fer-  n'entrepreone  quelque  jour  de  le  mettre 
Vent  fuuvcnt  de  ce  meme  terme  en  ce  à lloudao. 

fcT.s-là;  nous  en  donnerons  une  preuve  au  Entre  les  fcmlmens  des  Ecrivains  qui 
mut  Paradis  N'^.  3.  ont  écrit  avec  te  plus  de  folidité  & de  rc- 

1.CS  Septante  le  font  fervis  du  mot  Tta.  putaiion  fur  cette  matière  il  y en  a trois 
piSutts  en  parlant  du  Jardin  d'Eden,  qui  méritent  d'vtre  diflinguez. 

iv'tii».  L'iiebreu  l’explique  par  le  I.  Calvin,  Scaligc-r,  Mr.  I luet  Evêque 
mot  ;s  Cj».  Jamais  lieu  n’a  unt  excité  d’Avranches , à quelque  diilerence  près 
la  curioihc  des  hommes  que  celui-là.  Cha-  dans  la  manière  d'expliquer  *lcs  détails, 
cun  a voulu  deviner  ou  il  étoit.  Je  dis  conviennent  de  placer  le  Paradis  TerrcArc 
car  le  Déluge  a caufé  de  grands  fur  le  Fleuve  que  produit  la  jonê'tion  de 
diangemtos  fur  la  Jurlacc  de  la  terre,  lans  l'Euphrate  & du  Tigre  qu’on  appelle  au- 
pailer  du  changement  que  Dieu  même  qui  juurd'hui  le  Fleuve  des  Arabes  ; entre  cei- 
avuic  planté  ce  lieu  , jugea  à propos  d’y  te  Jonction  & la  divilion  que  fait  ce  me- 
faire,  quand  Adam  & Eve  fe  furent  ren-  me  Fleuve  avant  que  d'entrur  dans  ta  Mer 
dus  indignes  d'un  fl  délicieux  fejour.  Les  Perfique.  Mr.  Huet  qui  en  a fait  expref^ 
marques  que  Ton  trouve  dans  l’Ecriture  fémem  un  Traite  met  ce  l'aradîs  fur  le 
Sainte  fc  rencontrent  diOicitcmcnc  aux  bordOrlcntal  de  ce  Fleuve,  lequel  étant, 
lieux  où  l'uii  voudruic  te  placer  je  ne  dit-il,  conûdcrc  iclon  la  difpoficion  de 
cunnois  point  de  SyReme  ou  il  Défaille  fon  Ut  «S;  non  pas  feion  le  cours  de  foo  eau. 
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divifoit  en  quatre  têtes , ou  quatre  ou- 
vertures différentes.  Ces  quatre  branches 
ibnt  quatre  fleuves;  deux  au  deffus,  fa- 
voir  YEupbrête  & le  ^deux  au  def- 
fous , favoir  le  Pbife»  o:  le  Utb^n.  Le  Phi» 
ibn  eff  félon  lui  le  Canal  Occidental , & 
le  Gehon  le  Canal  Oriental  du  Tygrc  qui 
fe  décharge  dans  le  Golphe  Pcrfiquc.  On 
peut  voir  dans  cet  Auteur  même  toute 
fétenduc  qu'il  donne  à fon  Sylléme.  Son 
Livre  qui  cft  commun  cft  très-digne  d’être 
lu,  car  quoique  fon  Syltème  ne  foie  pas 
fatisfaifant,  il  inféré  une  de  chofes  eu- 
rieufes  & favanies  que  tout  homme  qui  a 
du  goût  trouvera  toujours  à profiter  dans 
cette  I^âure.  On  die  que  Bochart  étoic 
à peu  près  dans  le  même  fentiment,  quoi 
que  l'on  fâche  d’ailleurs  qu'il  en  changea 
jufqu'à  uois  fois. 

11.  D’autres  habiles  gens , entre  lesquels 
on  peut  compter  D.  Calmée , ont  placé  le 
Paradis  terreflre  dans  l’Arménie , entre 
les  fources  du  Type,  de  l'Euphrate,  de 
l'Araxe  & du  Phims , que  ce  favant  Bcné» 
dièün  croit  être  les  quatre  Fleuves  défignea 
par  Moïlc.  11  n’y  a nul  douce  à l'^ard 
de  l'Eimhrate,  le  Chidkel  (ou  Chladc* 

. kel)  efl  le  même  que  le  Type,  nommé 
auM  DigUto.  Le  rhafis  elt  le  Phîfon , la 
relTcmblaace  des  noms  efl  feoCble.  Q.ue 
l’Araxe  foie  le  Gehon , on  en  trouve  une 
efpcce  de  preuve  en  ce  que  le  mot  Grec 
praxis  finifie  impétueux  de  même  que 
CebtH  en  Hébreu.  D.  Calmet  ajoute  qu'on 
ne  coonoit  dans  le  Monde  aucun  Fleuve 
plus  rapide  que  l'Araxe.  Le  Pays  d’Eden, 
pourfuit-il , étoii  dans  ce  Pays-là , autant 
qu'on  en  peut  juger  par  quelques  velti- 

tes  qui  en  font  reliez  dans  les  Livres  ‘ 
oints.  I..e  Pays  de  Chus  ell  l’ancienne 
Scythie  lltuéc  fur  l'Araxe.  Hevila  ell 
apparemment  la  Colchide  Pays  très-célè- 
bre par  fon  Or.  On  peut  voir  là-deffus 
fon  Commentaire  fur  la  Genéfe.  c.  s.  v.  g. 
où  il  a cffiyé  d'établir  ce  fentimenc  par 
toutes  les  preuves  qu’il  a pu  ramafTer.  U 
allure  que  les  Voyageurs  qui  ont  été  dans 
ces  Pays  rendent  témoignage  à leur  ferti- 
lité, & que  c'eil  encore  aujourd'hui  la 
tradition  de  ces  Peuples  que  le  Paradis 
terreflre  étoit  dans  leur  Province. 

$ Avant  que  de  venir  au  troifième  fen- 
timenc qui  me  paroît  préférable , je  croîs 
devoir  propofer  au  Leéleur  deux  chofes 
qoi  lui  feront  d'un  grand  fecours  pour  le 
mieux  entendre.  Premièrement  le  Texte 
même  de  l'Ecriture  où  il  e(l  parlé  du  Pa- 
radis Terrellrc.  En  Iccond  lieu,  de  lire 
attentivement  ce  que  j'ai  dit  à l'Article 
Eoen;  qu'il  feroit  innule  de  répéter  ici. 
Voici  le  palià^  entier  avec  les  différen- 
ces de  l'Hebreu  ,'.de$  Sep(ante  & de  la 
Vulgace. 

Genef.  c.  s.  félon  l'Hébreu. 

V.  8-  Et  le  Seigneur  V.  g.  La  Vulgate 
Dieu^/««rs  unFtr-  dit:  Et  le  Sef- 

IfT  en  t.ien  y du  cM  goeur  Dieu  s- 

de  rOfM*/,  & il  y veit  planté  dit  U 

mit  l’homme  qu'il  a-  tonmtsettnnt  un 

voit  formé.  Jardin  dedéUcts^ 
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V.  9.  Et  le  Seigneur  d;  U y mit  de. 
Dieu  fit  aufli  ger-  Les  Septante  di- 
mer  de  la  terre  cou-  fent;  unParadit 
ce  forte  d' Arbres  de-  en  Edem , du  chii 

firablcs  à la  vue  & de  tOrknt, 
bons  pour  le  man- 
ger, d l'Arbre  de  • 
vie  au  milieu  du 
Verger  d l’Arbre 
delà  fciencedubien 
d du  mal. 

10.  Et  un  Fleuve  for-  lo.  La  Vulgate 

toit  d’Eden  pour  ar-  dit: 

rofer  le  Verger,  d fv  firttit  du  Utu 
delà  il  fe  divifoit  en  dedélUtspeur  ar- 
quatre  têtes.  reftr  le  Paradti^ 

f ifi  delà  fe  divife 
en  quatre  têtes. 
Les  Sepunte  : 
un  Fleuve  parloit 
d'Edem  peur  ar- 
rtftr  le  Paradit 
delà  il  Je  divi- 
fe en  quatre  corn- 
mntenuHs  ( ou 
Jittrcet). 

11.  Le  nom  du  pre-  ii.  La  Vulgate 

micrcfti’-&(/«»,c’efl  dit:  la  terre  de 

lui  qui  tournoyé  Hevilatb.  Les 

dans  toute  la  Terre  Sepumte  Avi- 
de Cbavilab  , où  U ht. 

y a de  l’or. 

12.  Et  l’or  de  cette 
terre  ell  bon  : là  ell 
le  Bdeilium  d la 
Pierre  Shobam  ( ou 
Soliam  ; c’eû  fO- 
nyx.) 

1 5.  Le  nom  du  fécond  13.  La  Vulgate  dit; 
Fleuve  s’appelle  Gi-  Le  Gében  eejl  u- 

hon  ( ou  Gichon  ) , lui  qui  tournoyé 

défi  celui  qui  coule  auteur  de  toute 

autour  de  toute  la  TEtbiepie.  Les 

l'erre  de  Chus.  Septante  difenc 

aulfi  VEtbiopie. 
14.  Le  nom  du  troi-  i4.La  Vulgacedit: 
fième  ell  Cbiddtkel  Le  troifihne  s'ap- 

qui  va  vers  f Orient  pelle  le  7i^e  qui 

de  tJJfjrie.  Enfin  ceule  vers  les  df- 

Ic  quatrième  Fieu-  fjriens.  LesSep- 

vc  ell  l'EupIirace.  tante  vis-à-vis , 

KcTÙ>arr(  ’Acrv- 

p/tfv. 

Le  R.  P.  Hardouin  toujours  fertile  en 
fentimens  que  l’on  peut  fouvenc  appeller 
des  Paradoxes,  ell  celui  qui  à mon  grc  à 
donné  le  plus  grand  jour  au  troifième  fen- 
timenc que  nous  allons  rapporter.  Mais 
je  ne  fat  fi  ce  Paradoxe  ne  devient  pas 
une  efpècc  de  véria*  dcmoncrée  quand  on 
raffemble  fes  preuves.  Son  Ouvrage  fe 
trouve  dans  fon  Edition  de  Pline  in  folie , 
chez  Coutelier  1723.  immédiatement  après 
le  Qxième  Livre.  On  en  a une  Traduction 
Françoife  au  i.  Volume  des  Traitez  Géo- 
graphiques d Hifloriques , pour  faciliter 
riocelligence  'de  l’Ecriturc-Saince  par  di- 
vers Auteurs  célèbres,  à la  Playe  1730. 
Comme  par-là  ce  Traité  ell  plus  à la  por- 
tée de  tous  les  Leéleurs  que  s'il  éto^t  relié 
CD  Latin,  jç  me  contenterai  d’en  extraire 
H les 
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les  preuves  & je  renvoyé  pour  le  refte  les  re.  Car,  ajoûce-t-il,  c’eft  avec  raifon  que 
]..è«curs  au  Livre  même  qui  o'dl  ni  rare,  l’interprécc  de  la  V'ulgote  a rendu  le  mot 
ni  cher.  Hébreu  ‘u<  celui  de  Fontaine , d'au-  ^ 

liL  Le  troiGème  remiment  eft  de  ceux  tant  qu’il  fc  tronve  joint  avec  le  ver^  ^ * 
qui  mettent  le  Paradis  Terreftre  dans  la  Scbtuûby  qui  figniGe  arraftr  ^ mot  qui  dans 
Pakflinc.  Si  l’on  explique  comme  les  ilé>  aucun  endroit  de  l'Ecriturc-Saiotc,  ne  Te 
hxcMX  »n  VeTfitr  en^EtUn^  cela  s'accorde;  dit  que  d’une  Fontaine , ou  d’un  ruiûcau , 
nuus  avons  fait  voir  qu’Eden  étoit  en  Sy>  ou  d’une  Rivière  qui  coule  dans  des  cam- 
rie.  Voyez  Edxn.  11  efl  vrai  que  pagnes  & y ferpente  ; au  lieu  que  le  mot 

té  Je  rOrient  ^ ne  s’y  accorde  pas  fi  bien  de  Vapeur  qui  fe  trouve  uois  fois  em- 

3ue  lors  qu’il  s’agit  des  Pays  Gtuez  au  ployé,  en  d'autres  endroits  du  même  Li* 
clà  du  l'igre , ou  de  l’fTuplirate , aufli  vre , ne  fc  trouve  exprimé  en  pas  une 
l’Auteur  de  la  Vulgaie  (qui  pour  le  dire  lèulc  par  le  mot  im.  Saücn  dans  fes  An> 
ici  en  pallknc , cil  au  jugeincm  du  R.  P.  nates  ad  ditm  Mundi  III.  N*.  57.  apporte 
llardouin  le  plus  Gdcle  & le  plus  éclairé  d’autres  raifons  fuiides  pour  prouver  que 
de  tous  les  Traduéteurs  de  l'Ecriture  fans  le  mot  de  l'aptur  ne  convient  pas  en  cec 
exception)  autTî , dis-je,  cet  Auteur  a-t-il  endroit.  Cette  Fontaine  qui  ferpentoic 
traduit  Mikhedm^  non  point  par  ces  mots  dans  tout  le  Pays  pour  l’arrofcr,  convient 
du  côté  de  [Orient  y comme  il  traduit  en  bien  au  Jourdain  qui  n’ell  qu’une  Fontai* 
quelquei  endroits , mais  par  ceux-ci  d^s  k ne  avant  que  d'emrer  dans  la  Mer  de  Ti- 
iommeaetmoit  ; ce  qui  marque  non  la  fitua-  beriade.  C eR  proprement  au  fortir  de  cet- 
tion , mais  le  tems  de  la  création  du  Pa-  te  Mer  qu’il  mérite  le  nom  de  Fleuve, 
radis,  ancèrieurà  celui  de  la  création  de  Auflî  vers  fa  fpurcc  Pline  * ne  lui  î9>-  f. 

l’Humme.  Il  cfl  vrai  qoe  la  Vuintedit:  donné  que  le  fimpie  nom  de  Fontaine,'*^ 
ult  JardmdedéH{ts,^^x\\c^ï<{Mc\'^\i\>t^KiS^  Jerdantj  amnis  vriiurex  f^ntt  PantaeU.  A 
le  Grec  difem  un  f'ergertn  Edra,  ou  mn  fegard  de  toute  la  furface  du  Pays, ce- 
Paradif  en  Edem^  mais  le  K.  P.  llardouin  la  ne  veut  dire  autre  choie  Gnon  que 
fait  voir  que  ce  n'ell  pas  fans  raifon.  H le  Jourdain  par  fes  tours  & lès  détours 
remarque  que  la  lettre  férvile  3 qui  ré-  arrofe  beaucoup  plus  de  cc  Pays,  qu'il  < 
pond  à nptre  prepoGuon  en  o\xdam,  ne  n’en  arroferoic,  s’il  couloit  en  droite  li- 
GgniGe  là  qu’un  Verger  dans  les  délices,  gne.  Pline  marque  très-bien  ces  détours; 

Phrafe  Hébraïque  , pour  dire  sm  Vtiitr  mois  nous  voici  à l’endroit  qui  a le  plu» 
déiicuttx  , qu’en  échange  il  y a d'autres  égaré  les  Commentateurs, 
endroits  de  la  Gencfe  même  , comme  Et  de  là  si  fe  dktifoit  en  >juatre  tites.  On 
le  15.  V.  du  Chapitre  fécond,  le  23.  convient  aGcz  généralement  que  ces /é/rs 
& le  24.  V.  du  Chapitre  III.  où  cette  doivent  être  les  Sesates  d'autant  de  Fieu* 
même  lettre  fer\'ife  efl  négligée  & qu'on  ves.  Mr.  Huet,  que  ces  fourccs  n’accom* 
y lit  non  pas  pra  p Gban  Mdim  mais  cnodoient  pas,  traduit:  fj  élût  en  quatre 
Gmpicracm  fV  p Gban  Eden , un  Veiger  têtes  & par  ces  téics  il  entend,  ouvertsere, 
délicieux,  un  Paradis  de  volupté.  II  raie  eensessencewseni  ,ahrdyCe  qui  fe  fré/ente  le  pn~ 
voir  qu’Ifa'ïe,  c.  51.  v.  2.  employé  le  mot  »«r,  [entrée.  Il  avoit  befoin  de  ce  fens- 
Eden  pour  GgniGer  débets.  là  pour  fauver  Ion  Syfl^e  qui,  aGn  de 

Le  dixiéme  verfec  e(l  celui  qui  donne  trouver  quatre  Fleuves,  prend  deux  Fieu- 
les  plus  grandes  difficultcz.  Si  l’on  rend  ves  en  remontant  & contre  le  G1  de  l'cau  ; 

Gban  betden  par  un  Verger  en  Eden,  il  & deux  bras  du. meme  Fleuve  formé  du. 
fcmbicra  que  le  Fleuve  fortoit  d’Edcn  00m  Tygrc  & de  l’Euphrate , depuis  leur  union 
général  du  Pays  où  étoit  ce  Verger  ouPa-  jufqu’â  la  diviGon  de  ces  deux  bras  qui 
radis  terreflre,  dans  lequel  il  entroic  pour  vont  à la  Mer,  il  place  le  Paradis  Ter- 
l’arrolbr  ; mais  G Eden  n'ell  pas  un  nom  rcGre  de  force  que  deux  Fleuves  fe  pren- 
propre  & que  btedtn  Ggnific  feutemenc  nent  en  remontant  & deux  en  defeendant. 
plein  de  délices^  alors  cela  change  les  idées.  Il  fe  donne  une  exireme  peine  pour  prou- 
Cette  Rivière  a fa  fource  dans  ce  même  ver  Ton  Gentiment.  Le  R.  P.  llardouin  me 
Paradis;  r/ïr /srS  GgniGc  Gmplement  W/r  paroît  moins  cmbarralTé. 
fert  de  terre.  Cette  Rivière  félon  Mr.  Les  paroles  de  la  Vulgacc  font  : 

IlucC  cR  l'Euphrate  «Sc  le  Tigre  joints  en-  pittoitis  efreditàatur  de  kea  vetstptatis^adir- 
femblc  dans  un  même  ÜL  Le  R.  P.  Ilar-  rigandttm Paradt/um qui  indedividitur  ittfus~ 
douin  prétend  que  c'cR  1e  yetirdain  qui  tMssrCapita.  C'ch’k-diTtf  Et  le  Fleuve  firtoit 
entre  tous  ceux  de  la  PalcRioe  eR  pro-  du  lien  de  vtlnptd  peut  arreftr  U Paradis  qui 
prement  le  feul'  Fleuve  par  excellence;  delà  fsdivife  eu  quatre  Chefs.  La  grande 
les  autres  n'étant  que  des  Torrents , difficulté  vient  de  ce  que  tous  les  Inter- 
ou  des  ruifleaux  & ne  mentant  pas  le  ' pcctes  entendent  cette  diviGon,  comme 
nom  de  Fleuve.  On  peut  rappellec  ici  G c’écoit  ce  même  Fleuve  dont  on  vient 
le  5.  vcrfci  du  fécond  CiupUre  de  la  de  parier  qui  fc’  partageât  en  quatre  four- 
Genefe  dans  lequel  on  lit  félon  l'Hébreu:  ces.  Le  moyen  de  trouver  un  Fleuve  qui 
Et  une  f'aptur  s*éleveit  de  terre  orra-  coulant  fur  la  Terre,  fc  partage  en  d'au- 
feit  toute  U furface  du  Pays.  Ce  mot  très  fourccs  nouvelles?  Pour  s’accommo- 
de yapeur  déplaît  fouverainement  au  R.  der  à cette  idée,  on  a fuppofé  que  ce  Fieu* 

F.  llardouin.  II  faut  convenir,  dit-il,  vo  iê  perdoic  dans  la  Terre  & alloic  fordr 
que  ceux  qui  pour  faire  parade  de  leur  fa-  enfuite  ailleurs  par  quatre  fources  qui 
voir  dans  la  I.angu«  I Icbraïquc  fubRiiuent  produifoient  autant  de  Fleuves.  L’Euphra- 
au  mot  de  Foutaine  dont  fe  fert  la  V ulgate,  te  & le  Tygre  font  bien  nommez  par  Mol- 
le mot  de  l'aptur , font  une  faute  groÛié*  ü.  Le  PhSôQ  & le  Cehon  ont  fait  plus 
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de  diracahé,  chacun  les  a expliquez  à (a 
moüe.tSi  jofephea  pru  que  IcGihon  ell  le 
Nil.  Voyez  Geuon  N",  i.oii  je  raporie  les 
diver»  fonimeru  desSavaiu  lur  ce  Fleuve. 

l^e  R.  P.  llardouin  propofe  un  dénoue- 
ment fur  cecie  diilicul(é:le  voici.  (^u'c(l*il 
ncceiTairc  que  cc  foie  le  Fleuve  qui  cft  di* 
vile'/  l/l^ciicurc  lêloo  U Vul^'ace  ne  ra{> 
porte  poiuc  le  ftti  au  Fleuve  qui  cR  trop 
loin  » mais  au  Paradiâ  meme.  C’eil  le  Pa- 
radis dune  toutes  les  bcautez  fetrouvoient 
réunies  en  cc  feul  endroit.  Hors  de  là 
(/«</«)  on  oc  les  trouve  plus  que  parta- 

J'ces.  Où  funt-elles  partagées '?  Autour  des 
ourccs  des  quatre  Fleuves  que  l'Ecriture 
nomme  enfuite,  favoir  le  Pbifon^  le  Qi‘ 
bon^  le  Ty^e  & VEupbratt.  11  s'agît  donc 
de  favoir  qui  font  les  deiM  premiers,  car 
l’Euphrate  & le  Tygre  ionc  connus.  Il 
' faut  outre  cela  que  c^que  Canton,  où  eR 
Ja  fourcc  d'un  de  ces  quatre  Fleuves,  ait 
une  partie  des  beautez  du  Paradis.  On  fait 
par  le  récit  des  Voyageurs  que  le  Pays  où 
font  les  fourccs  de  l'Euphrate  & du  Tygre 
font  d’une  beauté  & d'une  fertilité  agréa* 
ble»  quui  qu'ils  foieni  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  Peuples  qui  ne  les  cultivent 
qu'avec  une  extrême  négligence.  D.  Cal* 
met  fe  fert  meme  de  cette  preuve  pour  y 
mettre  tout  le  Paradis.  Dès  quelle  Flu* 
MEM  Saucm  dit  I'Achana  du  meme  Auteur 
font  les  mêmes  Rivières  que  le  Phifon  d: 
le  Géhon  de  MoiTe,  comme  ils  coulent 
dans  l'Arabie  heureufe,  U n'y  a plus  de 
doute  fur  la  beauté  dt  la  fccondicé  du  Can- 
ton où  ils  ont  leur  fource  ; on  fait  d'avan- 
ce ce  qui  a valu  le  nom  d'heureufe  à l’A- 
rabie Uirnomroéc  ainli.  J'ai  touché  qucl- 

3 UC  chofe  des  raifous  du  R.  P.  Hardouin 
ans  l’Anicle  de  üehon  N®.i.j'y  renvoyé 
le  LecK'ur. 

(^ue  le  Paradis  TcrreRre  ait  été  aux  en- 
virons de  la  .Mer  de  Tibcriade  le  long  du 
Jourdain  & vers  Damas; oh  te  peut  prou- 
ver auilî  par  une  tradition  établie  & fub- 
fiRante  encore  dans  ces  Fays-là.  On  en 
trouve  encore  une  autre  efpccc  de  preu- 
ve dans  le  nom  meme  de  Genesai,  que 
l’on  voit  donné  à des  eaux  dans  le  i.  Li- 
vre des  Machabces  c.  ii.  v.  <$7.  où  il  cR 
parle  de  l’eau  oe  Genesar,  & dans  le 
nom  de  Genesareih  employé  par  St.  Luc 

c.  5.  V.  Il,  Stagnum(MeMe/aretb,YETA}iC.  DE 

OENESAae  rii.  'I'ekra  Genesar  en  St.  Mat- 
thieu c.  14.  V.  34.  la  Terre  de  Genesar 
car  le  mot  Hebreu  "w  îi  Gban  ^feber 
fignifiant  un  f^tritr  bturiux^  un  f'ergtr  di- 
Uàeun , les  noms  de  Qeutjar , & de  Qtnt- 
farttb  qui  lignifient  la  meme  chofê , aver- 
tiflent  de  cliercher  là  le  Feritr  délicieux  ^ 
par  excellence,  ou  ce  Puradh  de  délites  dont 
lis  portent  encore  des  tracés.  On  peut 
aufilt  dériver  ce  mot  Genefuretb  de  mv  p, 
de  forte  qu'il  lignifiera  un  Jardin  planté 
d'.t\rhres , car  rrvii  jiftbera  veut  dire  Bais, 
ou  lieu  couvert  d'Arbres,  tel  qu'étoit  le 
Paradis  dans  lequel  te  Seigneur  avuit  plan- 
té toute  forte  d’Arbres  agréables  à la  vue 
& au  goût.  * 

Gmfur  n’eft  pas  dans  cette  contrée  le 
feul  nom  qui  conferve  des  traces  de  Can- 
cicoae  beauté  du  Pays.  La  Ville  de  C«- 


phariMaM  appcllce  mariiime»  parce  qu'el- 
le cl)  fur  le  bord  de  la  Mer  ou  du  Lac  de 
Tibcriade,  &.  nommée  par  St.  Matthieu 
la  patrie  du  Sauveur,  parce  que  dans  le 
tems  de  fa  Prédication , il  v fuifoit  urdU 
naircment  fa  demeure,  c.  4.  v.  1 3. 

cette  Vaille,  dis-je,  porte  d.ins  Ton  n»in 
une  preuve  de  fa  beauté  & du  celle  dus 
environs.  Les  deux  mots  '•as  Capbjr  & 
en  Nabum  dont  fon  nom  eR  furme,  ne 
lignifient  autre  choie  que  Village  agréabie 
ou  Maifan  de  Campagne  agréable,  li  en  cR 
de  meme  de  la.  Ville  de  Natm  dont  le 
nom  O'JtJ  , veut  dire,  belle ^ tbar~ 
manu  ; & de  Curozain , l'Hébreu  |V  n'n  a 
lignifiant  tmme  un  bsjeu  à la  vue,  ou  à 
/'«/,&  enfin  de  Magedaa  Ville  lituée  fur 
la  Côte  Occidentale  de  la  Mer  de  Galilée, 

& dont  St.  Matthieu  fait  mention  c.  15.  v, 

39.ee  nom  formé  de  rilébreu  A/tgbcJ, 
fignifie,  /tuiss  délisieux  & agréables,  ou  dé- 
lites  ik  ebarmys. 

Il  ne  feroit  pas  juRe  d’imputer  au  P. 

Hardouin  d'avoir  cru  que  le  Paradis  Tcr- 
rcRrc  n'ait  eu  précifement  de  beauté 
que  celle  que  ces  liuuf  ont  auJouru'Jml 
naturellement.  Son  fc-ntimeni  parole  tout 
opofé  à cdui-ct.  Mais  il  cR  naturel  du 
faire  ce  raifonnement:  Si  ces  lieux  mai- 
gre le  Déluge  & les  autres  accidens  que 
Dieu  a permis, fans  parler  du  changement 
qui  put  s'y  faire  en  punition  du  pcché  du 
premier  homme  -en  faveur  du  qui  Dieu 
avoit  planté  ces  lieux;  fi,  dù-ju,  après 
tant  de  ficelés  ils  confervoient  encore  une 
fl  grande  beauté  de  des  monumem  fi  par- 
quez de  leur  ancien  état;  que  dcvuit-ce 
être  dans  lus  -cems  heureux  de  l'innucea- 
ce  d'Adam  ? ^ 

Quelques-uns  ont  foutenu  que  le  Para- 
dis FcrrcRre  fubnilc  encore  à prcfcni, 
mais  inaccelfiblu  aux  hommes  depuis  U 
chute  de  leur  premier  Pere.  Ils  allèguent 
l’Auteur  du  Livre  de  rE^tcfiaRiqRu  c. 

44.  V.  16.,  qui  dit  qu 'Enoch  ayant  cté 
^réable  à Dieu,  a été  tranfparté  dans  le 
ParaSs  afin  qu'un  jtur  U fajfe  entrer  les  A’u-  ' 
tUus  dans  la  pénitence.  Les  Pires  Latins 
qui  ont  lu  dans  le  lexte  de  la  Vulgate  le 
mot  de  Paradis,  ont  cru  que  cc  Patriar- 
che avoie  été  tranfporté  dans  le  Paradis, 
c’cR-à-dire  dans  le  Ciel, félon  les  uns  *,ouf  f^ermjm. 
dans  le  Paradis  TerreRre,  félon  d'autres 
Mais  les  Pcrcs  Grecs  qui  n’ont  point  ludcPvaéiib, 
de  leur . tems  le  mot  de  Paradifus  dans  le  c.  3 Ihmi, 
Texte  Grec  de  rEcclcfiaRiquc , D’oni 
point  détermine  le  lieu  où  Enoch  avoii  J.  ^uüe* 
été  tranfporté.  St.  Jerome  a fouvem  mi.-  ôueA  ad 
le  nom  de  Paradifus  dans  la  Vulgate, 
l’imitation  des  Septante:  Mais  il  ne  , 

trouve  dans  le  ’l'cxte  Hébreu  de  l'ancien  u 

TeRament , que  dans  les  trois  pafTages*}  Overiila- 
qui  font  marquez  au  commencement  lie  3®* 

cet  Article.  Pour  l'ordinaire  ce  Saint  In- 
terprète traduit  l'I  Icbrcu  p Gban  par  Pa- 
raitfm-,  quoique  Gban  fignifie  fimplumcnc 
un  l'erter,  un  Part,  un  Jardin. 

Danrles  Livres  du  Nouveau  TeRament, 
lu  mot  de  Paradis,  fe  met  pour  un  lieu 
de  délices  où  les  ames  des  Bienheureux 
jouilTcnt  de  la  Béatitude  étemelle:  ainfi 
jE»gs*CuRi»T  dit  au  bon  Larron  fe-*  , 
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ttz  Mj«itribni  avec  moi  tlauf  le  PMadit^ 
c'uit'à  Jtrv  dans  Je  lejuur  des  BuiWicu* 
icux.  Bt.  Paul  pariant  de  fui  un  troiilème 
< 2.C9ri«Kpcrfonne  dit  quV/  * toaiuit  «»  homme 
CIZ.V.4.  4 dans  le  Paradis ^ où  il 

a ea/endu  des  paroki  qu'il  ne  fl  pas  permis  de 
publier.  EnBn  Jefus  Chrifl  dans  i'v\poca> 
* C.  II.  T.jypfg^  dij  quV/  •»  dems<ra  au  yaiuquettr  à 
^ tKattger  du  fruit  de  l' Arbre  de  Pie  qui  tfi  au 

milieu  du  Par.idis  de  fors  Dieu  ; taifant  al- 
ludon  à t'Arbrc  de  Vie  qni  cituit  dans  le 
Paradis  Terrcihe.  Les  Juifs  appellent 
d'ordinaire  le  Paradis,  le  Jardin  d’Eden, 
de  ils  fc  figurent  qu'apres  la  venue  du 
Mcfile  ils  y jouiront  d'une  félicite  naturel- 
le au  milieu  de  toutes  fortes  de  délices, 
& en  attendant  la  refurreétion  & la  venue 
du  Mcifie,  ils  croient  que  les  Ames  y de- 
meurent dans  un  état  du  repos. 

$ Une  partie  de  cct  Atticlc  ell  tirée 
du  Oichonnaire  de  O.  Caliuet  au  moi; Pa- 
radis. J'ai  fondu  Ton  Antcie  dans  le  mien. 
Je  me  fuis  d'autant  plus  librement  éten- 
du fur  cette  matière  que  j'ai  vu  dans  le 
Livre  de  Mr.  Huet  le  foin  qu'il  a eu  de 
prouver  qu'elle  n'iotcrdre  nullement  la 
loi. 

Le  R.  P.  Hardouin  n’cfl  pas  le  premier 
qui  au  cherché  le  Paradis  Tcrredrc  vers 
la  fource  du  Jourdain.  I<e  F.  Nicolas 
bram  jefuite  a penfé  de  meme  dans  fon 
Phare  de  l'ancien  Teftamem  L«  2.  où  il  a 
traité  expreiTement  des  'Fleuves  <3c  de  la 
place  du  Paradis  J'errertre.  (Quantité  d'Au- 
leurs  habiles  ont  jugé  de  meme  ; mais  tous 
n’oat  pas  employé  les  memes  preuves. 
L'explication  que  le  R.  P.  Hardouin  don- 
ne à ces  mots  dividitur  in  quatuor  f.apifa^ 
s appliquée  non  au  Fleuve, mais  au  Paradis, 
dernier  fubflantif,  m'a  paru  nouvelle;  & 
le  moins  qu’on  en  puilTe  dire,  c'uR  qu’el- 
ie  cft  trés-ingénieufe  & qu'cite  exemte 
les  Gét^aphe^  des  peines  inutiles  que 
l’on  t'elt  données  pour  rafTcmbler  dans 
un  aafli  petit  efpace  que  le  Paradis  Ter- 
rellre  les  fources  de  quatre  grands  Fleu- 
ves que  l'on  fuppofe  le  former  d'un  cin- 
quième. 

Dans  le  fécond  SyRéme  en  prenant  le 
Phafe  & l'Araxe , pour  le  Phifun  & le 
Gèhon,  on  ne  remédie  à rien,  car  outre 
ouc  des  Peuples  & des  Pays  nommez  dans 
FEcriture  Ilcvilac  & Chus  n'y  convien- 
nent point,  il  n'dl  pas  pofiîble  d'imaginer 
un  cinquième  Fleuve  dont  ces  deux  Fleu- 
ves & les  deux  autres,  favuir  FAraxe  & 
JcTygrc,  tirent  leurs  eaux; au  lieu  que 
cette  difficulté  difparoit,  dés  que  la  divf 
lion  ne  regarde  point  le  premier  Fleuve, 
& qu'il  s'agit  uniquement  de  la  beauté  du 
Paradis , partagée  entre  les  fources  des 
quatre  Fleuves  en  quelque  endroit  de  l'U- 
nivers qu’elles  foieiu  placées. 

. Ub,  5.  c.  3;  paradis.  Ville  de  Syrie,  Pline  ' 
la  nomme  dans  cet  ordre:  La  TtSrarebie 
nommée  Mamuisca  Paradis,  Pagres,  &c. 
en  I^tin,  Tetrarcbiam  0^  Mammuca 
pelhlur^  Paraoisdm,  Pagrat,  Pinarelas, 
Seleuiias  prater  jam  Msiam  dnat  &c.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  n«(u(jnrKxeAi( 

J Lîb.  î-  c-Ptoloméc  « met  çe  meme  lieu  dans  la  l,.ao- 
dicene  Canton  de  la  Syrie.  H faut  fe  fou- 
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venir  que  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de 
Paradis  à des  lieux  où  ils  voyoïeni  beau- 
coup d'artues  qui  lailbicot  uu  bel  clfei  à 
la  vue  & il  y a bien  de  l'apparence  que 
c’eR  quelque  chofe  de  pareil  qui  a donné 
le  nom  à cette  Ville.  Strabon  parlant  d'un 
Cantott  de  la  Syrie  dit  jufqu'â  la  fourcc*  Lb.id.p, 
de  FOronte  qui  cil  prés  du  Liban  àc  de 
Paradis,  & du  Mur-Egyptien , au  voili- 
nage  du  'Fcrriioire  d'/lpamee.  Strabon 
parlant  ailleurs  ^ de  la  plaine  de  Jéricho,/  Ub.  i^.p. 
dit  qu’il  y avoit  de  fon  lems  un  J'alais,’^^ 

& un  Paradis  du  Baume, i>i  eft 

Balfamt  Paradijus , il  entend  par  P.uadis 
un  Verger,  un  heu  planté  d'arbres;&  les 
arbres  dont  il  s’agit  ici  & dont  il  donne  la 
delcripuon,  pruduifoieni  ce  fameux  Bau- 
me de  Jerich(«dont  je  parle  ailleurs.  Il 
faut  remarquer  que  le  mot  de  Paradifus 
employé  dans  ces  deux  paifages  de  bira- 
bon,  fe  prend  en  premier  lieu  pour  une 
Ville  de  ce  nom  dit  il  cfl  nom  propre.  . 

Daas  le  fécond  il  eR  pris  pour  un  lieu 
pUmé  d'arbre»  dit  ferme  apparemment  afin 
d’empecher  que  te  Baume  qu’il  proJuifoic 
ne  lut  au  pillage.  J'avoue  que  fans  le  té- 
moignage d'Etienne  qui  dit  pofitivement 
que  Paradis  étoic  une  V’iile  de  Syrie,  ne 
trouvait  point  ce  nom  ainfi  qualifié  ail- 
leurs , j'auruis  été  difpûfé  à croire  qu'il 
l'agilluit  non  pas  d’une  Ville,  mais  d'im 
Verger  ou  d'un  Parc. 

Qiiciques  Auteurs  ont  voulu  fe  fervir  de 
ce  nom  pour  prouver  que  le  l*aradis  étoic 
en  ce  pays-la,  c'eR-à-dirc  prés  de  la  iourcc 
de  FOronte.  (^uni  que  cette  preuve  faHc 
en  faveur  du  troifieme  Sylleme  pour  le- 

?|uel  je  panciie , j'avoue  qu’elle  eR  fans 
orce  , autrement  elle  feruii  concluante 
pour  la  Sicile , pour  la  Cilicie»  pour  la 
Perfide;  par-tout-lâ,  comme  on  va  voir 
dans  les  Articles  qui  fuivcnt,il  y a quelque 
Rivière  ou  Vrillage  , ou  lieu  , à qui  le 
nom  de  Paradtjus  a etc  donné  ) mais  il 
faut  fe  rdTouvenir  de  ce  que  j'ai  re- 
marqué de  l'ufage  que  les  autres  Grecs  onc 
fait  de  ce  mot. 

La  Ville  de  Paradis  de  Syrie  eR  la  mê- 
me que  celle  dont  il  cR  parié  dans  FArti- 
de  PAK'DtiUs  N».  I. 

4.  P.ARADIS,  Abbaye  en  SuiRê  é,  aur  Gtu  4; 
bord  du  Rhin,  ai^dclfus  deSchaffhoulc,  à 
ne  lieue  de  Dkirdujfcn.  Ccll  une  Abha- 
ye  de  Filles,  de  l'Ordre  de  Ste.  Claire.^' 

Cette  Maifon  ell  riche  & a une  grande  é- 
tendue.  On  lui  a donné  le  nom  de  Para- 
dis, à caufe  de  iûn  agréable  lituation. 

5.  FARiMIIS.  \'üyez  N'ocelberc. 

J.  P.\RAI)ISUS,  Ville  de  Syrie:  Pto- 
lomée  *'  la  place  entre  Scabiofa,  Laodicia  b Lih.  5.  c 
& Ibruda.  F)jodore  de  Sicile  nomme  cet- 
te  Ville  'pRirAJUDisus,  ‘ & la  met  dans  la  ^ ‘ê.  c. 

Haute  Syrie. 

a.  PARADI.SUS,  Fleuve  de  Syrie,  fe- 
Ion  Martianus  Capella  **,  Ce  Fleuve  co*i* 
loit  prés  de  la  Ville  Gcrmanicia.  Pline 
met  dans  la  Cilicie  un  Fleuve  fiommé  Pa-1  Ùb.  5.  c 
RADtsüs  , & OrtcÜuj  " foupçonne 
ce  püurroii  être  le' meme  que  celui  de”^^^' 
Syrie. 

3.  PARADISUS , Fleuve  de  Cilicie. 

Voyez  Paxaduus,  N*.  2. 

4,  PA- 
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4.  PARADISÜS  , Village  de  riHe  de 
Sidle,  &)on  Kcicone  le  Géographe. 

5.  PARADISÜS , Lieu  de  la  Perf.de, 
à ThefaoL  félon  Ortclius  * qui  cite  Simeon  le  Mcu> 

phralle  dans  la  Vie  de  Sainte  Acepfime. 
h De  Ex-  XenophoQ  ^ parle  de  ce  lieu  qu'il  met  aux 
pcd.  h^»'environs  du  ligre.  Il  fembic  autli  que 
t Otat.  77»Dion  de  Prufe  * en  fàfle  mention. 

PAK/KCII,  Pcuplei  donc  fait  mention 
un  palTage  des  Conllicutlons  des  Apd- 
^ Ub.  7.  c.trcs qui  leur  donnent  deux  Evequea 
nommez  Aquila  & Nicetas. 

P.^RÆLÜS,  Montagne  de  l'Attique, 
prés  de  Marathon , félon  le  Lexicon  de 
Phavonnuj.  • 

PAR-K'rACA,  Ville  dcMcdie,  fclon 
Etienne  le  Géographe , mais  il  y a appa- 
rence quelle  étoit  feulement  dans  la  Pa- 
nBiacène,aux  confins  de  la  Médie.  Voyez 
Par.sitaceke. 

PAR.RTAC.E*  Voyez  Paratacenb. 

PAR.£TACENE.  Contrée  d’Afie.  Oti 
ce  nom,  ftrlon  Pcolomce  • , à 
toute  la  partie  de  la  Perfide  qui  cou* 
/ Ub.  1.  p.  choit  la  Médie.  Scrabon  ^ die  que  la  Par*- 
ao  &tlb.ii.cacène  & iaCoHee  joignoienc  la  Perfide  & 
p.  5^4-  t'étendoienc  jusqu'aux  Portes  Cafpiennes  { 
g Ub.  6.  ‘ Parætacéne  au  delà  des 

26.  Portes  Caspicnnes.  Les  Habitans  de  cet- 
te Contrée  , nommez  Parætacæ  & Pa- 
' RATACENi  etoLenc  des  Montagnards  a- 
donnez  au  brigandage. 

PAR.ETONIÜM,  Ville  d’Egypte.  Pto- 
bUb4.&f.tomcc  **  la  place  dans  le  Nome  de  Libye 
i tib.  17.  p.  entre  ^pis  À Pitbjs  txirtma.  Strabon  ' oit 
79S*  que  cette  V .Ile  avoit  un  Port , <St  que  quel- 
ques-uns rappetloicm  Ammmé.  Etienne  le 
Géographe  dit  la  memechofe.  JuRioien, 
k RA\l  lib.  à ce  que  Procope  ^ nous  apprend  , fie 
û-t*-  fortifier  ce  lieu  , pour  arrêter  les  Incur- 
. fions  des  Maures. 

.PARAGENITÆ,  Peuples  du  Pelopo- 
>LJb.4.c.6.  nefe:  Pline  ' les  met  dans  l'AchaTe. 

PARAGONTICUS  SINUS,  Golphe, 
fur  ta  Côte  de  la  Caramanie,  fclon  Ptolo- 
«Libtf  c.E.(dée*.  Orteliui  croit  oue  c'eR  le  même 
■ s.  Pcf^Golphcqu'Arrien  ” appelle Terabdon.  Pto* 
P*  ***  lomée  place  les  Lieux  fuivaos  dans  le  Gol- 
phe  Paragontique. 
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PARAGOTES  , Peuples  de  la  France 
Equinoxiale.  Ils  habitent  prcfque  à 
rOccidi-nt{  mais  un  peu  vers  le  Nord  & 
au  bord  Occidenul  du  Marony,  <St  fur  la 
Côte  de  la  Mer. 

PARAGOYA,  ou  Paragoa,  Illcdela 
s De  PTjle  Indes  ",  entre  les  Philippines  Sc 

Atlas.  rifie  de  Bomco.  Kllc  cR  fituée  prefque 
Nurd-ER  & Sud>  ER  par  les'  dix  degrez  de 
Latitude  Septentrionale.  On  dit  que  fa  Ion- 
gueux  eR  à peu  prés  de  ccnc  lieues  & fa 


largeur  de  vingt  en  difierens  endroits. Ccca 
ce  llle  peu  fertile  & mal  peuplée  ne  laifTe 
pas  d’avoir  un  Roi  particulier  tributaire 
pourtant  du  Roi  de  Bornéo.  A l'extrémi- 
té de  cette  llle  du  côté  qu’elle  regarde  les 
Philippines,  il  y a un  Fort  qui  appartient 
aux  Espagnols,  avec  un  certain  Terriiuire 
aux  environs.  Les  Habitans  de  cette  IHe 
diRillent  du  rû  dont  ils  font  du  vin  meil- 
leur que  celui  de  Palme. 

I.  PARAGUAY,  grand  Pays  P de  rA-P"’’^ 
mérique  Méridionale  borné,  au  Nord  par 
le  Pérou,  par  le  Pays  des  Ama^nes , par  le 
Brefil  ; à l'Orient  par  la  Mer  du  Nord; 
au  Midi  par  le  Chili  & par  la  Terre  Ma- 
geitaniuue  , & à l'Occident  par  le  Tueu* 
man.  C'eR  un  C^uvernemenc  qui  embraf- 
fe  plufieurs  Régions  fort  fpaciculês  donc 
les  principales  font 

Le  Paraguay  propre  Guayra, 

Haco , Parana , 

Rio  de  la  Plaça,  Urvaig , 

Capitania  del  Rcy. 

I*e  terroir  4 eR  généralement  fort  ferti-^*^*^*^ 
le  en  froment  & autres  grains  de  l'Euru- 
pe:  il  porte  quelques  vignes  & il  abonde  indetbcc. 
fur-tout  en  cannes  de  fucre.  I..e  Pays  cRbv.4-  c t« 
préfentement  rempli  de  Bétail  de  toutes 
fortes,  comme  vaches  Ôic  brebis,  que  la 
bonté  & l'abondance  des  pâturages  y ont 
fait  multiplier.  Lopez  Vaz  all'ure  que 
trente  jumens  & fept  chevaux  qu’on  y laif* 
fa  quand  les  Efpagnols  ‘abandonnèrent  la 
Ville  de  Buenos  Ayres  y .multiplièrent 
tellement  pendant  quarante  ans,  que  tou- 
te la  Contrée  voifinc  vers  le  Sud  en  ctoit 
toute  peuplée , en  force  qu’il  y a une  in- 
finité de  chevaux  fauvages  qui  courent  par 
les  forêts  & par  les  campagnes.  Il  s'y  trou- 
ve trois  forces  de  Cerfs  ; les  uns  prefque 
aulTi  grands  que  des  vaches , ayant  le 
bois  grand  avec  quantité  de  branches,  <Sc 
<^ui  le  tiennent  principalement  dans  les 
lieux  où  il  y a des  rofeaux  & des  eaux  : 
d’autres  un  peu  plus  grands  fréquentent 
les  campagnes;  & d’autres  qui  ne  font 
guère  plus  grandi  que  des  chevreaux  de 
fix  mois  fe  plaifcnt  dans  les  montagnes. 

On  y voit  aulTi  quantité  de  chevreaux  & 
des  fangliers , qui  ont  le  nombril  fur  le 
dos.  l^ur  chair  eR  fort  faine  & d'un 
goût  très-délicat,  aufll-bien  que  celles  des 
Pourceaux  qui  y font  grands  & en  quanti- 
té. 11  s’y  trouve  un  nombre  infini  de 
guenons , avec  une  grande  barbe  & une 
longue  queue.  Ces  finges  font  prefque 
auffi  grands  que  des  hommes,  & Jettent 
d’efiroyables  cris  quand  ils  font  atteints 
de  quelque  flèche  : ils  l'arrachem  aiilfi- 
tôc  de  la  playe  & la  jettent  contre  les  pre- 
miers qu’ils  rencontrent.  On  trouve  aufl 
fi  beaucoup  de  renards  & d’autres  ani- 
maux de  divcrlcs  fortes,  cncr’autrcs  des 
Betes  farouches,  comme  Tigres  & Lions. 

Parmi  les  couleuvres  que  s'y  rencontrent, 
il  y en  a qui  font  longues  de  quatre  bral^ 
fes  & fi  grofles  qu'elles  dévorent  des  cerfs 
tout  entiers  ; mais  elles  ne  font  pas  dange- 
reufes  pour  les  hommes.  On  prend  dans 
II  3 ks 
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]es  Rlvlures  & dans  les  Mirais  des  croco* 
dtles  de  huic  & oeuf  pieds  de  lonj;,  mais 
qui  ne  funt  noinc  de  mal.  Leur  chair  ro* 
lie  cil  graile  d'un  .fort  bon  goût.  On 
U découvert  dans  pluficurs  endroits  du 
l'ays,  non  feulement  des  mines  de  cui* 
vre  & de  fer;  mais  aufli  d’or  & d'argent 
6c  quelques-unes  de  fort  belles  aniechyftcs. 

*1  uutes  les  Contrées  qui  compofent  le 
Paraguay  ont  un  Gouverneur  qui  dé- 
pend du  Viccroi  du  Pérou  y «Se  un  £vè- 
, fous  le  Diocefe  duquel  font  plu- 
licurs  Millions  Sauvages,  outre  les  £fpa- 
gnols  qui  hàbiient  les  Villes. 

2.  PARAGUAY,  ou  pAitAnUAt  pro- 
«Denjit  ïRa»  Province  de  rAmériaue  * Méridio- 
Adas.  ^ jiale  au  Gouvernement  du  Paraguay.  Elle 

etl  bornée  au  Nord  par  le  Breiilf  à l'O 
rient  par  la  Province  de  Guayra,  au  Midi 
partie  par  les  l^ovinccs  de  Kio  de  la  Pla- 
ça,'  & de  Parana,  «St  à l’Occident  parla 
Province  de  Chaco.  La  Rivière  de  Para- 
guay partage  cette  Province  en  deux  par- 
ties prefque  égales,  l’une  à l'Orient, l'au- 
tre à rOccident.  Sa  Capitale  ell  la  Ville 
de  l'AITompii»>n. 

3.  PAKAGL’.W,  Rivière  de  l'Amcri- 
ÿ IbiX  que  Méridionale  ^ Elle  a là  fource  dans 

la  partie  Mcndionalc  du  Pays  desAmazo- 
.nes  un  peu  au  dclfus  des  (labiiaiions  des 
Xarayvs  qui  ont , dit-on, beaucoup  d'or  & 
d'argent  vers  les  322. d.  .ço'.deLsngiiude, 
fous  tes  16.  d.  de  Latitude  Sud.  Elle  prend 
fon  cours  du  Nord  au  Midi  ,<1  à quelques 
lieues  de  fa  fourco  elle  forme  un  grand  & 
tang  appelle  ^guna  de  lus  Xarayes.  Elle 
entre  enfuite  dans  le  Paraguay  propre, 
d'où  après  avoir  arrofé  Porto  de  la  Canada- 
ria  & la  Ville  de  J'Aflbmpcion , elle  palTe 
dans  la  Province  de  Rio  delà  Plaça, ûùdl.e 
change  de  nom  pour  prendre  celui  de  Ri- 
vière de  la  Plata  qu'elle  communique  à la 
Province.  Voyez  Rio  oz  la  Plata.  L<» 
principales  Rivières  qu'elle  re^it  Ibnt; 
coitiei , g.  Rio  de  los  Payaguas,  d.  Bote- 
tei,  g.  Jacarii,  g.  'laraîti  g.  Guacurii.g. 
Pilai,  g.  Tobnti,  g.  Peribibus,  g.  Sala- 
do,  g.  Araquaig,  d.  Canagba,  g.  Ttbi- 
quari,  g.  Parana,  g.  Vermejo,  d.  C'cH 
• après  avoir  reçu  dans  fon  lit  les  eaux  de 
ces  deux  dernières  Rivières  que  le  Para- 
guav  perd  fon  nom|  auprès  de  la  Ville 
de  Corriemes. 

Z.  PARAIBA,  Province  ou  Capitaine- 
« IMcL  l'Amérique  Méridionale  S au  Brefil, 

dans  fa  partie  Orientale.  Elle  e(l  bornée 
au  Nord  par  la  Capitainerie  de  Rio  Gran- 
de, à l’Orient  par  la.  Mer  du  Nord,  au 
Midi  par  la  Capicainerie  de  Tamaraca, 
& à rOcciJcnt  par  les  Peuples  appeliez 
Tiguares  & Petiguarcs.  Cette  Province 
a pris  fon  commencement  des  François 
que  les  Ponugais  en  chaiTéretit  en  1584. 
Cci  derniers  y ont  depuis  bikei  une  Ville 
& quelques  l^urgadcs  & plante  beaucoup 
Dfft.de  cannes  de  fucre  Du  Port  Francefe, 
DtLêa,  en  fuivant  la  route  vers  le  Nord,  on  ren-  ♦ 
ÎoÏm  ^ contre' un  Cap  appelle  Cap»  Biaiu»,  fur  la 
Uv.  10.  c de  10.  d.  45'.  au  Sud  de  Ig  Li^ne. 

Il  y a de  cct  endroit  deux  lieues  jufqu  a la 
Bavière  de  Paraiba,  qui  donuc  le  nom  à 


cette  Province.  La  Ville  de  paraiba  cil 
fituée  au  c6té  Méridional  de  cette  Riviè- 
re, au  fond  d’une  anfe,  à trois  lieues  de 
la  Àfer  ou  environ.  Voyez  Paraiba  n«. 

3.  Dés  cette  Ville  la  Rivière  commen- 
ce à faire  un  coude  vers  le  Nord-Oudi. 

Sur  la  rive  droite  en  montant  on  voit  un 
Moulin  à Sucre  avec  lès  maifoos,  & un 
peu  plus  haut  fur  l'un  & fur  l'autre  rivage  f 

des  Magalins  de  Marchands  & quelques 
maifons.  En  momam  encore  plus  haut 
on  trouve  fur  la  rive  droite  un  petit  Vil- 
lage, où  il  y 'a  trois  moulins  avec  leurs 
marais  à cannes,  & plus  haut  encore  un 
autre  Village,  dont  les  1 iabitans  s’emplo- 
yent  principalement  à cultiver  des  raci- 
nes, qui  leur  tiennent  lieu  de  bled.  L'au- 
tre Cap  de  cette  Province;  qui  efb  vers 
le  Nord-ER  s’appelle  Punta  Je  LtKens.  Au 
devant  de  ce  Cap  font  quelques  rochers, 
derrière  Icfquets  il  y a une  bonne  rade  pour 
de  petits  bâtimens.  Tout  le  terroir  de  cel- 
te Province  ellalTez  reriile&  il  s*y  trouve 
en  plufieurs  endroits  beaucoup  d’arbres  de 
Brefil,  dont  le  Bois  cR  propre  aux  Tein- 
turiers. Les  Sauvages  nommez  Pciigua- 
res  l'habitent  &foni  en  guerre  continuclla 
avec  d’autres  Sauvages  vuillns  qu’on  ap- 
pelle Tiguares. 

3.  PARAIBA , Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  * , au  Brefil,  dans  la  Capi- < r;/« 

taineric  de  Paraiba,  à l’embouchure 
la  Rivière  de  Paraiba,  qui  lui  donne  fon 
nom.  Elle  eR  Ctuée  fur  la  rive  Méridio- 
nale d’une  ancc  qui  fe  trouve  a l'embou' 
churc  de  la  Rivière;  à trois  lieues  de  la 
mer  ou  environ.  Les  Navires  y peuvent 
monter  f furement  6c  y charger  fans  dan-/ De  Iêh: 
ger  fix  ou  fept  cens  caifiès  de  fucre.  Cec-®^'°- ^ 
te  Ville  éioic  autrefois  ouvenc  ; 
préfentement  elle  eR  environnée  d'un  le-  . 
ger  rempart , élevé  depuis  que  les  Porcq- 
eais  ont  commencé  à craindre  les  llolian- 
dois  qui  s'en  rendirertf  maîtres  en  1635. 

& fur  qui  les  premiers  la  reprirent  bien- 
tôt apres.  On  la  nomme  qnclqucfoh 
A’#^  SeHtra  Jas  Nieves. 

3.  PARAIBA,  Rivière  de  l’Arocriquc 
Méridionale  K,  au  llrefi],  où  elle  donnes  Den/b 
fon  nom  à une  Capitainerie  & à une  Vil- AtUt. 
le.  Son  Embouchure  cR  alTez  large  vers 
TER  ••  déclinant  un  peu  vers  le  Sud-ER;^^^^» 

& au  dedans  de  fon  entrée  cR  une  longue  indes  Oc 
ITle  , toute  couverte  d'arbriflèaux  épais,  dd.  Ur.  16. 
Enfuite  elle  monte  vers  l'OueR,  & on  y*-  »• 
trouve  quantité  de  bancs  de  fable  6c  de* 
riKhers  qui  font  qu’on  a befoin  d’un  bon 
Pilote  pour  y naviger. 

PARALAIS,  Ville  de  la  Cappadoce,  - • 

dans  la  Lycaonie:  Ptolomée  * la  place* 
entre  Jeenium  6c  Cerna. 

PARALATÆ.  Voyez  Sctthæ. 

PARAL1.'\,  Contrée  de  l'Inde, en  de- 
çà du  Gange  félon  Arrien  Ptolomée  Us-PeripC 
qui  parle  auHi  de  cette  Contrée  y place  les  f;  . 
Lieux  fuivans,  U*.7.c.z. 

CbateriSy  L’Embquchure  du 
Fleuve  Cbakeris, 

Salura, 

PA- 
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PARALIA  , Tribu  do  l'Atüque,  félon 
Etienne  le  Géographe»  Le>  Membres  de 
cette  ‘I  ribu  etoienc  appeliez  Pa&alu. 

[ O- PARALLELE,  Subdantil  maiculin, 
un  Parallèle,  mot  Géographique  emprun* 
té  de  la  Géométrie.  Euclide  appelle  I »igoes 
droites  parallèles  les  Lignes  qui  étant  pro* 
longées  fur  un  meme  plan  autant  loin  que 
l'on  voudra  de  parc  & d’autre  ne  fe  reocon* 
trent  jamais.  Non  iculeoient  deux  lignes 
parallèles  ne  fe  rencontrent  jamais  ; mais 
encore  elles  ne  s’approchent  ni  ne  s’ccar^ 
tent  jamais  davantage  l’une  de  l'autre 
quand  on  Ici  prolongeroit  à rinfini.  Si 
cela  ètoit  autrement  elles  ne  feroient  pas 
véritablement  parallèles.  La  preuve  de 
leur  parallelifme  fe  fait  par  tfï  moyen  de 
deux  perpendiculaires  que  l'on  ure  fur 
ces  deux  lignes  parallèles.  La  partie  de 
la  perpendiculaire  qui  fe  trouve  entre  les 
deux  parallèles  doit  nécenàiremcnt  être 
égalé  à la  partie  de  l'autre  perpendiculai* 
re  qui  eR  entre  les  deux  parallèles  à quel- 
que dillance  que  ce  foir.  Ceci  accordé, 
on  conviendra  qu'entre  l'Equateur  & cha- 
cun des  Pôles , on  peut  tracer  à volon- 
té un  nombre  très- grand  d'autres  Cercles 
qui  tous  feront  parallélei  à l’Equateur  ; 
c’e(l-à-dirc  que  chaque  point  de  leur  cir- 
conférence fera  également  éloigné  de  l'E- 
quateur ; car  c'ell  de  l'Equateur  que  lé 
Comptent  les  degrez  des  parallèles.  Com- 
me >1  y a po.  degrez  depuis  TEquatcurjuf- 
qu'à  l'un  des  Pôles  , on  pourroic  tracer 
90.  Cercles  parallèles  fur  les  Globes  dans 
cet  efpace;  mais  cela  feroit  incommode. 
On  fe  contente  de  les  marquer  de  dix  en 
dix  degrez. 

J'ai  marqué  au  mot  Clisut  la  Théo- 
rie & l'ufage  des  Clîmau.  On  y peut 
voir  Ce  que  c'efl  que  les  fiaraUiUt  d$  CZÎ- 
IM/.  Chaque  Climat , chez  les  Anciens 
dit  chez  les  Arabes,  eft  entre  deux  parallè- 
les, donc  l'un  le  lépare  de  celui  qui  le 
prucede  & l’autre  le  fôpue  de  celui  oui  le 
fuk  ; <S;  pour  plus  de  commodité  il  elc  di- 
vifé  tui  mème  en  deux  parties  par  une  au- 
tre ligne  parallèle,  comme  on  peut  voir 
dans  l'Article  cité. 

Tous  les  Méridiens  lê  rcunUIent  au  Pô- 
le, par  conféquent  ils  ont  un  Centre  com- 
mun , qui  fera  le  Centre  du  Globe  Terres- 
tre s'il  e(l  cxaèlement  rond.  Il  n'en  ell 
pas  de  même  des  parallèles,  chacun  a fon 
Centre  particulier  pris  dans  quelque  partie 
de  l’Axe  du  Globe  terreflre. 

Tous  les  parallèles  qui  peuvent  fe  cirer 
depuis  l'Equateur  jusqu'à  l'un  des  Potes 
font  inégaux  entr’eux.  Cela  c(l  aifé 
à concevoir  par  une  expérience  familiè- 
re : Il  on  coupe  une  moitié  de  Citron , 
ou  d'Orange  par  tranches  ; & que  ces 
tranches  foient  coupées  avec  tant  de  pré- 
caution, & de  jufb^e  que  chacune  d'el- 
les ait  par  tout  laynéme  épailTeury  ces 
tranches  iront  toujours  en  diminuant  juf- 
qu'à  la  dernière.  11  en  efl  de  même  des 
parallèles . qui  font  des  Seélions  du  Globe 
conçues  de  la  même  manière. 

Dnoi  que  les  parallèles  foient  inégaux  : 
iis  iont  parcourus  par  le  Soleil,  par  les 
aocrei  Corps  cèleRes  lunuoeuxdaos  le  mê- 


me etpace  de  tems.  Si  on  tourne  un  * 
Rambeau  autour  d'un  Globe,  toutes  fes 
parties  ezpolees  à fa  lumière  la  recevroni 
en  meme  temsj  &'lc  tiambeau  ne  met- 
tra pas  plus  de  tems  à éctaRcr  les  parties 
voilines  du  milieu  ou  efl  le  plus  grand 
Cercle  qu'il  n'en  mettra  à éclairer  les  par- 
ties les  plus  voifmes  du  pivot,  où  clt  le 
plus  peut  Cercle,  Si  l'on  fuppofe  le  mou- 
vement de  la  l'erre  dans  rhypothùfc  de 
Copernic  ; U cR  aife  de  comprendre  qu'en 
tournant  une  boule , on  y trace  des  li- 
gnes lémblables  aux  parallèles»  que  nous 
imaginons  fur  le  Glote;  & qu'enfuke  on 
falTe  rouler  cette  boule , les  grands  Cer- 
cles & les  petits  auront  mis  égal  efpace 
de  tems  à arriver  au  but , où  la  boule 
doit  s'arrêter.  Ils  auront  fait  précifcmcnc 
les  mêmes  tours. 

Mais  tous  les  parallèles  ne  jouïlTent 
pas  de  la  lumière  du  Soleil , dans  une  éga- 
le mefure , & dans  une  t^ale  durée , & 
c'cR  ccuc  diifcrencc  qui  a donne  lieu  aux 
Climats , comme  on  peut  voir  au  mot 
Climat. 

Tout  les  Lieux,  fituez  fous  un  même 
parallèle,  font  égaux  pour  U Latitude, 

& jouïnéiu  du  meme  climat,  en  prenant  * 
ce  dernier  mot  dans  le  feus  Gèographi* 
que,  & DOD  pas  comme  le  Peuple  l'en- 
tend. Madrid  en  Efpagne  , Bourfe  en 
Turquie,  Samarcand , en  Tartorie,  Pé- 
kin, à la  Chine,  &.  le  Cap  Nabo  à l'cx-  - 
irémité  Orientale  de  Niphon  au  Japon, 
font  fous  le  meme  parallèle , à très-peu 
de  différence  près , c’eR>à  dire  à peu 
près  à la  même,  diRance  de  l’Equateur. 

PARALLUS  •,  Ville  Epifcopale  d’E-^»**» 
gvpte.  Il  en  eR  fait  mention  dans  le  Con-^*^ 
elle  d’Ephèfe. 

PAKALOS , ou  Paralus  , Ville  de 
ThefTalic,  félon  Etienne  le  Géographie. 
Thucydide  ^ en  parle  auRi.  * 9* 

PARAMBOUI,  Siège  Epifcopal , fousP*«-®‘- 
la  Métropole  de  BoRra,  félon  Onelius  ( Tbtùm. 
qui  dte  Guillaume  de  Tyr.  C*eR  appa- 
remment la  meme  Ville  qui  eR  nommée 
Parenbole,  ou  Castra  par  SchelRrate 
dans  fes  Antiquiiez  EcclélîaRiques  &éTom.  ». 
qu'il  place  en  Egypte.  Voyçz  Pareh-^^'*'*'^ 
roLis. 

PARAMICA.  Voyez  Sscontu  & 
Sefoxtia. 

1.  PARANA,  Province  de  l’Amérique 
Méridionale  «,  au  Paraguay.  Elle  eRen-*^^V* 
tre  la  Province  de  Guayra  au  Nord,  cel-**^ 
le  d'Urvaig  à l'Orient  ; celle  de  Rio  de 
la  Plata  au  Midi,  & le  Paraguay  propre  à 
rOccidenk  Les  Peuples  qui  habitent 
cette  Province  faifoient  autrefois  leur  de- 
meure dans  les  Bois , d'où  les  Jefuitet  les 
ont  retirez  peu  à peu  en  les  inuruifant  des 
devoirs  de  la  Société  Civile  & de  ceux  de 
la  Religion  Chrétienne.  Aujourd’hui  ils 
font  pour  la  plûpart  réunis  dans  desfiuur- 

f;adcs,oùoo  Usa  peu  à peu  accoutumez  à 
a dépendance  dont  ils  étoient  fi  ennemis. 

On  a établi  parmi  eux  une  forme  de  Goa- 
vernement,  & infenfiblement  on  en  a 
fait  des  hommes.  La  plûpart  de  ces 
Bourgades  font  fur  les  bords  de  la  Riviè- 
re de  Parus.  £n  1702.  on  comptoit  fur 
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les  bords  de  cecte  Rivière  quatorze  Bour- 
gades compofces  de  dix  inille  deux  cens 
dnquance  • trois  familles  , qui  faifoienc 
quarante  & un  raille  quatre  cens  quatre 
vingt-trois  perfonnes.  Les  principales  de 
ces  Bourgades  font  : 


TocanguGr, 
Abangobuii, 
Corpus  ) 
Lorcto , 


S.  Ignatio, 

Acarai, 

Ifapoa  ou  i’Incarnatioo, 
S.  Ignatio. 


2.  PARANA , Rméfc  de  rAtncrique 
ê DeHjk  Méridionale  Elle  a fa  fourcc  au  BreHI , 
dans  des  Pays  qui  ne  font  pas  encore  con- 
nus. Son  cours  ell  du  .Nord-Ell  au  Sud- 
Ouefl  en  ferpemant  par  les  Provinces  de 
Guayra  & de  Parana,  aux  confins  de  la- 

Juelle  elle  va  fe  jeiter  dans  la  Rivière  de 
araguay  auprès  de  h V'iiic  de  Corricn- 
tes , dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Province  de  Rio  de  la  Data.  Dans  fa 
cûurlè  la  Parana  reçoit  plufieurs  Rivières 
dont  les  principales  fout»  Aniembi,  g. 
Paranapana,  g.  Minlai , d.  Guibai,  g. 
Iguaru , d.  Piquiri , g.  Acarai , d.  iguazu , 
g.  Mondai , d. 

• PARANÆ  PIACABA;  Montagnes  de 
ÿc«ra.D[â. l’Amérique  ^ Méridionale,  au  Brelil,dans 
li  Cipitainerie  de  Saint  Vincent.  Ces 
Iam  Cfo  Montagnes  font  droites  & fpacieufes,  & 
llv.  t$.&  la  montée  qui  ell  de  deux  ou  trois  heures 
i7>  en  eG  alTcz  difficile.  Elle  ell  taillée  entre 
les  arbres  en  raanicre  de  degrez  & elle 
a cent  ou  cent  cinq  pas  de  largur.  Du 
haut  de  ces  Montagnes , le  chemin  qui 
mène  à San  Paulo , tire  premièrement 
vers  le  Sud  & enfuite  droit  à l'Oucil  par 
des  Montagnes  & par  des  Forêts  pendant 
l'efpace  de  fix  ou  lent  lieues. 

I.  PARANAIBA  , ou  Paxanayba  , 
tDitJjU  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale*, 
Atl»*  dans  la  partie  Occidentale  du  BreûL  Elle 
a fa  fource  vers  les  douze  degrez  de  La- 
titude Sud.  Celt  une  des  plus  grandes 
Rivières  de  rAmèrique  Méridionale.  Elle 
reçoit  dans  fa  courte  du  Sud  au  Nord  tren- 
te Rivières  cooUdèrablcs,  après  quoi  elle 
va  fe  jeteer  dans  la  Rivière  des  Amazo- 
nes , un  peu  au  deOus  du  Fort  du  Cu- 
rupa. 

Z.  PARANAIBA , Peuples  de  TAmè- 
d Ibid.  rique  Méridionale  ^ au  fircQI.  Ils  pren- 
nent leur  nom  de  la  Rivière  de  Faranai- 
ba , fur  les  bords  de  laquelle  ils  demeu- 
rent. Ces  Peuples  font  amis  des  Por- 
tugais. 

PARANIENSIS,  Nom  d’une  Colonie 
r Tbefaur.  de  Syrie,  félon  Ortelius  * qui  cite  Onu- 
phre. 

PARAPAMENI.  Voyez  Paxîmæ. 
PARAPAMISADÆ.  Voyez  PAaoPA- 

NISUS. 

PARAPIANI,  Peuples  d’Alie:  Pline 
i Ub.  O.C.  t ]gj  environs  de  l’ArachoGe. 

PARAPIOTÆ.  Voyez  Prifiotæ. 
PARAPITINGA.  Voyez  au  root  Ri- 
vière l’Article  Riviere  de  st.  Fran- 
çois. 

I.  PARAPOTAMIA  , Ville  de  la 
*LIb.io.cpiiocide,  félon  Paufanias  * & Etienne  le 
^l*.9.p.  Géographe.  Strabon  ^ n’eu  fait  qu’une 
41V 
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Bourgade  voifinc  de  Phaoeotas , fur  le 
bord  du  Fleuve  Cephife.  U ajoute  que 
fes  liabitans  font  nommez  Par*p9t4~ 
mit. 

2.  PARAPOTAMIA , Pays  de  l’Ara- 
bie , an  voillnage  ‘ d’Apamée  , félon 
Strabon".  ILib.i«. 

PARASANGA.  Voyez  Mzsores  1-p>  7S3> 

TINERAI&ES. 

PARASANGIÆ,  Peuples  de  l'Inde, 
félon  Pline  Le  Père  Hardouin  lit  pi.*La»-è.c; 

RASANG.R.  **■ 

PARASIA,  Contrée  de  l'Afie:  Polybe 
> la  place  au  voifinagc  de  la  Perfide  j.e. 

de  la  Mèdie  ; & Strabon  dit  que  les  Para- 
ou  Parrbajii  étoieot  des  Peuples  de  Mè- 
die qui  habitèrent  pendant  quelque  tems 
avec  les  jtnariaà. 

PARASll,  Peuples  de  l’Arcadie,  fé- 
lon Vibius  SeqUeller  : Strabon  “ qui  écrits  LB>.  8. 
Parrhasii  , les  met  au  nombre  des  an-P’38S. 
ciens  Peuples  de  la  Grèce.  Voyez  Par- 
auASir. 

PARASINUM,Villede  la  Cherfonoêre 
Taurique:  Pline  " dit  qu’on  trouvoitdans" 
cette  ville  une  terre  gui  guériflbit  toutes^* 
fortes  de  blefiures.  un  l&l  MS.  lit  P<s- 
rafinum^  & écrit  en  marge  Cbaracena;  ce 

?[ui  a porté  quelques  Savans  à croire  qu’il 
aut  lire  ta  Civitau  Cbaraceoa,  pour  in 
CMtaie  Parafitn.  Mais  l’autoriié  d’un 
feul  MS.  ne  fuffit  pas  pour  en  contreba- 
lancer tant  d’autres.  Ptolomcc  ^ p]acc*I^*3<c. 
dans  la  Cherfonnèfc  Taurique  & dans  les^‘ 
terres  une  Ville  nommée  Parrofta  : ce' 
pourroit  être  la  même  que  Parajinum. 

PARASIUM,  Ville  d’Italie  : Ortelius 
P dit , fur  le  témoignage  de  Leandcr , que  f TteCuir. 
la  Ville  de  Crème  fut  bâtie  des  ruines  de 
Paraâum  en  951.  ' 

PARASTALABA  ; Ville  Royale  des 
Bulgares,  emportée  par  l'Empereur  Jean 
Eimisces  qui  la  nomma  JaamùpoH , félon 
Ortelius  9 qui  cite  Curopalate  & Cedrè-  * 
ne  i mais  ce  dernier  écrit  Perfitahas  & la 
dillinwe  en  grande  & petite.  Viguer 
dans  la  Bibliothèque  Hiftorique  dit  que 
les  Molcovites  nomment  cette  Ville  Pere- 
taUm.  11  paroît  par  Curopalate , qu’elle 
ne  devoit  pas  être  éloignée  de  Rnodo- 
ilolon. 

PARATACÆ,  Peuples  d’Afie,  félon 
Arrien  *.  Voyez  Par/etacene. 

PARAT  ANTICENE.  Voyez  Arc-  ^ 

TICENE. 

PARATIANÆ,  Ville  de  la  Maurita- 
nie Cèlàrienfe  ; l'idnéraire  d’Anconin  la 
met  fur  la  route  de  Lemn^  à Hiffont 
entre  Ra/Kcades  Sc  CniucitaHæy  à cinquan- 
te milles  de  la  première  & à vingt-cinq 
milles  de  la  fécondé. 

PAKATONIUM.  Voyez  Paræto-. 

MUM. 

PARAUÆ  & Pario*i.  Voyez  Æ- 

NIANEI. 

PARAVAS , nom*OM  des  Relations 
de  Voyageurs  & les  ^rtes  Géographi- 
phes  ont  donné  aux  Peuples  qui  habitent 
dans  la  Presqulde  en  deçà  du  Gange, 
fur  la  Côte  de  la  Pefcheric;  Daviiv  même 
les  étend  jufque  dans  riHc  de  Manu  & 
rapponc  direrfes  particulariiez  qui  ^ ne 
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«‘accordent  guère  avec  les  Mémoires  que 
i’on  a aujoura’imi  de  ce  Pays*là;  de  force 
que  Mr.  de  l’ifle  qui  dans  la  Carce  des  In- 
des publiée  en  1705.  avoic  placé  les  Para- 
vas  entre  le  Cap  Comorin  & lc$Maravas> 

* ne  fait  point  mention  de  ces  Peuples  dans 
la  Carte  qu'il  nous  a donnée  des  Cotes  de 
Malabar  & de  Coromandel  en  1723. 

■ ““*•  PARAUNA,  Mr.  CorneUlc  ‘ai[:Rivit 
re  de  l’Amérique  Méridionale  au  BreHI. 
Elle  coule  alTcz  avant  dans  les  terres,  & va 
mder  Tes  eaux  avec  celles  de  Kio-GaibuiOf 
qui  fe  'joint  enfuite  à la  Rivière  de  St. 
François.  Mr.  de  rifle  ne  marque  point 
, cette  Rivière  dans  fa  Carte  de  la  Terre- 

Ferme. 

PARAUn.  Voyez  Pardti. 

PARAXIA)  Contrée  de  la  Macédoine , 

> La>.  3-  p.  félon  Ptoiomée  ^ : Voici  la  Defeription 
qu’il  en  donne, 

jimpttus  entrmMf  PataUm  Chtrfftneji 

Derrïs  extrems , dorfum 

Torem,  CMafiraum  Pr9~ 

Ttrtnaid  Sifuts  moat. 

âuimXy  Csfandrixj 

Chahü  Fiuv.  OJtia , 
Egnis  Promcntoriiua. 

PARAY  LE  MONIAL,  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne, Diocefe  d’Aucun, 
fur  la  petite  Riviere  de  Brebinchc,  dans 
le  Charolois,  à deu.K  lieues  de  la  Loire  & 
à onze  d'Autun  vers  le  Midi.  Cette  Ville 
qui  c(l  allez  petite  a un  Prieuré  de  Béné- 
mélins,  fous  l'Invocation  de  Notre  Da- 
me & de  St.  Jean-Baptide , dépendant 
de  Clugnji  quelques  Monallères  de  Reli- 
gieufes  & un  Collège  de  Jéfuites.  Sa 
Vallée  ed  fort  fertile  & fe  nomme  la  Val- 
is’e  d'Ok. 

Calices  de  PARAYSO,  Nom  d’une  Campagne  « 
’^en  Porcu^^l  dans  la  Province  d’Algarvc, 
aux  environs  de  Siives.  Cette  Campagne 
cd  toute  charmante:  elle  ed  plantée  de 
beaux  jardins  & de  petites  forets  de  bons 
arbres  fruitiers;  de  forte. qu’on  la  regarde 
comme  un  petit  Paradis  Terrcdrc  ; c’ed 
ce  qui  Im  a fait  donner  lenomqu'cllcpor- 
le  , qui  veut  dire  Paradis. 

PARBARA  , Ville  de  la  Partliic  : 
dUb.6.c  Ptoiomée  ^ la  place  entre  Syadagx  & 
*•  Myfia. 

PARBOSENA,  V^IIe  aux  environs  de 
c Idocc.  la  Cappadocc,  félon  Antonin  • qui  la  mec 
fur  la  route  de  Tavia  à Sebade  entre  Cor- 
niaspa  &Sibora,  à vingt-cinq  milles  de 
J'unc  & de  l’autre. 

t>- 1.  PARC.  Ce  root  ftgnifie  une  grande 
étendue  de  terres  entourée  de  murailles  & 
couverte  d’ Arbres , le  plus  fouvcnc  de 
haute  fucaye , où  les  Princes  <Sc  les 
Grands  Seigneurs  font  conferver  des  6é- 
ces  fauves  pour  le  divercilTemenc  de  la 
Cballë, comme  font  leParede  Vmeennes, 
)e  Parc  de  St.  Germain , le  Parc  de  Fon- 
zainebleau , le  Parc  deVcrfaillcs  éic  autres. 

X.  PARC,  fe  dit  aufli  de  diverfes  clô- 
tures ; 1°.  d’un  Pacis  entouré  de  folTez , où 
l’on  met  les  bœufs  pour  les  engrailTer:  a*, 
de  l'endroit  où  l’on  place  rArcillerie,  les 
ouflicious  & les  vivres,  quand  l'Annéd 


ed  en  Campagne:  3*.  d’une  Clôture  faite 
de  bayes,  où  l’on  enferme  tes  moutons 
en  Etc  , quand  ils  couchent  dans  les 
Champs  : 40.  d'une  Pefeherie  condruice 
fur  le  bord  de  la  Mer  & de  certains  grands 
filets  qu’on  y tend  , pour  y retenir  les 
poiflôns  que  la  marée  a apportez. 

3.  PARC  (le)  Prieuré  de  France  dans 
la  Normandie,  au  Diocéfe  d’Evreux  , 
près  d’IIarcour.  Il  fut  fondé  en  1257. 
par  la  Maifon  d’ilarcour,  & il  cd  de 
l'Ordre  de  St.  Augullin. 

4.  P.\RC  (leL  Terreîn  qiilC.tnton  de 
la  BalTe  terre  a la  Guadeloupe  , vers  le 
côté  Méridional  de  l’ifle.  Ce  Terreîn  cd 
renfermé  entre  des  l'alaifcs  de  difficile 
accès. 

5.  PARC , ou  le  Parc  Atrx  Dames  , 

Abbaye  de  France  dans  la  Picardie,  au  ' 
Valois,  Elcé^ion  de  Crefpi,  à une  lieue 
de  la  Ville  de  ce  nom.  C'ed  une  .Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  CIceaux,  fondée 
en  rzof.  par  la  fameufe  Aliéner  Comtdle 
de  Valois. 

6.  PARC  DE  MOULINS , Bois  de 
France  dans  le  Bourbonnois  & dans  la 
Maitrife  des  Eaux  & Forêts  de  Moulins. 

Il  n’ed  que  de  trois  cens  arpens. 

PARCA , Ville  des  Jazyges  Mctanaf- 
tes,  félon  Ptoiomée  > , qui  la  place  cotre/ Lit».  3.  c. 
Triffum  & Candanum.  7- 

PARCE’,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou 6 fur  la  Rivière  de  Sane,àdemi-licge<^^®‘*‘ 
du  Château  de  Pefchefeul,  à deux  licucîM^ai.*dreC. 
de  Sablé  & de  Malicorne,  à quatre  de  tafnfiirhs 
Fléché  & à fept  du  Mans.  Ce  Bourg  ea 

confidérable  & prend- même  Je  nom  de*^^ 
Ville.  On  n’y  voit  qu’une  feule  Eglilè 
qui  efl  fous  l’invocation  de  Sc.  Martin. 

Elle  cd  belle  & fort  ornée  au  dedans  & 
au  dehors.  Il  y en  avoit  une  plus  ancien- 
ne, dédiée  à St.  Pierre:  elle  fut  détruite 
par  les  Anglois.  On  n’a  pas  lailTc  decon- 
ferver  deux  Cures  & deux  Curez  qui  font 
leurs  fonélions  alternativement  dans  la 
meme  Egiife.  Ils  ont  avec  eux  pne  ving- 
taine de  rretres, outre  les  jeunes Ecctéfia- 
diques  qui  alfiflcnt  aux  Offices  divins 
dans  les  ^andes  Fêtes.  Les  ornemens  y 
font  magnifiques,  & les  Lions  du  Lutrin 
méritent  les  ri^rds  des  Curieux  par  la 
beauté  de  leur  travail.  La  maifon  ou  Cu- 
ré de  St.  Martin  paroft  un  grand  Châ- 
teau. Elle  ed  au  milieu  d’une  belle  Cour 
& de  trois  Jardins  , & il  y a un  grand 
Bois  dans  le  meme  enclos.  Les  Maifont 
du  Bourg  font  bâties  fur  une  efpèce  de 
roc  & ont  la  vuè  fur  de  grands  Jarains, 
qui  s’étendent  jufqu'à  la  Rivière.  Le 
'Territoire  de  Parce  ed  fort  fablonnsuxtSc 
produit  d’alTcz  bons  vins. 

PARCHl.M  S Ville  à Bailliage  d’AI- * la- 
lemagne,  dans  le  Cercle  de  Baife  SaxeJ^'^- 
au  Duché  de  Mckelbourgfur  l'Elde  petite 
Rivière , entre  Neuftadt  & Lubiiz , à ' 
quatre  milles  de  la  fource  du  Varnow. 

Elle  cd  grande  & aflez  belle  pour  le  Pays. 

‘ Mais  l’on  principal  ai-anrage  c’ed  d’ctreiMém. 
le  Siège  d'une  Cour  de  Judice  de  la  Courpatüc- 
& de  la  Province,  où  l'oti  juge  quantité 
de  caufes  importantes.  Ce  qui  y attire 
Cous  ceux  que  leurs  affaires  ap^lent  â ce 
I Tri- 
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Tribunal.  Ce  mot  fu  prononce  comme  H 
on  ecrivoic  Pakkin. 

• PARCOUL,  Jlourff  de  France,  dana  la 
Saintonge,  Eleéiiun  de  Saintes. 

PAROtNE  , Contree  de  la  Gedrofic. 
On  donnoic  Je  nom  de  ParJent  à tout  te 
* Lib.  0.  c.  milieu  de  la  Gedrolie , félon  Pioloroee  *. 

PARDO,  ou  EL  Pardo,  Maifon  Ro- 
yale, du  Roi  d’Elpagcie,  dans  la  Calblle 
nouvelle , à deux  lieues  de  ^!adrid , fur  le 
chemin  de  l’Efcurial.  C'ell  un  grand  bù« 
« Délices  umem  * quarré,  flanque  de  quatre  tours, 
tfh^prgne,  ^ compofi^dc  quatre  grands  pavillons, 
^ ^ autres  par  des  galeries , 

foutenucs  par  des  colonnes,  i.a  princi- 
pale façade  3 au  devant  une  Place  fort 
belle  & fort  longue  & l'on  entre  dans  la 
Maifon  par  une  façon  de  Pont  qui  con- 
duit à un  beau  Portail  élevé  jufqu'à  la 
corniche  du  bâtiment , & où  Ton  voit 
deux  iitatues  à la  hauteur  du  fenêtrage. 
Les  chambres  font  embellies  de  beaux  ta- 
bleaux. On  f voit  entr’aucres  les  Rois 
d'Efpagne  vêtus  d’une  façon  flnguliére.  Il 
y a un  Jardin  bien  entretenu,  6c  un  Parc 
fort  étendu.  Du  Pardo  on  découvre  un 
Couvent  de  Capucins  qui  cil  au  fommet 
d'une  Montagne.  On  y va  vifiier  par 
dévotion  un  Crucifix  miraculeux , déta- 
che de  fa  croix.  De  l'autre  cdtc  de  la 
Montagne,  on  defeenddans  un  Hermita- 
ge , où  fe  teooic  il  y a quelques  années  un 
Ilcrmite  , qui  vivoit  en  grande  réputa- 
tion de  fainteté,  ne  voyant  perfonne  <Sc 
s'occupant  tiniqucmcm  efe  Dieu. 

PARDUBITZ,  ou  Paxdowitz,  Bour- 
ê 5iiJbs.  gade  du  Royaume  de  Bohême  *’  dans  la 
Atias.  partie  Orientale  du  Cercle  de  Becliin,  fur 
une  petite  Rivière  nommée  Lublow,  aux 
confins  du  Marquifat  de  Moravie. 

J^AREAIVK)  Peuples  du  Péloponcfe, 
elib.4.c.0.dans  l'Achaïe , félon  Pline  mais  le  Pè- 
re Hardouin  foutient  qu'il  faut  lire  Paro- 
XEATÆ.  Voyez  Parorea. 

PAREDONI.  Voyez  Pratid.x. 

PAREIÜE  LE-MÜMIAL,  Abbaye  de 
France,  dans  la  Bourgogne,  au  Diocèlè 
de  ChaloDs  , en  Latin  Paredutu.  C'eft 
une  Abbaye  d'Homroes  de  l'Ordre  deClu- 
gny.  I..ambert  Comte  de  Chalons  la  fit  bâ- 
tir fur  fon  propre  terrein,  du  concert  a- 
vcc  St.  Mayole  Abbé  de  Clogny,  qui  y 
contribua  aufli  & voulut  quelle  ne  fût 
foumilê  à aucune  Eglife  ni  MonaRére. 
Mais  Hugues  fils  du  Comte  Lambert,  & 
Evêque  d'Auxerre , voyant  que  celte  Ab- 
baye ne  pouvoit  fubfifler  par  elle-mémc 
& fans  appui,  employa  l'Autoritc  du  Roi 
Robert  & d'Henri  Duc  de  Bourgogne 
pour  l’unir  à l’Abbaye  de  Clugny  , vers 
l'an  999.  du  tems  que  St.  Odilton  en  étoic 
Abbé.  Le  meme  Hugues  y prit  l'habic 
de  Religieux  des  mains  de  St.  Germaîu, 
qui  lui  fucçéda  à l’Eveché  d'Auxerre:  il 
étoic  le  Grand-Oncle  de  St.  Hugues  Abbé 
de  Clugny  » «St  il  mourut  Religieux  de 
i’Abbaye  de  Pareide,  où  U fut  inhumé. 
On  confervoie  dans  cette  Abbaye  le  Corps 
de  St.  Graïus  Eveque  de  Châlons  fur  Saô- 
ne «Sc  Confcficur  de  Jcfus-Chrifl;  mais  les 
Calvinifles  le  firent  brûler  durant  les  trou- 
bles du  Royaume. 


PAREMDOLA , ou  Cæna  Parembo- 
LA,  Ville  du  Pont,  ou  de  l'Armenie,  fé- 
lon 1.1  Notice  **  des  Digoitez  de  l’Empire,  j Seét  t;. 
1.C  Concile  d'Eplicfc  lait  aulli  mention  de 
cette  Ville. 

PAREMPHiS,  Ville  d'Egypte,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Elle  cil  aufll  con- 
nue par  une  Médaillé  qiu  fe  trouve  dans  le 
Threfor  de  Golizîus.  * 

PAREMPÜLIS,  Ville  d’Egypte:  l'Iti- 
néraire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Cercu  à i lierasycaminon  , entre  CMtra 
SKtnm  & Tzitzi^  à feize  milles  dé  la  pre- 
mière & à deux  milles  de  la  fcconde. 

Quelques  Manuferits  lifent  Parenbolis. 

PARENETA , Comréc  d’Annénic , au 
Pays  des  Chalybes  , ou  dans  celui  des 
Moflynéccs.  C’cflStrabon,  • qui  en  parle.*  I-tb.ii.p. 

PÂRENNES  , Bourg  de  France  dans  5^* 
le  Maine,  EIcfHon  du  Mans. 

PARENTIUM,  Ville  d’Italie  dans  Hf- 
trie.  Piolomée  ^ la  place  entre  rcmbou-/Ln>.3.ci. 
chure  du  Fleuve  P'ormion  à la  Ville  de 
Po/a.  Pline  c , Etienne  le  Géographe  die  i'I-  g Db.  3.  c. 
cinéraire  d'Antonin  connoiflènt  auflî  cette 
Ville.  Elle  a confervé  fon  ancien  nom; 
car  on  la  nomme  aujourd'hui  Parenzo. 

Voyez  ce  mot. 

PARENZO,  Ville  d’Italie,  dans  l’If- 
irie,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Adriatique 
dans  une  Peninfule,  vis-à-vis  l'ille  San^^  ^ 
Nicolo , entre  les  embouchures  des  Riviè- 
res de  Quieco  & de  Lemo.  On  y voit 
quelques  Edifices  fort  élevez  & un  alfez 
beau  Dôme;  di:  au  dehors  on  trouve  des 
fépulturcs  antiques  *.  Cette  Vaille  n'cll* 

fuére  pimplée  à caufe  du  mauvais 
Ile  a dans  fon  voifmage  quelques  petites 
llles  qui  forment  fon  Port.  Celle  de  San 
Nicolo  qui  cfl  la  principale  j a un  Cot>- 
veni  de  Religieux  & une  Tourrondefort 
ancienne  qui  fervnit  de  Phare  au  Porc, 
où  l’on  prend  des  Mariniers  appelle/.  Pef~ 
tiy  pour  conduire  les  Navires  à Venife. 

La  Ville  de  Parenzu  lé  fournit  aux  Veni* 
tiens  le  15.  de  Juillet  1267.  Elle  a dans 
fon  reflbre  les  lieux  appeliez  Maggio  , 

Frata,  Abrigo,  FolcoJin  ,&  Ville-Neuve. 

PAREON  ^ Ville  de  FP^uropc  , félon*  OrttUi, 
Tornandés  quî  la  met  fur  la  Côte  du  Pont- Tbduir.  ‘ 
Euxin. 

PAREPAPHITIS,  Contrée  de  la  Ca- 
ramanic:  Ptolomée  Ma  place  au  dcfrous/Ub.tf.c.S. 
du  Pays  des  Agdenites  de  au  deffus  de  ce- 
lui des  yfr^  & des  Cl/arad>^.  Le  Texte 
Grec  ne  connote  point  cette  Contrée. 
PAKETACENi.  Voyez  Parct.vca. 

PARCE:  Ortelius  “ qui  cite  PhlegonmThefm. 
dit  que  c’etoie  la  Patrie  d'une  femme  ••  De  Lon- 
nommee  Aibatia  Sahina. 

PAR  GA , ou  la  Parca  * Ville  dans  les  « De  njk 
Etats  des  Vénitiens,  fur  la  Côte  de  l'Al- Atlas, 
banic , environ  à cinquante  milles  de  la 
Prevefit , vis-à-vis  de  l'extrémité  Orien- 
tale de  i’ifle  de  Corfou.  Son  Porc  efl 
commode, & la  Villeefl  pofee  fur  un  roc. 

Elle  efl  fortifiée  de  baillons  du  côté  de  la 
Terre-Ferme.  Les  Habicans  font  partie 
Grecs , partie  Albanois  , & vivent  cha- 
cun à la  mode  de  leur  Nation  ; mais  les 
Soldats  de  laGarnifon  font  pour  la  plûparc 
Italiens.  Comme  cette  Place  eü  forte  & 
bien 
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bien  munie,  elle  c(l  en  état  de  rairc  une 
. bonne  rénilance. 

I.  PARIA,  Iile  de  la  Mer  de  Piïéni- 
«Lib. 5.  c.cîe;  Pline  • la  place  vis-à-vis  de  Joppé. 
Sp  Elle  donnoit  le  nom  aux  Peuples  n«pt«w;, 
Parût)tiy  dont  parle  Jofephe  ^ 

Iibi4.ct7.  JJ  PARIA»  Lac  de  rAmérique  Mcri- 
Did.  jÎQpjig  ^ au  Pérou  ‘ dans  l'Audience  de 
Defcr.*ü«  Charcas,  au  Nord  Occidental  de  la 
ln.Woe.  Ville  de  Potofi.  Ce  Lac  ci\  plus  petit 
Liv.  11.C.4  que  celui  de  ThicaCa,  qui  le  furme  par 
un  Emillairc  ou  courant  d'eau  de  près  de 
cinquante  lieues  de  long.  On  l’appelle 
autrement  Lac  ne  Los  Aulagas.  On  y 
trouve  beaucoup  d'illes;  mais  il  n’y  a au- 
cun Eraiflaire,  de  forte  qu’il  y a apparence 
qu'il  fe  décharge  dans  la  Mer  du  Sud  par 
quelque  conduit  fouterrain.  Ce  qui  con- 
firme cette  opinion  c'ell  qu’une  Rivière 
dont  on  ne  fan  point  la  fource  va  le  jetter 
dons  la  Mer  de  ce  c6té-là. 

J Atlas  3.  PARIA,  Nom  que  Mrs.  Samfon 
donnent  à la  partie  Orientale  de  la  Nou- 
velle Andaloufie,  vi^à•vis  de  l'iile  de  la 
c l>kt  Trinité.  Mr.  Corneille  * fur  le  témoigna- 
ge de  Davity  y met  auffi  une  Ville  nom- 
mée Pakia,  un  Golphc  & une  Rivière  de 
meme  nom.  il  ajoute  diverfes  particula- 
riiez  qui  ne  s'accordent  guère  avec  les 
nouvelles  Relations  ni  avec  les  dernières 
Cartes  qu'on  a publiées,  où  le  nom  de  Paria 
etl  entièrement  inconnu. 

PARIADES,  Montagne  d’AGc,  félon 
/ Lib.  5.  c Pline  Les  Manuferits  varient  bcau- 
a?.  coup  fur  l'Orthographe  de  ce  nom.  Les 
uns  Ufent  Pasusrus  ; d'autres  Paria- 
DRBS  i d'autres  PARVABii  : la  plûpart  des 
Exemplaires  imprimez  portent  Parpba- 
RiADKS,  & le  Père  llardouin  veut  qu'on 
life  Farvaoris  , comme  l'Orthographe 
la  plus  approchante  des  anciens  Manuf- 
lUb.ii.  p.crits.  Strabon  s qui  àarit  Paryadra,  dît 
497-  que  ceue  Mootagoe  fût  partie  du  Mont 
'i'aurus,  <Sc  la  mec  comme  Pline  dansl’Ar- 
ménie , poficion  donc  le  Père  llardouin 
ne  convient  pas  entièrement. 

PAKICANE,  Ville  de  la  PerGde,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  oui  dit  qu'elle 
* donnoit  Ion  nom  aux  Peuples  Parùami. 
1-r.îb.î. No. Hérodote  '•  écrit  Parytami;  & Pline  ‘auf- 
S^Ûb  6 Pomponius  Mêla  placent  ces 

,0.  ' Peuples  aux  environs  de  la Sc^diane}  mais 
kLib.  i.c.t.rien  n’empéche  que  ce  ne  foient  les  mé* 
mes  Peuples  dont  parle  Etienne  le  Géo- 
graphe i car  il  y a eu  des  Rois  de  la  Perfide 
qui  ont  étendu  leur  domination  jufqu'à  la 
Sogdiaoe. 

PARIDION,  Ville  de  la  Carie,  félon 
7 lib.  J.  c.  Pline  •,  Pomponius  Mêla  * écrit  Pas- 

18.  DION. 

« Lib.  I.  c.  parie^jna  , Ville  de  la  Germanie: 
n Lib.  I.  c.PtoIomce*  la  place  entre  Arfitn*  üi  Se- 
II.  luia.  11  y en  a qui  veulent  que  ce  foit 
pref-ncemeni  Frideck  en  Silefie. 

PARIENSIS»,  Siège  Epifcopal,  dans 
laPifsdic;  c’eil  le  Condlc  de  Nicéc  qui 
en  fait  mention. 

PARlK'l'.E,  Peuples  de  la  Paropanifa- 
/■  •âb.  c-  Ptolomée  P dit  qu’ils  en  occupoient 
la  partie  Méridionale. 

PAKIETINA,  Ville  d'Afrique:  Anto- 
f h'net.  niij  «1 ilauriuuie  Ccliirieo- 
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fe,  fur  la  ronce  de  Tingls  aux  Ports  di- 
vins, par  la  üiler  entre  Cobuct*  & ad  Sex 
Injtdai^  à vingt-quatre  milles  de  la  pre- 
mière <Sc  8 douze  milles  de  la  fécondé. 

PARlE  TiN/E,  Ville  d’Efpagnc,  félon  . 
Antonin  *,  qui  la  place  fur  la  romc  de*'' 
l:amiiÙHm  à Sarra^ott  encre  Lilnfo/a  & 

Séltici^-à  vingt-deux  milles  de  la  première 
& à quinzé  milles  de  la  fécondé. 

P.ARICIA.  Voyez  Paticra. 

I.  PARIGNE”,  Bourg  de  France, dans 
le  Maine , Election  de  Mayenne. 

a.  PAHIGNE-  L’EVEqUK,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  Eledioo  de 
Château  du  Loir. 

PARILLA  (la)  ou  Santa  , Ville  de 
l’Amérique  méridionale  * , au  Penm  dans^Cbm.Dia. 
l’Audicncc  de  Lima  dt  dans  la  X'allée 
Santa  qui  lui  communique  fon  nom.  El- Lides  Occ. 
le  eR  buüe  au  bord  de  la  Mer,  à vingt  Uv.  10.  c.»^. 
lieues  de  Truxilio  & à foixantc  ou  envi- 
ron de  Lima , fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Santa,  la  plus  grande  de  celles  oui  traver- 
font  celte  Plaine.  Le  Porc  elt  entre  la 
Ville  èk  cette  Rivière,  dans  une  Haye  af- 
fez  à couvert  des  vents;  ce  qui  fait  que 
ceux  qui  navigem  le  long  de  ces  côtes, 
ont  accoutumé  d'y  prendre  de  l’eau,  du 
bois  & les  autres  choies  dont  ils  ont  bc> 
foin.  Il  y a dans  la  Ville  cent  cinquante 
Familles  d'Kfpagnols,  avec  pluficurs  In- 
diens & Nègres.  On  palTc  la  Rivière  de 
Santfi  fur  certains  fruiu  d'arbres,  qui  ref- 
femblcnc  à des  courges,  plats  des  deux 
côccz  & ronds  presque  à la  manière  des 
boucliers.  Les  Indiens  en  les  enfilant  avec 
une  corde  les  accommodent  enfcmble 
comme  des  radeaux  ; 6c  c'cR  là-dcfliis 
qu'ils  mettent  les  Marchandifes,  les  hom« 
mes  & leurs  hardes.  Les  Sauvages  en 
nageant  tirent  après  eux  ces  cfpéces  de 
radeaux  & les  autres  bèces  de  charge  na- 
gent auprès. 

PARIM-E,  & PiRArANRNi , Peuples 
d’Allc.  Ils  furent  fubjuguez  par  Alexan- 
dre félon  Orofe*.  Arrien  appelle  ces'  ^^  ^-c. 
Peuples  pAKAFANisADns.  Voyez  ce  mot.  * ‘ 

I.  PAIUNACOCHA,  ■ grand  Dcfcri* 
de  l’Amérique  Méridionale,  au  Pérou, 
dans  l'Audience  de  Lima.  Il  efl  entre  la 
Bourgade  d'Ayavirc  & ta  Mer  du  Sud  & 
occupe  trente-deux  lieues  de  Pays,  félon 
Herrcra.  Garcilaflb  * en  fait  mention , & 
l'appelle  Pariliuana-Cocha;  c'cll-à  dire  Icc  p,  ’ 

Lac  aux  Moineaux , parce  qu'en  un  en- 
droit du  Defcrc  de  cette  Province  il  y a 
un  fort  grand  Lac,  iS:  que  dans  la  Langue 
du  Pays  Ceeba  veut  dire  la  Mer  ou  un 
& Paribvna  les  Moineaux  ou  au- 
tres oifeaux  de  ce  genre; de  forte  que  des 
deux  noms  on  n'en  a fait  qu'un,  quand  on 
veut  déligner  cette  Province  qui  cR  gran- 
de, fertile  & abondante  en  or.  l..es  Ef- 
pagnuls  la  nomment  l’arin-CochaparSyn- 
cope.  D’autres  r ont  écrit  que  c’éioit 
Région  froide,  parfemée  de  MoiltagncsinJti 
couvertes  de  neiges  & oi!i  l'on  ne  peueU*. 
presque  pa/fer  à caufe  des  Vallées,  des 
Marais  & des  houes;  mais  que  cepend.int 
on  a ouvert  un  chemin,  qui  conduit  juf- 
qu'à  la  Vallée  de  Nafca  Ck  merae  iufou'à 
la  Mer. 

la  fi.  PA- 
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2.  PARINACOCHA , Bourgade  de  TA*  aifé  de  voir  par  le  circuit  de  l'Ifle  que  la 
« Oc  ftjk  mérique  Mcridiooalc  * , au  Pérou,  daos  Place  qui  y étoit  fituée  ne  dévoie  pas  être 
Atiu.  l’Audience  de  Lima,  vers  la  fourcede  la  bien  grande.  Elle  nelaÜToit  pas  pourtant 

Rivière  d’Abancay  , à l'Orient  Septen-  d’être  la  Capitale  du  Pays;  & Tille  fîtuce 
irional  de  los  Lucanes.  aujourd'hui  au  milieu  de  la  Ville  retient 

3.  PARINACOCHA , Bourgade  de  l’A*  le  nom  de  Cité , nom  qui  défigne  a fiez 
k Dt  rjjk  rabique  Méridionale'*,  au  Pérou,  dans  communément  la  Ville  Epifcopale  d'un 
AtlM.  TAudience  de  Lima,  à Türient  Septen-  Peuple. 

trional  de  la  Ville  de  Lima.  Les  principaui  Habitans  de  Paris  n'é- 

PARINATES.  Voyez  Tarinatbs.  toienc  néanmoins  nue  des  Bateliers , corn- 
. PAKIO.  Voyez  Parium.  me  on  le  voit  par  Tinfeription  gravée  du 

PARIKÆ  , Peuf^es  de  la  Caramanie  tems  de  TEmpereus  Tibère,  fur  une  pier- 
< Ub.  6.  cque  Pline  ‘ met  aux  em'irons  du  Pleuve  rc  qui  fut  trouvée  en  lyri.  entenéc  Ibui 
>3'  Nabrus.  Le  Père  Hardouin  prétend  qu’au  TEslife  Métropolitaine  de  Notre  Dame , 
lieu  de  Parir^  il  faut  lire  Pajird.  où  Von  voit  ces  mots  Navtæ  PaRisjaci  ; 

PARIS,  Ville  de  France,  la  Capitale  de  forte  que  la  Ville  de  Paris  fut  aflez 
du  Royaume,  la  plus  grande  & la  plus  tong-cems  obfcure,  jusqu’à  ce  que  Julien 
belle  des  Villes  de  l'Europe.  Elle  elt  û-  TApollat  étant  venu  chercher  un  afyle 
tuée  dans  Tille  de  France  fur  la  Rivière  dans  les  Gaules , choific  Paris  pour  y faire 
de  Seine  qui  la  craverfe , à dix  lieues  au  fa  demeure  ordinaire.  Ce  fut  probable- 
defluui  de  Melun,  & à vingt-huit  au  def-  ment  en  ce  tcms*là  que  Ton  bâtit  le  Pa- 
fus  de  Rouen.  Elle  a pris  fonnomdes  Peu-  lais  des  Thermes  ou  des  Bains,  dont  on  a 
pics  Parifiens , car  Tandon  nom  étoit  A»-  vu  long-cems  des  relies.  Ce  fut  dans  ce 
tetia  ou  iMcotia.  Le  premier  des  Au-  Palais  que  Clovis , après  avoir  tué  Alaric 
tcurs  anciens  qui  paroilîc  avoir  parlé  de  Roi  des  Vifigou,  établit  fa  rélidence  en 
rfLlb.6.c.  3.  LnW/tfell  Jules  Célàr  ^ qui  dit  qu'il  trans-  50g.  ' Ce  Palais  étoit  fur  la  Montagne 

fera  dans  U Ville  de  ùuetia  Pêrifiarum  aux  environs  du  lieu  où  l'on  a depuis  bâti  FnDcê,Pin. 
TAlTembléc  générale  de  la  Gaule.  Dans  le  Collée  de  Sorbonne.  Saint  Louis  dans  1.  p.  is. 
e Lib.  7.  c.  un  autre  endroit  * il  écrit  que  Labienus,  fes  Lettres  témoigne  que  ce  lieu  étoit  antt 
s8‘  s'étant  approché  de  Paris , les  Habitans  PoLuiam  Thermarum,  devant  le  Palais  des 
mirent  le  feu  à la  Ville,  firent  rompre  les  Thermes;  d’où  Ton  voit  que  les  relies  & 
ponts  & quittant  le  murais  fe  campèrent  le  nom  de  ce  Palais  fublilloient  enc<m 
fur  les  bords  de  la  Seine,  vis-à-vis  de  Zar-  dans  le  milieu  du  treizième  ûéde. 

Mta,  & du  Camp  de  I..abienus,  la  Kivié-  l.es  Rois  de  NeuRrie  Mérovingiens  de- 
/Ub.  4.  p. re  enue-deux.  Sirabon  ^ après  avoir  dit  meuroient  aux  environs  de  Paria,  en  plu- 
que  les  Paritlcns  habitoient  fur  le  bord  de  fieurs  Maifons  qu'ils  avoient  dans  des 
la  Seine  ajoute  qu'ils  avoient  une  Ule  dans  Bourgades  ; mais  on  ne  voit  pas  qu’ils  de- 
laquelle  ecoit  une  Ville  nonlmee  ÜJiSrda  ; roeuraflent  ordinairement  dans  Teoclos  de 
& Ptolomce  donne  aux  Pariliens  une  Vil-  la  Ville.  Ceux  de  la  Race  des  Carlovla- 
le  qu'il  appelle  Parifiurum  iMtûttâa,  giens  demeurèrent  rarement  à Paris.  Ro- 

Comme  Tlfle  dons  laquelle  la  Ville  Lm-  bert  frère  du  Roi  Eudes,  étant  Comte  ou 
tetia  était  lltuée,  étoit  fort  bourbeufe  a-  Gouverneur  de  Paris,  s'en  rendit  le  Maître 
vant  qu'elle  fût  pavée,  plufieuri  Ecrivains  abfotu,  & en  taiHâ  h TOlfelfioa  à fon  fils 
fe  font  imaginé  que  fon  nom  venoic  de  Hugues  le  Grand.  Ces  Princes  avoient  un 
Latum  qui  f^nific  en  Latind^  lahui  ;mais  Palais  en  cette  Ville  au  lieu  où  ell  finie 
cette  conjeêlure  ell  mal  fondée.  On  voit  celui  où  Ton  rend  aujourd’hui  la  Jnllice; 
par  les  Commenuires  de  Cefar,  qu’avant  & auprès  de  ce  même  Palais  il  y avoit  une 
que  les  Romans  fufient  établis  dans  ks  E^ilc  ou  Chapelle  dédiée  à Sc.  fianhele- 
Gaulesla  Capitale  des  Parifiens  s'appciloit  nu,  où  Hugues  Capet  avant  que  depv- 
t-^tr.Vah-déj3  Lutetia  f.  Ainfi  ce  nom  lui  avoit  été  venir  à la  Couronne,  établit  pour  y faire 
^Not-OaL  donné  par  les  Gaulois  ou  Celtes,  dont  la  le  Service,  les  Moines  de  St.  Magloire  qui 
Langue  n’avoic  aucun  rapport  avec  le  La-  étoient  errans  & vagabonds  , ayant  été 
tin  ; de  fone  que  Lutetia  ne  vient  pas  mïnez  & chaflêz  de  Bretagne  par  les 
plus  de  Lutum  que  Parifii  ou  Parrbifii^  de  Normans.  Hugues  Capet,  -qui  fut  Com- 
Paris  fils  de  Priam.  Dans  la  fuite  cette  te  de  Paris,  ayant  été  élu  Roi  en  987*  & 

Ville  prit  le  nom  du  Peuple  donc  elle  étoit  n'ayant  presque  d'autre  Domaine  que  ce- 
la Capitale;  <&  elle  commenta  à s’appeller  lui  dont  il  avoit  hérité  de  Ton  Père,  con- 
Parifii.  C’ell  le  nom  que  lui  donnent  Am-  tinua  à réfider  à Paris , comme  il  avoit  fait 
mien  Marcellin  en  plus  d’un  endroit, Sul-  avant  que  de  monter  fur  le  Trône;  ce  qoi 

fiicc  Sévère,  dans  la  Vie  de  St.  Martin»  a été  luivi  par  fes  SuccelTeurs,  qut  ont 
es  Empereurs  ValendmeniSc  Valens  dans  tous  été  de  la  Race  jusqu'à  préfeut.  Ainfi 
un  Rcfcrit  inféré  dans  le  Code  Theodo-  il  y a environ  fept-cens-quarantc  ans  que 
fieo,  & la  Notice  des  Digoitez  de  TEm-  Parisellcertainement&continueJlemenila 
pire  dans  la  Section  foizantc-cinquicme.  Capitale  du  Royaume  & la  réfidence  des 
Enfin  de  Parifii  on  a fait  le  nom  de  Pa-  Rois;  c'elt  ce  qui  Ta  fait  parvenir  au 
us.  point  de  grandeur  où  elle  ell  aujourd’hui 

* Lib.  f $.  c Ammien  Marcellin  ne  donne  à la  Vil-  par  le  moyen  des  grands  Fauxbourgs  qui 
SI*  le  Lutécia  que  le  nom  de  Cafiellam  Parifiu-  furent  bâtis  au  Midi  & au  Septentrion  de 

nmt.fansdoute  parcequccette  Ville  fituée  la  Seine  & qui  demeurèrent  tout  ouverts 
dans  une  Ifie  qui  n'a  pas  une  grande  cten-  plus  de  deux-cens  ans  après  la  mort  d’Hu- 
due  , étoit  petite,  mais  bien  fortifiée  & gués  Capet.  Ce  fut  Philippe  AuguAe  qui 
par  la  nature  & par  Tart.  En  clTet  il  cÀ  le  premier  fit  fermer  de  munuiles  ces 

Faux- 
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Fauxbourgi;cc  qui  forma  deux  nouvelles 
Villes;  Tune  du  côté  du  Midi,  qui  fut 
nommée  rUoiverfîté  parce  que  les  Maî- 
tres qui  enfeignoient  les  Sciences  s'y  é- 
loicnt  établis  avec  leurs  Ecoliers,  quoi* 
qu'il  n’y  e(U  point  alors  de  Collège  fon* 
dé , n'y  en  ayant  aucun  qui  foie  plus  an- 
cien que  celui  de  Sorbonne.  Cette  en- 
ceinte fut  confidcrablemenc  augmentée 
fous  le  Régne  de  Charles  V.  dit  le  Sage, 
qui  enferma  les  EgUfes  de  St.  Paul , de  St. 
Germain  l’Auxerrois , de  St.  EuRache , 
de  St.  Martin, de  St.  Nicolas  des  Champs 
& quelques  autres  dans  la  nouvelle  encein- 
te qu’il  lit  faire.  Du  tenu  de  Louis  XJII. 
on  enferma  les  Tuileries  <Sc  St.  Roeb 
dans  1a  Vaille  âc  l’on  fît  bâtir  les  nouvelles 
Portes  de  la  Conférence,  de  St.  Honoré, 
de  Richelieu  & de  Montmartre. 

Selon  le  calcul  de  ceux  qui  ont  fait  de- 
«Cm.IM.puis  peu  k Plan  de  Paris  *,  il  s’y  trouve 
viiigt-quatre  mille  Maifons , partagées  en 
vute  de  pa.huit-cens‘trence  rues , à quoi  l’on  peut 
Iis.  ajouter  pour  faire  voir  qu'elles  Ibnt  occu- 
D*  Peuple  infini , qu’il  s’y  confume 

ft^DouvesuP"  an  plus  de  cent  miHc  muids  de  bled, 
près  de  cent-quaraote  mille  b<cu£s  ou  va- 
ches , cinq-ceos-cinquante  mille  moutons, 
cent-vinat-cioq  mille  veaux  & quarante 
mille  codons.  On  y boit  trois-cens  mille 
muids  de  vin , fans  compter  les  eaux  de 
vie,  les  bières  & les  cidres,  & on  fait  mon- 
ter le  nombre  de  fes  habitans  à huit  ou 
neuf*ccas  milles.  Ce  qui  lui  donne  un 
grand  relief  c'eR  qu'on  y voit  venir  tous 
ks  ans  quantité  d'Etrangers  <Sc  de  Princes 
pour  y étudier  à l'eovi  non  feulement  la 
Langue  & la  politefle  ; mais  encore  les 
manières  nobles  & dillinguées  qui  con- 
viennent aux  perfonnes  de  condition,  avec 
les  exercices  oc  les  Bcaux-Arcs  qu’on  n’en* 
feigne  point  ailleurs  comme  on  fait  à 
Paris. 

Le  Louvre  doit  être  regude  comme  le 
principal  ornement  de  la  vilk  de  l*aris. 
il  fut  commencé  ou  rétabli  en  1214.  fous 
Philippe  Augulle,  & hors  de  la  Vilk  à 
rextréfflicé  de  la  Varenne  du  Louvre. 
Près  du  Château  on  bâtit  fur  la  Rivière 
une  grofle  Tour  nommée  la  Tour  du  Lou- 
vre. Elle  défendoit  rentrée  de  la  Riviè- 
re, conjointement  avec  celle  de  Neile, 
qui  ètoic  vis-à-vis.  Ce  fut  dans  la  'l'our 
du  Louvre  que  Ferrand , Comte  de  Flan* 
dre,  fut  mis  en  prifon  après  la  bataille  de 
Bovines , que  Philippe  AuguRe  gagna  fur 
ce  Comte  fon  Feudacaire  qui  s’étuic  révol- 
té contre  lui.  Cette  gro0c  Tour  fervit  de- 
puis à garder  les  trélora  de  quelques  Rois 
âc  fut  renverfée  quand  le  Roi  François  1. 
fit  jetier  les  fondemens  des  Ouvrages  qu'on 
appelle  le  Vieux  Louvre.  Henri  U.  fon 
fîit  emplova  les  Architeèies  ks  plus  re- 
* nommes  de  fon  cems  pour  rendre  ce  Bâti- 
ment auili  régulier  que  magnifique.  Ce 
qu'on  nomme  particuliérement  le  vieux 
Louvre  conûRc  en  deux  corps  de  Bâti- 
mens  qui  forment  un  angle  intérieur, dont 
les  faces  font  décorées  d’une  très  belle 
Architeékure.  Tout  l'Edifice  cR  a trois 
èta|i^s.  Le  premier  eR  orné  de  l'Ordre 
Comthien;  le  fecond  du  Compofiie;  & 


le  troifième  cR  un  Ateique.  Les  Avant- 
cours  font  avec  des  colonnes  cannelees  Ole 
le  reRe  eR  en  pilaRrei  du  même  ordre  que 
les  colonnes.  On  cRime  fur-tout  la  pro- 
portion des  fenêtres.  Ces  belles  fenêtres 
qui  fe  trouvent  ^ians  le  fécond  étage , font 
enfermées  dans  un  chambranle,  & cou- 
ronnées d’un  fronton  triangulaire  & rond 
alternativement.  L’Ateique  a aulH  fes  or- 
nemens  particulicn  qui  font  des  trophées 
d'armes  en  bas  reliefs,  adoRez  aux  côtes 
des  chambranles  des  fenêtres  avec  des 
Lampes  antiques  fur  les  cntablemens.  Le 
toit  qui  couvre  cec  Edifice  cR*brifc,  & 
l'on  voit  dans  la  Sale  des  cent  SuifTcs,  qui 
eft  élevée  de  trois  marches  plus  que  le 
res-de-chauflcc  une  efpêce  de  Tribune 
foucenue  par  quatre  Cariatides  gigantes- 
ques. Cette  Sale  fervoic  autrefois  à don- 
ner des  feRins , & la  Reine  Catherine  de 
Médicis  y faifoit  auflt  repréfenter  la  Co- 
médie & danfer  des  Baleis,  pour  amufer 
la  Cour  de  fon  tems.  Voici  flnfcription 
qui  fut  gravée  fur  du  marbre  au  delTus  des 
portes  par  ordre  du  Roi  Henri  11. 

Smins  II.  Chry&mff.  rMtafUu  ettUffim  nfià 
Mt*.  A.  Ptt.  Trmâfit  I.  X.  Cbi^it$àjT.  m*nd  ftm- 
tiÿ'.  Pitrau.  memar,  nartû,  funu  MUvit  An.  jA 
ebrifii  MDXXXX  VllL  • 

On  lit  ces  mots  Air  l'une  des  deux  portes 
des  côtez: 

Et  fur  l’autre: 

DmêC  mwm  wpiM  Orhm. 

Le  Roi  Louis  XIII.  a fait  élever  le  gros 
Pavillon  du  milieu  couvert  en  dôme  quar* 
ré.  U cR  de  la  même  ordonnance  que  le 
vieux  Louvre , 11  ce  n’eR  que  comme  il 
eR  plus  élevé  que  le  reRe,  on  a mis  fur 
l’Attique  des  Cauiatides  qui  foutiennenc  un 
Fronton  & copiées  de  celles  de  la  Sale  des 
cent  Suifles.  Sous  ce  pavillon  eR  le  grand 
VcRibukqui  fort  aujourd'hui  d'entrée  au 
Louvre  du  côté  des  Tuileries , fur  lequel 
eR  une  Chapelle  cotre  les  deux  efcaliers 
qui  conduifent  aux  apparccmcos  d'en  haut. 
Ce  grand  VeRibuk  eR  -foûtenu  de  deux 
rangs  de  colomnet  couplées  d’un  Ordre 
Ionique  compofé.  Enfuite  de  ce  Pavillon 
du  milieu , on  fit  continuer  en  même 
tems  le  corps  de  kgis,  où  eRà  prefenc 
l'Académie  Françoife,  & commencer  le 
Pavillon  du  côté  de  la  rue  de  Saint  Hono- 
ré. La  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
ce  vaRe  bâtiment  cR  de  foixante  & trois 
toifes  en  quarre , donc  le  Roi  Louis  le 
Grand  a fait  élever  prefquc  trois  parties 
qui  ne  font  pas  encore  achevées,  & où 
il  ne  laifle  pas  de  paroîcre  beaucoup  de 
magnificence.  Les  quatre  faces  Iboc’com- 
poïces  de  huit  pavillons  & de  huit  corps 
de  logis  qui  enferment  cette  grande  coor. 
L'ArchiceÛure  de  la  manière  qu'elle  eR 
commencée , eR  de  crois  ordres  de  colom* 
nés  , avec  des  piédeRaux.  Le  premier 
eR  Corinthien.  Le  fecond  & le  iroifié- 
me  font  Compofices  ; de  ce  qui  donne  une 
I ) grande 


Digitized  by  Google 


70  PAR. 

grande  apparence  à tout  cet  ouvrage, 
c'cfl  qu’au  iieu  de  toit , on  a fait  régner 
fur  (es  combles  une  terrafle , dont  les  pic* 
dellaux  feront  chargez  de  trophées. 

La  gronHc  façade  du  Louvre , qui  cft 
à l'Orient  du  côté  de  Sainz  Germain  l'-Au- 
xerrois,  cftcompofce  d’tm  premier  étage 
limple  , pareil  à celui  des  autres  façades 
de  Tancien  bâtiment,  <k  elle  a au'ddl'us 
un  grand  ordre  de  Colomnct  Corinthien- 
nes couplées  & de  piladres  de  meme. 
Cette  façade  longue  de  quatre-vinge-fept 
toifes  & demie,  le  partage  en  trois  avant- 
corps,  uA  au  milieu  & deux  aux  extremi- 
lez.  L’avam-corps  du  milieu  eft  orné 
de  huit  colomncs  couplées,  &.  terminé 
par  un  grand  fronton,  donc  la  cimaife  efl 
de  deux  feules  pierres  d'une  grandeur 
prodigieufe,  qui  ont  chacune  cinquante- 
quatre  pieds  de  longueur , huit  de  lar- 
geur, quatai7.e  pouces  d’épailTeur.  En- 
tre CCS  trois  avant-corps  font,  comme  ou 
Ta  dvja  marque,  deux  i^eriftylcs  de  co- 
Imnncs  Coriniliicnncs  couplées  pour  une 
plus  grande  fuUdité , qui  fe  communi- 
quent par  un  petit  Corridor , pratiqué 
dans  répaiHeur  du  gros  mur,  au  dclfus  de 
la  porte  quarrcc  du  milieu.  Ces  culom* 
ncs  qui  font  gmciées  ont  trois  pieds , fept 
pouces  de  diamètre , & forment  deux 
grands  Pcriftylcs  de  douze  pieds  de  lar- 
geur, fur  vingffept  coifes  de  longueur 
chacun,  dont  les  plafonds  font  d’une  trés- 

Sratide  beauté  , non  feulement  par  la  har- 
ieflè  de  Architraves  de  douze  pieds 
d’etendue  qui  les  foQtiennem  ; mais  enco- 
re parles  Sculptures  qu’on  y a difpofées, 
& par  la  propreté  avec  laquelle  tout  cet 
ouvrage  a été  exécuté. 

Dans  l'intérieur  du  Vieux  Louvre , on 
voit  l'appartement  des  Bains  de  la  Reine 
Mure,  qui  ell  de  plein  pied, avec  la  Salle 
dus  Cent*  SuilTes,  & compofé  d’un  grand 
nombre  de  chambres,  donc  les  plafonds 
font  enrichis  de  trcs-bellcs  Peintures. 
IXins  celles  qu’on  a bâties  les  dermeres  au 
duifous  de  la  galerie  d'Apollon , en  retour- 
nant furie  petit  Jardin  du  côté  de  la  Ri- 
vière, Francefeo  Romanetii  Italien  a peint 
des  plafonds  üc  dus  lambris  d une  excellente 
maniéré  ; mais  rien  n'égale  en  richefTc 
d'ornemuns  le  petit  cabinet  de  ce  meme 
appartement  qui  donne  fur  la  Rivière, 
ou  tout  paroic  d’une  magnihccncc  exquife 
jufqu'au  parquet,  qui  ed  d'une  Marque- 
terie très-bien  travaillée.  La  Salle  des  An- 
tiques qu'on  trouve  proche  de  ce  cabinet, 
L'fi  incruflce  de  divers  compartimens  de 
marbre  rare  , avec  dus  niches  ornées  de 
colomncs  aulTi  du  marbres  lus  plus  pré- 
cieux , dans  Icfquclles  on  confurvoic  les 
Statues  antiques,  qui  font  prdciuement  à 
VerfaiJlus.  La  Salle  particulière  des 
liains  attire  l'aiimiraiion  dus  Curieux,  par 
la  beauté  dus  ornumens  qui  s'y  trouvent, 
par  les  colomncs  de  marbre,  avec  leurs 
chapiteaux  de  bronze  doré,  p.ir  les  baluf- 
trades  de  meme,  par  te  plafonds  enrichi 
du  fiijcts  peints  de  lapis  en  camaicu,  fur 
lies  londs  d'or,  & par  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  lieu  trùs-brillanc.  La  galerie 
d'Apollqp  qui  c(l  dans  rappartcmcnc  d’en 
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haut,  cohfervc  encore  de  grandes  beau*' 
te7,  quoi  qu'elle  ait  été  prcfquc  toute 
confumée  par  )c  feu  en  Jôdi.  Un  l'a  ré- 
tablie autant  qu'on  a pu  dans  là  première 
magniBcencc.  Feu  M.  le  Brun  premier 
Peintre  de  Sa  Majeité,  a donne  tous  les 
deU'uins  des  ouvrages  que  l’on  y voit.  Il  a 
peint  dans  lu  grand  Cartouche  qui  fe  trou- 
ve au  milieu  du  plal'und  , lu  Soleil  tiré 
dans  Ton  char  avec  tous  les  attributs  qui 
lui  conviennent.  Les  autres  Cartouches 
qui  accompagnent  celui-ci , rcprefcntenc 
les  quatre  Saifoni  de  l'année  , dans  des 
bordures  très-riches.  Le  lieu  où  l'on 
conferve  les  Tableaux  du  Roi,  efladoO'é 
à la  galerie  d’Apollon,  (^uoi  que  la  plus 
grande  partie  des  beaux  ouvrages  qu'il 
contenoit  autrefois,  ait  été  tranfporcee  à 
Vcrfaillcs,  il  y relie  encore  quantité  de 
chofes  dignes  de  raiccntion  des  Connoif- 
feurs. 

Roi  qui  a fait  l'honneur  à l'Académie 
Françoife  de  s’en  déclarer  le  Proteéteur, 
lui  a donné  un  appanement  dans  le  Lou- 
vre pour  tenir  les  All'emblces , auHi-bien 
qu'à  l’Académie  dès  Médailles  & Infcrip- 
tions,  & à Celle  des  Sciencer.  Ceux  qui 
compofcnc  l'Académie  d’Archiceciurc 
celle  de  Peinture,  ont  aulU  dans  le  vieux 
Louvre  un  lieu  établi  pour  leurs  Conféren- 
ces. Sur  le  bord  de  la  Rivière,  au  coin 
de  la  rue  des  Poulies,  cil  le  garde-meuble 
du  Roi  dans  une  vieille  maiibn  nommée 
autrefois  fHiiel  du  ptiii  Bturhu.  On  y voie 
une  quantité  prodigieufe  de  riches  tapif- 
ferics  anciennes  &nouvcllcs,  dont  les  plus 
belles  ont  été  faites  fous  le  régné  de  Fran- 
çois I.  Les  Batailles  de  Scipton  font  de  ce 
nombre,  aulfi-bien  que  les  Triomphes  du 
même  Sdpion  faits  pour  Henri  II.  Ces 
deux  tentures  font  cnferoblc  cent  vingt* 
deux  aunes  en  vingt-deux  pièces.  Les  ta- 
pifTcries  du  delTein  de  Raphaël  font  l'Hif- 
toire  de  Jofué , de  quarante-trois  aunes 
en  huit  pièces;  Pfyché  en  vingt-fix  pièces 
de  ccnc  llx  aunes  ; les  Aélcs  des  Apôtres 
en  dix  pièces  de  cinquante-trois  aunes,' 
&rililluire  de  S.  Paul  de  quarante-deux 
aunes  en  fept  pièces.  I-c  Roi  en  a fait 
faire  plufieurs  aux  Gobelins , enrichies 
d'or  & d’argent , fur  les  deffeins  de  le 
Brun.  Il  yen  aune  quantité  li  grande, 
qu’on  en  compte  jufqu’à  vingt-quatre  mil- 
les aunes.  On  conferve  quantité  d’an- 
ciennes armes  dans  une  chambre  particu- 
lière , <St  encr’aucrcs  celles  que  François 
J.  av’oic  à la  fameufe  journée  de  Pavie, 
où  l’on  voit  fur  la  cuiralTc  lus  coups  qu'il 
reçut  avant  que  de  lè  rendre  aux  Efpa- 
gools. 

Les  premiers  fondemens  du  Palais  des 
Tuileries  furent  jetiez  fan  1564.  par  l'or- 
dre de  la  Reine  Catherine  de  Médicis, 
en  un  lieu  fort  négligé,  où  pendant  long* 
tems  on  avoit  fait  de  la  tuile.  Il  ne  fut  d'a- 
bord compofé  que  du  gros  Pavillon  quarré 
du  milieu , de  deux  corps  de  logis  qui  ont 
une  terraHê  du  cuté  du  Jardin  oc  de  deux 
autres  petits  pavillons  qui  les  fuivent. 
Ces  cinq  pièces  qui  formoient  ce  Palais  a- 
voient  de  la  régularité  & de  la  propor- 
tion. Lus  faces  des  deux  cotez  qui  regar- 
dent 
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dent  h cour  ou  la  principale  cQtrcc  par  la  un  trèi-^and  nombre  de  fpe^areun  aHîi 
Place  du  Caroufcl , font  décorées  d'une  Ar*  fur  des  degrez  de  pierre  , garnis  de  buis 
clÂtcclurc:  de  très'bon  goût.  Le  gros  pu*  fur  le  devant , avec  un  furt  grand  parter- 
Villon  du  milieu  couvert  en  dôme  quarruf  re  au  milieu.  La  icrrafle  du  cote  de  la 
cil  orné  de  trois  ordres  He  cqlomnes  de  Rivière  qui  régné  le  long  du  chemin  du 
marbre,  favoir,  de  Clonique,  du  Corin*  Coun  de  la  Reine,  ell  un  grand  cmbellif- 
thion  & du  Compoficc,  arec  un  Attique  fement  pour  les  Tuileries.  Sa  longueur 
encore  au  deHus.  Les  colomncs  du  pre-  e(l  de  deux  etns  quatre  • vingt  • fix  toi* 
mier  ordre  font  bandées  <&  ornées  fur  les  Tes,  & fa  largeur  de  quatorze.  La  vue 
bandes  de  diverfes  Sculptures  travaillées  qu’offre  cette  terrafle  efl  toute  charman- 
furie  marbre.  Du  côté  du  Jardin  ces  memes  te.  On  voit  d'un  coté  une  partie  des 
ordres  ne  font  que  de  pierre.  Dans  la  plus  beaux  bâtimens  de  la  Vilie  , dk  de 
reRauraiion  que  le  Roi  fit  faire  de  ce  Pa-  l’autre  le  riche  Dôme  des  Invalides  , un 
lais  en  1664.  on  ajoûta  à ce  pavillon  le  large  canal  que  fonne  la  Seine  le  long  du 
troificme  ordre,  avec  un  Attique,  afin  Cours,  âc  enfuitc  une  campagne  fcmcc  de 
que  rcxiiaufTemcnt  répondît  atout  le  ref*  Villages,  qui  n’cfl  tcrmlnce  que  par  les 
te.  CeP-alais  fc  trouve  à préfent  difpofé'  montagnes  de  Meudun  & de  Saint  Clou 
de  cette  forte.  Toute  la  face  de  Cedifice  dans  une  diflancc  raifonnable.  Cette  ter* 
ell  compofée  de  cinq  pavillons  & de  qua*  raiîe  efl  plantée  de  deux  rangées  d’Ormes 
tre  corps  de  logis,  de  cent  foixante  & & d’I  fs  alternativement,  qui  font  trois  al* 

huit  loifês  crois  pieds  de  longueur,  dont  lées,  & revetuc  d'une  très-bcKe  ma^on- 
rArchitcclure  cfl  traitée  diverfement,  ce  ncric,  ornee  d'avant-corps  & de  bolLgcs 
qui  n’empeche  pas  que  le  tout  enfemble  du  côté  du  grand  chemin  y «Sc  d'efpace  en 
ne  faiTe  une  grande  & magnifique  appa*  crp.tce  on  trouve  en  dedans  de  grands 
rencey  qui  enibellit  infiniment  toutes  tes  perrons  dirpofez  pour  dcfcendrc  commo* 
vues  du  Jardin  des  Tuileries,  donc  l'étcn  dément  dans  des  allées  de  traverfe,  qui 
due  a été  diflribuce  d’une  maniéré  fi  in*  coupent  luute  l'étendue  du  Jardin, 
génieufe  , que  dans  un  efpace  de  trois  Au*dcJâ  des  l'uilcrics  fur  le  bord  de  la 
cens  foixante  toifes  de  longueur  fur  cent  Rivière  efl  le  Cours,  appvllé  commune* 
foixante  & huit  de  largeur,  on  trouve  ment  le  Cours-Jt  la  Reine.  Ce  fut  Marie  de 
tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  dans  les  plus  Mèdicisquilefitplantcrcommeonlevoità 
charmantes  promenades.  Le  grand  par*  préfent  puurfcrvirdepromenade.Ileillung 
terre  efl  do  côté  du  Palais»  divife  en  plu*  de  dix-huit  cens  pas,  & compofé  de  trois 
fleurs  compartimens  & coupé  par  des  al*  allées  que  forment  quatre  rangées  d’Ormes, 
lées  qui  conduifent  aux  principales  en*  qui  font  enfemble  vingt  toifes  de  longueur, 
trées.  Toutes  les  Meurs  des  faifons  y pa*  Celle  du  milieu  efl  plus  large  que  les  deux 
roiflcDt  dans  leurs  tems  avec  des  arbuues  autres,  & fix  carofies  y peuvent  rouler  de 
toûjours  verds  » dans  des  plates-bandes  front.  Le  milieu  du  Cours  dl  marqué 
qui  enferment  de  grandes  pièces  de  buis  par  une  grande  efplanade  ronde,  autour 
en  broderie.  Il  n’y  a que  trois  jets  d’eau  de  laquelle  les  rangées  d'arbres  confervenc 
dans  tout  le  Jardin,  deux  dans  les  paner-  leur  rymmctric  & kdr  diflance,  Üc  les  ex* 
res , & un  plus  grand  dans  rEfplanade,  à tremitez  font  terminées  par  deux  grandes 
rentrée  de  l'allée  du  milieu.  Les  bailinsen  portes  de  fer  appuyées  fur  des  corps  de 
font  bordez  de  gazon,  de  même  que  celui  xnaronnerie  rulliquc*,  au  haut  ëcfqudlcs 
d’one  grande  pièce  d’eau  , de  figure  oflo*  font  quelques  figures  couchées, 
gonc,  à l'autre  extrémité  de  la  même  al*  Le  Palais  des  J'uilcrics  communique  au 
Ice  du  milieu  du  côté  des  deux  rampes  en  Vieux  I.aauvn:  par  le  moyen  de  la  grande 
demi  cercle,  qui  conduifent  aux  terrafies.  galerie,  qui  eft  d'une  longueur  cxrraorui* 
Toute  retendue  de  ce  beau  Jardin  efl  di*  naire»  & donc  l’Architecture  n’cfl  pas  é* 
vifee  en  plufieurs  allées,  qui  fé  rapportent  gale  par-tout.  Depuis  le  gros  pavillon 
à trois  principales , bien  plus  longues  & qui  fait  le  coin  jufques  au  premier  paiTa* 
plus  larges  que  tes  autres.  Celle  du  roi*  gc,  qui  en  marque  le  milieu,  clic  cfl  en 
[ieii  ell  de  cent  foixante  & cinq  toifes  de  pilalucs  coropofites,  cannclez  & couplez 
longueur,  & large  de  feize , plantée  de  d’une  grandeur  gigamcfque.  On  rcmar* 
Maronniers  d'Inde  & d'I^  encre  deux , ac*  que  particuliérement  tes  huit  derniers  de 
compagnéc  de  deux  con tre- allées , que  ces  pilailrcs,  ou  l’on  trouve  que  les  Cha* 
l'on  voit  toûjours  remplies  du  plus  beau  piteaux  font  d’un  meilleur  goût  & d’une  pro* 
monde  de  Paris  dans  les  heures  de  la  pro*  portion  plus  élégante.  La  lettre  H.  à la 

menade.  Les  deux  autres , parallèles  à place  de  la  rôle  dans  le  chapiteau , fait 

celle-ci,  ont  un  peu  moins  de  largeur  & connoître  que  cet  édifice  a été  élevé  fous 
font  formées  feulement  par  de\  Tilleuls,  le  règne  de  Mcnri  IV.  Tout  rentable* 
Encre  ces  trois  grandes  allées  & dans  les  ment  de  cette  partie  de  la  galerie  ell  cou* 
efpaces  qui  le  trouvent  jufques  aux  ter*  ronné  de  frontons  angulaires  & fphériques 
raÎTes,  on  a difpofé  des  fiofquets  & des  alternativement,  dont  les  timpans  font 
boulingrins  de  toutes  fortes  de  figures,  enrichis  de  feuipcure,  qui  rcpréfcnccnt 
avec  des  pièces  de  gazon  rondes  & o*  les  Arts,  les  Sciences,  & d'autres  chofes 
vales,  creufées  en  pentes  douces,  en*  femblables.  Dans  la  meme  fuite  , aptes 
tourées  de  Maronniers  & d’Ifs.  Il  y a le  petit  Dôme  fous  lequel  fc  trouve  le 
une  Salle  des  fefliiu , & fort  près  de  là  un  paifage , cfl  un  gros  ouvrage  de  ma^un* 
Tbcâcrc  découvert,  dont  les  décorations  nene  de  la  même  hauteur  ; mais  d'une 

fiant  formées  par  des  Ifs  & par  des  Maron*  flru£lure  fort  fimple.  l'out  le  refie  juf* 

i niera  d'Inde.  Cet  endroit  peut  contenir  qu'au  Vieux  Louvre,  cfl  d'un  dcûein  aifez 

fin: 
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ilngulier,  orne  de  pecîu  pilaflres  cou>  ritaine , fc  di^lrtbuent  au  Lou\Tey  aux 
picz,  cliarge  de  (juamiié  de  fculpcures»  Tuileries,  au  Palais  Royal,  & à d’autres 
dont  U plus  grande  partie  n’a  pas  été  achc-  endroits  particuliers.  En  avançant  dans 
vte  non  plus  que  le  dedans  de cette  longue  la  même  rue,  on  trouve  l’Eglile  des  Pe- 
galerjc  qui  erf  de  deux  cens  vingt  & une  res  de  l’Ocatoirc.  L’Ordre  Corinthien  y 
tüifcs,  depuis  une  p»»rte  jufqu’à  l’autre,  ell  obfcrvc  en  grand  & en  petit,  d’une 
d de  quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur,  maniéré  alTcz  correêlc  & allèz  exaébe. 
Proche  du  Guichet  ell  la 'petite  Eglîfc  de  Grand-Autel  fe  trouve  à rextremite  dans 
S.  Nicolas  du  l^uvrc  deflervie  par  des  un  cfpacc  voûté  en  manière  de  Dôme.  Le 
Chanoines,  auHi-bien  que  celle  de  Saint  Tabernacle  de  cet  Autel  efl  une  Coupole 
'l’homas  du  Louvre  qu’on  trouve  au  bas  fort  élevée,  accompagnée  de  quatre  Por- 
de  la  rue  qui  porte  ce  nom.  tiques  foûLcnus  chacun  de  lix  colomnet 

L’Eglifc  de  S.  Germain  l'Auxerrois , compofircs,  d’un  très-beau  Marbre  de Si- 
Paroilie  du  Louvre,  a été  fondée  par  le  cilc,  dont  les  proportions  font  fort  régu* 
Roi  Childcbcrt  L qui  mourut  l’an  558-  il  litres.  Dans  une  Chapelle  de  cette  Egli* 
la  dédia  à Saint  Vincent , dont  il  avoit  fc,  à main  gauche  du  côté  du  Crand-Au- 
apporté  les  Reliques  d’Efpagnc  . & elle  a tel,  on  voit  en  Marbre  blanc  le  Tombeau 
pris  depuis  le  noin  dci'a/M  Gfrmaia  Evé*  du  Cardinal  de  Berulc,  Inlliiutcur  de  eet- 
que  d’Auxerre.  Le  bâtiment  de  cette  E-  te  Congrégation  en  France.  Il  y ell  re- 
ghlc  tel  qu’on  le  voit  à pfefent , n’a  guère  préfente  à genoux , & fon  Epitaphe  gra- 
plus  de  deux  cens  ans  d’ancicnncié.  Il  vée  audevant  dcce Tombeau, fait  connoi- 
cil  alTlz  régulier  dans  fa  manière  god-  tre  qu’il  mourut  l’an  1629.  en  célébrant  la 
que  & grolliere,  & toutes  les  parues  fe  Mefle , âgé  de  55. ans.  La  Bibliothèque  de 
répondent  alTez  bien;  mais  la  lumière  y ces  Pcrcs  eft  une  des  plus  curieufes  de  Paris, 
manque  prefquc  par-tout,  & cela  vient  Un  peu  plus  haut,  de  l’autre  cOté  de 
en  partie  des  vitres  qui  iunt  peintes  en  ap-  la  rue,  on  voit  I E^lile  de  Saint  Hono- 
pr.-t,  ét  lie  ce  que  l'on  a imprimé  les  voûtes  ré.  Sur  l’Autel,  qui  cfl  orné  d’un  mor- 
u un  arur  prUque  noir,  que  l'on  a enrichi  ccau  d'Architeflure  Corinthienne  , il  y 
de  Fleurs  de  lis  d’or.  Un  rang  de  Chapel*  a un  alTez  bon  Tableau,  peint  par  Cham* 
les  rogne  tout  autour  do  ce  batiment,  a-  pagne , qui  fait  voir  la  Prefemation  de 
vec  un  double  Corridor  fort  bien  voûté.  Nutrc-Scigncur  au  Temple.  Les  Cha- 
Le  Grand-Autel  cR  orné  de  quatre  Anges  noincs  qui  deiVervent  cette  Eglife  ont  des 
de  bronze  de  grandeur  naturelle  & de  revenus  confidérables.  Le  Palais  Royal, 
quelques  vafes.  Les  piededaux  Ck  les  ap-  qu’on  découvre  enfuite  , a été  bâti  de 
puis  de  la  baluRrade  font  de  marbre,  & iund  en  comble  pour  fervir  de  logement 
ks  baluRres  de  bronze  alTez  bien  fondu,  au  fameux  Cardinal  de  Richelieu,  <Sc  fut 
Le  Soleil  d’or  eR  charge  de  quantité  de  nommé  de  fon  tems  //ô/f/  di 
pierrcriés,  de  même  que  le  petit  Dais  ou  & enfuite  Palaif-Cardinâi  11  conllRe 
son  expufe  le  Saint  Sacrement.  C'eR  un  en  un  grand  nombre  d'appartemens,  fé* 
préfent  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  Me-  parez  par  des  cours,  donc  les  deux  plus 
rcduRoiLuu1isXIVM..3Tribunequifcpare  cnnlidérablcs  fe  trouvent  au  milieu.  La 
le  Chaur  de  la  Nef,  eR  ornée  d'une  Archi-  première  & la  plus  pente,  cR  entourée 
tcèlurc  Corinthienne,  compofee  de  co*  de  bàtimcns,  ornée  de  boifages,  avec 
lomnes  Cbnneiécs  ctf  trois  arcades,  avec  des  Corps  d’Arcliiieélure  ruRique  aux 
des  ornemens  de  fculpture  qu'on  cRime  principales  entrées.  I>a  fécondé  , plus 
fort.  A coté  delà  Chapelle  du  $.  Sacre-  grande  que  l'autre,  n’en  a que  de  trois 
nient  eR  le  Tombeau  dit  Chancelier  Etien-  cotez.  Elle  eR  féparéc  du  Jardin  qui 
ne  d'Aligre,  mort  en  1677.  Il  y cR  repré-  eR  dans  le  fond  par  une  fuite  d’area* 
fencéen  marbreavécfon  pcre,appcllé  aufli  des,  qui  fofitienncnc  une  galerie  dccou- 
Eücnne,  qui  avoit  été  Garde  des  Sceaux,  verte,  pour  la  communication  des  deux 
Le  Quartier  de  S.  1 lunoré  a été  appel-  aîles.  Comme  ces  arcades  ne  font  fer- 
le ainli  de  la  rue  de  ce  nom,  l'une  des  mées  qu’avec  des  grilles  de  fer,  on  a 
plus  grandes  de  Paris , donc  l'extrémité  dans  cette  fécondé  cour  la  vue  du  Jar* 
donne  dans  celle  de  $.  Denis.  On  trouve  din.  Le  bâtiment  de  ce  c6té-Iâ  eR  un 
ri’abord  une  longue  rangée  de  maifons,  peu  plus  orne  que  celui  de  la  première. 

‘ bâties  d’une  meme  fymmétrie  , qui  appar-  L’Ordre  Dorique  en  pilaftrci  y cR  ob- 
tiennent aux  Chanoines  de  S.  Germain  iêrvé  au  fécond  ecage , foûtenu  d’un 
l’Auxerrois.  C’cR  l’endroit  le  plus  large  premier  à rez  de  chaulfée,  compofé  d’ar- 
dc  toute  la  rue.  II  a été  pris  fur  le  ter*  codes , entre  lefquelles  on  a mis  des  or* 
rein  du  Cimetière  des  Saints  Innocens,  nemens  de  fculpture,  qui  font  connoî- 
qui  eR  derrière.  Cette  partie  étoit  autre-  tre  que  Je  Cardinal  de  Richelieu  ctoic 
Sois  nommée  U rue  dt  U Fmtnntrit  ^ à Amiral  de  France.  Les  appanemens  de 
caufe  de  pluileurs  Ouvriers  en  fer  blanc  ce  Palais  font  lort  fpacîcux,  & toute  la 
qui  s'y  trouvuicuc.  La  première  chofe  Cour  y a logé  pendant  la  régence  de 
remarquable  qu’on  dlRingue  enfuite  , eR  la  Reine  Anne  d'Autriche.  L^s  nou- 
la  Croix  du  'Firoir.  Elle  cR  au  coin  de  la  veaux  que  l’on  a faits  dans  l’endroit  où 
rue  de  l'Arbre  fec,  appuyée  fur  l'angle  les  Académies  de  Peinture  & d’Archi* 
d'un  pavillon,  dont  la  maçonnerie  eR  af-  teCturc  étoient  logées  autrefois,  font 
fez  belle.  C'cR-là  que  fe  fait  la  déchar*  beaucoup  plus  commodes  & plus  beaux 
gc  des  eaux  d'.IrcucU,  qui  palTeni  fous  le  que  tes  anciens  Ils  confiRcnc  en  un 
pave  du  Punt-neuf.  Ces  eaux  méices  en-  grand  Corps  de  logis,  qui  termine  à la 
hjue  avec  celles  de  la  pompe  de  la  Sama-  rue  de  Richelieu.  La  fice  de  ce  bâti* 
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ment  efl  ornée  de  deux  Ordres  d'Ar* 
chitcflure  , à coiomncs  engagées  d'un 
tiers  de  Flonique  & du  Corinthien , avec 
un  petit  Attique  au-dcTus.  Le  petit  Jar- 
din qui  cH  devant , ell  d’une  belle  di(^ 
pofiiion,  avec  un  jet  d’eati  au  milieu, 
& quantité  de  grands  Orangers , <Sc  d'ar- 
buAes  tout  à l’entour.  II  eA  feparé  du 
grand  Jardin  par  une  grille  de  fer,  dif- 
pofée  en  demi-cercle,  au  travers  de  ia- 
uelle  on  peut  en  avoir  la  vue.  A peu 
e dlAance  delà,  vis-à-vis  la  rue  de 
Richelieu  , cA  l’Hopital  des  ^inze- 
vingcs , que  Saint  Louis  Bt  bût:r  en 
1254.  pour  trois  cens  CentilshomrBes  a- 
veugles  qu’il  ramena  de  la  Terre-Sain- 
te, où  ils  avoicn»  perdu  la  vue  en  com- 
battant contre  les  Sarrazins.  I..CS  Anti- 
quaires prétendent  que  la  Sutuë  de  ce 
Saint  Roi , qu’on  voit  fur  la  Porte  de 
cenc  EgliÂ,  a beaucoup  de  l'air  de  Ton 
viiàge.  Plus  haut , de  Vautre  côté , eA 
TE^ife  ParoiÜiale  de  Saint  Roch , qui 
a été  extrêmement  aggrandk  dans  ces 
deroicres  années. 

L’Kglife  des  Jacobins  qu’on  rencontre 
enfuite,  eA  remarquable  par  une  Chapel- 
le qui  eA  à main  gauche  du  Grand-Autel , 
où  le  Tombeau  du  üklaréchal  de  Crequi , 
mort  en  1637.  eA  élevé  en  marbre  blanc. 
Il  y eA  reprefunté  à genoux,  avec  des  ac- 
compagnemens  audi  de  marbre,  entre  lef- 
quels  01)  remarque  deux  Vertus  oui  pleu- 
rent fa  mort.  L’ Autel  eA  orné  d une  Ar- 
chitecture de  marbre,  compofée  de  deux 
coiomncs  Ioniques  , avec  un  entablement 
& un  fronton  de  même.  Le  Couvent  des 
Fcuillans,  qu'on  trouve  dans  la  même  rue, 
eA  très-bien  bâti,  & a toutes  les  commo 
diiez  que  l'on  peut  defîrer  pour  une  nom- 
breufe  Communauté.  L'Ëglife  fut  com- 
mencée en  i6oî.  & le  Roi  Henri  IV.  y 
mit  la  première  pierre.  Le  Roi  Louis  Xlll. 
en  fit  faire  le  Portail  l'an  1624..  1!  eA 
compofe  de  deux  Ordres  d’ Architectures, 
de  rionique  & du  Corinthien  , dont  les 
Colomnes  font  couplées  & cannelées,  a- 
vec  un  Attique,  qui  forme  un  troifième 
Corps.  Entre  les  Chapelles  particulières 
de  la  Nef  de  cette  Eglife,  qui  font  afTez 
bien  ornées  , on  dîAingue  celle  Me  Rof- 
teing.  On  y voit  pluilcurs  Tombeaux  de 
Ceux  de  cette  Maifon  , & les  Curieux  y 
admirent  trois  Colomnes  CompoHces , d’u- 
ne elpèce  de  Marbre  antique  très-rare, 
qui  elt  blanc  & noir  par  plaques.  A côté 
du  Grand  Autel , dans  une  Chapelle  à main 
droite,  eA  le  Tombeau  de  la  Princcllè  de 
Guémené.  Il  cA  d'un  Marbre  blanc,  a- 
vcc  une  urne  au-delTus,  dans  le  goût  an- 
tique. Sur  le  pilier  entre  deux  Clupellei , 
vis-à-vis  la  Chaire  du  Prédicateur , 00  a 
placé  le  Tombeau  d’Henri  de  Lorraine, 
Comte  d’Harcour,  & d’Alfonfc-LouTs  de 
Lorraine  dit  le  Chevalier  d'Harcour  fon 
fils.  Leurs  Portraiu  font  fur  des  Médail- 
les, portées  par  des  Génies,  amour  de  la 
figure  de  l’Immortalité , qui  a le  l'ems 
derrière  elle  , couché  au  pied  d’un  grand 
ObeUfquc.  Ce  groupe  de  figures  cA  po- 
fé  fur  une  maniéré  de  Tombeau  de  Mar- 
bre noir,  élevé  for  un  grand  piédcAal,  a- 
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VCC  un  bas-relief  de  bronze  doré  à feu  fur 
le  devant , de  même  que  de  Tes  feAonif 
^ un  grand  Aigle  aulîi  de  bronze  dore  fur 
une  boule  à l’extrémité  de  rObclifque.  Ce 
Monument  ne  renferme  point  les  Corps 
de  ceux  qui  y font  reprefemez,  & il  n’a 
été  érigé  que  pour  conferver  leur  mémoi- 
re. Le  Cloître  de  ce  Couvent  eA  orné  de 
quantité  de  peintures,  qui  repréfentent  la 
Vie  de  Saint  Bernard , & de  vitres  en  ap- 
prêt, où  l'on  voit  l’HiAoire  de  Jean  de  la 
Barrière,  Réformateur  de  cet  Ordre.  La 
première  Porte  qui  donne  fur  la  me  Saine 
Honoré , fait  face  à la  Place  de  Louis  le 
^rand.  Cette  Porte  fut  élevée  en  1676. 
Quatre  grandes  Colomnes  Corinthiennes 
en  font  rornement , avec  un  entablement 
& un  fronton  qui  compofene  un  morceau 
d’Architcâure , où  il  y a de  la  beauté 
dans  l'ordonnance.  Le  Couvent  des  Ca- 
pucins n’eA  éloigné  de  cqjui  des  Feuillans 
que  d'un  fort  petit  clpace.  Tout  y eA 
trcs-fimplc.  Leur  Eglife  bâtie  par  les  or- 
dres d’Henri  III.  & » PereAnge  dejo- 
yeufe  ^ui  mourut  en  1608.  y fut  enterré 
vis-à-vis  le  Grand-Autel.  Son  Epitaphe 
cA  gravée  fur  une  Tombe  de  Marbre  noir. 

Le  MonaAére  des  Filles  de  l’AiTomp^on 
cA  un  peu  plus  avant  du  même  côté.  Ces 
Religicufes  demcuroienc  autrefois  dans  la 
rue  de  la  Monellerie  proche  de  la  Grève, 
où  clics  étoient  Horpicaliéres.  On  les 
nommoit  HauirittUi , à caufe  d’Etienne 
Haodri , Ecuyer  du  Roi  Saint  Louis , qui 
les  avoit  fondées , TOur  loger  & pour  fer- 
vir  les  pauvres  malades.  Cette  Commu- 
nauté s’ccant  accrue  dans  la  fuite , & fe 
trouvant  trop  refTerrée  en  ce  lieu-là,  vint 
s’établir  en  1622.  dans  l'endroit  elle  cA 
préfentemenc.  C’étoic  une  Place  vuide, 
qui  s'étendoic  jufques  aux  folTez  de 
la  Ville.  Le  Cardinal  François  de  la 
Rochcfoucanlc  travailla  avec  grand  foin 
à l’établiflement  de  cette  Maifon  , & il 
introdoiûc  parmi  cet  Religicufes  la  R^Ic 
de  Saine  AuguAin , qu'elles  fuivent  au- 
jourd’hui. Leur  Eglife  qui  demeura  long- 
tems  imparfaite,  fut  entièrement  achevée 
l’an  1676.  Ce  bâtiment  cA  un  Dôme  de 
foixante  & deux  pieds  de  Diamètre  dans 
œuvre  fans  aucuns  accompagnemens.  Le 
comble  eA  d’une  extraordinaire  grandeur, 
par  rapport  à tout  le  reAe.  11  eA  termi- 
né par  une  petite  lanterne,  appuyée  for 
des  cpnfoles  fans  nombre.  Le  Portique 
fous  lequel  on  palTe  pour  entrer  dans  l'in- 
téricur,  eA  foûtenu  de  Colomnes  Corin- 
thiennes, & élevé  fur  huit  degrez.  Le 
dedans  de  cette  Egliiê  eA  de  figure  ron- 
de , orné  de  quatre  Arcades , encre  lef- 
quclks  on  a difpofé  des  PilaAfes  Corio- 
tWns  couplez.  Ces  PiiaAres  foûüennem 
la  grande  corniche  qui  régne  tout  à l’en- 
tour. La  voûte  du  Dôme  eA  embellie 
d’un  grand  ouvrage  de  Peinture,  qui  rc- 
préfentc  l’Aflgmption  de  la  Vierge  avec 
de  grandes  rofei  de  couleur  d’or,  en  ma- 
niéré de  cul  de  lampes , enfermées  dans 
des  oâogones  doubk^.  Le  principal  Au- 
tel de  rÈglife  eA  décoré  d’une  fort  jolie 
menuiferie , feinte  de  Marbre , avec  des 
Anges  allez  bien  deflinez. 
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La  Pcpiniere,  où  Ton  voit  aa  Printcms 
des  llciire  ircs^urieufes  de  toutes  fortes 
d'cfpcces , cH  presque  à rexirémitc  du 
fauxbourg.  Elle  appartient  au  Roi  : dic 
elle  a été  faite  pour  fournir  aux  Tuileries 
les  fleurs  & les  arbuRci  dont  on  a beibin 
pour  garnir  les  parterres  & les  bofquets. 
On  y voit  auffi  un  très-grand  nombre 
d’Orangers  qu’on  y entretient  avec  foin. 
L'cntrcc  du  ^and  Cours  ell  peu  éloignée 
de  laPortc  Saint  Honoré.  Le  F;;uxbourg 
ui  porte  ce  nom,  a pour  ParoüTe  l'Ezlife 
e ta  Magdclaine , près  de  laquelle  eR  un 
Monaftere  de  Filles  de  l’OjxJre  de  Saint 
Benoît.  La  moitié  de  la  Ville  e!l  cnfer> 
mée  de  ce  côté-là  par  une  promenade  très* 
agréable  » formée  de  quatre  rangées  d'Or- 
mes, fans  aucune  interruption.  V'is-à-vis 
du  MonaRère  de  l’ARbmpuun,  cR  celui 
des  Filles  du  la  Conception.  Ce  font  des 
Religicufes  Cq^dcliércs  qui  l'occupent. 
L'Hôtel  de  Vendôme  étoit  wtrefois  au 
lieu  que  l’on  appelle  aujourd’hui  U Plaet 
Jt  Lnuïs  U Grand.  Cette  Place  cR  de  foi* 
Xante  & dix-huit  toifes  de  largeur,  avec 
quaere-vingt-Rx  de  profondeur.  l.a  Sta- 
tue EqueftK  du  Roi  cR  pofee  au  milieu 
fur  un  piédellal  de  marbre  fort  élevé.  El- 
le a vingt  pieds  du  haut  avec  le  cheval,  & a 
été  fondue  d’un  fuul  jet  & d’une  feule  pièce. 
I.Æ  Roi  I.OUÏS  Xl\'.  y eft  reprufunië  en 
hahit  à la  Romaine  , ikns  folle  & fans  é- 
triers,  avec  l'air  du  MajcRc  lui  qui  étoit 
û naturel.  Cet  ouvrage  eR  du  Sieur  Fran- 
çois Girardon.  Avant  qu’il  fût  terminé 
comme  il  eR,  on  a éprouvé  plufieurs  fois 
que  vingt  hommes  pouvoient  tenir  à ta- 
ble dans  le  Corps  du  cheval , <Sc  il  eR  aifé 
par-là  d’^n  comprendre  la  grandeur.  Le 
Couvent  des  Capucines  qui  éioient  dans  la 
rut-  Saint  Honoré  proche  rHôtcI  de  Lu- 
xembourg, fut  transféré  derrière  la  Place 
de  Louis  le  Grand  l’an  lôgô.  & le  Roi 
pour  dédommager  ces  Religicufes  d’une 
très  - incommode  Maifon  qu’elles  occu- 
poient,  leur  en  fît  bâtir  une  des  plus  ré- 
gulières de  des  plus  magnifiques  ac  Paris. 
Leurs  cellules  font  toutes  boifées , dt  les 
Cloîtres  vitre»  par-touu  L’Eglilè  eft  pe- 
tite, mais  fort  claire.  La  Porte  eft  ornée 
d’un  corps  d'Architcâure  Compofite,  for- 
mé par  deux  colomnes,  avec  un  entalde- 
ment  de  un  fronton  fous  un  grand  arc> 
On  y lit  cette  Infcription , C.  H.  O. 
vatm  fab  Mvixa/iMS  Sanüi  Lairvici  Le 
Tombeau  de  Looife  de  Lorraine,* Reine 
de  France , femme  de  Henri  III.  Fonda- 
trice de  ce  Munaftcrc,  cR  dans  le  Chœur 
des  Religicufes  , CSc  couvert  d’un  fimple 
Marbre  noir.  Deux  Chapelles,  vis-à-vis 
l'une  de  ' l'autre , font  fort  dignes  d’occu- 
per les  regards  des  Curieux.  Chasles  Doc 
de  Crequi,  Pair  de  France,  mon  le  13. 
de  Février  a été  enterré  dans  la  pre- 
mière qu'on  trouve  à main  gauche.  Elle 
eR  incruRcc  de  marbre  pac-toui,  de  l’Au- 
tel a pour  ornement  un  corps  d’ Architec- 
ture d’Ordre  Corinthien  de  Marbre  de 
Barbançon,  où  il  y a un  Tableau  qui  re- 
préfente le  Martyre  de  Saint  Ovide , dont 
ces  Religicufes  ont  le  Corps.  Vis-à-vis 
de  cet  Autel,  le  Duc  de  Crequi  cR  repré- 
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fentë  à demi-couche  fur  un  Tombeau  de 
Marbre  noir , avec  une  Immortalité  qui 
lui  foûtient  la  tète,  de  un  Génie  pleurant 
à fes  pieds.  Des  deux  cotez  du  grand 
foubaflement  qui  porte  le  Tombeau,  on 
voit  deux  Vertus  de  Marbre  blanc  de  mê- 
me que  les  autres  figures,  l'out  cela  eft 
placé  fous  une  efpèce  d’arc  ou  de  cintre, 
enrichi  de  rofaccs  de  bronze  doré , de 
d’autres  ornemens  de  même  matière,  aufli- 
bicn  que  les  armes  du  Duc,  des  lampes 
antiques,  des  têtes  de  mort,  avec  des  al- 
lés Je  chauve-fouris , des  pentes  dt  des 
feRons  de  fleurs , d:  d’autres  chofes , qui 
ne  cohtribuent  pas  peu  à la  beauté  de  ce 
Monument.  L'autre  Chapelle  qui  eR  di- 
rvélemenc  vis-à-vis, eR«ce!lc  de  François- 
Michel  le  Tcllier,  Marquis  de  Louvois, 
ui  mourut  fubiiement  à Verfaillcs  le  lô. 
e Juin  1691.  Son  corps,  qui  fut  mis 
d'abofd  en  dépôt  dans  l'Eglife  des  Invali- 
des , fut  enfuite  rapporté  dans  cette  Cha- 
pelle, où  cR  fon  l'ombeau.  Il  n’y  en  a 
aucune  plus  richement  ducorée.  Les  Mar- 
bres les  plus  rares  y ont  été  employez  par- 
tout. Un  grand  bas-rclicf  de  bronze  doré 
à feu , eft  pofé  fur  l’Autel , & rcprcîLnte 
Notrc-Scigneur  porté  dans  le  Tombeau. 
Dam  le  fond  de  cette  CiupcUc,  vis-à-vis 
de  l’Autel,  on  voit  le  Marquis  de  Louvois 
en  habit  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint 
Efprit,  dont  il  étoit  Chancelier,  appuyé 
fur  le  bras  droit,  & couché  fur  un  grand 
l'ombeau  de  Marbre  noir.  Anne  de  Sou- 
vré-Courtenvaux  fa  veuve , quoique  vi- 
vante encore  aujourd'hui,  y parole  aulli 
en  Marbre  noir,  mais  dans  une  attitude 
düTerenie  & fon  bien  imaginée.  Les 
accompagnemens  de  ce  Tombeau  font 
très-riches. . On  a placé  deux  Venus  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  de  chaque  cô- 
té du  grand  Socle  qui  le  foùtlent  j favoir  la 
Prudence  » & la  Fidélité , déflgnées  par 
les  attributs  qui  leur  conviennent. 

Le  Qiiartier  de  la  Butte  Saint  Roch, 
peut  fuivre  celui  de  St.  Honoré.  Il  a etc 
appelle  ainfl , à caulè  d’une  haute  butte 
de  terre , voiHne  de  l’Eglife  de  Saint 
Roch,  qu’on  a applanic  depuis  quelques 
années , pour  bâtir  pluûeurs  Maifons  gran- 
des & Ô>acieufes  qu'on  y trouve  en  diver- 
fes  rues.  L'Hôtel  de  Jars , l'Hôtel  de 
Louvois,  l’Hôtel  de  Mcnan,  l'Hôtel  de 
Gramont,  & l'Hôtel  de  Lorge  font  dans 
ce  Ouanier,  auRl-bien  que  Ja  Bibliothè- 
que du  Roi.  La  Maifon  où  elle  eft  n’a 
rien  de  flngulier  au  dehors.  Cette  Biblio- 
thèque , qui  étoit  autrefois  à Fontaine- 
bleau , fut  commencée  par  Charles  V.  & 
fort  augmentée  par  François  1.  & par  la 
Reine  Catherine  de  Médicis , qui  aimoic 
les  beaux  Arts  & les  Sciences.  On  l’a 
enrichie  dans  les  dernières  années  de  tout 
ce  qu’on  a pû  trouver  de  plus  rare  dans  le 
Royaume  À dans  les  Pays  Etrangers.  Elle 
eft  fl  ample  aujourd’hui,  qu’un  y compte 
plus  de  cinquante  mille  volumes  impri- 
mez , outre  douze  ou  quiuze  mille  Ma- 
ouferits  ll«H)reux,  Grecs,  Arabes,  Syria- 
ques, Latins,  François,  & prefque  de 
toutes  les  Langues.  Les  Kftampes  y ont 
auflj  leur  place , & 00  y en  conferve  plu- 
fleurs 
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fiears  grands  volumes.  La  plus  üngulié* 
re  rareté  qu‘on  voye  dans  ce  même  liea« 
c'efl  le  Tombeau  de  Childeric  I.  Roi  de 
France,  qui  mourut  l'ao  481.  Il  étoic  Pe> 
re  de  Clovis  I.  furnommé  k (àraïut,  pre- 
mier Roi  Chrétien.  Ce  Monument  fut 
- découvert  à Tournai  vers  l’an  1655.  Ion 
qu’on  creufoit  les  fondemens  d’un  bati- 
ment qu’on  vouloic  faire  dans  le  Cimetiè- 
re de  I Eglife  de  Saint  Brice.  A fept  pieds 
de  profondeur  on  rencontra  une  pierre, 
qui  fe  cafTa  aifement,  autant  de  pourritu- 
re, que  du  coup  que  les  Ouvriers  donnè- 
rent defllis.  On  trouva  d’abord  plus  de 
cent  Médailles  d’or  du  bas  Empire,  deux 
cens  d’argent , avec  trois-cens  abeilles 
auin  d’or  , donc  les  ailes  étoienc  garnies 
d’une  efpèce  de  verre  ou  d’émail.  Une 

Partie  de  ces  abeilles  avoic  des  yeux,  & 
autre  n'en  avoii  pas.  Il  y avoit  encore 
une  agraffe,  une  grofle  boucle,  la  tête 
d'un  ^uf  audi  d’or,  qui  étoic  apparem- 
ment le  Simulacre  de  la  Divinité  que  l'on 
adoroii  en  ce  tems-là,  & une  épée,  dont 
le  fourreau  étoit  de  même , ^rni  d’or 
émaillé.  Ce  qui  fit  connoitre  avec  certi- 
tude , que  c’etoic  le  Tombeau  du  Roi 
Childeric,  ce  fut  une  bague  d’or,  fur  la- 
quelle étoit  une  tête  ^avéc  en  creux  avec 
ces  mots  CbiUtrki  Mgis.  On  y trouva 
auffi  des  tablettes  avec  une  aiguille  d’or, 
le  fer  d’une  hache  d’armes , prcfque  tout 
coofumé  par  la  rouille,  une  '^nle  de  cri(^ 
tal , groue  à peu  près  comme  un  œuf,  le 
fer  d°un  cheval,  dont  ü refloit  quelques 
oflemens.  C’étoic  la  coûcume  dans  ces 
Cèdes  reculez  d’enterrer  les  Princes , non 
feulement  avec  leurs  habits  les  plus  ma- 
gnifiques, mais  encore  avec  leur  cheval 
de  bataille.  Toutes  ces  chofes  furent  re- 
cueillies fore  foigneufement , & après  a* 
voir  palTé  par  diverfes  mains,  elles  font 
combes  au  pouvoir  de  Sa  Majeflc. 

La  rue  Neuve  des  Petits  Champs,  qui 
commence  vers  l’Eglife  des  Capucins,  abou- 
tit à la  Place  des  Viêtoires , où  efl  élevée 
une  Statue  Pedeftre  du  Roi.  Cette  Place, 
où  doq  rues  viennent  fe  terminer , cR  de 
figure  ronde  de  quarante  toifes  de  diamè- 
tre , & entourée  de  bâtiraens  d’une  meme 
lÿmmétrie , dont  les  faces  font  ornées  d’une 
Architèfbire  Ionique  en  pilaRres.  Cet 
Ordre  eR  foutenu  fur  des  arcades  , char- 
gées de  boflages.  La  Statue  de  Sa  Majef- 
lé  eR  au  milieu  de  la  Place  fur  un  pié- 
deRal  de  marbre  blanc  veiné  de  vingt- 
deux  pieds  de  haut  en  y comprenant  un 
feubaUèment  de  marbre  bleuitre,  dont 
les  angles  font  en  corps  avancez  fur  ce 

frand  piédeRal.  Le  Roi  eR  repréfenté 
ans  les  habits  donc  on  fe  lêrvic  à Rheimi 
dans  Ia  cérémonie  de  Ton  Sacre.  Il  a un 
Cerbere  à Tes  pieds,  & la  Viéloire  derrie- 
' re  lui  montée  fur  un  Globe.  Elle  femble 
d’une  main  loi  mettre  une  Couronne  de 
Laurier  fur  la  tête,  de  dent  de  l’autie  un 
faifeeau  de  Palmes  de  de  branches  d’Oli- 
viers.  Toutes  ces  chofes  enfemble  font 
an  groupe  de  treize  pieds  de  haut  d'un 
ièol  jet.  Ce  Monument  a été  doré  par- 
tout , de  on  lit  ces  mots  fous  la  figure  du 
Roi,  f^$r$  bmmtêk.  Four  fervtr  d'ac- 


compagnement à cette  riche  Statue , on 
a mis  lur  les  quatre  corps  avancez  du  fou- 
bafTemenc  du  piédeRal,  quatre  CapdR  ou 
Efclaves  diverfement  babillez,  dt  dans 
des  attitudes  diS’êrcntcs.  Ils  font  aulU  de 
bronze,  & ont  onze  pieds  de  proportion. 
On  les  voit  attachez  au  piédeRal  avec  de 
groiïes  chaînes , de  autour  d’eux  on  a diA 
pofé  des  armes  de  d’autres  chofes  fymboli^ 
ques,  qui  marquent  les  avantages  que  la 
France  a remportez  fur  ptudeurs  Na- 
tions , fous  le  régné  de  Loub  le  Grand. 
Tous  ces  ouvrages  font  de  bronze  , de 
même  que  les  quatre  grands  bas-reliefs  de 
fix  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut , qui 
occupent  les  faces  du  piédeRal.  On  a 
encore  placé  deux  autres  bas- reliefs  fur  le 
grand  louballèmcnt  dans  des  Cartouches 
entourez  de  feuillages  dit  de  fcRons  Pour 
donner  un  plus  grand  air  de  magnificence 
à ce  Monument,  on  a mis  huit  confole» 
de  bronze  de  quatre  pieds  de  haut , qui 
fembienc  foutenir  la  corniche  du  piédeRal. 
Les  armes  de  France,  entourées  de  Pal- 
mes & de  branches  de  Laurier , avec  la 
Devife  du  Roi,  font  pofées  aux  quatre 
faces  fur  la  même  corniche  aux  pinis  de 
la  Statue.  L'efpace  qui  cR  autour  du  pié- 
deRal jufqu’à  neuf  pieds  de  diRance , eR 
environné  d'une  grille  de  fer,  à hauteur 
d’appui,  dt  pavé  de  marbre  de  düTcren- 
tes  couleurs. 

Le  Palais  Mazarin , qui  eR  dans  la  rue 
Neuve  des  Petits  Champs , eR  un  bâti- 
ment fort  remarquable,  donc  la  face  du 
côté  de  la  cour  cR  de  brique  & de  pierres 
de  taille,  avec  deux  Sucues  de  Marbre 
blanc  qui  font  un  fort  belefliet  en  encrant. 
L’efcaiier  eR  i main  droite  de  conduit  aux 
appartement,  compoicz  de  plulleurscham. 
bres,  dont  les  plafonds  font  ornez  de  do- 
rures & de  peintures  des  tpeilieurs  Maî- 
tres du  teins.  On  peut  dire  en  général 
qu’il  n'y  a point  de  lieu  dans  Paris , rem- 
pli de  plus  de  curiolitczde  de  chofes  rares. 
On  trouve  dans  la  rue  Sainte  Anne  la  Mai- 
fon  des  Nouvelles  Converties , bâtie  des 
chantez  de  plufieurs  perfonnes  pieufes,  à 
U fondation  de  laquelle  le  Maréchal  de 
Turenoe  a beaucoup  contribué.  Celle  des 
Filles  de  Saine  Thomas , de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique,  eR  dans  la  rue  de  Saint 
AuguRin.  Allez  prés  de  là  cR  le  Couvent 
des  AuguRins  Déchaufiez,  dits  communé- 
ment ks  Puits  Pms.  Loqïs  XIII.  qui  le 
déclara  lenr  Fondateur,  voulut  mettre  en 
1629.  la  première  pierre  à leur  Eglife, 
qui  fut  d^iée  à Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire , i caufe  de  la  Rochelle  que  ce  Mo- 
narque venoit  de  foumetere.  Leur  Eglife, 
telle  qu’on  la  voie  prélèniement,  n’eR  point 
encore  achevée.  Il  y a une  Chapelle  de 
Marbre,  où  eR  une  figure  de  Notre-Da- 
me de  Savonne.  Cette  Chapelle  cR  ea- 
ricliie  d'une  Architeâure  , donc  les  co- 
lomnes  font  de  Marbre  de  Languedoc,  le 
fond  de  l’Autel  & le  Socle , de  petite  brè- 
che. De  d'autre  côté,  un  peu  plus  bas, 
eR  une  autre  Chapelle,  qui  renferme  le 
Tombeau  du  fameux  Jean  BaptiRe  Lully 
Florentin.  Ce  Tombeau  eR  omé  de  quel- 
ques fcuJpcures,  avec  un  buRe  de  bronze 
X Z qui 
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qui  n'cd  pas  mal  travaillé.  L'Hôtd  de 
SoilforK  qui  eû  dans  ce  (^uarcier-ià , n'ell 
canridéraolc  que  par  fa  grande  étendue. 
L'iliîtüire  de  Ciwrlcs  VI.,  Roi  de  Fran- 
ce, nous  apprend,  que  lx>uiis.  Duc  ü'Or- 
Jeans,  à qui  cette  Maifun  appartenoit, 
J’avoit  donnée  pour  y enfermer  des  Filles 
pénitenres,  qui  y deiiieurercnt  jufqu'à  ce 
que  la  Reine  Catherine  de  .Medicis  ayant 
trouve  ce  lerreîn  propre  pour  bâtir,  Tit 
traniporter  ces  Rcligieufes  dans  la  rue 
Saint  Denis  au  meme  endroit,  où  étoic 
une  Ciiapclic  confacrée  à Saint  George, 
qu'elles  occupent  encore  aujourd'hui.  Dans 
un  coin  de  la  cour  de  cet  iJutcl,  on  rc* 
marque  unecoluinae  de  cent  pieds  de  haut, 
dans  répaiiicur  de  laquelle  on  a pratiqué 
un  Efcalier.  On  dit  que  cette  PrinceUe, 
qui  clicrchoit  fort  à connoitre  l'avenir,  la 
bt  bâtir  tout  exprès  aân  d'examiner  les 
^flres,  & qu'elle  y montoit  fouvent  avec 
un  Savant  de  ce  tems-ià. 

L'Eglifc  Paroilllale  de  Saint  Euftache, 
la  plus  grande  & la  plus  confidérable  de 
toute  la  Ville,  n ell  qu'à  quelques  pas  de 
cet  1 lùtcl.  Ce  n'etoit  d’abord  qu’une  Cha- 
pelle, fous  1'invnc.ition  de  Sainte  ^gnes, 
qui  dépendait  du  Chapitre  de  Saint  Ger- 
main rAuxci^rois.  Le  batiment,  comme 
on  le  voit  aujourd'hui,  fut  commencé  en 
1521.  II  cil  très-grand.  Un  double  Cor- 
ridor, foucenu  de  quantité  de  piliers  fort 
prclfez  , avec  des  Chapelles  , fc  trouve 
tout  a i'etitouT.  Le  Grand-Autel  cR  orné 
d'un  corps  d'Architeâure  Corinthienne 
de  quatre  Culomnes  de  Marbre.  Aux  Fe" 
tes  du  .'<amt  Sacrement,  on  y voit  un  pe- 
tit Daix,  donne  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche , garni  de  quantité  de  pierreries 
d’un  prix  fort  conlldurable.  La  Chaire  du 
Prédicateur  e(l  aUl-i  bien  travaillée.  Feu 
M.  Colbert , .Miniflre  d'Etat , a fait  de 
grands  biens  à cette  Eglife  fa  ParoiJTe.  11 
mourut  le  6.  de  Septembre  idU3.  & on 
l’y  voit  reprefente  à genoux  derrière  le 
Choeur  fur  un  l'omt>cau  de  M.irbre  noir. 
Un  Ange  lut  tient  un  Livre,  dans  lequel 
il  femble  faire  les  prières.  Il  y a outre 
cela  deux  Vertus,  la  Fidélité  Ce  la  Pieté. 
Toutes  CCS  pièces  font  d'un  tres-bon  goût, 
aulli-bien  que  les  accompagnemens  S:  les 
deviftis  en  bronze  dore,  qui  font  attachées 
fur  les  jambages  des  cotez. 

La  rue  Saint  Denis , l'une  des  plus 
fréqueiuées  de  la  Vaille , commence  au 
grand  Châtelet , qui  cil  à l’extrémité  du 
Pont  au  Change.  C’cil  en  ce  heu  que  fc 
rend  la  Jullice  civile  & criminelle  de  la 
Prévuté  de  Paris.  Son  batiment  ell  très- 
ancien  , & plufieurs  prétendent  qu'il  y 
TcHe  encore  une  partie  des  ouvrages  que 
bt  conftruire  Cci'ar,  pour  tenir  les  Peu- 
ples des  environs  fous  FobéïlTance  des  Ro- 
mains. Ce  rdle  ne  peut  coofiRcr  qu'en 
quelques  tours , qui  paroilTunt  tres-an- 
cicnnes , du  côté  de  la  Boucherie.  Cette 
Boucherie  etoit  autrefois  U feule  de  toute 
la  Ville.  Elle  appartenoit  à une  Commu- 
naucc  de  Bouchers  dont  le  crédit  étoic  fi 
grand  fous  le  régné  de  Charles  VI.  qu’il 
arrivait  Couvent  de  fort  grands  desordres 
lorsqu'ils  éioienc  mecontens.  Us  avoieac 
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à leur  tête  uu  nommé  Caboclie,£corcbeur 
de  Betes  , «St  les  Principaux  d'entr’eux, 
au  rapport  de  Juvcnal  des  Urfius  étoienc 
les  Cois , les  Tilms , les  LuiUitrs  & les 
Saintitns,  C'cfl  apparemment  de  cette 
C'oimnunautc  de  Bouchers  que  l'Eglife  Pa- 
roidialc  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie, 
qui  eiT  près  de  là,  a reçu  Ton  noip.  Plus 
avant  dans  la  meme  me  de  Saint  Denis 
on  trouve  i'ilopital  de  Sainte,  Catherine. 
I.ci  Kcligteufes  de  cet  Hôpital  font  obli- 
gées de  loger  crois  jours  les  pauvres  Ser- 
vantes qui  font  hors  de  condition,  & de 
faire  enterrer  les  corps  de  ceux  que  l'on 
trouve  morts  en  divers  endroits  du  la  Vil- 
le,èx  qu'un  expofe  quelques  jours  au  Châ- 
telet, afin  qu'on  les  reconnodre.  L'EgU- 
fe  de  Sainte  Opportune  efl  fort  prés  de 
là.  C'etoit  autrefois  un  Prieuré  de  Filles 
qui  dépendoic  de  l'Abbaye  d’Almencches 
en  Normandie.  C'efl  aujourd'hui  une 
Eglife  Collegiale  deffervie  par  des  Cha- 
noines. Derrière  cette  Eglife  ell  une  pe- 
tite Place  appcilcc  !a  Plan  Gaiiat,  du  nom 
d’un  Bourgeois  qui  tenoie  chez  lui  des  Af- 
(emblées  d'i  lercüqucs.  Sa  Maifon  fut  ra- 
fée  par  Arrêt  du  Parlement  du  30.  de  Juin 
15^9.  «S:  il  fut  iui-meme  brûlé  à la  Grevé. 
A 1 endroit  où  avoii  été  cette  Maifon,  on 
fil  clet'er  une  croix, où  l’on  repréfema  des 
Evêques  & des  Pores  de  l'Eglife  en  b.is* 
reliel,  & qui  fut  depuis  traniportce  dans 
le  Cimetière  des  Saints-  Innocent , où  eile 
efl  encore.  Ce  Cimetière  dl  le  lieu  pu- 
blic Je  Paris,  où  l’un  enterre  les  Morts 
depuis  prés  de  milic  ans.  il  ell  entouré 
d'un  Corridor  voûté  où  font  quelques 
vieilles  Epitaphes.  Le  '1  ombeau  le  plus 
fingulicr  que  l’on  y voyc , dl  celui  de 
Nicolas  Flamel  èc  du  Puniellu  fa  femme, 
lis  y font  rcprcfenrcz  l'un  èc  l'autre  à ge- 
noux , & Notre- Seigneur  au  milieu  de 
Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , avec  des 
figures  d'Anges  , & des  caprices  Goti- 
ques. Comme  cc  Flamel  avoit  amalTe  de 
grandes  riclidTes,  les  Chimillcs  ont  pré- 
tendu qu'il  avoit  trouvé  la  Pierre  Phi folô- 
phale  , &.  ceux  qui  ont  rcniuicmeac  de 
s’attacher  à la  recherche  du  Grand-oruvre, 
prcLcndent  que  les  figures  chimériques  de 
ce  Tombeau  renfcnncnt  de  grands  Mylli^ 
rcs.  La  Fontaine  des  Innocvns  qui  ell  au 
coin  de  la  rue  aux  Fers,  attire  l'admira- 
tion de  tous  ceux  qui  fe  connoiflcni  en 
cette  forte  d'Architeclure.  Il  n'y  a rien 
de  plus  beau  ni  de  mieux  exécuté  que  les 
bas-reliefs  qui  s'y  vuyeni.  Ils  reprefen- 
tentdcs  Nayades  dans  diverfes  fituations 
& d'uD  goût  exquis.  On  ne  peut  donner 
trop  de  louanges  au  Sculpteur  fur  le  def- 
fein  merveilleux  de  varié  de  toutes  lez 
Nymphes  qui  Ibnt  autour  de  cette  Fontai- 
ne , À dont  les  draperies  & les  airs  de  tê- 
tes font  dignes  d’une  particulière  atten- 
tion. La  meme  Fontaine  ell  embellie 
d'une  Architcâure  Corinthienne  en  pilaf- 
très,  & ce  qui  cil  fort  glorieux  pour  le 
Sieur  Jean  üougeon,  l'un  des  plus  exccl- 
lens  Sculpteurs  de  fon  tems,  qui  a donné 
à ce  travail  toute  l’application  que  l’on 
pouvoir  defirer , c'ell  que  le  Cavaber  Ber- 
oin  qui  n’approuvoii  que  furc  difficUe- 
ment 
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nicnc  lei  ouvrages  les  mieux  trflvanicz, 
ne  put  examiner  ce)ui*ci  , fans  s’écrier 
(ju’i!  n’avoit  rien  vû  de  C beau  en  France. 

L’KgJife  du  Saint  Sépulcre,  bâtie  puur 
les  Fuerins  du  Saint  Sépulcre  de  Jérula- 
tcm , qu'un  logeoit  autreluia  quelques 
iours,  un  peu  plus  loin  de  l'autre  coté 
de  U rue.  C’ell  à préfent  une  Cüllégialc, 
Ht>nc  les  Chanoinies  font  à la  Collation  du 
Chapitre  de  Notre-Dame.  Les  Filles  l’é- 
micntcs  donc  on  .a  déjà  parlé  font  entre 
cccte  Kglifc  dit  rKglife  Parotlliale  de  Saint 
Leu  y ou  il  n’y  a nen  de  conlidérable  que 
lu  'l'ombeau  de  Charlotte  de  Befançon, 
Mure  de  Chrétien  de  Lamoignon,  l're- 
inier  Frcfident  au  Parlement  de  Parts.  Il 
cil  dans  une  petite  Chapelle  à coté  du 
Chieur,  on  en  eltîme  parciculiéremcnc 
les  bas'rcliefs)  où  le  Sculpteur  a repré- 
fenic  la  maniéré  Jlnguliére , dont  cette 
Dame  fi  recommandable  par  les  grandes 
charicez  qu'elle  faifoit,  fut  enterree  par 
les  pauvres.  L’Hùpiial  de  Saint  Jacques, 
qui  eil  de  l'autre  cote,  vis-à-vis  ale  la  rue 
aux  Oucs,  fut  fonde  en  1317.  par  qucl> 
ques  Bourgeois  de  Paris , qui  ayant  été  à 
^nt  Jacques  en  Galice  achetèrent  des 
héritages  dans  la  rue  Saint  Denis  proche 
la  porte  aux  Peintres,  où  ils  firent  con> 
Bruire  cct  Hôpital  avec  l’Ëglife,  apres 
avoir  paye  quarante  livres  au  Chapitre  de 
Saint  Germain  l'Auxcrrois,  & ceni-fui- 
Xante  &dix  au  Cure  de  Saint  Eullache, 
pour  famortiiremenc  de  ces  lieux , qui 
eioienc  lituez  dans  l’étendue  de  ces  deux 
ParoiiTes.  Jeanne  de  France,  Bile  unique 
du  Roi  Louïs  X.  dit  Hutin , Reine  de  Na* 
varre  « «St  fentme  de  Philippe , Comte 
d’Ëvrcux , pôfa  ta  première  pierre  de 
cette  Ëgiilê,  en  prcfence  de  Marguerite 
fa  Mcre , Duchenu  de  Bourgogne , de  la 
ComtcHé  de  Flandre,  & de  la  femme  du 
Dauphin  de  Vienne,  qui  y mirent  aulü 
chacune  une  pierre.  Cette  Cérémonie 
fut  faite  fan  1322.  iSt  le  xS.  de  Mars  de 
l'année  fuivante,  Jean  de  Marigny , Ëve- 
quede  Beauvais,  bénit  la  Chapelle  «St  y 
clianu  la  première  MelTe.  C^elque  tema 
apres  on  y éubiit  tme  Comrairie , qui 
dans  la  fuite  devint  trés-confidèrable,  en* 
forte  que  l’on  y compte  aujourd’hui  juf- 
qu'à  vingt- huit  ËccléfiaBiques  fous  le  ti* 
tre  de  BenéBciers,  dont  les  uns  font  'I  re- 
foriers,  les  autres  Chanoines  & les  autres 
Chapelains,  avec  des  Enfans  de  Chteur. 
Tous  les  ans  le  premier  Lundi  d’après  la 
Fête  de  Saint  Jacques  le  Majeur,  tous  les 
Confrères  s’aucmblcot  en  cette  Eglife,  où 
l'on  foii  une  Procdlîon  folemnelle  à la^ 
quelle  Us  afTiflenc,  tcnaottrhacun  un  bour- 
don d'une  main , <Sc  un  cierge  blanc  de 
l’autre.  Le  revenu  de  cet  Hupiul,  ap* 
pUqoé  aujourd'hui  aux  Invalides , étoit 
autrefois  employé  à l«}gcr  les  Voyageurs 
qui  paü'uxent  pour  aller  à Sc  Jacques  en 
Calice.  On  trouve  enfuite  l’ilôpital  de 
1a  Trinité,  dont  la  première  fondation  eB 
duc  à deux  Allemands,  qui  ayant  acheté 
dans  la  rue  Saint  Denis  deux  arpens  de 
Terre  lituez  puur  lors  hors  de  la  Ville,  y 
firent  conllruire  une  Maifon  pour  retirer 
k$  Pelerüu,  qui  revenant  de  leurs  voya* 
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ge$  en  trouvoient  les  portes  fermées,  par* 
ce  qu’ils  arrivoient  trop  tard.  L'an  isio. 
CCS  mêmes  Allemands  obtinrent  du  ITve- 
que  de  Paris  pcrmiihon  de  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  le  toulagcment  des  Pèlerins , «S: 
ils  y fondèrent  trois  Religieux  Prémun- 
irez de  l’Abbaye  ■d'Hcrmiercs  , pour  y 
faire  le  Service  Divin.  Après  quelques 
années  cet  Hôpital  tombant  en  décaden- 
ce, fut  donne  à louage  à différentes  per- 
fuîmes.  L’an  1544.  fous  le  Rogne  de 
François  I.  l'un  fit  un  Ro^glemcnt  gé- 
néral pour  tous  les  Pauvres  de  Pans. 
On  les  divifu  cf  plufieurs  Maifons,  afin 
de  remédier  par-là  aux  maladies  cou- 
tagieufes,  qui  pour  l'ordinaire  inlccloienc 
la  Ville,  & en  conféqucncu  de  ce  Régle- 
ment, il  fut  ordonné  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  du  Parlement,  donné  i’an  1545.  que 
les  eofans  des  pauvres  gens  qui  n'uvuiem 
as  moyen  de  les  nourrir  feroient  mis  dans 
Hupital  de  la  Trinité.  Ces  entans  por- 
tent des  robes  bleues , & lônt  coclfez  de 
petits  bonnets  de  même  couleur.  Ils  font 
intlruits  & nourris  d.ins  cet  Hôpital  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fuient  en  âge  d'etre  mis  en 
appreiuüTage.  L'Kglife  fut  rebâtie  l'an 
1598-  De  l'autre  côté  & prefquc  vis-à- 
vis  de  cct  Hôpital , cil  l'Kglifc  de  Saint 
Sauveur , qui  doit  fa  fondation  à Saint 
Lou'is.  Ce  pieux  Monarque  avoit  fait 
baür  en  cet  endroit-là  une  petite  Chapel- 
le, où  il  falfuit  fes  pricres  lorfqu'it  ailoit 
à Saint  Denis  à pied,  ce  qui  lui  arrivait 
fouvent.  Ce  meme  Prince  fit  aulli  bâtir 
le  Monaflere  des  Filles-Dieu,  qui  cfl  plus 
bas  du  meme  côté.  Le  Grand-Autel  de 
leur  Eglife  efl  orné  de  quatre  colomnes 
Corintiiiennes  de  Marbre.  Ces  Religieu- 
ftis  font  de  l'Ordre  de  Fontevrault.  L’Ho- 
tel  de  Saint  Cliaurpont,  dont  une  Com- 
munauté de  Religieufés,  qui  étoit  à C'ha- 
ronne,  eil  en  pollelliun  depuis  un  alfez  pe- 
tit nombre  d'annecs , iê  trouve  prefque 
vis-à-vis  des  Filles -Dieu.  La  nouvelle 
Porte  de  Saint  J>enxs  ell  trcs-magnifîquc. 
On  l'a  élevée  près  des’fondcmens  de  l'an- 
cieonc,  qui  cioit  très-incommode.  Elis 
a foixame  «Ült  douze  pieds  de  haut  & au- 
tant de  large.  L'uuvenure  qui  fait  la  por- 
te en  a vingt-quatre,  éx  de  clia([uc  côté 
elle  cil  accompagnée  de  Pyramides , char- 
ées  de  Truphees  d’armes,  auacliezdatu 
cpaiflt-ur  de  l'ouvrage,  fous  le  PicdeBal 
desquels  on  a pratiqué  une  petite  porte 
pour  aider  à la  grande  du  milieu.  Un 
grand  bas  - relief  qui  cB  fur  le  cintre,  rc- 
préfenie  du  côté  de  la  Ville  le  palTagc  du 
Rhin.  La  prife  de  MaBrxchc  c(l  reprélen- 
téc  du  côte  du  Fauxbourg.  Le  dclTus  de 
celte  porte  ell  découvert  à la  manière 
des  anciens  Arcs  de  triomphe  que  l’on  voit 
à Rome.  La  Maifon  des  lucres  de  la  Mif- 
fion  de  Saint  l..azare  eB  dans  le  F auxbourg. 
C'èioit  aucrefuisun  Hôpital  delUnéàloger 
ceux  qui  veoient  aiSigez  de  ladrerie  ; mais 
cette  maladie  ayant  celle  dans  les  dernieri 
tems,  la  Maifon  de  Saint  Lazuru  tomba 
encre  les  mains  du  Pere  V’incent  dv  Paul, 
JnBicutcur  de  la  Million,  qui  en  a fait  le 
Chef  d'ürdre  de  toute  fa  Congrégation. 
L'iollituc  cB  d'aller  dans  les  villages  inf- 
K 3 truire 
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tniirc  les  pauvres  Payfans , & d’enfeî^er 
aux  jeunes  Clercs  les  Cérémonies  de  l'Lgli- 
fe.  Ainlî  dans  le  tems  des  quatre  OrdU 
nations  de  l'année  » tous  ceux  qui  fe  pré- 
fentent  à l’Archevêché  pour  recevoir  les 
Ordres,  doivent  palTer  onze  jours  à Saine 
Lazare,  pour  y être  inllruits , ces  Mif- 
fionnaircs  font  obligez  de  les  nourrir  tous 
gratuitement  pendant  ce  tems-là.  Leur 
Maifun  elt  trcs-rpacieufe,  <St  ils  polTedent 
plulicurs  terres  qui  font  à l'emour.  Les 
Sœun  Grifes  font  de  l'autre  coté  de  la  rue. 
Leur  Maifon  eil  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  jeunes  filles  , qidon  envoyé  dans 
les  Charitez  des  Faroiflcs , & dans  les 
endroits  du  Kojaume  où  elles  font  é- 
tablier. 

L'Rglife  de  Saint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie fait  le  commencement  de  la  rue 
Saint  Martin  , l'une  des  plus  longues  & 
des  plus  droites  de  la  Ville.  Elle  cil  re- 
marquable par  fa  haute  Tour,  qu'on  dit 
avoir  etc  bâtie  de  l'argent  que  l'on  confif* 
qua  fur  les  juifs  quand  ils  furent  chaiTcz 
de  P iris.  On  cllime  fort  le  Crucifix  qui 
eil  fur  la  Porte  du  Chœur  de  cette  Kglifc. 
Ce‘le  de  S.  Mederic , nommée  communé- 
ment S.  .M.rry,  eil  plus  avant  de  l’autre 
cote.  On  l'appelloit  autrefou  Saint  Pier- 
re; mais  Saint  .Mederic,  natif  d’Autun 
en  Bourg' ig'ic  , de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, y étant  mort  en  odeur  de  Sainteté, 
elle  en  prit  le  nom.  C'ed  aujourd'hui  une 
EgÜfe  Cullégiale  , delTcrvie  par  douze 
Chanoines , qui  font  obligez  d'aller  aux 
grandes  Pruce  fions  de  Nu’re-Dame , à 
caufe  que  cette  Eglife  en  dépend.  Dans 
une  Chapelle  du  cOcé  droit  en  entrant  af' 
fez  proche  Je  la  Porte  , on  trouve  une 
choie  rare  & fort  fmguliére  ; favoir  un 
Tableau  de  Mofaïque,  qui  repréfente  la 
Vierge  iSt  l'Enfant  jLStrs,  avec  quelques 
Anges.  On  lu  qes  mots  au-defibus:  àpu$ 
Pavi^it  Fiortmini.  jinno  AJ.  CCCC. 
LXXXXF'/.  Derrière  Saint  Merri  cil  la 
JuriidiécioQ  des  j^iges  Confuls , qui  fut 
établie  en  1565.  par  Edit  de  Charles  IX. 
On  voit  fur  la  Porte  une  Statue  du  Roi 
en  Marbre  blanc.  L’Eglife  de  Saint  Ju- 
lien des  Ménétriers  e(l  de  ce  même  c6té, 
& plus  bas  celle  de  S . Nicolas  des  Champs, 
grande  ParoifTe.  Elle  fut  fondée  par  le 
Roi  Robert,  qui  avoit  fon  Palais  tout  pro- 
che, & dans  le  lieu  même  où  le  Prieure 
de  Saint  Martin  fe  trouve  préfeniement. 
Dans  une  des  Chapelles  de  Saint  Nico- 
las des  Champs , eil  le  Tombeau  de  Pier- 
re Gafléndi , l'un  des  plus  renommez  Phi- 
loibphes  de  ce  tems.  On  y voit  fon  Bulle 
de  Marbre.  Le  riche  Prieuré  de  Saint 
Martin , qui  donne  le  nom  i la  rue,  eil  du 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  de  la  Congréga- 
tion de  Ctunv.  On  attribue  la  fondation 
de  ce  Monadére  au  Roi  Philips  1.  & on 
croit  qu'il  y a tenu  fa  Cour,  aulli-biea  que 
le  Roi  Robert  fon  pere.  Cette  vieille 
Maifon  eR  entourée  de  hautes  murailles, 
fourenues  de  tours  d'efpace  en  efpace,  & 
l'Eglifc , comme  tout  Je  relie , rend  té- 
moignage d'une  grande  antiquité.  Le 
Maiite-Aucel  rebâti  à ta  moderne  depuis 
peu  d’années , eU  orné  de  quatre  colom- 
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nés  Corinthiennes  de  Marbre.  La  Porte 
S.  Martin  eil  un  ouvrage  de  cinquante 
pieds  de  hauteur  & de  largeur.  L’Archi- 
tedure  eil  en  boflâges  rulliques  vermi- 
culez,  avec  des  Sculptures  au  deiTus  des 
cintres , & un  grand  entablement  Do- 
rique, compofé  de  Mutules,  au  lieu  de 
'J'ngUfes,  fur  lequel  eil  un  Attique,  où 
du  côté  de  la  Ville  un  Ut  une  Infcription. 

Le  Fauxbourg  a l'Eglife  de  Saint  Lau- 
rent pour  ParoilTe.  Ce  fut  autrefois  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  La 
Porte  pîft  aiTcz  belle,  & Je  Maîirc-Autel 
orné  de  Statues,  eil  d’un  dciTelnfinguIier. 
l.e  lieu  où  fe  rient  la  Foire  appdjée  je 
Sairni  Lagreni^  en  eil  fort  peu  éloigné,  & 
on  l’ouvre  prëfeneement  plus  de  quinze 
jours  avant  la  Fete  de  ce  Saint.  Les  lo- 
ges que  les  Marchands  y occupent  appar- 
tiennent aux  Peres  de  Saint  Lazare,  vis- 
à-vis  cil  le  Couvent  des  KeccHcts.  Leur 
Bibliothèque  eil  alTcz  I elle.  Derrière  ce 
Monailére  on  trouve  le  grand  Hôpital  de 
Saint  Lonïs.  Il  fut  fondé  par  Henri  IV. 
pour  ceux  qui  étoient  attaquez  de  pelle. 
Cet  Hôpital  eil  compofé  de  quatre  grands 
Pavillons  aux  quatre  coins  avec  autant  de 
portes  pour  y entrer.  Ces  Pavillons  font 
accompagnez  d'OlHces,  & dans  leur  fépa* 
ration,  il  y a quatre  Salles  & d'autres  lieux 
pour  la  commodité  des  malades.  Dans  la 
fécondé  cour  eil  une  Fontaine  avec  un 
grand  badin  de  pierre , d'où  l’eau  coule 
dans  la  cour  de  derrière , & va  fe  rendre 
dans  deux  lavoirs  faits  de  pierres  fort  lar- 
ges, pour  y laver  la  lefllve.  Du  côté  de 
fa  Ville  font  les  Otiiees,  les  cuifmes,  les 
apparcemens  des  Olficiers  dé  la  Maifon  , 
& les  logemens  des  Religieufes  qu'on  y 
envoyé  de  rHôtel-Dieu  pour  avoir  foin 
des  malades.  Du  côté  du  Septentrion  , 
hors  de  l'Hôpital , cil  un  Cimetière  fer- 
mé de  murailles,  où  l'on  enterre  les  corps 
de  ceux  qui  y meurent.  La  première 
pierre  fut  pofec  à l'Kgiife  le  13.  de  Juil- 
let idoy.  àc  J’edifice  fut  continué  jufqu'en 
fan  lôio.  Au  aclfus  'de  la  Porte  on  lit 
fur  un  marbre  noir  cette  Infcription  en 
lettres  d'or. 

D.  O.  M.  S. 

Hetiricas  IF.  Fraatut  6?  Navarrte  Re»  Chrif- 
demiferiffia  patt  alla  frueas^  ^uam 
Vti  virtatt  faa  imwàa  dealer*  fibi  re* 
gao  peferit,  caram  fu*m  ia  maej  Rtipublifee 
partes  maxhaas,  amimas  panier  exteadens . ta* 
ter  tet  jlapeadaram  i'ubfit  HSienummeUs^^tùkas 
majefiattm  Jasperü  (jitUUi  m dits  ampüfieatf 
inftaurate  Ptetbetrepbie  Urbis  raginr*  defa'tf- 
fe  baStaas  Noftemium , f res  iageati  eivi- 
bat  iacoatatede  at  perieatevertebat  epas  aevam 
iavaUtudimarii  ufam  à faadaasentis  exeitavit 
is^ue  ejat  fabneaat  aumeraads  ia  mae  tevam 
Uberalitate  tante  pa>eai  iaerpte  petaniaram 
aiim  ana  deaaueae  (eatuiit.,  Ædem  iafaptr  bam 
in  beaeremD  Ladavici  progmiterit  Jai,  fai 
pre  Cbrijii  Servaient  tieria  , adverjat  Infi- 
dèles belÜs  feUtiter  gtflit^  ta  jffrita  dmaat 
marbe  pefliUnti  mertaUsatem  estait^  dediestam 
de  ejat  mâtine  did  velust  ; detaeaeatam  Sab- 
ditis  faad  jarn  aant  Ladavite  filie  eaaapla 
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fua  fuwmn  mAjorum  prefVHât  imitandx. 
jfyju  Dmini  i6o8-  Rtgni  fui  19.  On  cnvo* 
ye  aujourd'hui  les  Convalcfccns  de  rifâ* 
td-Di^eu  dans  ccc  Hôpital  pour  v prendre 
l'air  pendant  quelque  tems.  tn  remon* 
tant  dans  la  Ville  par  la  meme  Porte»  on 
vient  à la  rue  Neuve  de  S.  Mederie*prcs 
de  cetcc  Kglife»  & de*là  on  entre  dans  la 
rue  Sainte  Avoyc,  qui  a pris  fan  nom 
d'un  Couvent  de  Religicufes  que  Saint 
Louis  fonda  autrefois  pour  de  vieilles  fcm« 
mes  inBrmes.  C'clc  aujourd'hui  une 
Maifon  de  Religicufes  Urfulines.  Le 
Temple  fe  trouve  à rextréniitc  de  cette 
rue.  Ce  vieux  bâclmcnc  retient  encore  le 
nom  des  Chevaliers  Templiers»  à qui  il 
appartenoie  autrefois.  Dans  le  tems 
que  les  Sarafins  envahirent  prefque  toute 
la  PalelÛne,  cct  Chevaliers»  dont  l'InfU* 
tut  étoit  de  conduire  & d'efeorter  les  Vo* 
yageurs  aux  lieux  Saints  » prétendirent 
devoir  être  exempts  de  cette  fcrvicude» 
à caufedes  périls  qu’il  y avoic  à elTuyer. 
Les  grandes  richelTcs  qu'ils  amaiTercnc 
alors»  corrompirent  tellement  leurs  mœursi 
u'ils  fc  plongèrent  dans  toutes  fortes  de 
iffolutions  & de  crimes  » ce  qui  porta 
Phitippe-le*Bel  qui  regnoit  en  France,  à 
prendre  la  rcTolution  de  les  exterminer 
dans  tout  le  Royaume.  11  en  obtint  le 
confentement  du  Pape  Clement  V.  avec 
lequel  il  s'abouclia  à Poitiers.  On  corn- 
menya  par  le  Grand*Malcre  Jacques  de 
Molcy,  que  le  Pape  fous  un  fpecieux  pré- 
texte 6c  venir  de  l'Ille  de  Chypre  » avec 
foixante  Chevaliers  des  plus  confidërables 
de  l'Ordre.  Ils  ne  furent  pas  plûtuc  arri- 
ver. à Paris  qu'on  les  arrêta.  Apres  divers 
tourmeus  qu’on  leur  fit  lôuffnr  dans  les 
prifons»  on  en  condamna  cinquance-fepe 
a être  brûlez  à petit  feu»  ce  qui  fut  exé- 
cuté à la  pointe  de  Pille  du  Palais,  oùcR 
à préfent  h Place  Dauphine.  Par  cette 
exécution  le  Temple  demeura  aux  Rois 
qui  y tinrent  leur  Cour»  «St  qui  en  firent 
enfuice  un  don  aux  Chevaliers  Hofpita- 
liers  de  Saint  Jean  de  jerufafem.  Ces 
Chevaliers  en  ont  fait  leur  Maifon  Provin- 
cblc  du  Grand  Prieuré  de  France.  Ce 
lieu  elt  fort  Ipacieux»  entouré  de  murail- 
les antiques  ioûcenues  de  Tours.  La  gran^ 
de  Porte  qui  donne  fur  la  rue,  cfi  au  mi- 
lieu d'une  longue  face  de  J)àcimcos,  ac- 
compagnée d'un  Ordre  Dorique  à colom- 
nes  ifolées.  Comme  le  Temple  efi  un 
lieu  de  franchife,  quantité  d'Ouvriers  qui 
ne  font  pas  Maîtres  s'y  retirent,  & font 
exempts  de  la  vifice  que  les  Jurez  des 
Communautez  de  la  Ville  font  ordinaire- 
ment chez  ceux  de  leur  Profellion.  L'£* 
glife  des  Rcligieufes  de  Sainte  Elifabcih» 
qui  ont  leur  Couvent  vis-à-vis  du  Tem- 
ple» fut  cotnmeocée  Pan  i6ag.  & la  Rei- 
ne Anne  d’Autriche  y mit  la  première 
pierre.  Elle  ell  ornée  d’un  Portail  » où  il 
y a deux  Ordres  d'Architccbure  en  pilaf- 
très,  le  Dorique  & PJonique.  Le  dedans 
e(l  embelli  de  ce  premier  Ordre.  Ijei  Pè- 
res de  Nazareth  ont  leur  Eglife  du  meme 
côté,  .un  peu  plus  avant,  & doivent  leur 
fondation  à M.  le  Chancelier  Seguicr. 

L’Hôpital  des  Lnfaüs  Rouges  cil  dans 
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ce  même  Quartier , rue  Porte-foin.  U 
fut  fondé  l’an  15^4-  par  Marguerite  Rti- 
ne  de  Navarre , fmur  de  François  L pour 
des  Enfans  orphelins  originaires  de  Paris. 
Quelques  Auteurs  rapportent  au  contrai- 
re que  félon  leur  InRitut»  ils  ne  doivent 
point  être  de  Paris,  mais  des  lieux  cir- 
convoidns.  François  1.  voulut  que  ces 
Enfans  portaiTcnt  des  robes  rouges,  pour 
marquer  qu’ils  ne  fubfiÀoicnt  que  par  les 
aumônes  des  Fidèles,  qui  doivent  avoir 
pour  principe  la  charité,  repréfentée 
dans  l’Ecriture,  fous  la  couleur  rouge  & 
de  feu.  Les  Carmes  ont  un  Couvent 
dans  la  rue  nommée  iitsBiJletet.  Cetoitla 
Maifon  d’un  Juif,  qui  par  une  impiété  exé- 
crable} perça  de  pluficurs  coups  de  coû- 
tcau  une  Holtie  confacrcc.  Cette  Sainte 
lloltie  fut  recueillie  miraculeufement  par 
une  vieille  femme,  qui  entra  inopinément 
chez  ce  Juif,  & qui  la  porta  au  Curé  de 
l'Eglife  de  Saint  Jean,  dans  laquelle  elle 
cil  confeni'ée  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. Ce  malheureux  fut  brûlé  tout  vif, 
& on  donna  fa  maifon  aux  Augufilns,  qui 
apres  y avoir  demeuré  long-tcms,  la  cc- 
derenc  enfin  aux  Carmes,  qui  en  font  au- 
jourd'hui en  poflcflîon.  Le  favant  Papi- 
rius  MalTon  ell  enterré  dans  leur  Eglife. 
La  rue  des  Uilictes  donne  d'un  bouc  dans 
celle  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 
Celte  dernierc  a pris  fon  nom  d’un  Cou- 
vent que  l'on  y trouve,  & qui  fut  fondé 
par  Saint  Louïs  en  jadg.  Il  y mit  des 
Religieux  Mendians  de  l’Ordre  de  Saint 
AuguiUn.  Plufieura  perfônnes  de  pieté 
leur  ayant  fait  du  bien  depuis  ce  tems- 
là»  ils  ont  renoncé  à la  quête»  & vivent 
à préfent  de  leur  revenu.  La  menuiferie 
de  leur  Autel  eft  ail'ez  belle,  & 00  efiime 
beaucoup  un  bas-relief  de  marbre,  placé 
fur  les  chaifes  des  Religieux.  L’Hôtel 
de  Guife»  bâti  par  les  Princes  de  cette  il- 
lullre  Maifon  » ell  peu  éloignée  de-là.  Il 
occupe  un  grand  terrain.  La  Porte  eft  à 
l'antique  » accompagnée  de  deux  grofles 
Tours  rondes.  La  Chapelle  fe  trouve  fur 
la  grande  Porte.  V'is-à-vis  de  cet  Hôtel, 
où  l'on  a fait  de  grands  cbangemens  par- 
tout, depuis  la  mort  de  Mndcmoifellc  de 
Guife,  ell  l'Eglife  des  Peres  de  laMcrcy» 
dont  le  Portail  ell  foûtenu  de  colomncs 
ovales.  On  y voit  le  l'ombeau  du  Maré- 
clial  de  Themines,  & celui  de  l’ancienne 
Famille  de  Bracq , à laquelle  ces  Reli- 
gieux doivent  en  partie  leur  fondation , 
leur  Eglife  ayant  été  bâtie  fur  une  Chapelle 
fondée  par  des  Anciens  de  cette  Maifon. 
Leur  loRitut  ell  d'aller  en  Barbarie  ra- 
cheter tes  Captifs  Chrétiens,  comme  font 
les  Mathurins. 

Le  Couvent  des  Blancsmanccaux  cR 
une  Maifon  de  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit,  dont  l’Eglife  a été  rebâtie  depuis 
peu  d'années.  Elle  ell  ornée  en  dedans 
de  pilaRres  Corinthiens,  & d'une  grande 
corniche  qui  regne  tout  à l'entour.  Le 
fond  de  l'Eglife  elt  terminé  par  une  Tri- 
bune, foùtenue  de  quatre  colomncs  tor- 
fes  de  menuiferie,  qui  étoient  autrefois  à 
i’Autei  de  l'ancienne  J'^life,  & qui  font 
difpofees  de  forte  quelles  forment  un 
corps 
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corps  d’Architeaure  d’uo  alTcz  beau  dcf-  que  le  pavé  de  Paris  a été  rehaulTc»  Gc 
fcin  La  rue  où  eft  ce  Couvent  aboutit  que  l’on  a fait  des  <^uais  pour  renfermer 
à la  Vieille  rue  du  Temple»  dans  laquelle  la  Rivière  dans  fon  lu»  ces  fortes  d’inon- 
cil  rHôpital  de  Saint  Anaftafc  » dit  de  dations  ont  été  moins  incommodes.  La 
Saint  G^ait,  parce  qu’il  fut  fondé  l’an  Place  de  Grève  cft  la  feule  où  l’on  donne 
1171  dans  l’enclos  de  rEalife  Paroilïiale  des  SpcéUdes  publics  de  réjouïflànces. 
de  ce  nom  par  Guérin  Maîlbn , & fon  fils  ün  t tait  un  Feu  d’artifice  tous  les  ans  la 
nommé  Harchcr.  qui  donnèrent  unemai-  veille  de  la  Fête  de  Saint  Jean-BaptiRe. 
fon  qui  éioit  à eux  pour  loger  ks  pauvres.  C*eft  auffi  dans  cette  Place  qu’on  exécute 
Foulques,  foixante  & deuxième  Evêque  la  plûpartdcs  Scélérats  qui  font  condam- 
de  Paris  mit  dans  cet  Hôpital  quatre  Rc-  nez  à mort.  Sa  face  principale  cil  occu* 
liiricufcs  de  l’Ordre  de  Saint  AuguOin,  pèc  par  l’Hôtel  de  Ville,  grand  batiment 
avec  un  Maître  & un  Procureur  pour  en  orné  d’une  Architcèkure,  qui  fe  fent  beau- 
avoirfùin,  & Pierre  de  Gondy  Cardinal,  conp  du  Gotique , quoiqu  il  foit  revêtu  de 
& auffi  Evêque  de  Paris,  augmenta  leur  colomnes  Corinthiennes,  clevces  fur  des 
nombre.  Leur  première  Chapelle  fut  dé-  piédeflaux , qui  foûtiennem  des  corniches 
diée  en  l'honneur  de  Saint  Anallafei  & en  avant-corps»  & un  balullre  régnant 
comme  ces  Religieufes  n’avoient  pas  alTcz  fur  le  comble.  Le  13.  de  Juillet  1533- 
de  logemens  dans  l’endroit  qu’elles  occu-  Frangois  I.  mit  la  première  pierre  a ccc 
poient  cet  Hôpital  fut  transféré  dans  la  Edifice,  qui  fut  continue  par  fon  Succef- 
Vieillc  rue  du  Temple.  De  cette  rue  on  feur  Henri  U.  Sur  la  Porte  on  voit  la 

* palTe  dans  celle  de  Saint  Louis,  à l’cxtré-  Suiue  d’Henri  IV.  à cheval  en  couleur 

* mite  de  laquelle  du  côté  du  Cours  cft  Je  de  bronze  à demi-boflê»  fur  un  fond  de 
Couvent  des  Religieufes  du  Calvaire,  fon-  marbre  noir.  La  Cour  eft  petite,  en- 
dé  en  163Ô.  par  le  crédit  du  Pere  jofeph  tource  de  bâcimcni  foûtenus  par  des  Ar- 
le  Clerc  Capucin,  trés-eonfidéré  du  cades,  dont  l’ordonnance  cft  fort  roaffivc. 
Cardinal  de  Richelieu.  Leur  Eglife  eft  Sous  celle  du  fond,  il  y a une  Suiue  du  Roi 
allez  propre,  A côte  du  Grand- Autel  font  Louis  XIV. , habillé  à l’antique  fur  un  pié- 
deux  Chapelles»  ornées  de  colorancs  Co-  deftal  de  marbre  blanc,  avec  une  Infcrip- 
rinthicnnes  de  marbre.  Cette  rue  de  tion.  L’arcade  fous  laquelle  on  a élevé  cct- 
Saint  Louis  eft  une  des  plus  belles  de  Pa-  te  figure  de  bronze,  eft  ornée  de  marbre  & 
ris,  par  fa  largeur.  La  pidpart  des  mai-  de  deux  colomnes  Ioniques  de  même,  dont 
fons  en  font  grandes  & bien  bâties  &par-  les  chapiteaux  font  de  bronze  dore.  La 
ticulicrcmcnt  l’I  lôtel  de  Boucherai»  dont  frife  qui  reçne  autour  de  la  cour  eft  rem- 
les  appartemens  font  fpacieux,  avec  un  plied  lofaiptions  gravées  en  l^ettres  d'or 
jardin  d’une  très-grande  étendue.  Les  fur  des  Marbres,  qui  marquent  les  princi- 
Filles  du  Saint  Sacrement  occupent  une  paux  évenemens  de  ce  Régné.  Les  cham- 
grande  maifon  près  de  cet  Hôtel.  Il  y bres  d’en  haut  font  toutes  garnies  de  Ta- 
en  a plufieurs  autres  d’une  fort  agréable  bicaux,  qui  repréfenient  les  Prévôts  des 
fyrometric  jufqii'à  la  Place  Royale.  Tou-  Marchands  & les  Echevins  qui  ont  été  en 
tes  les  maifons  de  ce  grand  (^uartiernom-  charge  depuis  plufieurs  années.  Aux  ex- 
mé  communément  h Alarnis , excepté  le  trémitez  de  la  grande  Salle  fur  les  deux 

* Temple»  & un  fort  petit  nombre  d'autres  cheminées  qui  la  terminent , on  voit  des 
édifie»,  font  des  ouvrages  du  dix-fcpüê-  portraits  de  ce  même  Roi  en  habit  Royal, 
me  ficelé.  Le  terrain  qu’elles  occupent,  avec  fon  Sceptre  & fa  Main  de  Juftice. 

* écoic  autrefois  rempli  de  grands  maréca-  Entre  divers  autres  Tableaux,  on  diftin- 
ges  , caufez  par  les  debordemens  de  la  gue  celui  du  magnifique  feftin,  que  l’Hôtel 
idoe.  Ces  marécages,  qui  s'étendoient  de  Ville  lui  donnait  à toute  fa  Cour  le  30. 
jufijue  dans  cet  endroit,  mrem  convertis  de  Janvier  lôg?-  Pour  rendre  l’entrée  de 
depuis  en  Jardins , qui  iourniiToient  la  vil-  la  Grève  plus  commode , l'on  a percé  un 
le  de  Paris  d'herbés  potagères.  Plufieurs  chemin  depuis  le  Pont  Notre-Dame  jufi 
rues  de  ce  beau  (Quartier  fe  terminent  à qu'à  cette  Place»  le  long  de  la  Rivière, & 
la  rue  de  Saint  Antoine»  l'une  des  plus  il  a été  revetq  d’un  beau  Quai  de  pierres 
longues  & des  plus  belles  du  la  Ville,  dcf-  de  uûlle,  où  l’on  a fait  une  banquette  de 
tinec  ordinairement  aux  Cortèges  & aux  fix  pieds  de  large , q^ui  cft  prcfquc  toute 
Entrées  des  Arobafliideurs , qu’on  va  portée  fur  une  voulTurc,  ouvrage  d’une 
prendre  avec  les  carofics  du  Roi,  dans  grande  hardiefle,  ce  qui  élargit  le  Quai 
une  Maifon  près  de  Piepus.  Ce  fut  par  lans  rcircffir  le  lit  de  la  Rivière.  Ce  Quai 

' cette  rue  que  la  feue  Reine  Marie- 'i'here-  cil  nommé  U PeUeiUr , à caufe  qu’il 
fe  d’Autriche  fit  fa  première  entrée  le  z6.  a été  entrepris  Tous  la  Prévôté  de  Claude 
d'Aoûc  1Ô60.  Dans  les  ûèclcs precédens  le  Pelletier,  ci-devant  Controleur  Gcne- 
Ics  Rois  y faifoienc  leurs  Courtes  de  Ba-  ral  des  Finances. 

• gués,  leurs  Joutes  & leurs  Tournois»  qui  I>e  la  Grève»  après  avoir  pafle  fous  une 
ont  cefiü  en  France  depuis  le  malheureux  arcade»  on  vient  à l’Eglifc  de  Saine  Jean, 
accident  arrive  à Henri  11.  l'an  1559.  La  C’étoic  une  Chapelle  dépendante  de  Saint 
Place  de  Grève»  par  où  Ton  peut  direque  GervaU»  bâtie  comme  on  la  voit  fous  le 
cette  grande  rue  commence  » cft  une  des  Régné  de  Charles  le  fiel  en  1326.  La 
plus  remarquables  de  Paris.  C’étoic  an-  voûte  qui  fodtienc  les  Orgues , eft  d’un 
ciennemcnc  un  grand  terrain  inutile,  fur  trait  toui-à-fait  hardi , admiré  de  tous  les 
lequel  la  Rivière  jettoic  quantité  de  fable  Architcèlcs  » à caufu  de  fon  étendue. 
& de  gravier»  ce  qui  fans  doute  lui  afaic  L’Hupital  du  Saint  Efprit»  qui  a fa  prin- 
donner  le  nom  qo’eile  porte;  mais  depuis  cipale  entrée  dans  la  Crève,  en  a une  au- 
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tre  dacdcd  de  cette  EgUfe,  & renferme 
des  Enfaos  bleus.  Il  fut  établi  vers  l'ao 
. 1362.  par  tes  charicez  de  pluHcurs  perfon- 
ncs  pieufes , qui  touchées  de  la  mifére 
d'un  grand  nombre  d'enfans  qui  mou* 
roient  de  faim , achetèrent  une  Maifon 
& une  Grange  en  la  Place  de  Grève  , 
proche  l’Hôtel  du  Dauphin  , où  cH  à 
préfenc  l'ilotcl  de  Ville,  pour  y retirer 
& nourrir  ces  malheureux  orphelins.  A- 
pres  qu'ils  y eurent  fait  condruirc  une 
Chapelle,  ils  obtinrent  de  Jean  de  Meu- 
latu  Eveque  de  Paris  la  pcrminion  d'y  éta* 
blir  une  Confrairic  du  Saint  Efprit,  pour 
exciter  les  Pidvles  à vouloir  contribuer  à 
l’entretien  de  cet  Hôpital.  L'an  1406. 
les  AdminiUrateurs , ou  plûtôt  les  Maîtres 
de  cette  Confrairie  hrent  biltir  l'Eglife 
que  l’on  voit  prefentement.  Elle  fut  bé- 
nite l'an  1415.  le  4.  jour  (TAoût  par  Gé- 
rard de  Montagu , Evêque  de  Paris,  & 
dédiée  le  16.  de  Juillet  1503.  Ccc  Ilô- 
pital  où  on  ne  reçoit  que  des  enfans  légiti- 
mes natifs  de  Paris,  s'eft  beaucoup  accru 
depuis  ce  cems-lL  L’Eglife  de  Saint 
Gervais  qu'on  trouve  un  peu  plus  avant , 
efl  une  des  plus  anciennes  ParoüTcs  de 
Paris.  Son  portail  e(l  magnifique , & 
confidéré  comme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux d’ArcUiteâure  que  l'on  puifle  voir. 
Il  efl  compofé  des  trois  Ordres  Grecs  l’un 
fur  l'autre,  le  Dorique,  l'ionique  & le 
Corinthien,  dont  les  proportions  font  (1 
icguliéres,  qu'il  n'y  a rien  de  plus  ache- 
vé ni  de  plus  parfait  dans  les  Ouvrages 
modernes  les  plus  fompeueuz.  Les  Co- 
lomnes  Doriques  font  engagées  d’un  tiers 
dans  le  vif  du  bâtiment,  & unies  jufqu'à 
la  troifiême  patrie  de  leur  hauteur.  Le 
refie  efl  cannelé  de  cannelures  à côtez. 
Celles  des  auues  ordres  font  détachées  & 
hors  d'œuvre  , & ne  font  chargées  que 
des  omemens  qui  leur  font  propres.  Tous 
ces  crois  ordres  cnicmble  font  une  fabri- 
que de  vingt'fix  toifes  de  hauteur,  qui 
oflre  à la  vue  un  très-grand  objet.  Ce 
magnifique  Portail  fut  achevé  en  1617.  & 
ce  mt  le  Roi  Louïs  XIll.  qui  y mit  la  pre- 
mière pierre.  Ixi  corps  de  l'Eglife  efl  af- 
fez'bien  bâti  dans  le  goût  Gotique}  elle 
a Tes  voûtes  touc-à*faic  élevées , avec  des 
bas  cotez  & des  Chapelles  tout  à l'entour  } 
mais  riméricur  en  efl  triflc  & fortoblcuf. 
Derrière  le  Chœur  dans  une  Chapelle  à 
* main  droite , efl  le  l'ombeau  de  Michel 
le  Tellier  Chancelier  de  France,  mort  le 
30.  d’Oûobre  1 685.  Il  efl  repréfetué  à 
dcmi-couché  fur  un  grand  Marbre  aoir 
en  manière  de  fcpulcre  fous  un  Arc  afTez 
élevé,  couronné  d’un  frontun,  fur  lequel 
on  a placé  deux  Vertus.  Cet  ouvrage 
cfl  tout  de  Marbre  , orné  de  feuillages 
& d'autres  chofes  fcmblabks  de  bron- 
ze doré.  Au  fortlr  de  cette  Eglife,  on 
paffe  devant  le  Cimetière  Saint  Jean. 
L’Hôtel  de  Pierre  de  Craon,  qui  voulue 
faire  afTatTinrr  le  Connétable  Olivier  de 
Clilfon  fous  te  règne  de  Charles  VI.  étoit 
autrefois  en  ce  licu-là.  Pour  punition  de 
cet  attentat , fa  maifun  fut  entièrement 
détruite,  & on  donna  la  place  qu’elle  oc- 
capoû  à la  faroilic  de  Saint  Jean , pour 
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en  faire  un  Cimetière,  qui  a été  converti 
depuis  en  un  Marché  public  , l'un  des 
plus  grands  de  toute  la  Ville.  Enfuite 
après  quelques  pas  on  trouve  à main 
droite  la  rue  de  joui,  dans  laquelle  font 
tes  Hôtels  d’Aumant  & de  Fuurcy.  L'Ar- 
chiîcèlure  du  premier  ell  fort  elliméc. 
L'iiûtcl  de  Fourcy  efl  un  bâtiment  Goti- 
que, qui  a toutes  les  commodicez  qu’on 

fteut  dellrer.  En  reprenant  le  chemin  de 
a rue  Saint  Antoine,  on  découvre  l'ilô- 
lel  de  Beauvais,  donc  la  face  ell  ornée 
de  quantité  de  moulures  & de  bofTiges 
avec  trois  balcons.  De  l’autre  côté  ed 
l'Eglife  du  Petit  Saint  Antoine , qui  efl 
très-obfcure.  Elle  a fervi  autrefois  à un 
Hôpital,  & appartient  aujourd'hui  à une 
Communauté  de  Chanoines  Réguliers  , 
qui  fervoient  les  malades  dans  le  tems 
qu’i!  y en  avoir.  Cet  Ilopirtl  étoit  dcfli- 
nè  pour  une  cfpcce  de  maladie  Epidémi- 
que, appetlec  ie  Mal  Je  Saial  yfs/s/M,qut 
a duré  en  France  pendant  quatre  ou  cinq 
fîéclcs.  L’Hôtel  de  Saint  Paul  cil  à l'ex- 
trémitc  d’une  petite  rue  qui  s'y  termine. 
On  croit  que  tes  Rois,  avant  François  1. 

Îr  ont  demeuré.  D’autres  prétendent  que 
e Palais  des  Tournelles  fut  ainü  nommé, 
avant  qu’il  eût  etc  rebâti  p»r  le  même 
Roi,  qui  Y fie  mettre  quantité  de  petites 
Tours  fur  les  murailles.  Cet  Hôtel  n’a  rien 

Îui  mérite  une  attention  particulière. 

, 'Eglife  des  Grands  Jéfuites,  l'une  des 
mieux  décorées  de  tout  Paris,  efl  dédiée 
à S.  Louïs.  Elle  efl  bâtie  à U moderne , 
avec  un  grand  dôme  à pans,  qui  s'élève 
au  defTus,  & que  l'on  voit  de  fort  loin. 
Toute  l’Archiiedare  qui  paroît  dans  cet 
édifice  efl  de  l’ordre  Corinthien.  Le  ‘ 
Portail  qui  cfl  à un  point  de  vue  fort  a- 
vantageux  vis-à-vis  de  la  Coûture  Sainte 
Catherine , efl  compofé  de  trois  ordres 
l’un  fur  l’autre , de  deux  Corinthiens  èt 
d'un  Compoûte,  donc  les  colomnes  font 
engagées  dans  le  maflif  du  bâtiment  envi- 
ron de  la  quatrième  partie.  Cette  fabri- 
que fait  à peu  prés  vingt-deux  coifès  de 
hauteur , fans  comprendre  plufieurs  de- 
grez,  fur  lefouels  tout  l’oiiVrage  eflélevé. 
Au  dedans  ell  une  galerie  qui  régne  fur 
toutes  les  Chapelles  de  meme  qu'une  ba-  ' 
luRrade  de  Fer  fur  la  grande  corniche,  à 
la  faveur  de  laquelle  on  peut  allertoutau- 
tour  de  l'Eglife.  Le  Grand-Autel  eR  or- 
né de  deux  ordres  de  colomnes  Corin- 
thiennes de  Marbre,  dont  les  chapiteaux 
& les  foubaffemens  font  de  bronze  doré, 
avec  un  Accique  fur  le  corps  du  milieu, 
au  haut  duquel  on  a mis  un  grand  Cruci- 
fix. La  V^terge  ed  d'on  côté,  Saint  Jean 
de  l'autre,  & la  Magdelaine  aux  pieds. 
Les- autres  figures  qui  fervent  d’ornement 
à cet  Autel , font  Saint  Charlemagne,  Sai  ne 
Louïs,  Saint  Ignace,  & S.  François  Xa- 
vier. Le  Tab<m.iclc  efl  d’argeçt,  enri- 
chi de  feuillages  & d’omemens  de  ver- 
meil doré.  Oc  Autel  efl  encore  embelli 
dans  les  grandes  Fêtes  d'un  très-grand 
nombre  de  Reliquaires, de vafes  d’argent, 
de  chandeliers  oc  de  girandoles.  Toutes 
ces  pièces  font  d’argent  ou  de  vermeiUo- 
ré.  11  y ca  a même  queiques-uaet  d'or,& 

L ce 


Digitized  by  Google 


81 


PAR. 

ce  qu'on  y Voit  de  plus  confidersblc , c* c(b 
un  grand  Soleil  d'or,  enrichi  de  diamans 
& de  grofles  perles  d’un  trcs*grand  prix. 
Toutes  les  Chapelles  font  ornées  de  corps 
d'y\rchlcedlure  , avec  des  Colomnes  de 
Marbre.  A côté  du  Grand-Autel  à main 
gauche , fous  une  des  Arcades , efl  le 
cœur  de  Louts  Xlll.  fo6icou  par  deux 
Anges  d’argent  de  grandeur  naturelle  , 
fous  une  Couronne  de  vermeil  doré.  La 
draperie  des  Anges , k cœur  &' quelques 
autres  ornemcDs  font  auflî  de  vermeil  do- 
ré. Quatre  bas-reliefs  de  Marbre  qu'oû 
voit  fur  les  jambages , dont  l’Arcade  efl 
fodienue,  repréfentent  les  quatre  Vertus 
Cardinales  dans  des  ovales.  Sous  la  Cou- 
pole du  meme  côté , ell  le  fomptueux 
Monument  de  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé,  fous  lequel  ofl  Ton  cœur,  ain* 
fl  que  celui  de  Louis  de  Bourbon  Ton  fils, 
mortenidgd.  On  voit  Quatre  V'ertut  de 
bronze,  grandes  comme  le  naturel, allîfcs 
fur  des  piédcdaux , avec  des  bas-reliefs 
aufTide  bronze,  qui  repréfentent  des  triom- 
phes tirez  de  rJiiftoire  de  fAncien  Tclla- 
ment.  Ces  bas-reliefs  font  pofes  fur  un  ap- 
pui de  Marbre  de  J>inan  en  manière  de 
baluflrade,  qui  entoure  la  Chapelle.  Aux 
deux  côiez  de  l'ouverture,  qui  fert  d’en- 
tree,  font  deux  Génies,  dont  l'un  tient 
un  bouclier,  où  font  les  armes  de  Bour- 
bon, & l'autre  une  Table  fur  laquelle  on 
a gravé  une  Infcription.  Dans  ta  même 
Chapelle,  au  lieu  d’un  Tableau  dans  le 
milieu  de  l’Autel,  on  a mis  an  Crucifix 
de  bronze,  avec  Saint  Ignace  à genoux 
fur  un  fond  de  Marbre  de  Dinan.  Ces 
figures  font  à demi  relief,  & afTcz  bien 
dctîinées.  Sur  le  fronton  paroiflênt  deux 
grands  Anges  auiTt  de  bronze , qui  tien- 
nent un  Nom  de  Jzsur  enfermé  dans  un 
Soleil,  dont  les  rayons  font  dorez. 

■ Vis-à-vis  des  Jéfuites  efl  la  rue  de  la 
CoÛture,  ou  de  la  Culture  Sainte  Cathe- 
rine , appellée  ainfi  d'une  Cglife  de  ce 
nom  que  l’on  y trouve.  La  Porte  efl  or- 
née d'Architeaure  en  pilaflrcs  entre  lef- 
quels  il  y a des  Statues  & des  bas-rcHefs 
au  delPis,  qui  font  un  très-bel  cfTet,  avec 
un  Portique  foùtcnu  de  deux  colomnes  de 
la  même  ordonna.nce.  Elle  fut  bâtie  du 
tems  de  Saint  Louis , aux  dépens  de 
quelques  Officiers  de  fk  Maîfan,  qui  fai- 
ioient  eotr'eux  une  efpcce  de  ConlVairie. 
On  y voit  pluücars  Tombeaux  de  Perfon- 
nages  irès-renommez , comme  celui  de 
Pierre  d'Orgemont  Chancelier,  qui  vivoit 
fous  le  régné  de  Charles  V.  & celui  de 
René  de  Birague  Cardinal,  aufli  Chance- 
lier de  France.  Ilmoarutran  fjKS-  âgé 
de  füixante  & quatorze  ans.  Scs  fune* 
railles  furcnc  magnifiques.  Outre  le  Par- 
lement, & les  a.itres  Compagnies  qni  s’y 
irouvereuc,  le  Roi  Henri  111.  qui  avoit 
pour  lui  pne  eflime  fingulkre,  voulut  y 
ullillcr  en  habit  de  Pénitent,  avec  cous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour  vêtus  de  blanc, 
qui  etoit  fhabic  de  la  meme  Confrairie. 
Son  'l'ombeau  ell  en  entrant  dans  une 
Chapelle  à m.ain  droite.  Les  Chanoines 
Regulien  de  l’Ordre  de  Saint  Aaguflin, 
de  la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève 
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du  Mont,  occupent  cette  Mtifbn  depuis 
très-long- temps.  I.a  Place  Royale  doit 
fon  commencement  à plufieuTs  Particu-  . 
tiers  , qui  la  firent  conflruire  en  1604. 
Les  maifoDs  qui  la  forment  font  toutes 
d’une  meme  fymmeirie,  & elles  ne  f^urenc 
achevées  qu’en  1630.  Cette  Place  occu- 
pe te  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  Jardin 
au  Palais  des  Tournelles,  fitué  du  côté 
du  rempart , où  François  I.  & quelques 
Rois  fes  PrédécelFeurs  avoienc  tenu  leur 
Cour.  Catherine  de  Mcdicis  le  vendit  à 
plufieurs  Particuliers , qui  ëlevéreilt  les 
maifonsque  l’on  y voit  a préfent,.  Sc  la 
rue  des  fournelles  qui  regne  proche  du 
rempart,  en  a retenu  le  nom.  La  Place 
Royale  ell  parfaitement  quarrée,  & corn* 
pofée  de  creote-fix  Paviiloos,  élevez  d’u- 
se  même  ordonnance , dont  la  maçonne- 
rie cil  de  brique,  avec  des  chaînes  de 
pierres  de  taille,  qui  regnenc  fur  one  fui- 
te d'Arcades  fort  baltes,  fous  lefqueiles 
on  peut  aller  à couvert  tout  à l’entour. 
Dans  fefpace  qui  efl  au  milieu  , on  a 
laifté  un  grand  Préau,  enfermé  dans  une 
palifTade  de  fer.  C'efl-li  qu’on  a placé 
la  Statue  EqueAre  de  Louis  XIII.  Elle 
eA  fur  un  piédcAal  de  Marbre  blanc,  a- 
Tcc  des  Devilès  far  les  quatre  faces,  qui 
font  connoUre  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a pris  foin  de  ce  magnifique  Oavra* 
e,  qui  eA  d’un  côte  vis-à-vis  du  Couvent 
es  Minimes.  Ces  Porcs  furem  étabtia 
en  cct  endroit-là  l'an  ijrro.  Leur  KgÜfc 
cA  aflcz  claire.  Le  Grand-Autel  eA  d"une 
Architéêlurc  Corinthienne,  dont  les  eo- 
lomncs  font  de  Marbre  de  Dinan  canne- 
lées , d'une  manière  fort  propre.  I.a 
Chapelle  du  Duc  de  la  Vieuville,  diAirv 
guèe  parmi  celles  de  cette  P'gJife,  eA  ot^ 
née  de  quantité  de  Marbres  & de  Tom- 
beaux, où  l’on  voit  des  figures  couchées. 

A peu  de  diAance  de  ce  Couvent  eA  un 
Hôpital  appelle  I0  Charité  dn  Femmts , qui 
fut  fondé  fan  1629.  par  la  Reine  Anne 
d’Autriche,  fous  le  nom  dt  U Cbétiti  de 
Notrt'Dame.  Les  Religieufes  qui  fervent 
les  femmes  malades , font  de  l'Ordre  de 
Saint  AuguAin  , & font  un  quatrième 
Vœu  touchant  l'Hofpitalicé.  Les  premiè- 
res Religieufes  de  cet  Hôpital  y firent 
Frofefllon  le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Jean- 
HaptiAe  de  la  même  année.  Cette  Moi- 
fon  eA  compoféc  de  plufieurs  corps  de  lo- 
gis, d’une  Chapelle  & d'une  Salle,  où 
font  vingt-huit  hes  pour  les  malades. 

LeMonaAère  des  Filles  de  la  Vifitatiott 
de  Sainte  Marie  eA  au  deffijus  des  Jèfui* 
tes  du  meme  côté.  ).e  Terrain  qu’elles 
occupent  eA  fort  rcfTerré,  & leur  Eglifc 
n’ell  pis  grande  i mais  die  eA  trés-régu- 
liere,  & il  y paroic  un  goût  d’Architectu- 
re  tr^-délicac.  C’cA  une  Coupole  raifon- 
nablement  élevée , foùtcnnc  en  dedans  de 
quatre  Arcs,  entre  lefqueb  H y a des  pi* 
laAres  Corinthiens,  avec  une  grande  corm- 
chequi  regoetoot  à l’entour.  L’Aotcltffin- 
cipalcAdaru  uocrpaccparticniler  vis-a-vis 
de  la  Porte,  6t  il  ne  reçoit  de  himicre  que 
d’une  ouverture  pratiquée  fort  ingénien- 
femcnc  au  railieu  de  la  voute^  Ce  Couvent 
qui  n’a  été  éubli  qa'eo  eû  iott  pro- 
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cbe  de  la  Baflille , qui  fuc  autrefois  une 
Forte  de  la  Vaille»  bâtie  en  1360.  fous  le 
regne  de  Charles  VI.  Cette  Forterelfe 
cit  compofee  de  huit  grofles  Tours  ron- 
des fort  élevées»  jointes  l'une  à l’autre 
par  des  raairifi  de  même  hauteur  & de 
même  .épailTeur  » donc  le  deirus  ell  en  ter* 
ralTe.  Entre  ces  Tours  on  trouve  une 
cour  qui  ferc  de  promenade  aux  perfon* 
nés  ks  moins  rclTerrées.  La  Sadille 
ell  la  Prifon  ordinaire  de  ceux  qui 
font  foupçonnez  de  quelque  crime 
d'Ecac. 

La  Porte  Sainte  Antoine  qui  eil  à côté 
de  la  Bailiile»  & qui  conduit  au  Fauxbourg 
du  même  nom»  fut  bâtie  fous  Henri  IL 
pour  fervir  d’Arc  de  triomphe  à ce 
narque.  On  l'a  fort  embellie  depuis 
peu  d'années  » en  abbattanc  une  autre 
vieille  Porte  qui  en  étoit  proche.  On  a 
accompagné  celle-ci  de  deux  nouvelles 
ouvertures,  de  la  même  largeur  6t  de  la 
meme  hauteur,  qui  rendent  le  chemin  plttt 
facile  èc  l’entrée  plus  libre  aux  caroflès  & 
aux  cliarois.  La  largeur  de  toute  la  face 
des  crois  ouvertures  & des  malTifs  vqtre- 
deux  elt  de  neuf  toifes , fur  kM  k huit  de 
hauteur.  On  regarde  avec  plaiur  dans  l'an* 
cienoe  Porte  deux  Fleuves  couchez  fur 
une  efpêce  de  fronton  arrafé.  La  plus 
belle  face  c(l  du  côté  du  Fauxbourg , em- 
bellie de  boflages  & d’un  grand  entable- 
ment Dorique  qui  régné  fur  tout  l’ouvra- 
ge. Il  ell  encore  furmomé  par  un  Aid- 
que , en  manière  de  piédedÿ  continu  , 
avec  deux  Obéllfques  aux  extremitez,  & 
la  Scacuë  du  Roi  au  milieu.  Celles  d’A- 
polloo  & de  Cercs  font  couchées  fur  la 
frootoQ.  U y a outre  cela  deux  autres 
Statues  dans  des  Niches  entre  les  trois 
ouvertures  des  Portes.  Dans  les  11m- 
pans  des  frontons  , qui  couronnent  les 
Portes  du  côté  de  la  Ville,  on  a mis  en 
relief  une  copie  de  la  Médaille  que  la 
Ville  a fait  frapper  à la  gloire  du  Roi 
Louis  XiV.  où  il  eA  reprélcncc  d’un  côté 
avec  ces  mots  pour  légcude. 

Luit^icui  Mûpiui 
FratuoTHm  J^avêrr^  R*x 
PP,  1671. 

Sur  le  revers  de  la  même  Médaille  on  a 
repréfeoté  une  Vertu  allilè,&  apuyee  fur 
un  bouclier  dans  lequel  font  les  Armes 
de  la  Ville  avec  cette  autre  légende. 

Ftikitas  Urbis 
Et  au  deflbus 

LmsuU. 

Entre  U porte  & le  baltion  on  a fait  une 
rampe  de  quarance-huit  pieds  de  large, 
pour  rendre  l’accès  du  rempart  plus  faale 
aux  carolTcs  qui  vont  au  Cours.  Le  Cours 
qui  enferme  la  moitié  de  la  Ville  comme 
on  l’a  déjà  marqué  , vient  fe  terminer  en 
cet  endroit.  11  eA  compofé  de  trois  al- 
lées, formées  par  quatre  rangées  d'arbres, 
dont  cellc.du  mtiivu  cA  large  de  foixantc 
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pieds,  &.  les  contrc-allvvs  de  dix-huit  à 
vingt  chacune.  A l'cntrcc  du  Fauxbourg 
eA  une  large  Efplanade  ronde  à i’exircmi- 
lé  de  la<mcllu  on  a placé  fur  des  picdel^ 
taux  ruAiques , deux  grandes  Statues 
d’Hercule  & de  Minerve,  aOifeS  fur  des 
iropliées  d'armes.  Ce  Fauxbourg  confiAe 
en  pluficurs  rues  très-longues  , dont  ta 
principale  eA  au  milieu.  Lus  deux  qui 
lui  font  parallèles , font  celtes  de  Charen- 
ton  & de  Charonne , qui  conduifent  aux 
Villages  qui  portent  ces  noms.  L’Abbaye 
de  S.  Antoine  cA  fort  avant  dans  la  gran- 
de rue.  On  rommença  de  bâtir  cette 
Maifon  l'an  1193.  & elle  fut  achevée 
fous  le  règne  de  Saint  Louïs , qui  aiUlla  à 
la  Dédicace  de  l'Eglife , avec  la  Reine 
Blanche  de  CaAitte  la  mcrc.  L'Ordre  de 
Citeaux  y avoit  déjà  été  établi  à la  foilici- 
tation  d'OdoD  de  SulU,  Evêque  de  Paris, 
& lesKcligicuics  fuivent  encore  cette  mê- 
me Règle.  Leur  .Eglifc  c’a  rien  qui  puifle 
attirer  les  Curieux.  Aux  cotez  de  l'Au- 
tel font  les  Tombeaux  des  deexPrincelTes 
Jeanne  & Bonne  de  France,  Biles  du  Roi 
Charles  V.  A l'entrée  de  la  rue  qui  lè 
trouve  au  delTus  de  cccte  Abbaye  eA  la 
Manufaélure  des  glaces  de  miroirs.  On 
y en  a fait  de  quatre>vingt-dix*huit-  pou- 
ces , ce  qu’on  n’avoit  jamais  vu  avant  cet 
mile  établilTemcat.  On  fond  les  glaces  à 
Cherbourg  & en  quelques  autres  lieux  ; 
mais  on  les  polit  en  ceue  Maifon.  On  y 
met  rétain  & le  vif-argent  , & plus  do 
quatre  cens  hommes  font  employez  à ce 
travail.  Lorfq^ue  1a  Reine  Maiie-Therclc 
d’Autriche  fit  fon  Entrée  en  16C0,  on  lui 
avoit  drclTé  un  fuperbe  Trône,  prés  de 
l'endroit  où  l’on  voit  l'Arc  de  triomphe. 
Comme  cet  endroit  eA  le  plus  haut  de  tout 
ce  Quartier,  on  y a placé  ce  fomptueux 
Edifice.  Quoi  qu’il  ne  foit  encore  élevé 
qu’à  la  hauteur  des  pivdcAaux  des  colom- 
ncs,  on  peut  Juger  par  la  beauté  du  mo- 
dèle, qui  c’eA  que  de  pUtre,  que  ce  fera 
un  des  plqs  riches  morceaux  d'Archiceèlu- 
re  de  toute  l'Europe.  Ce  modèle  eA  un 
grand  ouvrage  à deux  faces,  ouvert  de 
trois  portes , entre  chacune  defquellcs 
font  deux  colomnes  Corimiiiennes , St 
deux  aux  extrémiiez  fur  l'cpaiiTeur,  qui 
toutes  enfemble  font  le  nombre  de  huit  à 
chaque  face.  On  a mis  fur  les  cncable- 
mens  de  grands  trophées  d’armes , avec 
des  captifs  enchaînez.  Le  dclTus  de  tout 
l’ouvrage  cA  une  plate-forme,  au  milieu 
de  laquelle  cA  un  amoninêmcm  furmonté 
d'un  grand  piédcAal , où  la  Statue  du  Roi 
à cheval  eA  placée.  Un  peu  au  dc-là  du 
modèle  eA  le  Convent  des  Piepus,  qui  fuc 
commencé  en  1594.  Vincent  MalTarC,  ou 
Muffart  Parifien  en  a été  le  Fondateur, 
& réforma  le  l'iers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , que  l’on  nomme  ordinairement  Itt 
PéHiUm,  qui  n’étott  auparavant  que  pour 
les  Séculiers.  Il  en  fit  une  Règle  particuliè- 
re, Si  s’établit  dans  te  Village  de  Piepus, 
dont  ces  Religieux  ont  reçu  le  nom  que 
je  Peuple  leur  a donné,  malgré  tous  leurs 
foins  à garder  celui  de  Peoitens.  Leur 
Jardin  cA  embelli  de  grottes  de  rocailtea 
Ôt  de  coquillages , d'un  travail  fon  agréa- 
L a ble. 


Digitized  by  Google 


84  PAR. 

ble.  Prùs  de  ce  Convent  il  y en  a un  au- 
tre de  Rcügieufei  appellccj  Qhanointffts 
RigitUértt  dt  Saint  j/inguftin.  Du  meme 
cdcé,  en  prenant  le  chemin  de  la  Vilicf 
on  pafle  devant  Rambouillet,  dont  le  Jar- 
din eil  Ton  grand.  11  eft  embelli  de  plu- 
Heurs  allées  de  chanuillcs  & d'un  paner* 
re,  au  milieu  duquel  sVleve»  un  jet  d’eau. 
Tout  proche  un  autre  Mailbn  ochti- 
mee  AemIJi.  Le  Savant  Dom  Mabilton 
rapporte  dans  fa  Diplomatique , que  les 
Rou  de  la  première  Race  avuient  un  Pa* 
lais  en  cet  cndroitdà,  & que  ce  fut  dans 
ce  Palais  que  Dagobert  répudia  Goma- 
trude  fa  première  femme,  à caufe  de  fa 
Rérilité,  & qu’il  prit  en  fa  place  Nancil- 
de , une  des  Suivantes  de  cette  Reine.  Il 
n'eR  relié  aucuns  vcfliges  de  ce  Palais. 
Le  Convent  des  Filles  Angloifes  ell  dans 
la  ruede  Charenion,  aulPi-bien  que]’ll<>- 
pital  des  Knfans  Trouvez.  Cet  Hôpital  a 
été  fondé  par  le  Chaoceitcrd'Aligrc,morc 
en  1677.  Elizabeth  Luillicrfa  femme  a con- 
tinué ce  pieux  dclTcin,  & après  avoir  fait 
de  grands  biens  à cette  Maifun,  elle  a é- 
té  enterrée  dans  un  Caveau,  qu’elle  avoit 
fait  conRruire  dans  une  Chapelle  de  l’Egli- 
lé  de  cet  Hôpital,  appciléc  la  CbaptlU  dt 
f^pirfDamt  de  MiJirUerde,  I.es  Enfans 
Trouvez  font  élevez  & indruits  par  les 
Sceurs  de  la  Charité , indituée  par  M. 
Vincent  de  Paute,  premier  General  & 
InRicueur  des  Pretres  de  la  Mtüîon.  Les 
Convens  de  Notr^Dame  de  Bon  Secours , 
de  la  Magdeiaine  & des  Filles  de  la  Croix 
font  dans  la  rue  de  Charonne»  & un  peu 
plus  bas  ell  l'Eglife  de  Sainte  Margueri- 
te, Succurfale  de  la  ParoiUê  de  Saint  Pau). 
On  y baptifê,  on  y donne  la  Communion 
Fafchaie  ; mais  on  n’y  marie  perfonne. 
£n  forçant  de  Sainte  Marguerite  on  va 
droit  aux  Filles  Hofpitalières  de  la  Ra* 
quette.  Cet  Hôpital  n'eR  dcRiné  que 
^ur  des  Femmes  malades , dont  les  Rcli- 

{(iculès  prennent  un  grand  foin.  Ces  Re- 
igieufes  fuivent  la  même  Régie  que  les 
Hofpitalieres  de  la  Place  Royale.  La  Sal- 
le où  font  les  femmes  malades  tient  à leur 
Eglifc,  qui  eil  dédiée  à Saint  Jofepb.  El- 
les ont  une  grande  cour  plantée  d'une  al- 
lée d'Omtes  fort  longue.  Il  y a aulli  un 
Convent  de  Religieufes  à Paincourt , qui 
n'efl  pas  éloigne  de  la  Raquette. 

' La  première  chofe  remarquable  que  l'on 
trouve  quand  on  rentre  dans  la  Ville,  ell 
l’i  lôtcl  de  Lefdiguicrts  dans  la  rue  de  la 
Cerifjyc,  qui  conduit  à une  des  portes  de 
l’Arfenal.  Il  n'y  a rien  de  plus  propre 
UC  cet  Hôtel.  Tout  y rcfîlnt  la  gran- 
cur.  La  richelTe  des  meubles  répond  à 
la  belle  dirpofuioD  des  appartemens. 
Quoique  le  jardin  Ibie  peik , il  ell  fi  bien 
ménagé,  que  l'on  y trouve  prefque  toutes 
les  chofes  que  l’on  voit  dans  les  plus 
grands.  Quant  à l’Arfcnal , il  fut  bad 

Ear  Charles  V.  en  même  temps  que  ta 
allillc.  C*eR  dans  ce  lieu  que  l'on  fon- 
doic  autrefois  l’Artillerie , pour  la  défenfe 
du  Royaume , & l'on  y garde  encore  les 
poudres  & les  canons.  Au  milieu  de  ce 
Chateao  écoit  une  Tour  qu'on  appelloit 
As  T»nr  de  £$Ui,  Le  tonnerre  étant  lom* 
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bé  delTus  le  19.  de  Juillet  1539.  mit  le 
feu  à plus  de  deux  cens  caques  de  poudre 

Ju’on  y confervoit.  Outre  que  cette  'i'our 
ût  ruinée  jufqu’aux  foodemens  , la  vio* 
Jcnce  du  feu  fut  telle  que  les  pierres  fu* 
rcnc  emportées  jufqu’à  l’Eglife  de  Saint 
Antoine  des  Champs,  & jufqu’à  d’aurres 
endroits  de  la  Ville  fort  éloignez.  l..es 
fonderies  furent  bâties  au  mois  de  Juillet 
154p.  par  ordre  d'Henri  11.  La  grande 
porte  de  l’Arlénal  efl  ornée  de  quatre  ca- 
nons au  Heu  de  colomnes,  & ces  canons 
font  le  même  effet , parce  qu’on  leur  a 
donné  les  memes  proportions  du  rcnHe- 
menc  & de  la  diminution.  Elle  fut  de- 
vée  fous  le  régné  de  Henri  IV.  & on  y 
lit  CCS  deux  Vers  Latins  fur  du  marbre 
noir. 

JDm  hte  Bmicê  Vuketit  ids  «oiBjlfrai 
Ttk  GijAeMf  Jtkibtara  fnrwa. 

Tout  rcfpacc  contenu  dans  l’Arfenal  ell 
divifé  en  pluficurs  parties  , donc  la  plus 
grande  ek  pour  le  Jardin,  qui  regne  fur  le 
iofle  & fur  la  Rivière , d’où  l’on  a une  vue 
très'éceodue.  Le  relie  conlille  dans  des 
cours  qui  vont  l’une  dans  l’autre , bordées 
de  batimens  d'un  feul  côté , dont  la  llruc- 
ture  ek  trés-Hmple.  Les  dedans  ont  de 
la  beauté  , & uir-iout  la  grande  Salle  , 
donc  le  célèbre  Mignard  a peint  le  pla- 
fond. Ce  plafond  ek  long  de  vingt-qua- 
tre pieds , Sc  compofé  de  dix-huit  figures» 
donc  la  grandeur  ell  de  fix  pieds.  La 
France  triomphante  en  ek  le  fujec.  Louis 
Auguke  de  Bourbon  , légitimé  de  Fran* 
ce  , Duc  du  Maine  , Grand  Maître  de 
rAnillcrie,  qui  occupe  aujourd'hui  les  ap- 
partemens de  J’Arlvnal , a un  cabinet  de 
AlédaiHes  trés-curicux  & très-ample,  qui 
s’augmente  tous  les  jours.  Les  Ceickins 
ont  leur  Convent  tout  proche  de  l’ArlcnaL 
Quelques  Auteurs  dilènc  que  ce  même 
lieu  avoit  été  occupé  auparavant  par  tes 
Carmes  de  la  Place  Mauberi , qui  l’aban- 
donnereoc  afin  d'etre  plus  prés  de  TUni* 
verllcé,  où  iis  alloient  étudier  pour  obte- 
nir des  Degrez.  Le  nommé  Jacques  Mar- 
cel ayant  acheté  cette  place  en  1318-  y 
établit  les  Ceickins,  nouvellement  venus 
d’Italie  dans  une  haute  réputation  de  fain- 
teté  de  vie  & d’aukérité.  Le  Roi  Char- 
les V.  leur  donna  de  très-grands  biens.  Il 
fit  conkruire  l’Eglife  & y mit  la  première 
pierre.  Cette  Eglifc  ek  cout-à-latt  Goti- 
que, & n’a  rien  que  de  fimple  &.  de 
groffier  pour  fa  kruélure.  La  Chapd- 
Ic  dite  d'Orléans  ek  toute  remplie  de 
Tombeaux.  A l’entrée  de  la  porte  à 
main  gauche  ek  une  grande  colomoc  tor- 
fc  de  marbre  blanc,  ornée  de  feuillages 
& de  moulures  , prifes  dans  le  meme 
bloc , ainü  que  le  enapttean  qui  ek  d'or- 
dre Compoute.  Sur  ce  chapitean  l’cA 
voit  une  Urne  de  bronze  qm  enferme  le 
cceur  do  Connétable  Anne  de  Montmoren- 
ci,  mort  le  12.  de  Novembre  ifô7- 
des  bleffures  qu’il  reçut  à la  bataille  de 
Saine  DeDis,  contre  les  Réformez.  Ce 
Monumeoe  ell  fort  lingulier , & on 
tient  que  celui  qui  a uk  ia  coionme 
ya 
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y a craTaillc  plut  de  quinze  ans.  Au  tnt*  reliefs  dorez  à feu  , qui  reprcrenient  les 
üeu  de  cette  Chapelle  ell  le  Tombeau  de  principales  adions  de  ce  Prince  , pour 
LouÏ£  , Duc  d'Orléans  , frere  de  Charles  qui  ona  éieve  la  Pyramide.  Il  y a auHî  plU'> 
V.  quifut  aiTalTiné  pari’ordre  deJeanDuc  liears  Tombeaux  dans  la  Nef.  Celui  deS 
de  Bourgogne  fun  coulin , en  fonam  du  Aifcécres  du  Duc  de  Gevres  e(l  trcs*confi* 
Palais  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière,  dêrable.  On  v voie  des  Statues  de  mar- 
qui  «toit  dans  la  rue  Barbette,  derrière  bre  en  habit  du  tèms  fore  bien  tr.ivail* 
ITIOtcl  de  Guife.  Ce  l'ombeau  n'a  rien  lées,  fur  toue  celui  du  Duc  de  l'rcmes 
de  magnifique.  On  y voit  feuiemene  la  fbnpcre.  La  Règle  des  Ceicflins  leur  dé' 
leprefentation  en  marbre  de  quatre  per-  fend  de  manger  de  h viande , à moins 
foones  couchées,  favoif  de  Louts  Duc  qu’ils  ne  foienc  malades,  ou  éloignez  de 
d'Orléans , de  Valentine  de  Milan  fa  fem-  leur  Maifon  au  moins  de  deux  lieues.  Ib 
me,  morte  de  douleur  deux  ans  après  lui,  tiennent  beaucoup  de  l’Ordre  de  Cîceaut 
de  Charles  Duc  d’Orléans,  Ton  fils  aîné,  dont  ils  font  fortb.  Leur  Maifon  cR'fort 
perc  de  Louis  XII.  & de  Philippe  Comte  commode,  «St  ils  ont  un  petit  Cloître 
de  Vertus,  Ton  frere.  A l'extrémité  de  conllnsic  d’une  manière  crcs'propre  11 
ce  Tombeau,  du  côté  de  l’Autel,  e(l  le  ell  orné  de  colomnes  Corinthiennes  & fore 
cœur  de  Henri  11.  dans  une  Urne  de  bron>  bien  voûté. 

ze  doré,  que  les  trois  Grâces  foûtiennenc  I.a  ParoilTe  de  Saint  Paul,  qui  cR  celle 
for  leurs  tetes.  Elles  font  de  marbre.  Le  de  tout  ce  Quartier,  étoit  la  ParoilTe  Ro* 
cœur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  yalc , du  tvms  que  les  Rois  occupoient 
efi  dans  ce  même  Monument,  avec  trois  rilotel  deSaintPau!  ou  lePalais  des  Tour» 
Infcriptions  au  bas.  Le  piédcRal  efl  d’u*  nellcs.  Le  batiment  de  cette  E^Iife,  qu’un 
ne  excellente  imaginatiian  en  irépié  route*  trouve  dans  une  rue  qui  aboutit  au  nord 
nu  fur  trois  pattes  de  lion,  orné  de  feuih  de  la  Seine  , fut  éleve  fous  le  regne  de 
lages , de  mafques , de  guillochii  & de  Charles  VI.  Il  efl  d'une  maçonnerie  ma{^ 
cartouches.  A l’autre  extrémité  du  Tom*  five  & épaifîe.  Les  voûtes  en  font  baffes 
beau  du  Duc  d'Orléans,  on  a élevé  une  & écrafées  & les  jours  mal  entendus,  ce 
colomne  de  marbre  blanc,  de  laquelle  il  qui  fait  que  le  dedans  paroîc  triRe  & fom- 
fort  des  Riimes.  Elle  reprelènce  la  colom-  bre.  Le  Tombeau  d'Anne  DucdeNoail' 
ne  de  feu  qui  condoifit  les  Ifraelites  dans  les,  mort  en  1678-  cR  dans  la  Chapelle 
le  Defert.  C’éioii  la  Devife  de  François  du  Saint  Sacrement.  Ce  Duc  cR  repré- 
li.  avec  ces  mots  pour  ame,  Tenté  en  marbre  à demi  couché,  foutenu 

par  i’Efpérance,  qui  lui  montre  une  cou- 
inmrtffii.  ronnede  gloire,  qu’cllb  fcmblc  lui  offrir. 

Les  Charniers  de  cette  Eglife  font  três- 
• Cette  colomne  eR' accompagnée  de  trois  fpacieux,&  ont  des  vtires  où  toute  rilif* 
Amours,  qui  tiennent  des  flambeaux  ren*  toire  de  Saint  Paul  cR  peinte.  On  y trou* 
▼erfez.  Le  piédeRal  fur  lequel  on  l'a  ële*  ve  trois  Chapelles.  Aflèz  près  de  là  ell  le 
vée  cR  triangulaire  ■&  d’un  beau  delfein.  Convent  des  Hiles  de  Maria ^ dans 
Sur  les  trois  faces  on  lit  des  Infcriptions , une  rue  qu'on  nomme  la  rue  des  Barrées, 
qui  marquent  que  le  Roi  François  11.  donc  Ces  Religieufes  font  de  l’Ordre  de  Sainte 
le  coeur  repofe  dans  ce  Monument , avoit  Claire,  & vivent  dans  une  très-grande 
dpoufé  Mark  Stuart  Reine  d’Ecuffe,  qui  auRérité,  ne  mangeant  jamais  de  viande, 
eut  la  tète  tranchée  par  l’ordre  d’Eliza*  & ne  portant  point  de  linge.  Oucie 
beth , fa  coufme  , kdne  d'Angleterre,  qu'elles  vont  nods-pteds  fans  fandalcs  & 
Charles  IX.  fon  firere  qui  toi  fuccèda^  fie  fans  aucune  chaulTure , elles  ont  l'étroite 
élever  ce  Monumeni , & le  cœur  de  ce  obfèrvance  d’un  filcnce  perpétue).  Saint 
Monarque  y eR  aufll  «tifermé.  Sous  les  LouYs  avoit  établi  des  Beguincs  dans  cet* 
fenetres  à main  droite,  du  coté  de  l'Au*  te  Maifon  , c'eR-à-dire,  des  Rdigieufes 
/ tel,  cR  le  Tombeau  de  Bonne  de  Milan,  de  Sainte  Regué  , Flamande  (Torigtne  , 

fœur  puînée  de  Valentine,  femme  de  qui  portoientune  coefTure,  dont  leur  vi> 
IxMiYsDuc  d'Orléans.  Tout  pioche  eRce*  fage  étoit  prefque  caché.  Sous  le  regne 
lui  de  Philippe  Chabot,  Amiral  de  Fran*  de  I..ouYs  XI.  la  Reine  Chàrlote  de  Savoyc 
ée,  sSt  fur  U même  ligne  cR  celui  de  y introduifit  le  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran* 
Henri  Chabot,  Duc  de  Rohan.  On  y cois,  avec  laKéformc{  & le  Roi  Charles 
voit  l’Effigie  de  l’un  & de  l’autre  parfaite'  VIII.  fon  fils  fie  bâtir  pour  les  Religieux,  la 
neoebien  repréfentée.  Prés  delà  porte  Maifon  voifine,  qui  n’cR  féparéu  de  celle 
qui  conduit  de  cette  Chapelle  h la  Nef,  des  Keligieufes  , q^ue  par  le  paffjgc  qui 
on  découvre  le  l'ombeau  de  Louïs  de  mene  à l'Eglife.  Ce  font  des  Cordeliers 
Cofle,  Duc  de  Briflàc.  Il  y a une  colom*  qui  y célèbrent  l'Office  Divin.  On  y voit  le 
ne  de  marbre  blanc,  chargée  de  couron*  'Tombeau  de  Dom  Antoine  , Roi  de 
ne»  & de  chiffres  , avec  une  comiche  fur  Portugal,  qui  s'étant  retiré  en  France, 
laquelle  eR  un  valê  doré.  Les  malTifs  des  mourut  l'an  1595.  & celui  de  Claude 
côtez  de  cette  colomne  font  ornez  de  ta*  Catherine  de  Clermont  , femme  d*AU' 
blés  de  marbre  de  Namifr,  avec  des  Epita'  bertdeGondi,  DuedeRetz,  morte  dans 
phee  fur  le  devant  dn  piédeRal.  Ce  qu’oh  le  mois  de  Février  1603.  âgée  de  60.  ans. 
dîRingue  le  plus  dans  cette  meme  Chape!*  Cene  Dame  illuRrc  par  fon  favoir  pofTè- 
le , c'eR  la  belle  ^vamide  du  Duc  de  Lon*  doit  fi  parfaitement  les  Langues,  que  la  Rei- 
çieville.  Elle  eu  chargée  de  Trophées,  ne  Catherine  de  Médicis  la  chargea  de  ré* 
« accompagnée  de  quatre  Vertus  de  mar-  pondre  publiquement  en  Latin  aux  Am* 
bre  bUoc.  Sur  le  ptédefUl  font  deux  bas  balTadcurs  de  Pologne , lorfqu'lls  vinrent 
■ ' L 3 de* 
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demander  le  Duc  d'Anjoa  p<w  leur  Roi , 
ce  qu'elle  fit  avec  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  rentendircni.  Sur  la  porte  de 
cc  Monallèrc  , réparée  depuis  quelques 
années , on  a mis  la  Statue  de  Saint  Louis 
ét  celle  de  Sainte  Claire , toutes  deux 
d'un  fort  habile  Sculpteur.  On  va  de  là 
au  bord  de  la  Rivière  iraverfcr  le  Pont» 
Marie , appelle  ainfî  de  CliriRophIe  Ma* 
rie , qui  en  jecM  les  premières  fondations 
en  1613.  le  Pont  efl  de  pierres  de  tailIC) 
& compofé  de  cinq  arclies  foutcnucs  fur 
quatre  piles  & fur  deux  culées.  Il  eft 
couvert  de  maifons  occupées  par  différens 
Ouvriers  f & il  ne  fut  achevé  qu'en  1635. 
mais  fuit  par  la  faute  de  t'Archiie^e  qui 
avoir  mal  conflruit  la  pile  du  côté  de  flf» 
le  Notre-Dame  « foie  par  l'ébranlement 
que  lui  donna  un  trop  fort  débordement 
delà  Rivière,  une  partie  de  ce  Pont  fut 
emportée  la  nuit  au  mois  de  Mars  16)7. 
& quantité  de  perfonnes  y périrent.  On 
a rétabli  les  deux  arches  détruites  ; mais 
on  n'a  pas  élevé  de  maifons  dclTus.  L'If* 
le  Notre-Dame  où  ce  Pont  conduit , a 
pris  fon  nom  dq  rEgUlê  Cathédrale  dediée 
à la  Sainte  Vierge,  à laquelle  cette  IHe 
appartient  en  propre.  Toutes  les  maifons 
qu'on  y voit  ont  été  bâties  dans  te  dernier 
liéwlc,  & achevées  en  fortpeudu  tems.  Ce 
n’étoic  auparavant  qu'une  prairie  allez  baf- 
fe , qui  fcrx'oit  de  promenade  au  menu 
peuple.  Il  y avoir  une  Verrerie  à la  pointe 
qui  regarde  le  mail,  & au  milieu  de  la 
prairie  une  petlceOapelie  dédiée  à Saint 
Lou'is,  au  meme  endroit  où  elt  à préfent 
la  ParoilTe  qui  porte  ce  nom.  Le  bâti- 
ment de  cette  Èglifc  fut  élevé  en  1664. 
& n’cR  pas  encore  fini , quoiqu'on  y ait 
fait  de  grandes  augmenuuons  depuis  peu 
d'années.  La  grande  porte  eft  fous  un  por- 
tique , compofé  de  quatre  colomnes  Dori* 

Î|ues  ifolces , avec  un  entablement  & un 
ronton.  Toute  flfle  elt  revêtue  dans  fon 
enceinte  d'un  (^uai  de  pierres  de  taille  très* 
Iblidc,  conllruit  avec  une  fort  grande  dé- 
enfe, àcaufe qu'il  ell  fonde  par-tout  dans 
eau  de  la  Rivière.  Entre  les  maifons  que 
l'on  y peut  diltinguer , il  y en  a quelques-u- 
nes que  l'on  pourrok  comparer  à des  Palais, 
tant  elles  font  magnifiques,  fur-tout  cel- 
les qui  font  fituées  à l'extrémité  du  coté 
de  rOrlent,  où  la  Seine  fe  divife  en  deux 
bras  pour  former  rifle.  La  maifon  de  M. 
Lambert  dcTorigm,Prcûdcnicn  la  Cham- 
bre des  Comptes , elt  une  des  plus  remar- 
quables. Sa  principale  entrée  elt  fur  la  rue 
Saint  Louis,  qui  traverfe  l'illc  Notre-Da- 
me d’une  extrémité  à l'autre.  lA  cour 
elt  environnée  de  quatre  corps  de  bâti- 
ment dont  l'extérieur  ell  d’une  très-gran- 
de reguiarité.  L'ufcalicr  eft  dans  le  fond 
de  cette  cour  vis-à-vis  la  grande  porte, 
dont  la  face  elt  décorée  de  deux  ordres  de 
colomnes  de  pierres  de  taille , toutes  d’u- 
ne pièce.  Au  dclfus  de  quelques  degrez 
on  trouve  deux  rampes  , par  le  moyen 
^fquelles  on  monte  aux  appartemeos. 
La  face  du  bâtiment  du  côte  du  Jardin, 
ou  de  la  grande  terraflê,  elt  ornée  d'une 
Architcuure  en  pÜalbes  loniq^ues  , qui 
prénnent  depuis  le  rez  de  chauitée  jufqu’à 
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un  Attique,  chargé  de  vtfes  qoi  font  une 
fort  belle  décoration,  'l'ouc  proche  de 
l'autre  côté  de  la  rue  Saint  Louis,  ell  la 
Maifon  de  M.  le  Ragois  de  firetonvilliers, 
auflj  PréGdeni  Je  la  Chambre  des  Comptes. 
La  fituaüon  en  eft  fort  heureufe.  Cette 
Maifon  a été  bâtie  direêtemcnt  à la  poin- . 
te  de  fine  de  Notre-Dame , de  force  qu'el- 
le eft  emourép  des  deux  bras  de  la  Riviè- 
re. Elle  occupe  un  terrain  fort  étendu, 
& M.  de  Breconvilliers  fon  perc  en  la  fai- 
fane  vtever  de  fond  en  comble  n’y  épargna 
aucune  depenfe.  11  fit  faire  le  Quai  qui 
environne  la  pointe  de  fille, tout  de  pier- 
res de  taille  fur  pilotis,  dans  un  endroit 
où  la  Rivière  elt  très-profonde  très-ra- 
pide, & il  employa  huit  cens  mille  francs 
à cet  ouvrage  «S:  aux  feules  fondations  de 
cet  édifice.  La  maçonnerie , quoique  fans 
aucun  ordre  d'Architeèlure  , eft  d'une 
grande  apparence.  En  fortam  de  là  on 
trouve  le  Quai  Dauphig , nommé  autre-^ 
ment  le  des  Baletns^  parce  que  tou- 
tes les  Mailbns  qui  le  bordent  ont  des  Bal- 
cons aux  fenêtres.  Toutes  les  rues  qui 
part^enc  fille,  font  droites  & aboutif- 
fenc  à la  Rivière. 

On  furc  de  cette  Ille  par  le  Pont  de  la 
Tournelle  , l'un  des  trois  qu'on  a bûtis 
pour  y arriver.  Il  ell  de  pierres  de  taille, 
avec  une  banquette  de  chaque  coté  pour 
les  gens  de  pied.  On  lui  a donné  ce  noim 
à caufe  d'une  Tour  quarree  qui  fc  trou- 
ve fur  le  bord  de  la  Jliviére  de  l'autre 
côté  de  flfle  Notre-Dame,  & dans  la- 
quelle oD  enferme  ceux  qui  font  con- 
damnez anx  Galères,  en  attendant  que 
la  chaîne  parte  pour  Marfeille , où  ils 
font  diltribuez  pour  le  fervice  des  Ga- 
lères de  Sa  Majelté.  La  Porte  de  S. 
Bernard  qui  le  trouve  à peu  de  difUn- 
ce  du  Pont  de  la  Tournelle,  a pris  fon 
nom  du  Collège  des  Bemardios  qui  ell 
dans  le  voifioage.  Cette  Pone  bâtie 
depuis  peu  d'années , a feulement  huit 
toifes  de  large , ■ avec  deux  ouvertures 
& une  {ùle  au  milieu.  La  hauteur  de 
tout  fouvrage  en  a un  peu  plus.  Un 
grand  Attique , cq  manière  de  Piédel- 
cal,  régne  fur  un  entablement  très-bien 
travaillé  , & les  faces  de  cet  Edifice  font 
remplies  de  deux  grands  bas-reliefs  fort 
eltimez.  Du  coté  de  la  Ville  le  Roi 
Louis  XIV.  elt  repréfentc  répandant  fa- 
bondancc  fur  Tes  Sujets,  & au-deflus  fur 
f Attique  on  lit  en  grands  cara^èrci  créa* 
lèz  dans  la  pierre 
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Sur  la  face  qui  r^arde  le  Fauxbonrg,  on 
voit  cc  Monarque  habillé  en  Divinité  an- 
tique , tenant  le  gouvernail  d'un  grand 
Navire , qui  vogue  à pleines  voiles , & 
on  lit  fur  f Attique  ces  autres  paroles  . 
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Sur  lei  pües  au-defToui  de  Timpode,  on 
a placé  de«  Vertu*  qui  ont  du  rapport  à 
THilloire  que  contiennent  ies  deux  bas* 
relief*.  La  rue  de  Seine , l’une  de  celle* 
de  ce  Fauxbourg,  conduit  à celui  de  Saint 
Viékôr,  où  l’on  trouve  la  fameufe  Abbaye 
qui  porte  ce  nom.  Cette  Maifon  eft  fort 
ancienne.  Louis  le  Gros,  Roi  de  Fran* 
ce,  7 Bt  élever  de  grands  bâtimeni , & lui 
donna  de*  biens  ires'conûdérabte*.  Il  6t 
Gonftruire  une  Eglife  en  niji  dans  le 
même  endroit  où  il  reBe  encore  une  Cha* 
mUc  ancienne  derrière  le  Chteur.  Guil> 
laume  de  Champeaux  , Archidiacre  de 
l’Eglife  de  Paris , & depuis  Eveque  de 
Chalons  » fut  le  premier  qui  inRicua  la 
Congrégation  de  Saint  Viaor , fous  la 
Régie  de  Saint  AuguRin.  Le*  Jlrdins  de 
cette  Maifon  font  fore  fpacieux , & ce 
qu’elle  a fur-tout  de  considérable , c’eil 
une  Bibliothèque,  l’une  de*  plus  ample* 
& des  plus  nombreufes  de  Paris.  Elle  cR 
coropofée  de  tous  les  Livres  dont  on  peut 
avoir  befoin  pour  quelque  fone  d'etude 
que  ce  puilTe  erre.  On  y compte  plus  de 
trois  mille  Manuferits  qui  font  confervex 
avec  grand  foin  dans  un  Cabinet  particu- 
lier, à l’extrémité  de  la  même  Bibliothèque, 
qui  eil  ouverte  tous  les  Lundis,  Mercredis 
OL  Samedis , à toutes  les  pcrlbnnés  Rudieu* 
fèa.  Elle  a été  donnée  à cette  condition 
par  Henri  du  Bouchet,  Confeüler  au  Par* 
kmenc,  qui  mourut  l'an  i6$^  Son  BuRe 
en  Marbre  blanc  eR  prés  de  la  porte. 
L’Eglife  fut  rebâtie  en  IJ17.  fouf  Fran- 
çois! & elle  n’cR  pas  encore  enckiremenc 
achevée.  L'Hdpital  de  la  Pitié,  qui  fait 
une  partie  du  grand  Hôpital  Général,  eR 
Btué  au  delà  de  Saine  Viâor,  vis-à-vis 
le  Jardin  Royal  des  Simples.  Il  conflRe 
en  plufieurs  grands  corps  de  lôgis,  cour*, 
dortoirs  & Salles.  & fut  fondé  vers  l'an 
1611.  L'Eglife  eR  aflex  belle,  & dédiée 
fous  le  titre  de  Noi/e-Dame  de  Pitié.  On 
ne  reçoit  dans  cet  Hôpital  que  des  Biles 
de  Paris  au  defTus  de  deûx  ans , & on  les 
occupe  à divers  ouvrages , comme  à la 
dentelle,  à la  tapilTerie  & aux  bas,  dont 
on  tire  une  partie  de  leur  fubfjRance.  Der> 
riére  la*  Pitié  eR  l’ilôpita]  de  la  Mtféri- 
corde,  fonde  par  Antoine  Seguier,  Préfi- 
dent  à Mortier  au  Parlemént  de  Paris, 
qui  mourut  au  mois  de  Novembre  1024. 
IJ  diRribua  par  fon  TeRamenc  pfuBeurs 

Srande*  fbmmes  en  aumônes  & en  œuvres 
e piété,  & entre  autres  legs  il  laiflà  Je 
loin  d’établir  cet  Hôpital  à François  de 
Montho!on,Conret)lcr  d'Etat  fon  parent. 
Cette  fondation  eR  pour  cent  péovre»  fil- 
les orphelines , qui  doivent  être  de  Paris , 
âgées  dq  fix  à fepi  ans.  Elles  peuvent  y 
mmearer  jufqu’à  vingt-cinq,  & outre  les 
falutairei  ioRruâions  qu'elles  reçoivent 
Pendant  ce  tems  touchant  la  Religion,  on 
léur  apprend  à ccavailier  au  meiter  qui 
Iror  convicQC  davantage,  èc  pq^ir  lequel 
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elles  témoignent  avoir  de  rincünation. 
Après  ces  deux  Hôpitaux  on  trouve  te 
Jardin  du  Roi.  On  y fait  des  Exercices 
ou  des  DémunRrations  paniculiéres,  qui 
font  la  Botanique,  la  Chimie  (Si  l'Anato- 
mitf.  La  DémonRradon  des  Plantes  fe 
fait  dans  le  Jardin  pendant  les  mois  de 
l'Eté,  qu'elles  font  en  leur  pcrfeêtiùn,  <Sc 
c’eR  un  Dofleur  en  Médecine  qui  la  fait 
gratuitement.  Ces  Leçons  que  roui  le  mon- 
de peut  aller  entendre,  fc  font  de  fort  grand 
matin,  dans  les  endroits  du  Jardin  ou  les 
Simples  font  plantez.  La  Chimie  eR  en- 
feignëe  dans  un  Laboratoire , à l'entrée 
de  la  cour  à main  gauche.  Ce*  Leçons 
ne  fe  donnent  ordinairement  que  dans  les 
mois  de  l’Eté,  & les  compoficions  qui  s'y 
font  fe  dîRribuent  charitablement  à tous 
les  pauvres  qui  en  ont  befoin.  La  dilTec* 
tion  Anatomique  fe  fait  dam  un  lieu  par- 
ticulier. C'cR  une  grande  Salle,  dont  l’in- 
térieur eR  garni  de  bancs , difpofez  en 
amphithéâtre,  d'où  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes  peuvent  voir  aifcmenc  les 
opération*  qu'on  y fait.  La  moitié  du 
Jardin  Royal  cR  occupée  par  une  éminen- 
ce aflez  élevée,  autour  de  laquelle  on  a 
pratiqué  une  allée,  bordée  d’une  palilTa- 
de  d’arbuRes.  Cette  allée  fournit  une  vue 
très-agréable  , qui  s'étend  fur  le  Faux- 
bourg  Saint  Antoine , ainfi  que  fur  une 
partie  de  la.  campagne  voifine.  On  def* 
eeod  de-là  Arg  l’Hupital  Général,  appel- 
lé  la  Salpélrién.  Cette  grande  Mailon, 
qui  renferme  plus  de  (Ix-mille  perfonnes, 
paroît  de  loin  comme  une  petite  Ville, 
a caufe  de  la  quantité  & de  U diVerfité  dé 
le*  bâtimens.  L'Eglife  t-R  dédiée  à Se^ 
Denis.  Son  plan  eu  compofe  d’un  Dômè 
odogone,  de  dix  loifcs  de  diamètre,  per- 
cé par  huit  arcades,  ^qui  aboutiilèot  h 
quatre  Nefs  de  dutrae  toile*  de  long  cha- 
cune. Ces  Nefs  forment  une  Cruix , & 
dans  le*  angles  font  quatre  Chapelles  k 
pans  , le  tout  ayant  jour  fur  le  Dôme. 
L’Autel  fe  trouve  au  milieu , ce  qui  fait 
qu’il  peut  etre  vû  de  huit  cùtez.  Le  For* 
tique  ou  VcRiBule  par  où  entrent  les  per« 
fonnes  de  dehors,  eR  orné  fur  le  devant 
de  quatre  colomnes  Ioniques , avec  un 
Attique  au  dcRus.  De  chaque  côté  de 
cé  V'eRibule  il  y a un  gros  Pavillon  à plo-^ 
.(leurs  étages,  couvert  d'ardoifes,  où  lo- 
gent les  EccléfiaRiques  qui  delTervcnc 
cette  Eglife,  & qui  adminiRrent  le*  Sa- 
cremens  aux  pauvres  malades.  En  mon- 
tant un  peu  plus  haut , au  fortir  de  la  SaU 
petriére , on  trouve  une  grande  Place , où 
l'on  lient  le  Marché  aux  chevaux  tous  les 
Mercredis  & les  Samedis  de  chaque  fe- 
maine.  On  y a planté  l'ERrapade  depnî» 
quelque  tems.  C'eR  le  fupplice  qu'on  fait 
fouffrir  aux  Soldats  aux  Gardes , qui  ont 
commis  quelque  faute.  La  Maifon  des 
Gobetins  eR  prefque  la  dernière  du  Faux- 
bourg  Saint  Marcuau,  qui  étoit  auerefôis 
un  (Quartier  entièrement  féparé  de  la  Vil- 
le , dan*  le  tems 'que  Paris  étoit  bien 
ihoin*  étendu  qu’il  ne  l'eR  préfentement. 
On  y a vQ  plus  de  huit  cens  Ouvriers  en 
TapifTeries,  en  Broderie,  en  Orfèvrerie, 
en  Peinture,  en  Sculpture,  & générale- 
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ment  en  toat  ce  qui  peut  fcrvîr  à la  fp!en* 
deur  & à la  magnibccace.  (Quoique  le 
nombre  en  Toit  fort  tliminué,  on  ne  laifle 
pas  d'y  voir  encore  quaniiu;  de  chofcs 
(rés*curieufes.  Voyez  Goulins. 

L.’Ei'life  de  Saint  Marcel  « qu’on  trouve 
dans  ce  Fauxbourg,  a été  fondée  par  Ro< 
land  Comte  de  Blaye , neveu  de  Cbarle* 
magne,  qui  fît  beaucoup  de  bien  aux 
Chanoines  qu'il  y mit.  Cctic  £giife  étolt 
autrefois  fous  le  titre  de  Saint  l^lémcnt  ; 
mais  le  corps  de  Saint  Marcel  Evêque  de 
Paris  y ayant  été  trouvé,  clic  en  prît  le 
nom,  qu  c'ilc  a toùjours  confervé  depuis. 
Le  Couvent  des  Cordelières  efl  dans  ce 
(Quartier.  Thibaud  \’il.  Comte  de  C.ham» 
pigne  & de  Brie,  le  fonda  premiéretnenc 
à Troyci,  d'où  il  fut  transféré  à Paris  peu 
de  tems  après.  Marguerite  de  Provence , 
femme  de  Saint  I..OUÏS  , fît  commencer 
l'Eglife  , & Blanche  fa  fîlle , veuve  du 
Roi  de  Callille  , qui  s'y  fît  Reiigiculê, 
donna  de  grands  biens  pour  l'augmenter. 
Elle  fit  bâtir  le  Cloître, où  font  encore  Tes 
Armes  en  divers  endroits.  Ces  Religtcufes 
font  flofpitaliéres,  & fuivent  l’Ordre  de 
Sain:  François  , à peu  près  comme  les 
Cordeliers  du  grand  Couvent  de  Paris. 
Saint  Médard  ctl  la  Paroifle  de  tout  ce 
Quartier.  On  trouve  enfuite  l'Eglife  de 
Saint  Hippolyie,  proche  de  laquelle  el]^ 
une  vieille  Maifon , bâtie  du  tems  de 
Saint  Louis,  où  ce  Saint  RM  alloit  paf* 
fer  quelques  heures  folicairement  pour  fai- 
re fes  prières.  Entre  l’endroit  'où  étoienc 
la  Porte  St.  Marceau  & celle  de  Saint 
Viâor,  qui  ont  été  abbatues  depuis  peu, 
on  découvre  la  Maifon  des  Religieufes 
Andoifes  & celle  des  Peres  de  la  l>oAri- 
ne  Chrétienne.  La  belle  vue  qu’elles  of- 
frent, cR  tout  ce  qu’elles  ont  de  confidé- 
rable.  L'une  & Tautre  étoient  bâties  fur 
un  terrain  extrêmement  élevé,  qui  don- 
noit  à la  rue  une  pente  roide  & defagrca* 
blc;  mais  on  a applani  cette  rue  en  cou- 

Eanc  beaucoup  de  terres,  & le  foHe  de 
Ville  s'ed  rempli  de  Maifoos,  qui  cm- 
belliirent  fort  ce  Quartier.* 

Celui  de  l'Lnivcrnic,  l'un  des  plus  an- 
ciens de  Paris,  occupe  un  très-grand  ef- 
pace,  qui  fait  prefque  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville.  11  en  étoit  même  feparé 
autrefois  comme  un  lieu  particulier,  avec 
lequel  la  communication  n'écoit  pas  touc- 
à lait  libre,  parce  que  les  Ecoliers  fal- 
foient  fouvent  des  tumultes,  qu'il  n'écoit 
pas  aife  d'appaifer.  Philippe -AuguRe, 
av'ant  Ton  départ  pour  la  PalcRinc,  où  U 
alla  avec  Richard  Cœur-de-Lion , Roi 
d'Angleterre,  pour  faire  la  guerre  auxSa- 
rafins,  ordonna  qu’on  enfermât  tout  ce 
Quartier  de  murailles,  ce  qui  fut  exécuté 
avec  foin  en  1 190.  Il  fut  entouré  de  füf> 
fèz  pr<.>funds  & de  murs  trcs-folides , foil- 
tenus  de  Tours  d’efpace  en  efpace,  avec 
des  Portes,  qui  ccoient  autant  de  petites 
Korterefiés , à la  faveur  desquelles  on  pou* 
Voit  fe  défendre  vigoureutement,  avant 
qu’on  eût  inventé  l'Artillerie.  Il  ne  reRe 
plus  de  ces  murailles,  que  quelques  pans 
à dcmi-nitnez  derrière  le  Collège  de  Na- 
varre , fur  les  folT^  de  St.  Viétur.  Elles 
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ont  été  presque  toutes  abbatues,  & on  a 
comblé  les  fuirez  fur  lesquels  on  a elevé 
quantité  de  Muifons,  qui  rendent  ces  en- 
droits , autrefois  deferis  & dangereux , 
fort  habitez  & fort  fréquentez.  L'Uni- 
vcrûie,  dont  on  attribue  la  fondation  à 
Ch.irlcmagnc,  a choifî  cet  Empereur  pour 
fon  Patron,  & le  Jour  de  fa  Fête  les  Exer- 
cices cdTent  dans  tous  les  Collèges,  afin 
que  les  Prufcflvun  fc  puifTent  trouver  au 
Collège  de  Navarre,  pour  entendre  foù 
Panégyrique , que  l'on  prononce  en  Latin 
au  milieu  de  la  MeRe.  Elle  ctoic  ancien- 
nement (î  nomhreufe  & fi  remplie  d'Eco- 
llers,  que  les  Auteurs  de  ce  tems  rappor- 
tent que  toutes  les  Cumpagoics  & Cum- 
munautez  étant  allées  cni'rocclfîonàpicd, 
chacune  à fon  tour, à Saint  Denis  cnFrahcc, 
Ville  éluignéc  de  Paris  de  deux  lieues,  pour 
demander  à Dieu  la  guérifon  du  Roi  Char- 
les VI.  tombé  en  dcincnce , l’Univerllté 
voulut  s'acquitter  du  même  devoir.  Ju- 
venal  des  Urfins,  HiRoricn  trcs-fîdèlc,  a 
écrit  que  les  Ecoliers,  avec  les  Suppôts 
Clc  les  Membres  qui  en  dépendent , s'y 
trouvereoe  en  fi  grand  nombre , que  dans 
le  tems  que  les  premiers  de  la  ProccRion 
entroient  dans  l’Eglife  de  Su  Denis,  le 
Recleur  qui  étoit  le  dernier,  n'étoit  pas 
encore  forti  des  Muihurins , où  avoic 
été  marqué  le  rendez-vous.  De  cenc 
Collèges  qu'on  pouvoit  compter  autrefois, 
à peine  en  reRe-t-il  aujourd'hui  trente.  11 
n'y  CO  a que  neuf  où  I un  tienne  les  baltes 
ClaRes.  Ce  font  ceux  de  Navarre , da 
PleRis , d'Harcourt , de  Beauvais , du  Car- 
dinat-le-Moinc,  de  la  Marche,  de  Li- 
zieux,  de  Monuigu  & des  Grnflins.  Les 
autres  Colleges  fervent  feulement  à loger 
quelques  Bourflcrs.  Les  quatre  Facilitez 
qui  partagent  rUniverfite,  font  la  Théo- 
logie, le  Droit,  la  Médecine  & les  Arcs. 
Elle  avuit  autrefuis  fa  Jurifdiélion  parti- 
culière, & cela  fc  vérifie  par  une  Epita- 
phe qui  eR  dans  le  Cloître  des  Mathurlos. 
Deux  Ecoliers  convaincus  d’un  crime  di- 
gne de  mort , furent  exécutez  par  Senten- 
ce du  Prévôt  de  Paris,  & rL^iivcrûté  iê 
trouvant  bleRce  par  cette  Sentence , ceR*a 
de  continuer  fes  Exercices  , qu'elle  ne 
voulut  point  reprendre  jufqu’à  ce  que  le 
Préi'ôt  eut  ramené  aux  Mathurins  les 
corps  des  deux  Ecoliers,  qu'il  fut  obligé 
d’aller  détacher  du  gibet  de  Montfaucon  , 
où  ils  étoient  demeurez  pendus  depuis 
plus  de  quatre  mois,  & de  les  baifer  à U 
joue  en  les  détaclianc.  La  Faculté  des 
Arts,  qui  donne  fes  Leçons  dans  les  neuf 
Colleges  dontonaparlé,eR  diviféc  en  qua- 
tre ^^ltions,  qui  ont  chacune  pour  Chef 
un  Procureur,  qu'elles  ciifvnt  tous  les  ans, 
de  même  que  les  crois  Facultez  Aipéricu- 
rcs ont  chacune  un  Doyen,  & ces  tix>is 
Doyens , avec  les  quatre  Procureurs, 
compolênt  le  Tribunal  du  Reéteur , qui 
en  cR  le  Prèndeoc  & le  Chef,  & que  l'on 
élit  tous  les*  trois  mois.  Les  quatre  Na- 
tions font  cellcs.de  France,  de  Picardie, 
de  Normandie  & d'Allemagne.  La  derniè- 
re a été  xnife  à la  place  de  laN.'icion  d'An- 
gleterre, qui  en  fut  Ôtée,  à caulê  des  cruel- 
les guerres  que  les  François  eurent  contre 
• 
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les  Aoglois.  1..C  College  des  Bernardins 
qui  a donné  Ton  num  à la  rue,  eft*  d'une 
ancienne  fondacicn,  & appartient  à l'Or* 
dre  de  Cîteaux.  Le  Pape  Benoît  XII. 
qui  étoit  de  cet  Ordre , fcmble  avoir  vou- 
lu s'immortalifcr  en  faifant  bâtir  ce  Collè- 
ge, avec  toute  la  magniBccnce  pollîble. 
Les  murs  qui  dévoient  faire  la  principale 
clôture,  (Xqui  font  demeurez  encore  fur 

fiied,  paroilTent  d'une  èpailTeur  & d’une 
bliditè  Airprenantc.  I.e  Chapitre  eft  très- 
bien  voûte  de  meme  que  la  Sacriftie.  L'é- 
difice  de  l’Eglifc  eft  regardé  comme  une 
des  plus  belles  gothiques  qu'il  y ait  en 
France.  Les  voûtes  en  font  trés-clevèes 
& parfaitement  bien  entendues.  Les  Cha- 
pelles qui  régnent  de  chaque  côté  font 
claires,  & ont  de  la  proportion  avec  le 
refte  de  l’Eglifc.  La  mort  de  ce  Souve- 
rain Pontife,  arrivée  trop  tôt , fut  caufe 
qu'on  lailia  ce  grand  ouvrage  imparfait. 
À côté  de  la  Sacrifie  e(l  un  petit  Efcalicr 
aviz  fort  induHneulêment  imaginé.  Deux 
perfonnes  y peuvent  monter  & defeendre 
en  meme  tenu  fans  fe  voir.  Ce  font  deux 
rampes  en  limaçon  fur  un  noyau , mena- 
écs  Tune  fur  l’autre  dans  une  même  cage 
e figure  ronde. 

En  fortant  des  Bernardins , on  trouve 
à main  gauche  l'EgUiè  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet , appellce  ainil  , à caufe 
(jue  le  premier  t^dmeot  fut  pofé  dans  un 
heu  inculte  & fauvage , & tout  rempli  de 
chardons.  I..es  Chanoines  de  Saint  Vic- 
tor à qui  ce  terrain  appartenoit , le  don- 
nèrent vers  l'année  1243.  pour  y bâtir 
une  I^roifltf.  Le  nouveau  bâtiment  n'elt 
pas  achevé.  L’intérieur  e(l  orné  d'une 
Archiceékure  compoûte  en  pilaltres,  dont 
les  chapiteaux  font  d’un  dclTein  pardeu- 
lier.  Séminaire  qui  cil  à côté  de  cet- 
te Eglife  ed  le  phis  ancien  de  tout  Paris. 
JI  ed  compofé  d’EccIdiadiques  très-zélez, 
qui  ne  vivent  que  de  ce  qu'on  appelle  la 
Bourfe  Cléricale.  La  Porte  de  cette  Mai- 
fon  a quelque  chofe  de  beau  dans  là  fm- 
gularité.  Le  College  du  Cardinal  le  Moi- 
ne qui  ed  plus  avant,  fut  fondé  l'an  1303. 
par  Jean  le  Moine,  originaire  de  Crem 
en  Picardie,  qui  par  fpn  mérite  (Ingulier 
parvint  à la  dignité  de  Cardinal  & à celle 
de  Légat  d'Avignon.  Il  a été  enterré 
dans  la  Chapelle  & ce  Collège  où  les  exer- 
cices fe  font  avec  une  grande  exactitude. 
Tout  proche  ed  le  Séminaire  des  Bons 
Enfaos,  dirigé  par  les  Pères  de  la  Million 
de  Saint  Lazare.  Ils  y ont  en  penfion  un 
nombre  confidérable  de  jeunes  EccléBaf- 
tiques,  qui  apprennent  d eux  les  Cérémo- 
nies de  l'Eglife.  La  Place  Maubert  qu’on 
trouve  au  bas  de  la  rue  Saint  ViCtor,  a 
tiré  ibo  nom,  fuivant  le  rapport  des  Hif- 
toriens  , d’Albert  le  Grand , qui  fut  en 
fon  tems  rornemeDc  & la  gloire  de  l'U- 
niverfité  de  Paris.  On  dit  que  cet  ha- 
bile DoCleur  ayant  enfeigné  quelque  tems 
à Cologne  avec  une  grande  réputation, 
vint  à Paris  continuer  ces  mëmex  exer- 
cices, & que  la  Ciafle  n’étant  pas  afluz 
grande  pour  contenir  tous  les  Ecoliers  qui 
le  veooicm  écouter,  il  fut  obligé  de  faire 
iês  leçons  au  milieu  de  cette  Place,  qui 
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en  a été  appellce  Place  A/aabtrf^  comme 
qui  diroic  Place  de  Maître  Aubert.  Ccd 
aujourd’hui  un  des  plus  grands  Marchez 
de  la  Ville.  Ce  Marché  Te  tient  cous  les 
Mercredis  & les  Samedis.  Au  milieu  de 
cette  Place  ed  une  Kontaine  qu’un  a éle- 
vée des  matériaux  d'une  autre,  qui  étok 
autrefois  fur  le  Quai  des  Augudins.  L’An- 
ge de  bronze  que  l’on  voit  dedus , ccoît 
pofé  fur  une  autre  Fontaine  qui  a été  ab- 
batuc  dans  la  Grève.  Les  Carmes  qui  ont 
leur  Convent  dans  ce  liau-là,  ont  été  ori- 
ginairement fondez  par  Saint  Louïs , qui 
les  avoic  amenez  de  la  Paledine.  La  Rei- 
ne Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Long, 
leur  lailTa  de  ^très-grands  Ûens  par  Ion 
Tedament  de*  l'année  1349.  & entre  au- 
tres chofes  fa  Couronne,  garnie  de  pier- 
reries d’un  fort  grand  prix,  la  llcur  de  lis 
d'or  qu'elle  avoit  reçue  le  joar  de  Ibn  cou- 
ronnement, fa  ceinture  parfemée  de  gref- 
fes perles  & toute  fa  vaiiTelle  d'argent, 
avec  quinzc-ccns  florins  d'or,  qui  en  ce 
tems-là  monioicnc  à une  fomme  fore  hau- 
te. Tout  cela  fut  employé  pour  le  bâti- 
ment de  leur  Eglife  & de  leur  Convent,. 
où  il  n'y  a rien  de  remarquable.  Ils  ont 
fait  rebâtir  depuis  peu  de  tems  leur  Grand- 
Autel  d'un  dedein  fort  llngulier.  On  y 
voit  quantité  de  colomncs  de  pierre,  pein- 
tes en  Marbre  & quelques  figures.  La 
Chapelle  de  la  Vierge,  où  efl  la  dévotion 
du  Scapulaire,  ed  d’une  adez  belle  me- 
nuiferie,  ornée  de  colomncs  Corinthien- 
nes. En  montant  plus  haut,  -on  va  au 
Collège  de  Navarre,  le  plus  fpacieux  & 
le  plus  beau  de  toute  l'Univerflté.  11  fut 
fondé  l'an  1304.  par  ta  Reine  Jeanne  de 
Navarre , femme  de  Philippe  le  fiel , com- 
me le  font  connoître  deux  Infcriptions 
gravées,  l’une  fous  la  Statue  de  ce  Roi, 
& l’autre  fous  celle  de  la  Reine,  placées 
à chaqqe  côte  de  la  porte.  L'an  1Ô84.  la 
Ville  fonda  à perpÀuicé  un  Panégyrique 
pour  le  Roi , qui  ed  prononcé  cous  les 
ans  dans  une  des  Salles  de  ce  College.  Ce- 
lui de  Boncourt  en  ed  tout  proche.  La 
fondation  de  l’Eglife  de  Sc.  Etienne  du 
Mont , fituée  au  dedus  de  ces  deux  Col- 
lèges, ed  fi  ancienne , qu'on  n’en  connoit 
pas  le  tems.  Le  bâtiment  tel  qu’on  le  voit 
aujourd'hui  fut  entrepris  fous  le  régné  de 
François  1.  & ne  fut  achevé  que  long-cems 
après.  La  Reine  Marguerite  de  Valois 
mit  la  première  pierre  au  grand  Portail  le 
ZI.  d’Aoûc  lôio.  Quatre  colomncs  com- 
pofltes,dont  il  ed  accompagné,  en  font  la 
principale  décoration.  Elles  font  bandées 
& engagées  dans  le  vif  du  bâtiment.  Le 
dedans  de  l’Eglilê  ed  adez  éclairé  & adez 
propre.  Ü y a des  arcades  qui  portent  des 
galeries  de  communication,  & qui  tour- 
nent autour  de  chaque  pilier  avec  beau- 
coup d'artiflee.  La  Tribune  fur  la  porte 
du  Chœur  ed  un  ouvrage  hardi , auŒ-bien 
que  les  petits  efcalicrs  pratiquez  pour  y 
monter.  Le  Crucifix  w les  figures  qui 
l'accompagnent  fur  la  même  porte,  atti- 
rent par  leur  beauté  l’attention  de  tous 
ceux  qui  s’y  connoidenc.  Le  petit  Autel 
du  St.  Sacrement  mérite  aufli  d’étre  re- 
marque. 11  y a un  bas-relief  en  Marbre, 
M repré- 
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repréfentant  Notre  - Seigneur  en  prière 
dans  le  Jardin  des  Olives.  Proche  de*là 
cil  un  Chriil  dans  le  Tombeau,  autour 
duquel  font  les  figures  des  trois  Maries. 
Toutes  CCS  choies  font  fort  admirées  des 
Curieuz.  La  Chaire  du  Prédicateur  ell 
d’une  excellente  menuiferie,  âc  ornée  de 
fculpturcs  & de  bas-reliefs.  Une  grande 
Statue  de  Samfon  femble  foûtenir  tout  le 
corps  de  cet  ouvrage , autour  duquel  on 
a placé  des  Vertus  aflilês,  avec  des  bas- 
rdiefs  entre  deuxi  & un  petit  ordre  d’Ar- 
chkeâure,  qui  fait  un  tres-bcl  effet.  Sur 
le  dais  de  cette  Chaire  on  voit  un  An- 
ge qui  tient  deux  trompettes,  avec  les- 
quelles il  femble  avertir  les  Fidèles. 

De  l'Eglilè  Saint  Eticnnè  du  Mont,  il 
y a un  paffage  de  communication  dans 
celle  de  Sainte  Geneviève.  Clovis  que 
Ton  croit  être  le  premier  Fondateur  de 
l’Abbaye  de  ce  nom,  la  dédia  à Saint  Pier- 
re & à Saint  Paul , donc  elle  a long-icmi 
porté  le  titre.  Il  y mit  des  Chanoines  Sé- 
culiers , qui  y demeurèrent  jufqu’à  l’on- 
zième Cède.  Comme  leur  conduite  ccoit 
très.irrcguliére,  Louis  le  Jeune  les  obli- 
gea de  vivre  en  Communauté,  & de  pren- 
dre la  Régie  de  Saint  Augulün.  On  fit 
venir  douze  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Vidor  pour  établir  cecte  réforme,  donc 
l’Abbc  Suger  eut  le  foin,  & laKcaje  de 
Saint  Auguflin  s'y  eft  toujours  conTervéc 
depuis  dans  toute  fa  pureté;  en  forte  que 
cette  Maifon  ell  devenue  la  première  de 
cette  Congrégation  en  France.  L’Abbaye 
de  Sainte  Geneviève  a été  fouvenc  ruinée 

Ear  les  Normands  & par  les  Danois  « dans 
: teras  qu’elle  étoit  hors  de  la  Ville; mais 
les  Pariflens,  donc  le  zèle  a toujours  été 
fort  grand  pour  leur  Pacrone,  réparoienc 
presque  ai^-tôt  les  dommages  que  ces 
Barbares  y avoienc  caufez.  L'an  1483. 
le  Vendredi  fept  de  Juin,  à neuf  heures 
du  ibir,  le  tonnerre  tomba  fur  le  Clocher 
bâti  il  y avoit  plus  de  neuf  cens  ans.  Les 
cloches  furent  fondues,  & ce  Clocher  qui 
étoit  couvert  de  plomb  demeura  confuraé 
entièrement.  Le  corps  de  Sainte  Gene- 
viève eR  derrière  le  Grand-Autel  dans  une 
Châffe,  foucenuc  par  quatre  colomnes  Io- 
niques, d'un  Marbre  extraordinaire.  Les 
deux  de  devant  font  de  groffe  brèche,  qui 
e(l  un  Marbre  fort  eRimé.  Le  Tombeau 
de  Clovis , premier  Roi  Chrétien , eR  dans 
le  milieu  du  Chsur.  La  figure  couchée 
que  l’on  voit  deffus,  cR  la  même  qui  fut 
laite  pour  lui  peu  de  tenu  apres  fa  mort. 
L'Autel  eR  ifolc,  & l’on  peut  tourner 
tout  à l'entour.  Le  petit  Tabernacle  cR 
de  Marbre  blanc  en  forme  de  Ddmc  o£Io- 
gonc,  avec  quatre  portiques  foOtenus  de 
petites  colomnes  compofiies  de  brocacelle 
GrecQue  antique , dont  les  chapiteaux 
font  ae  bronze  doré  à feu,  très-bien  cize- 
lez , avec  des  figures  d'Anges  fur  les  pié- 
deRaux.  Le  corps  de  ce  Tabernacle  eR 
fak  de  diverfes  pierreries  de  rapport , 
comme  de  lapis,  d’agate  & autres  ieinbla- 
bles.  Tout  l'ouvrage  cR  foutenu  fur  un 
pied  en  cul  de  lampe,  d’un  Marbre  bleu 
extrêmement  rare.  De  chaque  c6té  font 
les  Suuict  de  Saint  Pierre  & de  St.  Paul , 
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de  Saint  Denis  & de  Saint  AuguRin,  d’une 
matière  fort  différence  du  Marbre , à cau- 
fe  de  fa  légèreté , ât  qui  cependant  en  imi- 
te parfaitement  bien  la  blancheur.  11  y a 
dans  la  Nef  quelques  Chapelles  allêz  bel- 
les, ornées  de  colomnes  de  Marbre,  ainfi 
que  le  Jubé  pofé  fur  la  porte  du  Chœur 
avec  un  Attique.  La  menuiferie  des  ür> 
ei^s  eR  parfaitement  bien  travaillée.  Le 
Tombeau  de  Sainte  Clotilde,  femme  de 
Clovis , eR  auprès  des  marches  du  Grand- 
AuccL  Dans  une  Chapelle  à côté  de  la 
SacriRie,  eR  le  Maufolée  de  François, 
Cardinal  de  la  Roche-Foucault,  donc  la 
figure  en  Marbre  blanc  eR  a genoux  fur 
un  Tombeau  de  Marbre  noir;  & fur  le 
devant  on  voit  les  Armes  de  l'Ab^ye  du 
Sainte  Geneviève  donc  ce  Cardinal  étoit 
Abbé.  Proche  la  porte  par  laquelle  les 
Religieux  paffent  pour  aller  au  Chœur,  il 
V a deux  Arcades  ou  Niches,  dans  kfijuel- 
les  font  deux  figures  de  terre  cuite,  qui 
reprcfeocenc  Jesos-Cheist  dans  le  Tom- 
beau & reffulcité.  Ces  figures  font  adnû- 
blumcnc  bien  defiinéet.  Dans  la  Cave  de* 
cette  £glife  eR  le  Tombeau  de  Sainte  Ge- 
neviève, fait  de  fimple  Marbre  & fiins 
aucun  ornement.  U n’y  rcRe  rien  du  Corps 
de  cette  Sainte  qui  a été  mis  tout  entier 
dans  la  Chàfiè,  avec  les  planches  de  la 
bière.  La  SacriRie  eR  remplie  de  quan- 
tité d’argenterie  pour  le  Service  Divio, 
& d’un  grand  nombre  d'omemens  très-ri- 
ches ât  de  diverfes  couleurs.  Depuis  tren- 
te ou  quarante  ans  on  a fait  de  grandes 
réparations  dans  l’intérieur  de  la  Mailbn. 
Comme  la  grande  Foru  étoit  très-incom- 
mode,  on  en  a bâti  une  autre  en  manière 
d’un  double  Portique , Ibûteou  fur  des  co- 
lomnes Doriques , avec  deux  Pavillons 
quarrez  aux  excrémitez.  Vis-à-vis  de  cet- 
te Porte  eR  une  Fontaine,  au  pied  d'une 
figure  de  Sainte  Geneviève , dans  une  ef- 
pèce  de  niche  ou  d’arcade , ornée  de  deux 
colomnes  Ioniques.  Enfuice  on  entre  dans 
le  Qoicre , foûtenu  des  deux  côtez  de  co- 
lomnes Dorique^ , comme  celle  de  la  pre- 
mière entrée.  Au  bout  de  ce  Portique , 
long  environ  de  trente  pas,  on  trom'ele 
grand  Efcalier  qui, conduit  aux  Dortoirs. 
Ces  Dortoirs  n’ont  rien  de  conlldérable 
qu’une  grande  propreté  qui  régne  égale- 
ment dans  les  Salles  baflès.  Le  Jardin  cR 
fort  agréable , & pins  grand  qu'aucun  de 
ceux  qui  fe  tronvent  dans  l’cnceinte  des 
anciens  murs  de  Paris.  La  Bibliothèque 
qui  occupe  le  deffus  d'un  des  quatre 
grands  corps  qui  forment  tout  le  bâtiment 
de  cette  Abbaye,  cR  très-curteufe  & rem- 
plie d'une  infinité  de  Livres , rangez  dans 
des  armoires  d’une  très-belle  menuiferie. 
Sur  le  devant  font  des  BuRes  des  Hom- 
mes lUuRres  de  l'Antiquité  <Sc  de  quelques 
Perfonnes  diRinguées  du  dernier  fiécle, 
moulez  fur  de  bons  originaux.  On  y con- 
ferve  une  grande  quanuté  de  belles  ERam- 
pes.  A l'exuéinuc  de  cette  Bibliothèque, 
on  entre  dans  tm  Cabinet  pardcnlier , où 
les  Curieux  ont  dequoi  fe  facisfaire  fur 
toutes  fortes  de  rares  curioficez.  Le  Col- 
lège de  Montaigu  ou  des  Capecs  eR  dans 
ce  même  (Quartier.  Le  Chapitre  de  No- 
tre- 
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trC'Dame  & les  Perça  Chartreux  en  font 
les  Adminiflraceurs.  Le  fameux  Erafme 
de  Rocerdam  a fait  une  partie  de  Tes  etu* 
des  dans  ce  College  ^ où  Ton  entretenoit 
autrefois  de  pauvres  Ecoliers  , qui  étoient 
obligez  de  vivre  foos  une  dilcipline  fort 
rigoureufe. 

On  va  de>I&  dans  la  rue  St.  Jacques,  qui 
commence  au  petit  Chdtelec  à l'cxtrctnicé 
du  petit  Pont.  Le  petit  Châtelet  cil  une 
manière  de  Fortereile  antique,  compofée 
d'une  grolTc  mafle  de  Bâtiment  ouverte 
dans  le  milieu , qui  (ervott  autrefois  de 
porte  à la  Ville,  aufll-bico  aue  le  grand 
Châtelet , dans  le  tems  quelle  n^voic 
point  d’autre  étendue  que  Tlfle  du  Palais. 
Ce  Bâtiment  fut  réparé  par  le  Roi  Robert. 
On  y dillingue  encore  des  culs  de  lampes, 
fur  lesquels  on  avoit  élevé  autrefois  des 
Tours,  qui  ont  été  abbatnes  pour  ^rc 
une  terrairc,  qui  fert  à prefent  de  pro* 
menade  aux  Prifonniers.  La  première 
chofe  remarquable  qu’on  rencontre  en 
montant  vers  la  Porte  où  finit  la  rue  Sr. 
Jacques,  eft  rEglife  de  St.  Severin.  On 
ne  peut  douter  d’elle  ne  foie  fort  ancien- 
ne, puisque  le  Patron  dont  elle  porte  le 
titre,  en  a été  le  Fondateur.  11  vivoic 
du  tems  du  grand  Clovis,  qui  fur  le  bruit 
de  la  faioteté  de  fa  vie,  le  fit  venir  de 
Savoye  où  il  étoit  Abbé,  pour  le  guérir 
d'une  fièvre  dangereufe,  donc  il  fut  déli- 
vré par  Tes  prières.  Pendant  le  féjour  que 
ce  At^  fit  à Paris , il  demeura  dans 
l’endroit  où  l’Eglifc  de  Saint  Severin  a été 
bâtie.  Ce  n’écoit  alors  qu'une  Solitude , 
au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  une  petite 
Chapelle  dédiée  à Saint  Client.  Il  n’y 
a pas  iong-tems  que  le  Grand-Autel  de 
cette  ParoiOe  ell  achevé.  11  eft  orné  de 
huit  colomnes  Compofîtes  de  Marbre, qui 
font  difpofées  fur  un  demi-cercle,  & qui 
foâtiennent  une  Coupole  coupée , avec 
ouelqocs  ornemeni  de  bronze  doré.  De 
rautre  côté,  à l’extrémité  de  la  rue  Ga- 
lande,  eft  une  ancienne  Eglilê  nommée 
S*iMt  JëiûH  k Panvrtf  qui  fut  autrefois 
un  Hôpital.  L’Edife  de  Saint  Yves  eft 
un  peu  plus  haut.  Elle  fut  batte  l'an  1 347. 
ar  les  foins  d'une  célèbre  Confrairie  de 
recons  qui  étoit  alors  à Paris,  & qui  7 
faifoic  fajre  le  Service  Divin  tous  les  jours 
par  des  Eccléûaftiques  gagez.  En  avan- 
çant dans  la  même  Rue  on  trouve  le  Con- 
vent  des  Machurins  ou  Trinicaires  11  fut 
fondé  par  Saint  Louis,  & Robert  Gua- 
guin,  Miniftre  & Général  de  l’Ordre,  fit 
t^tir  rEglife  dans  le  même  Heu,  où  du 
tems  de  la  première  fondation  de  ces  Pe» 
res,  il  fe  trouvoie  une  vieille  Chapelle, 
dans  laquelle  on  confcrvoic  te  corps  de 
Saint  Mathurin,  ce  qui  les  a fait  nommer 
Matbttriës.  Depuis  quelque  tems  on  a 
embelli  cecce  F^lifc  confidérablement.  Le 
Grand-Autel  eft  orné  de  quatre  colomnes 
d'un  Marbre  très-rare  & très-précieux, 
d’une  brocatclle  Jaune  marquetée  de  cou- 
leur de  feu , plus  grandes  que  toutes  cel- 
les que  l'on  a pu  voir  de  cette  efpèce.  Les 
Carrières  en  font  perdues,  ou  du  moins 
inconnues  préfentement.  Ces  quatre  bel- 
les  coiomnes  furent  données  par  les  l'ri- 
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nkaires  d'Efpagne,  à un  Général  de  l’Or- 
dre , lors  qu'tT  faifuit  fa  vifitc  dans  ce 
Royaume.  Le  petit  Tabernacle  de  cet 
Autel  eft  enrichi  de  colomnes  d'un  Mar- 
bre fingutier,  aulTt  d’une  efpècc  de  broca- 
telle  cres-rare.  Les  Chapelles  qui  font  de 
chaque  côté  ont  auffî  pour  ornement  des 
colomnes  de  Marbre  d'une  afTez  belle  or- 
donnance. 1-es  chaifes  des  Religieux  font 
d’une  menuiferie  , donc  les  panneaux  fe 
trouvent  couverts  de  Tableaux,  qui  re- 

!>réfcntent  llliftoirc  de  Jean  de  Matha 
eur  Inftituteur.  Chmui^  Je  cette  Egli- 
fe  eft  réparé  de  la  Nef  par  une  crpcce 
d’Architeciure  à Jour,  ou  plûtôt  par  fix 
colomnes  Ioniques,  qui  fbûiienncnt  une 
corniche  double,  fur  laquelle  il  y a des 
figures  d'Anees  , qui  tiennent  en  leurs 
mains  des  inltrumciis  de  la  PalTînn.  Lu 
refte  de  cette  Egüfe  eft  revêtu  d'une  me- 
nuiferie chargée  de  Sculpture.  Ces  Re- 
ligieux, avant  qu'on  les  appcllàt/l/arùsrr«r 
ou  Trhùf aires  i portoient  le  nom  de  Frétés 
jisneSy  parce  que  lors  qu’ils  étoient  obli- 
gez de  voyager,  U leur  étoit  défendu  d'al- 
ler autrement  que  furdesAfncs,  futvanc 
leur  Inftitucion  faite  l'an  1198-  fous  le 
Pontificat  d’innocent  III.  Cela  fut  chan- 
gé en  1267.  qu'il  leur  fut  permis  de  fe 
fervir  de  chevaux.  Ils  font  de  l'Ordre  du 
la  Sainte  Trinité,  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  & leur  principal  Infticui  eft  d’al- 
ler racheter  des  EfeUvea  Chrétiens  des 
mains  des  Infidèles,  ce  qui  leur  fait  faire 
de  tems  en  tems  des  voyages  en  Barbarie. 
On  paflê  enfuhe  devant  fEglife  de  Saint 
Benoît , dont  on  tient  que  Saint  Denis 
Evêque  de  Paris  a été  le  Fondateur , & 
qu’il  la  mil  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Trinité.  Elle  occupée  par  des  Cha- 
noines, qui  dépendent  de  Notre-Dame, 
où  ils  font  obligez  de  fe  trouver  les  jours 
des  grandes  Procefllons.  !.«  Bâtiment  ull 
fort  fimple  & fort  grolüer.  Le  Chœur  a 
été  emiérement  refait  depuis  quelque 
tems , & décoré  en  dedans  d’un  ordre 
d’Archiiefliire  en  piiaftres  Corinthiens. 

De  l'autre  côté  de  la  Rue , vis-à-vis  le 
derrière  du  Chœur  de  cette  Eglife  , eft 
une  petite  Place,  à rentrée  de  laquelle  il 
y a une  Fontaine.  Cette  Place  eft  appel- 
fée  la  Terre  de  Cambrai , à caufe  qu’on  y 
trouve  un  College  de  ce  nom.  1-c  Collè- 
ge Royal  s’y  trouve  auffi.  Il  doit  fa  fon- 
dation à François  L le  Pere  & le  Reftau- 
ratcur  des  Lettres  en  France.  Ce  fût  lui 
qui  inftitua  la  pKlpart  des  Leâeurs,  nom- 
mez depuis  Profeilcurs  en  Droit  & en  Mé- 
decine, qui  font  dans  ce  College.  H fit 
venir  les  plus  habiles  gens  qu’il  put  trou- 
ver pour  y cniêigner  les  Matliémaciqucs , 
la  Phitofophie  , la  Langue  Grecque  , la 
Jâuine,  ta  Syriaque  i&  l'Hébraîque.  Ü 
avoit  deflein  d’y  faire  élever  un  grand  Bâ- 
timent; mais  les  guerres  qu'il  rut  obligé 
de  foûtenir  fur  toutes  les  Frontières  du 
Royaume , ne  lui  permirent  pas  de  l’exé- 
cuter. Ce  Bâtiment  ne  fut  commencé  que 
fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis. 
Le  Roi  Louis  XIII.  Ton  fils  qui  n’avoit  en- 
core que  neuf  ans , y mit  la  première  pier- 
re; mais  ce  travail  fut  interrompu,  & il 
M a n’y 
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n'y  eut  qu'on  côté  de  fait,  tel  qu'on  le  ne  UoifoQ  parücuUdre  avec  quelques  ]é- 
voit»  au  même  endroit  où  fut  autrefois  fuites  qui  fe  trouvèrent  à l’Aircinblèe 
le  College  de  Treguier.  Les  ProfcITeurs , du  meme  Concile.  La  haute  cAime 
au  nombre  de  dix-neuf,  font  gagez  du  qu'il  conçut  pour  leur  pieté  & pour 
Roi,  & font  une  efpcce  de  corps  fêparé  leur  favoir,  lui  (k  former  le  ddTein  de 
de  rUniverfité,  à laquelle,  ibnelaidênt  les  amener  en  France  pour  inÂruire 
pas  d’etre  foûmis.  Il  n’eA  pas  permis  au  la  JeunelTe  dans  les  Lettres  humaines,  & 
kcéicur  de  les  depofer,  ni  de  leur  defeo*  fur*tout  dans  la  pureté  de  la  ReligioD  Ru* 
dre  h Chaire,  ce  qu'il  peut  faire  atout  niaine,  qui  ctoit  troublée  en  ce  tems*là 
les  autres.  Vis*à*vis  du  Collège  Royal,  par  l'ilcréne  de  Luther  & par  celle  de 
l'on  trouve  la  Commanderie  de  Saint  Jean  Calvin.  Il  les  logea  pendant  Ton  vivant 
de  Lacran , qui  dépend  de  l'Ordre  de  Mal*  dans  fa  Maifon , &.  leur  laUla  par  foo  Tcf* 
thc.  C’eA  on  grand  efpace  rempli  de  tamem  une  fomme  confidérable^  qui  leur 
Maifons  très-mal  bâües«  où  logent  toutes  fervit  à acheter  une  maifon  qu'on  nom« 
fortes  d'Artifans, qui  ne  font  pas  Maîtres,  moit /<s  Cour  dt  Lattf,ra^  ÿc  qu'ils  appel* 
& qui  peuvent  travailler  fans  être  inquié*  lerent  h Colite  de  dermoui , à caufe  que 
tcz  par  les  Jurez  de  la  Ville,  parce  que  leur  Bienfaiêleur  étoit  Evêque  & la  vil* 
cette  Commanderie  eA  un  lieu  de  Fran*  le  de  ce  nom.  Le  Roi  Henri  111.  y mit 
chife.  Dans  l'Eglife  appellèe  Saîus  Jeu»  la  première  pierre.  Ce  Bâtiment  comienc 
dt  Lutra».,  eA  le  Tombeau  de  Jacques  de  une  très-grande  quantité  de  logemens  & 
Souvré,  Grand-Prieur  de  France.  11  eA  de  chambres,  le  tout  rempli  jufqucs  aux 
tout  de  Marbre,  d’un  dcOein  particulier,  moindres  cfpaccs,  & ménagé  avec  beau» 
On  y voit  deux  Termes  fortanc  de  leurs  coup  d'induArii;.  Les  Pcnbonoaircs  qui 
^ênes,  qui  font  cannelées.  Ces  Termes  occupent  ces  logemens  font  en  fort  grand 
loùticnneni  un  cmablemcnc , fous  lequel  nombre , & la  plupart  d'une  condition 
on'voii  la  figure  de  ce  Grand-Prieur,  dîAinguée.  La  Chapelle  de  ce  Colley  cA 
couchée  fur  un  'l'ombeau  de  Marbre  noir,  petite  & obfcure.  On  y voit  dans  les 
Les  deux  corps  qui  portent  l'cncablcment  Fêtes  folemnclks  un  devant  d' Autel  tout 
&Ie  fronton,  dans  Iclquels  les  deux  Ter-  d'argent,  & un  autre  d’une  riche  brode* 
mes  fe  trouvent  nichez font  d'une  efpé*  rie  d'or  fort  relevée  fur  un  fond  d'argem  , 
ce  de  Marbre  fort  rare, nommé  Briebt  au-  avec  pluûeurs  pièces  d'orfèvrerie,  &d'au* 
/ifuo.  Prés  de-là  eA  la  Place  du  Puits  très  chofci  d'un  très-grand  prix.  11  y a 
Ceruin,  au  haut  de  la  rue  Saint  Jean  de  un  grand  corps  de  buiimeot  au  fond  du 
Beauvais.  Elle  cA  renommée  par  le  Puits  jardin,  allez  près  du  petit  College  de 
que  l'on  y voit.  Ce  Puits  fut  bâti  vers  Mamioutier , qu'qn  a joint  à celui-ci 
Fan  1556.  par  Robert  Certain,  pour  lors  pour  l'augmenter,  de  meme  que  le  Collé- 
Coré  de  ff^life  de  Saint  Hilaire,  & nom*  ^ du  Mans,  que  le  Roi  a donné  à ces 
me  premier  Principal  du  Collège  deSiince  Peres.  C'cA  xians  cet  appartement  que 
Bar^.  Cette  Egtife  a été  bâtie  dans  la  leur  Bibliothèque  eA  placée.  Elle  eA  une 
Ccnfive  du  Chapitre  de* Saint  Marcel;  des  plus  belles  & des  plus  nombreufes  de 
& comme  ce  Chapitre  avoit  autrefois  Paris,  par  la  quantité  & par  la  qualité  des 
droit  de  JuAice,  haute,  moyenne  & baf*  Livres  qui  s'y  trouvent.  L'Eglife  de  Saine 
fe  dans  tout  ce  Quartier*là , c'éioic  au  Etienne  des  Grecs  eA  un  peu  plus  haut 
Puits  Certain  que  fe  faifoieoc  ordinaire*  que  ce  College , du  meme  c6té.  EllepaHc 
ment  les  punitions  corporelles,  en  exécu*  |^ur  la  première  & la  plus  ancienne  de 
Lion  des  Sentences  de  la  meme  Jurifdic*  Paris.  Vk-a-vis  cA  le  grand  Convenc 
tion , de  principalement  lorfque  quelque  des  Jacobins , nommez  originaircmenc 
Scélérat  avoit  été  condamné  à mort.  En  /«s  Freret  Pritbeuri^  de  l'OrcAe  de  Saint 
rentrant  dans  la  Rue  S.  Jacques,  & mon-  Dominique.  On  rapporte  A fondation 
tant  un  peu  plus  haut,  on  arrive  au  Col*  au  tems  même  de  ce  Saint , qui  vivoic 
luge  du  PleOis,  nommé  autrefois  U Collige  l'année  1217.  fous  le  Pontificat  d'IIo* 
de  Salut  Martin,  à caulc  que  fon  premier  noré  ill.  & qui  travailla  avec  un  zèle  in* 
Fondateur,  Geofroi  du  Pleffii , Se*  fatigable  à extirper  niérélîe  des  Albt* 

crétaire  du  Pape  Jean  XKU.  avoit  beau*  geois  dans  te  Languedoc.  Dans  ce  mé* 
coup  de  vénération  pour  ce  Saint.  Le  me  tems  il  envoya  à Paris  deux  de  ces 
Cardinal  de  Richelieu  pour  ëternifer  fa  Religieux,  qui  fc  logèrent  dans  une  Fla- 
zncmoire,lui  fit  rcAituer  fon  ancien  nom,  ce  nommée  le  Parloir  aux  Bottrgtoit.  C'cA 
& on  l'appclla  le  Collin  du  Pleffls  de  Ri-  le  même  lieu  où  eA  aujourd'hui  ce  Cou- 
tbelieu.  Il  lailTa  urte  fomme  confidèrable  vent.  Ces  Peres  furent  enfuice  nommez  . 
pour  te  faire  rebâtir  magnifiquement,  & ’yatelriui,  à caufe  de  la  rue  Saint  Jacques, 
embellir  de  logemens  fpacieux  , qui  le  où  >1  a été  bdd.  Le  grand  Autel  de  l'E- 
rendent  un  des  plus  beaux  de  rCniverjité.  gtife  eA  orné  de  colomncs  Corinthiennes 
]<es  Docteurs  de  Sbrboope  ont  la  dircc*  de  Marbre  de  Dinan.  Au  dcAus  de  la 
tion  de  ce  Collège  , & ils  y mettent  le  porte  du  Cluzuir  on  voit  un  grand  Tableau 
Principal  & les  Kégens.  \ji  Collège  des  du  Valentin,  qui  repréfente  la  Nodlànce 
Jéfuitet , qu'on  a nuinmé  fort  long*tems  de  la  Vierge.  Les  ConnoiAeurs  le  regar- 
k Collige  dt  Clermiu,  ôt  qu’on  appelle  au*  dent  comme  un  des  plus- beaux  qu'il  y ait 
jourd’hui  le  Collige  de  Louis  le  Grand  cA  à en  France.  La  Chapelle  du  Rofairc,  qui 
cinquante  ou  foixante  pas  de  celui  du  eA  à côté  du  Grand-Autel,  cA  d’une  aaez 
Pieifis.  Guillaume  Duprae  , Evêque  de  belle  menuiArie.  Il  y a dans  cette  Egli- 
Ciermont,  s'étant  trouvé  au  Concile  de  fe  un  grand  nombre  de  Tombeaux,  donc 
T'rcnte  de  la  parc  de  la  France  , fit  u*  plufieurs  Àac  de  Minces  du  Sang  Royal 
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de  France.  Celui  de  Humbert  « dernier 
Prince  Souverain  de  Dauphiné  » mérite 
qu'on  le  diilingue.  Ce  Prince  ayant  per* 
du  un  fils  unique  encore  enfant  » qu’il 
laiiTa  tomber  matheureufcmcnc  par  une 
fenêtre,  en  conçut  un  tel  chagrin,  qu’il 
réfolut  de  quitter  le  monde , & prit  à 
Lyon  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint  Dumini* 
que , après,  avoir  donné  h Principauté  à 
Piiibppe  de  Valois,  à la  charge  que  tous 
les  fils  ainez  des  Rois  de  France  porte* 
roienc  à l'avenir  ie  nm  de  Daapbi».  Il 
eouvema  le  Monaflérc  de  Paris , & fut 
fait  Patriarche  d’Alexandrie.  Le  Tom* 
beau  de  ce  Prince  e(l  au  milieu  du  Clioiur. 
Saint  Thomas  d'puis,  l’Ange  de  l'Eco- 
le, a enfeigné  la  Théologie  dans  cc  Cou- 
vent. La  grande  ClaiTu  où  il  donnoit  des 
Leçons , fut  rebâtie  au  commencement  du 
dernier  fiècle. 

Au  furtir  des  Jacobins  on  entre  dans  le 
Fauxbourg  Saint  Jacques,  où  après  avoir 
pafie  devant  le  Couvent  des  Filles  de  la 
Vifitation  de  Sainte  Marie , qui  o'unt 
pour  Eglife  qu’une  grande  Salle  fort  fer- 
rée & fore  obfcure , on  vient  k Saint  Jac- 
ques du  Haut-Pas , ParoilTc  de  tout  ce 
Quartier.  La  Porte  de  cette  Eglife  ell 
embellie  d’un  Ordre  Dorique,  de  quatre 
grofiês  coiomnes  ifolées  qui  foùiicnncnt 
un  eoiablemeni  & un  fronton,  avec  un 
Ateique  au  defliis.  Les  voûtes  des  bai-co- 
cez  lune  crès-bardics,  principalement  les 
deux  premières  en  entrant.  Le  Séminai- 
re de  Saint  Magloire  efl  prefque  contigu 
à Saint  Jacques  du  Haut -Pas.  C'étoit 
autrefois  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  qui  fut  fondée  originairement, 
. au  lieu  où  cit  à préfent  l'Eglifc  de  Saine 
Barthélémy.  Les  Religieux  qui  le  trou- 
voient  en  un  endroit  plein  de  tumulte,  à 
caufe  de  la  proximité  du  Palais,  le  quittè- 
rent en  1 138*  & vinrent  occuper  la  place 
où  efi  à prefeni  ce  Séminaire.  Il  y avoit 
alors  une  petite  Chapelle  dédiée  à Saint 
George.  L’an  1549.  ces  Religieux  fu- 
rent transférez  en  divers  Mooalleres  de 
leur  Ordre , & on  mit  en  leur  place  des 
Filles  Pénitentes,  qui  n'y  demeurèrent  pas 
long-tcmt.  Les  Pères  de  l'Oracoirc  y 
furent  introduits  l'an  idzo.  & gouvernent 
amourd’hui  cette  Maifon.  Leur  InlLtut 
eu  d'iijliruire  les  Jeunes  Ecclefialliques 
dans  les  fooûions  de  l'Eglife  & dans  les 
exercices  de  la  pieté.  Cc  Séminaire 
efl  un  des  plus  fréquentez  de  Paris.  On 
trouve  enfuiie  le  Couvent  des  Urfulines, 
& celui  des  Feuillantines.  Le  premier 
fut  fondé  en  i6oj.  par  Madctuoifellc  de 
Sainte-Beuve.  L’InAicuc  de  ces  RcU- 
gieufes  efl  d’inflruire  gratuitement  les 
jeunes  filles , & de  leur  apprendre , non 
Iculencnt  à lire  & à écrire , mais  en- 
core à faire  des  ouvrages  qui  leur  con- 
viennent pour  les  faire  fubfifler.  L’Egli- 
fc  efl  petite , ât  La  Reine  Anne  d’Autri- 
che y mit  la  première  pierre  le  2Z.  de 
Juin  1620;.  L'Autel  efl  d’un  afiéz  beau 
deOcio , orné  de  coiomnes  de  Marbre  de 
Binon.  Les  Feuillantines , éublies  en 
adzt.  font  de  l'Ordre  de  S.  Bernard, 
de  la  Réforme  du  Bicoheoreux  Jean  de 
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la  Barrière.  11  n'y  a pas  fort  long-temp# 
que  leur  Eglife  a été  rebâtie  de  neuf. 
L'Autel  de  cette  Eglife  efl  orné  de  colum* 
nes  rudentécB  Conipofitcs , de  pierres  de 
taille  proprement  travaillées  , éic  le  Ta- 
bleau qu'on  voit  au  milieu  efl  une  copie 
de  la  Sainte  Famille  de  Uaphaèl.  Tout 
roche  font  les  Bénédictins  Anglois,  donc 
Egiilè,  quoique  petite,  a des  cmbcllif- 
femens  qui  ont  de  quoi  conienier  la  vue. 
Elle  efl  ornée  de  pilaflres  en  dedans , kS( 
l’Autel  cil  accompagne  de  coiomnes  & de 
figures  qui  font  un  afiéz  agréable  cfTet. 
La  menuiferic  des  chaifcs  des  Religieux 
cfl  fort  bien  imaginée.  Cc  fom  des  An* 
glois  d'origine , que  la  Religion  obligea  vers 
le  milieu  du  dernier  riècle,dc  venir  chercher 
un  refuge  en  France.  Vis-à-vis  lùnt  les 
Carmélites,  dont  l'Eglife  cfl  ires-ancicn* 
Dc.  1..C  corps  dubacunent,  tel  qu’on  le 
Voit , fut  élevé  fous  le  regne  dc  Robert  le 
Religieux.  Cette  Mailun  ctoic  autre- 
fois un  Prieuré  dc  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît, fous  le  litre  dc  Motre-Dame  des 
Champs , fondé  par  Saint  Denis , félon 
quelques  Antiquaires.  L'an  1604  on  y 
mit  des  Reiigicufes  Carmélites  uc  b Refor- 
me de  Sainte  'l'heréfe , que  le  Cardinal 
dc  Bcruile  alla  chercher  lui-meme  en  £f- 
pagne  , dans  le  tems  que  cette  Réforme 
laifüit  un  fort  grand  bruit , à caufe  dc 
l'auflérité  de  lès  Statues.  C'ell  la  pre- 
mière Maifon  de  cet  Ordre  qu'un  ait  vue 
CD  France.  L’Eglife , quoique  d'une 
grafliérc  flruélure,  cil  três-richcmeDt  dé- 
corée pour  ce  qui  regarde  les  dedans  t en 
forte  que  les  cmbcIlifTemcns  modernes 
qu'on  y a faits,  réparent  avanugeufe- 
ment  ce  défaut.  Tout  y efl  peint  en 
marbre  noir  veiné  de  blanc,  èi  les  baluf- 
trades  ou  clôtures  des  Chapelles  font  d'u- 
ne menuiferie  très-bien  dorée.  L'Autul 
principal  de  cette  Eglife  efl  fort  exhaufi- 
fé.  Ccfl  un  Corps  d'ArcUiteèlurc  de  qua- 
tre coiomnes  Corinthiennes  de  marbre , 
dont  les  chapiteaux,  les  foubalFemens  ât 
les  médaillons , font  de  bronze  doré  k 
feu.  Oansl’Attiquc  efl  un  grand  bas-re- 
lief, auffi  en  bronze  dore,  qui  rcprcTente 
une  Annonciation,  fur  un  K»nd  dc  mar- 
bre de  Dinao.  Le  Tabernacle  de  cet  Au- 
tel cfl  tout  d'argent.  L'Arclie  d’AlUance 
y efl  figurée,  6c  l'on  voit  fur  le  devant 
un  bas-relief  d'un  admirable  travail.  Cei 
Kcligieufes  ont  un  grand  Soleil  d'or  enri- 
chi de  quamité  dc  pierreries , d'un  fort 
grand  prix , dans  lequel  on  expofe  le  Saint 
Sacrement  aux  Feces  les  plus  folemndles. 
Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques,  & 
fur-tout  celle  de  la  MagdeUine.  La  Sta- 
tue en  marbre  du  Cardinal  de  Berulle  fait 
un  des  ornemens  dc  ccite  Chapelle.  Il 
efl  repréfenté  à genoux  fur  un  piédcflal, 
aux  faces  duquel  font  de  très-beaux  bas- 
reliefs.  La  partie  de  l'EgliJc  du  côté  de 
la  porte  efl  cermincc  par  une  grande  Tribu- 
ne dont  les  ouvertures  font  grillées.  Lea 
Religieufes  y peuvent  entendre  le  Ser- 
mon , quand  on  prêche  dans  la  Nef.  Le 
devant  de  cette  Tribune  cil  orné  de  co- 
iomnes peintes  de  marbre,  & des  Statues 
de  Saint  Fierre  St  de  Saint  Paul,  & fur  le 
M 3 haut 
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haut  on  voit  un  Saint  Michel  précipitant 
le  Dcmon.  'J'uuce  la  voûte  de  cette  £• 
glilc  cil  de  Cliampagne.  On  y admire  par- 
ticulièrement un  Crucifix  , accomp^né 
de  la  Vierge  ât  de  Saine  jean , dcflmez 
avec  tant  d'an,  qu'il  femble  que  ces  fi* 
gures  foient  fur  un  pian  perpendiculaire , 
quoi  qu’elles  foient  fur  un  plan  horifontal, 
ce  qui  trompe  agréablement  la  vue  de 
ceux  qui  les  regardent  d’en  bas.  .La  Ba* 
lulilratk  qui  féparc  la  Nef  du  Chœur  de 
cette  Bglifc,  eft  formée  par  quatre  gran- 
des colomncs  d’un  très-beau  marbre,  char- 
gées de  fiâmes  de  bronze  doré.  Le  Cru- 
cifix placé  fur  la  porte  efl  auiB  de  bron- 
ze & regardé  comme  une  pièce  rare  & 
des  plus  belles. 

Le  VaJ-dc-Grace,  l'un  des  plut  fuper- 
bea  Edifices  qu’on  ait  élevez  dans  le  der- 
nier fiècle,  cil  lltué  de  l'autre  côté  des 
Carmélites,  & occupé  par  des  Rdigieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Saint  Henoit , qui  a- 
voient  etc  fondées  autrefois  près  du  V'il- 
lagc  de  Diévre,  à trois  lieues  de  Paris,  en  un 
lieu  appelle  U yahfroftitd  ^ & fort  incom- 
mode , à des  caufe  marécages.  Louis  XllL 
leur  ayant  accorde  la  perinlirion  de  s'éta- 
blir à Paris,  la  Reine  Anne  d’Autriche  fit 
venir  d'un  Munallère  de  Lyon,  Margueri- 
te d'Arbouze  pour  y meure  la  reforme , 
& les  fit  loger  en  idai.  au  Fauxbuurg 
Saint  Jacques  dans  une  vieille  maifon  que 
l’on  nommoii  l'Hîttl  dt  FaUis , qui  fut  ab- 
bacue  pour  faire  place  aux  ouvrages  que 
l'on  a exécutez  depuis  ce  tems-là.  Cette 
Princeire  croyant  ne  pouvoir  rendre  aflez 
d'aâions  de  grâces  à Dieu  pour  l'heurcufe 
saiJfancc  du  Roi  l..ouls  XIV.,  dont  clic  ac- 
coucha le  5.  de  Septembre  1638.  apres 
vingt-deux  ans  de  flerilîté , fit  jetter  les  fou- 
demens  du  magnifique  Edifice,  qui  porte 
le  nom  dt  Foi-dt’Gratt.  On  entre  d'abord 
dans  une  grande  Cour , féparée  de  la  rue 

fiar  une  palifiadc  de  fer  aux  cxtrcmicez  de 
aquclle  (ont  deux  Pavillons  quarrez.  A 
droite  & à gauche  cette  cour  efl  bornée  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie,  orné  de  colomncs 
rulliquei.  Le  grand  Portail  eft  au  fond 
de  cette  cour,  eievé  fur  feize  degrez.  Il 
ell  en  Portique,  foutenu  de  quatre  grof- 
fes  culomnes  Corinthiennes  ifolées.  11  y 
a des  Niches  de  chaque  côte  , & l'on  y 
a placé  les  Statues  de  Saint  Benoit  ôi  de 
Sainte  Scolafiiqug en  marbre  blanc,  avec 
k$  Armes  de  France  St  d’Autriche  dans  le 
Timpan,  foûteou  par  deux  Anges.  Sur 
la  frife  de  ce  Portique  cette  Infcription 
cil  en  grolTcs  lettres  d'ur  de  relief. 

3tfii  ntfiati  Msiri. 

face  de  tout  ce  Ponait  efl  de  deux  or- 
dres de  culomnes  Corinthiennes  &Compo- 
fitcB,  avec  tous  les  ornemens  qui  peuvent 
leur  convenir.  Le  fécond  efl  engagé  dans 
le  vif  du  bâtiment.  Toute  l'i^lifeellornce 
d'un  ordre  Corinthien  en  pilal&es  rudentez. 
Le  pavé  efl  divifé  en  grands  comparetmens 
de  marbre  dedifTcrcnies  couleurs , afibrtis  à 
labeauiedcs  p.'inneaux  qui  funt  à ta  voûte. 
Ccue  voûte  efl  d'une  pierre  blanche  corn- 
ac le  marbre  St  enriciùe  d'onemens  par- 


tout. De  chaque  côté  de  la  Nef  on  voit 
trois  Chapelles  , féparées  l’une  de  l'autre 
par  deux  grands  pilallrcs.  Iis  foûticonent 
la  cornichcy  qui  règne  autour  de  l’Eglifey 
fur  laauejle  pofent  les  arcs  de  la  voûte.  Le 
Grand-Autel  efl  direélement  fous  la  Cou- 
pole, à l'extrémité  de  la  Nef,  de  laquelle 
il  n’cfl  réparé  que  par  une  grille  eJe  fer 
doré.  (Quatre  grandes  arcades  fupportene 
cette  Coupole,  ot  le  Grand-Autel  cil  placé 
fous  celle  du  fond.  K efl  décoré  de  fix 
grofies  colomncs  torfes  compofites , de 
marbre  de  Barbançon , noir , veine  de 
blanc.  Ces  riches  colomncs  font  élevées 
fur  des  piédeflaux  aufii  de  marbre  Sc  char- 
gées par-tout  de  palmes  & de  feuillages 
de  bronze  doré.  Elles  font  fur  un  grand 
Zocle  rond,  élevé  environ  de  trois  pieds, 
Ôc  un  Baldaquin  formé  par  fix  cenfolles  efl 
pofé  defius.  Ces  confoiles  s’afTemblent  au 
milieu  pour  foûicnir  un  petit  plafond,  qui 
fait  un  amortificmcQt  fort  agréable  termi- 
né par  une  Croix.  Chacune  porte  fur 
l’entablement  d’une  colomoe,  avec  des 
foobairemcns  de  marbre,  fur  lefqucls  font 
des  Anges  qui  tiennent  des  encenfoin , & 
fur  les  memes  entablemens  s'appuient  des 
feflons  de  palmes,  après  lefqucls  font  fuf- 
pendus  de  petits  Anges , qui  tiennent  des 
rouleaux  où  font  écrits  des  Verfets  du 
Gltria  im  txttlfii  Dca.  Les  grands  Anges, 
les  petits  <St  le  Baldaquin  font  d'or  bruni, 
St  les  chiffres  qui  font  d.'ins  le  dé  des  pié- 
dcflaux  , les  bazes , les  chapiteaux , les 
modulons  & les  rofca  de  bronze , qui  font 
dans  les  companimens  du  plafond  de  la 
corniche , font  dorez  d'or  mat.  Sur 
l’Autel,  qui  efl  entre  des  colomncs,  l'En- 
fant Jesds  efl  reprelcmc  en  Marbre  blanc* 
dans  la  Crèche , accompagné  de  la  Sainte 
Vierge  ât  de  Saint  Jolêph.  La  peinture 
de  la  Coupole  efl  bien  digne  d’arreter 
long-tems  les  Curieux.  Ce  grand  ouvrage 
repréfente  la  gloire  des  Bienheureux  dans 
le  Ciel  qui  font  difpofezpar  groupes,  les 
Prophètes  , les  Martyrs  , les  Vierges  & 
les  Confeffeun  s’y  font  reconnoitre  par 
une  marque  particulière , ainfi  que  lesRois, 
les  Patriarches,  les  Chefs  d'Ordre,  les 
Peres  de  l'Eglife , Saint  Benoît  & Sain- 
te Scolaflique , dans  les  parties  les  plus 
bafTcs.  Au  plus  haut,  la  vue  fe  perd  dans 
les  efpaces  infinis  , qui  ne  font  paroître 
que  des  objets  confus  St  mal  formez, 
à caufe  de  réloignemcot  St  d'une  grande 
lumière  qui  en  fort.  Toute  cette  belle 
peinture  efl  â fralfque.  A droite  & à gau- 
che du  Grand-Autel  font  deux  grilles  d'u- 
ne grandeur  extraordinaire  qui  occupent 
les  vuides  des  arcades , i’unc  St  l’autre 
travaillées  avec  une  extrême  dclicateflu. 
Celle  qui  efl  à droite  fépare  de  l'Eglife  le 
Chœuf  des  Relîgieufcs.  11  efl  grand  & re- 
vêtu d’une  irès-telic  menuiferie.  De  l'au- 
tre côté  cil  une  Chapelle  tendue  de  deuil 
au  milieu  deilaquclle  cil  un  Ht  de  velours 
noir , élevé  fur  quatre  ou  cinq  dvpez , 
ou  l'on  avoit  mis  le  cœur  de  la  Reine Merc 
Anne  d'Autriche,  de  la  feue  Reine  Marie 
Theréfe  d’Auaiche,  de  Madame  la  Dau- 
phine Marie  Anne  Chrillioc  Viôoire  de 
Bavière  , & de  feue  Madame,  llenricrte 
AiUiP 
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Anne  Stiuirc  ) mais  depuis  quelque  cems 
oo  a praciqué  foos  cene  Cbi^U:  une  ef* 
pccc  de  Caveau  qu’on  a incroilé  de  Mar- 
bre , & dans  lequel  tous  les  cceurs  de  ces 
PrinceiTea  ont  àu  pUoet.  Parmi  les  ri- 
che0es  que  là  SaertiUe  renferme  il  y a un 
Soleil  d’or  dmaillé  de  couleur  de  feu  i gar- 
ni de  diamans  furies  arrêces  des  rayons, 
Air  le  cercle  <Sc  fur  la  crou , foAtenu  pu 
un  Ange  » qui  a les  bords  de  fa  robe  enri» 
chis  autn  de  diamans.  Les  dehors  de  !'£- 

S'Iife  méritent  qu’on  les  confidére,  àcau- 
é de  l'architeâure  & des  ornemeni , qui 
font  autour  de  la  coupole.  La  hauteur 
en  paroîc  fore  grande.  Elle  ell  couverte 
de  plomb  avec  de  grandes  bandes  dorées , 
& 1^  le  plus  haut  il  y a une  balullrade  de 
fer  autour  de  la  petite  lanterne , & ou- 
verte de  tous  côtez,  fur  laquelle  e(l  une 
grolTe  boule  & la  croix  au  dcflui.  Tout 
brille  de  loin  par  la  dorure  * & par 
quelque  endroit  qu’on  puilTe  entrer  dans 
Paris , cette  Coupole  efb  fi  groflê  & fi  êle* 
vce,  qu’il  ell  aile  de  Ia  dilbnguer. 

Le  ^nvent  des  Capucins  qui  ell  près 
du  Val-de-Grace,  fut  bâti  l'an  idig.  & 
fett  de  Noviciat.  Ces  Pères  ont  un  troi- 
licmeConvent  dans  le  Quartier  du  Marais. 
Dans  la  rue  qui  ell  vis-à-vis  des  Capucins, 
&qui  perce  dans  la  Rue  d'Enfer,  OR  trouve 
le  Monallére  des  Religieufes  Bénèdiéli- 
nes  Réformées  de  Port-Royal.  La  Rei- 
ne Anne  d’Autriche  les  fit  venir  l’an  i day. 
de  la  fameufe  Abbaye  de  Porc-Royal  des 
Champs,  près  de  Montfort- Lamauri , où 
elles  éioient  en  très-grand  nombre , pour 
les  éublir  au  lieu  qu’elles  occupent  pré- 
fentement , & que  Pon  appelloit  alors 
rUiSfi  à»  ClAyt},  Leur  Ëglife  ell  fort  pe- 
tite ; mais  bâtie  très-proprement  de  avec 
art.  Une  Epine  de  ia  Couronne  de  No- 
tre-Sei^eur  que  l'on  y conlcrTe,  y atti- 
re on  grud  concours  de  dévotion.  A 
l’extrémité  dû  Fauxbourg  Saint  Jacques  à 
l'entrée  de  U campagne,  ell  un  magnih- 
qoe  bâtiment  appellé  ^ qui  a 

m ^eve  pour  loger  les  Mathématiciens 
qu’entretient  Sa  Majcfté.  Foftz  Oisaa- 

VATOIRE. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  Rue 
d’Enfer,  on  trouve  d’abord  la  Maifondes 
Pères  de  l’Oratoire,  appelléef/i«y^’/a/iM. 
Elle  leur  ferc  de  Noviciat , dit  fut  fondée 
l’an  idjo.  par  M.  PIneue,  Secrétaire  de 
Gallon  de  France,  Duc  d’Orléans,  oncle 
du  R<m.  L'EgUfe  en  ell  aflea  bien  bârie. 
Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  paroîi  un 
Tontbeau  de  Marbre  noir  où  le  Cardinal 
de  Bcmllc  eR  repréfenté  à genoux.  Le 
même  Finette  le  Ht  faire  p>our  y enfermer 
un  bras  de  ce  Cardinal.  A peu  de  dillan- 
cc  de-Ià  en  defeendant,  ell  le  Convenc 
des  Chartreux.  11  ell  de  la  fondation  de 
Saint  Louîs , qui  leur  donna  le  vieux 
Château  de  Vauven,  qui  félon  ce  qu’en 
ont  écrit  les  HiRoriens  de  ce  tetns-là  é- 
toit  habité  par  les  Diables , à quoi  ils  a- 
joutent  qu’ils  faifoîent  de  li  grands  defor- 
dres  , que  la  porte  qui  cooduifoit  pour 
y aller,  fut  bouchée  par  Arrêt  du  Parle- 
ment. ' CeR  par  cette  raifon  que  la  rue' 
qui  eR  devant  eR  encore  nommée  h Rut 
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dEuftr.  Ces  Pcrcs  occupent  un  terrain 
qui  eR  plus  grand  qu’aucun  autre  qu’il  y 
ait  dans  les  Fauxbourgs  & dans  toute  1’^ 
tendue  de  Paris.  Outre  les  Cellules,  qui 
ont  chacune  un  jardin  particulier,  il  y a 
un  fort  ^and  clos  de  pîuHcuri  arpens  de 
terre  qui  environne  toute  la  Maifon.  Les 
chaifes  des  Religieux  fe  diRingucm  dans 
l’Eglifc  par  la  beauté  du  travail.  La  me- 
Buiferie  en  eR  ornée  de  pilaflres  Corin- 
thiens & de  fculptures.  Encre  les  fenê- 
tres font  pluGeurs  grands  Tableaux  d’ex* 
cellens  Peintres,  qui  repréfentem  l’Hif* 
toirc  du  Nouveau  TeRament.  petit 
Cloître  qui  eR  à côté  de  l’Eglife  cR  orné 
d’une  Architcâare  Dorique  en  pflaRres , 
avec  des  'l'ablcaux  dans  les  arcades,  où 
eR  peinte  rHiRoire  de  Saint  Bruno.-  II 
y a des  cartouches  entre  deux  dans  lef- 
quels  la  Vie  de  ce  même  Saint  eR  décrite 
en  Vers  Latins.  Les  vitres  de  ce  petit 
Clottre  font  dans  une  bordure  de  Beurs, 
peinte  en  apprêt,  au  coin  de  laquelle  eft 
un  Camayeu  qui  repréfcnie  un  Fere  du 
Deferc.  Leur  Réfeêloire  eR  fort  clair, 
& ces  Peres  n’y  mangent  que  les  Feces, 
les  Dimanches  & les  Jeudis.  Les  autres 
ours  ils  prennent  leur  repas  en  particu- 
ier  dans  leurs  Cellules  dilpofées  en  quar- 
ré  autour  du  Cimetière,  Â compofées  de 
quatre  ou  cinq  petites  chambres  de  plein- 
pied  boiféei  par-tout  & fort  fimplcmenc 
meublées,  'i'out  proche  de  ce  MonaRc* 
re  eR  un  petit  Convent  de  Fcuillans  fous 
le  titre  de  l'Ange  Gardien.  Après  qu’on 
a palTé  par  l’endroit  où  écotc  la  Porte  dé 
Saint  Michel  qui  a été  abbatue  pour  don- 
ner plut  d’ouverture  à ce  Quartier  qui  ^ 
toit  trop  refferré,  on  entre  dans  la  Rue  de 
la  Harpe,  où  la  Sorbonne  eR  la  première 
chofe  remarquable  qui  fe  préfente  à la 
vue.  Avant  c^ue  le  Cardinal  de  Richelien 
eût  prit  foin  d embellir  cette  Maifon,  ce 
n'écoit  qu’un  vieux  Collège,  d'une  llmcw 
ture  fort  ûmple,  quoique  le  lieu  file  en 
réputation  depuis  long-temps.  Robert  de 
Sorbonne , natif  d’un  Village  proche  de 
Sens,  appellé  , Aui^nier  duRoi 

Saint  Louis , en  a été  le  premier  Fonda- 
teur. Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  cher» 
^it  à immonalifer  Ton  nom,  fit  rebâtir 
ce  Collège  de  fond  en  comble  & n’épargna 
aucune  dépenfe  pour  le  rendre  magnifi- 
que. I-a  Place  quarréoqui  eR  devant  la 
porte  de  l’Eglife , eR  bornée  à droite  & à 
gauche  par  d’aflez  belles  maifons.  D’un 
côté  elle  a un  grand  corps  de  logis  de  ma- 
çonnerie en  boITage  ruRique , à deux  éta- 
ges, où  eR  la  Claflè  de  Théologie  pour 
les  Ecoliers  externes.  Cette  ClalTe  eR 
grande  & élevée,  & l’on  s’en  Icri  qucL 
quefois  lorfqu’il  y a quelques  Thèfcs  de 
conféquence  à foôtenir.  A main  droite 
de  cette  Place  cR  la  Chapelle  du  Collège 
de  Cluni,  qui  en  occupe  prefque  une  la- 
ce entière.  La  Coupole  de  l’Eglifc  de 
Sorbonne  eR  accompagnée  de  quatre 
campanilles  & de  Statues , avec  des  ban- 
des de  plomb  doré,  & une  baluRrade  de 
fer  fur  le  plus  haut,  autour  de  la  petite 
lantenie  qui  fait  le  comble  de  tout  l’Edifi- 
ce. Le  Portail  dont  les  proportions  font 
très- 
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trét*ju(les  & In  poinu  de  vue  admirable* 
ment  bien  ménagez , eft  orné  de  colotn- 
nes  Corinthiennes.  Le  fécond  étage  eft 
feulement  en  pilaftres  Compofites.  En 
haut  & en  bas  dans  ks  entrecolomnement 
il  y a quatre  niches  où  l’on  a placé  des 
Statues  fort  bien  travaillées.  Celles  qui  fe 
trouvent  fur  les  dehors  de  TEglife  <Sc  dans 
l’intérieur  entre  les  pilaftres  Corinthiens 
oui  foûticnnent  la  voûte , ont  auffi  de  la 
beauté  <Sc  repréfentent  des  Apôtres  & des 
Anges  grands  comme  le  naturel.  Ces  fi- 
gures font  de  pierres  de  Tonnerre , qui 
ne  font  guère  moins  belles  que  le  Mar* 
bre.  Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  d une 
médiocre  grandeur.  Le  pavé  eft  de 
Marbre,  & la  Coupole  a quelques  pein- 
tures aflez  belles.  On  eftimc  lur-iouc  les 
quatre  Evangcliftcs,  qui  font  entre  les  ar- 
cades qui  U foûiienncni.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  magnifique  q^uc  leürand- 
Autel.  Il  cil  compofé  de  Int  colomnes 
Corinthiennes  de  Marbre  de  Gauchinet, 
donc  les  baies  & les  chapiteaux  font  dorez 
à feu , aulîi-bien  que  les  modiilons  & les 
rofes  qui  font  dans  la  corniche.  Les  co- 
lomnes  du  milieu  forment  un  avant-corps, 
couronné  d’un  fronton,  & fur  lequel  il  y 
a deux  Anges.  Entre  les  autres  colom- 
nes qui  font  en  retour  des  deux  cotez,  on 
a placé  deux  cxceilcnccs  figures  de  Mar- 
bre, dont  l'une  repréfcnie  la  Vierge  & 
l'autre  Saint  Jean  l'Evangelifte.  Un 
grand  Attique , où  l'on  a encore  placé 
des  Anges,  régné  fur  tout  ce  bd  ouvra* 
ge.  Ala  place  du  Tableau  on  a mis  un 
grand  Crucifix  de  Marbre  blanc  fur  un 
fond  noir.  Le  Tcre  Eternel  dans  une 
Gloire  accompagne  des  Anges  en  adora* 
tioq,  eft  peint  au  haut  de  ce  même  Autel 
dans  le  fond  oui  fe  trouve  fous  l’arc  de  la 
voûte.  Le  'rabernaclc  efl:  de  Marbre 
blanc,  enrichi  de  vafes,  de  bas-rcUefs  & 
de  quantité  d’ornemens  de  bronze  doré. 
Le  Tombeau  du  Cardinal  eft  élevé  au  mi- 
lieu du  Chœur.  Il  eft  reprefemé  à demi- 
couché,  foûtenu  par  la  Religion,  & il  a 
à fes  pieds  la  Science  qui  répand  des  lar- 
mes. Deux  Génies  qui  font  derrière 
tiennent  les  Armes  de  Richelieu,  ornées 
du  Chapeau  de  Cardinal  & du  Cordon  du 
Saint  Efprit.  Au  milieu  de  la  Maifon, 
où  les  Dofteurs  font  logez,  eft  une  Cottf 
quarréc,  longue,  toute  environnée  de  bàti- 
mens,  une  partie  de  laquelle  eft  plus  é- 
levée  que  l’autre,  ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur  & de  majefté  au  fuperbe  porti- 
que de  l’Eglifc  qui  termine  cette  cour.  11 
eft  élevé  fur  quinze  degrez,  & forme  par 
dix  grofles  colomnes  Corinthiennes,  ifo- 
lées  ot  détachées  du  corps  du  batiment  de 
plusdefîx  pieds.  Ces  colomnes  foOtiennent 
un  entablement  couronné  d’un  fronton, 
dans  le  limpan  duquel  font  les  Armes  du 
Cardinal,  avec  deux  Statues  de  chaque 
côté  fur  des  Acrotcrcs.  Toutes  les  mou- 
lures de  VArchitcôure  font  arrafées , afin 
qu’elles  ne  falîftnt  qu’une  feule  l'able  a- 
vcc  la  frife,  pour  faire  place  à cette  ln(* 
criptioD. 
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La  Bibliothèque  de  cette  Maifbn  eft  peut- 
être  la  plus  belle  de  Par».  Elle  eft  dans 
un  lieu  grand,  élevé  & fort  clair,  & ocr 
cuj>c  le  deffus  de  deux  grandes  Salles  dans 
Iciqucllcs  on  fodtient  des  Tbéfes.  Entre 
les  Manuferits  qui  y font  en  fort  grand 
nombre,  on  fait  voir  un  Tite-Livc  en 
deux  grands  volumes  in  folio,  d’une  vieil- 
le Traduction  Françoife,  environ  du  tenu 
de  Charles  V.  enrichis  de  miniatures  à la 
tctc  de  chaque  chapitre  & de  vignettes 
fur  les  marges  qui  font  très-bien  peintes , 
où  l'on  voit  ce  bel  or-coulenr,  donc  on  a 
perdu  le  fecret  depuis  deux  fiècles.  K 
eft  d'un  admirable  brillant,  fans  s’écail- 
ler, ce  qui  vient  de  la  détrempe  qu’on 
mettoit  defTous , & dont  oo  ignore  la 
compofition. 

Après  que  l’on  eft  rentré  dans  la  Rue  de 
la  Harpe  en  traverfant  la  Place  qui  eft 
devant  la  Sorhonne , on  trouve  le  Collé* 
ge  dllarcour  , donc  la  porte  eft  en  vouf- 
fure,  ornée  de  boOàges,  avec  un  grand 
entablement  & un  Attique  au  delTus.  La 
Baye  ou  l’ouverture  eft  entourée  d'un 
chambranle,  avec  une  corniche  qui  porte 
ddTus.  Plus  bas  eft  l'Eglife  Paroilllalc  de 
S.  Côihe,  où  font  plufieurs  vieux  Tom- 
beaux accompagnez  d'Epitaphes.  La 
Maifon  de  Saint  Côme  où  les  Chirur- 
giens s’aflemblcnt  pour  faire  des  Opéra- 
tions Anatomiques,  eft  tout  proche  de 
ceue  Eglife.  Le  Ueu  où  elles  fe  font  eft 
très-propre  & très-commode.  11  eft  dif- 
pofé  en  Amphithéâtre , avec  plufieurs 
bancs  mis  en  dégrez  les  uns  fur  les  autres , 
d’où  un  très-grand  nombre  de  perfonnet 
peuvent  voir  facilement  tout  ce  qui  fe 
fait.  Comme  ce  Ueu  eft  percé  tout  à l’en- 
tour, la  lumière  dont  on  a befoin  fe  com- 
munique par -tour.  La  porte  de  cette 
Salle  eft  ornée  d’un  ordre  Ionique  & de 
quelques  fculptures  , avec  ceue  Infcrip- 
tion  gravée  fur  du  Marbre  noir. 

Ad  ct4lts  banimm  Prtfta  Awipintbtftrâ  pMai*» 

\Jt  kn^pKim  éjtm  vmm,  pstn. 

Dans  la  même  Rue  de  la  Harpe  font  les 
ruines  du  Palais  de  l’Empereur  Julien, 
qu’on  nommoic  le  Palan  ou  la  Maifea  des 
Thermes.  Le  Perc  Mabillo’n  dans  fon  ex- 
cellent Livre  de  Rt  Diplematiea , dit  qu’il 
y a de  l’apparence  que  Childebert , & 
quelques  Rois  de  la  première  Race  ont 
Mmeuré  en  cet  endroit,  <m*ils  y lenoicnt 
leur  Cour,  ce  qu’il  conjeckurc , à caufe 
de  quelques  Chartres  qu’il  trouve  datées 
dans  le  Palais  des  Thermes-  Ces  ruines 
fe  voyant  dans  une  maifon  qui  a la  Croix 
de  Fer  pour  enfeigne.  On  y remarque 
plufieurs  vieilles  arcades,  qui  font  k té- 
moignage d’une  haute  antiquité , & dans 

•le  fond  une  efpèce  de  Salle,  **o*?*'^o 
te  fans  cordons  eft  fort  exhaufleé  & fort 


PAR. 

hardie.  La  voûte  de  ce  qui  refte  de  cet 
ancien  édifice,  c(l  fi  bien  tice  & fi  fuli- 
de , qu'on  a apporté  defiiis  alTez  de  terre 
pour  en  faire  un  petit  jardin , où  croiflcuc 
des  fleurs  & des  ari3res;en  forte  que  ceux 
qui  demeurent  dans  Fi  lOtel  de  Ciuny , 
vont  s'y  promener,  comme  fur  une  ter* 
rafle  folide  que  Ton  auroit  faite  exprès. 
L'Hôtel  de  Ciuny,  qui  efl  derrière  cette 
Maifon  , appartient  à l'Abbaye  de  ce 
nom , & fut  bâtie  par  le  Cardinal  George 
d'Amboife,  fort  a'uué  de  Louis  XII.  fon 
Prince,  entre  les  bras  de  qui  il  mourut  à 
Lyon  le  25.  de  Mai  1510.  Cet  Hôtel 
e(t  un  ou\Tagc  Gothique  des  plus  grands 
ât  des  plus  entiers  qu’on  voyc  aujourd’hui 
fur  pied.  A l'extrémité  de  la  Rue  de  la  Harpe 
en  tournant  à gauche,  on  entre  dans  celle 
de  Saint  André  des  Arcs,  où  efl:  l'Eglife 
Paroiffiale  de  ce  nom.  Ce  n’étoit  autre- 
fois qu’une  petite  Chapelle  au  milieu  d'un 
champ , planté  de  vignes  & d'arbres  frui- 
tiers. Quelques  Antiquaires  croyent  que 
cette  E^fc  a été  appellée  Saint  ^udré  Jet 
Ârci  à caulè  d'un  grand  Jardin  qui  ëtoic 
proche  de-là,  où  tes  Ecoliers  alloient fou- 
vent  s’exercer  à tirer  de  l'arc.  A côté 
du  Grand-Autel  efl  une  belle  figure  de 
Marbre  blanc , qui  repréfentc  une  Efpé- 
rance  afliigée.  C’efl  un  Monument  dref- 
fé  à la  gloire  d’Annc*Marie  Martinozzi, 
Princefle  de  Conty , dont  la  Charité  étoic 
n ardente  pour  les  pauvres,  «qu'elle  ven- 
dit Tes  pierreries,  pour  nourrir  ceux  de 
Berry  , de  Champagne  & de  Picardie, 
pendant  la  famine  de  1662.  Elle  mou- 
rut le  4.  de  Février  1672.  apres  fix  ans  de 
veuvage  , âgée  feulement  de  trente-cinq 
ans.  Le  Collège  de  Prémoncré  cfl  dans 
la  Rue  Haute-feuille.  Les  Religieux  de 
cet  Ordre  peuvent  y venir  étudier  pour 
obtenir  des  degrez  dans  rUciverfité.  L’E- 
glifc  qu’on  a réparée  depuis  peu  d'années, 
efl  revêtue  d’une  fort  jolie  menuiferie, 
de  même  ^e  l’Autel , dont  le  'l’aberna- 
de  & le  Récable  font  d’un  deflein  af- 
fez  bien  imaginé.  Tout  «proche  efl  le 
grand  Convenc  des  Cordeliers,  qui  fut 
bâti  vers  Fan  1217.  lorfque  S.  François 
vivoic  encore  à Aifilc  en  Italie.  Quel- 
ques Religieux  du  nouvel  Ordre,  dont  ce 
Saint  étoic  l'Inflicuteur,  étant  venus  en 
France  en  ce  temps-là,  furent  logez  chez 
des  Bourgeois , «St  cp  1230.  Eudes,'  Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez,  leur  donna 
le  lieu  où  ils  font  préfentement.  Leur 
Eg1ire,queSaincLouïs  avuiefait  bâtir, fut 
confumée  avec  une  partie  de  leur  Convenc 
Fan  1580.  par  un  incendie  qui  ruina  plu- 
ficursTombeiiux  de  Princes  & de  Princef- 
fes  du  Sang  Royal,  qui  éioienc  dans  le 
Chœur.  La  Communauté  des  Cordeliers 
efl  une  des  plus  nombreofes  de  Paris.  Il 
y a toQjours  quantité  d'Etudians . qui 
viennent  de  divers  endroits  du  Royaume 
fe'  faire  pafTer  Doélcùrs  en  Théologie 
dans  cette  Maifon.  Le  nouveau  Cloître 
que  ces  Peres  ont  fait  bâtir,  efl  quarré 
oblong,  Ôc  contient^  près  de  cent  cham* 
bres , toutes  très-propres  & trcs-claîrcs. 
Au  milieu  cfl  un  petit  Jardin,  orné  d'un 
Parterre  <Sc  d'une  Fontaine.  Les  quatre 
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Corridors  qui  compofent  ce  Cloître  font 
voûtez.  Deux  célèbres  Confrairics  ont  été 
établies  dans  leur  Egliiê,  Fune  pour  les  Pè- 
lerins de  Jcrufalem,&  Fautre  duTiers-Or- 
dte.  Elles  ont  leurs  Chapelles  fôparécs. 

Les  quatre  Portes  par  Icfquellcs  on  en- 
croit  de  la  Ville  dans  le  FauxbourgS.  Ger- 
main, favoir  la  Porte  à laquelle  on  don- 
noie  le  nofn  du  Fauzbourg , la  Porte  Dau- 
phine, & celles  de  Bullî  & de  Nete,  a* 
yant  été  abbacues,  tout  ce  grand  Quar- 
tier efl  devenu,  un  des  plus  grands  Quar- 
ticn  de  Paris,  âc  peut  être  compare  aux 
plus  belles  Villes  de  France,  tant  pour  la 
quantité  des  magnifiques  maifons  qui  le 
compofent  , que  pour  la  multitude  du 
Peuple  qui  s’y  rencontre.  L’air  y efl 
très -pur  & irès-fain,  & la  quantité  de 
jardins  qui  accompagnent  ces  maifons , ne 
contribue  pas  peu  à le  faire  rechercher 
comme  une  demeure  très-agréable.  Auf- 
fi  n-t-on  remarqué  que  les  Etrangers  qu’on 
y voit  toûjours  en  fort  grand  nombre,  le 
préfèrent  à tous  les  autres-  Ce  Quartier 
a pris  fon  nom  de  l’Abbaye  Royale  de 
Saint  Germain  des  Frez  , fondé  par 
le  Roi  Childebert,  fils  du  grand  Clovis. 
L’Eglife  a eu  d’abord  le  titre  de  Sainte 
Croix,  à caufe  d'une  portion  de  la  vraye 
Croix  que  ce  Prince  y mit,  avec  d'autres 
Reliques  , qu’il  avoit  apportées  d’Efpa- 
gnc.  Elle  porte  prélcntcment  celui 
Saint  Gtrmain  qui  en  a été  Abbé  & Evê- 
que de  Paris,  & qui  y efl  enterré.  L’on 
y expofe  la  Châflc  de  ce  Saint  le  2g  Mai 
jour  de  fa  Fête.  Cette  Châflc  cfl  d’argent 
doré,  ornée  de  quantité  de  pierreries  & 
d’émaux , d'un  oumge  Gothique  fore 
bien  travaille.  Ce  qui  refte  du  Bâtiment 
que  Childebert  a fait  élever  cfl  la  Porte 
prindpale  au  bouc  de  l’Eglife,  & le  gros 
Clocher  qui  efl  defltis.  Les  Statues  des 
Rois  ôt  des  Reines  qui  font  aux  côtez  de 
cette  même  Porte,  lont  d'une  exécution 
crct-grofliére.  Le  Clocher  paroîc  avoir 
été  bâti  à deux  rcprifei  fort  oilférenies  de 
ftniffure  & de  dcITein.  Le  bas  jufqu’à 
l'endroit  où  font  les  Cloches , cfl  d'une 
haute  antiquité.  I-e  refle  efl  beaucoup 
moins  ancien.  Les  deux  Cloches  que 
renferme  ce  Clocher,  & qu'on  ne  Ibnne 
qu’aux  grandes  Fêtes,  ont  un  fon  mélo- 
dieux , & fe  font  entendre  de  fort  loin. 
Le  Tombeau  de  Childel>crt  cfl  dans  le  mi- 
lieu du  Chœur,  élevé  environ  de  quatie 
pieds,  avec  des  Infcriptions  qui  y furent 
ajoûtées,  lors  qu’on  le  tranfporta  à cet 
endroit,  d’une  Chapelle  où  il  écoit  autre- 
fois derrière  le  Chœur.  Cette  Tranlla- 
tlon  fe  fie  en  1^44.  dans  le  temps  que  FF.- 
glifc  fut  réparée  & embellie  comme  elle 
cfl.  On  y fie  une  vouic  au  lieu  d'un  plat- 
fond  de  bois  qu'on  y voyoit , & l’oq  orna 
de  chapiteaux  Corinthiens  les  piliers  qui 
la  foûtiennent.  Le  Grand-Autel  efl  au 
milieu  de  la  croiféc  & ifoié,  en  forte  que 
Fon  peut  tourner  tout  à l’entour.  Sur  le 
devant  efl  la  Table  d'argent  de  vermeil 
doré  que  Fon  ne  découvre  qu'aux  jours  fo- 
lemnels.  Elle  efl  ornée  de  fij^ures  d’A- 
pôiTcs , avec  un  Crucifix  au  milieu , d’un 
fore  beau  travail  Gothique.  Le  Chœur 
N où 
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chantent  les  Religieux  efl;  derrière,  âcles 
chaifes  y font  d'une  mcnuireric  très-déli» 
cate.  De  chaque  côté  du  Grand>Autcl 
font  crois  Tombeaux  de  quelques  Rois  de 
la  première  Race , & cntr’autrcs  ce- 
lui de  Chilperic  , avec  ceue  Infcrip- 
tion  for  les  bords  en  lettres  anti- 
ques. 

tu  dUferint  bu  uptw  UfiJt. 

Tout  proche  e(l  le  Tombeau  de  la  Reine 
Frédcgonde.  Ceft  une  efpcce  de  Mofaï- 
que  de  pièces  rapportées,  avec  des  vei- 
nes de  cuivre  coulées  dans  la  pierre.  Cet- 
te Reine  qui  mourut  à Paris  en  6oi.  cR 
repréfentcc  tenant  dans  fa  main  un  Scep- 
tre , dont  le  bouc  e(l  terminé  en  dou- 
ble fleur  de  lis.  Clotaire  fécond  61s  de 
Chilperic  & de  cette  Reine»  & fa  femme 
Bercnidc  font  dans  le  meme  Tombeau, 
ainfi  que  Chilperic  II.  & fa  femme.  De- 
puis peu  d’années  on  a bâti  dans  les  deux 
ailes  de  cette  Eglife  deux  Chapelles  d’une 
même  fymmétrte , ornées  de  colomnes 
compofites  de  Marbre  veiné , avec  des 
piédeflaux  garnis  de  panneaux  du  mê- 
me Marbre,  auITt-bien  que  la  frilê.  Cel- 
le qui  c(l  à droite  e(l  dédiée  à Sainte 
Marguerite,  donc  ces  Pères  ont  la  cein- 
ture. L’autre  efl  confacrée  à Saine  Ca- 
limir , Roi  de  Pologne , Patron  du  Roi 
Caflmir,  Abbé  de  ceiic  Abbaye  mort  en 
France  le  lô  de  Décembre  1672.  Ce 
Roi  e(l  à genoux  fur  un  Tombeau  de 
Marbre  noir , offrant  à Dieu  fa  Couron- 
ne. Son  Tombeau  efl  fuûtenu  d'une  ba- 
fc,  fur  le  devant  de  laquelle  efl  un  bas- 
relief  de  brunze,  qui  reprefeme  la  Vic- 
toire qu’il  remporta  fur  les  Turcs  pendant 
fon  régné.  Dans  une  des  Chapelles  qui 
font  derrière  le  Chœur,  on  voit  deux  au‘ 
très  Tombeaux  de  hlarbre  de  plufîeurs 
Perfonnes  de  la  Maifon  de  Douglas , l'une 
des  plus  illuflres  d'Ecoffe.  Le  RéfeâoU 
re  des  Religieux  efl  grand  & l'un  des 
plus  beaux  du  Royaume,  ü efl  percé 
des  deux  côtez  de  grands  vitraux  anti- 
ques. A l'extrcmitc  on  a fait  un  Efcalier 
d'une  flruclure  aflez  hardie  qui  conduit  au 
grand  Dortoir.  La  Bibliothèque  occupe 
le  deffus  de  l'aUe  du  Cloître  qui  ^regne  le 
long  de  l'Eglife.  C'efl  une  des  'plus  bel- 
les de  Paris,  particuliérement  en  Manuf- 
crits,  placez  dans  une  chambre  féparée 
qui  en  efl  toute  remplie  depuis  le  haut 
jufqu’cn  bas.  On  y montre  le  Plâutier 
de  Saint  Germain,  appelle  ainC  , parce 
qu'on  croit  qu’il  a fervi  à ce  Saint,  qui 
vivait  vers  l’an  560.  Il  efl  en  lettres  d or 
& d'argent  fur  un  velin  de  couleur  de 
pourpre  , & contient  tous  les  Pfeauroes 
de  David,  lly  a encore  dans  le  même  en- 
droit un  MifTel , qui  félon  les  apparences 
a près  de  mille  ans,  & des  Tablettes  à 
l’ufage  des  Anciens , faites  de  petites 
planches  de  boisdccédre,  avec  une efpèce 
de  cire  ou  de  vernis  très-fln  coulé  deffus , 
fur  lefquelles  par  le  moyen  du  flile  on 
écrivoii  fort  facilement.  L’Hifloire  fait 
mention  de  plutlcurs  Gèges  Ibûtenus  par 
l'Abbaye  de  S.  Gcrmsûn,  quiétoic  autre- 
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fois  hors  de  la  ville  & expofée  aux  iocur- 
fions  des  Barbares.  Les  Normands  ou  les 
Danois  font  pillée  & brûlée  trois  ou  qua- 
ue  fois.  Elle  écoic  entourée  de  foflez 
profonds  & d'épaUTes  murailles,  qui  d'ef- 
pacc  en  elpace  étoient  fortiflées  de  Tours 
rondes  qu’on  a abbatués  pour  y bâdr 
quantité  de  maifons  qu’on  voit  à préfent 
tout  à l'entour. 

Le  Palais  d’Orléans,  autrement  nom- 
mé U Palais  it  Lsixtmbditrg^  parce  qu’il 
efl  dans  un  lieu  où  étoit  un  ancien  Hôtel 
de  ce  nom,  fait  le  plus  grand  & le  plus 
confidérable  ornement  de  tout  le  Quartier 
de  Saint  Germain.  La  Reine  Marie  de 
Mcdicis  veuve  du  Roi  Henri  IV.  a fait 
bâtir  ce  magnifique  Palais  de  fond  en 
comble.  Il  efl  compofé  d'une  grande 
Cour  quarrée,aufond^  laquelle  efl  le  plus 
grand  corps  de  logis , accompagné  aux 
extrémitez  de  quatre  pavillons,  & d'un 
avant-co^s  au  milieu , qui  en  fait  comme 
uu  cinquième,  orné  de  colomnes,  fous  le- 
quel la  principale  entrée  fe  trouve.  A- 
vant  que  d’y  arriver,  ôn  monte  à une 
terralTc  pavte  de  Marbre , qui  occupe 
toute  la  largeur  de  la  Cour , tcrmince  par 
une  baluflrade  de  marbre  blanc,  foûtenuc 
de  piédeflaux,  fur  lefquels  il  y avoic  au- 
trefois de  très-belles  Statues , qui  furent 
vendues  à l’Inventaire  de  Marie  de  Médî- 
cU , avec  les  autres  meubles  de  cette  Rei- 
ne. Cette  grande  Cour  efl  bornée  par 
deux  galeries  un  peu  plus  baffes  que  le 
refledu  Bâtiment,  foûtenues  chacune  fur 
neuf  arcades,  à la  faveur  defqucllcs  on 
peut  aller  à couvert  fous  de  grands  corri- 
dors très-bien  voûtez.  La  face  extérieu- 
re de  tout  ce  Palais  efl  en  galerie  décou- 
verte, ouenteirafle,  avec  une  manière 
de  Dôme  ou  de  Coupole  au  milieu,  dont 
le  dedans  efl  orné  de  colomnes  Corin- 
thiennes de  marbre  blanc.  La  grande 
porte  fe  trouve  fous  ce  Dôme  qui  fait  face 
a la  Rue  de  Tournon.  A chaque  extré- 
mité des  galeries  des  côtez  & des  deux 
terrafles  qui  font  fur  le  devant,  il  y a en- 
core deux  grandr  pavillons  quarrez  qui 
les  terminent  die  qui  font  une  même  li^e 
avec  toute  la  face  du  Bâtiment.  L’Ar- 
chiteélure  de  tout  ce  Palais  efl  en  pilaf- 
très  couplez , excepté  autour  de  la  gran- 
de Porte  & du  côté  du  Jardin  fur  le  de- 
vant du  petit  Dôme  du  milieu  qui  fert  de 
Chapelle  , où  font  des  colomnes.  Les 
ordres  qu’on  y a oblêrvez  font  le  Tofean 
& le  Dorique,  avec  un  Attique  au  deffus; 
& fur  les  quatre  gros  pavillons,  qui  font 
aux  angles  du  principal  corps  de  logis, 
on  a ajoûté  flonit^uc  au  Dorique  & au 
Tofean  pour  troifieme  ordre , ce  qui  les 
rend  plus  élevez  tjue  tout  le  refle.  Tous 
les  combles  font  cuargez  d'une  baluflrade, 
foûtenue  de  piédeflaux.  Cette  baluflrade 
règne  par -tout  4’^»^  même  ^mmétrie 
avec  des  frontons  aux  faces  prmcipalês , 
fur  lefquels  il  y a des  Statues  couchées 
qui  foûueonent  des  couronnes.  La  gran- 
de galerie  qui  efl  à main  droite  en  en- 
trant embellit  extrêmement  ce  Palais. 
Elle  a été  peinte  par  le  fameux  Rubens 
Peintre  d’Anvers,  qui  fut  occupé  deux 
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Ans  entiers  à ce  travail.  L'IIifloire  Alld* 
gurique  de  Marie  de  Médicis  y cil  reprd* 
fentec  en  vingt-quauc  grands  'l'ablcaux 
larges  de  neuf  pieds  Se  hauts  de  dû,  pla> 
cez  fur  les  trumeaux  entre  les  fenêtres. 
On  en  voit  deux  autres  plus  grands  à t’ci* 
uemite  de  la  meme  galerie.  Le  Jardin, 
ctoic  autrefois  rempli  de  petits  bois  âc 
d'allées  couvertes  ; mais  les  grands  lU' 
vers  rayant  ruiné,  il  a été  long  temps 
aflez  mai]  entretenu.  U y a quelques  an- 
nées qoe  l'on  commença  à le  rétablir  en 
y plantant  de  nouveaux  arbres,  & en  y 
dreffant  des  allées  nouvelles.  L'Hdtcl 
de  Condé  qui  efl  dans  la  Kue  Neuve  Saint 
Lambert , Ht  qui  fut  autrefois  occupé  par 
les  Ducs  de  Kets,  du  nom  de  Gondit 
appartient  préfcnicment  à Henri  Jule  de 
Bourbon  Prince  de  Condé  & premier 
Prince  du  Sang.  Les  appartemens  en 
font  fort  bien  difpofcz  & ornez  de  meu- 
bles irèa-romptucuz.  Le  Jardin  , dans 
une  étendue  afTez  médiocre,  a tout  ce 
que  l'arc  & la  nature  peuvent  produire 
cnfemble  de  fingulier  & de  beau.  On  y 
voit  des  cabinets  de  treillage,  faits  à la 
manière  de  Hollande  avec  beaucoup  d'îo- 
dudrie.  l’entrée  de  chaque  allée  pa- 
TOÎt  un  pictit  Arc  de  triomphe  du  meme 
ouvrage.  Ce  Jardin  pendant  l'Kié  efl 
rempli  d'orangen  & de  jarmios,  qui  en 
rendent  la  promenade  fort  agréable. 

Le  petit  Hôtel  de  Bourbon  efl  dans  la 
Rue  VaugirBrd,qui  paUe  devant  le  Palais 
de  Luxembourg.  Cétoit  autrefois  PHâ» 
tel  d'Aiguillon  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu Bt  embellir  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe  pour  la  Duchcflc  d'Aiguillon  fa  Nièce. 
Tout  proche  ât  du  même  côte  efl  le  Con- 
vent  des  Relieietn'as  du  Calvaire  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît , fondé  en  itfao.  par 
la  Reine  Marie  de  NIedicis.  Leur  Eglife 
& leur  MaiAjn  n'ont  rien  do  confidéra- 
ble,  non  plus  que  celtes  des  Religieufes  du 
Prédeux  Sang,  établies  en  idfg.  dans  la 
même  Rue,  oix  l'on  trouve  aulB  le  Con- 
vent  des  Carmes  DéchaufTez  vis*à-vis  des 
murs  du  Jardin  de  Luxembourg.  Il  fut 
fondé  en  par  les  Ubéralîtez  dequel- 
ques  Bourgeois,  qui  donneront  une  peti- 
te mailbn  fiiuée  en  ce  licu-là  à des  Reli- 
gieux Carmes  venus  d’Italie , pour  appor- 
ter en  l'rance  la  Reforme  que  Sainte  l'hd- 
Tcfe  avoii  faite  en  Efpagne  de  l'Ordre  du 
Mooc-Carmel-  Les  premiers  fondemens 
de  cette  Maifon  furent  jetiez  en  1613.  & 
la  Reine  Marie  de  Mcüicis  mit  la  pre- 
mière pierre  à leur  Eglife.  Le  Grand- 
Autel  eil  orné  de  colomnes  Corinthiennes 
de  Marbre  de  Dinan  &dequelques  hgures, 
oui  reprérentent  les  Saines  principaux  de 
rOrdre  de  ces  Peres.  'lotit  l’ouvrage  de 
l'Eglife  efl  d'un  ordre  rufbique  ou  Tofean. 
Au  mileu  efl  un  Dôme  peint  dans  le  fond , 

Ïui  fait  voir  renlévcmeni  du  Prophète 
lie  dans  un  citarioc  de  feu , lalfTani  tom- 
ber Ton  manteau  à Elifée  Â>n  DiJciple, 

fui  tend  les  bras  pour  le  recevoir.  Ccuc 
iglife  a deux  Chapelles  qui  méritent  d e- 
tre  examinées.  première  à main  gau- 
che lôui  le  Dôme  efl  confaaèe  à la  Sajnto 
^Vierge,  donc  on  voit  une  excelleaie  fi- 
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gure  en  Marbre  blanc.  Elle  efl  aflifc  te- 
nant fon  Divin  Enfant.  Cette  figure  paf- 
fc  pour  un  des  pim  beaux  morceaux  de 
fculpture  qu’il  y ait  en  France.  Les  dra- 
peries en  font  d’une  légèreté  mcrveillcufe. 
La  Niche  ou  elle  ert  placée  au  deflui  de 
l’AutcI  a pour  orncmeiu  quatre  colomnes 
Corintliicnnes  de  Marbre  veiné,  qui  for- 
ment un  corps  d'une  difpofition  fingulié- 
re,  comme  fi  c'étoii  Je  portique  d’un  pe- 
tit 1 cmple.  L’autre  qui  efl  vis-à-vis  & 
où  l’on  voit  Sainte  Tlicrcfe  repréfeniée 
dans  le  Tableau  de  l'Autel,  efl  décorée 
de  Marbre  de  Dinan  d’un  ordre  Compofi- 
te  lout-à-fait  particulier , chargé  de  fcf- 
toni  fur  la  trife  attachez  aux  tnodiîlons. 
Les  baluüradcs  de  ces  deux  Chapelles, 
aulïi-bien  que  la  baluflrade  du  Chœur , 
font  d'un  marbre  choifi  avec  foin. 
Monÿère  des  Filles  du  Saint  Sacrement, 
qui  efl  dans  la  Rue  Cafiette,  a été  fondé 
pr  Marguerite  de  Lorraine,  féconde 
femme  de  G^un  de  France  Doc  d’Or- 
léans.^  Grand-Auce!  efl  d'une  jolie 
menuiferic,  peinte  en  Marbre,  avec  di. 
vers  ornemens  dorez  qui  font  un  fort  bel 
effet.  La  Rue  Pot  de  fer  aboutit  dans 
celle  de  Vaugirard,  auffî-bicn  que  la  Rue 
CaÜctte,  & c’cfl  dans  ccite  première  que 
fc  trouve  le  Noviciat  des  Jefuites.  L’E- 
glife  efl  petite,  mais  parfaitement,  bien 
enicnduc  pour  l'Architcc'lure.  U Portail 
ell  embelli  d un  ordre  Dorique  en  pilaf- 
tics,  avec  un  Ionique  au  dclhis.  Le  de- 
dans a un  ordre  Dorique  fort  régulier  dont 
les  Metopes  font  remplis  de  Ciboires,  de 
Calices,  de  Lampes,  d'Encenfoirs,  de 
Clochcs.de  Clmndcliers&  de  plufieurs  au- 
tres chofes  qui  fervent  aux  Cérémonies  de 
la  Religion.  Le  Grand-Autel  n’efl  que 
d’une  menuiferie  fort  fimple.  ornée  feu- 
lement de  deux  colomnes  Corinthiennes; 
mais  ce  qui  le  relevé  infiniment  cil  le  grand 
l'ableau  que  l'on  y voit,  l’un  des  plus 
beaux  Ouvrages  du  fameux  PoulUn.  La 
CTande  Chapelle  à coté  de  l'Eglife  où  cc« 
Peres  tiennent  la  Congrégation,  efl  en. 
richic  d'une  menuiferie  dorée,  avec  des 
Tableaux d'cfpace  en  efpace&un  plafond 
qui  reprefente  l’Affompiion  de  la  Sainte 
\'ierge. 

L'Eglife  de  Saint  Sulpice,  Paroiffe  de 
tout  ce  vafle  (^uwtier , étoit  autrefois  un 
Bùtiment  û ferré  , qu’il  pbuvoit  à pei- 
ne contenir  la  douricme  partie  des  Pa- 
roiffieni.  Cela  fufeaufe  que  l’on  entre- 
prit vers  le  hiilieu  du  dernier  fiècle  le 
grand  & fuperbe  Edifice  qu'on  voit  à 
préfent , & dont  on  fait  une  des  plus  ma- 
gnifiques Eglifes  du  Royaume.  La  Mar- 
ion du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  eil  tout 
proche  de  l’Eglife.  C’eft  un  Batiment 
trcs-fpacieux , & foiidemcnc  eonftruit. 
La  Chapelle  en  ell  fort  belle.  Le  plat- 
fond  peint  par  fe  Brun,  rcprélèntc  l’Af- 
fomption  delà  Vierge,  avec  quantité  de 
figures.  L’endroit  où  fetienc  la  Foire  de 
Saint  Germain,  efl  dans  le  voifioage  de 
S.  Sulpice  , à l’extrémité  de  la  Rue  de 
Tournon.  Ce  lieu  confille  en  plufieurs 
allées  couvertes,  difpofecs  dans  un  quar- 
réjdt  CCS  rocs  fe  coupent  les  unes  les  au- 
N 2 très 
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(t'es  aiïtz  rcguliéremcnc.  I<cs  Bouciquei 
des  Marchands  y font  placées.  On  y 
vend  coûtes  fortes  de , riches  cunofitez. 
Celte  Foire,  qui  commence  le  lendemain 
de  la  Chandeleur , & devroit  6nir  le  pre- 
mier jour  de  Carême,  cil  toûjoum  conti- 
nuce  jufqu'à  la  Semaine  Sainte.  Le  Con- 
vent  des  l’rémomrcz  ell  à l'encrée  de  la 
grande  Rue  de  Sene,  dans  un  carrefour» 
où  lia  autres  rues  viennent  aboutir.  L’E- 
glifc  ell  petite,  & fort  ftmplcment  bütie. 
fa  Reine  Mcre  Anne  d’Autriche  y mit 
la  première  pierre  en  i66i.  Plus  avanccR 
i’Abbaye-au'Bois  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
iransférée  de  Picardie  à Paris.  La  me- 
nuiferie  de  l'Autel  ell  bien  travaillée  & 
d'un  dclTcin  aiïcz  régulier.  Proche  de-lâ 
on  trouve  rilàplcal  des  Petites  Maifons, 
appelle  aiofi,  à caufe  que  ceux  qui  font 
dénuez  d'efpric,  y font  «nfermez,  cha- 
cun dans  une  petite  chambre  grillée  avec 
des  barreaux  de  fer.  On  y nourrit  aulli 
plulieurs  vieilles  gens.  Cet  1 lôpital  étoit 
autrefois  une  MaTaderie  , dépendante  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  Jes  Prez.  Il 
fut  rebâti  vers  l’an  1557.  per  ordre  de 
Meilleurs  de  Ville  , & ce  font  les  Corn- 
müTaircs  des  Pauvres  qui  en  ont  l'aüroi- 
nillration.  L'EglIfc  elt  belle,  & ton  y 
Tait  l'OtTice  avec  beaucoup  d'exaélitude. 
L’Hôpital  des  Incurables  elt  fjtué  dans  la 
mèmè  rue.  On  y traite  avec  grand  foin 
plufivurt  malades  de  l’un  &de  l'autre  fexe. 
Les  Salies  où  les  lits  fe  trouvent  placez» 
font  voûtées  foUdctncnc,  & les  appanc- 
mens  dirpofez  de  telle  forte,  que  ceux 
des  hommes  & ceux  des  femmes  font 
dans  une  égalé  dillance  de  TEglife  qui  cR 
au  milieu.  Cette  Eglife , dediée  à Notre 
Dame»  elt  admioillrée  par  un  Preire  qui 
a titre  de  Curé , & qui  y fait  l'Office  a- 
vec  pluficurs  autres  Pretres.  Cet  Hôpi- 
tal contient  dix  arpens  de  terre,  & fut 
fonde  l'an  1Ô34..  par  le  Cardinal  de  la  Ro. 
chefoucaut,  le  fiuRe  ell  au  milieu 
de  la  Salle  des  hommes.  Proche  le  mar> 
che-pied  du  Grand-Autel  de  l’Eglife,  efl 
une  Tombe  de  marbre  fur  laquelle  font 

Sravez  CCS  mots  : Hic  «mixtam  efi  pericar- 
(««,  tum  paru  vifttrum  Emiaenii^miCar- 
diajüi  h'rancifâ  di  la  Rtcbtfoutaat  y bujai 
fandatariSy  f«r  abtii  aanr  R.  S. 
//.  Id4f  16.  Rainé.  atasis  JU4t 

87.  Le  CoBveat  de  Cordelières  ell  dans 
la  Rue  de  Grenelle.  Ces  Religieufes,  qui 
écoiem  auirefuis  étebftes  dans  la  Rue  des 
Francs-Bourgeois , ont  aébeté  le  grand 
Hôcel  de  Beauvais  qu'elles  ont  accommo- 
dé à leur  manière.  Leur  Eglife  ell  afléz 
propre.  On  lit  ces  mots  fur  la  Porte  de 
U rue, 

Monajicre  de  la  NativiH  de  Jésus  , de 
rOrdre  d<  Sàtitte  Claire  y établi  e»  idgj, 
tR  ttorufere  en  ce  lieu  en  1687. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides  ell  dans  la 
campagne  à peu  de  dillance  de-là.  Ftjtz 
Invaliazs.  Au  haut  de  la  Rue  du  Bac  dl 
k Séminaire  des  Millions  Etrangères. 
C'ell  de  là  que  l’on  envoyoit  dans  les  In- 
dus des  EccléûalUqucs  zclcz  pour  {«edier 
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l’Evangile  aux  Infdclet.  I.c  fruit  qu'ils  y 
iàifoicnc  étoit  grand,  ôt  l'on  en  voyoit  fou- 
Tenc  des  Relations  qui  en  donnoient  des 
preuves.  La  fuite  fera  voir  fi  Mrs«  de 
St.  Sulpice  qui  leur  ont  fuccédé  les  rem- 
placeront à l'avantage  de  la  Religion.  Du 
. meme  côté  de  la  Milfion  ell  un  Monallcre 
de  Filles  de  la  Vifitation,  qui  font  venues 
•^établir  en  ce  licu-là  depuis  peu  d’an- 
nées, en  quittant  la  Rue  Montorgueil  où 
elles  avoient  une  Chapelle.  I/llôpital 
des  Convalcfcens  eR  de  ce  même  coté.  Il 
fut  fondé  i'an  1Ô52.  par  Angélique  Faure, 
cpoulê  de  Claude  du  Oullion , Surinten- 
dant des  Finances  , pour  huit  pauvres 
convalefcens  fortis  de  la  Charité  , qui 
peuvent  y demeurer  huit  ou  dix  jours  , 
afin  d'y  rétablir  leur  fanté  & de  repren- 
dre leurs  forces.  Pendant  ce  tenu -là 
les  Religieux  de  la  Charité  leur  font  des 
luRruétions  <1  des  Catechirmes.  La  Cha- 
pelle cR  dédiée  fous  le  titre  de  l’AlToinp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  Les  Récol- 
lettes qui  font  de  l'autre  côté  dans  la  me- 
me Rue  du  Bac,  ont  fait  élever  depuis  peu 
d'années  une  nouvelle  Eglife,  où  il  n’y  a 
rien  que  de  trés-fimple , de  mémo  que 
dans  fe  petit  Convent  des  Perçs  Récol- 
tels,  qui  en  eR  fort  proche  ât-nouvcQc- 
ment  bâti.  On  trouve  enfuite  le  Novi- 
ctat  des  Dominicains  RcformcTt.  Quoi- 
que le  Cardinal  de  Richelieu  ait  beaucoup 
contribué  à la  fondation  de  ce  Convent, 
il  eR  demeuré  long-temps  imparfait  & 
fort  ferré.  Depuis  l’aonéc  1Ô82.  ces  Pè- 
res ont  fait  élever  de  fond  en  comble  une 
nouvelle  Maifon  , qui  confiRc  en  plu* 
fleurs  Dortoirs , avec  tous  les  apparte- 
ncni  néceflaires  à une  Commtmautd 
nombrculê.  11$  ont  aulTi  fait  bâtir  une 
nouvelle  Eglife , ornée  en  dedans  d’un 
grand  ordre  CorintJiicn  en  pilaRrcs,  avec 
des  Chapelles  de  ciiaquc  côté,  qai  ont 
dix-huit  pieds  en  qnarré,  & qui  font  voû- 
tées en  coupole.  La  Nef  peut  avoir  on- 
ze loifcs  de  hauteur,  depuis  le  pavé  juf- 
qu'à  U voûte,  & la  moitié  de  largeur. 
L’Autel  principal  eR  une  efpèce  de  Bal- 
daquin , compofé  de  deux  groupes  de 
quatre  colomnes  Compoûtes,  élevées  fur 
des  piedeRaux  de  Marbre  avec  un  grand 
cintre  de  menuiferic  dorée,  fur  lequel  cR 
une  figure  de  Notre- Seigneur  qui  reiTuf 
cite.  \jt  Tombeau  de  Philippe  de  Mon- 
taut  II.  du  nom.  Duc  de  Navaillcs,  Ma- 
réchal de  France,  cR  derrière  cet  Autel, 
dans  un  efpace  qu’on  a ménagé  exprès. 
Ce  Tombeau  eR  embelli  de  figures  de 
bronze  doré,  & de  pludeurs  omefflens 
fur  des  IncruRacions  de  Marbre.  L’Hô- 
tel de  Lûmes,  nommé  auparavant  VHétel 
de  Cbtvrenfe,  eRdans  la  Rue.S.  Doraini* 
que , vis-à-vis  de  l'Eglife  des  Domini- 
cains, qui  hii  donne  un  fort,  beau  point 
de  vue.  C«c  Hôtel  fut  bâti  pour  Marie 
de  Rohan,  Ducheflè  de  Chev*rcufe,  qui 
eut  tant  de  pan  aux  affaires  de  ion 
temps.  Les  dehors  en  font  très-beaux, 
A le  Jardin  a tout  ce  qu’on  peut  foû* 
hateer  d'agréable  pour  le  logement  d'ua 
grand  Seigneur. 

Al’extréoûcé  do  ceneRue  on  voit  l’Hô- 
pital 
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pita]  de  la  Charité , qui  a une  de  Tes  en- 
trées par  la  grande  R.ue  de  Taranne.  Les 
Keliÿeux  qui  te  gouverseoe  furent  éta> 
blis  a Paris  Tan  1602.  Marie  de  Médi-* 
cis  fut  leur  Fondatrice  » & leur  donna 
de  quoi  achetef  une  Maifon  vers  la  Rue 
appelléc  depuis  U Rut  itt  fttitf  Jugufiius, 
La  Reine  Marguerite  » OuchcfTc  de  Va* 
lois,  a^ant  pris  cette  maifoQ  l'an  idod. 
en  acheta  une  autre  avec  quelques  jardiiu, 
fituce  dans  la  Rue  Saint  Pere , & la  donna 
en  échange  aux  Religieux  de  la  Charité. 
C'efk  à l'endroit  de  cette  Maifon  qu'un  a 
conftruit  l’Hôpital.  Peu  de  tems^  après 
on  commença  a bâtir  t’EgUfe  & les  Infir* 
meries  pour  les  malades.  Cette  Rglife  f 
dédiée  fous  le  titre  de  S.  Jean-Bapüfle , 
e(l  très'bien  entretenue,  tant  pour  ce  qui 
regarde  les  vailTeaux  facrez  & les  orne- 
mens  d'Aotel,  que  pour  les  autres  déco- 
rations. L’Ordre  des  Religieux  qui  la 
deflervent  fut  indicué  par  le  Bienheureux 
Jean  de  Dieu  , & approuvé  comme  une 
Société  l’an  1520.  par  le  Pape  Léon  X. 
qui  leur  donna  la  Règle  de  S.  Augufkin. 
Outre  les  trois  Vibux  ordinaires  de  ReU* 
gion , ils  en  font  un  quatrième , de  don* 
ner  leurs  foins  au  foul^ment  des  pauvres 
malades.  Les  Prêtres  font  rares  parmi 
eux»  & ne  peuvent  parvenir  à aucune 
Supcrtorlcé  dans  leur  Ordre.  Cette  £* 
^life  polTédc  un  précieux  Reliquaire , ob 
ell  enfermé  un  olTement  conftdérable  du 
Bienheureux  Jean  de  Dieu , que  la  Reine 
Anne  d’Autriche  obtint  de  Philippe  IV. 
fon  frere-,  dans  leur  entrevue  au  mariage 
du  Roi.  Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
vis-à'vis  de  l'Autel,  eu  un  Tombeau  éle* 
Vé,  fur  lequel  e(l  la  Statue  d’un  homme  à 

Î’cnoux  en  habit  long,  & fur  le  devant 
ont  gravez  ces  moo: 

I(i  gù  Mtjfrt  Cïaudt  Btruari^  dit  U 
pauvrt  Prêtre , deteds  U 35.  Murs 
1Ô4T.  • 

}/Hôpital  où  font  lés  malades,  ell  com- 
pofé  de  trois  grandes  Infirmeries  , de 
cinquante  liu  chacune.  Depuis  le  Prin- 
tems  jufqu’à  l’Automne  on  en  fait  une  qua* 
trième,  pour  les  pauvres  qui  font  atta- 
quez de  la  pierre.  Cet  Hôpital  n’a  été  é- 
tabli  que  pour  des  hommes,  qui  ont  cha- 
cun un  lit  fcparé.  C'eR  dans  cette  Mai- 
fon  que  l’on  reçoit  les  Novices  des  Reli- 
gieux de  la  Charité,  pour  tous  les  Con- 
vens  de  la  Province  de  France,  où  l’on 
en  compte  vingi*cinq.  Celui-ci  eR  le  plus 
nombreux , & il  y a ordinairement  cin- 
quante-trois Religieux,  tant  Novices  que 
^ofez.  La  Rue  de  fUniverfité  eR  fort 
longue , & n'eft  appellée  ainfi  qu’à  fon 
extrémité  du  côté  du  Pré-aux-Clercs.  Le 
k>ng  des  hautes  murailles  de  l'Abbave  de 
S.  Germain , on  la  nomme  iu  Rue  Ju  C«- 
Umkier  , à caulê  qu’il  y avoit  un  grand 
Colombier  dans  la  ferme  des  Religieax  de 
cette  Abbaye,  qui  s’cR  troovée  autrefois 
en  cet  endroit.  Plus  avant  & au  milieu 
elle  efl  appellée  ia  Rue  Jueei>.  Cette  lon- 
gue rue  eft  remplie  de  belles  & grandes 
cuûlbns.  Lik  rue  où  les  petits  Auguftins 
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ont  leur  Convent  termine  d’un  bout  à cel- 
le du  Colombier,  <k  du  l'autre  a la  Riviè- 
re. Leur  Maifon  n'a  rien  de  confidéra- 
ble.  Le  Grand-Autel  de  l'Églifc  cR  d’une 
mcnuifcric  feinta  de  Marbre , ornée  d'Ar* 
cliiccèture  & de  plullcurs  Statues  de  terre 
cuite.  La  Reine  Marguerite  de  Valois, 
première  femme  de  Henri  IV.  a été  une 
des  principales  Bienfaiétrices  de  ccMonaf- 
têre.  Ce  fut  elle  qui  fit  bâtir  la  Chapelle 
qui  eft  en  Coupole  à main  droiceà  côté  du 
Grand-Autel.  On  y lit  cette  Infcription 
gravée  fur  un  Marbre  : 

Le  21.  Mars  1608.  U Reiue  Margue^ 
r'üty  Duebtfft  de  Vakix^  petite ~ fille  .du 
grand  Aoi  frauftis  /.  fvur  de  trots  Roi), 
(f  feule  refée  de  la  Race  det  raioit,  a- 
yaut  été  xÀfitée  fesourut  de  Dieu,  eom- 
me  7^  Jaeob  ; (f  tors  lui  ay.i/$t  voué 
le  p9u  de  Janb , iâ  Dieu  f ayant  exaucée , 
elle  a bâti  if  fondé  ce  Monafert,  pour  te- 
nir lieu  de  r^utel  de  Jacob,  ob  elle  veut 
perpétuellemeat  foieut  rendues  aSiout  de 
graees,  en  rtcomeoiffanct  de  celles  quelle 
a reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a nom- 
rui  ce  Monafiirt  de  la  Sainte  Trinité , 6? 
cette  chapelle  des  louanges , «â  elle  a logé 
les  Perts  Augufint  Décbaujfez. 

On  croit  que  ces  derniers  mots  de  l'Inf- 
criptioR  doivent  s’entendre  des  Petits  Pc- 
res  qui  font  DéchaulTcZ,  & qui  après  a- 
voir  demeuré  quatre  ans  en  cette  Meifon , 
la  cédèrent  aux  AuguRins  de  la  Réforme 
de  Bourges.  L’Hôtel  de  la  Rochefou- 
cault , autrefois  l’flôtel  de  Liancourt»  cR 
dans  la  Rue  de  Seine  derrière  le  Collège 
Mazarin.  Cette  Maifon  a un  jardin  d'une 
grande  étendue  & une  cour  très-rpacieufe. 
Les  batimens  qui  régnent  fur  l'un  & fur 
l'autre  font  décorez  d'une  Architcâure 
Dorique  en  pilaRres  , avec  des  valès  fur 
la  corniche»  mais  ils  font  très-bas  & n’ont 
qu’un  éc^e  peu  élevé.  La  Rue  Mazaria 
eR  parallèle  à celle  de  Seine.  Onlanom- 
moïc  auparavant  laRne  detPoffex  deNefe, 
à caufe  d’une  Porte  de  ce  nom  , qui  fe 
trouvoit  à i’extrémicé  du  côté  de  la  Riviè- 
re, proche  de  laquelle  il  y avoîc  une  hau* 
te  Tour,  qu’on  a renverfee  lorfqu'on  a jet- 
té  les  foodemens  du  Collège  Mazarin.  Au 
fortir  de  la  Rue  des  Kofîcz  Saint  Germain, 
où  eR  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françoi- 
fe,  on  entre  dans  la  Rue  Dauphine  pour 
fe  rendre  fur  le  (^uaî  des  AuguRins,  qui 
commence  au  Pont  Saint  Michel  & qui 
nit  au  Pont-Neuf.  Cette  Rue  qui  n’étoic 
auparavant  qu’un  grand  cfpace  rempli  de 
jardins  & de  vieilles  mafures»  au  travers 
defquelles  on  la  perça  , fdt  appellée  Rue 
Daufbine,  à caufe  qu’on  la  bàtiflbit  dans 
le  tems  de  la  naiflânee  de  Louis  XIIL  A 
l’extrémité  il  y avoît  une  Porte  de  la  Vil- 
le, qui*fut  abbatue  en  {673.  Les  Grands 
AuguRins  ont  leur  Convent  fur  le  Quai. 
Ils  vinrent  à Paris  vers  l’année  1270.  fous 
le  nom  d' //ermites  de  S,  Auguflin,  &.  fu- 
rent logez  d'abord  près  de  la  Rue  Mont- 
manre  dans  une  Rue  qui  en  a été  appellée 
la  Ru*  des  Vteun  Auguftins.  Ils  célébroient 
l’OJhce  Divin  dans  l'Rglife  de  Satnie  Ma- 
N 3 rie 
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rie  l’Egyptlenne,  lorfqu’iîs  demcuroiciu  changea  cet  Hôtel  avec  lui,  contre  b 
dans  ce  (^uaruer.  Ces  Religieux  s'ctabli*  belle  Maifon  du  Bouchet.  L'enircc  a tou* 
rent  enfuue  dans  la  Rue  des  Kernardios,  tes  les  apparences  d'un  fompiucux  Kdtiice. 
au  lieu  où  cfl  à préfent  TEglife  Parotilia-  La  Baye  de  la  Porte  cA  oruee  0 un  ch  an* 
le  de  S.  Nic«>las  du  Chardonnet,  & enBn  branle  couronné  d'un  entablciuem  Ou* 
ils  s'alFocierent  avec  des  Penîtetu  qu'on  rique  & de  quelques  ouvrages  de  Sculp- 
nosnmoit  Saebeu  , à caufe  qu'ik  étoient  lure  d'un  fort  bon  goût.  Ces  chofes  fe 
vêtus  d'une  manière  de  fac.  Saint  Louis  trouvent  dans  renfoncement  d'une  vouf- 
les  avoic  placez  en  ce  tieudà  fur  le  bord  de  fure  enrichie  de  bolTages , <St  le  tout  en* 
U Rivière.  Les  AuguAins  à qui  ces  Pêni*  fcmble  fait  regarder  cette  Porte  comme 
tens  cédèrent  la  place  , pour  fe  difperfer  un  ouvrage  parfait  en  ce  genre.  Les  de* 
en  diverfes  Maifuns  Religieufes corn*  dans  de  cet  Huid  ont  des  bcaucez  qui  ré- 
mencerent  à y faire  bâtir  leur  Eglife,  iSt  pondent  aux  grandes  apparences  des  dé- 
cile ne  fut  mifeen  l'étac  où  elle  eu  prefen*  hors.  * On  clbme  particulièrement  la  Cha* 
temeflt  que  fous  le  régné  de  Charles  V.  pelle , ornée  de  pilalVres  Corinthiens  de 
dit  le  Sage.  Le  Grand'Autcl  eA  des  plus  Marbre  Cipalin.  Le  jardin  eA  plante  d'u* 
modernes,  & n’a  été  achevé  que  depuis  ne  ailée  d'arbres,  avec  un  grand  parterre, 
fort  peu  d'années.  Il  cA  orné  de  huit  co*  garni  de  quantité  d'orangers,  au  milieu 
lomnes  Corinthiennes  de  Marbre  de  Sara*  duquel  eA  un  jet  d'eau, 
veche,  dirpofees  en  cal  de  four  ou  en  de*  Le  Collège  Mazann  eA  dar»  l’endroit 
mi'Ccrcle.  Elles  foûtiennent  une  Coupole  où  ctoit  autrefois  la  Porte  de  Nclle.  La 
coupée,  dans  le  fond  de  laquelle  le  Pere  face  de  devant  ell  terminée  par  deux  gros 
Éternel , accompa^é  de  pluHeurs  Anges , Pavîlluns  quarrez  & ornez  de  pilaArcs  Co* 
elt  rcprélenté  en  iculpture.  menuife*  rinthiens,  avec  des  vafes  fur  les  combles, 
rie  du  Cheeur  eU  très  belle , & la  Tribune  Us  forment  dans  un  demi-cercle  qui  fo 
qui  répare  la  Nef  du  Cliteur  eA  embellie  trouve  enire-dcux  , une  petite  Place , au 
de  co!omncs  Corinthiennes  de  Marbre  de  fond  de  laquelle  eA  1a  Porte  de  la  Chapet* 
Uinan.  Deux  Chapelles  , donc  l’une  eA  le  dont  l'Architeâure  eA  citimée.  C'vA 
dédiée  à la  Sainte  Vierge;  & l'autre  à une  efpvce  de  Portique,  compofe  de  qua- 
Saint  Nicolas  de  Toicnein,  font  placées  ire  cuiomncs  Corinthiennes  & de  ueux 
fur  le  devant  de  cette  Tribune.  La  Cha*  pilaAres  aux  angles  , qui  foûtiennent  un 
pelle  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  eA  fronton,  fur  lequel  on  a placé  des  groupes 
dans  cette  Eglife.  C’eA  où  l'on  fait  les  de  Statues  fur  le  devant.  Ces  Statues  rc- 
Cerémnnies  des  grandes  Promotions,  & prefenieni  les  quatre  EvangeüAei,  & fur 
Henri  111.  la  choiiit  lorfqu'il  inAitua  l'Or*  les  corps  moins  avancez  font  les  Peres  de 
dre  du  Saint  Efpr.t  au  mois  de  Décembre  l’Eglife  Grecque  & ceux  de  l'Eglife  Lati* 
1578.  On  lit  le  Journal  de  ce  Priti*  ne.  Ce  Portique  communique  aux  deux 
ce,  que  cette  Chapelle  fervoit  à la  fameu-  Pavillons  par  des  corps  de  bàtimcni  plot 
fe  Cunfrairie  des  Pénitcos,  furnommez i!rr  bas  que  le  relie,  ornez  d'un  ordre  loni* 
£Umci  bJffus.  Elle  étoit  compofoe  des  que, avec  une  baluArade  qui  cache  le  toit, 
pluï  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  & par*  Le  Dôme  de  l'Eglife  qui  fe  trouve  au  mi* 
üculivrcment  des  Kavorb.  Leur  habit  é*  heu  eA  enrichi  au  dehors  de  bandes  de 
toit  blanc,  d'un  delfein  très-fingulier,  & plomb  doré,  qui  répondent  aux  pMaAres 
ce  qui  etoit  fort  remarquable , c'eA  qu'ils  dont  il  eA  décoré , de  fcAons  & de  feuil- 
faifuient  des  Prucelfioni  à pied,  depuis  lages  de  meme  fur  l'ardoife  taillécenécail* 
le  Convenc  des  Chartreux,  où  fe  faifoit  les  de  poilfon,  & d'autres  fones  d'orne* 
fAflctnbléc,  jufqn’à  l'Eglife  de  Notre-Da*  mens.  Le  dedans  de  i'Eglilê  eA  cmbelK 
me  de  Ciianrcs,  à dix*nuit  lieues  de  Pa*  de  grands  ptJaArct  Corinthiens  fous  ceDô- 
r»  , à quoi  ils  n’employoicnt  que  deux  me,  & de  petits  du  meme  ordre  dans  Ict 
jours,  i^nri  111.  qui  avoic  établi  ccue  Chapelles  dans  le  Vellibulc.  On  voie 
Confrairie,  y alAAoic  habillé  comme  les  aulfi  des  colomnes  de  Marbre  du  meme 
autres  , animant  chacun  par  foo  exemple;  ordre  a côte  de  chaque  Autel.  Le  Tom* 
elle  dura  peu  de  tems.  Les  AAêmblces  beau  du  Cardinal  Mazarin  clev’é  de  quel* 
extraordinaires  du  Clergé  fe  tiennent  or*  ques  pieJs , eA  dans  un  efpace  à cûié  du 
* dinaircmciK  dans  les  Salles  de  ce  Monaf*  Grand-Autel.  11  y cA  rcprclcmc  à genoux 
cère.  Entre  plufieurs  grandes  Maifoos  en  Marbre,  & aux  faces  de  ce  'lombc..o 
qu'on  trouve  le  long  de  la  Rivière,  en  a*  font  trois  Venus  de  bronze,  aHifas  dan« 
vançaiK  vers  le  Pont*Royal , on  doit  dif-  des  auuudes  tout*à*fait  bien  imaginées, 
tinguer  l'Hôtel  de  Conti , qui  appartenoie  Le  dedans  du  College  eA  très  fpacieux  de 
autrefois  auxDucsdeNevers,de  ka Maifon  compofe  de  deux  Cours,  dont  la  première 
de  Gonzague.  1 Iffnri  de  Guenegaud  Secré*  & la  plus  petite  eA  ornée  oc  chaque  côté 
taire  d'Etat  l'ayant  acheté,  apres  que  cet*  de  deux  portiques.  L'un  conduit  à i'E* 
te  illuAre  Mailon  eut  manqué  en  Krance  glife,  dt  l'autre  fort  d'Efoalicr  pour  mon- 
par  le  mariage  de  Marie-Loutfe  de  Gonza*  ter  aux  appartemens  du  devant.  La  fe* 
gue , qui  fut  mariée  foccellivemtnt  à U*  conde  Cour  eA  très-grande,  & le  bâiirocnc 
ladiflas  IV.  & a Cafimir  V.  Rois  de  Po-  n’y  régne  que  d’un  côté.  Les  ClaAcs  font 
logne,  & par  celui  d’Anne  de  Gonzague  dans  les  Salles  qui  font  de  plein  pied  avec 
ü feeur,  qui  epoufa  le  PrizKe  Edouard  de  la  Cour.  La  Bibliothèque  , cerrapofée  de 
Bavière,  de  la  Maifon  Palatine,  il  y fit  trente-cinq  mille  volumes,  occupe  un  des 
faire  des  augmenuuoni  très- conlidcrables.  Pavillons  qui  avance  fur  te  (|^uai.  Elle 
Feue  Madame  la  Pnnceife  oe  Conti,  Me*  cA  très-bien difpofée,  & les  armoires  font 
re  de  Monücur  le  Prince  de  Conti , é*  d'une  menuircrie  ornée  de  colonises  âc  de 
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fculptures.  Ceice  Biblioch^aue  publU 
que  crois  fois  la  femaine.  LjQteniion  du 
Cardinal  Maaarin  qui  a fondé  ce  Collée , 
a été  qu'on  y entretînt  foixante  Geouls- 
hommes  de  quatre  Nations  dilTérencea, 
dont  le  Pays  avoit  été  long'tems  le  Théà* 
cre  de  la  Guerre  ; fàvoîr  quinac  des  envi* 
rons  de  Pigncrol , autant  d’AIlàcc , vingt 
des  PayS'Bas  Catholiques,  & dix  du  Rouf- 
Cllon.  Les  Doéleurs  de  Sorbonne,  Oi- 
reâcurs  de  ce  Collège,  nomment  le  Prin* 
cipal  & les  Profefleurs  , qu'ils  choifiiTcnt 
du  Corps  de  rUnlverficé , tant  pour  les 
hautes  que  pour  les  petites  ClalTes.  L'Hô* 
tel  de  Créqui  & l'Hocel  de  Bouillon  font 
entre  le  College  Mazarin  ou  des  Quatre 
Nations  & le  Convent  des  Théatins.  Ces 
Religieux  qui  n’ont  que  cette  feule  Mai* 
fon  en  France , y vinrent  l'an  1 644.  & le 
Cardinal  Mazarin  s'étant  déclaré  leur  Fon- 
dateur, leur  laillà  en  mourant  cent  mille 
écus , donc  ils  fc  fervirent  pour  commen- 
cer leur  EgUfe,  qui  ell  demeurée  impar- 
faite , parce  que  l'entreprife  allolt  plus 
haut  que  le  legs  qu’on  leur  avoit  fait.  Leur 
principal  Inflituc  cR  de  vivre  descharitez 
u'on  leur  fait , fans  qu’il  leur  foit  permis 
'envoyer  des  Quêteurs  en  Ville.  Ils  ont 
été  nonunez  , à caulè  de  Jean  Ca- 

rafle, Evêque  dclliéatCyqui  infUtua  leur 
Ordre  en  1524,  fous  le  titre  de  CkreeUéi» 
tiers.  Le  Pont  Royal  qui  eR  fort  peu  éloi- 
gne de  l'E^ife  des  Théatins, a été  bâti  en 
U place  du  Pont  Rouge  qui  n'écoic  fait  que 
de  bois.  Cdmme  ks  debordemens  de  la  Sei- 
ne l'avoicntfouvenc  emporté,  le  Roi  Louts 
XIV.  ordonna  que  l’on  en  fît  un  de  pierres, 
& les  fundemens  en  furent  jetiez  en  idgy. 
Ce  Pont  eR  foûtenu  de  quatre  piles  & de 
deux  culées , qui  forment  cinq  arches  en- 
tre elles.  deux  extrémliez  du  même 
Pont  font  en  trompe , pour  en  faciliter 
l’entrée  aux  carofles  ik  aux  grollês  voitu- 
res. 11  y a des  banquettes  des  deux  côcez 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  Sa 
longueur  eR  à peu  prés  de  foixante  & douze 
toilo.  Sa  largeur  eR  de  huit  toifes  quatre 
pieds,  dcfquelles  00  a pris  neuf  pieds  pour 
chaque  banquette,  fans  compter  deux  au- 
tres pieds  pour  l’épaillèur  des  parapets. 
Dans  le  mafllfde  la  première  Pile  du  coté  du 
Louvre  on  a enfermé  plufîeurs  Médailles , 
ui  furent  pofées  avec  cérémonie  le  25. 
’Oêlobre  1635.  La  plus  grande  cR  d'or, 
& pefe  un  marc  fept  gros  & vingt-quatre 
grains.  D’un  côté  cR  la  tête  du  Roi  Louis 
XIV.  avec  ces  mots: 

Ludevieas  Mâtaus 
Rex  Cbrijtiamffimas, 

Ceux-ci  font  de  l’autre: 

Urkis 

Omamente 

Et 

Cemmeie 

Pons  dd  Lssporam 
Cenfir. 

Ann.  M.  D C.  LXXXF. 

Cette  grande  Médaille  a été  mile  dans  une 
boêce  de  bois  de  cèdre,  longue  de  quator- 
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ze  pouces  & large  de  dix , avec  douze  au- 
tres d’argent,  dont  chacune  marque  quel- 
ouc  aélion  particulière  du  Roi,  & qui  pè- 
lent toutes  enfcmble  hx  marcs,  une  once 
& fix  gros.  Au  fond  de  la  bocie  eR  une 
Table  de  cuivre  doré  d’or  moulu,  large 
de  cinq  pouces  & longue  de  neuf,  fur  h- 
Quelle  cR  l’infcnpcion  fulvame  en  lettres 
de  relief. 

Lstdevieus  Maenns 
Rex  Cbrtftianiffimns  y 
Déviais  hefiihas 
Pâte  Eurepee  tndifia, 

Regùe  dvitatis  commode  inUntnSy 
Ponttm  Lapdenm 
Livuo  eadssto 
Ad  LMparam  fubfiitnit 
Anne  M.  DC.  LXXXF. 

Pour  conferver  cette  boè'ce  , on  l'a  mile 
daiu  une  autre  de  plomb,  foudée  le  mieux 
qu'il  a été  podlble  ; & ces  deux  boctes , 

3ui  n’en  font  qu’une,  ont  été  incaRrées 
ans  une  grande  pierre  de  quatre  à cinq 

Eieds  de  long,  fur  trois  de  large,  pofée  a 
1 neuviêmr*  nflîfc  di*  la  croiCéme  pile. 

Le  Pont-Neuf,  par  le  milieu  duquel  on 
trouve  une  entrée  dans  ruie  du  Palais , of- 
fre à ceux  qui  le  craverfenc  une  vue  toute 
charmante.  Elle  s'étend  d’un  côté  fur  le 
Louvre , ^ui  fait  une  longue  fuite  de  fu- 
perbes  Bàumens  au  bord  de  la  Seine,  & 
de  l’autre  fur  un  grand  nombre  de  fomp- 
tueux  Edifices  avec  le  Cours  de  la  Reine 
qui  borne  cette  vue,  & le  Mont-Valcricn 
qui  s’cleve  au-dcfliis.  Tout  cela  forme 
cnfcmblc  une  agréable  perfpeélive  dans 
l’éloi^emeot.  Ce  grand  ouvrage  fut  en- 
trepns  fous  le  régne  d’Henri  lÆ  qui  en 
fit  jetter  les  premiers  fondemens  l’an  1578. 
D’abord  on  commença  à travailler  avec 
un  fort  grand  cmprcRement  aux  quatre  pi- 
les du  côté  de  la  Rue  Dauphine.  Elles 
furent  élevées  à fleur-d’eau  dès  la  pre- 
mière année;  & les  troubles  qui  furvin- 
rent  ayant  fait  difconcinuer  ce  travail , le 
Pont  demeura  imparfait  Jufqn’en  1604. 
que  le  Roi  Henri  IV.  le  fit  achever.  Sa 
largeur  eR  de  douze  toifes  en  y compre- 
éant  les  parapets.  La  route  du  milieu 
cR  de  cinq , & le  rcRe  eR  occupé  par  les 
Banquettes.  Sur  chaque  avanc-bcc  il  y a 
une  avance  en  demi-cercle , de  l’épaif- 
feur  de  la  pile,  Ôc  tout  à l’entour,  dans 
les  longueurs  du  Pont , régpe  une  Corni- 
che portée  fur  de  grandes  canfoles , foû- 
tenues  par  de  très-beaux  nufques.  La 
Statue  EqueRre  de  Henri  IV.  qui  eR  au 
milieu  de  ce  Pont,  en  face  de  la  Place 
Dauphine , 7 fut  mile  en  1Ô35.  par  le 
Roi  Louis  XIII.  en  mémoire  du  Roi  fon 
Pere.  On  voit  ce  Monarque  en  bronze  à 
cheval , fur  un  piédeRal  de  Marbre  blanc , 
oô  fes  principdes  aérions  îbne  repréfen- 
cées  en  bas-reliefs  de  même  métal,  dif- 
pofez  deux  à deux  de  chaque  côté.  Aux 
quatre  coins  du  piédeRal  font  attachez 
quatre  Ëfetaves  aufli  de  bronze , qui  fou- 
lent aux  pieds  des  armes  antiques.  11  y 
a une  grille  de  fer  qui  enferme  ce  fuper- 
be  Monument,  La  Samaritaine  cR  un 
des 


lo^.  PAR. 

des  omemens  du  Pont-neuf.  Ce  Biiimcnt 
avoit  été  conftruit  fous  le  règne  d‘l  lenri 
UI.  à la  fécondé  Arche  du  cote  du  Lou- 
vre. Il  fut  détruit  en  1712.  parce  qu  il 
periflbit,  & ü fut  presque  aum-tôt  réta- 
bli au  même  endroit.  Ce  Bâtiment  ren- 
ferme une  pompe  qui  éleve  feau  & la  dis- 
iribue  enfuite  par  pluficurs  canaux,  au 
Louvre  & à quelques  autres  (Quartiers  de 
la  Ville.  Ce  petit  Edifice  cft  rétabli  avec 
plus  d’art  & de  goût  qu’il  n’etoit  aupara- 
vant. Il  eft  compofé  de  trois  Etages  dont 
le  fécond  efl  au  niveau  du  Pont.  Les  fa- 
çades des  côtex  font  percées  de  cinq  fe- 
nêtres 4 chaque  étage  & de  deux  fur  le 
devant.  Ces  deux  dernières  font  feparées 
par  un  Avant-corps  en  boflage  rufüque, 
vermiculé  & ceimre  au-dcfliis  du  Cadran 
que  l’on  a placé  dans  un  renfoncement 
dont  le  bas  eft  rempli  par  un  groupe  qui 
repréfente  Jefus-Chrift  avec  la  Samaritai- 
ne, auprès  du  puits  de  Jacob.  Daits  le 
milieu  au-deflus  du  ceinire  on  a élevé  un 
Campanile  de  charpente  revêtu  de  plomb 
doré,  où  font  les  timbres  de  l’IIorlogc,  ot 
ceux  qui  compofent  le  Carillon  qui  joue 
à toutes  les  heures. 

La  Place  Dauphine  qui  cil  à la  pointe 
de  rUle  du  Palais  vis-à-vis  le  Cheval  de 
bronze , cil  de  figure  pjtamidale.  Les 
Maifons  qui  la  forment , furent  élevées 
en  i6o<5.  peu  d’années  après  la  naiflan- 
cc  de  Louis  XIU.  & oti  l’appclla  Pla- 
te Daüpbtne^  à caufe  du  titre  de  Dau- 
phin que  ce  Prince  a\’oit  alors.  Ces 
Maifons  font  bâties  de  briques,  avec  des 
cordons  de  pierres  de  taille,  toutes  d’une 
même  fymmétric.  On  a ouvert  de  ce  cô- 
té-là une  entrée  pour  le  Palais.  Cette  11a- 
ce  & les  Quais  qu’elle  a de  chaque  côté , 
favoir  le  Quai  des  Orfèvres  & celui  des 
Morfondus^  ont  été  pris  dans  un  grand 
terrain  , qui  faifoit  autrefois  une  partie 
des  jardinages  du  Palais,  lorsque  les  Rois 
y tenoient  leur  Cour.  Ces  jardins  ne  man- 
quoient  pas  d'^èment.  Ils  ctoient  enfer- 
mez de  la  Rivière  de  tous  cotez,  dtavoient 
1a  vue  de  la  campagne , qui  n’cioit  bornée 
d*aucune  Maifon  dans  ce  tems-là,  Ôc  qui 
•’étendoit  fort  loin  jufqu'aux  Monugnes 
de  Si.  Cloud  & de  Meudon,  & meme  juf- 
ques  4 Montmartre. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  , CaihéJralc 
de  Paris,  e(l  très-ancienne.  Elle  porta 
d’abord  le  nom  de  Saint  Denis,  qu’elle 
reconnut  pour  fon  Fondateur;  mais  ayant 
été  rebâtie  vers  l'an  521.  fous  le  régné  de 
Clûldeberc,  fils  de  Clovis,  elle  fut  dédiée 
à la  Sainte  Vierge,  dont  elle  a toujours 
conferve  le  nom  depuis.  Le  Roi  Robert 
ne  trouvant  pas  que  ce  Bâtiment  eût  alTcz 
de  magnificence , en  entreprit  un  nou- 
veau , & il  ne  fut  achevé  que  fous  le  ré- 
gné de  PlüUppe-Augulle.  L’Architefture 
en  cil  Gotique,  autfi  belle  que  bien  en- 
tendue. Cette  Églilê  cR  crès-confidérable 
par  fa  grandeur  & par  fa  folidité.  Les 
voûtes  ont  dix-fept  toifes  de  hauteur.  La 
largeur  de  la  Nef  ell  de  vingt-quatre,  & 
la  longueur  entière  de  foixancc  & cinq,  4 
la  prendre  depuis  la  Porte  jufqu'aux  par- 
ties les  plus  éloignées  derrière  le  Chœur. 
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On  clUme  fon  les  deux  grands  vitraux  en 
rofes  des  deux  extrcmicez  de  ta  croifèe, 
enrichis  de  vitres  peintes  en  apprêt,  dont 
les  couleurs  Ibnt  cres-vives  & d une  varié- 
té mcrveilleuie.  Les  bas  côcez  ou  corri- 
dors ibnc  doubles  dans  tout  le  tour , «Sc 
fcparez  par  un  rang  de  grofles  colomnes. 
].es  Chapelles  en  grand  nombre  font  tou- 
tes dans  une  jultc  proportion  , fur-tout 
dans  la  Nef,  où  clics  reçoivent  plus  de 
clarté  que  celles  qu’on  voit  derrière  le 
Chœur , à caufe  que  les  voûtes  en  font 
plus  exhaulTécs.  Une  grande  galerie  ré- 
gné fur  ces  mêmes  bas  côtez  tout  autour 
de  l’Eglife,  & quoi  qu’elle  foit  fort  éle- 
vée, on  ne  laillc  pas  de  découvrir  aifé- 
ment  dc-Ià  tout  ce  qui  s'y  pafle.  Les  deux 
groffes  Tours  quarrées  qui  font  fur  le  de- 
vant de  la  même  Kglife , & qui  font  une 
manière  de  frontifpice  fur  les  trois  ouver- 
tures des  grandes  Portes,  ont  trente-qua- 
tre toifes  de  hauteur.  IjC  deifus  eR  en 
tcrralTe.  Ces  Tours  renferment  de  fort 
belles  Cloches, dont  la  plus  grolTé  du  poids 
de  44.  milliers,  fut  fondue  deux  fois  en 
1688.  Les  dehors  de  ce  grand  dit  foinp- 
tueux  Edifice  ont  aufil  leur  beauté  parti- 
culière, principalement  derrière  le  Chœur, 
où  l'on  voit  pluficurs  pyramides  délicate- 
ment travaillées,  enrichies  de  feuillages, 
de  tètes,  & de  figures  entières.  Elles  lont 
placées  4 l’extrémité  des  aics-boucans  qui 
pouflent  la  voûte  du  Chœur.  Les  Portes 
font  chargées  de  quantité  de  Sculptures , 
qui  reprcleocenc  des  Saints,  des  Anges  & 
des  Patriarches  de  l’ancien  l'eRament. 
<Jn  diRinguc  entr’aucrcs  chofes  vingt- 
huit  figures  de  Rois  , plus  grandes  que  le 
nacurcT,  fur  une  meme  ligne,  qui  occu- 
pe toute  la  largeur  du  frontifpice.  Tout 
le  corps  de  l’EgUiè  & des  galeries  eR  cou- 
vert de  plomb.  Les  dedans  en  font  ob(^ 
curs;  mais  le  Chœur  l’eR  moins  que  tout 
le  reRc,  4 caufe  que  l’on  a mis  du  verre 
blanc  4 la  place  de  l’ancien  , qui  étoit  co- 
loré & fort  épais.  Il  cR  orné  de  grands 
Tableaux,  ainfi  que  tous  les  oiliers  de  la 
Nef.  Ces  Tableaux  font  des  Ouvrages  de 
divers  Peintres  des  plus  renommez , les 
Orfèvres  étant  obligez  d’en  donner  un 
tous,  les  ans,  qu’on  expofe  aux  Curieux 
pendant  tout  le  mois  de  Mai , contre  le 
pilier  qui  cR  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la 
Vierge.  Cette  Chapelle  eR  ornée  de  plu- 
ficurs lampes  d'argent , & de  quantité 
d’autres  riches  offrandes  qu’on  y a faites. 
Vis-à-vis  cR  la  Statue  4 cheval  de  Plûlip- 
pe  IV.  dit  le  Bel,  armé  & caparaiTonné 
félon  la  manière  de  fon  tems.  Ce  Prince 
cR  rcprcfcDCc  tel  au'il  étoit  lorsqu'il  en- 
tra dans  cette  Eglife  pour  y rendre  grâces 
3 la  Sainte  Vierge  du  fuccés  de  la  célèbre 
Bataille  de  Mons  en  Fucllc,  qu’il  gagna 
le  18-  d’Août  1304.  contre  les  Flamands. 
Le  grand  Tableau  qui  cR  tout  proche , & 
qui  fait  voir  Louli  XIII.  4 genoux  en 
manteau  Royal,  aux  pieds  d’un  ChriR  dé- 
taché de  la  Croix,  eR  un  Vœu  que  ce 
Roi  fit  dans  une  dangereufe  maladie.  Le 
Chapitre  eR  compolé  d’un  Doyen,  d’un 
Cliatiire,  des  Archidiacres  de  Paris,  de 
Jofias  & de  Brie , d’un  Soû-Chautre , d un 
Chan- 
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Chancelier,  d’un  Péniteocicr,  & dccin* 
qtuntc  & un  Ounoine}.  11  n'y  a poinc 
Cathédrale  en  Europe  où  le  Ser* 
vice.  Divin  fc  l’afle  avec  plus  de  révérence 
& plus  de  pompe.  On  conlêrvc  dans  la 
Sacridic  de  cecce  Métropolicaine  plullcurs 
Reliquaires  fort  riches,  & entre  autres  le 
Chef  de  Saint  Philippe  qui  cft  d'or,  enri- 
chi de  pierreries  très-confidérablcs,  & 
(obtenu  par  des  Anges  de  vermeil  doré. 
C’ed  un  préfent  de  Philippe-Augufte. 
Tous  les  ans  le  jour  de  la  Pentecôte,  on 
expofe  un  ornement  de  fatin  cramoiû, 
donc  toute  Ia  broderie  ed  de  perles , par* 
mi  lesquelles  il  y en  a d’afTez  grofTcs.  La 
Reine  Ifabcau  de  Bavière  donna  cet  or- 
nement, pour  obtenir  de  Dieu  la  guérifoD 
du  Kui  Charles  VI.  Ton  mari,  qui  ccoic 
tombé  en  demence.  Derrière  rEglifc  de 
Notre-Dame,  il  y en  a une  fort  ancienne 
que  l’on  nomme  SsJnt  Demi  du  PaSy  à 
caulc  du  premier  Martyre  qu'on  y fit  fouf* 
frit  à ce  Saint,  qui  fut  mis  en  cet  endroit 
dans  un  four  cluud.  On  tient  qu’il  en 
forcit  miraculeufemenc  fans  en  avoir  reçu 
aucune  incommodité.  L’Eglifc  de  Saint 
Jean  le-Rond  cunügue  à celle  de  Notre- 
Damcy  dune  le  Cloître  ed  enfermé  dans 
une  enceinte  d’anciennes  murailles,  cd  la 
ParoUTe  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
ce  Cloître.  Les  Chanoines  ont  leur  loge- 
ment particulier,  lis  vivoienc  autrefois 
en  Communauté  comme  des  Religieux, & 
alors  il  n'cioic  pas  permis  aux  femmes  d’y 
demeurer;  mais  depuis  qu’ils  ont  été  lo- 
gez feparcmcot,  ceux  qui  avoicm  des  ap- 
partemens  de  rede  ont  été  autorifez  à les 
louer,  ce  qui  a introduit  indifFéremmenc 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  ce  Cloître. 
L’Hùcd-Dieu  qui  ed  auprès  de  Notre- 
Dame,  ed  le  premier  & le  plus  grand 
Hôpital  de  tout  Paris.  Il  y a quantité  de 
SalL'S , & comme  on  y reçoit  fans  excep- 
tion tous  les  pauvres  malades,  on  y en  a 
vû  jufqu’à  quatre  mille.  Ils  font  traitez 
avec  un  grand  foin,  & fervu  par  des  Kc- 
ligicufes  de  l’Ordre  de  Saint  Augudin.  El- 
les s’acquittent  de  ce  pénible  exercice 
avec  une  charité  qu'on  ne  peut  aHez  louer, 
& H faut  bien  qu  elles  y foient  véritable- 
ment appellces  de  Dieu , puis  qu’on  les 
éprouve  pendant  fepe  ans  de  Noviciat, 
avant  que  de  leur  permettre  de  faire  Pro- 
fcllion.  Le  Batiment  ed  fi  relTerré,  à 
cauTo  que  rcfpace  où  il  fe  trouve  cd  bor- 
né de  Rues  de  tous  côcez, qu’on  aétc  obli- 
gé de  l'étendre  fur  la  Rivière , 6t  de  bâtir 
une  grande  Salle  fur  une  voûte  fort  lon- 
gue, fous  laquelle  coule  l’eau.  Il  y a des 
Salles  réparées,  où  l'on  met  ceux  qui  font 
attaquez  delà  même  maladie,  ahn  d'era- 
pccher  que  le  mal  ne  fc  communique.  La 
Salle  qui  ed  du  côté  du  Pctii-Bont,  d<mc 
le  dehors  ed  orné  de  hgurcs,  fut  fondée 
vers  l’an  1535.  par  le  Cardinal  Antoine  du 
Prai , Chancelier  de  France.  On  croit 
que  ia  première  fondation  de  ce  grand 
Hôpital  a été  faite  par  St.  Landry,  vingt- 
huitième  Evêque  de  Paris,  qui  vivait  fous 
Je  régné  de  C^vis  II.  en  660.  Vis-à-vis 
la  principale  Porte,  à l’entrée  du  Par\’is 
de  Notre-Dame,  ed  une  grande  Statue 
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de  pierre  fort  haute,  qui  repréfente  un 
homme  tenant  une  boëte  à fa  main , & un 
/erpent  à côté  de  lût.  Ccue  boéte  & ce 
Yerpent  donnent  lieu  de  croire  que  c’td 
ia  Statue  d'Efculape , que  l’on  préfume 
avoir  eu  quelque  Temple  en  cet  endroit. 
De  l’autre  coté  de  l'I  lôtcl-Dicu  cd  un 
Hôpital  des  Enfans  'Prouvez,  qui  fut  bâ- 
ti il  y a trente  ou  quarante  ans.  C'ed  là 
qu’eit  le  Bureau  des  Adminidrateurs.  Au- 
trefois quand  on  trouvoii  des  Enfans  cx- 
pofez  dans  les  rues,  on  les  portoit  en  une 
maifon  près  du  Palais  Arcliiépifcopal , <St 
cous  les  Hauc-Judiciers  de  la  Ville  ctoienc 
obligez  de  payer  de  certaines  taxes  pour 
fubvenir  à leur  entretien.  Le  Pere  du 
Breuil,  dans  dm  Livre  des  Antiquiicz  de 
Paris , dit  que  l'Abbaye  de  $.  Germain 
des  Prez , dont* il  étoic  Religieux,  étoic 
taxée  pour  fa  part  à cent  cinquante  livres. 
Tout  ce  (Quartier  qu’on  appelle  la  Citiy 
ed  rempli  de  petites  rues  <x  d’un  grand 
nombre  d'Eglifcs  fort  anciennes.  Saine 
Chridophic  ed  à roppofitc  de  Saint  Jean- 
le-Rond;  <St  l’EgUfe  de  Sainte  Geneviève 
des  Ardeni  ed  dans  la  Rue  de  Notre-Da- 
me. Cette  Eglifê , qui  n’étoic  d'abord 
qu'une  Ciiapelle , fut  bâtie  à caufe  d'un 
miracle  qui  le  fit  dans  une  ProcelHon  oîi 
l’on  portoit  la  Châflc  de  Sainte  Geneviève 
à Notre-Dame.  Ce  miracle  cd  expliqué 
dans  l’article  de  Nanterre.  Sainte  Ma- 
rine ed  la  Paroifli:  de  l'Archevcchè  ; c’ed 
au  Curé  de  cette  ParoilTc  qu’on  renvoyé 
les  Mariages  ordonnez  par  Sentence  de 
l’OiTtcialiié. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs,  Saint  Landri, 
Sainte  Croix  de  la  Cité , Saint  Pierre  des 
Arcis , S.  Martial,  Sainte  Magdclaine, 
Saint  Germain  le  Vieux  â:  Saint  Barthe- 
lemi  font  d'autres  Paruiflès  de  ce  Quartier. 
Le  Grand-Autel  de  Saint  Germain  le  Vieux 
cd  d’une  belle  menuifcric  & ornee  de  co- 
lomnes  Corinthiennes  de  Marbre  noir. 
Cette  Eglifc  dédiée  autrefois  à Saint  Jean 
Baptidc , prit  le  nom  de  Saint  Germain , 
apres  qu'on  y eut  mis  en  dépôt  les  Reli- 
ques de  ce  Saint.  On  les  y apporta  de 
1 Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  qui 
ëtoit  en  ce  cems-là  hors  de  la  Ville,  par 
la  crainte  qu’on  eut  qu’elles  ne  fufTent  en- 
levées parles  Barbares;  & quand  on  les 
reporta  dans  cetie  Abbaye , le  Roi  Pé- 
pin qui  regnoit  alors  aida  lui-mcme  à fou- 
tenir  fur  les  épaules  la  ChafTe  où  elles  é- 
coienc  enfermées.  Saint  Barthclemi  qui  ed 
la  Paroillc  du  Palais  fut  d’abord  un  Prieu- 
ré de  rOrdre  de  Saint  Benoît,  dédié  à 
Saint  Magloire.  Les  Religieux  l’ayant 
abandonné  en  113B.  l’Eglife  fut  érigée  en 
Paroiflè,  dont  le  territoire  s'étenduie  au- 
trefois jufque'dans  la  rue  Saint  Denis,  ic 
Saint  Leu  Saint  Gilles  en  étoic  une  An- 
nexe. On  a vû  un  Curé  Titulaire  de  ces 
deux  Bénéfices,  que  la  grande  didancc  a 
fait  feparer.  L’Eglifced  obfcurc,  & le 
Grand- Autel  ed  d’une  menuifcric  d'un  af- 
fez  joli  delTein.  Dans  une  Chapelle  qui 
ed  à main  droite,  on  lit  fur  un  Marbre 
blanc  d'une  beauté  extraordinaire  J’Epi- 
uplie  de  Claude  Clercelier , fort  edimé 
pour  Ton  érudition,  il  y a une  figure  plus 
O gran- 
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grande  que  nature,  qui  reprifente  la  Re- 
ligion, aux  pieds  de  laquelle  eft  un  pc« 
lit  Génie , entoure  de  Lunettes  d’appro- 
che, d'Inftrumens  de  Mathématiques, 
une  Sphere  derrière  lui.  Il  tient  une  tè- 
te de  mort  qu’il  rqjarde  attcniivcmcnt, 
par  où  l’on  a voulu  faire  connoStre  que 
Si.  Clercelier  n'a  pas  feulement  clé  un 
grand  Philofophc,  mais  encore  un  très- 
bon  Chrétien  ; que  fachant  tout , il  n’a 
pas  ignoré  qu'il  falloit  mourir,  & qu  il  a eu 
fans  cefle  la  mort  devant  les  yeux.  Il  y 
a un  Cartel  au  bai  où  font  ces  paroles: 

Oftimd  fhi/^biét  Mtrtû  «WiWiâ, 

On  trouve  un  peu  au  dclTus  de  Saint  Bar- 
iltelemi  Tliglife  des  Barnabitci , qui  font 
des  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Paul.  La  Maifon  où  ils  fc  font  établis, 
étoit  un  l’ricuré  de  l’Ordre  do  Saint  Be- 
noît, Ibus  le  titre  de  Saine  £loi.  Ils  por- 
tent le  nom  de  Baroabites  , à caufe  que 
leur  Général  a toujours  demeuré  dans  le 
College  de  Saint  Barnabe  à Milan,  depuis 
qu’ils  s'y  établirent  en  1591.  fous  Fran- 
çois I.  Koi  de  France. 

Palais  qui  a été  autrefois  la  demeure 
de  nos  Rois , Ait  abandonné  aux  Oiricicrs 
de  Jullice  par  Pliilippe  le  Bol,  qui  voulue 
rendre  le  Parlement  fodcniairc.  Ce  Par- 
lement avoit  été  jufquc-lk  ambulatoire; 
& ce  fut  J’epin  pcrc  de  Charlemagne , qui 
inftiiua  cet  augollc  Corps.  Philippe  Je 
Bel , pour  donner  plus  d’cfpace  à ce  fomp- 
lucux  Edifice , fît  bâtir  la  plûpari  des 
Chambres , & tout  l’ouvrage  fut  achevé 
en  1313.  Cependant  il  elt  certain  qu’il 
yavoic  de  grands  Bàtimens  avant  ce  cems- 
là.  Clovis  y avoir  tenu  fa  Cour,  & Saint 
1.ÆUÏ8  qui  y fit  un  plus  long  ftjour  que  les 
autres  Rou,  y avoit  fait  faire  plulieurs 
grands  ouvrages.  La  grande  Salle  a été 
bâtie  fur  le  ^an  d’une  autre  très-ancien- 
ne, dans  laquelle  les  Statues  des  Rois  de 
grandeur  naturelle  ctoivnc  placées  tout  à 
rentour.  C'cioît  le  lieu  où  les  Rois  rcce- 
voient  les  Ambafladeurs.  Ils  y donnoienc 
des  Feftins  publics  à certains  jours  de 
l'année,  & même  on  y faifoit  les  Noces 
des  Enfans  de  France.  Un  llilloriende 
ce  tem$-là  raporte  qu’au  mariage  d’Ifjbel- 
leüc  France,  avec  Richard  11.  Roi  d'An- 
gleterre, il  y eut  un  li  grand  concours  de 
Peuple,  que  ptufieurs  perfonnes  furent 
ëtoulTécs,  «&  que  le  Roi  Charles  VI.  pe- 
re  de  cette  FrincefTe,  y courut  rifque  de 
la  vie.  Cette  Salle  qui  fut  réduite  en 
cendres  au  commencement  du  dernier 
ticcle , cA  prélcntement  voûtée  de  pierres 
de  taille,  avec  une  fuite  d’arcades  au  mi- 
lieu , foutenues  de  gros  piliers , autour 
defquels  il  y a des  boutiques  occupées  par 
divers  Marchands.  L’ordre  l^oriquc  rè- 
gne tout  à l’entour  en  pilaAres.  A ün 
des  bouts eff  une  Chapelle,  donc  les  en- 
virons font  embellis  de  dorure.  La  Grand’ 
Cliambre  eA  â coté  de  la  grande  Salie,  & 
fut  bdtic  fous  S.  Luuïs  qui  y donnoic  les 
Audiences  publiques, de  cravailluit  luî-mé- 
me  à pacifier  les  deiordres  qui  nailTuient 
entre  fes  Sujcis.  Louïs  XIL  la  fit  répa- 
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rcr  comme  elle  cA.  Le  plafond  cA  com- 
pofé  de  culs  de  lampe.  Les  autres  Cham- 
bres font  beaucoup  plus  belles  ; & même 
dans  quelques-unes  il  y a des  plafonds  do- 
rez de  peints  avec  beaucoup  de  dépcnlè. 
La  féconde  & la  troifiëmc  des  Enquêtes 
dit  les  Chambres  des  Requêtes  font  des 
mieux  ornées.  La  Cour  des  Aides  eA  u- 
ne  Jurifdiélion  féparée  du  Parlement , qui 
tient  fes  féanccs  dans  trois  Chambres  par- 
ticulières , ornées  de  très-beaux  plafonds. 
La  face  du  Batiment  qui  donne  du  côté 
du  Perron  du  Mai,  oA  d’une  maçonnerie 
enrichie  de  Sculptures  d’un  bon  ddlèiii. 
La  Chancellerie  cA  dans  la  Galerie  des 
Prifonniers.  Le  lieu  où  eA  à préfcnc  l<a 
Sainte  Chapelle,  étoit  anciennement  une 
petite  Eglifc  fondée  par  Hugues  Capet  fous 
le  titre  de  l’Adoration  des  crois  Rois , dans 
laquelle  Robert  Ton  fils  inAitua  un  Ordre 
de  Chevaliers , nommez  Us  Chevaliers  de 
r Etoile.  Ccc  Ordre  fort  honorable  en  ce 
tems-là,  & dont  les  plus  grands  Seigneurs 
portoient  le  Collier,  s’eA  tellement  avili, 
qu'il  cA  devenu  le  partage  des  gens  du 
Guet,  qui  vont  la  nuit  par  ta  Ville,  d'où 
vient  que  le  Capitaine  qui  les  commande 
eA  appellé  le  Chevalier  d»  Guet.  Cette 
petite  Eglilè  demeura,  en  cet  état,  juf- 
que  fous  le  régné  de  Saint  Louis,  qui  fie 
élever  le  bel  Edifice  que  l'on  voit , il  eA 
d'une  dèlicacelfi;  furprenantc.  Les  voû- 
tes en  font  ircs-élcvècs  , èi;  les  vitraujt 
palIeDi  pour  les  plus  beaux  que  l’on  puilFc 
voir,  à caufe  de  leur  grandeur  & de  U 
variété  prefque  infinie  des  couleurs  qu'on 
y remarque.  On  v a repréfenté  en  par- 
ticulier quelques  filAoricns  de  l’Ancien 
& du  Nouveau  TcAament.  Le  verre  en 
cA  d’une  telle  force,  qu’il  a réfiAé  jufqu’à 
prefent  à toutes  les  injures  du  tenu.  Ce 
bel  ouvrage  fut  achevé  en  1 247.  Peu  de 
terni  apres  on  y apporta  les  Reliques  qui 
font,  que  S.  Louis  tira  des  mains  des 
énitiens,  à qui  Baudouin  Empereur  de 
ConAantinople  les  avoit  engagées  i«ur 
une  fumme  d’argent  trcs-conlîdérable , 
qu’il  leur  avait  empruntée  pour  faire  la 
guerre  aux  Bulgares.  Ce  fut  du  confente- 
ment  de  Baudouin  que  Saint  Louis  les  dé- 
gagea. Ces  précieufes  Reliques  font  en- 
fermées dans  une  grande  ClûiTe  de  cui- 
vre doré,  uu’on  voit  élevée  fur  quatre  pi- 
liers, qui  (oucicnnent  une  voûte  Gotique 
derrière  le  Grand-Autel.  Outre  quantité 
de  Reliquaires  d’or  & d'argent  qu'on  voit 
dans  la  SacrlAie,  il  y a une  grande  Croix 
toute  d'or,  dans  laquelle  eA  un  morceau 
du  buis  de  la  vraie  Croix  que  l'on  expofe 
tous  les  Vendredis  de  Carême.  Le  Ciia- 
pitre  de  cette  Eglifc,  qui  en  a une  foû- 
terraine  que  l’on  appelle  la  Baffe  Sainte 
Chapelle  , n'cA  pas  fort  nombreux.  Les 
Chanoines  ont  pour  Chefs  un  Trelbrief 
qui  officie  avec  la  croife  & la  mitre  & qui 
donne  la  bénédiction  comme  les  Evêques. 
La  Chambre  des  Comptes  cA  dans  la  Cour 
du  Palais  vis-à-vis  de  ta  Sainte  Chapelle. 
C'eA  une  JurifdicUon  Supérieure  où  fc 
rendent  les  comptes  de  toute»  les  Finan- 
ce. On  conferve  dans  ce  Wme  lieu  le» 
Archives  & les  anciennes  Chartres  de  la 
Cou- 
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Couronne.  Ce  Bâtiment  a paiTé  dans  fon 
tems  pour  un  Edifice  de  confuqucnce. 
Il  fut  élevé  par  les  foins  du  Roi  Louis 
Xll.  dont  la  devife  qui  e(l  un  Porc-épic> 
avec  ces  paroles: 

CfimiMMS  Emnus^ 

fc  voit  en  plufieurs  endroits.  Dans  une  des 
Chambres  il  y a quelques  'l'ableaux  antiques 
très-curieux  qui  repréfemenc  au  naturel  des 
Princes  & des  PrinceïTes  du  Sang  Royal  de 
la  Cour  de  Charles  V.& dcquelques  autres 
Rois,  dont  on  ne  voit  point  ailleurs  les 
portraits.  La  Cour  des  Monnoies  qui  ë* 
toit  au  (ielTus  de  la  Chambre  des  Comptes» 
a été  placée  depuis  peu  au  bout  de  la  nou* 
vel'e  Cour  du  Palais  qui  regarde  la  Place 
Dauphine.  L'Hôtel  du  f^emier  Préfidenieft 
derrière  la  Chambre  des  Comptes.  Avant 
que  d'y  entrer  on  palTe  Ions  une  arcade 
qui  ferc  de  communication  à cette  Cham* 
bre.  Cette  arcade  cft  fort  ellimée , à 
caule  des  Mafques  qui  s'y  trouvent.  Ils 
font  copiez  d'apres  les  Antiques  de  Rome 
que  l’on  cRime  te  plus. 

Saint  Denis  de  la  Charcre  e(l  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Quelques- 
uns  tiennent  que  ce  Saint  .Apùire  de  la 
France  y fut  mis  chargé  de  chaînes  dans 
un  cachot  obfcur , lorsqu'il  vint  apporter 
la  Foi  & la  lumière  de  l’Evangile  en  Fran- 
ce. I#a  Reine  Anne  d'Autriche  a fait  met- 
tre les  figurc.s  qui  font  fur  l'Autel  de  cettç 
Eglife.  On  la  trouve  au  bout  du  Pont  de 
Notre-Dame  du  côté  de  la  Magdelaine. 
Ce  Pont  cR  le  plus  ancien  & le  premier 
qu'oo  ail  bâti  de  pierres.  Il  fut  achève 
tel  qu’on  le  voit  à prefent  en  1507.  fur 
les  dcBeins  d’un  Cordelier  nomme  Joan' 
ntt  Jutundui  originaire  de  Verone  , qui 
entreprit  l'ouvrage  aux  frais  de  l'Hotel  de 
Ville.  Il  eR  chargé  de  chaque  côté  de 
maifoos  ornées  lur  le  devant  de  grands 
Termes  d’hommes  & de  femmes, qui  por 
tent  des  corbeilles  pleines  de  fruits  fur 
leurs  teies.  Eoire  deux  il  y a des  Mé- 
dailles où  font  repréfentez  cous  les  Rois 
de  France»  chacun  avec  un  Vers  Latin 
qui  leur  convient.  La  coQtume  a été 
long-temi  de  faire  palfer  fur  ce  Pont  les 
Reines  de  France  dans  leurs  premiers  en- 
crées à Paris,  & on  l'omuit  alors  magnifi- 
quement. Quelques  HiRuriens  rappor- 
tent que  quand  llabcau  de  Bavière  fit  la 
lienne»  le  Pont  de  Nôtre  Dame  fut  cou- 
vert d’un  bout  à l’autre  d'une  clpècc  de  pa- 
villon de  cafTetJs  bleu,  femé  ta  Âcurs  de 
iis  d’or.  Ils  ijnfltent  que  par  le  moyen 
d'une  machine  fort  extraordinaire,  un 
Ange  prit  fon  vol  des  'l'ours  de  Notre- 
Dame»  de  lui  vint  meure  une  couronne 
d'or  fur  la  tete.  Au  milieu  de  ce  Pont 
on  a dre/Té  deux  machines,  qui  élevent 
de  l’eau  de  la  Rivière  pour  la  commodité 
des  Quartiers  de  la  Ville  qui  en  font  éloi- 
gnez- La  porte  que  l’on  a bâtie  pour  y 
aller  cR  d'ordre  Ionique  » embellie  de 
quelques  ornemens  qui  t»nt  un  fort  bel  ef- 
fet. Ces  vers  de  feu  M.  de  Santeuil, 
Chanoine  Régulier  de  Saine  Viâor,  y font 
gravez  en  ietucs  d'ot  fur  un  marbre  nou. 
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prtmttm  Rtginæallttkitur  Urii^ 
Tardât  pr^dpitet  ambiiUfm  a^uas. 
Captui  amtrt  Itu,  nr(um  tbu-jifcintr.OMceps^ 
flmat , duices  aeliit  ia  Urht  m«ra$, 
nuu  varûs  imptem  ftaSufuiutnut  (anatti  » 
Ftiis  fieri  gandti , mtdi- jiumt»  trat. 

jinno  M.  DC.  LXXFI. 

Le  petit  Pont  a été  plufieürs  fois  détruit 
& refait.  En  laod  il  tomba  dans  la  Ri« 
viére.  Ayant  été  rétabli  il  fubfilla  juf^ 
qu'en  1394.  qu’on  le  bâtit  de  pierre  des 
amendes  de  quelques  Juifs.  Les  Maifona 
qu’un  voyoii  fur  ce  Pont  avoient  etebâ* 
tiet  en  1603.  mais  le  27.  d’Avril  1718. 
elles  furent  détruites  par  un  incendie.  On 
a depuis  réubli  ce  Pont.  A côté  du  Pont 
Notre-Dame  & fur  le  meme  canal , on 
trouve  le  Pont  au  Change,  appelle  ainfi» 
à caufe  qu’il  y avoit  aucrctôis  un  grand 
nombre  de  Changes  ou  de  Changeurs  dans 
les  Maifons  qui  etoicnc  dclTus.  Ces  Chan- 
geurs faifoient  une  manière  de  Bourfe  en 
cet  endroit.  Oq  l'a  auOi  appelle  autrefois 
U Pwt  aux  Oi/taBx,  apparemment  à cau> 
fc  de  quelques  Oifclicrs  qui  éioient  logez 
delTus.  Ce  Pont  qui  étoic  de  buis  a\anc 
été  confume  en  1639.  par  un  furieu.\  cm- 
brafement , on  le  rei^iiic  de  pierres  de 
taille,  & on  éleva  delTus  deux  rangs  de 
Maifoiu  doubles  à quatre  étages , avec 
tant  de  folidité,  que  ces  Maifons  dont  les 
faces  font  aulTi  de  pierres  de  taille»  font 
occupées  par  des  Marchands , qui  ont 
leurs  Magafms  du  côté  de  l'eau,  & leurs 
Onutiques  fur  le  devant.  A l’un  des  bouts  fur 
une  Maifon  qui  fait  face  à toute  la  route  du 
Punt,uD  voit  la  Statue  du  Roi  Louîs  XIV. 
à Tige  d'environ  dix  ans»  couronne  de 
launer  par  les  mains  d'une  Viâoire.  Cet- 
te figure  eR  élevée  fur  un  piédeRal» 
à l’un  des  côiez  duquel  Louîs  XlU.  eR  re- 
prefenté,  <&  à l'autre  Anne  d'Autriche, 
tous  deux  de  bronze  de  grandeur  naturel- 
le. Ces  Statues  font  fort  relTemblantes  & 
pofées  dans  une  arcade , fous  laquelle  font 
des  Captifs  à demi  relief.  Le  Quai  de 
Gevres  conduit  à couvert  depuis  ce  Pont 
jufqu'à  Celui  de  Notre-Dame.  Ce  Quai 
eR  fuûtemi  fur  des  voûtes,  prifes  dans  le 
lit  de  la  Rivicre,  & le  trait  en  cR  d'une 
hardielTe  extraordinaire.  A l’autre  bouc 
du  Pont  au  Change»  au  coin  du  Quai  des 
Morfondus»  cR  l'ilorlogc  du  Palais, donc 
le  Cadran  cR  orné  de  quelques  figures  de 
terre  cuite.  CcR  fur  cette  Horluge  qu'oa 
règle  les  féances  du  Parlement  ; & quand 
il  y a quelque  réjouîfTancc  publique»  oa 
fonne  la  grofic  Cloche  pendant  plufieurs 
heures.  Ce  fut  au  fignal  de  la  meme  Clo- 
che que  commeoya  le  cruel  maffacre  des 
CalviniRes  le  24.  d’Août  1572.  fous  le  ré- 
gne de  Charles  IX.  Cette  horrible  bou- 
ctierie  dura  tant  que  cette  Cloche  fe  fit 
entendre.  Celles  de  l'Hôtel  de  Ville  <Sic 
de  la  Samaritaine  Tonnèrent  aulli.  Le  Pont 
Saint  Michel  cR  aulll  proche  du  Palais  à 
l'oppofite  du  Pont  au  Change.  11  y a 
grande  apparence  qu'il  a pris  Ton  nom  de 
la  petite  Eglife  de  Sc.  Michel , qui  cR 
dans  l'encioe  de  la  Cour  du  Palais  vis-à- 
vis  la  Rue  Calandre.  Il  eR  chargé  de  Mai- 
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Tons  bâticj  de  briques  & de  pierres  de 
uille.  Il  n’éfoit  auparavaat  que  de  bois  i 
mais  ayant  ccê  emporté  par  un  grand  dé> 
bordement  de  la  Rivière,  fous  ic  régne 
de  Louis  XIU.  il  fut  rétiÛi  peu  de  cems 
après  tel  qu'on  le  voit  aujourd’hui.  On  en 
a encore  conllruit  deux  de  pierres  dans 
l'enceinte  de  rHOtel  Oieu.  L un  ell  tout* 
à-fait  dans  l'intérieur  de  cet  Hôpital,  & 
on  a refervé  une  panîe  de  l’autre  pour  la 
commodité  du  palTage  des  ^ns  de  pied 
qui  vont  à l'Eglife  de  Notre*Daroe. 

Tout  le  monde  convient  que  St.  Denis 
a été  le  premier  Evéque  de  Paris)  mais 
le  feniiment  de  ceux  qui  vouloiunc  que  ce 
fut  St.  Denis  l'Aréopagite  Evêque  d’A- 
thènes n’eil  pas  foutenable.  Il  s’agit  d’un 
Saint  Denis  qui  vivoit  dans  le  troifième 
liécle,  tems  auquel  presque  tous  les  Au- 
teurs Modernes  ont  bxé  l’établiiTement  de 
rEglife  de  Paris.  Depuis  ce  Saint  Denis 
jufqu'â  Mr.  de  Veniicnille  du  Luc  Arche- 
vêque de  cette  Ville  on  compte  cent- 
quinze  Prélats , dont  il  y en  a ftx  que  l'E- 
glilc  révéré  comme  Saints , dix  qui  ont 
été  honorez  do  Chapeau  de  Cardinal  & 
quelques-uns  qui  ont  été  Chanceliers  de 
France. 

PhUippe-Augude  en  i33S.  chaigea  la 
Prévôté  de  Paris  d'une  rente  de  vingt  li- 
vres Parijit  payable  tous  les  ans  à ITvé- 
que  & au  Chapitre  de  cette  Ville,  à caufe 
des  Haltes,  du  petit  Châtelet  & même  de 
la  plus  grande  partie  du  Louvre,  Edifi- 
ces bâtis  dans  leur  Seigneurie.  Autrefois 
fitôc  que  l’Evéaue  de  Paris  étoU  mort  le 
Roi  s'emporoit  ae  tous  les  meubles  de  bois 
& de  fer  qui  fe  trouvoient  dans  fes  Mai- 
fons)  & cet  Evêque  a été  fujet  à cette 
redevance  Julqu'cn  1143.  Que  l'Evêque 
Thibaut  voyant  que  Louis  vil.  avoit  be- 
foin  d'argent  pour  faire  Ton  voyage  d’Ou- 
cre*Mcr,  fe  prévalut  de  l’occafion  & a- 
cheta  cette  fcr\’itude  à force  d'argent  & 
de  prières.  Avant  Mr.  de  Péréfixe  les 
Arenevéques  de  Paris  n'avoienc  aucune 
Jurisdiâion  fur  le  Fauxbourg  de  St.  Ger- 
main , qui  étoic  entièrement  fournis  à 
l’Abbé  de  St.  Germain  des  Prez.  En  iÔ6s. 
Mr.  de  Péréfixe  prétendit  que  ce  Faux- 
bourg  dévoie  être  fujet  à la  Jurisdiâion 
ordinaire  comme  le  relie  delà  Ville:  ce 
fut  le  fumtd'un  procès  entre  ces  deux  Pré- 
lats. Il  fut  enfin  terminé  par  une  Transac- 
tion du  so.  de  Septembre  t66g.  Par  ce 
'J'raité  la  Jurisdiclion  rpirieuelle  de  tout 
le  Fauxbourg  de  St.  Gennain  fut  laiHéc  à 
l'Archevêque  & à les  Succeflèurs,  & cel- 
le de  l’Ab^  fut  rellrainie  i/tttr  Clatfira^ 
à la  charge  que  le  Prieur  de  l'Abbaye  de 
^ St.  Germain  lcroit  Vicaire  Général  né  de 
l'Archeveque.  Outre  la  Jurisdiâion  fpiri- 
tuclle  rArcheveque  de  Paris  a une  JuUice 
qui  s’appelle  liJmptrêtité.  Elle  efl  exer- 
cée par  un  Juge  qui  connoît  des  Appella- 
tions des  Sentences  rendues  en  matière 
Civile  par  les  Officiers  des  Juftices  des 
Terres  de  l’ Archevêché. 

Lorsque  la  Religion  Chrétienne  s'imro- 
duilh  dans  les  Gaules, & même  long-tems 
après , Paris  n’étoit  pas  une  Ville  afiez 
conl’dérabltf  pour  en  faire  uae  Métropo- 
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le,  & l’on  Iburoit  Ton  Evêque  au  Métro- 
politain de  Sens.  L'Evêque  de  Paris  étoic 
Confeiller  né  du  Parlement,  & dans  les 
Aflcmbkes  du  Clergé,  il  ne  cédoit  le  pas 

Îju'aux  Archevêques.  Enfin  cet  Evéchê 
ut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Gré- 
goire XIV.  fur  la  réquifition  de  Louis  XIU. 
par  une  Bulle  du  1 3.  Novembre  1623.  On 
lui  donna  pour  fufTragans  Chartres , Meaux 
& Orléans.  Depuis  ce  tems-là  on  y a 
ajouté  Blois  qui  fut  érigé  en  Evêché  en 
1Ô98.  par  le  Pape  Innocent  Xll.  Le  Roi 
Louis  XIV.  illullra  en  1Ô74.  au  mois  d’A- 
vril  le  Siège  Archiépifcopal  de  Paris  d'une 
nouvelle  Dignité , l'érigeant  en  Duché-Pai* 
rie,  fous  le  titre  de  St.  Cloud. 

L’Archevêché  de  Paris  elt  divifé  en 
trois  Archidiaconez  qui  font  le  Grand- Ar- 
chidiacooé  de  Paris , celui  de  Jofas  & ce- 
lui de  Brie.  Us  font  fubdiviiez  en  lêpc 
Doyennez,  fans  y comprendre  1a  Ville* 
les  Fauxbourgs  <S(  la  Banlieue  de  Paris. 
Ces  Doyennez  font  Montmorenci , Chel- 
les, Corbeil,Lagny,  Champeaux,  Mont- 
Iheri  (St  Chàccauforc. 

il  y a dans  ce  Diocèlê  vingt-trois  Cha- 
pitres, dont  treize  font  dans  Paris*  tren- 
te «St  une  Abbayes,  dont  quaue  d'hom- 
mes & fix  de  filles  font  dans  Paris;  foi- 
xantc-fixPrieurcz,dom  il  yen  aonzedanx 
la  Ville,  Fauxbourgs  & Banlieue  de  Paris  * 
cem-quatre-vingt-quatre  MofiiAèr(^  ou 
Coinmunauiez  leciijiércs , dont  ccnc-vingt- 
quatre  font  dans  la  Vdie*  Fauxbourgs  «St 
Banlieue  de  Paris;  quairc-cens-lbUante- 
quatorze  Cures , donc  cinuuaate-aeuf  dant 
la  Ville,  Fauxbourgs  ou  banlieue;  deux- 
cens-cinquante-fix  Chapelles,  donc  qua- 
tre-vingt-dix font  dans  la  Ville , Faux- 
bourgs & Banlieue,  fans  y comprendre 
celle  de  Notre-Dame;  trente-quatre  Ma- 
iaderics  * dont  dnq  font  dans  la  Ville* 
Fauxbourgs  & Banlieue. 

On  voit  dans  Paris  un  grand  nombre  de 
JuRices  ou  Juridiâions.  Le  refibrt  de 
quelques  unes  s’étend  fort  loin  dans  le 
Royaume:  il  y en  a même  qui  font  uni- 
ques & qui  n’ont  d'autres  limites  que  cel- 
les de  la  France.  Ces  JurifdiêUoni  func 
le  Parlement  qui  ell  le  premier  & celui 
du  Royaume  dont  le  relTort  eR  le  plus  é- 
tendu;  le  Grand  Coofeil  ; la  Chambre  des 
Comptes  ; la  Cour  des  Aides  ; U Cour  des 
Monnoics;  le  Bureau  des  Finances  <St  la 
Chambre  du  Domaine; la  Jurifdiâion des 
Eaux  & Forêts;  la  Maîtrife  particulière 
des  Eaux  & Forets  ; la  ConnétabUe  & 
MaréchauHee  de  France^  l'Amirauté;  le 
Bailliage  du  Palais  ; le  Châtelet  ; l’Elec- 
tion , le  Grenier  à Tel  ; La  JuRice  (le  la 
Varenoe  du  Louvre;  celle  clé  l’HoieJ  de 
Ville  ; U Jorifdictioa  des  Juges -Coa- 
fuLs. 

Les  Finances  ont  dans  le  Gouverne- 
ment de  Paris  le  même  objet  & les  mê- 
mes fourccs  que  dans  les  autres  ; c’cR-i- 
dire  le  Domaine,  ks  Aides*  tes  'l'ailles 
& les  Gabelles,  fans  compter  ks  fubfides 
extraordinaires,  tels  que  font  la  Capita- 
tion, le  Dixiéme  & autres. 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Paris  fak 
avec  les  auucs  ViH«m  de  Fiaace  eR  R 
grand 
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grand  &iî  étenda  qu'il  échape  à Tezafli*  les  ; mais  an  Réglement  qui  fut  en 
tude  de  ceux  qui  voudroient  lavoir  prcci*  1716.  porte  qu'elle  doit  etre  appcllce  TA- 
fémenc  à quoi  il  pourroit  monter.  Le  cadémie  des  Infcriptions  & iklIei-Lettrcs. 
feul  commerce  que  cette  Ville  fait  avec  l/Académte  Royale  des  âcicnees  fut  pro* 
les  Btrangen  en  modes;  c'eR*à-dire  en  jeiieepeu  de  lems  apres  la  paix  des  Tyré* 
étoffes  d'or,  d'argent  & de  foie;  en  ru>  nces.  Ëile  eut  d'abord  un  objet  plul  é- 
bans,  en  galons  d'or  & d'argent,  <Stc.  c-  tendu  que  celui  qu’elle  a prélémcmcni » * 
gale  le  commerce  en  gros  qui  fe  fait  à car  elle  embralToit  riiiftoire,  les  Belles- 
Lyon.  Il  y a outre  cela  des  Manufaclu-  Lettres,  les  Mathématiques  & laPbyflque. 
rcs  d'êioflies  de  toutes  fortes,  de  gléces  feu  de  tenu  après  on  la  reduiiît  aux  Ma* 

& de  presque  toutes  les  chofes  que  l’on  thématiques  & puis  on  y ajouta  la  Phy(> 
emprunte  du  fecours  de  l'art  pour  la  com-  que,  à caufe  de  la  connexion  qu'elles  ont 
modité  & l'utilité  de  la  vie.  entre  elles.  L'Académie  de  Peinture  & 

On  n’a  pas  négligé  les  ËtablifTemens  qui  de  Sculpture  doit  Ton  Rtabliirement  & fus 
pouvoient  favoriler  les  Sciences  & les  progrès  à plulieun  Minillres  que  leur  ap- 
Arts.  L’Univerûié  tient  le  premier  rang  plication  aux  plus  importantes  affaires  d& 
parmi  ces  écabliffemens.  Elle  e(l  formée  l'Etat  n'a  pas  empeche  de  jetter  des  re* 

^ quatre  Facuiicx.  Celle  des  Arts  ell  la  gards  favorables  lur  les  beaux  Arcs.  L'A- 
ba*e  des  autres.  Elle  e(l  compoféc  de  cademie  Royale  d'Archiieûurc  fut  éia- 
quatre  Nations:  1*.  la  Nation  de  France,  blié  en  1671.  par  les  foins  de  Mr* 
qui  a pour  Epithète-,  UtiwraHtU  Colbert. 

& qui  eff  diviféc  en  cinq  Tribus  Le  Gouvernement  de  Paris  & celui  de 
ou  Provinces  , qui  font  Paris  , Sens  , rillc  de  France  étoient  anciennement 
Rheims,  Tours,  Bourges:  la  Nation  unis  & n'en  formoicne  qu’un.  Ils  furent 

de  Picardie,  Fidtli^ma  PUaritrum  Nsth,  defunis  pour  la  première  fois  en  152g  En 
aulE  divifëe  en  cinq  Tribus,  Beauvais,  1533.  ils  furent  encore  réunis,  ils  ont 
Amiens,  Noyon,  Laon,  & Terouanne:  été  léparez  depuis  & le  font  aéiuellement. 

30.  la  Nation  de  Normandie:  VtMftnia  II  fut  réglé  en  1641.  que  le  (Gouverneur 
Nati*:  comme  elle  ell  bor-  de  Paris  marchcroit  aux  TfDtum  après  le 
née  dans  fa  Province,  elle  n’eR  point  di-  premier  Prèüdem  du  Parlement.  Dans 
vifée  en  Tribus:  4*.  La  Nation  d’Alle*  le  Gouvernement  de  Paris  il  o’y  a qu'un 
magne,  Grrm«Mr«Mi  iVaris,  Lieuienani  Géoéral  donc  la  Charge  fut 

divifee  en  deux  Tribus,  donc  la  première  créée  par  Edit  du  Mois  de  Février  169a. 
eff  celle  des  Cntmenis^  & la  fcconde  cel-  Les  Châteaux  de  cette  Ville  font  le  Lou- 
le  des  InfulaiK».  La  Tribu  des  Cntintnts  vre  , les  Tuileries,  la  Bailille  & l'Hôtel 
cil  compofee  de  deux  Pruvinces,  donc  U Royal  des  invalides.  Le  C^iaioe  du 
{iremicrc  comprend  la  Boheme,  Conilan-  Château  du  Louvre  & celui  des  'l'uile* 
ce,  1a  Pologne,  la  Hongrie,  la  Bavière,  ries  ne  reçoivent  l’ordre  que  du  Roi.  Le 
Mmnce  ,Treves,  Strasbourg, Laufanne,  Château  de  laBallillc  a un  Capitaine-Gou- 
le Uannemarc,  laSuiffe,  Bâle,  &c.  La  verneur,  un  Lieutenant  de  Roi  qui  ell 
lêconde  Province  renferme  l’Eleélorat  de  indépendant  du  (jouverneur,  & foixame 
Cologne , la  Hollande , la  Pruffe , la  Saxe,  la  hommes  de  guerre  ou  morit-paycs  à pied 
Lorraine,  une  partie  des  Pays  d'Utrechc&  François.  L'iiôtel  Royal  des  Invalides  a 
de  Liège,  dont  l'autre  partie  efl  de  la  auflî  un  Gouverneur , un  Lieutenant  de 
Nation  de  Picardie , fuivam  l'accord  oui  Roi,  & un  Major. 

fut  fait  avec  les  Nations  en  1358-  par  le-  L'Air  de  Paris  & des  environs  ■ efl  uns  Pigaùt; 
quel  elles  convinrent  que  la  Meufe  & la  peu  grollier  <St  cependant  fort  fain.  LaDrl^^dcl* 
Mofelle  fépareroienc  les  Picards  des  Aile-  bonté  des  eaux  de  la  Seine  & des  Fontai- ^ 
roans,  & les  Allcmans  des  François.  La  nés  de  Rongis  & d'Arcueil  ne  contribue**  ^ 
Tribu  des  Inf»Uirti  comprend  rEcoffe,  pas  peu  à la  (ànté  des  Haoiians.  Celle 
PAngleterre  & l'Hibcmie.  Os  quatre  de  la  Seine  fur-tout  efl  bonne  dans  les  hé- 
Nations  ont  commencé  à etre  didinguees  vres  ardentes  dit  dans  les  maladies  d'obf^ 
vers  Tan  IS50.  & la  Nation  d'Allemagne  truâion.  C'cil  aux  Eaux  de  GuncBè 
a été  fubflituée  â celle  d'Angleterre  qui  qu'on  attribue  l'excellence  du  pain  qu'on 
en  fut  retranchée  pendant  les  guerres  des  fait  dans  ce  Bourg  & qui  ed  d'un  û grand 
François  & des  Anglois.  ufage  à Paris. 

La  Faculté  de  Théologie  efl  compofee  Ijs  terroir  des  environs  de  cette  Capita* 
de  Doéleurs  qui  font  de  quelque  Société  le  ^ efl  plain  & uni,  entrecoupé  pourtant^ 
particulière  ot  de  Ûoâeurs  Uhpiifits , de  quelques  Montagnes  & Collines.  Les 
qui  ne  font  d’aucune  Société.  La  Fa-  principales  font  Montmartre,  le  Mont-Va- 
cuité de  Droit  & celles  de  Médecine  lérien,cellesdeSi.Cloud,deMeudon  dit  dç 
font  auili  anciennes  que  rUniverûté  Si- Germain  en  Laye.  Du  côté  de  la  Fran- 
méme.  ce,  les  terres  font  greffes  «St  produifenc 

Outre  rUoiverûté  de  les  Collèges  qui  quantité  de  bon  froment  ; mais  de  l'autre 
en  dépendent,  l'établiffcment  des  diver-  côté  elles  font  fablonneufes,  marécageu- 
fes  Académies  a encore  favorife  les  Scien-  les  & humides.  Cependant  tout  le  pays  efl 
ces  de  les  Arts.  La  plus  ancienne  ell  cultivé  avec  beaucoup  de  foin  de  d'induf> 
l’Académie  Françoife  qui  doit  fon  Etablir*  trie.  On  recueille,  année  commune, dans 
fetocQt  au  Cardinal  de  Richelieu.  L'A-  l'Eleâion  de  Paris  quatorze  mille  muids 
cadémie  Royale  des  Infcriptions  «ScBdlei*  de  vin,  donc  la  plus  grande  partie  le  con* 

Leirres  fut  éublie  en  1663.  fous  le  litre  fume  fur  les  lieux. 
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rAmérique  Septentrionale  dans  la  Louïfia- 
ne.  Celfc  une  petite  Rivicre  qui  vient 
de  TEIl  & qui  fe  rend  dans  le  MiirilTipi, 
à la  Bande  de  l’Ell,  à vingt  lieues  au 
Nord  de  la  Rivière  a la  Roche  & à 
quatre  lieues  & demie  de  la  Rivicre  a la 

* ^llNE  DE  PLOMB. 

PARlSliùVE,  Contrée  de  la  Gedrofic: 

« IA.6.  c Ptolomèe  • la  place  au  Midi  de  la  Parade- 
**•  ne.  Ses  Interprètes  lifent  PARisENEy  au 
lieu  de  Parisienb. 

PARiSil,  Peuples  de  la  Gaule,  dont 
SlJel.  Oal.  Cefar  * fait  mention.  11  dit  quils  confi» 

< Rcmatq.  noient  aux  Senoms.  Samfon  * a cru  qu  ils 
fur  11  Cjiie  av oient  autrefois  été  compris  fous  cm 
df  l'anîjeft.  {jerniers;  mais  qu’en  ayant  été  tirez  o: 
□eCiule.  fufmani  un  Peuple  en  Chef,  ils  «oient 
presque  toujours  en  bonne  intelligence 
avec  les  SenfBts , dont  ils  avoienc  fait 
partie.  Pure  imagination.  Céfar  ne  dit 
rien  de  tout  cela.  11  fait  entendre  feule* 
ment  que  les  Pariai  étoient  en  alliance 
avec  les  SeaMes  ; & bien  loin  de  donner 
à penfer  qu’ils  euflent  été  fournis  aux  Se- 
neaeSy  il  en  fait  un  Peuple  en  chef,  ce 
dIA.  4.p.  que  Strabon  Ptolomèe  • & Pline  ^ ont 
g aulli  fait  après  lui.  Du  côté  gauche  de 
f Liii.  4 la  Seine,  il  ctoient  bornez  par  les  Cartuh 
i8.  us^  les  Senanes  & les  Aicidi\  & à la  droU 
te  de  la  meme  Rivière,  ils  s’étendoient 
jufqu’aux  Pays  des  A/r/dï,  des  Silvanttti^ 
des  Btiltvsei , & des  FeUcaJfti , ou  Rite- 
m»îtnf€i:  une  partie  de  ces  Peuples  étoic 
comprife  fous  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon* 
noife,  & l'autre  partie  fous  la  Gaule  Bel* 
gique  i ainû  ceux  d'entre  les  Parifii  qui 
K trouvoient  à la  gauche  de  la  Seine  é* 
toicnc  Celtes,  & ceux  qui  habitoient  à la 
droite  de  ce  Fleuve  étoient  Belges  i de 
forte  que  les  Peuples  Pari/ti  peuvent  être 
appeliez  moitié  Celtes  & moitié  Bel* 
ges. 

Dans  les  Hilloriens  du  moyen  âge  leur 
Pays  fut  appelle  Pa^"S  PârijiittHi , ^^rr 
Parifierum  À Parijiatiu  termmu.  Au« 
. jourd'hui  on  le  nomme  le  Parisis;  mais 
jl  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  la  même 
étendue  qu’auirefois:  on  ne  donne  com- 
munément Paresis  que  la  cinquième 
partie  du  terrain  qu'occupoit  ancienne* 
ment  le  Pays  des  Peuples  Parijüy  quoique 
dans  le  fond  il  n’y  ait  rien  de  fixe  dans 
les  bornes  du  ParEfis. 

Lee  anciennes  Cartes,  les  Chartes  de 
l'Eglife  de  Paris  & les  plus  anciens 
Ecrivains  de  France  marquent  dans  le 
Pays  des  Parifii  un  certain  nombre 
de  Chatcaux  donc  voici  les  princi- 
paux. 

B. 

Jiraia,  ou  par  corruption  Bria  Cemitis- 
Reprit  ; Bric  , Braye  , pu  Bray*Comie» 
Robert. 

BrtttrUy  ou  BraerUm  Céfiram%  Bruié* 
res  le  Chàcel,  ou  Briéres  le  Château. 

C. 

Caprefi»^  ou  Cafirum  Ca^eUania  Ca^ 
/rs/rf,  Chevreufe. 

I.  Ca^ra , nu  Caflra  fui  «ente  Lttbtrm , 
Cliaflrcs  ou  ChaJbes  fous  Mont*Lheri. 

3.  Càfir»y  QüCaJiram  BriHy  CJiaitres, 
cm  Challres  en  Brie. 


CaJIram  forte,  ou  CfJUUam  forte , Chaf- 
teau-tbru 

Couda,  Cavda  ia  Brin,  ou  CafirumCaa- 

, ta  C^ucue. 

Coafiatnlef  Ifard!  Se^aané,  Coafiaen- 
tes  ad  Saaltam  Hoxorinam  , gu  Confiant 
SanSee  Honorta^t , Contkns  ou  Confians 
Sainte  Honorine. 

CorbmlaM  , Corboplam  , Corhiium  , ou 
Cofifum  LerboiiuM,  Corbcil  ou  Corbcuil. 

V. 

Toffatam  Bactuiiarum  , Cafirum  Bocaa- 
darnm  y ï-*tai  hdjfatenfis,  ou  Monafierium 
SonHi  Maati  de  foffaUt , Saint  Maur  des 
Fo/Tez. 

G. 

Csomedum  CafieUum , Gomei  Cafirata , ou 
Cafirum  Gamedy  Gomets  le  Châtcl. 

Gornacam  y Gorneiuta  , ou  Cafirum  Gtr- 
aaii,  Gournay. 

Uariaeum , Uviriaeam , Liveriacum , U- 
htriatum,  ou  Uariaeum  ia  Alatto,  Livry 
en  J'Aumy. 

LufartbU , ou  Lafarea  ViUa , Lufaxehe. 

M. 

MalUatui , ou  Marliatas  Bargas , Mar- 
iy  le  Bourg. 

Marüatum , ou  AiaUioeum  Cafirum , Mar* 
ly  le  Chaftel. 

Alaias-repafias , ou  Cafirum  de  Maio  rr- 
fafiuy  Maurepas. 

Alons-Gaius,  ou  Cafirum  de  ASoajai, 
Montjay,  Mongay,  ou  Mongé. 

Ahas-LetbtrUi,  Moni-Lihtttm  , Meni’ 
Leberii,  ou  AUns-Ltb:ri y Mom-LeherL 

. Moaf-AJaareutiaeuSy  Mont  Morandaats, 
ou  fimplcmcnc  Ahranàacum , Montmo^ 
rency,  ou  Moranev. 

T. 

Toreiatum,  o\xTnrtiacum,  Torcy. 

Turnomium , Tornemium , formai , 7«f- 
mani , ou  Turwomti  Cafirum , Tournan  » ou 
Tournam  en  Brie. 

V. 

FilJa  Petrefa , FiUa  Paeroram  , Villa 
Peru  , VtUj  Piroram  , ou  Villa  Piro/a , 
Villcprcux,  ou  Villepercuz. 

Quant  aux  Villages  que  les  anciennes 
Chartes  mettent  dans  le  Pays  des  Parifiiÿ 
voici  ceux  donc  Mr.  de  Valois  a trouvé 
les  noms  dans  les  Archives  de  l’Eglife  de 
Paris  dt  dans  celles  des  plus  anciens  Mo- 
naflérci. 

A. 

Alberti-Villare,  Albervilkre,  onaAuher- 
xillart , Auberviiltcrs. 

Alaetum , Aiinay. 

Alpeotitty  Alftcum,  Alpiccam,  ou  Aapô- 
cam,  Aupec,  le  Porc-Aupec , ou  le  Pec. 

Altogikm,  Altoilu»,  oa  Alteliam,  Au- 
teuil. 

Aadeliaatm , ou  Aadeltium , Andely  ou 
Andilly. 

. Aatoaiacam , Amogni  ou  AnioLoy. 

Afua-ùona,  Eau-bonne. 

Afi-e/iam,  ou  Arcoitum , Arcueuil. 

ArgeatogUum  y Argemoilam  y ArgeatoHawiy 
ou  Arganiogilum  y Argentcuil. 

AAaari^y  ou  Aiaoria,  Aniérei, 

Attela,  A lies.  ' 

At 
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Attiitü£y  OU  AutoU^  Amo!es»  EtioN 
. Ic.5  y OU  Etioulle. 

^ttiSiacum,  o\i  jftiiliiUBm  y Attilly. 

jfveiùuMmj  OMOrlùumny  Orly. 

jturcMvilla  , Eaurainviilc. 

jixonay  Exfnay  ou  AxfoxAy  EtTone. 

B. 

BixlbmAïuiHy  Baubigni,  ou  Bobignî. 

BaUtliuMy  ou  BoUoIimiy  liailieully  Bail* 
Id  « ou  Baiilct. 

BalHfolt^  ou  BiltttoUy  Baigneux. 

BdlHeolmHy  ou  BagH^uay  Haignokt. 

Bed9litumyO\rBMlaiy  Beluy  en  France. 

Btvita  y Beveris  , Bibara  y ou  B4vra  y 
Blévre. 

Bi^argiuatyOM  CargUy  Cargos,  ou  Gar- 
cbcs. 

BogivaBsy  Bougival,  ou  Buzenval. 

Bcxtgilus,  BoMgiUtmy  ou  BBMtium’od’ 
MatrBHomy  Boncuil,  ou  Boaœii. 

B9»9fil»i  y B^nogHum  , ou  Btuoliui»  ad 
Crodaldunty  BonvcL 

BoHH£y  ou  Bonnes. 

Borda  y o\x  Bordée  y ta  Bofile. 

Braiacumy  o\iBriacumy  Bry. 

Brttifci*  y la  Bretéchc , & fouvent  Saint- 
Non  de  la  Breièche. 

BTitiniaeumy  BretiaiacuMy  ou  Britannia- 
amy  Brecigny. 

Broiia , ou  Brada , la  BroHc.  i 

Brutriæy  les  Bruidres. 

Buugtt^y  BntztUy  BenzUyW  Bondiæy 
autreruis  Bonzies,  aujourd'hui  Bondis. 

Bxrgus-Regtnæy  Bourg -la> Reine,  autre- 
fois Briguée. 

Bufdatumy  ou  Bofdacum  SanQi  Gtorgit, 
BoilFy  Saint  George. 

Bûfdattm  Saaüi  Martini , Boifll  Saint 
Martin. 

Buxeui  vUus , Boxiacasi  ou  Boxiatamy 
BouHl  y ou  BotlL 

C. 

CaUy  Kaldy  FiÜa  CaUnJU  , Cbtla , ou 
CbeUy  ChellM,  ou  Chelte. 

Caliiécnmy  Chailli. 

CalUaiiam , CbaiUttUam  éc  Cbaüotïy  Ch.!!!- 
]eau  ou  par  corruption  Chaliot. 

Cinr^,  Ciiampi,  ou  Champs- Moteux. 

Campiniaeamy  ou  CampaoiaeutUy  Cham* 
pigni. 

Campipiaatariam  , ou  Campiplantum  y 
Champianc. 

Campas  lapi , Chanielou  y ou  Champ 
de  iou. 

Caaaabiriay  Chenevidres. 

CaairiafsmyCiairiaxty  ou  SinirutaSy  Sen- 
tri  ou  Ccmri. 

, Caasas-Lapiy  Cbaotclou. 

Capella  Sandi  Audeiai,  Saint  Ouen,  ou 
Saint  Ouyn. 

Captlia  Miloxis y la  Chapelle  Milon. 

Captlla  Saacli  Dmyfiiy  ta  Chapelle  Saint 
Denis. 

CaprioŒMy  Chevry. 

CapaiviUay  Chavitle. 

Cartnitny  CartntOy  ou  Carratomam yC\\A‘ 
remon. 

Carohveassa , ou  Caxolivtm , par  corrup* 
tion^ouT  ÂdivhvrwM , Chalevane  ou  Cha- 
levaine. 

CarroKay  Cbarronay  ou  Cbanonaay  Cha- 

ronne. 


Caflanetumy  ou  Cajîtndaaty  Cliaflency. 

CafitUioy  Chaflillon. 

Caticantanty  Caclianc. 

Caiolacam , Caialliatas , ou  Catolato^ 
vkasy  la  \*ille  de  St.  Denis  en  France. 

CataHocamy  Chatou. 

Cavtniafumy  Chavenay. 

Cebraatanty  Cevrrtniam.y  StareKHUiy  ou 
Ctatrny  Seuran. 

CtUa-altra-Sarnaiam ym,  fimplcmcnt CtU 
la  y la  Celle. 

Ctateniatumy  Centeny. 

C<7r/«tn  nuess , autreiuis  Cenenois , en- 
fuite  Cennois,  aujourd’hui  par  eorruption 
Sanüis. 

C^rsAT/asf , la  Chesnaye,ou  le  Chesnay. 

Cicmola,  Ctogaalay  CuegnaUy  CiacontU 
Uy  Sognolles,  ou  Sougnolles. 

CiviliacmaSy  Chevilly. 

CUppiOiaaSy  Ciiehi. 

Clippiatum , ou  CUppiaettm  in  Alnetty 
Cliclu  en  l'Aunay,  ou  CUchi  l’Aunay. 

Cobrtam , Couberon. 

CallU-LongaSy  Coulon. 

Columha  y Coulorabes. 

ComMli,  Combeaux,  ou  Combaux. 

CanAiS’i^ilU  , ou  Cans , Con-la-Ville, 
ou  Combs  la  Ville. 

Cantbay  ouCMiri'i>,  Conches. 

CaaJlutHfts  Ifara  6f  StfaaKa , Coni1.mt, 
Contlans,  ou  Conflans  Sie.  J iunurinc. 

Conjinentts  Matronx  St^iaana  , Con* 
flans,  ou  ConlLint. 

Carcaiaaay  Courcouronne. 

CarmUiay  Carmeiiay  ou  Carmtlia  Pari- 
fitnftSy  Cormeilics,  ou  Cormeiiles  en  Fa- 
rtfif. 

CarfuatnÆy  Croquctaincs. 

Caryktam  , Cadrtiaaa  , Candrtiam , on 
Ccldreiamy  Coudray. 

Criftoilamy  CrifiaUsMy  ou  Crc> 

teil,  ou  Crcceuil. 

Craciacamy  ou  Cratiy  Croid,  ou  Croiflî. 

Cranay  ou  Crsiw,  Crône. 

Caria,  ou  CurtihBardi y autrefois  Cor* 
baart , aujourd’hui  Coubert. 

Carsis-aavay  la  Cour-neuve. 

CarvamCy  Couvres,  ou  Coûtée. 

Carva-via , Courbe- Voyc , ou  Courvoyc. 

D. 

Dartatiatum , Darenci.  * 

Diagiiumy  üuliam , ou  Daaliam , Dueü, 
Deuil,  ou  Dieuii. 

Damaatum  , Dosmunsatn  , Dasmoatam , 
ou  DalmaaSy  Dùmonu 

DtasaSy  Èccleji*  dt  DamihaSy  FiUa  Da- 
merumy  Damas  fapra  Ssiaaamy  ou  AImJîo^ 
ntSy  Maifons. 

Danaa-Patra , Damm  Ptira  , Damna , 
ou  Damna  Petra  , Dan\pierre. 

Donnas  Medardas,  ou  Ecfitfia  da  Danaa 
Madario , Dommarc  ou  Dammart. 

Dravtrnam , Draval , ou  DrauUamy 
Drever,  Drevel,  ou  Drovet. 

DriftMuna , ou  Driamm  FieaSy  Trien- 
non , ou  Trianon. 

£. 

Edera,  jerre. 

F.rMiamy  ou  /^Jv/rMS,  IlcrbelayyEr* 
blav  , ou  Arbcly. 

Eramacamy  ou£niM,  Eragnl. 

Ermany  Ënnon. 

Efsaata 
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EftuiMt  Jftuin*^  Efutm^  ou  £yf«», 
Efcouen. 

Eurtaium  , yfiurtum  , ’Jurtum  , Evnia^ 
fl , ou  EttruKUt-vuus-fMfm-Sttautm  > Euri, 
ou  Every. 

F. 

FaUrU^Wi  FavtrU^  Favk're*»ou  Saint 
Sulpice  de  Favières. 

FAkari^  in  Eritgh^  ou  Faveri^  & Féve- 
riét  in  £ria^  l'aviures. 

FerraruCy  ou  Fentri^y  Ferrières. 

S.  Ftrrttlui , ou  ad  S.  Ftmoltim , Saint- 
Forgel. 

Far^Uy  FerreoU  y FcrrM^t  ou  £ff/fyî» 
de  FtrrttUs , Fcrollcs. 

Floriatùm^  Fleury. 

Fftanttnm,  Fontenay. 

Fontanttitm-Floridam , ou  ad  nfas , Fon- 
tenay le  Meury,  ou  Fontenay  aux  rofes. 

Fcnttmtxim  junta  Brien^  Fontenay  près 
de  BrU. 

Ffianttum  fupra  ntmas  , Fontenay  fur 
le  Bois  (de  V^incennes). 

Ftniaiutum  f^ùe-cmitit , ou  Cftnitis , Fon- 
tenay le  Vicomte,  ou  le  Comte. 

FAUtenetitm  ^ Fontanetum  jnxta  LnparaSy 
FAntAMetHM  jaata  Maro/inm , ou  Fontanttum 
in  Franfidy  Fontcnay'Mareuil)  ou  Fonte- 
nay en  France. 

^«$uUum  y Fottellumy  ou  Mala-Ntdûy 
Malnoe,  ou  Malnoux. 

Fargié! , ou  EicUfia  dt  Forgiis , Forges. 

Foÿky  Kofles. 

Francrum-ViUay  ou  FroHcoteviiUyYTZDr 
conville. 

FraxinuSy  ou  Fraximy  Fresnc. 

ü. 

Caamjfn , Gmeffa  « Gmjfa  , Coaeftba , 
Gfaelfi»^  ou  Gamttjfay  (!onoeflc. 

, ou  Gtntiüatus , Gentilly» 

ou  JantUly. 

Gmi jfiMi,  Gcrfy. 

Geviftatuwiy  GixifiatuMy  ou*)uKiJiat>tmy 
Juviii , ou  Juvify. 

Gif  y ou  GiffuMy  Gif. 

Comedus  VtUa  » ou  GomtFyWa , Go- 
mecs  la  Ville. 

Gometi  Cafirnm , Cornets  le  Challel. 

Gragiacum y Gragi,  ou  Grtgiaeum yQrégx. 

GrancbiayGrancbia  £r^;,  la  Grange  le  Roi. 

G^4s/iV»w.  Groclaiam,  ou  Grsi>4},  Grôtay. 

Dt  GrtjjAnt  {yuia  ou  Eccttfia')y  Grès. 

GMdtmi-Luriay  ou  Curtisy  Guiencoun, 
ou  Guiancouit. 

Gunfiuue~yiüa  , ou  Gn/taviUa  , Gon- 
faiovillc. 

H. 

HerivaUiSy  Herivaux. 

dJtrmtru,  I lermieres. 

FloütSy  ou  HoUx  y Houilles. 

üoftiay  la  HoulToie. 

I. 

JabtHÛuumy  yabenni  y VilU-Gtbenni  y ou 
Ctbamuy  Jagny  en  France. 

Jétatumy  ou  Javùuumy  Jouy  en  Jofas. 

Jûy  OU  Jtiatumy  Jouy. 

S.  y fit  yicuty  ou  Sanhus  ^oeiir;  ; Saint- 
Yon. 

ytviactnfit  Fagaiy  ou  yaiMtnfii  PagnSy 
Jofas. 

IffiacuMy  IJTy. 

ynùfmy  Ivry. 


haiacumy  Lay. 

hardtatuMy  Lardy. 

Latiniatnmy  Laîgni. 

Ungmey  ou  Ugniée  i»  Sria  y Ix>gne$. 

IMiity  Lices. 

Lmatiaeum , Lemarais , par  corruption 
le  Marais. 

1.  Dmtgi^y  ou  LemAvte^i  Limoges. 

3.  Umogi^  J Umos  , ou  Limtwt , Lj. 
mous,  ou  Limours. 

Limtliim  , Lintagilum  , Limtilum , ou 
Limueiy  Limctl,  ou  Liméuil. 

UaaïSy  Linois;  EttUfia  S.  Mederià  dt 
LinariiSy  Linas , ou  Linois. 

Lijigniy  Ufigniatnm  , LUimacumy  ou  t4‘ 
_fitthcxmy  Leligny. 

LÀvidty  UvitSy  Levi^ty  ouViUa  Ltug£y 
Levis,  ou  l.«ves. 

Laanàumy  ou  Loandy  Louans , ou  Looens. 

Letëi-Sanditt  y Lourfaing  , IJcurfains, 
ou  Lieufaint. 

Loagns-PonSy  Longpont. 

Ludwilhy  ou  Laii»Àlla  y Lcdevîlle,  ou 
Lodeville. 

LaptfÆy  ou  Ltnrtiy  Louvres  en  Parifis. 

S.  Lnpi  Vienty  Saint  l^cu-lez-Taverni. 

Lupitituty  Lupittntty  Lupinantty  ou  £«• 
vtttn^  y Louvenciencs  , ou  Louciennes. 

M. 

Maciaeam , ou  Matiacumy  Mafly. 

Magntmmy  ou  Magntium  de  Exarte  w 
dt  Exarm , Magny  les  EiTarts , ou  Magny 
TEflart. 

Maimle  Axbtrtiy  ou  ManfimU  Alhttiày 
le  Mcsnil-Aubiy. 

Malliaexm  yiUa , Marly , ou  Marly  la 
Ville. 

Malui-camfui , Manchan , corrompu  de 
Mauchamp. 

MaU-Manfity  Mal-Maifon. 

Malui-Ttfpt&Hi  y Mauregard. 

Manaj^aeumy  Menecy,  ou  Manecy. 

Mandrs  y Mendres. 

Manfitxes , Maifons. 

MartteitSy  ou  Marc9ciaatmy^2xco\SYiSy 
ou  Marcoudy. 

Marleiumy  ou  MaUiatumy  Marly. 

Marliaexm'Bxrgus  y ou  MalUacxmy  Mar- 
ly le  Bourg , ou  Marly  le  Challel. 

Martüxm , Mareuil. 

MartUumy  Maregiban  y ou  Mareilamy 
Mareuil. 

Medes  Caria  y Maincouit. 

Mtrrti^y  Marolles. 

Mtineium  S.  Dmyfii , Mtimit  S.  Dieny- 
Jiiy  ou  MaimÜttm  y Mesnil-Saint-Denis. 

Mintriacaiy  ou  Mitriaexm  y Mitry. 

Mednxam , Medun , Mtdo , MoUan , Me- 
tieftdamy  ou  Meliofedioxy  Meudon. 

Maipofm,  ou  AleiJJiaeam  Epijcofiy  Moif- 
fy  FEvéque. 

Moleruty  les  Molieres. 

Medgnumy  Muulignon. 

Mtnafieriêtam  ai  LtextSy  Monftreuil  aux 
Lions. 

Menajltrithtm  in  VaJlt  GaUue , Monftreuil 
en  Vau  de  Gallie. 

MfteUiy  ou  MeniktUi  y Monceaux. 

Monttety  Monfout. 

MonH  y Mentiacum  , ou  Mantinm 
t'MWjMoncy  leneuffOuMoncy  coParills. 

M»HS. 
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Mfiu-jihem f Mons-Ahrem^ 
uuft  ou  AUni-Vtraniy  Mooc-Eurain  » ou 
MonC'Ëurin. 

M9tu-Æfiivu$y  Montivicr. 

f Saine  Jean  de  Mont* 

Faucon. 

Mo»s  • FtrmUut , oû  MMi-FtrmcïiuSf 
Montfermeuil , ou  MontfemieiL 

^ Longjumeau,  par  cor* 
ruptioQ  pour  Momjumeau. 

Mtm-Giromty  Moogeron. 

Mmi-Mtrcurüt  Martis  , ou  Mârtÿrwm^ 
Mont-Martre. 

Mm-Mtlianui  , Monmciianc , ,Mont* 
mcUan,  ou  Monmelian. 

Mwi’Ryixni  , ou  Mtni-Tuhtr  , Mont- 
rouge. 

^MX*7«jra«M;,ou  ./f/inax-?ax0««iR,Monc* 
Tcflbn. 

Mcni’Faîeriam  y le  Mom-Valérien. 

Montinûuum  , ou  Momêmofum  y Mon* 
tigny. 

Mnetuam^  MmtntyO\x  il/crrr»/,Mor* 
fan,  ou  Morfang. 

MufttlUy  OU  MotJftUsy  MoifTcUei. 

N. 

Nempfdoruia , Nemtodtrus Nantarra , 
.Mi«r/0d0rjf« , , Nammettéo^ 

ram , Néatiutorum , Narntutru , ou  par  cor* 
ruptiim  AftttJtrum,  Nanterre. 

Nemas  Arjuày  ou  Bafias  Ardfiy  Bois 
d'Arcis. 

Nonaa-FllUy  ou  Ntaæviïlay  Noonevil- 
Ic,  Nainville,  ou  NoonainviUc. 

l<to«rtiam , Nouray. 

Nvrviilay  Norvüle. 

Ntma-vitia , Neuville , ou  la  Neuville. 

1.  Navigra/cw , ou  NvjUntaat^  Saint* 
Coud. 

2.  NovigeaiaMy  om  Nogentam  y Nogent 
fur  Marne. 

1.  NaviUacaSyNv^àliacaMy  NoiiUatamy 

Ifuiitiy  Naliiatam  faptr  Matroaâa$y  Nail- 
HataMy  Naliiotam  ai  Platitamy  Neuilly, 
ou  Nully. 

2.  Noviitatas  , Nully  , ou  le  Port  de 
Neully. 

Navaat  Maaafimam , , Neufmondier. 

1.  l^acttaMy  ou  Nacttam  aujaty  NoiG 
le  Grand. 

2.  Nacttamy  Naciîam  laiaat y ou  N«rr* 
taluMy  Noiû  le  Petit. 

3.  HattiaMy  Ncifiatamy  Nuciacamy  ou 
Fïaertam  fucam , NoiG  le  Sec. 

O. 

Ocùuty  OiiæSy  ou  Urftmy  Ourfincs,  ou 
Urlincs. 

Orattrium , ou  Oraioriam  Ferraria  y Ofoi, 
ou  Ofuir  la  Ferrière. 

Orcfiamy  Orfay. 

Ormtiay  ülmtumy  ou  UlrnttaMy  Ortnay. 

P. 

PaciacaMy  Paci,  ou  Pafli. 

Paiatialam  , ou  Paltifal , Palefeau  , ou 
Palaifeau,  par  corruption,  pour  Paleüeul, 
ou  Palaifieu. 

Paretam , ou  Pmz  > Paray. 

Parijtamy  Ville  Parifis,  ou  Ville  Parifi. 

PtMiaamy  Pentin,  ou  Pantin. 

Petra’Frixay  Fitlay  ou  Ftaay  Pierre-Fi- 
te»  par  corruption  l*ictre*Frice. 

Pitra-lMa , Picrce'Laye , ou  Pierre*Lce. 
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P 'tnas  y ou  Ad-P  'vam  , le  Pin  » ou  Au- 
Pin.  • 

P'tftafiy  Pifeot. 

Pkÿeiaat  Camitis , le  Plcflis.  ' 

Poatpoaiay  ou  par  corruption  Pomptaay 
Pomponc. 

Pons  quairatai y Pont-quarrd. 

Popineourt, 

PrattlUy  Praviay  a\xPrtiU*y  Prcsici, 
ou  Prelles. 

Painliy  pizeux,  Puifeux,  ou  Puifieuz 
en  France. 

^fairarue  , ^a^aria , ou  Lapicidiaa 
S.  Dhayjii , Carrières  , ou  Carrière  Sc. 
Denis. 

^jtadraria  ad  Cartntaanay  les  Carrières 
prés  Charènton.. 

^uadraria  ad  Piaciatamy  Carrières  lez 
Peluy. 

^aadrarU  fai  Silva  y Carrières  fous  le 
Bois. 

^iatiaeam , Quincy. 

Slaiatiaaaa  Alagnaaty  ou  Biajati  Quia* 
cy  le  Grand. 

R. 

Rtftbiay  Ralche,  ou  Villeras. 

Rkiy  ou  RJ^y  Ris. 

Rattonii-Cartis  , ou  Ropitacarf  , Roe* 
quencourt,  ou  Roquancourc. 

Romana-FiÜa,  Romainville. 

Raaàliaium , Rcuilly  lez  i’aris , autre* 
fois  la  Grange  de  Reuilly. 

Rwatiaaiy  ou  R90saeiaa$ , Rony. 

1.  Roffacam  , RaftiataMy  ou  Kujfacaaty 
Roifll  en  France. 

2.  Rajftacamy  ou  RmJ^acam , Roifli  en 
Brie. 

Roftialamy  Rogataîamy  Rhgilam  y Riai^ 
bm  y Raoilam , RaoUam  y Kuel  , pour 
Rueuil , ou  Rucil. 

RttaîaSy  ou  RofaJay  le  RoUe , autre* 
ment  le  Haut  & Bas  Koulle. 

Rangùuaaiy  Rong^,  ou  Rungy. 

Saiiaiacumy  ou  ifaviJiÂsrsMr,  Savigni  fur 
Orge. 

SaÜceiy  la  Saufaye. 

Satixy  Saux. 

SarttUay  Ceriêlle,  ou  Sercelle. 

Sarclai  y Saclay. 

Saraaiam , Ctraaiam  , Saraeia  & Sar» 
atiumy  Sernay  la  Ville. 

SarritSy  Serrls,  ou  Serry. 

Sanaris  Fiila,  ouSartarum  ViUéy  Sar* 
touville,  ou  Scrtrouville. 

Saxtgiamy  ou  ^«r/ar«nr,  Sucy. 

Savaray  Saura  y Sevra  y Stfaray  on 
ftra  y Sièvre , ou  Sèvre. 

Senüciéty  SenUfles. 

SfTvaay  Servon. 

^0^,  ou  Sa/iacamy  Soify  fur  Seine,  par 
' corruption  Chmfy. 

Satarray  Soulare. 

X.  SpiaalaMy  Efpinty.  - - * ' 

2.  Spiaafam  y Spmaliam  fapra  Ordaamy 
ou  ad  Urkiam , Efpinay  fur  Orge. 

Spinoliam , EJptaaieiam , ou  Spiaaletaaa 
S,  Gtaaufa  y .Sptaaiiam  m Britpa,  & Sai- 
aoiilamy  Efpinay  en  Brie,  ou  Efpinay  lur 
Senar.. 

Spiaagelaatf  onS^agUaSy  Elpinenil  fut' 
P Seine; 
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Seine,  ou  EfpineuU  lez  Sc.  Denis. 
PEllang. 

Siuiâfum , Siuei*KMm , SuUùiciis  Sc  SmI- 
Aacum^  Suci  en  Brie,  par  corruption  Suf- 
fj,  &Sufy. 

Surifmt,  Sorifiue^  Stref»^,  ou  SurtMéC, 
Surénes. 

1*. 

Talftrmacumf  Taverni. 

Taitriniatum  , Toriaiatim  , Tmffûaçtm, 
ou  Tfregiû,  Torigny. 

TemacuMf  Ttikiam^  ou  r/V^/Mr»  Tilly, 
ou  TilJay. 

TbeoiaxiumyTt^daxiMmtTbtadefiMm^  ou 
Ttadtftmm  , Tiais  , par  corruption  Tiers  , 
Tiers  Sc  (^uiet. 

TorSf  Siors,  Toutes , ou  Store. 

Torta-fsÿis^  Torfou,  pu  Touifou- 
l'rappet. 

Trimihium  , Trtmëïidum  , TremuUUtm , 
OU  TrmbltUtm^  Tremblay. 

7#«r«,7srMr,  ou  Vicus  PrajeSi, 
Saine  Prix. 

V. 

Faknto»^  Valent^y  ou  VaUnitmMm  ^ Va* 
lenton,  ou  V'alanton. 

f'atUs^  Vaux. 

FaUtt^Crifitii  , yailii'Crtfftn , ou  FaI^ 
CrfffoH,  VaucreiTon. 

yAllih'Jttb  , FAÜii'Joeafa  , FaIUs-Gau- 
iüy  ou  FoI-Jaus^  Vaujuur. 

FaUit-profKHdA  ^ Val-profonde. 

FaiHt  SanSte  MArite , ou  fimplemenc 
l^Alliiy  le  Va) , ou  IVNbbayc  du  Vaf. 

Vartnndt , Varennes  , ou  la  V'arenne 
Sl  Maur. 

Ftmar^  cwFtmArtiim^  Vetnars. 

, FMttie , & FtnvA , Venves. 

Ftr  Ver  le  grand. 

Vtr  parvum , Ver  Je  petit. 

Vtrti%  Vere. 

Ftnultf^  Vernaux,  ou  Verneau. 

FtrHuieUum^Q\x  Ftr»$UllHm , VemouIleU 

Ferfali^^  owFerfAlU^  Vcrfaillcs. 

FictHdt^  Fiitnn^e^  Vicidnes , V’incennes. 

Ficini^^  Voifins. 

V'iUta^  ou  FHtron^  Villeron. 

Filla  ad  Sihiam , la  Ville  du  Bois. 

Filla-Ahbatii^  Villabbc. 

FilÎMCtttrii^  Viceour  , \^oeors,  par 
corruption  Huifous,  ou  1 luit-fous. 

ViÜAhCram^  V'ille  Crénc. 

FiUa-Dtiy  la  Ville-Dieu. 

FillA-Epifcapt^  la  Ville-rEvéque. 
Filla-Juiitm ^ FUU-Judéea^  Ville-Juivet 
par  corruption  pour  Ville-Julie. 

FiUa-jHfiA^  Villc-Juft. 

FiUa  S.  Laureniii  prope  Purifitn  , au- 
jourd'hui le  Pauxbourg  de  St.  [.auront 
dans  Paris. 

FtUa-MagHtnii^  ou  Filia-Mainutfi  y Vil- 
Ic-.Menon.  • 

FiUa-Mtjpum  y Ville-Moiflbn. 

Filla^ MitnblA y ou  FiUa-MMlSy  Ville- 
Monbte. 

FiÜa-HovA,  Ville-neuve. 

FiUa-tmiaâd  AfitMy  Ville  aux  Asnes, 
ou  Ville-neuve  aux  Asncs. 

FUU~n9VA  Cmitis  , Ville-nenve-Je- 
C#mte. 

Filla ’tirvA  , Ville  • neuve  • le- 

Roi 
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Fiüa  n*VA  SanQi  Grergu , Viile-nenve- 
Saiot  George. 

FülaPerficay  Ville  Pesque  , ou  Ville 
Fefche.  ' 

Fûla-piQa , Ville-pinte. 

FülA-RtiHy  ViUc-Roi. 

Filla-figmofAy  Ville-Taneulê. 

FiUariam,  FillarUyOti  A'i/iwif,  ViUlers. 

Fiüar/s , Villers , ou  ViJliers. 

Villcrs-Adam,ou  Villicrs- 

TAdam. 

*FiUart  Belhmy  Villieri  le  Bel. 

Fillon  Siicom,  Villiers  le  Sec. 

FiÜpia  S.  Lazoriy  Filla  S.  Lazariy  ou 
la  FiUeUt  S.  Lodrif  la  Villettc  Sc.  Lazare. 

Fiaolia  f Fiaoliam  y ou  Figntuf  y Vi- 
gneuil,  ou  Vigneuls. 

Firkuumy  ou  Ferioeamy  Viri,  par  cor- 
ruption Vitry. 

Vilrarut  y Fitmia  y Femriæ  y Q\x'Fe* 
drariay  Verrières. 

Fitriacamy  Vitri. 

XJlmttboay  Ormeçoo,  ou  Ormefon. 

Vlmtumy  Ormoy. 

PARISOT,  Bourg  de  France,  dans  le  • 
Rouerguc;  ElecUon  de  Ville-franche.  Il 
7 a dans  ce  Bourg  un  Prieuré  de  mille  li- 
vres de  revenu. 

PARISUS,  Fleuve  de  Hllyrie  félon 
Strabon,  * qui  dit  qu'il  fe  rendoit  dam  le*  7-  P- 
Danube. 

PAIUTACÆ  & PARITACENL  Vo- 
yez Parætaca. 

PARiUM , Ville  de  l’Afie  Mineure. 

Strabon  Ptolomée  * Sc  Pline  en  font*  Llb.x3.ifc 
mention.  Le  dernier  lui  donne  le  c., 

de  Colonie  Romaine  Sc  dit  que  c'eft  la^  Llb.^$.  ci 
même  Ville  qu'Homere  * nomme  Adral-32. 
lea.  Cependant  Strabon  Sc  Etienne  ]c  < ^ 33S> 

Géographe  font  deux  Villes  ÿAiraJlta  Sc 
de  Pariam.  Le  titre  de  Colonie  Romaine 
cR  plus  certain.  Il  lui  cR  donné  dans  le 
DigeRe  aul£-bien  que  dans  deux  Inf-fM^  JJ* 
criptions  recueillies  par  Mr.  Spon  «; 
dans  une  de  ces  Infcriptions  on  voit  que|  p.  173. 
l'Empereur  Marc-Auréle  fut  le  Fondateur 
de  cette  Colonie.  La  Ville  de  Parium 
écoic  bâtie  fur  la  Cote  de  THeUerponc  & 
avoit  un  bon  Porc. 

PARK, Abbaye  dans  les  Pays-Bas,  pro- 
che de  Louvain.  Elle  cR  de  l'Ordre  de 
Prémomré  & fut  fondée  en  1129.  par  Go- 
defroi  le  Barbu  Duc  de  Brabant. 

PARMA.  Voyez  Pakme. 

PARMASIA.  Vovez  Parehasia. 

1.  I*ARME  (La),  Rivière  d'Icaüc.  El- 
le a fa  fource  dans  les  Montagnes  de  l'A- 
pennin qui  réparent  le  Parmefan,  d'une  • 
portion  de  Tofeane  où  eR  Pomremoli , 
delà  elle  ferpente  vers  le  Nord-eR , & 
çeu  loin  de  fa  fource  elle  reçoit  le  RuiB 
feau  de  Parmosa,  d.  paflè  au  Couchant  & 
aflez  près  de  Moflàle,  vis-à-vis  de  Tot- 
chiara  Rocca,  ou  même  un  peu  plus  bas 
elle  tourne  vers  le  Nord-Nord-OueRipaf* 
fe  à la  Capitale  du  Pays  à laquelle  elle 
donne  fon  nom , Sc  y reçoit  la  Baganza 
autre  Rivière  aulli  conûdèrable  au’elle. 

Elles  coulent  enfuice  vers  le  Nord  dans 
un  même  lit , paRedt  à Colorno  dont  je 
parle  en  Ibn  lieu  Sc  vont  fe  jetter  enfem- 
ble 
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ble  dans  le  Pd  entre  Cafal  Maggiore  qui 
eil  du  Cremunefe,  & VUdana  qui  eft  du 
Mantouan. 

2.  PARME  , Ville  d’Italie , dans  le 
Duché  de  meme  nam  dont  elle  efi  ta  Ca> 
pitale.  Elle  c(l  irès>ancienne  & a eu  l'a* 
vaniage,  de  conferver  toujours  le  meme 
nom  fans  aucun  changement.  Les  Ro- 
in.iins  avant  & après  Augufte,  & les  lu- 
Item  d'aujourd'hm  la  nomment  Parma. 
Cemcili  Carreri  dit  qu'elle  eft  fituéc  au 
4.4.  d.  30'.  de  Latitude.  Mrs.*  de  la  Idire 
6i  Des  Places  difent  44.  d.  50'.  Elle  cft 
de  8*  d.  *7'.  30'.  plus  Orientale  que  l’Ob- 
fervatoire  de  Paris.  Elle  efl  fituce  dans 
une  plaine  fur  l'ancien  Chemin  Romain 
nommé  yia  FUminis.  Elle  fut  faite  Co- 
lonie Romaine  en  meme  tems  que  Mode- 
«Lib.39.cne.  TkcLive  » dit,  après  avoir  parlé 
SS-  d'Aquilce  ; la  même  année  Modene  & 
Parme  devinrent  des  Colonies  Romaines  : 
on  didribua  à deux  mille  hommes  dans  le 
Champ  qui  avoit  été  anciennement  aux 
Tofeans  &.  en  dernier  heu  aux  Bofens, 
huit  Arpens  pour  chacun  à Parme,  & cinq 
S itsL&at  à Modene.  Cluvicr  ^ remarque  que  l'an- 
P*  née  où  cette  Colonie  fut  établie  clt  la  cinq* 

cens-foixante  & neuvième  de  Rome,  oc 
la  cent  quatrc-vingc-qiiatnème  avant  l'Ere 
Chrétienne,  fous  le  Confulat  de  M.  Clau- 
dius  Marcellus  & de  Quîntus  Fabius  lu- 
beo.  Cette  Vaille  fouffnc  beaucoup  durant 
le  Triumvirat.  Cicéron  fait  un  tride  Por- 
trait des  infâmes  cruautcK  qu'y  exercèrent 
les  gens  du  Parti  d’Antoine  : U en  parle 
avec  une  extreme  horreur  dans  fa  quator- 
«Cf.  xième  Philippique  *.  Augufte  en  dédom- 
magea cette  Ville  par  des  bienfaits  écla- 
tants , il  y envoya  de  nouveaux  Colons 
& par  reconooiflance  elle  en  prie  le  fur- 
nom  de  Juiia  C9h$sia , comme  on 

peut  voir  par  cette  Infcripiion  inférée  au 
i ?.  49&.  Recueil  de  Grmcr 
No.  (. 

Patr.  Col.  Jet.  Arc.  Parn. 

Patr.  MuNiriTioRtrM  Forodruckt. 

ET  Foso  Novanorum. 

14. Cicéron  * parlant  des  Parmefans»  dit 
que  c’ctoienc  les  meilleurs  caraèiéres , tes 
plus  honnêtes  gens  du  monde  & les  plus 
attachez  à l'autorité  du  Sénat,  & à la  di- 
/Lib.  f.  p.gnité  du  Peuple  Romain.  Strabon  ^ mec 
Parme  entre  les  Villes  llluftres  fituécs  au- 
près du  Pd  ou  en  deçâ,&  la  nomme  avec 
Plaifance  , Cremone  , Rimini , Parme , 
f Lit.  a.  c. Modene,  & Bologne.  Pline  * fe  conten- 
te  aulTi  de  la  nommer  entre  les  Villes  de 
la  VIII.  Région  d'Italie.  Ptolomée  (qui, 
pour  le  dire  en  paflànt  , fe  trompe  d'un 
degré  vingt  minutes  fur  la  Latitude  de  cet- 
te Ville  qu'il  ne  fait  que  de  33.  d.  30'.  au 
41ib.3.&i.lieu  de  34.  d.  50'.)  Ptolomée^,  dis-je,  U 
nomme  très-bien  dans  Ton  rang  entre  les 
Villes  de  la  Gaule  fumomméc  L’I- 

tinéraire d'Antonin  nomme  cette  Ville 
dans  trois  routes  differentes;  mais  H n'efl 
pas  d'accord  avec  foi-meme  pour  les  dif- 
tances.  La  première  route  cR  de  Mjlan 
au  trajet  de  l'Italie  en  Stciie  en  pailam  par 
le  Pitmtm  & par  la  Campanie- 
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M.  P.  XVL 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XV. 
M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XVII. 


Selon  cette  Roote  Parme  école  à ig.  mil- 
les de  Regio,  à 35.  de  Modene,  & à 39. 
de  Plaifance.  La  fécondé  Route  eft  de 
Rimini  à Cefene.  Elle  eR  au  rebours  de 
la  première  qui  va  de  Plaifance  à Parme, 
& à Modene,  celle-ci  au  contraire  va  do 
Modene , à Regio,  à Parme,  à Fidentio- 
la,  à Plaifance.  La  voicL 


Mutina  C.hit, 
Rty,ttm  Cnit, 
Parm.im 

Fttürjiêlâm  Fitam 
Ptattntiam 


M.  P.  xviir. 
M.  P.  XVIIL 
M.  P.  XX. 

M.  P.  XXIV. 


Dans  cette  Route  Parme  étoit  à ig.  Mil- 
les de  Regio,  à 36.  de  Modene  & à 44. 
de  Plaifance.  Pas  une  de  ces  trois  fom- 
mes  ne  s'accorde  avec  les  fummes  de  l'au- 
uc  Route.  • 

La  iToidéme  Route  cR  de  Rimini  à 
Dertona. 


Matin» 
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IX. 

ftdtnii» 
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XV. 

Fltrtnti» 

W. 

P. 

x. 

Pùiienti» 

M. 

P. 

XV. 

Il  faut  bien  lé  garder  de  confondre  cet- 
te Manfion  de  Florence  avec  la  Ville  de 
ce  nom  qui  cR  en  Tofeane  alTvz  loin  de 
Plaifance.  Le  lieu  dont  il  s'agit  ici  n'en 
doit  être  qu'à  trois  lieues  de  quatre  mille 

F as  chacune.  Dans  cette  troiûème  route 
arme  cR  à XIX.  milles  de  R^o,  à 37. 
de  Modene  & à 40.  de  Plaifance.  Les 
dix-neuf  milles  qui  font  de  Regio  à Par- 
me dans  cette  troifième  route  pourroienc 
facilement  le  concilier  avec  les  dix-huic 
milles  de  la  première , & de  la  fécondé 
en  difant , celles-ci  font  en  droite  ligne.  La 
iroillème  palTant  par  TM»etum,  eR  allon- 
gée d’un  mille;  mais  cela  n'eR  pas  neceA 
faire.  Il  vaut  mieux  dire  que  c’eR  une 
fauteduCopiRequiau lieu  de  liX  amis IX. 
la  preuve  en  viendra  bien  tôt.  Ftdentis, 
ou  Fùltntù/a,  dans  la  première  <Sc  dans  la 
troifième  Route  cR  à quinze  milles  de 
Parme,  dans  ta  fécondé  il  en  eR  à vingt 
milles,  & ce  qui  eR  furprenant , les  Edi- 
tions des  Juntes  à Florence  1519.  d’Alde 
1518.  de  bimier  à Bâle  1575.  de  Surica  à 
Cologne  1600.  de  Uercius,dans  fon  Théâ- 
tre de  la  Gét^raphie,  & l'Exemplaire  du 
Vatican,  font  unifoimes  pour  la  dîRance 
de  vingt  milles.  Ce  qui  marque  que  cette 
faute  eR  ancienne , & qu’il  ne  faut  abfolu- 
meot  que  XV.  milies  pour  cette  diRancc, 
c’eR  que  l'itinéraire  de  Bourdeaux  mar- 
que, entre  Parme  & Fidenüa,  une  Man- 
lion,  lavoir  a/dTariCRt, qu'il  place  àfept  mil- 
P a les 
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les  de  Parme  & à huit  de  Fidentia;  ce 
qui  revient  aux  XV.  railles  des  deux  Rou- 
tes d’Antonin.  Au  lieu  de  T'mtMtuui , ce 
mcinc  Itinéraire  ihet  de  mcmcCatiM/o  en- 
tre Parme  di:  Regio,  à huit  milles  de  la 
première  {ic  à dix  de  la  féconde  : ce  qui 
ne  fait  que  dix-huit  milles;  en  quoi  il  s'ac* 
corde  avec  la  première  Route  d'Antonin 
& avec  la  féconde  & contredit  la  troihc’ 
me  dont  il  conilrmc  la  faute.  Les  chifres  de 
CCS  diHances  dans  la  Table  de  Peutinger 
écoienc  apparemment  li  gutezfur  l’Origi* 
nal,  que  les  Copilles  ne  les  ont  pù  copier 
comme  il  fatloic;  car  je  ne  faurois  croire 
que  l’Auteur  de  cette  'J’able  n'cùt  mis  que 
deux  milles  de  l'arme  à T«nHtium , il  y avoit 
fans  doute  VU.  qui  avec  XI.  que  cette  Ta- 
ble met  entre  & Rtÿo  > fai- 

fuient  le  compte  de  i8.  milles,  qui  fe 
trouvent  dans  l'itincrairc  de  Jcrufalem  & 
dans  les  deux  d'Antonin,  pour  la  dUlan- 
ce  de  Parme  à Regio.  Le  V.  de  VU.  étant 
un  peu  cITacc  il  ne  fera  relié  que  deux 
unitez  dont  le  Copllie  fe  fera  contenté. 

Revenons  aux  divers  Lues  de  cette  Vil- 
le qui  fontd’juunt  plus  impnrtans.  aujour- 
d’hui, que  plufieun  PuilTances  s’en  difpu- 
tent  le  Jiauc  Domaine;  & que  des  Souve- 
rains i tant  de  ritalie  que  de  rKmpiic  , 
ont  employé  & employcnt  encore  à pré- 
fent  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire 
décider  cette  quclbon  en  leur  faveur.  Jo 
ne  puis  me  palferdc  l’IIilioire  pour  éclair- 
cir cette  dillicutté , qui  n’en  lcroic  pas 
une,  ü les  Princes  confultolent  autant  fé- 
uité  que  leur  propre  ambition,  ou  celle 
es  Placeurs  qui  les  environnent.  Cette 
matière  ne  fera  pas  auHi  éloignée  de  la 
Ocographie  qu'elle  paruîc  l’être,  mon  Plan 
e(V  de  marquer  les  divers  Maîtres  qu'a  eus 
un  Pays.  Je  ne  m’en  écarte  donc  point 
en  marquant  les  diverfes  Révolutions  de 
Parme  de  Plaifance,  car  ces  deux  Vil- 
les ont  eu  à peu  près  le  meme  fort. 

Elles  curent  l'une  & l’autre  une  defU- 
nec  "commune  avec  ks  autres  Villes  de 
PEmilie  .iprcs  la  dclUuéUon  de  l’Empire 
d'Occidenu  Celui  d'Orient  qui  avoit  con- 
servé une  ombre  du  Souveraineté  en  Ita- 
lie, la  voyoic  endn  réduite  à une  portion 
de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui,  le 
Royaume  de  Naples  <Sc  à l'Exarchat  de 
Kavennu.  Les  Lombards , Peuple  venu  du 
fond  de  la  Germanie,  s’vtoicnc  fait  dans 
Pltalic  un  Royaume  qui  ne  fubûRe  plus 
aujourd'hui)  bien  que  le  Pays  qu'ils  occu- 
poient  en  porte  encore  le  nom.  Us  ne 
chereboient  qu’à  s'agrandir.  Rome,  Bo- 
logne, Parme,  PLifance  ^ P'errare,  & 
quantité  d’autres  Villes  qui  ne  fe  ièntoient 
pas  aifer.  puilVames  pour  fe  garantir  feules 
Cit  féparement  de  l’invalioo  des  Barbares, 
s’érigèrent  en  Républiques  indépendances 
& formèrent  entre  elles  une  Ligue  dont  le 
Pape  étoit  le  Chef  iSt  le  Protecteur.  Voi- 
là la  première  Origine  de  l’autorité  tem- 
porelle du  St.  Siège  fur  ces  Villes,  pour 
ne  point  citer  ici  la  Donation  ^ Con- 
ftamin  unt  de  fois  alléguée  & rejettée. 

Lus  Lumlurds  ayant  voulu  abforber  ces 
Villes, comme  ils  avoient  fait  l'Exarchat, 
Pépin  Roi  de  France  força  ARolpiie  kui 
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Roi  à rendre  ces  Villes  au  St.  Siège.  Par- 
me & Plaifancc  furent  comprifes  dans  U 
rcilitution.  Charlemagne  ayant  vaincu 
les  Lombards  & renverfé  le  Trône  de  leur 
Alonarchie  ht  une  nouvelle  Donation  au 
St.  Siège  & fe  régla  fur  celle  de  Pépin, 
qu’il  ampUha  & qu’il  coohrmai  Parme, 
Plaifancc  & toute  l'Emilie  en  étoient.  Les 
Schismes  de  les  autres  maux  que  l'IuUe 
avoit  fouJerts  donnerem  lieu  a quantité 
de  petits  Tyrans , de  fc  former  une  domi- 
nation qu'ih  tâchèrent  d’agrandir  & d'af- 
fermir. Pluficurs  du  ces  nouvelles  Domi- 
nations furent  de  courte  durée  <&  panè- 
rent à peine  à la  croifiême  génération; 
mais  l’invallon  des  Vifeonti  à IVIilan  fut 
celle  qui  eut  les  plus  dangereufes  fuites 
pour  la  Liberté  de  l'Italie. 

Luchin  de  Jean  , his  de  Macliieu  fyr- 
Domme  le  Grand,  (St  freres  de  Galeas  I. 
obtinrent  de  Benoit  XII.  l’Inveltiture  de 
Plaifancc  pour  eux  &pour  leurs  Succef- 
feurs  à l’infini.  Plaifantins  avoicnc 
eux-mêmes  éprouvé  qu'ils  ne  pouvoient 
fc  maintenir  fous  l'obcilTance  du  St.  Siège, 
parce  que  les  Papes  qui  réfîdoieni  alors  à 
Avignon  ne  pouvoient  les  défendre  de 
rufurpation  des  Vifeonti,  pour  qui  rien 
n'étoit  facré  dt  qui  bravoient  tous  les 
droits  qu’ils  pouvoient  violer  impuné- 
ment. Dans  une  Affcmblée  générale  de  la 
Ville  tenue  le  7.  Octobre  1339.  ils  réfolu- 
rent  de  députer  quelqu’un  de  leurs  Ci- 
toyens avec  le  caraclcrc  d'Orateur , au 
Pape  Benoit  Xil.  pour  lui  faire  connoitre 
en  leur  nom  qu’ils  avoient  perdu  l'efpé- 
rancc  de  vivre  en  paix  & en  fureté  dans 
leur  V’ille,  H on  ne  cédoit  le  Gouverne- 
ment de  Plaifancc  & fi  on  ne  raettoit  la 
Ville  & fon  Territoire  fous  la  ProtecUoa 
des  Vifeonti.  Dans  le  mêmeiems  Jean 
dt  Luchin  envoyèrent  aufli  à Avignon 
au  meme  Pape  des  AmbaÛàdeurs  avec  or- 
dre de  s'unir  aux  Plaifantins.  Le  Pape 
fut  touché  du  malheureux  état  où  fe  trou- 
voit  la  Lombardie  dominée  par  les  Vü^ 
cunti  qui  étoient  tres-puiflans  dt  de  celui 
où  était  l'Etat  Eccleftalliquc  opprimé  par 
les  ufurpations  de  plufieurs  Familles  qui 
s’etoient  fouJevées  contre  le  Saint  Siège, 
depuis  le  lems  de  l'Empereur  Frédéric  IL 
& donc  les  forces  dt  la  témérité  étoieitc 
augmentées  depuis  que  les  Papes  avoient 
transporté  leur  Cour  au  delà  dus  Alpes. 

BunoSc  fc  rendit  aux  iniUnces  des  Plai- 
faniins  de  des  Vifeonti,  & nomma  ceux- 
ci  fes  Vicaires  perpétuels , à condition 
qu'eux  dt  lenrs  Succeifeurs  payeroienc 
tous  les  ans  au  St.  Siège  dix  mille  llortns, 
ou  comme  difent  quelques-uns,  parce  qu’il 
y comprenoit  quelques  autres  Villes,  cinq 
mille  dorins  d’or,  il  voulut  que  dans  fin- 
vefUture  on  inférât  la  Ciaufe  qui  lui  coo- 
lèrvoit  le  Souverain  Domaine,  à quelque 
litre  qu’il  lui  appartint,  yîtv  e*  Dmatitntf 
Jivt  **  Pr^eferiptitHe^  vel  alù  titul»  qmcttm- 
fat.  Ce  mot  de  prclcription  marque  (^e 
dés  ce  tenu-là  il  y avoit  déjà  une  longue 
po%llion  en  faveur  du  St.  Siège.  Ga- 
leas 11.  dt  fiernabo,  neveux  de  Jean  de  de 
Luchin  poflederent  à meme  titre  qu'eux 
les  Villes  de  Parme  dt  de  Plaifance:  c'eR- 
à-dire. 
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à-dire  comme  Vicaires  perpétuels  du  St.  fois  & la  conferva  quelque  tems  par  la 
Siège.  force.  L'Empereur  Sigifmund  la  lui  enleva 

Le  Concile  de  Confiance  tenu  en  14:4.  &.  Ia  lui  rendit  bicn*uit  après  en  vertu  d'un 
ordonna  d’un  confcntcmeoc  unanime  Accord  qu'ils  avoicni  foie  à Cretnone.  . 

^ qu'on  cxécuteroit  exadement  la  ConlUtu*  Aulli^tùt  que  Sigifmond  eut  repalfc  les 

tion  qu'avoic  donnée  Charles  IV.  Einpe*  Alpes,  Vjgnate  fut  alfez  lîmpic  pour  fe  , 

rcur,  pere  de  Sigifmond  qui  étoic  prefenc  lailfer  aller  aux  follicitatiunt  de  Vifcomi,  ' > 

au  Concile.  Cccte  Conllituuon  étoit  contre  qui  te  prelfoit  de  fc  rendre  à Milan,  fous 

ceux  qui  avoient  udirpé  les  biens  de  quel*  prétexte  d'établir  entre  eux  une  parfaite  , 

que  Eglife  que  ce  fùi,&  elle  en  ordonnoit  union  & de  convenir  d’un  accommodement  ' ' 1 

la  reflitution.  Le  Concile  ordonna  dune  avantageux  à l'un  & à l’autre.  Il  y fut  rc* 

que  les  Royaumes,  les  Provinces,  tes  \'il*  çuavec  toutes  les  marques  d'une  amitié  fm- 

les,  que  quelque  perfonne  que  ce  pÛt  é*  cere;  mais  au  milieu  d'un  repas  il  fut  fai* 

tre,  même  Empereurs,  Rois  ou  Papes  , (1,  conduit  à Pavie  & enfermé  dans  une 

auroient  ou  par  témérité  ou  par  violence.  Cage,  où  il  périt  miférablement.  Philip-  ' 

ou  par  fraude,  aliéné  ou  envahi  fous  Te  pc-Maric  fut  le  dernier  V'ii'conti;  & te 

PontiScat  de  OrégoireXL& après  famort  Mitanuz  paffa  à François  Sforce,  qui  n'a- 

jufqu'au  tems  de  ce  Decret,  feroient  ref-  voit  d’autre  titre  pour  lui  fuccéocr  que 

situez  au  St.  Siège,  ou  à toute  autre  £*  celui  d’avoir  époule  une  dllc  naturelle  de 

§lifc  qui  en  auroit  été  dépouillée:  CalTanc  cc  Prince. 

i annulant  toutes  fortes  de  ConcelTions,  Pendant  cette  vicilTltude  de  Maîtres  à 
démembremens  , inféodations'  faites  par  Plaifance,  Parme  avoit  eu  aulfi  fes  Réve^ 
les  Papes  , par  les  Empereurs;  quand  lucions  Après  ta  mort  du  Tyran  Jean- Ma* 
même  le  confentemeiic  «St  l'autoricc  de  rie,  Parme  fecoua  le  joug  Jc-s  Viiconti  en  , 

ceux  que  la  Loi  ou  la  Coûcume  autorife  à fe  foumettant  volontairement  à Otton 
confirmer  de  pareils  Aftes  feroient  inter*  Terzu  & à Pierre  Rofli  qui  appeliez  par  le 
venus  pour  valider  ces  prétendues  allé*  Peuple  & reconnus  pour  Souverains  en 
oations.  1 ]04.  en  reçurent  les  Clefs  de  la  Ville  âc 

Il  efl  vrai  que  le  Concile  excepta  les  le  dàton  de  cominandcmunt,  après  s’écre 
Concédions  & les  aliénations  anterieures  juré  l'un  à l'autre  une  union  fraternelle, 
au  Pontiticat  de  Grégoire  XJ.  Cela  fem*  ils  firent  ce  ferment  avec  une  cérémonie  fa* 
ble  favorable  au  droit  des  Vifeooti  à qui  criiege  & le  violèrent  pre-que  au(n*(6c. 
nnvefliture  avoir  été  donnée  fous  Ücnuîc  Deux  mois  apres  Terzo  chalfa  KolTi  «St  tous 
Xli.  Us  ne  purent  pourtant  jouir  de  Pcx-  ceux  «^ui  le  favorifoient.  Nicolas  Mar* 
cqnion,  parce  que  le  Concile  n’avoii  ra*  quis  dTfle  dont  Terxo  tramoit  fecrutte- 
ii6e  ces  4 onceiriuns  antérieures  qu’à  con*  ment  la  perte,  le  6t  afTilTincr  l’an  1409. 

«htion  eue  ceux  qui  poiredoieni  ces  Fic^  Son  Sis  enfant  d’environ  trois  ans  fut  re* 
a’en  fuirent  pas  déchus  avant  te  Pontificat  connu  par  l«n  Parmefans  pour  fon  Succef* 
de  Grégoire  XL  qu'ils  eufleni  payé  & feur  par  les  foins  de  Charles  Fogliani  fuQ 
payaHcnt  encore  le  Censou  les  redevances  aycul  maternel.  Mais  leii  Parme^ns  chan- 
dues  en  vertu  de  leurs  Invediturcs.  Or  gèrent  de  vue  & abbatirent  les  Armoiries 
Galcas  & Bernabo  ctoicnc  dans  le  cas  de  qu'avoient  elevees  lesVisconti  & les  Ter- 
r^ckillon  & avoient  celTé  de  payer  les  zi.  Le  Marquis  d’Elle  gouverna  Parme 
cAs  & les  redevances  depuis  l'an  137^.  Fcfpace  de  17.  ans  & l'an  1413.  if  y Ton-  , 

dans  lequel  le  Pape  Grégoire  trop  facile  da  les  Facilitez  de  Droit , de  Philolophie, 
ks  remit  en  polTeilioo  de  Parme  & Je  Plai*  ik  de  Medecme  , avec  la  permifTion  âc 
fance,  Jufqu'au  tems  où  le  Concile  donna  l’autorité  du  Pape.  L'an  1430.  I*hilippe- 
fa  Conltitucion.  Marie  s’empara  de  cette  Ville;  mais- ce 

Bernabo  fut  empoifonné  par  fon  neveu  ne  fut  pas  pour  long-tems  ; car  il  fc  trou* 

Jean  Galeas  qui  ne  put  pofTeder  fes  Etats  ve  que  le  Marquis  d’ËHe  la  pofleJa  de* 
qu’au  même  titre  que  ces  PrcdecelTeurj.  Jean  puis  pendant  pluficurs  années.  Cepen* 

Oaleasobtint  de  l'Empereur  VenceOas  une  dant  ce  Marquis  après  vingt- fepe  ans  de  ''  ' 

Invefliiure  pour  l'Etac  de  Milan;  il  n’y  ell  jouiOance  la  remit  à ce  Duc  qui  en  juu& 
queftion  ni  de  Parme  ni  de  Plaifance,  qui  jufqu’a  fa  mort. 

n'en  étoienc  pas  ,âc  même  quand  par  furpri-  Dans  ces  divers  changemens  , on  ne 

iê  elle  en  auroit  fait  mention  ,elle  ne  lui  voit  pas  que  l'Empire,  ni  le  St.  Siège  y 

donnoit  aucun  droit  fur  ces  deux  Villes,  aient  prit  pan  ni  qu’ils  fe  fuient  donnés 

puifqu'elle  efl  annulée  par  le  Corps  Ger*  de  grands  mouvemens  pmir  s'.-ifTurer  de 

inanique  âi  par  laConfliiuiion  du  Concile,  leurs  droits.  Ce  fut  à l’occalîon  dc«  guer- 

}ean  Marie  fon  fils  tîné  vécut  en  verita*  rcs  de  Louis  XII.  qui  vouloti  fe  failir  du 

btc  Tyran;  fes  Domefliques  effrayez  des  Mitanez  dont  il  ctoit  l'unique  fuccelTeur  lé* 

maffacret  que  fa  cruauté  lui  faifoic  corn*  giiime,  ce  fut,  dis- je,  à cette  occalloii  * 

mettre  , l’afTairinerent  & en  délivrèrent  que  te  St.  Siège  rentra  ca  poflellion  de 

k pays  i'an  140a  Philippe -Marie  fon  Parme  & de  Plaifance. 

* frère  ne  tint  ces  deux  Villes  qec  fort  peu  Apre»  ta  mort  de  Philippe-Marie  der^ 

de  teins,  parce  que  Vignate  s'empara  de  nier  de  la  Maifôn  de  Visconti,lcs  Plaîfan* 

Plaifance  l'an  1404.  Il  en  fut  chafTé  bien*  tins  firent  réflexion  fur  h foiblefTe  où  a* 
tût  après  par  Philippe  Arcelli  Plaifantin,  vote  été  l’Eglife  Romaine  fous  Eugene  IV. 
qu'il  depuflèda  à fon  tour  l’innée  fuivan*  qui  venoit  aulfi  de  mourir  & dont  le  Pon* 
te.  Vifeonti  s'en  empara  enfuiie  ; mais  tificat  avoit  été  fort  traverfé  tant  par  les 
Vignate  ayant  Corrompu  Antoine  Noflen*  Visconti  que  par  les  autres  'l'yrans  qui 
duc»  ion  Capiuuie , ia  reprit  une  autre  «kchiioient  impitoyablement  l'Italie.  Ils 
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voyoient  autü  le  Projet  des  Mtlanois  qui 
alloic  à former  un  Gouvernement  Républi- 
cain dune  apparemment  ils  n’auroient  pas 
moins  à fouffrir  que  des  Visconti  & au- 
tres Ufurpaicurs.  Voyant  les  affaires  en 
cetcc  ûtuacion , ils  fecoucrent  la  domina- 
tion des  MilanoiSf  & comme  ils  ne  fe  fen- 
toienc  pas  aflez  forts  pour  tenir  tête  à leur 
ancienne  Rivale,  ils  prirent  le  parti  de  fe 
donner  à la  République  de  Venife  qui  mit 
dans  Flaifance  une  trânne  garnifon.  Mais 
François  Sforce  qui  n'étoitpas  encore  Duc 
de  AÎilan , atuqua  la  Place  & chaOa  les 
Vénitiens. 

Les  Farmefans  de  leur  côté  avoient  les 
mêmes  vues.  Mais  François  Picinnini 
Général  des  Milanois  ayant  intercepte 
quelques  Lettres  du  Rofli,  arrêta  par -là 
l'effet  de  leurs  deliberations.  Parme  de- 
meura fous  la  dépendance  de  la  nouvelle 
République  de  Milan  & paffa  bien-iôi  a* 
prés  avec  elle  au  pouvoir  de  François  Sfor-' 
ce  qui  opprima  cctce-  République  naïf- 
fante  & toutes  les  Villes  qu'elle  avoic  a* 
lors  fous  fa  domination. 

Ce  Prince  & GaIeaz*Marie  Ton  Hls 
trouvant  Parme  d:  Plaifancc  fous  le  joug 
des  Vifeomi  en  jouïreot  comme  eux , fans 
trop  s'informer  à quel  titre  l’acquincion 
en  avoit  été  faite-  Sous  ces  deux  Princes, 
ni  le  Pape,  ni  l’Empereur,  ne  fongerent 
gucres  à reclamer  l'un  les  deux  Villes« 
qui  lui  appartenoient,  l’autre, le  fouverain 
Domaine  de  l'Empire , fur  le  Milanez. 
Oo  n'étoie  alors  occupé  que  de  la  rapidité 
de  Conquêtes,  de  Mahomet  II.  de  le  Pa- 
pe dk  rkmpereur  iravailloient  à répri- 
mer les  vallcs  progrès  d’un  Ennemi,  qui 
les  meoaçoic  également.  Il  ne  fut  donc 
point  quedion  d'Invclliturcs  de  part  ni 
d’autre  , François  Sforce  laiffa  ces  Etats, 
independans  du  Pape , de  de  l'Empire  à 
Galcaz-Marie  Tan  HdÔ. 

Ce  fils  fuivii  le  même  plan  de  Politique 

Sue  fon  perc,  gouverna  ddpotiquemcnt 
i fut  afladîne  au-bout  de  dix  ans;  laif- 
fanc  un  fils  Jean  Gaieaz  qui  n’avoit  que 
huit  ans,  & qui  demeura  fous  la  lutéle  de 
l^ouïsle  More  fon  oncle,  Frcre  de  Ga- 
leaz-Marie , & Fils  de  François.  Louis 
s'empara  de  toute  l’autorité,  empoifonna 
fon  Neveu , & fc  pourvue  d'une  Inveni- 
ture  de  l’Empereur  Maximilien,  qui  en 
accorda  enfuite  une  pareille  à Louis 
XII.  Roi  de  France  qui  avoit  le  vrai  droit 
au  Milanez  , de  qui  s’en  étoit  déjà 
emparé  en  fe  faifiirant  de  Louis  le 
More , qui  mourut  prifonnicr  en  Fran- 
ce. 

Louis  XII.  s’emparant  du  Milanez,  die 
trouvant  PUilanev , de  Panne  entre  les 
mains  de  ce  fedérat , ne  douta  point 
que  ces  Villes  ne  fulTent  Membres  du 
Duché,  &s’en  lâifit  en  1499.  L'Invefii- 
ture  accordée  à ce  Roi,  par  Mozimilico, 
cil  de  l'an  lyof , & fut  luivie  quatre  ans 
après  d’une  Iccondc  peu  différente. 

Maigre  ces  Aêtes  , Maximilien  & le 
Pape  Jules  II.  ne  voyoient  qu’avec  cha- 
grin les  François  en  Italie.  Ils  fe  liguè- 
rent entre  eux,  & la  Confédération  fut 
ligné*  fulemneJlemeot , à Rome , dana 
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IT^glife  de  Stc.  Marie  dcl  Popolo  le  i. 
Oêtubre  1511.  Un  des  Articles  de  ce  Trai- 
té portait , que  Jules  devoit  recouvrer 
tous  tes  Fiefs,  envahis  au  préjudice  du 
St.  Siège  : Parme , de  Plaifance  s’y  trou- 
vèrent comprifes.  De  fon  côté  Jules 
s'obligea  d’entretenir  à fa  foldc  400.  che- 
vaux, de  2000.  hommes  du  pied,  de  de 
fournir  tous  les  mois  loco.  écut  d’or.  Il 
tint  parole,  de  dés  l’année  fuivante,  il  fis 
trouva  avoir  à fut  frais  8<>o.  gendarmes, 
de  8000.  hommes  de  pied  , la  Bataille  de 
Ravenne  fut  donnée;  Maximilien,  fils  de 
Louis  le  More , fut  mis  par  ordre  de  Jules 

II.  en  poffcHion  du  Milanez,  & les  Vil- 
les de  Plaifance  d:  de  Parme  furent  fou- 
mifes  au  St.  Siège. 

Jules  II.  mourut  en  151^.  de  eut  pour 
Succeffeur  Léon  X,  d;  deux  ans  après, 
Louis  Xll.  Roi  de  France,  eut  pour  Suc- 
ceiTeur  François  1.  qui  delcendoïc  comme 
lui  de  Valentine  de  Vifeomi , & avoic 
les  mêmes  droits  fur  le  Milanez.  i)c«  la 
première  année  de  Ton  régné  il  fe  reffaifit 
de  ce  Duclié , & obligea  Leon  X.  à lui 
céder  Parme  & Plaifance.  Le  Pape  qui 
n’écoit  pas  en  état  de  lui  rcûffer,  fc  con- 
tenta d^une  efpèce  de  dédommagement, 
favoir  que  tout  le  Tel  pour  le  MiJanez 
feroit  tiré  de  Cerria,  au  profit  du  Pape* 
Outre  ccla  il  tâcha  de  mettre  fes  droits  à 
couvert  par  une  Bulle  de  la  même  année. 
La  défaite  de  François  premier  devant 
Pavie  entraîna  la  perte  du  Milanez,  de 
fut  caufe  que  Parme  & Plaifance  revin- 
rent au  St.  Siège  l’an  1521.  c’écoit  une 
des  conditions  de  la  Ligue  faite  contre 
François  I.  Charles  V.  accorda  à Maximi- 
lien Sforce  i'invellicure  du  Milanez,  en 
1523.  fans  y comprendre,  ni  Parme,  ni 
Plaifance,  ni  même  faire  mention  d’au- 
cune prétention  que  l’on  eût,  qu’elles  dé- 
pendillênt  de  ce  Duché. 

Les  llilioriens  , qui  font  mention  %e 
cette  Ligue  de  Léon  X.  & de  Charles  V. 
s'accordent  à dire,  au 'une  des  conditions 
fut,  que  Parme  & Plaifance  refteroienc 
au  St.  Siège,  & qu’il  les  poffederoie  avec 
les  memes  droits  qu’il  les  avoic  poffedées 
auparavant.  Cette  demiere  expreûjon 
ne  décidoic  rien.  l*e  St.  Siège  qui  pré- 
tend avoir  la  propriété  de  ces  Villes,  de 
plein  droit , l’entendit  favorablement  â 
lés  prétentions  ; de  dans  la  fuite  les  Fla- 
tcurs  de  Charles  V.  lui  trouvèrent  un 
autre  fens.  Léon  X.  Hadrien  VI.  & Clé- 
ment VII.  jouirent  à pur  & à plein  de 
cette  reffitution,  & les  guerres  que  ce 
dernier  eut  avec  Charles  V.  ne  nuifirenc 
point  aux  droits  du  St.  Siège,  qui  pofle- 
doit  encore  ces  deux  Villes,  en 
& tous  les  Etats  qui  en  dcpendeoc.  Paul 

III.  occupoic  alors  le  St.  Siège  , c'ell 
à ce  Pontife  que  commence  la  Maifon 
des  Ducs  de  Parme  de  de  Plailônce. 

Etant  jeune,  de  dans  une  dignité,  qui 
ne  décidait  pas  aflez  fon  état , de  Je  laif- 
foit  encore  dans  l'incertitude  s'il  lé  ma- 
rieroic,où  s’il  prendroit  les  Ordres  facrez, 
il  eut  une  de  ces  occafioni , qui  décermi- 
nenc  aifémenc  un  jeune  homme.  Une  fil- 
le de  qualité  de  la  Maifon  de  Ruflint  le 
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fit  réfbadre  au  Mariage  , mais  comme  h 
Léguciun , donc  il  écoit  alors  revécu,  êcoit 
un  obitacle  à ce  Mariage,  & qu’il  faloie 
opcer,  &,renonccr  à l'un  ou  à l’aucre, 
il  prie  le  parti  de  conferver cette  I>ignicé, 
& de  tenir  le  Mariage  fecrec;  il  en  eut 
deux  fils , Pierrt  Ltu'it^  & jiïcxandrt  far- 
nef«y  & une  fille  nomme  Confiance,  l.eur 
mere  mourut  avant  que  le  mariage  fdc 
publie,  leur pere  fe  donna  enticremenc  à 
rEglife,  parvint  au  Cardinalat,  & enfin 
fut  dlu  Pape.  U n’oublia  point  Tes  enfans 
dans  ces  dilTérens  états. 

Ses  ancêtres  avoicoc  prête  diverfes 
fommes  aux  Papcÿ,  & la  Chambre  Apof* 
tolique  ne.secok  pas  prclTce,  de  les  a> 

Îuiter.  Sa  famille  poflêdoic  Ntfi , & 
raftaii.  Ce  dernier  lieu  ccoic  d'autant 
plus  à la  bienféancc  des  Papes  qu’euni 
aux  Portes  de  Rome , & indépendant  de 
leur  autorité  temporelle , il  fervuic  de 
retraite  à tous  les  mal'intenrionnex.  Paul 
111.  te  céda  au  St.  Siège  à perpétuité,  & 
éteignit  les  dettes  & les  prétentions, 
ue  fa  famille  pouvoit  former,  fur  le  St. 
iége , mais  il  lui  procura  un  dédomma* 
gemcni  avantageux  : il  fit  entendre  que 
la  fureté  & le  nicn  du  St.  Siège  deman* 
doienc  qu’on  donnât  pour  toujours  rinvef' 
titurc  de  Parme  £:  de  Platfance  à un 
Prince , qui  y réfidde , aéluellement , & 
qui  fe  reconnût  ValTal  du  St.  Siège  ; 
qu’ainfi  on  effaceroic  les  préjugez  que 
pouvoient  occafionDcr  la  longue  ufiirpa* 
tion  des  Vifeomis  & des  Slorces.  L’af* 
faire  fut  examinée  dans  un  Conlilloire , & 
à la  referve  de  deux  ou  de  trois  Cardi* 
naux,  elle  palTa  d'un  confentement  una* 
nime.  En  conformité  de  ce  Décret  on 
donna  le  fS.  d'Août  de  la  même  année 
1545.  rinvefliture  des  Etats  de  Parme  <S: 
de  Platfance  à Pierre  l^uïs  Farnélè,  & à 
fesdefeendans  mâles  àperpécuité.  Ce  Prin* 
ce , premier  Duc  de  Parme , avoit  deux  fils  i 
OÀave  qui  avoit  alors  vingt  ans,  & A> 
lexandre , qui  étoit  encore  au  ' berceau  ; 
ils  furent  compris  avec  lui  dans  l'Invcili* 
tore  & acqueroienc  par>là  un  droit  aêtuet 
en  venu  de  ccc  Aêlc.  Charles  V.  ne  fit 
pas  alors  la  moindre  démarche  pour  tra- 
verfer  un  établifTemenc  qui  auroit  du  dé> 
pendre  de  lui , fi  Parme  & Plaifance 
cufiicnc  été  alors  regardez  comme  des 
Fiefs  de  l'Empire  ou  du  Milanez.  Pierre 
Louis  arriva  à Plaifance  <Sc  en  prit  pofief* 
Con  aux  acclamations  du  Peuple. 

En  effet  le  Peuple  étoit  charmé  d'être 
délivré  de  l'oppreillon  de  la  Nublefie  ; 
qui  enhardie  par  l’éloigoement  du  Son* 
verain  donc  elle  cludoic  facilement  l'auto- 
rité, s’étoit  acquis  une  puilTancc  tyran- 
nique fur  la  Bourgeoific.  Les  Légics 
avoient,  eux* mêmes,  entretenu  cet 
abus.  Perfuadez  qu'un  pouvoir  de  peu 
d’années  ne  fuffifoic  pas  pour  remédier 
à ce  défordre,  Us  aimoient  mieux  vivre 
en  paix  avec  la  NoblefTe , & la  lailTer 
exercer  la  paHiknbe  qu'elle  avoit  ufur* 
pée,  pourvd  qu'elle  ne  les  troublât  point 
eux-mêmes , & qu’elle  les  laifiîit  à leur 
tour  drcT  de  learLégation  toot  le  pouvoir 
qu'ils  pouvoicoL  Pierre -Louis,  qui  n'a- 
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voit  pas  les  mêmes  raifons  que  ces  Pré- 
lats, tint  une  conduite  toute  diflerentc.  Il 
érigea  un  Tribunal,  où  toutes  les  Semai- 
nes il  rendoic  juftice  , & donnoit  au- 
dience, écoutant  les  plaintes  de  cous  fes 
Sujets  fans  dtltinêlinn.  11  fortifia  la  Ville 
de  Plaifance,  l’entoura  d'une  muraille  au 
lieu,  du  roHc  de  terre  qu’il  y avoit  aupa- 
ravant. II  fit  commencer  une  Citadelle, 
qu’on  y voit  encore  i & poufla  l’ouvrage 
avec  tant  de  foin  qu'en  trois  mois  la  mu- 
raille fut  élevée  jufuu'au  Cordon,  avec 
de  grands  & vaflcs  folTez.  U ne  ^t  pas 
diiucile  à ceux  à qui  ces  précautions  dé- 
plaifûient,  de  trouver  des  alTafilDs:Ia  No- 
bleffc  étoit  alTez  difpofée  à haïr  un  Maître 
qui  n’approuvoit  pas  Tes  ufurpacions;  qua- 
tre Rebelles  maiTacrerent  le  Duc,  le  10. 
Septembre  1547.  Ces  meurtriers  n'é- 
toient  pas  fans  protcflion,  & Charles  V. 
qui  ne  vouloic  pas  qu’on  le  fbupyonnàc 
de  cette  mort,  fc  deshonora  lui-même, 
en  récompenfanc  les  quatre  Gentils- 
hommes qui  avoient,  commis  ce  crime. 
Il  n'y  eut  point  d'infamies  , ni  de  noir- 
ceurs qu’on  n'invcotàt  à Milan,  & dans 
les  ancres  Pays  fournis  à Charles  V.  pour 
rendre  exécrable  la  Mémoire  du  pre- 
miüf  Duc  de  Parme,  & diminuer  l'iior- 
rcur  de  l'afliifilnat  ; Mr.  de  Thou  en 
a maiheureufemeDL  infefté  fa  belle  llif- 
toire. 

Le  Marquis  de  Gonzague  , Gouver- 
neur du  Milancz  pour  Cltarlcs  V.  & En- 
nemi juré  des  Farnefes,  étoit  complice 
de  l’alTafilnac,  au  tems  de  l’exécution, 
les  Milices  Impériales  étoient  prefque  aux 
Portes  de  Plaifance,  & elles  y furent  intro- 
duites par  les  Conjurez.  La  Ville  relia  au 
pouvoir  de  Charles  V.  tant  qu’il  conti- 
■ nua  de  gouverner  l'Empire,  les  l^laifan* 
tins  dépêchèrent  au  Pape,  pour  protcflcr 
de  leur  foumifiîon  ^ mais  Gonzague  les 
força  de  faire  le  ferment  à l’Empereur. 
Dans  la  fuite  on'prétondit  que  la  proiefla- 
tion  au  Pape»  netoic  qu’un  fimplu  com- 
pliment , Oc  que  le  ferment  de  fidélité 
avoit  été  libre  & volontaire.  Le  Pape 
eut  beau  faire;  l'Empcreitr  ne  fc  défatlic 
point' de  Plaifance;  mais  dans  fon  Telia- 
ment  il  chargea  Philips  II.  fon  SucceP 
four  d'examiner  la  jultice  , & de  faire 
droit. 

Oâave  ne  fuccéda  donc  d'abord 
qu'au  Duché  de  Parme , & en  fit  hom- 
mage au  Sc.  Siège.  Son  Mariage  avec  Mar- 
guerite fille  naturelle  de  Charles  V.  lui  fit 
rendre  Plaifance , & les  lieux  qui  en  dé- 
pendent. Philippe  II.  les  lui  rendit  à des 
condidoDS  criantes,  favoir  qu’il  refieroit 
dans  k Château,  de  Plaifance  une  Garni- 
fon  'Efpagncdc,  qu’Octare  entreden- 
droit,  àt  qu'il  envoycroit  à Milan  ibn 
fils  unique  nommé  Alexandre:  on  a mê- 
me foùtcnu  depuis  ces  tems-là  que  Phi- 
lippe n.  comme  Souverain  du  h'liianez , 
lui  donna  une  Invellkure  fecrette  pour 
les  Duchez  de  Parme  & de  Plaifance: 
mais  c’ell  une  Chimère  avancée  fana< 
preuve,  & fans  vraifemblaocc.  (^lle 
Couleur  auroit-on  donnée  a l'InveRitn* 
i«  du  Duché  de  Parme,  qu’Oêlavc  avoit 
tou- 
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coajoun  poflcdé,  fans  que  Pbltippc  It.  y 
eût  formé  la  moindre  prétention , ni  que 
Charles  V.  lui  en  eût  demandé  aucun  hom* 
maffc,  a’écant  contenté  d’ufurper  Plaifance, 
quiTaccommodoi  t ? Pourquoi  cette  InvelU- 
ture  auroit*clle  été  tenue  fecrete  '^  Si  Phi* 
lippe  croyoit  fon  droit  à peu  près  bon^ 
fur  ces  deux  Villes,  quel  ménagement  a*^ 
voit-il  alors  à garder  ? La  vérité  ell  que  cette 
Invcfliture  nexille  point, & quand  même 
elle  exifteroit,  ellen’cll  point  d’une  for* 
ce  c^ale  aux  Aûes  publics  d’hommage, 
ôc  de  foumiflion  que  m Oflave  aux  Papes 
Paul  IV, Pic  IV,Pie  V,&  Grégoire  aII. 
qu’il  reconnut  comme  Tes  fouveraios  Sei* 
ncurs.  Cependant  ni  l’Empire, ni  IcsRots 
’Elpagoe  PofleiTeurs  du  Alilanez  , ne 
a’y  dppoferenc  point  en  vertu  de  leur  pré- 
tention fur  le  luuvcrain  domaine  de  ces 
deux  Villes. 

I«e  Prince  Alexandre  qu’Oélave  avoic 
été  obligé  d’envoyer  à Milan,  s’aiucha  à 
l'Efpagne  & au  fervice  de  Philippe  II.  11 
devint  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiécle  & Philippe  le  regardoit  avec 
jufiiee  comme  un  des  plus  fermes  appuis 
de  fa  Couronne.  Oélave  profitant  d'une 
occaûoo  fi  favorable  fît  faire  de  vives  inf^ 
tances  pour  obtenir  la  refUtution  du  Chà*' 
teau  de  Plaifance.  Le  Roi  y ctoit  alTez 

Eorté,mais  IcConfcil  s’y  uppufa,on  n'al- 
gua  ni  anciens  droits,  ni  Inveflitures, 
mais  fimplcment  un  droit  de  conquête 
faite  contormémeni  aux  Lolx  de  la  guer- 
re, it  fe  peut  faire  que  Philippe,  ignorât 
de  quelle  manière  & avec  quelles  cîr- 
conliaaces  les  'l'roupes  de  Charles  V.  a* 
voient  été  introduites  dans  cette  Ville.  A 
la  fîn  pourtant , malgré  les  oppoficions 
de  Ton  Confeil , il  remit  l’examen  de  cette 
affaire  au  Cardinal  de  Granvelle,  au  pre- 
mier Commandeur  de  Callillc  & à Jean 
d'Idiaquer  Ton  Secrétaire  d'Etat.  Perfiia- 
dé  de  Mnne  foi  qu’il  avoit  un  droit  réel 
fur  cette  Ville,  il  vouloic  que  la  refiitu- 
tion  fut  faite  au  Prince,  comme  une  fa- 
veur perfonnelle  & comme  une  récom- 
penfe  des  grands  fervices  qu’il  avoit  ren* 
dus  à la  Couronne.  On  n'en  voulut  point 
à cc  prix-là.  Le  Prince  aimo»  mieux 
laifier  le  Chàcéau  entre  les  mains  du  Roi 
que  de  foufirir  qu'il  ne  fût  pas  rclliiué  à 
fon  véritable  Aiaitre.  Après  une  longue 
contefiation  le  Roi  goûtant  enfin  les  Pa- 
ges réflexions  d'Alexandre  & voulant  ref- 
citucr  le  Château  à qui  il  appartenoîc,  com- 
me il  s’y  fentoit  obligé  par  les  éclaircilfe* 
mens  qu'on  lui  en  avoit  donnez  fur  le  fait 
furie  droit;  il  refulut  de  faire  la  rciU- 
tution  au  Duc  Oélave  fdun  les  delirs  du 
Prince  Alexandre  fon  fîls  unique.  Le 
Duc  mourut  peu  après  en  i5Sd.  Alexan- 
dre fon  Succcllèur  jouit  paifiblement  des 
deux  Duchez  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva 
l’an  1592. 

Rainuce  Ton  fils  aîné  loi  fiiccéda,  & 
l’année  fuivante  au  mois  de  Septembre 
rendit  l'hommage  public  & prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  par  fon  Ambaflàdeur  à 
Rome,  bruit  ^ Inveflitures  fecrétes 
ëcoitdéjarcpandu:llea  fut  averti  <Sc  ne  put 
fouffrir  qu’on  le  foup^onnàt  du  crime  de 
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félonie  envers  le  Sc.  Siège,  it  écrivit  deux 
Lettresle  14.  d’Oélobre  1594.  fur  cc  fujeti 
elles  font  trcs-vives.  L’une  qui  cfi  toute 
de  fa  main  efl  addrelTce  au  Pap|  Clément 
VIIL  & l’autre  qui  efl  beaucoup  plus 
longue  cil  adreffée  au  CommilTairc  de  la 
Chambre  Apofioüque.  Dans  ces  I^ettres 
il  dételle  ce  faux  bruit  comme  injurieux 
à la  mémoire  de  fon  pere , à celle  de  fon 
aycul , & à fa  propre  réputation  & com- 
me préjudiciable  au  fouverain  domaine 
du  St.  Siège  qu'il  reconnoîc  lui-même  fans 
aucune  ambiguité  ôc  fans  aucune  rcfiric- 
tîon.  Ces  Lettres  furent  publiques , ni 
l'Efpagne,  ni  l'Empire,  ne  firent  aucune 
démarche  pour  défendre  leurs  prétendus 
droits.  C’étoit  le  tems  de  tiiontrer  ces 
Inveflitures  li  clics  euf^nt  été  réelles. 
Rainuce  paya  cxaAement  le  Cens  d'an- 
née en  année  au  St.  Siège  & mourut  dans 
les  mêmes  fentimens  qu“il  avoit  fait  écla- 
ter durant  fà  vie.  Odoard  fon  fils  lui 
fuccéda  en  1622.  & fit  prêter  au  Pape 
le  fcrmeuc  de  fidélité  dès  la  même  an- 
née. 

11  n’eut  pas  pour  l’Efpagne  le  même 
attachcmcnt^qu’Alcxandre  fon  ayeul  avoic 
eu,il  fit  une  Ligue  avccLouîs  XIII.  Roi  de 
France  cuniie  Philips  IV.  Roi  d’Efpa- 
gne  , il  reçut  des  1 rouccs  Françoifes 
dans  les  Villes  de  Parme  & de  Plaifance. 
Odoard  fit  armer  fi.s  Sujets  ; en  un  mot, 
la  rupture  éclata.  Philippe  s’unit  avec 
l’Empereur  Ferdinand  lU.  Seigneur  Sou- 
verain du  Alüanez  & par  cooféquenc  in- 
tereffé  à défendre  le  Fief<&  le  Fçudataire. 
Si  l'Empire  <1*  l’Efpagne  avoienc  regardé 
Parme  <Sc  Plaifance  comme  deux  Fiefs  du 
Mitanez,  ils  dévoient  parler  fur  ce  ton- 
là  ; mais  non  ; ils  s’adrcficreot  au  Pape 
Urbain  VIII.  qui  fe  conformant  à leurs 
defirs  envoya  deux^  Brefs  coup  fur  coup  à 
Odoard , & voyant'  que  le  Duc,  fans  égard 
pour  la  première  remontrance  & pour  la 
fécondé,  ne  vouloic  pas  renoncer  à Tes  en- 
gagemens,  il Joignic.l’autorUé  aux  exhor- 
tations ôc  paflant  plus  avant,  comme  fon 
Souverain  Seigneur , il  le  traita  en  Feuda- 
taire  contumace  & publia  contre  lui  un 
Alonitoire  rigoureux  <Sc  y fit  inférer  de 
mot  à mot  les  deux  Brefs  , pour  faire 
conooître  à tout  le  monde  la  manière  gra- 
cieufe  dont  il  avoic  averti  le  Duc  en  qua- 
lité de  Fcrc  commun,  & que  cc  n’étoïc 
que  par  nécefllté  qu’il  lui  parloit  en  Sou- 
verain. Le  Pontife  irrité  n’en  demeura 
pas  dans  ces  termes»  aigri  par  les  AmbaA 
fadeurs  d’Efpagnc  & de  Vienne  il  voulue 
en  venir  au  dernier  remède  ; mais  le 
Gouverneur  de  Milan  fit  plus  qu’Urbain 
ne  vouloic:  il  fît  piller  le  Pays  du  Duc 
de  Parme  par  une  Armée.  Le  Duc  n’a- 
yant pas  tiré  des  François  les  fccours 
q^u'il  en  attendoic  s'accomoda  avec  les 
Éfpagnols  par  le  moyen  des  Florentins  ; 
mais  le  Pape  fe  vangea  d’Odoard  par 
l’afiaire  de  Cadra  Voyez  Castro.  O- 
doard  étant  mort  en  1 6\6 , Rainuce  II. 
lui  avoit  fuccédé  ; ce  fut  proprement  fous 
lui  que  fc  fit  rinvafion  de  Caflro,  rap- 
portée dans  l'Article  cité.  IJ  mourut  l'an 
idp3.  Odoard  fon  fils  alué  étoic  mort 
avant 
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Avant  lui  & avoit  laifTci  une  Douairière,  tout  homme  équitable  au  fait  du  droit  dea 
la  Hrtncefle  Dorothée,  de  la  Maifon  PaJa*  Papea  & des  prétentions  de  TEmpire  fur 
tioc.  François  Frere  d'Edouard  & Succef*  k Souverain  Domaine  de  ces  deux  Du- 
feur  de  Ramuce  l'époufa , & leur  mariage  chez.  Je  n'ai  point  cité  dans  tout  le 
ayant  été  flérile  il  s'attacha  à l'éducation  cours  de  ce  récit , parce  que  ce  n'ell 
d'une  Princefle  nommée  Elizabeth  qui  qu'un  extrait  fidèle  d'une  favante  DilTer* 
étoit  née  du  premier  mariage.  C'eR  la  tation  imprimée  fous  ce  titre  Dijfttimm 
même  que  k Roi  d'Efpagne  époufa  en*  Hifiwifu  fur  U$  Dut^z  dt  Parmt  dt 
fuite.  in  4".  à Cologne  en  lyzî.  C’ell 

François  Farnéfe  Duc  de  Parme  nV  dans  ce  Livré  que  le  Lecleur  trouvera 
yant  point  d'enfaos,  & voyant  Ton  frere  abondamment  les  Citations  & même  les 
Antoine  peu  difpofé  au  mariage  , fouhaî*  pafîâges  fidellemenc  copiez  des  Originaux, 
ta  qu'apres  l'extinétlon  de  fa  famille,  l'io*  Et  qu'on  ne  dife  pas  que  je  me  fers  d'un 
fane  d'Efpagne  D.  Carlos  fils  de  la  Prin*  Auteur  Anonyme  & inconnu,  car  c’ell 
ccflc  Elizabeth  pût  recueillir  fa  Succef*  mobméme  qui  publiai  alors  cet  Ouvrage, 
fion  ; & comme  00  voyoit  le  Duché  de  par  ordre  du  Duc  François  Farnèrc  mon 
Tofeane  prêt  à manquer  de  SuccclTeurs  Sérénillime  Maître,  il  me  l'envoya  en  lia- 
dans  la  Maifon  de  Médicis  par  l'ctac  lien  & en  François.  L’original  ell  d'un 
infirme  du  Grand  Duc  dont  le  mariage  des  plus  illuRres  Auteurs  qu'ait  eu  l'iulic; 
étoit  flérile,  & qu’enfin  le  plus  proche  & la  feule  leâure  du  Livre  prouve  en 
héritier  étoit  le  Duc  de  Parme  3c  de  Fiai*  même  temps  Ton  érudition  & fa  candeur, 
fance , la  France  fut  la  première  à propo*  Après  cette  cfpèce  de  digrdlion  , ve* 
fer  de  former  en  faveur  de  D.  Carlos  un  noni  à la  ddeription.  de  la  Ville  de 
Etat  de  ces  trois  Duchez.  Une  réfolution  Parme. 

prife  à Rome  de  rcuoir  à la  Chambre  A*  , Cette  ville  cil  grande  iSr  a quatre  milles 
poliolique  tous  les  Fiefs  qui  lui  feroient  de  circuit.  Elle  ell  partagée  en  deux 
dévolus  à l'avenir  fembloh  un  obRacle  à parties  par  la  Rivière  appellée  la  Forma 
ce  projet  dans  lequel  la  Cour  de  Lon*  qui  fe  jette  dans  le  PA  à trois  lieues  au 
dres  étoit  entrée.  L’Empereur  profita  dclTous  de  la  Ville.  Cette  Rivière  n'ell 
de  cette  difficulté  , ranima  fes  préten*  pas  navigable.  L'abord  de  Parme  ell  fort 
lions , confentic  de  donner  à l’Infant  une  agréable  & la  Ville  ell  belle.  Les  rues  en 
Invelliture  éventuelle  que  la  France  & font  droites  & larges  ; comme  elle  cil  en 
l’Angleterre  acceptèrent.  Pardi  elles  lui  plaine  il  n’y  a ni  à monter,  ni  k defeen* 
accordoicnc  une  Supériorité  Territoriale  dre.  L'air  y eR  li  pur  3t  fi  excellent  que 
que  l'Empire  n'avoic  pas  auparavant  fur  plufieurs  de  lèshabitaos  ont  vécu  iso.  & 
les  deux  Duchez  de  Parme  & de  Plai*  xyo.  ans.  Je  ne  fai  pù  l’Auteur  des  Vo* 
fance.  Ce  pas  fait,  l’Empereur  agit  en  yaget  Hifloriques  de  l’Europe  a trouvé 
Souverain  envers  l'infant.  François  étant  que  Parme  eR  partagée  en  crois  parties 
mort  au  mois  de  Février  1727.  Antoine  par  la  Rivière  fur  laquelle  on  a conllruic 
foD  frere  lui  fuccéda  & époufa  une  Pritb  des  ponu  pour  leur  communication.  Ces 
ceflè  de  ta  Mailbn  de  Modene.  La  trois  parties  fc  rcduifenc  à deux.  La  ville 
Cour  de  Vienne  compta  bien  que  ce  même,  ou  fa  principale  partie  eR  au  Mi* 
mariage  rendroit  inutiles  les  Invelticures  di  de  la  Riviere.  Parmi  un  alfcz  grand 
éventuelles  promifes , & qu'elle  ne  lailTe*  nombre  d’Eglifcs , de  Coavens,  & d'E* 
roic  pas  d'avoir  gagné  en  les  accordant  dificcs  remarquables,  il  y a la  Cathédra- 
une  reconnoilTance  publique  de  fes  droits  k donc  l'Evêque  eR  fuRragant  de  Bolo* 
fur  ces  Etats , mais  l'éveoemcnt  ne  ré-  gne,  depuis  quelque  tems  ; mais  aupa- 
pondic  pas  à fes  efpérances.  Le  Duc  ravanc  il  étoit  fous  Ravenne  qu’il  re- 
Antoine  dernier  Duc  de  Parme  de  la  Mai-  connoilToit  pour  Métropole.  L’Abbé  de 
fon  Farnéfe  mourut  au  mois  de  Janvier  Commanville  ne  pouvoir  pas  fuivre  de 
173a.  La  DuchelTe  Henriette  feignit  d'é-  plus  mauvais  Mémoires  que  ceux  donc  il 
ire  enceinte  & fous  ce  prétexte  la  fuc-  a tiré  fon  Article  dans  fa  Table  Alphabéti- 
ceffion  de  D.  Carlos  fut  retardée.  Enfin  que  des  Archevêchez  & Evéchez.  „ Par- 
l’illufion  fe  difiipa,&  ce  Prince  jouît  pré-  „ me,  dit-il,  bonne  Ville  de  Ligurie,  & 
fentemenc  des  deux  Duchez;  en  atten*  „ du  Vicariat  Italique , dans  la  Lombar- 
dant  la  mort  du  Grand  Duc  qui  le  mettra  „ die,  fur  la  Parma,  Capitale  d'un  Du- 
en  ponêffion  du  Grand  Duché  de  Tofeane.  ,,  ché  que  le  Pape  Paul  V.  fit  tomber  à 
Il  eR  aéluellement  occupé  à la  conquête  „ fa  famille.  On  la  voit  fous  l'Eveché  ds 
des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Il  „ Milan  dés  le  V.  Siècle  En  premier 
n'cR  pas  néceflaire  de  marquer  ici  ce  qui  lieu  Parme  n’a  jamais  été  de  la  Ligurie, 
a porté  toute  la  Maifon  de  Bourbon  & mais  de  l'Emilie.  Elle  eR  auffi  peu  de  la 
celle  de  Savoye  à s'unir  contre  l’Erope-  vraye  Lombardie,  les  Lombards  n'y  a- 
rcur,  pour  avoir  fadsfaâion  des  outra-  yant  fait  que  de  courtes  ufurpations;  à 
ges  faits  à Stanidas  Roi  de  Pologne  Beau-  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  l’Eleâ^ 
pere  du  Roi  très-Chrétien  par  l'Empereur  rat  de  Saxe  fait  partie  de  la  Suède,  par- 
& fes  Alliez,  & des  traverfes  fufcicées  à ce  qu'il  y a eu  un  tems  où  Cliarles  XII. 
rinfant  D.  Carlos  pour  empecher  ou  re-  Roi  de  Suède  y étoit  plus  maître  que  l’E- 
tarder  ta  prife  de  poReffion  de  fes  Etats  Icélcur  & dirpofoic  de  toth  les  revenus 
en  lulie , & pour  d’autres  griefs  ample-  publics.  Ce  ne  fut  point  Paul  V.  qui  fit 
ment  déduits  dans  les  ManifeRes  de  ces  tomber  à fa  familk  le  Duché  de  Parme, 
Puillances.  mais  Paul  III.  Chef  de  la  Maifon  Faroèfe. 

Ce  que  j'en  ai  dit,  fuffic  pour  mettre  Paul  V.  étoit  Borghèfe  Maifon  très-diffé- 

rente. 


Digitized  by  Google 


12Z 


PAR.  PAR, 

Tente.  Ce  même  Auteur  dans  Is  pretnié*  font  belte*.  Le  grand  Théâtre  cft  nne  cho« 
re  Partie  de  fon  Livre  met  beaucoup  mieux  fe  rare,  dit  un  Vojageur^ÿ  ni  Paris,  nl^  ifJ/Taa 
Partne  fous  Raveone*  dans  rEiniüc  qui , Venife  nen  ont  point  de  femblable,  il  efl^*  l*-  ^ 
&Iun  lui,,  ed  la  baiTe  Lombardie.  Il  y met  d'une  grandeur  extraordinaire  & cepeo- 
Ic  commencemezu  de  cet  £véché  au  V.  dant  quelque  bas  qu’oo  y parle  on  y ell 
Siècle  i c’cH  une  erreur.  Baronius  fait  entendu  de  par  tout.  Un  autre  Voyageur^  P* 
mention  des  Evêques  de  Parme,  dès  les  < dii:teThéUre(de  Parme)e(Ue  plusfpa-*^^’ 
premiers  ûéclcs  de  rEglife.  Il  ell  vrai  cieux  que  j'aye  jamais  vu  & en  même  tems 
que  le  premier  Evêque  dont  on  facile  il  admirablement  dirpofé,  que  d*un  bouton 
le  nom  , c'ell  Gratiofus  qui  Ibofcrivic  à peut  entendre  diflin£lemeot  le  fon  le  plus 
l'Epiire  du  Concile  Romain  tenu  fous  le  bas  de  l'autre  bout , comme  dans  une 
Pape  Agathon  , l'an  dgo  î Parme  chambre  de  fecrec  ;&  A haut  qu'on  élevé 

at'oit  des  Evêques  depuis  long-tcma.  Va*  la  voix  , il  n’y  a rien  de  femÛabic  à un 

leminien  ayant  pris  en  aifeèüon  la  Vil*  écho  pour  y caufer  la  moindre  confuAon. 

4 le  lUvenne  * vers  l’an  426,  lui  accor*  Au  lien  de  loges  ce  font  des  bancs  qui 

v«nnLi  da  ou  procura  d'extrêmes  faveurs.  Rêfo*  s'élèvent  en  Amphithéâtre  autour  du  par* 

p.  ÿj.  ‘ lu  de  reconnoître  les  bienfaits  de  Dieu  terre , & ce  parterre  plus  grand  de  beau* 

qui  venoit  de  favorifer  fes  armes,  il  en  coup  que  les  parterres  ordinaires , fe  peur 
marqua  fa  rcconnoifliince  à l'Eglife  de  rcmi^r  d’eau  â la  hauteur  de  plus  de 
Ravenne  dlc  à l'Arcbevéquc  Jean  qui  oc*  trois  pieds.  On  met  fur  ce  petit  Lac 
cupoit  alors  ce  Siège.  Si  l'on  en  croit  le  quelles  Gondoles  dorées  <Sr  cela  produit 
KalA , on  garde  encore  à Ravenne  le  Di*  un  enec  très*agréable  avec  le  fecours  d'u* 
plomc  par  lequel  cecEmpereur  foumettoic  ne  belle  illumination, 
à ce  Siège  les  Eveques  de  rEmilie&  nom*  Le  Palais  dont  on  vient  de  parler  eA  au 
mément  ceuxrci  s Sar/ènity  C^ejtnd^  Fo-  Midi  de  U Rivi^e,  qui  le  fêpare  de  ia 
Tum  PopMii,  fbrmm  LivütFauHfi4r,^ium  Citadelle  ; où  eA  un  liiez  bel  £^ûcc.C'eA 
Csrar/rr,  Btutni^e  , MutiH/By  Rfpi,  P»r~  un  quarré*long  que  la  FortereiTc  & il  v a 
me  y Plaecntie  y BrixtUi  ^ Fitebabtiuie  y quatre  badions  ; deux  le  long  de  la  Ri* 

H»drie\  & tous  les  Monadères  d:c.  Ce  viére,  un  troidème  du  côté  de  ia  cam* 
meme  Hidorien  prétend  que  l'Empereur  pagne  & .le  quatrième  vers  la  Ville  & le 
accorda  aulTi  à rÂrchevèquc  de  Ravenne  Jardin  de  la  Cour  qui  ed  borné  au  Nord 
Tufage  d'un  Manteau , non  pas,  dit*il , du  & à l'Orient  par  le  rempart  qui  fait  l’en* 

Pallium  que  le  Pape  donne  après  l'avoir  ceinte  ; au  Midi  par  la  Citadelle  dont  un 
ôté  de  dedus  le  tombeau  de  St.  Pierre,  foilé  le  fcpare;  au  Couchant  par  une  ruo 
mais  une  certaine  forte  d’habillement  qui  fe  termine  à la  Pmt  At  Stt.  Crsjür  qui 
qu*i1  n'étoic  permis  qu’aux  fculs  Céiârs  de  edauNord. Cette  même  partie  de  la  Ville 
porter  lorfqu'ils  alloient  par  la  Ville,  & a encore  une  autre  Porte,  mais  à l'Occi* 
si  donna  ce  droit  non  feulement  à l’Ar*  dent;  elle  porte  le  nom  de  Sf.  Français. 
chevéque  par  une  Conceltion  perfoonelle,  La  partie  Méridionale  de  la  Ville  a trois 
mais  encore  à fes  Succcilcuxs.  Ç^lcun  Portes;  celle  de  St.  Bamabé  à l'OricQC, 
l'étant  apparemment  expliqué  dinérem*  celle  de  St.  Mübtl  au  Midi  & la  Fertt  ueu- 
menc  & ayant  confondu  ce  Manteau  avec  ve  au  Couchant.  Le  Palais  de  la  Cita* 
k PalAum , Baronius  s'applique  à le  réfuter  delle  communiquent  par  un  Pont  qui  a 
& à dire  que  le  Pape  feui  peut  accorder  quatre  Arches.  Les  deux  autres  Ponts 
le  Pallium  & que  les  Succcdcurs  ne  font  par  lesquels  les  deux  parties  de  Ia  Vilk 
pas  dirpenfez  «le  k demander.  Bologne  fe  communiquent  ont  cinq  Arches, 
étoitclk-meme  comptée  entre  les  Evècnez  Outre  les  Ecoks  ordinaires  de  t’uni* 
fuâPragans  de  Ravenne,  torfquc  Croire  verftié  il  y a un  grand  & beau  College 
XIIL  dont  elle  ccoic  la  Patrie,  l’crigca  en  qu’on  appelle  k Collège  des  Nobles, 

Archevêché  au  XVi.  Aède  , Parme  fut  Ecoliers  de  toutes  Nations  y peuvent  être 
undesSièges  que  l’on  attacha  à cetienou*  admis  pourvu  qu'ils  ayenc  la  Noblefli» 
veik  Métropole.  requife  pour  être  Chevaliers  de  Malihe. 

Le  Dôme  de  la  Cathédrale  ed  pdot  On  kur  enkigne  toutes  fortes  d’exerd* 
par  Correge.  Cètte  Eglife  ed  à trois  ces  «&  ils  y font  toutes  fortes  d'étudei, 

Nefi  fur  d^  piliers  fort  hauts.  LeBap*  mais  en  payant  plus  ou  moins;  les  pen* 
tidere  ed  un  Edifice  ifok  & oûogone.  Bons  font  düTéremes  à proportion  du 
L'Egliiê  de  $L  Jean  ed  aufll  cres-digne  nombre  de  Maîtres  qu’ils  occupent  Ils 
d’étre  vûc , celle  de  la  ed  remar*  mangent  enfemble  dans  une  efpêce 

quable  par  fon  Arcbiteflore , & par  la  de  Rêfèâoire  ; il  y a des  Chambres 
beauté  de  fes  Peintures.  Aux  Capucins  ed  pour  deux  cent  fixante  Ekves  , pour 
k tombeau  d’Alexandre  Famèlê , Duc  kurt  Profedeurs  , Officiers  , & Do* 
de  Parme  «St  Gouverneur  des  Pays-Bas.  mediques. 

Il  ed  enterré  à l’entrée  de  la  porte,  corn*  Le  Duciié  de  Parme  ed  borné  au  Nord 
me  il  l’avoit  ordonné  dani  fon  Tedamenc  par  te  Pô  qui  k fépare  du  Crémoneze  qui 
par  humilité.  ed  du  Milanez.  J1  confine  par  l'aogk  du 

Le  Palais  ed  fort  grand  & peut  loger  Nord*ed  au  Maotouan,  H a à l’Orieoc  & 
commodément  pluAeurs  Princes.  On  y au  Sud*eft  le  Duché  de  Modene,  & pour 
voit  une  Sale  lie  cent  pas  <fê  long  & de  voiAns  au  Midi,  te  Pays  d'auftrés  de  Poo- 
cinquante  de  brgeur.  Les  Appariemens  tremoli  qui  ed  du  Duché  de  Toicane,  & 
font  ornez  de  Peintures  ezquifcs.  Il  s’y  l’Etat  de  Gènes  ; ît  au  Couchant  il  a te 
trouve  des  Pièces  originaks  des  plus  fa*  Duché  de  Plaifance.  Voilà  pour  k Du* 
mcox  Maüres  de  ritalte.  Les  Ecuries  diédeParme,  ou  le  Farmelào  proprement 

dit; 
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dit , qui  eft  ud  Paya  délicieux  & trca' 
fertile. 

Les  Etats  du  Duc  de  Parme  font  plus 
étendus  & comprcuoenc 

Lc.Eu«d.  {“.“r-w 

Il  réclamé  le  Duché  de  Castro  & le 
Comté  de  Roncicmone  ; & j’ai  m.nrquc 
au  mot  Castro,  furquoi  Ton  droit  cil  fon- 
dé. V oyez  les  autres  Articles. 

Je  ne  parle  point  ici  de  l'illc  de  Poxza 
fur  la  Cote  de  Naples,  ni  des  autres  Fiefs 
que  le  Duc  de  Parme  poiTéde  ou  doit  pof- 
feder  dans  ce  Royaume.  Au  train  que 
prennent  les  chofes  » l'Infant  Duc  ne 
tardera  gucres  à Te  voir  Maître  de  l'Etat 
entier  de  Naples  & de  Sicile , & en  ce 
cas  la  confifeation  que  l’Empereur  a faite 
de  ces  Fiefs  aura  heu  ; puifqu’ils  feront 
réunis  à la  Couronne  , quoi  que  dans  un 
fens  un  peu  different  du  Decret  Impérial. 

Entre  les  Duchez  de  Parme  die  de  PUi* 
Tance  font  les  Etau  de  Pallavu  ini  & de 
Landi,  que  les  Cartes  ont  coutume  d» 
diilin^uer  de  ces  Duchez,  parce  qu’autre- 
fois.  Us  faifoienc  deux  petiu  Etats  fépa* 
rcz.  Le  premier  contient  le  Marquifat 
de  Buffeto,  & Borgo  San-Donino,  Ville 
Epifcopale.  L'Etat  de  Pallavicioi  appar- 
tient au  Duc  de  Parme  entièrement.  Ce- 
lui de  Landi  efl  partagé  entre  le  Duc  qui 
y pofféde  Borgo  di  Val  de  Taro  , & le 
J’rince  de  Doria  qui  y joub  de  Bardi. 

Tailt  GéoÿrapbiqM*  de  fElat  de  Parmi 
fie  de  Plaisance. 

Les  Villes  & Bourgs  du  Duché  de 
Parme  font 


Parme,  Capitale  & 

Varano  de  Mar- 

Evéché. 

chefi. 

Colorno. 

Medefano. 

Baganzola. 

Madregole. 

Mezzans  di  Ron- 

Varano  de  Melagri. 

dini. 

Rocca  Lanzoce. 

Col  taro. 

Fornuûvo. 

Torricclls. 

Fellino. 

Roccabianca. 

'i'orchiara  Rocca. 

Slffi. 

Sala. 

San  Sccondo. 

Guardafone. 

Soragna. 

Koflena,  Comte. 

Fontanellato. 

Cornegliano. 

C.  üuelfo. 

Calefiano. 

Noccto. 

Vigulone. 

Cofia-Mezzana. 

Belvedere. 

Tabiano. 

Bclfortc. 

Galtindla. 

Mûffale. 

La  Principauté  de  Landl  ne  coniienr 
que  trois  lieux  remarquables,  * 

Borgo  di'V' al  di  Taro  \ . n i « 

Compiano.  >-'uDüc:deParn,c. 

Bardi,  ^ Au  Prince  Doria. 

Kobbe  donne  au  Duc  de  Parme  Mas- 
sa, Duché,  C.vRKARA,  Principauté,  i os- 
oiNUOvo,  Marquifat.  Ces  crois  petites 
Seigneuries  font  un  Etat  poffedé  par 
le  Duc  de  Maifa  qui  eff  de  la  Muilon  de 
Clbo. 

PARMECAMPI , Peuples  de  la  Ger- 
manie: Pcolomée  les  place  fur  le  Danube.  ' *•  f- 

PAHAiESAN.  Voyez  Parme.  **' 

PARMlSSUS.  Voyez  Pekmlsscs. 

PAR.MÜNGA  , Vallée  de  i’Amerique 
Méridionale,  au  Pérou  **,  dans  l'Audten-  ^ 
ce  de  Lima,  au  Nord  de  cette  Ville, 
tre  le  Lac  de  Bonbon  à l'Orient  ét  la  Co- 
te de  la  Mer  du  Sud  à l'Occident.  Les 
bois  font  fi  épais  * dans  ccuc  Vallée  & le' 

Pays  efl  fi  deferc  qu’il  femble  qu'un  ne  Tau 
jamais  habite.  Fout  ce  qu’on  y trouve  uv.io.ctai. 
aujourd'hui  de  remarquable,  ce  font  les  rui- 
nes d'un  Palais  ou  d'un  Chatcau,  qui  pa- 
roîc  avoir  été  bien  fortifie  & qui  ctoit 
peint  en  dedans.  Garcillaffo  de  la  \’e- 
ga  ^ rapporte  que  cette  Vallée  qu’il  appel-  </  Lib.  6.  e. 
le  Parmunca,  & celles  qui  font  au  voiü- 3^* 
nage  furent  jointes  au  Royaume  de  Cufco 
par  l'Inca  Pachacutec,  après  que  le  Cura- 
ca  Chtmu  eut  été  fubjugué.  Les  Incas 
faifoieot  grande  effime  de  cette  Vallée, 
où  ils  avoient  fait  bâtir  le  Château,  donc 
je  viens  de  parler. 

PARXAC  , Bourg  de  France  dans  le 
Berry  fur  la  petite  Rivière  d'Abloux,  E- 
leètion  de  Blanc.  Il  y a dans  ce  Bourg  une 
Commanderie  peu  confidérable  & une 
Foire  le  lendemain  de  la  St.  .Martin. 

PARNASIA  NAPE.  Voyez  Pythb. 

PARXASII  DITOCHTHONKS,  Peu- 
ples qui  comme  les  Troglodytes  habitent 
fous  terre,  félon  Ortclius  * qui  cite  Euf-*  TbcCiw. 
tache  mais  ce  dernier  ne  dit  point 
quel  Pays  du  monde  habitoient  ces  Peu- 
pies. 

PARNASUS.  Voyez  Petcnisos, Par- 
NASSUS,  <St  Parotamisus. 

I.  PARNASSUS  ou  INrnasus.  fclon 
Ptolomuc  s , Montagne  de  la  Phocutc , con-  ; lôb.  3.  c. 
facrée  aux  Mufes,  à Apollon  & àBacclius. 

On  la  noinmoic  anciennement  Larvassos, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Presque 
cous  les  Poètes  donnent  deux  fummets  à 
cette  Montagne.  Lucain  *•  dit  ; {•  »• 

. . . Pénâfjsu  ftth  tibtra  trUe, 

AJmj  Piwis  /Mtr. 


L’Etat  de  Palavicin  coœprenoic 

Bufleco,  Marquifat.  Cibello, 

Boreo  San  Donino,  Corte  Maggiore. 

^éché.  F ioren  zuola. 

Monticello. 

l.e  Düchê  DE  Plaisance.  VoycE  Plai- 
sance. 


Et  Ovide  ' : i Mers. 

inorph  iiti. 

Af*M  iii  wrtûiÿsx  ftttt  eriw  ajlrâ  AoNu  *•  ’■  3**^ 
Nfmii»  tmiujju , juptrMiue  tteumm  nuits. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  qui  tiroic  fon 
nom  du  Héros  Parnaffus  fils  de  Neptune 
& de  la  Nymphe  Cléodorc,  que  Deuca- 
hon&Pyrrlia  fe  retirèrent  du  teras  du  Dé- 
luge, febn  ce  que  racontent  les  Poètes  i 
(^3  & 
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& c’efl  vers  le  lieu  oli  ctoit  la  Ville  de 
Delphes, aujourd'hui  Cafiri^t\\xç  l’on  peut 
JuHifier  le  nom  de  Bietps , ou  les  deux 
Ibmmcts  qu'on  a donnez  à cetee  Monta* 
gnc.  En  général  Je  nom  de  Biceps  ne  lui 
convient  pas,  puifque  que  c'ell  une  grande 
Montagne  qui  a piuHeurs  croupes  en  di- 
vers endroits.  Mais  il  eft:  vrai  qu'au  def- 
fus  de  Delphes , elle  en  a deux  confidé* 
râbles»  qui  cachent  la  vue  des  autres , & 
de  l’entre-dcux  derquclles  fort  la  Fontaine 
Caftalicnnc , dont  l'eau  faifoic  devenir 
Poi-tes  & inTpiroic  de  Fenthoufiasme  à 
« T.  3.  pi.  ctfux  qui  en  buvoient.  Mr.Spon  * rappor* 
37*  ic  dans  fon  Voyage  de  Grcce  que  cette 
Fontaine  coule  environ  cent  pas  dans  la 
pente  du  rocher  » où  elle  fait  de  belles 
cascades.  Au  fond  de  cet  entre  deux  du 
rocher,  ajoute-t-il,  nous  apperçumes  30. 
pieds  audefTusde  notre  tête  une  ouverture 
dans  le  roc,  par  où  nous  jectames  des  pier- 
res. C'etoit  une  grotte  où  il  y avoit  de  l’eau, 
Üi  ce  devoU  être  l'Antre  des  Nymphes  que 
les  Pouces  appelloienc  jfiHrum  CoryciMM  ; 
du  moins  n'en  irouve-t-on  point  d’autre 
qui  puiiTc  avoir  été  ce  lieu-là.  L’eau  de  la 
Fontaine  e(l  excellence,  le  Soleil  pouvant 
n peine  y donner  un  quart  d’heure  en  tout 
le  jour,  à caufe  de  la  hauteur  de  la  roche 
qui  e(l  denicrc  & aux  deux  côtez.  Tren- 
te pas  au  dcITous  de  la  fource  de  cette 
Fontaine  il  y a un  bain  quarré,  ù trois  ou 
quatre  degrez  taillez  dans  le  roc,  où  ap> 
parerament  l’on  faîlbit  entrer  l’eau  de  la 
Fontaine.  Mr.  Spon  fut  curieux  de  vili- 
ter  la  cime  de  deux  croupes  du  ParnalTe  où 
il  ne  trouva  que  des  rochers  auflt  anciens 
que  le  Monde  fans  aucun  bâtiment.  Il  y 
a Iculemenc,  dit-il,  proche  de-là  one  dixai* 
ne  de  Huttes  de  Bergers  & ils  donnent  à 
ce  lieu  le  nom  d’vé/sai.  Enfuite  pourfui- 
vant  fon  chemin  fur  le  PamalTc  en  tirant 
vers  le  Nord,  il  avança  cinq  ou  Hx  milles 
dans  des  fonds  de  Vallons  & de  Bocages 
de  pins  très-agréables  & propres  à la  foli- 
tude  que  demande  la  Pooltc.  Du  ref- 
tc  c’efl  un  Puvs  fec  & llérile  ; ce  qui  ap- 
prend que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les 
Mufet  dans  des  Pays  gras  & fertiles,  donc 
le  f^our  trop  délicieux  auroit  corrompu 
l’ajucriié.  Après  ces  Vallons  notre  Vo- 
yageur entra  dans  une  plaine  de  fept  ou 
huit  milles  de  tour, où  il  y avoir  quelques 
terres  labourées  ; en  forte  qu'il  avoit  pei- 
ne à croire  qo’il  fût  fur  une  haute  Monta- 
gne. Il  s'arrêta  quelque  tems  auprès  d'u- 
ne belle  fource,  qui  poulTc  deux  ou  croit 
bouillorts  de  la  grolTcur  de  la  tête,  & fait 
en  forçant  un  ruilTeau  de  fept  à huit  pieds 
de  large,  qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas 
parmi  les  cailloux  & fc  va  jeteer  dans  un 
étang  au  milieu  de  la  plaine.  Ixs  Grecs 
appellent  cette  Fontaine  Drafsniÿt.  L'eau 
en  ell  fraîche  & fort  bonne  à boire.  El- 
le coule  toute  l'année,  mais  elle  a moins 
d’eau  au  Printems,  qu'en  toute  autre  Saifon. 
L’étang  fc  déborde  de  tems  en  tems  par 
les  pluyes  tSt  par  l’abondance  de  cette 
Fontaine,  11  fe  décharge  par  un  autre 
ruilFeau  qui  en  fort  <Sc  fe  va  engoufrer  par 
une  ouverture  étroite  fous  te  rocher.  On 
lient  que  c'eft  la  meme  éau,  qui  fort  au 
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delTous  de  Ca^ri  & qui  fait  la  petite  Ri- 
vière Sizalisca.  Cette  Plaine  s’étend  jus- 
qu’au pied  du  Uaecura , qui  cR  ordinaire- 
ment couvert  de  neige  toute  l’année;  ce 
qui  lui  a fait  donner  par  le  Poète  Panyafis 
dans  Strabon  le  nom  de  Il  y a de 

cet  endroit  encore  pour  deux  bonnes  heu- 
res à monter  Jusqu’au  fommet  ; de  forte 
que  le  Parnaife  cil  une  des  plus  hautes 
montagnes  non  feulement  de  la  Grèce, 
mais  encore  du  Monde.  On  le  découvre 
aifemenc  de  la  Fortercllê  de  Connthe  qui 
en  eft  éloignée  de  plus  de  quaire-vingc 
milles.  S'il  écoit  deiacfié  des  Montagnes 
voilines  comme  le  Mont  Athos,  il  paroi- 
troic  encore  de  plus  loin.  Il  a de  tour  u- 
ne  grande  journée  de  chemin  & n’cR  habi- 
té que  vers  le  bas;  parce  que  c’efl  une 
Mont;^nc  fort  féche  & fort  froide.  ].e 
Parnalk  a au  Midi  la  Montagne  de  Cyr* 
phit  que  tes  Grecs  d’apréfent  appellent 
Stiva,  à caufe  d’un  Village  de  ce  nom 
qui  elt  au  deHus.  Au  Levant  il  a la  Mon- 
tagne d'ilélicon  & le  Village  de  Daulia; 
au  Nord  la  plaine  qui  eft  autour  du  Villa- 
ge de  Turcoebori,  ou  écoit  autrefois  Êla- 
tea  & la  Rivière  Cephiflus;  & au  Cou- 
chant ta  plaine  de  Salona. 

a.  PARNASSUS.  Ville  de  la  Galatie. 
L'Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route 
d’Ancyre  à Céfarée  en  palTant  par  NylTa, 
entre  jfipeiia  & à vingt-deux  mil- 

les de  la  première , & à Vingt-quatre  mil- 
les de  la  fécondé. 

1.  WRNALJ,  ou  PzRNAU , Ville  de 
l'Empire  RuiTien  dans  la  Livonie , fur  la 
petite  Rivière  de  Parnau  ou  Pamou  qui*®^“^« 
lui  donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui 

partagée  en  Vieille  Bc  en  Neuve  a eu  rangit?,  i.  p.49. 
parmi  les  Villes  Anfeatiques,  quoiqu'elle 
n’eût  prefque  point  d’autre  commerce  que 
celui  du  Bled.  Elle  a un  Château  bdii  de 
bois,  aulfi-bien  que  Tes  maifons  & fes  E- 
glifcs.  Elle  a été  fouvenc  prife  & reprife 
par  les  Suédois , les  Polonois  & les  Mol^ 
cavités. 

2.  PARN.^Ü,  ou  Parxoo,  Rivière  de 
l'Empire  Rullien  dans  la  Livonie.  EI-<  ibid. 
le  a fa  fource  dans  une  grande  Forée  au- 
près delà  petite  Rivière  de  Bbca,  & du 
Chatcau  de  Weiirenltcin.  Elle  fe  charge 
dans  fa  courfe  des  eaux  des  Rivières  de 
Flla  & de  Pexnxzia,  après  quoi  elle  va 

fe  jcccer  dans  la  Ville  de  Pemau. 

PARNAY  , Bourg  de  France  dans  le 
Maine*,  Klcétion  de  Laval. 

PARNËS , Monugne  de  l’Auique  au 
delfus  d’£/r«/s  éic  Stace  ^^Tbeb-lib. 

dit:  sa.  T.  620. 

Divri  8T  Æitkm  *rmmm  P«rwifK  htéfpu 
Vütim,  Sf  pnfH  nuBtr  Lyu^tjJtu  ekvé, 

I.e  fbmmec  de  cette  Montagne  * étoite 
couvert  de  bois  & rempli  de  betes  fauves 
& le  bas  ctoit'  planté  d’arbres  fruitiers*  *'  **  *** 
& de  vignes.  Atbcnée  ^ écrit  Pàmetbêf  Ub.  j, 
pour  Parues. 

PARNESSITS , Montagne  de  la  Mo- 
die,  au  Midi  de  ta  fiaélriane,  félon  De- 
nys  le  Péricgécc  Voyez  PAaovAwrscs.x  V.  /37Î 

PARNETHA.  Voyez  Parnes. 

PAR. 
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PARNI,  Pcgplei  de  la  Margiane:  Pto» 
A Ub  cloméc  * les  place  , au  dcfluus  des  M;tira- 
^Lib  II  ^ Scrabon  **  die  que  tes  Nomades 

J08.  ””’**'queron  trouvoit  à la  gauche  en  entrant 
dans  la  Mer  Cafpienne  étoicne  appeliez 
Dm  par  les  Romains  fumommez  Parmi. 

FARNU  Farnom  , ou  Parnos,  Mon- 
t Lib.  a.  atagne  du  Peropunéfe  , félon  Faufanias  *. 
3#*  Sylburge  croit  que  c’^  le  .Vlonc  Paribt' 
awr,  qui  féparoit  les  Jrgivi  des  Tcie.uet. 

PAROeZLO,  Bourgade  de  la  1 Uute* 
Hongrie  y fur  la  Kiviere  d’Asria  appcilée 
é Atlas.  Egerwize  par  Mr.  de  nOe  *.  Il  place  cet- 
te Rnurgade  au  Midi  Oriental  de  la  Ville 
d'Agria.  On  aoic  que  c’cfl  l'ancienne 

pAarisEUM. 

PAROOANA,  Ville  ou  Bourgade  de 
t Lib.  6.  e.|a  Perfide  : Piolomée  * place  ce  lieu  dans 
les  terres  entre  Cinna  , & 7>/ks, 

PAROECOPOLIS,  Ville  de  la  Macé- 
f Lib,  3.  c.doinc:  Ptnlomée  ^Ja  place  dans  ta  Con- 
crée  appellée  Sintique,  entre  TriRolus  & 
Héraclée  de  Siniique. 

PAROET.liA»  Contrée  fur  le  bord  de 
la  Mer  rouge,  félon  £tienne  le  Géogra- 
phe. 

PARON,  Ville  dont  fait  mention  Or- 

{Tbebnr.  tclius  *,  qui  cite  Hygmus 
In  Atûo-  PARONATÆ,  Peuples  delà  Triphy- 
fub.  I.  p.'*'-  Strabon  * qui  en  fait  mention  , fait 
' ^entendre  qu’ils  ne  fubfilloiunt  plus  de  fnn 
tems,  qu'ils  avoient  habité  les  Montagnes 
aux  environs  de  Leprtnm  & de  Madftat  & 
qu'ils  s'étendoient  jufque  fur  le  bord  de  la 
Mer.  CafauboD  prétend  qu'au  lieu  de 
Paronata,îI  faut  lire  Paroseatæ.  Voyez 
ce  mot. 

PARONANIA  , Siège  Cpifcopal  pre- 
mièrement fous  la  Métropole  de  Rhodes. 
La  Notice  de  Nitus  Doxapatrius  dit  qu'il 


tre  de  ces  Montagnes.  Mais  ils  différenc 
entre  eux  par  rapport  à la  fituation.  San- 
maiie  * expofe  ainfl  cette  diBérence:  fe-sînSoUiq 
Ion  Ptolomée  ces  Monts  Caucafes  om  à I U-  P* 
rient  l’ImaQs  & à l'Occideni  le  Parupami- 
fus;  de  forte  que  les  i^'uplcs  Parorahisa- 
D.«  avoient  ce  Caucalé  A l'Orient;  au 
contraire  félon  Aminicn  Marccllio  P,  le&^  Ub.»j.s, 
Paropamisio.«  avoient  le  Caucalé  à l’Oc-*** 
cidem.  Il  eR  clair  que  rexircmité  da 
Mont  Tauruj,  du  côté  qu’il  regarde  l'In- 
de étoic  nommée  Paropamifos,  & que  la 
partie  de  cette  derniere  .Montagne  par  où 
palfi  Alexandre  fut  appellée  Cauaifc:*  la 
quedion  ed  de  lavoir  fi  ce  Conquérant  paf- 
fa  à droite  ou  à gauche.  Mais  comme  Ale- 
xandre entroit  dans  la  Baétriane  pour 
pourfuivre  Befltis,  i>  fembic  qu'il  paiTa  à 
la  gauche, & qu'il  y a par  conféqiicnt  fau- 
te dans  la  Carte  de  Ptolomée.  Strabon  ^ *5* 
confirme  cette  opinion.  Proche  de  l'Inde, 
dit-il , font  les  Paropanifades  , au  deifus 
defqucis  ed  te  Mont  Paropamilés.  Et  un 

r;u  plus  bas  il  ajoute;  Les  BaCïriens  font 
la  gauche  de  l'Arie  & des  Paropanifades, 
par  le  Pays  desquels  Alexandre  iraverfa 
le  Caucafe  pour  paflêr  dans  la  Bafiriane. 

Ptolomée  » dans  fa  desaiption  du  Pays'^- 
des  Paropanifades  donne  à ces  Peuples^*' 


les  lietix  Aiivans  : 
Pflr/é*s, 

KûuUbift 

£arzaur*j 

Parfit , . 

jfrtt.iTia, 

Lachamé^ 

Baborana^ 

Daroacana , 

Caùfa , 

Carura  ou  OrtasfOMf 

T^bacaaA , 

l>rafiaca , 
Caazata , 

Ba^arùé  , 

fut  ôte  de  la  dépendance  de  cette  Méiro- 
ole;dc  laNoiicede  l'Empereur  Anironic 
aléologue  te  vieux  lui  donne  le  quatre- 
vingt-quatorzième  rang  parmi  les  Métro- 
poles loumifes  au  Pamarcbai  de  Condan- 
tinople. 

PAROPAMISAD.£.  Voyez  Paro- 

?ANISOS. 

I.  PAROPAMISUS,  Montagne  d'A- 
* loé- cap.  fie  , & qui  félon  Arrlcn  ^ faifoit  partie 
*'  du  Mont  Taurus.  EHe  donnoit  fun  nom 


a.  PAROPAMISUS,  ou  Paropanisüs, 

Fleuve  de  la  Scythie , félon  Pline  ‘ . Lc^  Lib.  4.  c; 
Pere  Ilardouin  croit  que  c’ed  aujourd’hui'^ 
rOby. 

PAROPANISÜS.  Voyez  PAROPAMt* 
svs)  N**.  I.  & 3. 

PAROPINI.  Voyez  Paropos 
PAROPUS,  Ville  de  Sicile , félon  Po- 
lybe  * , qui  la  place  fur  la  Côte  Septen-r  Ub.  i.  c; 
trionale , près  d'Ilimerét^  vis  i-vis  rifle*^* 

Udica.  Ce  font  les  Paropimi  de  Pli- 


à une  Contrée  appcilée  Paropamisadakum 
Regio.  On  lit  dans  les  anciens  Ecri- 
f OOw.  vains  ‘ Paropajusus  & Parapamisos. 

& Pline  font  pour  la  dernière  or- 
’thographe,  <Sc  Arrien  & Quime-Curfe 
pour  la  première , que  fuivent  prefque 
tous  les  Modernes.  nom  des  Peuples 
fe  trouve  aufti  écrit  Paropanisadæ  & Pa- 
ra? amisaoæ;  mais  Ptolomée  change  une 
lettre  de  plus  au  lieu  de  Pakopami>adæ, 
il  dit  Paropanisad.x.ôc  dans  Defiys  te  Pé- 
riegéte  , on  lit  ParpanjsI  , pir  contrac- 
«I  In  lnéic.tion,  pour  Paropanisi.  Amen  Stra- 
Sz*E^  A-  apprennent  que  les  Macédoniens 

kx^5.cP^^  plaifir  à Alexandre  donnèrent 
3.  a cette  Montagne  le  nom  de  Caucafe.  .Ce- 

■ Ub.11.  pendant  non  feulement  (^uinte-Curfe  & 
Arrien;  mais  encore  Strabon  & Ptolo- 
mcc  didingucQC  ce  Caucafe  du  Paropami- 
fus  ; car  dans  la  defcripdoo  de  cette  Con- 
trée iis  fo&c  tucAÛoo  de  l'une  & de  l'au- 


ne & Fazel  juge  que  cette  Ville  eft  pré-*Ub.3.c.8. 
fencement  CtUfano. 

PAROREA  Parorzia  ou  Paroraia, 

Ville  de  TArcadic  félon  Paufanias  • & E-“  Ub.  ci 
tienne  le  (îéographe.  Le  meme  Etienne 
le  Gée^raphe  & llérodote  r nomment  les3'Jb-4-Noi 
Habiians  de  cette  Ville  Parereatæ.  Le'^* 
dernier  écrit  pourtant  dans  un  autre  en* 
droit  Parn-eeM.  (Quelques  MSS.  de  Pli- 
ne • portent  PareaM  , Orthographe*^*’*®* 
u’Onelius  a fuivic;  mais  le  Pere  llar- 
ouin  prétend  que  c'efl  une  faute  & veut 
qu’on  life  Paroreatæ. 

PAROREATÆ.  Voyez  Parobea. 

PAROREI,  Peuples  de  la  Macédoine 
félon  Pline  •.  Siralxm  ^ les  met  dans  l’E-  • Ub.  4.  e. 
pire  & Etienne  le  Géographe  place  dan- 
la  Macédoine  une  Ville  qu'il  nomme  ‘ ^ 

rortia  & Parerai*^  Parorzia,  ou  Paro-^ 

RAiA.  Voyez  Parorei. 

I.  PARUS,  Mlc  de  l'Archipel  6c  l’une 
0. 3 des 
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des  Cydadei.  Elle  e(l  fituce  entre  Hile 
de  Naxic  à TOrienc  & celle  d'Anciparos 
« Lîb.  4 c.  à rOccidem.  Pline  * a bien  marqué  la 
grandeur  de  l'iAe  de  Paros,  en  amirant 
qu’elle  n'efl  que  la  moitié  de  célic  de  Na> 
xoi  ou  Naxie,  à laquelle  il  donne  75.  mU> 
les  de  tour;  fur  ce  pied  là  Paros  n'en  doit 
avoir  que  ^6.  ou  37.  inefure  ordinaire  du 
>Toirv/m,Pays.  On  y compte  environ  1500.  Ta- 
y^rL^tnilles  taxées  ordinairement  à 4500.  Ecus 
*****  de  capitation  ; mais  en  1700.  on  leur  en 
fit  payer  <5.&  7.  mille  pour  la  taille  réelle. 
Il  ell  vrai  que  cette  llTe  e(l  bien  cultivée: 
OR  y nourrie  beaucoup  de  troupeaux  ; le 
commerce  y confiHe  en  froment,  orge, 
vin,  légumes,  reJamc  & toiles  de  coton. 
Avant  la  guerre  de  Candie  on  y recueil* 
loit  beaucoup  d'huUe  ; mais  l’Armée  Vé- 
nitienne brûla  tous  les  Oliviers  de  Paros 
. CD  9.  ou  10.  ans  qu’elle  Y féjourna.  Cet- 

te 111e  efl  pleine  de  perdrix  & de  pigeons 
fauvages.  l.a  viande  de  boucherie  cil 
bonne  de  les  cochons  n’y  manquent  pas, 
on  y mange  de  même  que  dans  les  autres 
liles  d'excellens  petits  moutons  nourris 
dans  les  maifons  avec  du  pain  & des 
fruits.  Les  melons  y font  lout-à-fait  dé- 
licieux. U pleut  peu  dans  cette  iHe;  & 
le  coton,  la  vigne  & les  figuiers  péri- 
roiem  fans  les  rufées  qui  font  très-abon- 
dances. 

Ia:  llabitans  de  Paros  ont  toujours  paf- 
fc  pour  ge;is  de  bon  fens  , & les  Grecs 
des  nies  voifmcs  les  prennent  fouvgnt  pour 
arbitres  de  leurs  ditferens.  Cela  rappelle 
le  fouvenir  du  choix  que  le  Milétiens  fi- 
rent autrefois  de  quelques  fages  Parions 
pour  meure  une  forme  de  Gouvernement 
dans  leur  Ville  ruinée  par  les  féditions. 
Ces  Parions  vificérent  la  campagne  de 
Milct  & nommèrent  Adminiibateurs  de  la 
Ville  les  Hobitans  dune  les  terres  leur  pa- 
rurent les  mieux  cultivées  ; perluadez 
avec  raifem  que  ceux  qui  prenoient  grand 
foin  de  leurs  biens,  ne  négligcroienc  pas 
les  affaires  publiques. 

Sainte  Marie  e(l  le  meilleur  Porc  de 
rifle:  la  plus  grande  Flotte  y peut  mouil- 
ler en  fureté  & plus  commodément  que 
dans  celui  d’Agoufa  qui  en  ell  tout  près. 
Le  Port  de  Parechia  n'cft  que  pour  de  pe- 
tits Bàcimens.  On  eflime  fort  le  Port  de 
j)rio  ou  Treon,  où  mouille  ordinairement 
la  Flotte  des  Turcs.  La  lUdc  de  Drio, 
qui  efl  à la  partie  Occidentale  de  riHe, 
laiffe  Naxic  à fon  l..evant  & Nio  à Ton 
Midi.  Le  plus  Oriental  des  Ecueils  qui 
font  au  milieu  de  cette  Rade  n’a  qu'en- 
viroD  foo.  pas  de  long;  l'autre  en  a près 
de  goo.  ôc  te  Sud-Oucfl  en  efl  le  Traver* 
lier.  Vis-à-vis  de  ce  dernier  Ecueil  dans 
• la  plaine  au  pied  d'une  Colline,  coule  une 
belle  Fontaine  à quatre  fources  éloignées 
feulement  de  huit  ou  dix  pas  les  unes  des 
autres.  Ces  fources  forment  d’abord  un 

fieiic  ruifieau  partagé  en  trois  rigoles  où 
es  l'urcs  ont  pratiqué  depuis  quelques 
années  des  refén.’oirs  pour  s’y  baigner  & 
pour  y faire  leurs  ablutions.  Ces  rigoles 
vont  le  rendre  dans  la  Mer;  & quand  on 
fait  aiguade  l'eau  paife  dans  les  ^rils  par 
le  moyen  des  gouttières  de  cuir  bouilli 


qu’on  appelle  des  Afani^Hes. 

Ville  de  Paros  ou  Parechia  cil  un 
des  principaux  endroits  de  cette  Hic. 

Voyez  l’Article  fuivant.  Les  autres  en- 
droits les  plus  confidérabtes  font  Nausa 
ou  Acovsa  , qui  efl  un  Fort  ruïné  buti 
dans  la  Mer  & fur  les  mafures  duquel  fe 
voyent  les  Armes  de  Venife;  Costoü, 

LsriicHis,  Marmara  , Chepido  & J>ra* 

COULA  font  des  Vill.igei.  I^cs  trois  derniers 
font  à Kephalo , Quartier  de  t'ille  fort 
connu  par  le  Fort  Saint  Antoine,  donc 
ParberouiTe  ne  vint  à bout,  que  parce 
que  les  Soldats  y mouroient  de  Joif.  Ve- 
nier  Seigneur  de  l'illc,  qui  l’avoit  défen- 
due il  vigoureufemem,  fc  làiiva  à Venilc, 
où  il  avoit  fait  pafTer  fa  femme  & fes  en* 
fans.  I.C  Fort  cfk  démoli,  dit  il  n'y  refie 
plus  que  le  Monaftere  de  St.  Antoine.  On 
fc  fert  aujourd’hui  du  Marbre  des  Cârric- 
res  de  ce  Quartier-là,  & fur-tout  de  celles 
de  Marmara,  d'où  on  l’apporte  par  bac- 
tcaux  à Parechia;  au  lieu  que  celui  des 
anciennes  Carrières  n'y  peut  venir  que 
par  charroi , voiture  fort  rare  dans  les 
nies  de  l'Archipel- 

2.  PAROS,  PARIS,  ou  PARECHIA, 

Ville  de  l'Archipel,  la  principale  de  rifle 
de  Paros,  fur  la  Côte  Occidentale,  vis-à-  , 
vis  de  ril1e  d’Antmaros.  Elle  efl  bâ- 
tie ' fur  les  niïoes  de  cette  ancienne  & *T«nr^trt, 
fameufe  Paros,  la  plus  grande,  ftlon  E‘v»m,L^ 
tienne  le  Géogr.-iphc  & la  plus  puifTante  * 
des  Cyclades.  Lar$que-lcs  Perfes  fous  les 
ordres  de  Darius , pafl'erent  en  Europe 
pour  faire  la  guerre  aux  Athéniens,  Paros 
cmbralîa  le -parti  des  Afiatiques  ^ qu’elle^ 
recourut  de  croupes  pour  la  Bataille  de^’ 
Marathon.  Miltiade  couvert  de  gloire 
après  cette  grande  journée,  obtint  des  A- 
theniens  une  puifTante  Flotte  & les  affura, 
fans  vouloir  déclarer  à quoi  il  la  deflinoic, 
u’il  meneroic  cette  Armée  dans  un  Pays, 

'où  elle  rapporecroit  de  grandes  richef- 
fes,  fans  beaucoup  de  peine.  Paros  fut 
afïiégée  par  mer  & par  terre  les  Ha-  * jw il 

bilans  voyant  leurs  murailles  ruïnées  de-(]^J^  ** 
mandèrent  à capituler  ; mais  ayant  apper- 
ÿu  un  grand  feu  du  côté  de  Mycone 
ils  s'imagtDcrent  que  c'écoic  le  lignât  de 
quelque  fecours  que  leur  faifoU  donner 
Datis  un  des  Généraux  des  Perfes.  Ils  ne 
voulurent  plus  alon  entendre  parler  de 
Capitulation  , & c’cfl  ce  qui  donna  lieu 
au  Proverbe  : Tenir  f»  parck  à la  nani/re 
des  Pariens.  Cependant  Milciadc  qui  ap- 
prehendoit  la  Flotte  des  Ennemis,  brûla 
toutes  fes  Machines  â:  fe  retira  prompte- 
ment à Athènes.  Hérodote  qui  a décrit 
ce  fiôge  avec  foin,  bien  loin  d'avancer  que 
les  Afiiégez  furent  difpofez  à capituler 
rapporte  que  Miltiade  defcfpérant  d’em- 
porter la  Place  confulta  Timon,  Prétref 
fe  du  Pays,  laquelle  lui  confeilla  de  faire 
quelque  ceremonie  fecrette  dans  le  Tem- 
ple de  Ccrcs  proche  de  la  Ville.  Le  Gé- 
néral fuivit  fon  avis  ; mais  ayant  voulu 
franchir  l'enceinte  du  Temple , il  fe  caf- 
fa  une  jambe  : la  cérémonie  apparemment 
ne  rcutllc  pas , il  fut  contraint  de  lever  le 
fiége  ; le  Sénat  le  condamna  d'en  payer 
les  frais:  on  le  mit  dans  les  priions  d'A- 
thènes 
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thènes  pour  Tobliger  de  fatisfaire  & ccc« 
te  dette  publique  & il  y mourut  de  les 
blelTurcs.  Ce  Hègc  ne  laiflà  pas  deire 
fort  glorieux  aux  Partens,  quoiqu’on  les 
traiut  de  gens  fans  parole  ; car  Miltia^ 
de  qui  o'avoit  pu  les  foumcctre  étoit 
le  plus  grand  Capitaine  de  fan  cems.  Après 
« li  Bataille  de  Saîamine  Themiftocle  • quoi- 

^ qu’occupé  au  Siège  d'Andros  exigea  des 
contributions  de  Paros  & la  rendit  Tribu* 
taire  d'Athènes  ; parce  que  cette  Ville 
étoit  une  de  celles  qui  avoient  le  plus  fa* 
vorife  les  A&aûques.  Voilà  ce  qu'il  y a 
de  plus  certain  dans  PHilboire  Grecque 
louchant  l'ille  de  Paros.  Si  l’on  veut  re* 
monter  au  delà  de  la  puiflance  des  Athé* 
niens , on  trouvera  encore  quelque  chofe 
de  confidérable  qui  regarde  cette  lûe. 
jitf.  Peut-être  que  ScfoliTis  ^ ce  grand  Roi 
1^*  *•  d’Egvplc , qui  fc  faiibtc  appeUer  le  Roi 
des  Rois,  &.  le  Seigneur  des  Seigneurs» 
reçut  la  roumiltion  de  Paros  de  meme  que 
de  la  plûpart  des  Cyclades»  c'eR à-dire» 
de  quelques  autres  Villes  de  l’Archipel 
rangées  prefquc  en  manière  de  cercle 
autour  de  la  fameufe  l>eios.  Les  Phé- 
niciens pofledérent  ces  llles  puifqu'ils  fu- 
rent les  premiers  Maîtres  de  la  Mer  de 
g Grèce  mats  il  e(l  mal-aifè  de  concilier 

Ub.  I.  Thucydide  & Diodore  de  Sicile , fur  le 

lems  où  les  Cariens  s'établirent  dans  ces 
4<D>MbrJu.llWs  Thucydide  prétend  que  Minos 
^ *•  en  chaffa  ces  Peuples  & Diodore  au  con« 
traire  avance  qu'ib  n'y  ecoient  venus  qu’a* 
près  la  guerre  de  Troye,  & qu’ils  avoient 
obligé  les  Crétois  de  s’en  retirer.  Etien- 
ne le  Géographe  aflure  que  les  Arcadiens 
fe  mêlèrent  avec  les  Crétois  & qu’ils  don* 
nérent  le  nom  d’un  de  leurs  Généraux  tp* 
pelté  Paros  à l'Ille  dont  nous  parlons;  car 
auparavant  elle  portoit  celui  de  Minos» 
• Ub.  4.  efuivant  la  remarque  de  Pline  *.  Selon 
r*Llh.  1 c Ajwllodore  * ce  fut  dans  cette  Ifle  que 
14.  'Minoi  apprit  la  mort  de  Ton  fils  Androgèe 
tue  dans  l’Attique  où  il  s'étoit  dUlingué 
dans  les  Jeux  publics.  Ce  malheureux  pe* 
re  facrihant  aux  Grâces  à Paros  fut  0 pé- 
nétré de  douteur  qu'il  jetta  fa  Couronne 
par  terre  & ne  voulut  pas  jouer  de  la  Bu- 
te. Eurymédon , Chryféa,  Nephalion , &■ 
PhilulaUi»  autres  enfans  de  Minos,  s'é* 
toient  retirez  à Paros  lors  qu’Hercale  y 
paflfa  pour  aller  chercher  par  ordre  d'Eu* 
rydhte,  la  ceinture  d'Hippolyte  Reine  des 
Amazones. 

U cfl  certain  audî  que  Paros  ne  refufa 
par  les  propofitions  de  Xerxcs  fils  de  Da- 
rius» lorsque  ce  Prince  fit  demander  aux 
Iflei  de  Grèce  la  terre  iSc  l’eau  ; puisque 
de  tous  les  Infulaires  il  n’y  eut  que  les 
r ttrfAt.  Habitans  de  Melos  a,  de  Siphnos  & de 
Ub.  s.  Seripbos  qui  ne  voulurent  pas  lui  accor- 
der fa  demande.  Les  Habitans  des  autres 
llles  abandonnèrent  les  Athéniens  & ne 
reconnurent  leur  Domination  qu  après  que 
b Lib.  is*  l’orage  fut  diflipè.  Diodore  de  Sicile  ^ re- 
marque qu'elles  furent  ravagées  malgré  la 
Flotte  des  Athéniens  ddunée  pour  les 
mettre  à couvert  des  infoltes  d'Alèxtndre 
Tyran  de  Pherée  qui  furpric  de  battit  cet- 
te Armée.  Il  paroît  par  ce  fameux  mo- 
nument d’ Adule  décrit  ü cxaâement  par 
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Corne  d’Egypte  * & (j  bien  illuftré  pari  Topep. 
Dom  Bernard  de  Montfaucoo  que  les  Cy.  OirUt  ue 
clades  & Paros  par  conféquent  ont  été 
la  domination  des  Ptolémées  Rois  d’£-‘* 
gypte:  car  ce  Monument  drelTè  foui  Pto- 
lemèe  Evergéte  Hl.  fait  mention  de  ces 
llles.  De  la  Domination  des  Egyptiens 
elles  tombèrent  fous  celle  d'Athènes.  Mi- 
chridate  fut  le  Maître  des  Cyclades  pen- 
dant peu  de  lems.  oblige  de  céder  au  bon- 
heur de  Sylla , comme  dit  Florus  » à la 
valeur  de  Lucutlus  » à la  grandeur  de 
Pompée,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  vers 
le  Nord.  Les  Romains  rcficrent  paifibies 
polTcHèurs  d’Athènes , & de  l’Archipel 
dont  les  llles  furent  érigées  en  Province  , 
avec  la  Lydie»  la  Phrygie  & la  Carie. 

Cette  Province  futenfuite  fous  un  Procon- 
ful  jointe  à riiellcspont  âc  à l’Alie  Mi- 
neure. 

Les  Empereurs  Grecs  ont  pofféde  l’Ar- 
chipci  à leur  tour  jusqu'au  tenu  que  Marc 
Sanudo  Noble  V’eniiien  fut  fait  Duc  de 
Naxie  par  Henri  Empyereur  de  ConRan- 
tinoplc.  Ce  nouveau  Duc  unit  à Naxie 
Paros  & piufieurs  autres  Jiles  voifincs. 

Paros  en  fut  démembrée  par  Florence 
Sanudo,  Duchefie  de  l'Archipel»  qui  la 
donna  pour  dot  à Marie  fa  mie  unique, 
époufe  de  Gaspar  de  Sommerive»  qui  pré- 
tendoic  avec  raifon  à tout  le  Duché  de 
Naxie)  mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter 
de  Paras  dans  l’impuifiance  où  il  fe  trou- 
va de  réllller  à François  Crispo,  qui  après 
-avoir  fait  alTallincr  Nkolas  Carcerio  s'é* 
toit  emparé  du  relie  du  Duché.  Quelquea 
années  après,  Paros  palTa  dans  rilluRra 
Maifon  de  Venier,  par  le  Mariage  de 
François  Venier,  Noble  Vénitien,  avec 
Florence  de  Sommerive  Stuur  aînée  de 
Courûn  de  Sommerive,  donc  elle  hérita 
de  tousics  biens.  François  Venier  fut  le 
Grand-pere  de  ce  fameux  V’enier,  qui  ne 
céda  riile  de  Paros  à Barberoulîe  Capitan 
Bscha  fous  Solyman  11.  que  parce  qu  il  fe 
trouva  fans  eau  à Kephalo  dans  le  Fort  de 
St.  Antoine.  I,euoclav'e  ^ fait  mention  * Sopptem; 
d'un  Grec  appellé  Jacques-Meracli^  &An. 
Bafiliquc , qui  fe  faifoic  defesndre  det 
Princes  de  Valacbie  & qui  portoit  le  nom 
de  Marquis  de  Paros.  Les  Valaques  le  fi- 
rent mourir  en  1563.  mais  il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  ait  pofledé  cetre  Ifie» 
puisque  les  l’urcs  la  prirent  fur  les  Vé- 
nitiens. 

Quant  au  Château  de  Pasos  ou  Pam- 
CBiA , fes  murailles  ne  font  bâtfts  que  do 
vieux  Marbres.  La  plupart  des  colomnea 
y font  pofccs  de  travers  & ne  moncrene 
que  leur  Diamètre:  celles  qui  font  rele- 
vées fiipportcnt  fouvent  des  corniches 
d’une  grandeur  furprenante.  Do  quelque 
ebté  qu’on  le  tourne  on  ne  jette  les  yeux 
que  flir  des  vXrchiiraves  ou  des  piédeluux 
entremêlez  de  grandes  pièces  de  Mar- 
bre , employées  autrefois  à de  plus  beaux 
ouvrages.  Pour  faire  la  porte  d'une  écu- 
rie qui  eft  ordinairement  celle  de  toute 
la  Maifon , on  drefiê  deux  bouu  de  cor- 
niches dont  les  moulures  font  admirables  : 
on  polê  de  travers  fur  ces  pièces  une  co- 
lonne pour  fervir  de  linteau»  fans  trop 
l'cm- 
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s’embarraner  fi  elle  eft  d’équerre  & de 
niveau.  Lei  gens  du  Pays  qui  trouvent 
CCS  Marbres  tailler,  les  aflèmWcnt  comme 
ils  l’entendent  & même  les  blanchiirent 
fouvent  avec  de  la  chaux.  A l’égard  des 
Infcriptions  y elles  ne  font  pas  rares  au- 
tour de  la  Ville;  mais  elles  font  (i  mal- 
traitées qu’on  n’y  connoit  plus  rien.  Les 
François,  les  Vénitiens,  & les  Anglois 
ont  emporté  les  plus  confidérablcs,  & 
Poo  caffe  tous  les  jours  pour  la  clôture 
des  champs  les  plus  belles  pièces  qu'on 
découvre;  frifes,  autels,  bas-reliefs , rien 
n'echappe  à l'ignorance  brutale  des  Grecs. 
On  ne  voit  dans  cette  Ifie  que  de  raiftra- 
bles  faifeurs  de  faliérei  & de  mortiers, 
au  lieu  de  ces  grands  Sculpteurs  & de  ces 
habiles  Architcéfes  qui  ont  autrefois  ren- 
du le  Marbre  de  cette  lOe  plus  culcbre 
«P/;it.llb.4.qQe  celui  des  Kles  ■ voifinei  ; car  cette 
belle  pierre  n’eft  pas  moins  commune  à 
Naxic  & à Tine  ; mais  on  y manqua 
dans  un  certain  icms  d'habiles  gens  pour 
la  mettre  en  œuvre  & en  réputation. 

• A trois  milles  du  Château  de  Paros  on 

voit  d'anciennes  carrières,  où  il  ne  relie 
que  des  tranchées  couvertes  de  rejets  & 
recoupes  aufli  fraîches  que  fi  on  y avoît 
travaillé  depuis  peu.  I..a  Mandragore  & le 
faux  Didame  y naiflent  par-tout.  Les 
plus  anciennes  carrières  du  Pays  font  à un 
mille  au  delà,  au  dcfllis  du  Moulin  du 
Monaflèrc  de  St.  Minas.  Dans  l'une  de 
ces  carrières  ell  un  bas-relief  antique  fur 
le  Marbre  même,  qui  naturellement  dans* 
i AUà.  cet  eodroit-là  ell  prefque  ^ taille  à plomb, 
Ueipo.  Ub.  gu  fond  d’une  grande  caverne  qui  ferc  de 
bergerie,  & d’où  l’on  tiroit  apparemment 
•-  Supt.  ce  beau  Marbre*  à la  la  faveur  des  lampes. 

Il  cft  très-vraifcmblable  que  la  Montage 
où  cil  cette  Caverne  ell  le  Mont  Marpèlè 
dont  Servius  & Etienne  le  Géographe  ont 
fut  mention.  Ce  bas-relief  a quatre  pieds 
de  long  & fa  plus  grande  hauteur  ell  de 
deux  pieds  cinq  pouces.  1..C  bas  efiéquarri: 
le  haut  ell  afica  irrégulier,  parce  qu’il  fa- 
lut  s’accommoder  à la  figure  du  rocher. 
Quoique  cet  ouvrage  ait  été  fort  maltraité 
par  le  tenu,  U pareil  néanmoins  que  c’ed 
uneefpéce  de  Bacchanale,  ou  fi  l'on  veut , 
de  Noce  de  Village,  à 29.  figures  d’un  alTez 
bon  goût,  mais  d'une  roauvaife  compofi- 
tion.  De  vingt  de  ces  figures,  les  fix  plus 
grandes  ont  dix-fept  pouces  de  haut  ; ce 
(ont  des  Nymphes  qui  danfent  un  branle: 
il  y en  a une  autre  alCfc  fur  la  gauche  & 

Îui  femble  fis  faire  prefler  pour  danfer. 

armi  ces  figures  paroît  la  tête  d’un  Satire 
à longue  barbe  qui  rit  de  toute  fa  force. 
A droite  font  placées  douze  figures  plus 
petites  qui  fcmblent  n'écre  accourues  que 
pour  voir  la  fête.  Bacchus  ed  alTis  tout 
au  haut  du  bas-relief  avec  des  oreilles  d’A- 
nc  & une  bedaine  d’Yvrognc,  entouré  de 
figures  de  difiTérentes  attitudes,  & d'un 
air  tout*â-fait  réjoui;  fur-tout  certain  Sa- 
tire placé  de  front  avec  des  oreilles  <St  des 
cornes  de  bseuf.  I.cs  tetes  de  ce  Bas-re- 
lief n’ont  jamais  été  finies;  c’ed  le  capri- 
ce de  quelque  Sculpteur  qui  fe  divenilJbit 
en  failant  charger  foaMarbre,&  qui  écri- 
voit  au  bas  de  Ion  Bas-relief  aaâMA£  on- 
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PYSHSNYMO.ME.  C’ed-à-dire 
mas  Odrjfts  a drtjpl  et  moHumeat  au*  Sjm- 
pbti  du  Pays.  Anciennement  les  Dames 
s'appelloient  des  Nymphes,  comme  nous 
l’apprend  Diodorc  de  Sicile  **,&  Barthius^  3* 

• démontré  allez  bien  que  ce  nom 

confacré  pour  celles  qui  n’étoienc  pas  a,  ' 
mariées. 

Enfin  le  Marbre  de  Paros  devint  fi  / 
fameux  aue  les  plus  habiles  Sculpteurs^®’ 
n'en  employoienc  pas  d’autres.  Sirabon 

* a raifon  de  dire  que  c’ed  une  excellen-*  '*■ 
te  pierre  pour  faire  des  Statues;  & Pline 
admiroit  qu’on  en  fût  venu  chercher  d'E- 
gypte , pour  en  décorer  le  Froocifpicc  de 

ce  célèbre  Labirinthe  qui  palToic  pour  une 
des  merveilles  du  Monde.  A l’égard  des 
Statues,  les  pins  habiles  gens  conviennent 
quç  le  Marbre  d’Italie  ed  prcfcrablc  à 
celui  de  Grèce.  Pline  fouüent  avec  rai- 
fon que  celui  de  Luna  ed  bien  plus  blanc. 

Le  Marbre  Grec  cd  à gros  Crydailinsqui 
font  de  faux  jours  & qui  làutent  par  pe- 
tits‘éclats  fi  on  ne  le  ménage  avec  foin: 
au  lieu  que  celui  d’Italie  obéit  au  Cifcau, 
parce  qu'il  a le  grain  beaucoup  plus  fin  Ht 
plus  uni.  Peut-être  le  Marbre  Grec  fe- 
roit-il  plus  doux  fi  on  creufoic  jufqu'à  une 
certaine  profondeur.  On  trouve  auflî 
dans  ces  quarticrs-là  une  pierre  fort  dure 
femblabtc  au  Porphyre  ; mais  dont  les  ta- 
ches font  pâles.  11  cd  vrai  qu’il  faudrotc 
ouvrir  ces  canicrcs  pour  en  connoître  les 
beauiez.  Qui  auroit  jamais  cru  qu’on 
trouvât  une  repréfentaiion  de  Silcne , 
dans  celles  de  Paros,  fi  l’on  n'avoit  fouillé 
bien  avant  pour  découvrir  cette  merveille. 

LeCadi,  les  Confuls  de  France,  d'An- 
gleterre & de  Hollande  font  leur  réfiden- 
ce  à Parcchia , où  l'on  élit  tous  les  ans 
deux  Confuls. 

La  Panagia , ou  Madona  qui  cd  hors 
de  la  Ville  de  ParechU  ed  la  plus  grande 
<&  la  plus  belle  Eglifc  de  l'Archipel;  ce 
n'ed  pourtant  pas  beaucoup  dire.  Elle 
ed  bien  percée  & les  ceintres  des  voûtes 
font  aiTez  beaux  : mais  comme  les  colom- 
ncs  ont  été  tirées  des  ruines  de  la  Ville  & 
qu’elles  font  de  différens  ordres  & de  diifé- 
reos  modules, le  tout  enfemble  ed  mal  aflêm- 
blé.  Le  grand  Dôme  en  dehors  a la  forme 
de  la  chappe  d'un  alcmbic  : la  Sculpture  du 
frontispice  ed  tout-â-fait  pitoyable  & les 
Peintures  du  Choeur  font  fort  grolfiéres. 

Les  Grecs  appellent  cette  Eglife  Catapolia- 
ni.  Il  n'j  a aucune  apparence  qu’elle  ait  été 
bâtie  fur  les  ruines  de  cette  magnifique 
Eglife  dédiée  à la  Vierge,  & donc  fiaro- 
nius  '■  a fait  la  deferipcion.  Celle-ci  écotc 
au  milieu  d’une  grande  Forêt , où  l’étoit^^  An! 
retirée  Ste.  Theotlide  Patronc  de  Tlfie;^ 

& Câtapalûnii  ed  à la  porte  de  Partebia  ; 
c’ed-à-dire  de  l’ancienne  Ville  de  Paroi 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Le  Couvent  des 
Capucins  François  qui  ed  à droite’  en  al- 
lant à cette  Eglife  ed  fort  bien  bâti.  L'E- 
glife  en  ed  jolie  & le  jardin  agréable.  Il 
n'y  a que  deux  Pcrcs  qui  vivent  des  au- 
mônes, de  qui  cnfeigticnc  le  Grec  & i’I- 
lalien.  C’elt  te  Rendez-vous  & la  confo- 
lation  des  Latins  qui  font  en  petit  nombre 
dans  cette  Ifle. 

Parmi 
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Pirnii  les  Chapelles  de  la  Ville  on  elH* 
me  celle  de  Sainte  Heléne  : à la  véricc 
c'eil  grand  dommage  que  le  Marbre  de 
Paros , donc  toute  la  Grèce  a été  embel- 
lie foît  û mal  employé.  Kien  n’eft  £i  ri- 
dicule que  de  voir  au  lieu  de  Sculpture 
de  mécOans  plats  de  Fayence  enchalTcz 
dans  cette  belle  pierre,  pour  orner  les 
frontispices  des  Chapelles;  c’eft  comme 
fl  l'on  enchafloii  un  caillou  dans  de  for. 
On  compte  Jufqu’à  id.  Monaltércs  dans 
Paros,  lavoir 

Saint  Minas , 

Saint  Michel  Archange , 

Le  Convem  des  Apôtres , 

Notre-Dame  du  Lac, 

Saint  Jean  de  la  Pluye , 

Saint  George  aux  GrcHeilles , 

Saint  André, 

Saint  Antoine, 

La  Sainte  Solitode, 

Notre-Dame  de  toute  Prévoyance, 

* Saint  Jean  Adrien , 

Saint  Cyriaque  ou  Saint  Dominique, 
Saint  Jean  des  Sept  Fontaines , ' 

Notre-Dame  du  lieu  mal-fain, 

Saint  Noirmaitin , 

Le  Monallére  de  CbrilL 

Archilochus  ce  fameux  Aoteur  de  vers 
ïambes  fe  diftingua  parmi  les  grands  hom- 
mes de  Paros.  Horace  a raifon  de  dire  que 
Ja  rage  infpira  ce  Poëte.  Ses  vers  furent 
fi  piquans  que  Lycambas  qui  l’avoic  atta- 
qué mt  aflèz  fût  pour  fe  pendre  de  deièf- 
poil.  Archilochus  vivoit  du  tenu  de  Gy- 
géi.  Roi  de  Lydie  Ht  fut  contemporain 
de  Romulus. 

Nous  ignorons  le  nom  d*on  excellent 
homme  de  Paros , qui  drcHa  le  plus  beau 
monument  de  Chronologie  qui  folt  au 
inonde  & que  l'on  voit  préfentemcnc  à 
Oxford  autour  du  Théâtre  Scheldonien. 
C'cR  fur  ce  Marbre  que  Mr.  de  Peirefc 
avoic  fait  acheter  en  Levant , avec  plu- 
fieurs  autres , qui  tombèrent  entre  les 
mains  du  Comte  d’Arondel,  que  Von  voit 
^ gravées  tes  plus  célèbres  Roques  Grec- 
ques , depuis  le  Régne  de  Cecrops  fonda- 
teur du  Royaume  d’Achénes  jufqu’au  Ma- 
* % gil^ac  Diognéte;  c'eft-à-dire  la  fuite  de 
1318.  années.  Uilerias  croit  que  cette 
Chronologie  fut  écrite  26^.  ans  avant 
Jasvs-CHRisT.  Ces  Epoques  qui  n’ont 
pas  été  altérées  comme  les  ManuferitStDous 
apprenent  la  fondation  des  plus  fameufes 
villes  de  Grèce,  & l’âge  des  plus  grands 
hommes  qui  en  ont  été  VornemeDt.  Par 
cxemp’ie,  nous  favons  par  ces  Marbres 

2u‘H^ode  a vëcn  27.  ans  avant  Homère, 
c que  Sapho  n'a  énit  qu’environ  200. 
ans  après  ce  Poete.  Ces  Marbres  fixent 
les  Magillrats  d'Athènes , & nous  font 
d'un  grand  fecoors  pour  les  guerres  de  ce 
tems-là.  Ce  n’eR  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail- 

3.  PARüS.  Voyex  Phabos. 
PAROSPUS , Fleuve  de  l'Inde:  FU- 
< lib.  & c ne  * dit  que  c’efl  un  des  Fleuves  naviga- 
bics  qui  le  jettent  dans  le  Cophes. 
PAKOSi'A , Ville  de  la  Cberfonèfe  Tau- 
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riqae,  félon  Ptolomée  ^ qui  la  place  danssiil>.s.c.ei 
les  terres,  entre  PtjUiis  & Cimmerium. 

Niger  dit  quelques-uiu  la  nomment  Para- 
siNvx.  Voyez  ce  mot. 

PARPARON , Contrée  d'Afie  dans 
l’Aeoiide , félon  Etienne  le  Géographe 
qui  dit  qu’on  la  nommait  aulli  PxaiNc,  & 
que  c'elt  où  mourut  Thucydide.  Orie- 
lius  * après  HermolaOs  a jugé  que  c'eR  la<  TbeCtiu. 
même  Contrée  que  Strabon  & Pline  appel- 
lent J^ERPEREKX.  Voyez  cc  mot. 

PARPARUS,  Montagne  de  la  Laconie: 
félon  Pline  *^1  qui  eR  le  feul  qui  en  parle.  </Ub.4.t.;; 

PARPECAI,  Eourg  de  France  dans  le 
Blcfois , Eleétion  de  Komorentin. 

PARPODISUM,  Ville  de  Thrace;  An- 
conin  * la  mec  fur  la  route  de  Ftw.inmum^  lUncr. 
à Nicmédit^  entre  Sadsme  & Ofindiziim  à 
dix-huit  milles  de  la  première  ôc  à trcntc- 
deux-deux  milles  de  la  fécondé.  Au  lieu 
de  PurpodizMm^  Simler  lit  Tarp^tzaa. 

PARRACUTES,  ou  Paracotes, Peu- 
ples de  l’Amérique  dans  la  France  Equi- 
noxiale, fur  la  Cote  Septentrionale  de  la 
Guiate.  Mr.  de  rUle  ^ les  place  entre/ Atlat.  • 
la  Rivière  de  Suriname  & celle  de  Maro- 
ny  ; & met  au  dcllbus  d’eux  les  Supayezi 
du  côté  du  Midi. 

J.  FARKHASLA}Ou  PARRiiAstE,  Ville 
de  l'Arcadie:  Homère  Paulîmias  >■  &r  In  Catt- 
Etienne  le  Géographe  en  font  mention  y ?• . 

& le  dernier  ajoute  qu'on  la  nomrooli,,  **' 
auiTi  Parmasia.  Quelques  MSS.  de  Pli- 
ne ^ portent  Pârrbajitèc  d'autres  Psrr/.>»-iLtbb«.c.A. 

Strabon  ^ appelle  le  Peuple  Parrha-  t Ub.  a.  p. 
su:  V'ibius  écrit  Parafii\  <Sc  ce  nom  cR33é. 
encore  plus  corrompu  dans  Oroilus  , bit 
on  lit  Parapbâfiii  Ptpfhsp  & Pvpbajii. 

Il  y avoic  une  Montagne  de  même  nom, fé- 
lon llefychc,  & c’ell  des  nc^es  ^ cette 
Montagne  dont  entend  parler  Ovide 
dans  ce  vers  IFafUtb.a: 

?.  *76. 

ifufiu  ÇtUck,  ParrKijîifiw  «w. 

Et  Stace  nous  apprend  qu'il  y avoit  n TbebaXJ. 
aufli  une  Forêt,  â laquelle  .cette  Monu-*‘*’*7-''-'*^ 
gne  donnoic  Ton  nom. 

2.  PARRHASIA , nom  qu’Euripide 
donne  à la  Contrée  où  fe  trouvoic  la  Vil- 
le de  Parriiasu.  Voyez  ce  mot  N»,  i. 

PARRHASII,  Peuples  de  Vlndc  au  de- 
là du  Gange , félon  Qdince-Curfe.  Vo- 
yez Parasia. 

PARRHASINI , Peuples  d'Afie  : Pli- 
ne " les  place  aux  environs  de  la  Sogdia-R  ub.  a. 
ne.  Ce  font  apparemment  les  mêmes  que  «fi- 
les Parrhasm.  Voyez  ce  mot. 

PARRODUNUM,  Ville  de  la  Rhctie, 
félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empi- 
re”. Lazius &Vclfer  croient  que  c'eft  la  » Seâ.  59: 
même  Ville  qui  eft  appellée  Paxthanv» 
dans  Vltinéraire  d'Antonin. 

PARSANGUES.  Voyez  Mzscses 

ITINERAIRES. 

PAR8ARGADÆ,  Lieu  où  les  Rois  de 
Perfe  avoient  coutume  de  donner  leurs 
FcRins,  félon  Appien  p.  VoyezPASASCAOA,  p h Màho- 
car  c’eli  ainû  fans  douce  qu’il  faut  écrire. 

PARSENTl  MONTES,  Momies 
d'Afie:  elles  faifbient  partie  du  mont  Tau- 
rus.  Strabon  ^ qui  écrit  Pauceti.  les!  2püooi( 
R .met'®- 
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met  au  voiTioage  du  Fleuve  Indut.  11  cH 
à croire  que  ce  font  les  mêmes  que  Piolo* 
méc  app»cl]c  PAtsuRn  Montu;  fes  loecr- 
prêtes  écrivent  Parueti. 

t Ub.é.  e.  PARS  IA  , Ville  d’.^Vfié.  Ptolomée  * la 
i8.  donne  aux  Paropanifades , & la  place  en- 
tre SûuUkis  & LoibarM. 

PARSIANA  , Ville  d'Aûc  , chez  Ici 
S Ibid.  ParopaDifades,  fdon  Piolomêe  **. 

PARSII.  Voyez  Pabh. 

PARSIRÆ.  Voyez  Gaxsioa. 

FARSIS.  Voyez  Easis. 

PARSTRYMONIA  . Lieu  dans  la  dé- 
( Lib.  4S.  & pendanec  de  la  Thrace  félon  Tite-  Livc  *. 
d*Tbrisur  ^''^‘^**'**  **  foupçonne  que  ce  lieu  pouvoir 
être  au  voiûnage  du  Fleuve  Strymon. 

PARSUETL  Voyez  Paesenti. 

PART-DIEU  (la)  Maifon  de  Char- 
t Etit  & trcuxtcn  Suifle  *,  au  Canton  de  Fribourg 
dans  le  Bailliage  de  Gruyère,  prés  de  la 
? D **  petite  Ville  de  la  Tour  de  Treroe. 

PARTA,  Ville  de  la  Perfide:  Piolo- 
/Lib.  6.  C.4.  mee  •'  la  place  dans  les  terres  entre  Tmcc^ 
iSi  Ahmmida. 

PAR  TALIS.  Voyez  Paxthalis. 

PARTEXAY  , Partiniacum  ou  Perü- 
g na{ulum  t , Ville  de  France  dans  le  Poitou 

^fci  (k  b ç||ç  jg  Capitale  d'un  petit  Pays  ap* 
pelle  la  GiitiHf.  Elle  cil  fituce  fur  la 
Toue,  au  penchant  d'un  Cûteau , entre 
Touars  au  SL-ptencrion,  & Saint  Maixani 
au  Midi,  à fix  lieues  de  chacune  de  ces 
Places.  C’étoit  autrefois  une  Baronnie  qui 
dans  CCS  derniers  rems  faifoit  partie  du 
* Duché  de  la  Meillerale  ; mais  depuis  quel- 
ques années  elle  a été  réunie  au  Do- 
maine de  la  Couronne,  ôc  à préfent  c'dl 
* une  Jurifdiélibn  Royale  relevant  directe- 
ment du  Roi.  Cette  Ville  a un  Maire 
perpétuel,  un  petit  Chapitre  dont  l’Eglife 
porte  le  nom  de  Sainte  Croix,  un  Couvent 
de  Cordeliers , un  de  Capucins  & une 
Maifon  de  Filles  de  l’Union  Chrétienne. 
On  voit  encore  les  relies  de  l'ancien  CJii- 
tcau  au  bas  de  la  Ville.  Ci-devant  on 
fabriquok  à Parienay  des  étoffes  de  lai- 
ne ; mais  ce  Commerce  eft  entièrement 
tombé.  Il  n’y  rcRc  plus  que  celui  des 
Beffiaux  & des  Bleds:  l’un  âi  l'autre  e(l 
fort  confidcrable  ; maïs  particuliérement 
le  premier. 

PARTENIENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afnque,  dans  *la  Mauritanie  Sitifenfe, 
où  Rogatui  eft  dit  Partenitnfis  E^fetpus. 

PARTHALIS  REGIA,  Ville  de  l'io- 
dc,  en  deçà  du  Gange  vers  l'Emboucha- 
b Llb. tf.c.re  de  ce  Fleuve  félon  Pline**.  Presque 
cous  les  MSS.  portent  IUgia  Partualis, 
& c'eft  une  erreur , dit  le  Pere  Hardouin , 
d'avoir  mis  Rtfib  pour  Rtpa  dans  les  £- 
xemplaires  imprimez.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque de  Colbert  lit  Prctalit  pour  Par- 
» In  SoUo.  ibaùs.  Mais  Saumaife  ' fait  bien  une  plus 
* grande  faute , lorsqu'il  s’avife  de  lire , 
lans  être  appuyé  d’aucun  Ms.  Re£ia  Pro- 
(lûfs.  Voyez  la  Remarque  cinquame-fep- 
ticme  du  Pere  Hardouin,  parmi  fes  Notes 
& Correélions  fur  le  VI.  Livre  de 
Pline. 

PARTHANUM , Ville  de  la  Vindeli- 
cie.  L'Itinéraire  d’Antonin  la  mec  fur  la 
route  de  L^Hriatim  à Vtldiitm , entre  Ad- 
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fçnm  iirfinàibs  & FtldideM , à vingt  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt- 
trois  milles  du  fécond.  Simler  dit  que 
c'eft  préfememeot  Pertenksreh.  Voyez 
Parroodncn. 

PARTI  lAUS.  Voyez  Tauxüs. 

PARTHAX.  Voyez  Ctlistanos. 

PARTHENAI.  Voyez  Partenat. 

PARTI  lENI , Peuples  de  l’Illyrie,  félon 
Pline  Polybc  * , Pumponius  Mêla  *"*  ^ 3*  *• 
& Dion  CalTiûs  “ écrivent  Paatuini.  Ne“^  ^ ^ 
ferost-ce  point, dit Ortelius,  le  même  Peu-n, 
pie  qu'Appien  appelle  Pertbearte  ^ Vo-">L{b.3.c3. 
ycz  Parthos.  «Ub.4f.p. 

PARTHENIA,  Ville  de  l'Illyrie,  fe-*’"^ 

Ion  Polybe  *.  Jules  Cé&r  p la  nomme*  Ub.  s. 
Oppiooh  Parthinorüm.  On  croit  quet,^..^’ 
c’eft  aujourd'hui  i’r^yîi.  ^ 

PAR'J'II£NL\ , Bourgade  au  voidne- 
ge  du  Pont  t félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

PARTHENIAS , Fleuve  du  Peio(Mnc- 
fe  : ScraboD  dit  qu'il  traverfoit  Epinuf  Lib.  a.  p. 
Ville  de  l'Elidc  ; & félon  Paufanias  ‘ 
couloir  dans  le  Pays  des  I iarpinnates.  ^ 

PARTHENICÔN,  Lieu  de  l'Afie  Mi- . 
neurc  lèlon  Xenophon  *.  Ortelius  ‘ foup  rCyrUcor. 
çonne  que  ce  pourroit  cire  le 
NJUH  de  Pline. 

PARTHENICÜM,  Ville  de  la  Sicile. 
L’Itinéraire  d'Antontn  ta  met  fur  la  route 
de  UlTkétitm  à Tyndbndt  le  long  de  la 
Mer,  entre  Segefian^  & Hittara^ 

à douze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à huit  milles  du  fécond. 

PARTHENIE,  Ville  de  l’ACc  Mineu- 
re, félon  Pline  “.  C'étoit,  dit  le  Pere*  Ub.  s- «• 
Hardouin,  une  Montagne  ou  un  Rocher*^ 
environné  de  la  Mer.  Nicander  * donne  x la  The- 
la  defeription  de  ce  Rocher, d’une  manié-rf»c.p.M- 
re  pourtant  un  peu  obfcure. 

1.  PARTHENIUM,  Promontoire  dans 
la  partie  Occidcatale  de  la  Cherfonèfe 
Taurique.  Ptolomée  r place  ceProraontoi-yLib.3.c.6. 
re  entre  SymkeUrum  Prrtut  & Cbtrjontfui. 

Niger  dit  que  ce  Promomoirc  eft  appelle  As* 
fapior  par  les  Ilabitans  dn  Pays.  Sur  ce 
Promontoire,  iiyavoic,  félon  Pomponius 
Mêla  *,une  Ville  nommée  Cherrouzsus. 

2.  PAR'n  iENlUM , Promontoire  de 
Lydie,  Iclon  le  Scholiafte  Nicander  ' ci-«  1»  The. 
te  par  Ortelius 

3.  PARTHENIUM , Ville  de  l’Area-' 

die.  C’eft  Pline  * qui  en  fait  mention.  EI-<LB>.4.c.é. 
le  üroit  apparemment  fon  nom  de  laMon- 
lagne  Paribtmtu.  Voyez  Farthenius. 

Ortelius  croit  que  c'eft  de  cette  Villes  TbeCtur. 
Partbemum  qu’Ecienne  le  Géographe  en- 
tend parler  au  root  4>*ipi2fA*I. 

4.  PARTHENIUM,  Ville  de  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  PARTHENIUM,  Ville  delà  My- 

(îe,  aux  environs  de  la  Troade  : Pline  *»  Lib.  5.  c. 
la  met  au  voiCnage  Be  Ly<idt  & de3*>> 
nymkrt. 

6.  PARTHENIUM  , Ville  de  l’Eu- 
boée , félon  Etienne  le  Géographe. 

PARTHENIUM  MARE,  Macrobe  f/Lft>.7.Sâ- 
donne  ce  nom  à la  Mer  Méditerranée  qui 
baigne  l'Aile  & l'Afrique  dans  l'endroit 
06  ces  deux  parties  du  Monde  fe  joignent. 

I.  PARTHENIUS , Flôive  de  l'Ilk 
de 
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iieSamos.  Oa  le  nomma  aafl!  Imbrarus, 
li  Theùur.  j;.|on  Onelioi  *,  & il  cite  Sculdus,  qui 
s'appoye  fur  le  témoignage  du  SclioUiahe 
d'ApollomUi. 

3.  PARTHENJUS.  Fleuve  de  l'Alîe 
llib.ft.c.1. Mineure,  /elon  Pcolomée  i*.  Etienne  le 
Géographe  parle  de  ce  Fleuve,  aulü  bien 
{ Peripl.  I.  qu'Arrien  * oui  te  donne  pour  borne  entre 

Bithynie  À la  Paphlagonie.  LeaGreci, 
fevwT  félon  Mr.  Tournefort  ■*,  ont  conferve  le 
Lcm.  cette  Rivière , car  ils  la  nom* 

i5.  ment  PAarHEiti  ; mais  les  'Furet  l'appel* 
lent  Do^p.  Cette  Rivière  n'eR  pas  bien 
grande  quoique  ce  fût  une  de  celles  que 
les  Dix*miile  apprébendoient  de  paflei'. 
Si  Sirabon  revenoh  au  monde  il  trouve* 
roit  cette  Rivière  aufli  belle  qu’il  l'a  dé- 
crite. Ses  Eaux  coulent  encore  parmi  cei 
prairies  qui  lui  avoient  attiré  le  nom  de 
Vierge.  Denys  de  Byunce  auroic  mieux 
fait  de  faire  pafler  les  Eaux  de  cette  Ri- 
vière au  travers  de  la  campagne  d'Amaf- 
tris  que  par  le  milieu  de  la  Ville:  aufll 
croit-il  que  le  nom  de  Vierge  lui  fut  don- 
né i roccafion  de  Diane  que  Ton  adoroit 
fur  Tes  bords.  I.et  Citoyens  d'Amaitris 
l’avoient  reprefentée  fur  une  Médaille  de 
M.  Aurèle.  Le  Fleuve  a le  vifage  d’un 
jeune  homme  couché,  tenant  un  rofeau 
de  la  main  droite , avec  le  coude  appuyé 
fur  des  Roches  d’où  forteoc  ces  Eaux. 
Pline  n'a  pas  Uen  connu  la  difpofitioD  de 
CSS  Côtes,  car  il  a placé  la  Rivière  Par- 
thenius  bien  loin  au  delà  d'Amallrii , 
& même  plus  loin  que  Stéphane. 

3.  PARTHENluS,  Fleuve  de  Cüicie, 
près  de  la  Ville  d’Anchiala,  félon  Sui- 
das. 

4.  PARTHENIUS,  Montagne  du  Pc- 
< Lib.  t.  JoDonéfe.  Strabon  * la  met  au  nombre  des 

Montagnes  les  plus  conQdérables  du  Pays 
& dit  qu’elle  s’étendoic  depuis  la  Técéa- 
iide  , jufqu’à  l’Argic.  Pomponios  Mêla 
fl^a.e.3.»  ^ Tiie-Live  s font  aulB  mention  de 
€.  2g.  cette  montagne  ; <Sc  Virgile  dans  fa  dixiè- 
me Egloguc  parle  des  bois  qui  étoient  fur 
cette  Montage:  ^ 

N«a  <v  mIU  vtuimt 

Ffiftré  Psrthemu  MtSmi  twttÊmgârt  ftitu. 


5.  PARTHENIUS  , Promontoire  au 
voiiinage  d'Hcraclée  félon  Etienne  ' le 
Géographe. 

6.  PARTHENIUS,  Port  d'Italie,  ap- 
c.$.mUé  le  Port  des  Phocéens,  ièlon  Pline  K 
U.  ^tin  • die  que  ces  Peuple  l’avoieot  bâti. 

Voyez  PsEiXTOMioM. 

PARTIIENORUSA.  Voyez  Samos. 

1.  PARTHENOPE , Ifle  de  la  Met 
de  Tyrrhéne , félon  Ptolomée  C’eft 
aujourd’hui  PàÙÊufa  félon  Léandre;  Bé- 
tente,  BemîHcs  ou  Ventotiene , félon  d’au- 
tres. Cette  différence  vient  de  ce  que 
la  defeription  que  Ptolom^  donne  des 
Ries  du  Golphe  de  Naples  ne  répond 
im  juRe  à la  fituation  pééfente  des 
lieux. 

3.  PARTHENOPE.  Voyez  Na- 
ples. 

I.  PARTHENOPOUS,  Vülc  de  Ma- 
cédoine, feloa  Etienne  le  Céographe.  R 
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en  eR  fait  mention  dans  le  Concile  de 
Ctuiccdoine,  qui  la  met  dans  la  première 
Elacédoine. 

2.  PARTHENOPOLIS , Ville  de  la 
Bithynie  félon  Pline  * qui  fait  entendre^  m**  S-  ^ 
qu'elle  ne  fubnRoit  plus  de  fan  cetns. 

3.  PARTHENOPOLIS . Ville  de  U 
Mcefie  Inferieure  : Pline  “la  met  parmi", 
les  Villes  du  Pays  qu'avoienc  occu^  les 
Scythes  Aroccrcs;  & Eutropc  ■>  la  comp-aUb.è.c. 
te  parmi  celles  que  Lucullus  fubjugua  fur^ 

le  Pont. 

4.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  la 
Carie.  Il  en  eR  parlé  dans  le  Concile  de 
ChaJcédoine. 

PARTI  lES.  Voyez  Parthià. 

PARTIRA  , Contrée  d'.^lic  , bornée 
au  Nord  par  la  grande  Médie  & par 
rilyrcanic  ; à l'Orient  par  l’Aric  j au 
Midi  par  U Caramanic  deleite , & à l’Oc- 
cident par  la  Parsmacene , ou  fdon  Pio- 
lomcc  **  par  la  Mcdie.  Cette  Contrée, *Ub.è.cs; 
dit  Etienne  le  Géographe,  eR  appellée 
parles  Grecs  Parib)t»  & ?«r/é>;r«r;  «St 
par  les  Latins  PêrtbitMt  & le  plus  fouvent 
Ptribia.  Les  Peuples  font  nommez  Par- 
tbj4tï  par  les  Grecs  & Partbi  par  les  La- 
tins. Les  premiers  fe  fervent  pourtant 
aulli  quelquefois  du  nom  Partht.  Dion 
Calliiis  r & Plutarque  <l  en  ont  ufé.  Sous^  Lib.  40. 
les  Rois  de  la  Perfide,  & fous  ceux  del’',’V' 
Syrie  de  la  race  de  Macédoine , la  Par-  Âiit«^ 
ihie  ne  6t  pas  grande  ligure  dans  le  Mon- 
de : elle  écoit  ordinairement  Tribuiai- 
te  de  quelque  Souverain  du'vuiCnagc) 

&onla  compreooit  fous  l'IIyrcaoie,  le- 
lon  Strabon  *quifaitentendrequ‘elleétoit|l^^» 
pauvre  , couverte  de  Bois  & de  Monta-’  ' ' 

fnes.  Quinte  * Curfe  • die  que  du  tems<Lib.6.c.sl 
'Alexandre  cette  Contrée  étoii  peu  con- 
Gdérablc)  mais  que  du  cems  qu'il  écri- 
voit  elle  commandoic  à cous  les  Peuples 

3ui  habicoient  au  delà  de  l’Euphrate  <Sc 
U Tygrc  jufqu’à  la  Mer  Kuuge.  Les  • 

Macédoniens  m^rifoienc  ce  Pays  à caufe 
de  fa  Rérilité  qui  ne  lui  fournilToit  pas  de 
quoi  faire  fubflRer  leur  Armée.  Arfacés  fut 
Je  Fondateur  de  l’Empire  des  Parüies. 

Cet  Etnpire  fe  rendit  11  puiiTanc  qu’il  eut 
l’avantage  de  tenir  tête  long-temi  aux 
RomaUks.  Il  fut  établi  environ  deux  cens 
cinquante  ans  avant  Jefus-ChriR,  & dura 
plus  de  quatre  cens  ans  Ibusfes  Succeilëurs 
qui  prirent  le  nom  ^Jrfuidts^  nom  qui 
nit  auffî  donné  aux  Peuples  qui  leur  é- 
toient  fournil.  L'Empire  des  Parthes  fi- 
nit vers  Pan  237.  fous  le  r^no  d’Aruban, 
qui.  fut  tue  par  Artaxcracs  Roi  de 
Perfe, 

Ptolomée  partie  la  Parthie  en  diffe- 
rentes portions.  ^lle  quijoigooiiPllyr- 
canie  s’appélloît  Coniseke  ; celle  qui 
écoit  au  Midi  de  la  Coqiil^nc  s’appeiloit 
PAETnizxE  ou  PARTina  propre.  Une  au- 
tre portion  fe  nommoit  Choeoanb;  une 
autre  la  Parautaiiem , & une  autre  U 
TasAne.  Ccs  noms  ne  font  guéres  con- 
nus, non  plus  que  ceux  des  Villes  & des 
Bourgades  que  Ptolomée  place  dans  ccs 
Provinces , & qu’il  fait  monter  au  nonw 
bre  de  vingt-cinq  i favoir. 
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Amkredatt^ 

Cariprata , 

Oenunia , 

Jibeara^ 

Saphtha , 

Semina^ 

jirafiena , 

Marrübe , 

Derdmana , 

Tafioebe^ 

hUeatmpiUa , 

Armiam^ 

Syndaga , 

Cbeana^ 

P arbora ^ 

Pofatarta , 

SU  fia  y 

Rbuda, 

Cbarax^ 

HimpfieeidA 

yfpamia. 

Artnanay 

^phoy 

Apphay 

Rbaia-t. 

TARTIILKI,  J'euples  de  la  Macédol* 
Ub.  J.  c.  Qç  : Ptolocnéc  * leur  donne  une  Ville 
”■  nommée  Eriboea. 

PARTVlINf.  Voyez  Partueni. 

P.\RÏ1  IINORUM  L'RBS.  Voyei 
Fauthewa. 

PAR'I'HISCUS.  Voyez  Pathissos. 

1.  FARTHOS,  Ville  d lllyrie,  félon 
Eclunnc  le  Géographe  qui  cite  Apoltodo* 
re.  Kilo  donnoic  le  nom  aux  Pcuplei 
Fartrem;  & Parthoa  pourroit  bien  etre 
la  même  ville  que  Partiiema. 

2.  PARTHÜS,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
i De  nd.  pre:  Appicn  *•  die  quelle  fut  prjfu  par 
Pdo.p.ir.  6cipion.  Il  paroSt  qu’elle  ne  devoit  paa 

être  cloigoée  de  la  Ville  de  Cilla. 

PARTHUSly  Peuple  de  la  Suiîanc, 
t Ub.  6.  c félon  Pline-  ^ 

»7*  PARTI  IVENE  , Contrée  qui  liüfoit 

partie  de  l'Empire  des  Parthes.  C’ell 
<Ub.6.c.5.pjQlQj0^g  d qui  fait  memion  de  cette  Con* 
trée.  Voyez  Parthia. 

elib.i.&7.  PARTJSCüM  ; Ptolomée  « nomme 
ainû  dernière  des  Villes  qu'il  donne 
aux  JazygeS'MétanaRcs.  Niger  prétend 
que  c'elt  aujourd'hui  Cetbtmtib  en  Hon- 
grie ; mais  l.azius  prétend  que  ce  foie 
i*ARoczLO.  Voyez  ce  mot. 

•PARUETCS.  Voyez  Parsenti. 

PARUS.  Voyez  Faros. 

PARUTÆ , Peuples  de  FArie  : Pto- 
f Ub.  0.  c.|oméc  * les  dit  voilins  des  Paropanifades. 
*7*  Ses  Interprètes  au  lieu  de  Parut^  Hfenc 
Parauti. 

PARVUS,  Parva  , pAR\Tm  » Ad* 
jccüf  Latin  qui  lignifie  Petit  tSc  petite. 

Les  Anciens  ont  appellé  Pahvux  Lit* 
' Tcs,  ouïe  zetitRivagr,  un  lieu  mari- 
time» fur  la  Côte  d’Ethiopie,  & que  Pto* 
fLib.4*e.7.|ontée  * place  dans  le  GoSphe  des  Barbares. 
h ibid.lib.  i]j  ont  aulfi appelle  Parti;*  I^'tos  •‘un 
**  lieu  de  l’Artbie  heurculê  dans  le  Pays  des 

Aiiramices  , entra  U Ville  Erlihtc  & le 
Fort  de  Cuqr. 

PARVAURES.  Voyez  Pariadres. 

PARY/EI.  Voyez  Sttwph.tas. 

PAliyCANlI-  Voyez  Paricake. 
»Lil>.ia.c.  PARY.MÆ,  Peuples  d’Afie Jullincn 
5*  fait  mention.  Ils  clevoient  être  quelque 

part  vers  le  ^IoQt  Cducafe. 

PAKYMNA,  Lieu  de  plaifance  dans 
rille  de  Cypre  : c'eft  Simeon  le  Mcta- 
phrtAe  qui  en  parle  dans  la  Vie  de  Sc. 
Spiridiun. 

k Lîb.  I.  PARYSTIUM,  Atbcnéc  loue  une 
forte  de  vin  appdiée  Parj/lium  du  nom 
du  lieu  où  il  croilToit.  Urtelius  ewit  que 


ce  lieu  ëcoit  dans  U Troade»  au  voifioa- 
ge  de  la  Ville  Pitane. 

O-  I.  PAS  , forte  de  mefure  qui  fe 
prend  de  l'efpace  qui  e(l  entre  les  deux 
pieds  d’un  Animal  quand  il  marche.  Vo- 
yez Mesures  Itixe’eaiees. 

a.  PAS;  Ce  mot  fc  dit  par  eitenfion 
d'on  pafTage  étroit  & fortifié , comme  le 
PasdeSuze»  le  Pas  des  Thermopyles  & 
autres  ;&  fur  la  Mer  il  fignifie  un  Détroit 
entre  des  terres  » comme  celui  qui  eft  en- 
tre Calais  & Oeuvre  & qu’on  appelle  le 
Pas  de  Calais.  Voyez  Oe'teojt. 

PAS,  Bailliage  de  France  dans  l’Ar- 
tois Ilrelevoit  autrefois  de  la  Prévô*  • 

té  Royale  de  Bcauqaefne  Membre  du^«.p^ 
Bailliage  d’Amiens.  Mats  aujourd’hui  il  a.  p.  93. 
dépend  du  Comté  de  St.  Paul,  avec  le- 
quel il  fut  cédé  à la  P'rancc  par  le  Traité 
des  Pyrénées. 

PAS-DES-ASNES.  Voyez  dans  cette 
LiRc,  l'Article  Pas-oE'Gravb. 

PAB  DE  LA  BARKK,  Lieu  de  Fran- 
ce “ , dans  le  Gouvernement  de  Foix  , à 
une  lieue  au  deflous  de  la  Ville  de  Foix.  Fnocê.patt. 
Selon  le  témoignage  de  Guillaume  det.p.ais. 
Puy-Laurent  en  fon  Hidoire  des  Albi- 
geois, le  Comte  de  Foix  reconnut  tenir 
du  Comte  de  l'ouloufe  toute  iê  Terre  du 
Pas  de  la  Barre  en  has  dans  FEviebé  de 
lenieufe. 

Le  PAS  DE  LA  BICHE,  Lieu  de 
France  dans  le  Poitou  " , auprès  de  Ci- . 
VRAtrx,  Paroiflcdc  l’EIcéiion  de  Poitiers 
fur  la  Vienne.  On  croit  bonnement  que^io3.’  *' 
Clovis  pafla  cette  Rivière  i gué  à la  fuite 
d'une  Biche  qui  fortic  des  Bois  exprès 
pour  venir  fervir  de  guide  à ce  Prince. 

Au  voifinage  on  voit  dans  un  grand 
Champ  un  nombre  prodigieux  de  tom-  * 
beaux  de  pierres.  La  tradition  du  Pays' 
veut  qu’ils  ayent  fervi  à inhumer  les  corps 
des  François  qui  furent  tuez  à la  Bataille 
deVouüté  où  Clovis  défit  entièrement  les 
VÎTigotiu.  Ce  qu’il  y a de  confiant  c’efî 
que  dans  quelques-uns  de  ces  tombeaux 
qu'on  a ouverts,  on  y a trouvé  de  viêllles 
armes  confumées  par  la  rouille. 

PAS-COMMUN.  Voyez  Mesures 

ITINERAIRES. 

PAS  DE  CALAIS , DécroU  encre  les 
Côtes  de  France  & celles  d'Angleterre. 

Voyez  Calais.  ' • 

PAStDIEU.  Voyez  au  mot  Sainte, 
l’Article  SrE.  Croix.  ' 

PAS  GEOMETRIQUE.  Voyez  Me- 

SURES'lTINEtAIRZS. 

PAS  DE-GRAVE.  Petit  Bras  de  Mer, 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  France,  en  * 
Guieonc.  C'ell  proprement  la  Bouche 
Méridionale  de  la  Gironde , entre  la 
Tour  de  Cordouan  <&  la  Côte  de  Medoc. 

La  Bouche  Septentrionale  de  cette  même 
Rivière  efl  nommée  le  Pas-des-Asnes, 
elle  efl  entre  la  Tour  de  Cordouan  & U 
Cote  de  la  Salntonge. 

Le  PAS  DE  ST.  LUCIUS.*, 
dans  le  Pays  des  Grifoua , dans  la 
gneuric  de  Mcycnfeld.  C'cfl  un  Défilép,8i.'  -* 
important,  dans  les  Montagnes^  à l’en- 
trée du  Pays. 

PAS-Dli-SUZE.  Voyez  fitrzE. 

PASA. 
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PASACARTA  , Ville  de  U Panhie: 
«Ut>.6.c.$.Pto]om(ie  ■ la  place  entre  C/.'umt  & 
RhitJ*. 

PASAGEy  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
^Ub.7.ci. Gange,  feion  Fcolorace  K 

PASAR,  Ville  des  Chorasmiens , félon 
( Tbeùu.  Ortelios  * qui  dee  Cedréne  & Zonaro. 

PASAKGADA  , Ville  de  U Perfide, 
J Lit».  0.  c.  félon  Pline  Etienne  le  Géographe  qui 
*3-  écrit  PsssaacAD.c,  rend  ce  mot  par  Ptr- 
JarmmCaflra^  le  Camp  des  Perfes.  Plu> 
e in  Art»*  turque  * dit  Que  le  Roi  Artaxerxc  »'y  fit 
facrer  félon  la  coutume  par  les  Prêtres. 
Il  ajoute:  dans  cette  Ville  41  y a un  Tem- 
ple de  la  Décfle  qui  préfide  à la  guerre: 
un  peut  conjeâurer  que  c'étoit  la  même 
que  Minerve.  11  faloit  que  celui  qui  de- 
voir être  làcré  entrât  dans  ce  Temple, 

* que  là  il  quittât  fa  rpbe  & qu’il  prît  celle 
que  l’ancien  Cyrusportoii  avant  que  de  de- 
venir Roi,  & qu’on  y gardoit  avec  beau- 
coup de  vénération.  Apres  avoir  mangé 
une  figue  ftche  U machoic  des  feuilles  de 
Terebinüxe  , & il  avaloit  un  breuvage 
4 compofe  de  vinaigre  & de  lait.  Mr.  Da- 
cierremarque  furcet  endroit dePlutarque, 

Îiue  Cyrusle  Grand  bâtit  la  Vaille  de  Pa- 
argades,  & qu'il  lui  accorda  de  grands 
PrivU«jges  i parce  q^u’il  avoit  défait  dans 
ce  lieu-lâ  Altyage  ot  acquis  le  Royaume 
par  fa  viéloire.  Pcolpmée  nomme  cette 
Ville  Pafacartâ.  On  trouve  encore  quel- 
ques velligei  de  ce  nom  dans  celui  qu’eU 
le  a aujourd'hui;  car  félon  le  Pere  Lubin 
on  la  nomme  Darah^t^dy  ou  comme  les 
Arabes,  VélAftiftd. 

PAS.ARNA,  Ville  de  U petite  Armé- 
yx.ib.5  c, 7 pie:  I^olomée  ^ la  place  dans  la  PriTeéhu- 
re  Laviniane  à quelque  dilbince  de  l’Eu- 
' phraie.  •: 

PASCÆ,  Peuples  de  la  Sogdiane,  le- 
X Ub.  5.  don  Ptolomée  ^ qui  les  met  auprès  des 
' Monts  Oxii.  Ses  Interprètes  au  lieu  do 
Pafe^f  lilènc  Pafie^e. 

f PASC4MAYO,  Vallée  de  l’Amérique 
fc  cvra-OlA. Méridionale  au  Pérou, fUns  l'Audience 
de  Lima  , encre  la  Vallée  de  Zana,  au 
lnto’o«.  Chimo  au-  Midi.  Cette 

* lir.  JO.  C.9. Vallée  eItJa  plus  fertile  & la  plus  peuplée 
de  tout  le.  Pays  Ses  llabiunt  avant 
qu'ils  euflent  été  fubjuguez  par  les  Incas. 
étoient  fort  puilTaos , oc  redoutez  de  leurs 
voinof.  Ils  avoienc  bâti  plufieurs  Tem- 
ples dans  lefquels  ils  faertfioieoe  à leurs  I- 
doles.  Aujourd'hui  ces  Idoles  fijot  entiè- 
rement détruites  & les  Temples  font  pof- 
fédsz  par  des  Religieux  de  des  Prêtres  qui 
‘ enfeignent  aux  Indiens  1m  véritez  du 

Chiiiuaniûne.  Le  chemin  Royal  pallè 
par  ceccerVallée  où  coule  une  belle  Ri- 
vière de  laquelle  on  a dérivé  plufieurs 
canaux  pour  arrofer  les  Campagnes.  On 
fait  dans  cette  Vallée  beaucoup  de  draps 
de  Cocon.  Les  Vaches,  Ica  Chèvres  <Sc  les 
Pourceaux  y profitent  fort. 

PASCUARO  , PsiquAKo  , ou  Mz- 
CHOACAN,  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
■iDtnfit,  trionaie  ' , au  nouveau  Mexique,  dans 
Atlas.  l'Audience  de  Mexico,  fur  le  bord  Occi-^ 
dental  du  Lac  de  Mcchoacan  , vis-à-vis 
de  Valladc^id,  où  l'on  a transféré  l’Evé- 
ché  qui  avoit  d'^ord  été  établi  à Pascua- 


ro , que  l'on  regardoic  alors  comme  la 
principale  Ville  du  Pays.  Pafeuaro  elt 
maintenant  ruinée. 

PASI.  Voyez  Panti. 

PASIANI,  Peuples  d'Afie.  Strabon  •‘^Lîb.ti.p. 
dit  qu'ils  furent  du  nombre  de  ceux  qui^*'* 
enlevèrent  la  fia^riane  aux  Grecs. 

PASIACUS.  V'oyez  Axuexs. 

PASICAÙ.  Voyez  Pascæ. 

PASIC^VNA  , Avilie  de  l’Inde , en  deçà 
du  Gange:  Pcoloméc  * la  donne  auxCAs-^ Lib.7.c.i: 
riRÆi. 

PASKNI-CASTRUM.  Voyez  Cha- 
KAX,  n».  20. 

PASIPEDA,  ViHe  de  l’Inde  en  dc;â 
du  Gange:  Ptolomée*la  place  furlehord«L{b.7.ci; 
du  Fleuve , entre  Pi/<a , À:  Sufiexmt. 

PASIRA,  Bourgade  de  la  Carmanic: 

Arrien  " die  quelle  étoit  à foixan  te  Stades" 
de  la  Mer.  P’ 

P.’\SIRIS,  Ville  de  la  Sarmat'ie  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée  ®,  qui  la  placc®^3-e.s: 
fur  le  bord  du  Fleuve  Carciniie , entre 
Teroecm  d:  Idncabum. 

PASITIGRIS.  V’oyez  Ticars. 

PASLEY , Ville  d’Ecoffé  , ‘dans  la 
Province  de  Cunningham.  Elle  cil  plus 
grande  que  RuNrxzw:le  Carc  Parrofe  & 
elk  étoit  autrefois  fanieufe  pas  une  bel- 
le Abbaye  de  l’Ordre  de  Clugny.  Cette  ' 

Ville  donne  le  titre  de  Baron  à la  Famille 
d’Abercorn,  qui  ell  une  Branche  de  celle 
d’Hamilcon. 

PASMASIUS, Campagne  de  la  France, 
ielon  Ortelius  P qui  cite  Surius.  i*  'TbeCur. 

PASNES.  Voyez  Masses.  * 

PASPANENSiS  t , Siège  Epifcopal^JÎS^ 
de  la  Lycaonie.  Il  en  efl  parlé  dans  le 
Concile  de  Confiantinoplc  tenu  fous  le 
Pape  Damafe  1. 

PASSA,  Ville  de  Thrace,  félon  Etien- 
ne le  GcograpEie.  Voyez  Pastos. 

PASSADÆ,  Peuples  de  l'Inde,  au  de- 
là du  Gange:  Ptolomée  * les  place  fur  terlib.?.». 
bord  de  ce  Fleuve.  Ses  Interprètes  U- 
fent  P<tjfeiy\  & c’cll  ainfi  qu'écrit  Pli* 
jie  ».  Orofe  * &dit  quecesPeu-^  Llh.0.  c 
pies  furent  fubjuguez  par  Alexandre.  ^ 

Voyez  Paz.\læ. 

PASSAGARD..E,  Voyez  Pasacarda.  , 

I.  PASSAGE.  Voyez  Teajectus.  *' 

a.  PASSAGE.  Voyez  Passajb. 

3.  PÂSSAGË,Mr. Corneille  ” dit, fansii  DiA.'  • 
citer  de  garant,  que  c'eR  un  Bourg  ou 
Village  de  l’Anatolie , avec  un  Porc,  fur 
la  Cote  de  l’Archipel.  Il  ajoute  que  ce 
lieu  a été  ainfi  nommé , à caufe  que  c’efl- 
là  qu'on  s'embarque  ordmaireroenc  pour 
faire  le  trajet  julqu'â  l’IOe  de  Scio,  qui 
efl  vis-à-ris  à quatre  lieues  delà  au  Cou- 
chant. ' 

PASSAGE-DEBECLE-ISLE.  Voyez 
au  mot  DeTroit,'!' Article  Detroit  dz 
CnsR2.ES. 

PASSAGE  DE  BROUWER.  Voyez 
au  mot- Detroit  , rArcicie  De’troit  de 

BaouwËX. 

• PiVSSAGE-DU-CANCEAU , Détroit 
de  l’Amérique  Septentrionale  dans  laNou- 
vcile-France.  Il  efl  entre  la  Côte  de  i’A- 
cadJc  à rOccidenc  & l'IHe  du  Cap  Breton 
àl'Onent. 
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PASSAJE  ou  Passage,  Ville  d’Rrpa- 
« niilcet  gne‘,  dans  le  Guipufcoa,  vis-à-vis  d’un 
4'RTpai^e.  Bourg  nommé  Lesso,  à un  quart  de  lieue 

SuSebaftien,  dranc  vers  Fontarabic. 
Cette  petite  ViHe  e(l  le  Lieu  où  le  Roi 
d'Efpagne  tient  l'Efcadre  qu'il  entretient 
fur  l'Océan. 

PASSALA,  Port  des  MylalTéens  félon 
A I.ra.  J.  Géographe.  Pline  place  Paf- 

yjüi  dans  le  Golphe  Céramique. 

PASSALÆ.  Voyez  Passadæ<Sc  Pazal». 

PASSALON  .Ville  d’E^pte  félon  Pto- 
(Lib.4>e.S*loméc  ^ Villanovanus  dit  que  c'cll  la 
Ville  Pefla  de  ritinérairc  d’Antoninimais 

1 Tbefsar.  Ortelius  ^ n’en  demeure  pas  d’accord. 

Il  femble  qu’il  aimeroic  mieux  dire  avec 
bitnler  que  Passalon  feroit  la  même  Ville 
que  celle  qui  c(l  nommée  Ptfela  dans  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire. 

PASSANDA . Lieu  fonific  dans  la  Mj* 
ile  Afîatiquc.  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  place  ce  Lieu  dans  le  voidnage 
de  la  Ville  Adrafflytdum  de  de  celle  de 
CilLhcnc. 

PASSyiO , Cap  de  l'Amérique  Méridio- 
tDtPJfiet  riale*,  au  Pérou»  dans  l'Aiidicncc  de 
Quito.  Il  ell  fitué  presque  fous  la  Ligne, 
encre  l’Acul  de  Quaque  au  Nord  o:  la 
Baye  des  Caraques  au  Midi.  Au  dclTous 
/Ora.Dtd.(iu  Cap  PaflTao  ' cft  on  petit  Port  que  les 
Drfcr^ê*  appellent  communément  tl  Pvt- 

Inéet bc.  J prendre  commodément 

U«.io.c.i8.dans  le  beloin  de  l’eau  de  dubois.  l)er> 
riére  ce  Cap  qui  cR  médiocrement  élevé , 
on  voit  les  Montagnes  de  Quaque,  qui 
s’étendent  jufqu’à  la  Province  de  Popayan. 
Quand  François  Pizarre  fie  fon  premier 
voyage  au  Pérou . il  avança  dans  ces 
Quartiers,  ou  il  trouva  beaucoup  d'or  & 
d'Emeraudes  qu’il  enleva  aux  ^auva^s. 

^ Thdsm.  PASSAPRUM,  Ortelius  « dit:  Athé- 
A Ub.  Z.  h appelle  ainH  une  forte  de  vin,  du 
nom  du  lieu  qui  le  produifoit.  Ortelius 
ne  cite  pourtant  que  Naialis  l’intcrpréie 
d’Athénée;  parce  que  dans  le  Texte  Grec 
il  y a une  petite  lacune.  Le  mot  Pajfû~ 
fnm  y efl  tronqué , on  y lit  feulement  ces 
trois  lettres  a«r. 

PASSAR.  Voyez  Passeag. 

PASS.ARO  ou  Passexo.  Voyez  au  mot 
Caf  l'Article  Cap  de  Passazo. 

PASMRON,  Lieu  de  l'Epire,  dans  la 
MoloRide.  De  toute  ancienneté»  dit  Plu- 

2 iDPynbo.  (arque  ' , les  Roh  ü’Epire  avoient  accou- 

tumé de  tenir  uneAlfemblée  dans  ce  lieu; 
& après  avoir  fait  un  Sacrifice  à Jupiter 
Martial  y ib  pretoieni  ferment  à leurs  Su- 
jets & recevoiem  le  ferment  d’eux. 

PASSARVAN  ou  Passaeoeh'an,  Ville 
des  Indes  ^ dans  i'ifle  de  Java  » fur  1^ 
Côte  Septentrionale  , à fj.x  lieties  de  la 
Ville  de  Panaruean  b,  fur  Je  bord  d’une 
MX  ^s!  agréaWe.  ’ C'étoit  une  Ville  Roya- 

Oiieat.  D.  le  du  tenu  que  les  Mullandois  y firent  leur 
I34' À (aiv. premier  Voyage.  La  principale  Marchan- 
dife  qu’on  y trouve  c’cR  le  6n  & petit 
Garniire,  fruit  à peu  près  fembJabIc  aux 
fraifes.  Les  Marchands  Quillini  l’cilimenc 
beaucoup,  parce  qu'ils  en  font  des  grains 
de  Chapelets  ou  de  liracolcts.  On  y fait 
aulC  des  toiles  de  coton  qu’on  porte  à 
Baatam , où  on  les  édiangc  poux  des  Mar- 


chandilês  de  la  Chine.  Qaant  à la  Tro- 
vince  de  Passahvan  ou  Passaxoewan. 
Voyez-l'Article  Java. 

PASSAU,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Bavière  fur  le  Danube  au  Conducnc 
de  rino  & de  flllz.  I.a:s  Latins  modernes 
la  nomment  Patavia  . pAssAVl.^  » Pata- 
viOM,  Passavium  & Batava  Castxa,  Ce 
dernier  nom  cR  le  fcul  qoi  foit  légitime, 
les  autres  font  corrompus  de  celui-ci,  ou 
imitez  du  nom  Allemand.  Quelques-uns 
ont  dérivé  le  mot  Pafiau  de  deux  mou 
Allemands , favuir  Pass,  Passage  & Aw, 

3ui  félon  eux  lignidc  une  Mcgiler 

ans  fa  Ciuonique  de  Carinihie  < prétend^ 
que  le  nom  fut  donne  à ce  lieu  du  cems  de 
l’Empereur  Philippe  l'Arabe.  D’autres  pré- 
tendent avec  plus  de  fondement,  ce  me 
femble» que  ce  nom  tire  fon  origine  d’une 
Cohorte  des  Bataves  qui  eut  là  fes  Quartiers 
d'Hyver  aflignez  fons  l'Empire d’Antonin. 

Aufli  voyons-nous  dans  la  Notice  del’Em- 
pire  dupefitune  viri  fpeSaHiù  Ducis  Pr«- 

WHH<e  Rbtiidt  pnm^e  jtcuni^ , qu’il  y 
avoic  un  Tribun  de  la  première  Cohorte 
des  Bataves , en  un  lieu  nomme  Batava. 

TrilfHiMt  Ctberiis  H&vét  Bmavorunt  Bat»vis. 

Le  ScholiaRe  d'Eugippe®  cité  par  Zey-*AéCip.’ 
1er  ",  lireauRî  le  nom  de  PafTau  des  B**âai7ir.T<H 
taves  qui  s’y  établirent.  Bertius  " cR  du  ^ 44. 
meme  fentimem.  Sous  Antonin,  dit-if,*f^tt<Msc 
une  Cohorte  des  Bataves  eut  fon  camp^^^*'  . 
dans  la  Vinüelicie  fur  la  Rive  gauche  de^^y, 
rinn.  Depuis  ce  lems-là  ce  lieu  fut  nom- 
mé Batavorun  Castra»  le  C«i«p  dts  Ba- 
uwi , ou  fimplement  Batava  : les  Habi- 
tans  ont  dit  d’abord  Ba/uv  par  une  ter- 
minaifon  appropriée  à leur  Langue , & 1 

en  ont  fait  enluite  Passau,  par  le  pen- 
chant qu'a  la  Langue  Allemande  de  chan- 
ger les  deux  / en  deux  / ; comme  de  Cbat~ 

// elle  fait  les  HcObs,  & ainii  de 

quantité  d’autres  mots.  Cette  Ville  de 
PafTau  n’a  rien  de  commun  avec  la  Ptt»^ 
vio  de  Tacite , car  cette  dernière  eR  dans 
la  Carniole  fur  la  Drave  & s'appelle  au- 
jourd'hui Pettaw  au  lieu  que  PafTau  eR 
du  la  Vindclkie.  Quelques-uns  ont  cm 
que  ce  pouvoir  être  le  IknoDOXON  de  Pto- 
lomée»  qu’Ammien  Marcellin  nomme  mal 
Bolodexum  dit  la  Table  de  Peutinger  Ca/^ 

Ulium  Bthéurwm  ; ce  lieu  doit  être  auprès 
de  la  Jonélion  de  la  Rivière  "JiÊfvavus  avec 
le  Danube;  cela  eR  fort  bien  jusques-là; 
le  JüvavHS  cR  la  Rivière  de  Saitz  qui  paA 
fe  à Saltzbourg , que  l’on  ooit  être  la  J»- 
vttvU  des  Anciens;mais  aujoard'hui  cette 
Rivière  ne  confervu  point  Ton  nom  juf^  ' 

qu'au  Danube  » elle  le  perd  dans  l’inn , au 
aelTous  de  Burckhaufen  ; mais  il  y a de 
l'apparence  qu'elle  purtoit  autrefois  fon 
nom  jufqu'au Danube.  Quoi  qu’il  en  foit, 
la  commodité  du  lieu  & le  concours  de 
trois  Rivières  a donné  lieu  à trois  Villes 
dont  deux  font  as  Midi  du  Danube,  & 
feparées  l’une  de  Kautre  par  l’Inn.  PafTau 
cR  en  deçà  & au  Couchant  dcTInn;  ce 
qui  cR  au  delà  & à l’Orient  de  cette  lU-  , 

vicre  s’appelle  InRadt.  La  troiûéme  Vil-  i 

le  cR  au  Nord  du  Danube  & s’appelle  U- 
RadL  PafTau  eR  dans  la  Vindelide»  InRadc 
dans  le  Norique  <3c  llRadt  dans  la  Germa- 
nie. 
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nie.  InfUdt  efl  le  Boiodurum  des  Anciens, 
cela  fe  prouve  par  le  tëmoiÿ^nage  de  l'an- 
cien Auteur  de  la  Vie  de  St.  Severio  qui 
met  Bojodurum  fur  la  droite  de  l'Inn;  on 
peut  auHî  le  remarquer  aui  Edifices  qui 
ont  un  plus  grand  air  d'ancienneté  que 
ceux  de  Fafiau.  U y a à PaUau  un  Evêché, 
üentus  en  raconte  ainfi  les  commence- 
mens.  11  étoit  d'abord  à Laureacum , qui , 
félon  lui,  doit  être  au  Confluent  de  l'Ens  & 
du  Danube,  c’eft-à-dire  aux  confins  de  la 
haute  & de  la  balte  Autriche.  Voici  les 
neuf  premiers  Evêques  qu'il  fournit,  t. 
Laurent  envoyé  par  l’Apôtre  St.  i’ierre. 
2.  l'Iorien.  3.  Gérard.  4.  Eucharius.  5. 
Quirin.  6.  Maximilien  marcyrifé  fous 
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de  Numérien  l’an  x89>  7*  Con- 


(Umius.  8'  Théodore  grand  défenfeur  de 
rOrtiiodoxie  contre  les  Ariens.  9.  Er- 
chenfrid  qui  fut  Evêque  de  Paitau , il  ne 
lailta  pas  d’avoir  un  fuccelTear  pour  le' 
Siège  de  Laureacum , favoir  Oicecare , à 
qui  fuccéda  VipJiiion,  dt  ei^ite  Bruno 
vers  l'an  034.  ce  fut  fous  ce  dernier  que 
le  Si^  de  Laureac  fut  uni  à l'Evêché 
de  Paflau.  Bertius  met  enfuite  Erchenfrid, 
apparemment  le  même  dont  il  a parlé  & 
QU  il  croit  être  le  premier  Evêque  de  Pal^ 
iau.  Il  dit  que  le  Duc  de  Bavière  Thîerri 
111.  lui  donna  l’aflau  ; & qu’il  eut  pour 
fucccltcur  ViphiloD.  Mr.  Baillée  dans  fa 
Topographie  des  Saints  dit  que  St.  Rupert 
après  avoir  quitté  Ton  Evêché  de  Worms 
pour  fe  faire  Miflîoonaire  Evangélique  en 
Bavière,  fut  établi  Evéqoe  du  Pays  qui 
étoit  resmW  presque  entièrement  dans  l'I- 
dolâtrie.  B mif  Ton  Siège  dans  l’ancienne 
Ville  de  Juvava  prefque  ruinée  alors  & re- 
bâtie depuis  fous  le  nom  de  Saltzbourg, 
qui  devint  enfuite  la  Métropole  de  la  Ba- 
vière, de  l’Autriche  &c.  Il  y fut  enterré 
en  718.  il  eut  pour  fucceflèur  St.  Vital, 
après  la  mort  duquel  l'Evêché  de  PalTau , 
fut  uni  à celui  de  Saltzbourg.  L'an  738. 
St.  Boniface  de  Mayence  envoyé  par  le 
Pape  Grégoire  III.  accacha  de  Saltzbourg 
l’Evèché  de  Paflau  & le  rétablie.  1!  ré- 
tablit de  même  ceux  de  Freifiogen  & de 
Katisbonne.  C'elt  ce  que  remarque  Mr. 
Baillee  *.  Mr.  Fleuri  dit  -que  St.  Boniface 
du  coniêntement  du  Duc  OdilloB  diviûi 
la  Bavière  en  quatre  Diocèfes  y établit 
quatre  Evêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  Ville  de  Saltzbourg,  le  fécond  Erem* 
bert  de  St.  Corbinien  à Frcifingen , le  troi- 
flème  Goibalde  à nommé  depuis 

Katisbonne:  le  quatrième  Eveque  de  Ba- 
vière fut  Vivilon  (Viphilon)  déjà  ordonp 
ne  par  le  Pape,  dont  le  Siège  fut  fixe  à 
Paiave  oui  cllPaflàu.  A ne  confidérer  que 
ces  paroles , Mr.  Fleuri  ^ fcmblc  dire  que 
«m.  739.^*’c’cft  id  la  fondation  de  l'Eveché  de  Paf* 
fau  ;ce  qui  ne  feroit  pas  exaétement  vrai  i 
mais  cet  Hiflorien  ^oit  dit  peu  aupara- 
vant que  St.  Boniface  t>arti  de  Rome  l'an 
739.  arriva  âPavie  iSc  de-là  palTa  en  Baviè- 
re & y demeura  long'ceras  prêchant  la  Pa- 
role ^ Dieu;  qu'il  y rétablit  la  pureté  de 
la  Foi  & chafl*a  des  Séduâcurs  dont  les  uns 
fc  difoicnc  faulTcmcnc  Evêques  & les  au- 
tres Prêtres , & qui  par  divers  artifices 
avoient  perverti  une  grande  multitude  & 
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fcandalilbient  tout  le  Peuple  par  leur  vie 
impure.  Dans  cette  confulion  il  étoit  im- 
portant qu’un  homme  tel  que  St.  Boniface 
examinai  ces  Evêques  ; Viphilon  Evêque 
de  Paflau  le  trouva  véritablement  & ca- 
noniquement facré  & fut  maintenu.  Mais 
comme  Ton  Sit^  depuis  la  ruine  de  Lom- 
rtdtHm  avoit  été  tantôt  uni  à Saltzbourg, 
, tantôt  à PalTau,  Sè.  Boniface  le  fixa  dans 
cette  demierc  Ville  & facra  un  Evêque 
particulier  pour  Saltzbourg;  c'efl  à quoi 
fc  réduit  Tétablïflemem  fait  par  St.  Boni- 
face.  Je  remarquerai  en  paflant  que  11  ce 
Saint  n'efl  parti  de  Rome  que  l’an  739.  il 
n'a  pu  faire  ces  Réglemensen  Bavière  l'an 
738*  comme  le  veut  Mr.  Baillée. 

La  Ville  de  PalTau  cR  fituèc  en  long  à 
caufe  d'une  Montagne  qui  la  gêne.  Zeî- 
ler  nomme  cette  Montagne  &>aibc(bhlint 
JÔftntj  la  Ville  s’étend  d'Orient  en  Occi- 
dent Tefpace  d’environ  onze  cent  pas;  & 
efl:  environnée  de  Rivières, ou  de  Monta- 
gnes, qui  lui  font  une  enceinte  naturelle. 
Elle  cR  immédiatement  foumife  à Ton  Evê- 
que. La  Cathédrale  qui  eR  fous  l'invocation 
de  St.  Etienne , premier  Martyr , a été  bâ- 
tie des  iiberaiitez  de  Pleârude  (Plutrâitd), 
fille  de  Grimoald  {GreinirtUs) , Duc  de  Ba- 
vière & Femme  de  Pépin  d'Mei^I,  Maire 
du  Palais  des  Rois  de  France , laquelle  fe 
joignit  à Ton  Perc  pour  cette  dépenfe.  Près 
de  cette  Eglifc  il  y a le  Palais  Epifcopal 
<Sc  la  Cour  du  Chapitre.  Les  autres  Rgli- 
fes  de  PalTau  font  celles  de  St.  Paul,  de 
St.  Michel,  de  Ste.  Croix,  ou  le  Monaf- 
tère  de  Niei>&riurg  bâti  pour  des  filles 
de  qualité,  par  Utel,  Duc  de  Bavière  vers 
l'an  739.  Gifele,  Sœur  d’Henri  II.  Empe- 
reur, & Femme  d’Eticnne , Roi  de  Hon- 
grie, y cR  enterrée.  L’Empereur  Frédéric  I. 
donna  cette  Abbaye  à l'Evéqôc  de  PalTau 
& à St.  Etienne , à la  charge  d'une  rede- 
vance annuelle  & fc  rercr\'a  pour  fol  & 
fes  fuccelTeurs  certains  droits.  Les  JéTui- 
tes  ont  un  Collège  en  cecto  Ville;  hors  de 
la  Ville  die  au  Couchant  cR  TEglife  de  St. 
Nicolas  avec  uoe  Maifoo  de  Clianoînes 
Réguliers  de  l’Ordre  de  St.  AuguRin  ; vers 
le  Midi  dans  la  Ville  nommée  InRtdt  cR 
l'Eglilè  de  Sie  Gertrude.  Sur  la  Monta- 
gne de  St.  George  eR  une  FortcrelTe  nom- 
mée Obsr  fi^f3  dont  on  jetca  les  fonde- 
meoB  en  1x19.  Au  pied  de  la  Montagne 
eR  une  autre  FortcrelTe  fort  ancienne 
nommée  Bnûetjfaufs,  Tune  & l’antre  ap- 
partiennent à l'Evêque.  Cette  Montagne 
eR  dans  l'angle  que  forment  l’iltz  & le 
Danube  en  fe  rencontrant.  L’iJcz  la  fé- 
parc  d’IItxRadt. 

L’Evéché  de  PalTau  eR  entre  la  Bohê- 
me, la  BalTe  Bavière  & la  1-iautc  Autriche. 
Le  Danube  le  coupe  en  deux  parties  iné- 
gales , mais  fertiles  & fort  peuplées.  U 
fut  fondé  par  Théodon  III,  Duc  de  Ba- 
vière, après  qu 'Attila  eut  ruïnë  la  Ville 
de  Lorck  (Laurùteum) ^ done  le  Sié^e  Ar- 
chiépifcopal , c'eR-à-dire  , la  Dignité  de 
Métropole, fut  transféré  à Saltzbourg.  C'eR 
ainfi  qu’en  parle  Mr,  D’Audifret  que  la 
mort  enleva  en  1733.  en  Lorraine  où 
il  réfidoic  depuis  très-long-tems  de  la  part 
du  Roi  trés-Cliréiien.  Il  pourfuit  ainfi  : Sri* 
chen- 
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chcnfrid  en  fut  le  premier  Evêque  & Théo- 
don lui  fie  donation  du  Domaine  de  la  Vil* 
le  : fet  Succefleurs  prirent  durant  un  long 
cipace  de  tenu  la  qualité  d' Archevêques 
de  Lorck , prétendant  qu'en  pofledatu  Ton 
Uiocèlè , ib  dévoient  aufli  eu  avoir  le  ti- 
tre : Hundius  fait  mention  dans  fon  Hif- 
toire  de  Saltzboarg,  d’un  grand  différend 
qu’eurent  fur  ce  îujet  Hérold,  Archevê- 
que de  Saltzbourg,  & Gérard,  Archevê- 
que de  Lorck , ou  de  Paflau.  Comme  tes 
fuites  enpouvoientétre  funefles  à l’Eglifc, 
le  Pape  Agapit  II.  interpofa  fa  Médiation 
sS:  termina  leur  querelle,  de  forte  qu'ayant 
divifé  le  Norique  en  deux  parties , il  laif* 
fa  rOccidentaJc  k Hérold  & donna  l'O- 
■ rieotalc  à Gérard.  Chrilfian  un  des  Suc> 
cefleurs  de  Gérard  au  X.  fiècle  s’abfUnr  le 

Ereniier  de  prendre  le  titre  d’Archevéque. 

'Empereur  Octon  lil.  confirma  tous  les 
Privilèges  de  fon  Eglife  à laquelle  il  unit 
l'Abbaye  de  Kremssiunstek,  le  Monade* 
‘ re  de  Mathafe  & la  Chapelle  d'Oetingen, 

& pour  rendre  cette  confirmation  plut  fo- 
lemnellc,  il  l’exempta  lui  & Tes  Succef^ 
feurs  de  tout  fcrvice  des  Ducs  de  Baviè- 
re de  autres  puilTans  Seigneurs , lui  accor* 
dant  tous  les  droits  Régaliens  de  ceux  que 
les  Empereurs  poffédoicnt  dans  la  Ville 
& hors  la  Ville  de  Paflau  ; fes  SucceUeurs 
augmentèrent  leur  Domaine,  & parciculié- 
remenr  Ulrick,  frere  de  Conrad,  Comte 
' de  Hall  & de  WalTerbourg  qui  vivoit  au 
commencement  du  XIll 

Le  Chapitre  de  PaflTau  eR  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  Capitulaircs,parmi 
lesquels  il  y a trois  Digniier.  qui  font  cel* 
les  de  Prévôt,  de  Doyen  &dc  Cuftode. 
Paffau  e(l  remarquable  par  le  Traité  qui 
s’y  fit  en  1552.  pour  pacifier  les  agitations 
qui  troubloSent  alors  l’Eapire  d’Allema- 
gne ; Si  comme  chacun  y garda  ce  qu'il 
avoit  aquis,  ce  Traité  a palîé  en  Prover- 
be. Quand  dans  une  querelle  un  Parti  a 
été  fort  maltraité  & que  l’on  fait  cefler 
les  hofUlitez  fans  autre  réparation , on  dit 
t'eji  la  Tnnsaüiondt  Paffau^  ebofangardt 
te  ^uil  a reçu. 

Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  font 
Obernbesc  fur  l'inn  dans  la  Haute  Baviè- 
re , proche  de  Rcîchersberg , où  l’Evéque 
fait  la  Réfidence  ordinaire,  & EDERsrERC 
fur  le  RuilTeau  de  Traun  à deux  milles  de 
Lintz  dans  la  Haute  Autriche. 

PASSAVA , Forterefle  de  la  Morée, 
4 CfrmeSî  dans  la  Province  de  Maina  * , prés  de  la 
^fcr.  de  la  Plage  du  Golphe  de  Colochine,  fur  le  Cap 
^réc,pi{.jç  Maupan,  à l’oppolîte  de  Chielcfa  & 
du  Port  de  Virulo.  Le  Généralilfime  Mo* 
rollni  s'en  rendît  maître  en  id85-  & Ib  fit 
démolir.  Elle  étoit  d'une  figure  irrégu- 
lière en  toutes  fortes  de  façons,  & elle  ne 
valoit  pas  la  peine  qu’on  y lailTàt  une  Gar- 
nifon.  D'ailleurs  elle  étoit  inutile;  car  il 
y avait  dans  le  voifioage  un  palTage  étroit, 
où  l'on  pouvoic  avec  peu  de  monde  arrê- 
ter & combattre  une  nombreufe  milice. 

» Pîfoù^,  I.  PASSAVANT  petite  Ville,  ou 
Dde»,  de  11  gros  Bourg  de  France,  dans  rAojoo,  fur 
Rivière  de  I..ayon , i uoii  lieues  de 
Montreuil-Bellay.  Elle  porte  le  titre  de 
Comté , & appanenoit  dans  ces  derniers 


tems  au  Duc  de  Rouanez  de  la  Maifon  de 
Guuifier.  Sa  JulUce  s’étend  fur  quinze  Pa* 
roiffés.  La  1 erre  ^*aut  environ  trois  mille 
livres  de  rente;  & il  y a cent  Fiefs  qui  en 
relevem.  La  ParoUTe  eR  des  plus  petites 
ék  ne  contient  que  foixante-quacre  feux. 

2,  PASSAVANT , Ville  de  France 
dans  la  Champagne , au  Diocéfe  de  Chû- 

. Ions.  Il  y a une  Prévôté  Royale  reflbrtis- 
fante  au  Bailliage  de  l..angres.  Stm  ter- 
roir cfl  alTez  abondant  en  grains  & en  vins. 

3.  PASSA V'ANT , Forêt  de  France, 
aux  confins  de  la  Lorraine,  de  la  Cham- 
pagne & du  Comté  de  Bourgogne.  Le 
Roi  en  céda  la  moitié  au  Duc  de  Lorraine 
par  le  Traité  de  Paris,  en  1718. 

■ 4.  PASSAVANT , Ville  de  France 

dans  la  Franche-Comté  , au  Bailliage  dc^^ 
Baume,  à fix  liencs  de  Befançon  du  côté 
de  l’Orient  Septentrional , & au  Midi  de 
Baumc-les-Nonnes. 

PASSER.  Voyez  Fluctüs-Passxrk. 

1.  PASSERG,  en  Latin  Passaria, Ri- 
vière de  PrulTe.  Elle  a fa  fource  aux  con- 
fins du  Cercle  d'Hockerland  & de  l’Erme- 
land , prés  d'I  loenRein.  Son  cours  efi  du 
Nord  au  Midi  en  ferpemant.  Elle  répa- 
re le  Cercle  d’Hockerland  de  la  partie  O- 
rientaledu  Palatinat  de  Marienbourgten* 
fuite  elle  traverfe  le  milieu  de  ce  Palatinat 
& après  avoir  mouillé  Braunsberg,  elle  va 
feietter  dans  le  Frifch-Half , auprès  de 
Pallèrg,  Bourgade  à laquelle  elle  donne 

fon  nom.  • 

2.  PASSERG, Bourgade dePfuire,dans 
la  partie  Occidentale  du  Cercle  de  Natan- 
gen,  fur  la  rive  Orientale  de  la  Rivière 
de  Paflêrg , près  de  fon  embouchure  dans 
le  Frifch-Tlaff. 

PASSEVVALCK  ou  PasEwaeck,  ancien- 
nement PozoEWAtcK , ^ petite  V'ille  d’Aile*  ^ 
magne  au  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  auxT^^îf' 
confins  de  la  Poméranie  & de  rUkermarck;  p.  72!^ 
dans  les  Etau  de  l'Eicfteur  de  Brande- 
bourg. Elle  efb  fliuée  fur  le  bordOcciden- 
tal  de  la  Rivière  d’Ucker  & les  Géogra- 
phes du  Pays  lui  donnent  5).  d.  29'.  de 
Latitude  fur  38.  d.  30'.  de  Longitude;  on 
la  trouve  entre  Prenizlow  & Torgelow. 

La  Rivière  d’Ucker  qui  la  baigne  donne 
aux  Habiuns  la  commodité  de  Uire  palTer 
leurs  denrées,  jusques  dans  le  Haff  ot  de- 
là dans  la  Mer  Baltique.  Cette  Ville  a 
deux  Paroifles,  favoir  Ste.  Marie  on  No- 
tre-Dame & Sl  Nicolas,  deux  autres  E- 

Êlifes , qui  font  celle  du  St.  Efprit  Si  cel- 
!deSc.  (^rge,  & un  Convent.  On  y 
bralfe  une  Bière  fort  vantée  nommée  Paji^ 
utile  f que  l'on  transporte  en  beaucoup  de 
lieux  Seccerwiiz  en  parle  ainfi  : 

Ttrt'ilt  Péswtlopm , aâ  trêéuEt  ipi 
ipfé  C*ru  tsfitn  ef  pnfwi  éftméere  tdUt 
titSau , fM  nW/iM  Pirivr«M  nr»  C«M 
Ammu  BjUMiJkim'eliitmt  Ufàmt. 

Il  y a une  Prévôté  qui  a fous  elle  dix  Pa- 
roilTes.  Ce  lieu  a donné  lieu  à bien  des 
querelles  lorsque  la  Poméranie  Si  la  Mar- 
che avoienc  des  Souverains  differents. 

Comme  il  cil  aux  confins,  il  fe  trouvoic 
à la  bienféance  de  l’un  & de  l’autre  Si 
chacun  prccendoic  que  cette  Ville  lui  ap- 
par: 
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parcttDoiL  Mais  la  Maifon  de  Brandebourg  payan*  an  Midi  Occidental  de  la  Ville 
poOedanc  l'un  & l’autre  préfemement  a de  Popayan.  La  Ville  de  Paflo  ell  liiuée 
retranché  cette  ancienne  Pomme  de  dif«  dans  une  belle  «Se  agréable  Vallée  qu’arro* 
corde;  on  peut  voir  niiflolre  de  ces  con»  fc  une  Rivière  fort  claire  & où  l'on  voit 
teilations  dans  l'Auteur  cité.  une  infinité  de  KuilTeaux  & de  Torrens 

PASSID.E.  VoycK  Passaoæ.  qui  s’cmrccoupcnt Cette  Vallée  s’ap-p*^,^ 

IMSSIGNIANÜ,  petite  Ville  de  l’Etat  Mlloit  ancieanement  AtriS|  «Se  éioit  at'-D<ra.  iki 
« Mtiht,  de  riCglife  *,  dans  le  Perugin;  fur  le  bord  lez  peuplée  de  Sauvages  que  le  voifinage lodcf  Occ. 
^tie  du  Septentrional  du  I..ac  de  Perugia,  auquel  des  Efpagnols  a obligez  de  fe  retirer  dans^^''**'*^'^ 
PeruRin.  donne  anllî  quelquefois  le  nom  de  cet*  les  Montagnes  Elle  eft  ceinte  de  toutes 
te  Ville.  St.  Jean  Gualberc  e(l  honoré  à parcs  d'un  haut  terroir  qui  s’eJeve  partie 
Palllgniano,  où  il  mourut  en  1073.  dans  un  en  collines,  & qui  s'enfonce  en  partie 
MonaRére  qu'il  y avuic  fait  bûiir.  C'etl  dans  une  Plaine.  Les  Efpagnols  y ont  plu* 
le  Fondateur  de  la  Congrégation  de  V'al*  fleurs  Cenfes,  où  ils  nournlTent  du  Hétail. 

Ombreufe , donc  l'Inluiut  fut  approuvé  Ils  fémem  du  Mays  & du  Froment  le 
par  le  Pape  Viélor  II.  au  Concile  de  Flo-  long  des  bords  de  la  Rivière.  Les  Veilla* 
rencc  & par  Urbain  II.  en  1090.  ges  de  Malama,  Asgual,  TueurreSf  Ca* 

PASSIRAL,  Bourg  de  France  dans  la  puyes,  lies,  Gualmatal,  Funes,  Chapal, 

Saintonge,  Kledlion  üc  Saintes.  Xlalos,  Piales,  Fupiales,  Turca  & Cum- 

I.  PASSY.  Voyez  Facy.  ba,  avec  leurs  Caliiqucs,  avoient  ancîen- 

3.  PASSY  oupACY,enLatinPACiAC0M,  nement  le  nom  commun  de  Pxijltf^  ou  hs 
gros  V'itlage  de  France, au  defTous  & près  Paji*t,  &.  c'eR  dedâ  que  la  Ville  de  Paflo 
> Pr;««fW,  de  Paris  fur  la  rive  droite  de  la  Seine*’,  aprislencn.  Toute  cecte  Région  efl  un 
pcfq.  de  ta cetic  Rivière  & le  Bois  de  Boulo-  peu  froide,  ou  du  moins  fort  tempérée , 
p'J|]J'A^*'ene.  On  /einarque  dans  ce  Village  plu-  & même  plus  froide  en  Etc  qu’en  Hyver, 

Heurs  Maifoni  jolies  propres.  Celle  de  félon  qu'ils  diflinguenc  les  Saifuns;  ce  qui 
Mr.  le  l>uc  d'Aumont  elt  remarquable  par  a lieu  aulli  dans  la  Ville  de  PaRo.  A neuf 
l'art  avec  lequel  on  a tire  parti  du  terrein  lieues  de  cette  Vaille  pafTe  une  Rivière  que 
fur  lequel  elle  cR  ficuéc,  & par  le  goût  les  Ëfpagnuls  nomment  Rio  Calicniz,  <k 
exquis  du  Seigneur  à qui  elle  appartient,  qui  s’cnHc  fi  fort  en  llyvcr  qu'on  ne  la 
Celle  qui  eR  liiuéc  far  le  chemin  de  Ver*  peut  traverlèr  que  fore  diOîcilcment.  il 
failles,  & fur  le  bord  de  la  Rivière  eR  y en  a une  autre  appetlcc  Ancakmayo, 
grande  & belle:  elle  a appanenu  à Dcr-  qui  craverfe  la  Contrée  de /sr Elle 
theloc  «puis  à CarcI  Receveur  Général  des  bornoit  vers  le  Nord  le  Royaume  du  Pé- 
Financcs  de  la  Gén«iraHté  de  Paris  ; elle  roo  du  tems  de  l’Empire  des  Incas , com- 
fut  acquiiê  enfuice  par  le  Duc  de  Lauzun.  me  le  Fleuve  Mole,  qui  cR  dans  le  Chili, 

On  y entre  par  une  porte  grillée,  qui  eR  le  cerminoit  du  côté  du  Sud. 

fur  lachanflec  ou  grand  chemin  de  V'er*  PASTONA,  Ville  fur  le  bord  de  l’Eu- 

failles.  De  là  on  fe  rend  dans  le  Salon  qui  phrate,  félon  Pline  qui  la  met  au  voi*<  Ub.  5.  c.  • 

occupe  le  milieu  du  Château.  I..a  vue  de  finage  de  Mclitene  de  uppadoce.  Quel* 

cette  façade  eR  des  plus  riches;  la  gauche  ques  Manufcriis  lifenC  Sartona. 

' regarde  Paris  & la  droite  regarde  llTy , i.  PASTOS,  Ville  de  Thracc,  félon 

Mvudon  «St  Sl  Cloud,  fans  parler  du  fu*  Pline  ^ Le  Père  llardouin  prétend  qu’il/ DL  4.  e. 
perbe  Edifiéu  des  Invalides  qui  eR  près-  faut  lire  Datos.  Vovcz  D.athds. 
que  vis-à-vis.  Les  pièces  qui  font  de  2.  PASTOS  ou  Los  Pastos.  Voyez 
plaln-pied  au  Salon  ont  aulfi  leur  beauté,  Pasto. 

«St  les  appartemens  de  l’étage  d’au  defTùs  PASTOUR  ou  Pastort,  Village  de  la 
font  fort  propres  & fort  galans.  Le  Jardin  Palcfline,  dans  la  Tribu  de  Juda,  à une 
a auffi  fi»  beautez.  La  cerraüc  offre  une  demi-lieue  de  Bethlécnr  du  cote  de  l’O* 
belle  vue  fur  la  Plaine  de  Grenelle.  A l'ex*  rient  s.  ^ On  prétend  que  c’cR  de  ce  Vil-  f Relir.é'ua 
trémité  du  Jardin  du  c6té  d'Autcuil,  il  y,  lagequ'ctoiem  IcsPaReursqui  furent  aver*!l*’l'' 

2 un  Pavillon  dans  lequel  on  a pratiqué  un  tis  de  la  naiflance  du  Sauveur, «St  qui  allc*^ 

Cabinet  fort  agréable  & fort  propre  aux  renc  l’adorer  à Bethléem.  On  trouve  à * 
jeux  «St  aux  plaiHrs.  La  Curé  eR  dcfVervie  l’entrcc  une  efpècc  de  Puits  ou  de  Citerne, 

* par  IcsBamabites  qui  ont  une  Matfon  dans  d'où  les  eaux  montèrent,  dit-on,  mtraculeu* 

ce  Village.  femenc  jufqu'à  la  bouche  «ie  la  Ste.  Vier* 

Les  eaux  de  la  Fontaine  Minérale  de  ge,  afin  qu'elle  en  bût  félon  foif  «St  fans 
Pally  font  trés-falutaires  poor  les  embarras  aucune  peine.  On  veut  que  ce  miracle 
du  bas*ventre.  Mr.  du  Clos  én  fit  autre*  arriva  un  jour  apres  qu’une  femme  de  ce 
fois  rAnalyfe  «St  trouva  qu’elles  conte*  Village,  que  la  Ste.  Vierge  avoic  trouvée 
noient  peu  de  fcl  vicriolique,  peu  de  par-  puifam  de  l'eau,  lui  eût  refufé  üc  lui  en 
liculcs  de  fer  & beaucoup  de  matières  donner.  On  appelle  ce  Puits 
plàtrcufei.  Aujourd’hui  félon  Leracry  le  U P'ûrge.  Les  llabitans  de  ce  Village  font 
fils, elles  ne  font  plus  plâcreufes  <Sc  paroif-  en  petit  nombre  & fort  pauvres.  De  ccte7^^43t/ 
f«m  compofccs  d’un  cfpric  vitriolique  «St  Village  on  defeend  dans  le  Champ  où 
d'une  matière  lerreRre  qui  renferme  un  l’Ange  apparut  aux  Pafleurs.  Ce  Champ 
Tel  acide,  «St  qui  eR  jointe  à une  poudre  eR  entre  l'Orient  «St  le  Septentrion  de 
très-fine  de  rouillure  de  fer.  Bethléem.  C’eR  une  agréable  «St  vaRe  plai- 

PAS'i'ERIS,  Ville  d’Egypte,  félon  E-  ne,  bien  cultivée,  entourée  de  Monta* 
tienne  te  Gé«7graphe.  gnes  médiocrement  hautes,  qui  forment 

t Di  fJjh,  PASTO  ou  San  Juan  de  Fasto  * , VU*  une  belle  vue.  Cette  Plaine  eR  fans  dou* 

Aûm-  le  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  To*  te  abondante  en  pâturages  durant  t’Hy- 

fi  ter, 
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ver,  & la  commodité  de  ces  pâturages  y 
arrêtoit  les  Faflcurs  avec  leurs  troupeaux. 
Le  CalvmiAe  Mathieu  Hérault  a cru  avoir 
fait  UDc  découverte  admirable  à propos 
de  la  veille  que  faifoienteocet  endroit  ces 
bons  Paileurs.  11  le  tient  pour  une  forte 
preuve  que  le  Fils  de  Dieu  n’cfl  point  ne 
le  25.  de  Décembre)  comme  l’Églife  l’a 
toujours  cru  ; parce  que , dit-il , les  nuits 
font  alors  trop  froidqs  pour  veiller  dehors 
ik  pour  y tenir  les  troupeaux.  Il  conclud 
de -là  que  Jefus'Clirid  doit  être  ne  dans 
un  autre  lems,  comme  par  exemple  au 
Mois  de  Septembre , «S:  que  dans  celui  de 
Décembre  U faut  mettre  fon  incarnation 
& fa  Conception;  mais  il  ne  favoît  pas 
qu’au  Mois  de  Septembre  il  n'y  a point 
encore  dans  le  Pays  de  pâturages  pour  les 
troupeaux;  que  ta  terre  ell  toute  brûlée 
des  ardeurs  du  Soleil  ; & qu’elle  ne  poulie 
point  d’herbes  qu’elle  n’ait  été  abreuvée 
des  pluyes  qui  ne  commencent  qu’au  mois 
d'Octobre,  alTez  fouvent  au  mois  de 
Novembre  ou  meme  en  Décembre,  que 
c'elt  fur  la  fin  de  Décembre  que  les  pâtu- 
rages font  bons , & qu’il  fait  en  ce  tems- 
là  des  journées  & des  nuits  ft  tempérées 
qu'on  peut  les  pafler  à l'air.  Si  ces  Paf* 
leurs  soient  comme  les  Arabes  & lesTur- 
comans  d'aujourd'hui  ; ce  qui  efl  très-pro- 
bable; après  avoir  palTé  de  même  qu’eux 
r£cé  fur  le  haut  des  Montagnes  les  plus 
étevccs,  ilsétoiene  venus  en  ce  lieu  pour 
y pal^r  quelques  jours  de  l'Hyver,  & ils 
avoient  loué  ce  Champ  pour  y faire  paître 
leurs  Troupeaux , & leurs  maifons  étoient 
des  tentes  ouvertes  de  tous  côcez.  Scali* 
fier  a donné  dans  le  même  panneau  que 
Mathieu  Beraulc. 

Le  Lieu  où  étoient  ces  heureux  PaUeun 
s'appclloit  Ader  & dans  la  Genéfe  il  elt 
nommé  la  Tour  ou  ’I  roupeait.  Voyez 
Adzx-  On  y voit  à prèfent  les  redes  d’une 
grande  Chapelle,  que  Sainte  Héléne  y 
avoit  fait  bâtir.  Sa  longueur  ell  de  46. 
Palmes  &.  fa  largeur  de  27.  Ce  n’cll  qu’u- 
ne Nef  fans  ailes , enfoncée  en  terre,  peu 
haute,  & dont  la  moitié  de  la  voûte  lul>- 
fiHc  encore.  Tout  cela  rclTemble  plus  à 
une  Cave  qu’à  une  Egiife.  Audi  pourroit- 
il  fe  faire  <^uc  ce  ne  feroit  là  que  le  dehors 
de  celle  qui  y éioit  autrefois.  On  voit  à 
main  gauche  des  ruïnes  de  bdiimens  aflez 
remarquables.  Cette  Chapelle  étoit  dédiée 
aux  SS.  PaAeurs  qui  allèrent  adorer  le 
m Serai.  6.  Sauveur  dans  fa  Crèche.  Saint  Bernard  * 
deNac.  jjç  qu’ils  étoient  crois;  mais  la  Tradition 
porte  qu’ils  furent  cinq,  & qu’aprés  avoir 
vécu  quelque  tems  dans  cette  Foi  vive, 
que  l'Ecriture  loue  en  eux,  ils  moururent 
& furent  enterrez  dans  ce  lieu-là  même. 

* péUcei  PASTRANA,  Ville  d'Efpagne  dans 

d’Efpagne.  jJüuvcHc  Caftille , près  de  Kuente  Due- 
gna.  C'cll  le  Chef-lieu  d’un  Duché  de  me- 
me nom.  Paftrana  ell,  à ce  qu’on  croit, 
l’ancienne  Patemiana. 

i Orirfii  PASUMENA  TERRA  Volatcrranus 

TheCiut.  ^ Leandcr  difent  que  Strabon  donne  ce 
nom  à ce  Canton  de  la  Tofeane,  appelle 
communctncDt  ii  Cafetuint.  Voyez  Casen- 
TIN.  Cependant  Xitander  dans  fa  Traduc- 
tion Latine  de  Strabon  rend  ces  mots, 


T-ilTairafUwiyqui  répondent  kPâftmenaTer- 
ra^  par  Trajymenusy  & Buonaccioli  dans 
fa  Traduélion  Italienne  fait  la  même  cho- 
fe.  Voyez  Tkastmenus. 

PATÆTA , Village  d'Ethiopie  : Piolo- 
mée  le  place  à l’Orient  du  Nil,  cntrc^Ub.4*€.7: 
(j'rrh  dit  rMieris. 

1.  PATAGA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 

l’Egypte , félon  Pline  •.  « Db*  é-  «■ 

2.  PATAGA.  Voyez  Amorcos. 

PATACONS,  Peuples  de  l’Amérique 

Méridionale  dans  la  'J'erre  MaTCllani-/^ 
que.  Leurs  bornes  du  côté  du  îÆrd  ne* 
font  guère  connues  : on  les  étend  ordinai- 
rement jufquc  vers  la  Rivière  de  los  Ca- 
marones  & d’autres  pouHenc  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  la  Plata:  du  côté  de  J'üricnt  ils 
font  bornez  par  la  Mer  du  Nord  ; au  Mi- 
di par  le  Détroit  de  Magellan  de  à l’Occi- 
dent  par  la  Cordellîére  de  loi  Andes.  Ce 
Pays  s'appclloit  CuiQ.trA,  a\'ant  que  Fernand 
Magellan  l’eût  nommé  le  Pays  des  Pau- 
fions,  quand  il  vit  desGéans  au  Port  de  St. 

Jullien  *.  En  1582.  le  Roi  d’Efpttne 
donna  qu’on  bâtit  fur  la  pointe  tiu  Détroit 
& à fon  encrée  quelques  Forts  pour  empè- 143.  diiUr; 
cher  le  paiTage  aux  VailTeaux  des  autres 
Nations,  qui  auroienc  voulu  entrer  par-là 
dans  la  Mer  du  Sud  pour  aller  au  Pérou. 

Diego  de  Valdcz  ^ exécuta  ce  commande- *^*"*^^ 
ment.  Il  y mena  une  Peuplade  d'Efpa* 
gnoli  & nomma  la  Ville  & la  ForterefTe 
Saint  Philippe;  mais  on  ne  les  pue  garder 
à caufe  du  froid  cxcelGf  qu'on  reOentdans 
ces  Quartiers.  Prés  du  Détroit  du  côté 
de  la  Mer  du  Sud , il  y a deux  llles , 'Pallie 
& Caflenuvc,  donc  les  Habitaos  s’alTem- 
blem  par  lignage, chacun  faifant  fademeu- 
re  à part.  Dans  la  Tcrre*ferme  ceux  de 
la  Race  d’Envo  habitent  un  Pays  ap- 
pelle Coin  ; les  Kerocnctes  un  lieu  nommé 
Karay  ; les  Kcnnecas  la  Contrée  de  Cara- 
may,  les  Karaikes  celle  de  Morene;&  au 
dedans  du  Pays  dans  un  Lieu  qu’on  nom- 
me Coin  dl  une  autre  Race  appclIceTire- 
menen.  Les  l labiians  du  Pays  font  d’une 
taille  Gigantesque.  Les  Efpagnols  qui  é- 
toienc  avec  Magellan  ne  leur  venoient 
que  jufqu'à  la  ceinture;  ôc  l’un  d’eux  qu'il 
mit  dans  fon  Navire,  mangeoic  en  un  feul 
repas  toute  une  corbeille  de  bifeuit  & a- 
valoit  d'un  feul  trait  autant  de  vin  qu’en 
pouvoit  tenir  un  fceau.  Il  y en  a d’autres 
moins  grands,  mais  fort  gros,  & ayant  la 
létc  de  la  longueur  d’une  demi-brafle.  Les 
Envo,  Keménétes,  Kennecas  & Karai- 
ques,  ne  paflvnc  pas  la  hauteur  d'un  hom- 
me. Les  Tircmenens  de  Coin  font  hauts 
de  dix  à onze  pieds.  Ils  font  vaillans  & 
fur-tout  irés-jaloux.  A l’arrivée  de  Magel- 
lan ils  firent  monter  leurs  femmes  fur  des 
animaux  femblables  à des  Afnes  & les  ti- 
rèrent à l’écart.  Ils  s’occupent  à la  ChaiTe 
& mènent  avec  une  lefTc  m petites  bêtes 
qu'ils  attachent  à quclijue  bois.  Les  gran- 
des bétes  venant  pour  jouer  avec  les  peti- 
tes ) ces  gens  qui  font  à l'écart  les  tuent  à 
coups  de  flèches.  Ils  vivent  de  chair  cruë, 
de  racines  de  Capar  donc  ils  font  leur  pain 
& de  Pinguins.  lis  fe  peignent  le  vifage 
de  jaune , les  cheveux  de  blanc,  & font 
couverts  de  peaux  d'animaox  proprement 
cou- 
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couCues-  Ils  coupent  leurs  cheveux  i la 
manière  des  Moines  ; mais  ils  les  laiflcnc 
un  peu  plus  longs,  les  lient  avec  une  cor* 
de  faite  de  colon  & fichent  leurs  ficches 
dans  le  nœud.  Les  I labitans  des  Jfles  de 
l'atkc  & de  Cafinuve  habitent  en  des  tta- 
Ternes  qui  font  fous  terre,  & les  autres 
n'ont  point  de  demeure  fixe  ; mais  avec 
leurs  peaux  ils  font  des  Cabanes  qu'ils 
transportent  d'un  lieu  en  un  autre.  Ils 
couvrent  leurs  Moru  d’un  peu  de  fable , 
& fichent  tout  à l'entour  des  dards  & des 
flèches.  Les  Corps  font  enveloppez  dans 
des  peaux  & on  mec  au  coù  de  quelques* 
uns  une  efpéce  de  Patenôtres  faites  de 
coquilles  luif^nces  comme  dus  perles, 
(^uand  i'un  d'eux  efl  mort,  ils  difent  que 
dix  ou  douze  Diables  fautent  & danfent 
autour  de  Ton  corps  ; qu’il  y en  a un  nom* 
plus  grand  que  les  autres  de 
un  autre  appelle  CbUtuie  qui  rit  & fait 
une  grande  fête.  Ils  alTurcnc  qu'ils  les 
voyenc  avec  deux  cornes  à la  tete,  des 
cheveux  longs  jufqu'aux  pieds  & jctiam 

* le  feu  par  la  gorge.  Ils  redoutent  fort  cc 
Settbes&  n’en  honorent  ni  n’en  craignent 
aucun  autre.  L'air  de  cc  grand  Pays  efl 
différent  félon  Ton  cloigncmenc  du  Pôle 
Antarâiquc  ou  de  ta  Ugne;  mais  en  gé- 
néral il  eu  plutùc  froid  que  chaud.  Plu* 
fleurs  grandes  Rivière^  l'arrofcnc.  L’eau 
en  dl  claire  & va  fe  déchai^r  dans  le 
Détroit.  Il  y a de  vaites  Forêts  où  l'on 
trouve  des  arbres  fort  hauts,  donc  le  bois 
efl  d’une  agréable  odeur;  de  grandes  praî* 
ries,  des  fraies  fcmblables  aux  cerifes  & 
grand  nombre  d’Autruches,  de  Lapins, de 
Renards , de  Chet'rcs , d'Uyes , Üc  ^ Betea 
fauvagos.  La  Mer  voifine  fournie  aux  Ha- 
bicans. 

I.  PATALA,  Ville  des  Indes,  dans 
nOe  de.  même  nom  que  forment  les  em> 
boQchures  du  Fleuve  Indus , félon  Ptolo- 

* Llb.7.c  t.méc  *.  Axrien  & Sirabon  écrivent.  Pat* 

TA  la;  & c'cll  pcut'étre  la  meme  Ville 

* Lib.  s.  e.que  p|jne  ^ nomme  Patalis,  & i laquel- 

le  il  donne  un  Port  fameux.  Voyez  l’ Ar- 
ticle fuivant. 

î.  PATALA,  nies  des  Indes,  à l'Eai* 
t LIb.  6.  cbouchurc  du  Fleuve  Indus,  félon  Plidc  *, 
qui  la  nomme  aufll  Fatale.  Elle  cil  ap* 
rfLff>.7.e.r.pcllée  Patalbna  par  Piolomée  Patta- 
< Lib. i$.p.i,£\-A  parStrabon*,  & Arrien  ^ nous 
Vdc  Fi.  Appi’ctid  qu'on  la  nomma  autli  Delta,  à 
Aies,  caufe  de  fa  figure  triangulaire.  On  trouve 
p.  31».  dans  Q.  Curcc  un  Pays  nommé  Pafb.tii*. 

PA'rALEXA.  Voyez  Patala.  n».  t. 

PATALIS.  Voyez  P4TAL*  <S{  Patati- 

' TAMUS. 

PATALUS,  Iile  voiflne  de  la  Carie, 
lèton  Etienne  le  Ocognph.-. 
g i>(  r/jtf  I.  PALAN,  Ville  des  Indes  t,  au  Ho* 
AtUs.  yaume  de  Cambaye , fur  la  Côte  Occiden* 
ulc , entre  Chevar  &.  Corimar.  Ceft  une 
F Tbtvmt,  grande  Ville  ou  il  y avoie  autrefois  un 
VM.ies  bon  Commerce.  On  y fait  beaucoup  d’é* 
toffes  de  foye.  Elle  a une  Forterefle  & 
un  beau  Temple  où  il  y a beaircoup  de 
Colonnes  de  Marbre.  On  y adoroic  lesldo* 
les; mais  il  fort  prcfcncement  de  Mosquée. 
iDtrijU  *•  PATAN,  Ville  des  Indes  dans 
Aüis.  les  Etats  du  Mogol , au  Royaume  de  Ncc* 
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bal , au  Nord  de  la  Ville  de  Necba,  vers 
la  fource  de  la  Rivière  de  Gadcr. 

I.  PATANE  ou  Pataxv  , Royaume 
des  Indes  dans  la  Prvsqu'lfle  de  Maia*^  D*  Pljlt 
en,  fur  la  COte  Oricmale,  entre  IcRo*^^ 
yaume  de  Siam  au  Nord  & celui  de  l’aha 
au  Midi.  * Vié'tor  Sprinkel  qui  en 
fut  premier  Commis  de  la  Compagnie  gç. 
néraledes  Indes  Orientales  dans  la  vHle  Or  t s.  p. 
de  Patane  a écrit  qu'ayant  été  appelle  à 
l'AlTemblèe  des  Etats , il  vit  une  Lille  gé- 
nérale de  toutes  les  Villes , Bourgs  èc  Vil- 
lages par  où  il  paroiflbic  qu'on  pouvuic 
mettre  fur  pied  cent-quatre  vingt  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  ; mais 
que  CCS  gens-là  ne  font  pas  naturellement 
guerriers  ni  adonnez  aux  exercices  de 
l'Art  mUicaire.  De  ce  nombre  d'hommes 
il  en  demeure  dans  la  Ville  de  Pacanc,Faux- 
bourgs  & Banlieue  plus  de  dix  mille,  donc 
un  tiers  cil  de  Malais  ou  de  Mores  : Tau-  ' 
tre  tiers  cil  de  Chinois  ou  de  Meflîfs  , & 
l’autre  tiers  de  Siamois  donc  la  plCiparc  ha*  * 

bitcni  le  plat  Pays  & le  cultivent. 

Im  Royaume  de  Patane  a plus  de  Vaifl 
féaux  fur’Mer  que  n'en  a Bantam,  Juhor 
& Pahan,  ni  aucun  autre  de  fes  vuifins. 

Les  I labitans , entr'autres  les  Siamois  & 
les  Chinois,  font  bons  mariniers,  félon  la 
marine  de  ce  Pays-là:  les  billes  Rivières 
qui  y font  leur  donnent  moyen  de  s'exer- 
cer dans  cet  Art.  Cc  n'cll  pas  qu’ils  ne 
foient  tous  naiureilemenc  parefleux  & foi- 
nèans , particuliérement  les  Malais  qui  ne 
vivent  que  de  la  culture  de  la  terre  & delà  - 
pèche  àc  qui  font  fort  mauraife  chère,  la 
plupart  ne  buvant  que  de  l’eau  & ayant 
une  extrême  averfion  pour  les  boilfons 
fortes.  D'un  autre  côté  Üs  font  adonnez 
aux  plaifirs  de  la  chair:  ils  cpoulênt  ordi- 
nairement deux  ou  crois  femmes  ou  da- 
vantage, & ils  ont  outre  cela  autant  de 
Concubines  qu'ils  en  peuvent  nourrir. 

Leurs  biens  confillenc  pour  la  plûpart  en  , 
Domaines  & en  Enclaves , à qui  pour  leur 
entretien  Us  donnent  par  Mois  une  certaine 
portion  très-médiocre  de  MÎilbn  & de  ris. 

Toiis  les  Aru  & Métiers  font  exercez  par 
les  Chinois,  & le  Commerce  ell  aufij  entre 
leurs  mains  & entre  celles  des  Meltilos  ou 
Faèleurs  qui  trafiquent  beaucoup  fur  Mer , 

& qui  font  toujours  en  route , fuit  fur  les 
Côtes  voifmes  foie  dans  les  terres.  Us  y 
portent  toutes  fortes  de  Marchandifes  de  la 
Chine  qu’ils  achètent  à Patane  , entr’au- 
très  des  Porcelaines , des  Foeies , des  Ciiau- 
drons,  toute  force  de  Ferrure , des  Viandes 
feches  & fumées,  du  Poilfon  fec  & falé, 
diverl^  fortes  de  Toiles  &.  autres  Marchan- 
difes.  Pour  retour  apportent  plufieurs 
fortes  de  bois  qui  fervent  à laconilruCtion 
de  leurs  maifons , des  ruttangs  ou  corda- 
ges de  brou  de  noix  de  cocos,  avec  quoi 
ils  lient  enfemblc  & affermilfenc  les  toits  • 
de  leurs  bùtimeos;  du  ris,  de  petits  pois 
verds,  de  l'huile  de  noix  de  cocos, diver- 
fes  fortes  de  fruits  & de  peaux , comme 
bulles,  bœufs,  vaches,  boucs,  cerfs,  la- 
pins, lièvres  & autres,  que  les  Payfans 
ont  foin  de  ralTembler  dans  lafaifon.  ^ucl*  • 
quefoit  ils  vendent  à la  charge  de  livrer 
en  certain  tenu,  le  poivre  qui  croît  au 
S a Royau- 
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Royaume  de  Patine  9 âc  dans  quelque* 
autres  lieux  voiilns.  Ce  poivre  cil  fort 
bon, mais  U cil  un  peu  plus  cher  qu’à  BaO' 
tam.  Ils  vendent  aufli  des  SaroyBoura} 
c’dl-à-dire  des  nids  d’Ilirondcltes  que  les 
Paylàns  vont  chercha  dans  tes  creux  des 
Rochers  le  long  des  Cdtes  de  la  Ma.  Ceft 
un  fort  bon  mets , qui  cil  eÛimé  des  PriH' 
ces  & des  grands  Seigneurs.  Ou  les  por* 
te  jurqu'àla  Chine,  où  Ton  ne  croit  ja* 
mais  en  avoir  alTcz  quelque  quantité  qu’il 
y en  ait  dans  les  Marchei. 

I.e  Terroir  du  Royaume  de  Patane  eit 
trés-ferüle,  & abonde  en  toutes  fortes  de 
vivres  & de  denrées  entr’aucres  en  ris, 
CO  b<ea^,ché\’res,oyes, poules  <Sc  paons, 
dont  on  met  les  plumes  de  la  queue  pour 
ornement  autour  des  viandes  qu’on  lêrt 
aux  grands  Seigneurs.  L’air  du  Pays  e(l 
trés'fain,  quoiqu’on  ne  Ibit  pas  éloigné  de 
la  Ligne  Equinoxiale , & qu’il  y faiTe 
extrêmement  chaud.  L'Eté  y commence 
en  Février  & dure  neuf  Mois;  pendant 
tout  ce  tems  c'efl  toujours  le  même  vent 
qui  régne.  L’Hyver  cil  dans  les  Mois  de 
Novembre,  Décembre  & Janvier:  alors 
il  pleut  fans  ceiTe  & le  vent  de  Nord*£il 
fuuâle  avec  véhémence.  On  laboure  U 
terre  avec  des  Bulles  ou  avec  des  Bœufs 
& l'on  y feme  le  ris  qui  produit  en  abon- 
dance. il  y meurit  des  fruits  tous  les 
Mois  de  l’année  ; mais  il  y en  a de  bien 
meilleurs  les  uns  que  les  autres.  Les  Oyes 
& les  Cannes  y ionc  fî  fécondes  qu’elles 
' pondent  des  œufs  deux  fois  le  jour.  Il  y 
a une  multitude  incroyable  de  Hetes  fau- 
vages  & de  chaiTe , enir'autres  des  Tau- 
reaux, des  Cerfs,  des  Lièvres , des  Poules 
Csuvages,  des  lierons,  des  Tourterelles, 
dont  quelques-unes  ont  de  fi  belles  plumes 

?n'on  a de  la  peine  à les  diiUnguer  des 
erroqueu.  Les  plus  dangereux  animaux 
font  les  Tigres  & les  Guenons.  Cesda- 
nias  gâtent  extrêmement  les  fruiu.  On 
voitda  troupes  d’Eléphans  fauvages  dans 
les  Bois;  mais  ils  ne  font  de  mu  à pa> 
foone.  Pour  les  prendre  on  mene  dans 
les  Bois  un  grand  Eléphant  privé.  Dès 
qu’un  Eléphant  fauvage  l'appergoit,  il  fe 
met  en  poRure  pour  le  battre  contre  lui. 
Quand  ils  fe  font  approctiez  ils  embaraf- 
fent  leurs  trompes  l'une  dans  l’autre, pour 
fe  jetter  à terre.  Pendant  qu’ils  fe  tietl* 
nent  ainfi,  les  gens  qui  font  dciUnez  pour 
cette  forte  de  chafle  s’approchent  & lient 
cnièmbic  les  deux  jambes  de  derrière  de 
i’Elépham  fauvage,  qui  fe  fentant  lié  n'o- 
le  remuer  de  peur  de  tomber,  & dans  cet 
état  on  le  dompte  par  la  faim.  Il  y a en- 
core quantité  de  rewrceaux  fauvages  & 
qui  gâtent  beaucoup  le  ris;  de  forte  que 
les  Payfans  font  obligez  de  veiller  la  nuit 
pour  le  garder.  Quand  ils  ont  tué  quel-. 
' qu’un  de  ces  animaux  ils  font  une  folie  & 
I y enterrent  aân  que  perlbone  n’en  raan* 
ge  ; car  les  Maures  ou  Mahomécaos , tels 
que  font  les  Patanoii  & les  Malais  ne  man- 
nnt  point  de  chair  de  Pourceau  ni  de* 
Sanglier;  & ils  ne  peuvent  même  fouffrir 
que  les  autres  en  mangent  Ainfi  les  £• 
^ngers  n'orcroienc  en  tuer  fi  ce  n’eR  en 
' cachette; car  û les  llabitatu  le  (àvoient) ils 


ne  voudroient  plus  entrer  dans  leurs  loges 
ni  dans  leurs  Comptoirs. . 

Le  Royaume  de  Patane*  relevede  l’Era-* 
pcrcurou  Roi  deSiam,  i qui  il  pay»  wosKSïî' 
les  ans  pour  Tribut  une  Beur  d’or  qui  peut  Konjne 
vakiir  cinquante  ccus  ou  deux  cens  Francs,  ée  Sism, 
Quand  on  manque  à paya  ce  Tribut,  le  Roi 
de  Siara  fe  met  en  état  de  fe  faire  rendre 
jullice  &.  de  réduire  fes  VuOâux  à leur  de* 
voir;car comme  le  Royaume dePatanc  n’a 
pat  plus  de  cinquante  ou  foixance  lieues 
de  Pays  les  Habitant  ne  fauroienc  lui  réfif* 
ter.  Ce  Royaume  eR  fameux  par  fes  ré- 
volutions & par  l’état  prefent  de  Ibn  Gou* 
veroemenL  On  dit  que  fes  Peuples  laf* 
fez  d’obeïr  à des  Rois  qui  Içs  makraicoienc 
fecouérent  le  joug  & qu'ayant  fait  defeen* 
dre  du  Trôue  celui  qui  regnuk  alors, ils  y 
firent  monter  à fa  place  une  PriocelTe  a 
qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Reine,  fans 
lui  en  donna  l'Autorité.  iU  firent  choix 
des  plus  habiles  d’emr’eux  pour  gouver- 
na en  foD  nom  & fans  fa  participation  ; 
car  elle  n’entre  point  dans  Je  fccrei  des 
afiiairet,  & elle  doit  fe  contenter  des  ref>  * 

pecb  ôc  des  hommages  que  chacun  fui  nrnd 
extérieurement  comme  à fa  Souveraine:  ils 
ne  lui  laiiTent  pas  même  le  choix  de  fes  pre* 
miers Officiers;  mais  ils  ne  lui  refufem  ja* 
mais  rien  de  tout  ce  qni  peut  contribua  à 
fes  plaifirs.  Rien  ne  l’empêche  de  s’y  aban- 
donner toute  entière  & fans  referve;  car 
s’il  ne  fui  eR  pas  permis  de  fc  marier , Il 
ne  lui  eR  pas  auffi  défendu  d'avoir  daGa- 
lans:  elle  en  a autant  qu’il  lui  plaie  & elle 
a même  de  quoi  leur  faire  des  préfens 
conddérables.  Il  y a un  fonds  qui  cR  def- 
tiné  pour  fournir  à la  dépenfe  de  fes  ha- 
bits oc  a l’entretien  de  fa  Malibn.  Elle'  de- 
meure ordinairement  dans  Patany  qui  eR 
la  Ville  Capitale  de  fon  Royaume.  La 
fleur  d’or  qu'on  paye  tous  les  ans  au  Roi 
de  Siam  fe  préfente  toujours  au  nom  de  la 
Heine&non  point  delà  part  des  MiniRres 
qui  ont  le  Gouvernement  du  Royaume. 

a.  PATANE,  ou  Patanv,  Ville  des 
Indes  , -dans  la  Prcsqu'llle  de  Maiaca , 
fur  la  Cdtc  Orientale  du  Ro^kume  de  Pa* 
tane , dont  elle  eR  la  Capitale.  Cette 
Ville  eR  fiiuée  dans  une  IlTe  nommée  Pu*  . 
lo-Tikon  ou  Tikos.  Elle  a un  Fauxbourg 
& un  bon  Port. d’où  les  Habiuns  vont»  Voy.d'O- 
trafiquer  en  divers  endroits  des  Indes  O-  ^ 
rieniale|,  & quand  ils  fe  trouvent  les  plus^”'j““~ 
forts  en  Mer  ils  enlevent  tSc  pillent  tousMonde.p. 
les  Vaifleaux  qu’ils  rencontrent, auffi-bien  104. 
les  Chinois  que  les  autres  ; mais  tout  ce 
qui  entre  dans  leur  Port  eR  en  fûreté. 

Le  Fauxbourg  de  Patane  cR  fore  long’; 
mais  il  eR  étroit.  La  V'iJle  eR  de  même 
étroite  & longue.  Du  cdté  de  la  terre  el- 
le cR  environnée  d’un  Marais  & bien  cio- 
fe  à la  manière  du  pays;  c'cR-à-dire  d’ij* 
ne  palifiâde  de  grandes  poutres  quarrées , 
feulement  un  peu  dégrotlîes  par  les  cùieZ) 
bien  enfoncées  en  terre  avec  je  Belin, 
comme  ou  fait  aux  pilotis,  & fc  tou- 
chant. Ces  poutres  paroilTcnt  auffi  Juutes 
au  deffiis  de  la  terre  que  le  parok  le  grand 
mât  d’un  Val/Teau  depuis  le  haut  pont 
jufqn’à  la  hune.  Du  coté  de  l’Eau,  il  y 
a une  petite  Rivière  qui  coule  le  long  de 
tout 
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(ouc  le  derrière  de  la  Ville.  Entre  les 
Villes  des  Indes  Orientales  on  ]>eut  comp« 
ter  Patanc  pour  une  des  plus  belles,  des 
plus  forces  & des  mieux  pourvues  de  ca* 
non,  Dans  un  des  Pagodes  que  les  Sia* 
mois  ont  en  cette  Ville,  on  voit  une  Sta* 
tue  dorée  aulli  haute  qu’un  Cheval , & de 
la  lieure  d'un  homme  alTis  tenant  une  main 
baidee  «Sc  l'autre  élevée.  A chacun  de  fc» 
côte?,  eft  nn  grand  Dragon  derc,  & au* 
près  de  chaque  Dragon  une  Statue  depier* 
re,  dont  l’une  repréfence  un  homme  <k 
l’autre  une  femme,  les  mains  jointes  corn* 
me  s'ils  étoient  en  prières.  Dans  le  fé- 
cond Pagode  on  voit  une  fcmbiable  Idole  ; 
mais  dorée  feulement  à moitié  & l’autre 
moitié  peinte  en  rouge.  Dans  le  uoifte- 
me  & dernier  Pagode  il  y a une  pareille  1* 
dole , mais  qui  n’a  qu’une  raye  dorée  fur 
1a  poitrine.  Derrière  l'Autel  cfe  ccHe*ci  efe 
une  autre  Idole  de  pierre  ; mais  plus  peti- 
te. Elle  a la  figure  d’un  homme  avec  u> 
ne  grofTc  trcfTe  de  cheveux  fur  la  tete; 
ce  qui  a alTez  l’air  d'une  corne.  La  Mof^ 
quée  des  1 iabitans  du  pays  qui  font  Mabo- 
métans  efe  bîtic  de  briques  & dorée.  Il 
y a au  milieu  contre  la  muraille  une  gran- 
de Chaire  bien  travaillée  & fort  magnifi- 
que avec  quatre  marches.  Perfonne  n'o- 
l*e  y monter  que  les  Prêtres  « qui  fout  dans 
une  grande  vénération  à Patanc.  Les 
Maifons  de  la  Ville  font  laites  de  bois  & 
de  rofeau  , bien  percées  & bien  bâties. 
Le  Palais  Royal  les  appartemens  du 
Grand-Maître  font  environnez  d’une  forte 
palilTade , qui  les  fépare  du  refte  de  la 
Ville.  I.CS  llabiUQsont  le  teint  cendré. 
Ils  font  bien  proportionnez  dans  leur  tail- 
le, orgueilleux  « fiers;  ce  que  leur  dc^ 
marche  & leur  train  font  alTez  conooître; 
fur-tout  parmi  les  gens  riches , qui  ne  for* 
tent  jamais  qu'ils  ne  foient  fuivis  d’une 
troupe  de  DomefUques.  Ik  font  néan- 
moins familiers  & civils  dans  leurs  dif- 
cours  aufli-bien  avec  les  Etrangers  qu'a- 
vec leurs  Compatriotes.  Leurs  vètemens 
ne  font  pas  magnifiques.  Les  maris  fout 
extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes,  ils 
ne  permettent  pas  à leurs  meilleurs  amis 
de  les  voir  non  plus  que  leurs  fitles.  II  y 
a tant  de  Chinois  àPatane,  qu'ils  furpat- 
fent  CD  nombre  les  Naturels  du  pays.  La 
Reine  les  ellime  beaucoup.  On  parle 
quatre  Langues  dans  cette  Ville;  le  Pau- 
nois,  le-Siainois,  le  Malais  & le  Chinois, 
de  même  qu’en  la  plûparc  des  autres  Vil- 
les des  Indes.  l..es  Malais  lifcnt  à la  ma- 
nière des  Juifs  de  la  main  droite  à la  gau* 
che.  Les  Siaqiois  écrivent  comme  on 
fait  en  Europe  & leurs  Caniâèrcs  font  à 
peu  près  comme  la  lettre  Romaine.  L’a- 
dultére  efl  puni  de  mort  à Paiane  & dans 
les  autres  Pays  voiGns  , principalement 
parmi  les  Nobles  & les  Officiers  de  la 
Couronne.  Le  pere  du  Criminel , ou  G 
le  pere  efl  mort , le  plus  proche  de  fes  pa- 
rons cRobHgé  de  rare  I execution;  mais 
le  Coupable  choiGt  le  genre  du  fupplice 
dont  il  veut  mourir.  (Quoique  ce  vice 
foit  fl  fé^'éremcQt  puni,  il  n’y  en  a pour- 
tant point  qui  foit  plus  commun.  Pour  le 
commerce  entre  deux  perfonnes  non  ma- 
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liées , il  n’efl  pas  regardé  comme  un  crime. 

PATANS , Peuples  des  Indes, dans  les 
Etats  du  Grand  - Mogol.  llemier  * dit*  Lettre 
dans  fa  Relation  de  J'indouftan,  que 
Peuples  fortis  .autrefois  de  leur  Pays  fitué 
du  côté  du  Gange,  vers  Bengale,  fe  ren- 
dirent extrêmement  puiiTans  à Dchlî  & G- 
rent  plufteun  Rajas  ou  Princes  des  envi- 
rons leurs  Tributaires;  mais  les  Mogob 
Peuples  de  la  Grande  'l'artaric  s'étanc  em- 
parez des  Indes  ven  l’an  1401.  ces  Pa- 
tans  furent  obligez  de  chercher  des  retrai- 
tes vers  les  Mootagnes,  loin  de  Dehli  «S; 
d’Agra.  Ils  ië  font  habituez  dans  ces 
Montagnes,  où  quelques-uns  d’ootr'cuz 
font  demeurez  petits  Souverains,  comme 
Rajas , mais  avec  peu  de  forces.  Ces 
Patans  font  Gers  & guerriers  & jusqu'aux 
moindres  d'entr’eux  , fulTenc-Us  Valets 
& Porteurs  d’eau.  Us  ont  encore  le  csur 
extrêmement  haut , difant  fouvent  com- 
me par  jurcnicm  ; jt  w fuije  jamais 
être  Rei  Je  DtbHy  ttU  »efi  ainjif  D'ail- 
leurs ik  roéprifent  les  Indiens , les  Geutib 
& les  Mogols  ; & haïÛênt  fur-tout  mortel- 
lement ces  derniers  ; car  ik  fe  fouvien- 
nem  toujours  de  ce  qu’ils  ont  été  autre- 
fois avant  que  les  Mogols  les  culTent  chaP 
fez  de  leurs  grandes  Priodpaocez. 

PAT ARE,  Patars,  \^I1c  d’AGedani^j^ 
la  Lycie,  dont  elle  éioit  la  Capitale  félon  * 

Titc-Live  Elle  avoit  un  Temple  cé- 
lèbrc  dédié  à Apollon  Pataréen.  Ce  Tçm-  ** 

ple,ditPompontus  Mêla  * «étoicaullî  riche 
que  celui  de  Delphes , & l’Oracle  des  deux 
'l'emples  paflbit  pour  mériter  la  méineQ^^' 
créance.  Horace  <<  dit: 

...  ; lœt 

D»meté,  naUlem^  Xihwm,. 

Dtâu  é*  Ftiérnt 

On  ne  confultoit  l'Oracle  de  Patare  que 
dans  les  Gx  mois  de  l'Hiver  : durant  les 
fix  mois  d’Eié  l’Oracle  écoit  i Delphes. 

C'efl  ce  que  Virgile  explique  dans  l'E-clib.  4.  v. 
néïdc  *:  *0. 

. . . UH  Mtrmm  Lyism , Xtnr^w  fhaiA 

Dijirit,  éi  Duna  mtttnum  invifk  jlptBe. 

La  Ville  de  Patare  étoit  Gtuée  dans  la  Pé- 
ninfule  qu'Etienne  le  Géographe  appelle 
la  Cherfonnere  des  Lycieos.  C’étoic  > fc*  ^ . 

Ion  Tite-Live  ^,unc  Ville  maritime 

avoit  un  Port.  PtoleméePhiladelphe,apréic.  39.  * ' 

avoir  accru  cette , Ville  la  nomma  Jfrfimë 

de  Lydie , du  nom  de  fa  femme  <;  maiit*’’'*'» 

cette  Ville  ne  Uiffe  pas  de  conferver  tou-  ^ 

jours  foo  ancien  nom  fous  lequel  elle  fut 

plus  connue  que  fous  celui  d’ARSiNoa. 

Ce  fut  autrefois  un  Evéché  fufTr:igant 
deMyre**.  St.  l..éon  & St.  Paregoirei®*^"» 
y reçurent  la  Couronne  du  Martyre , vers 
ie  tfoiGéme  ou  le  quatrième  ûécic.  Cet-  370.  * 
te  Ville  foc  le  lieu  du  premier  éxil  de  St. 

Silvere  Pape  & foc  aulG  le  lieu  de  la  naiP 
Gmce  de  St;  Nicolas  Evêque  de  Myre. 

PATARES  ANCUSTIÆ,  Nom  qu’Am- 
mien  Marcellin  * donne  au'Bofphore  Cim-  i Ltb.  n.c 
mérien.  Au  lieu  de  Patates  quelques^ 
MaDaferiu  Dortent  Pateres.  La.  ûgnicatioQ 
de  1*00  n’eft  pas  plus  connoc  que  celle  de 
l'autre.  Voyez  au  mbt  Bosruoae,  l'Ar*  v 
S 3 licle 
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ticle  Bosphore  Cimme’rien. 

PATARUE,  Ville  de  la  Sarmaûe  A- 
«Lib.5.c9.  (jatique:  Piolomée  * la  place  entre  l’em- 
bouchure du  Fleuve  Marulrim  & celle  du 
Grand  Rtmitiim. 

PATAVIA  , Nom  Utin  de  la  Ville 
de  Paflau.  Velfer  croit  que  c'eR  la  iné« 
me  Ville  qoi  ell  appeilce  Bsuvis  dans  la 
Notice  des  Oignitez  de  l’Empire.  Vo- 
yez Passau. 

PATAVISSENSIUM  VICUS  , On 
s Lib.  50.  trouve  dans  le  DÎEelle  ^ que  l’Empereur 
j^deCeo- donna  à ce  Village  le  droit  de  Co- 
t llKljar.  lo*ûe-  Un  Manuferit , dit  Ortelius  * , por- 
te Patamÿinfium  pour  PaimAffiitfium. 

PATAVITANUS-PORIUS,  Port  de 
i In  Oeo-  rindc  félon  Martianus  Capdla**,  One- 
me».  lim , foupçonne  que  /’a/4tvrtfstir  ell  là  pour 
c Thefiur.  & qu’il  eft  qucllioQ  du  i’ort 

/ Ub.  3.  cque  Pline  ^ appelle  Patalis* 

73-  I.  PATAVlUM , Nom  Latin  de  Pa- 

DouE.  Voyez  Padoue. 

PATAVlUM,  Ville  de  Bithynie:  Pio- 
I Ub.  5.  clomée  e la  place  dans  les  terres  , entre 
1.  Galiica  & Pr»!a.  (Quelqu'un,  ditOrte- 

b niefAur.  •*“*  **  » * ' s’appelle 

prélcntement  Polmz. 

PATAWOMEKE,  ouPatow>iek,  Ri- 
vière de  t’Amerique  Septentrionale,  dans 
t I>e  LâMt  Virginie.  Elle  a fon  embouchure  ‘ 
ZX-i'cr.  iVi  large  de  lix  auTept  milles  & porte  des 
Oc.  bateaux  cenc  cinquante  milles  loin.  Dans 
g*^  pj^**cct  efpacc  elle  reçoit  plulieurs  Rivières 
ou  RuiO*eaux  qui  s’y  rendent  des  Collines 
& des  Montagnes  voiîincs.  Ces  Collines 
ne  font  pas  moins  abondantes  en  arbres 
fruitiers  & autres  que  la  Rivière  l’cR  en 
poilTuos.  Le  long  de  t’hue  & de  l’autre 
Rive,  il  y a quantité  de  Villages. 

PATAV , en  Latin  Pataium  & Pata^ 
A Pigfflf#;,  France,  à l'extreraitè 

Oefa.  de'udu  Dunois  du  côté  d'Orloans.  C’eR  au- 
Fnoce,tè.prês  du  cette  Ville  que  le  fameux  Comte 
P***».  Je  Dunois  & Jeanne  d’Arc  défirent  les 
Anglois , firent  Talbot  prifonnicr  & com- 
mencèrent à rétablir  les  alTaircs  de  la 


PAT. 

Corneille  ; mais  il  me  paroît  fufpeft  parce 
que  les  Relations  ni  les  Cartes  modernes 
ne  connoifTent  point  cettte  Ville. 

l«AT£NS:Mr.  Corneille  - dit;  ViHc*  ““*• 
de  Purfe  dans  l'Hierac.  CoDiarini  l'appel- 
le Netbas  en  fon  Voyage.  Elle  efl  âlTez 
belle,  arrofee  de  pluucurs  eaux  vives,  & 
abondante  en  toutes  fortes  de  fruiu.  Jmt» 
qu’on  arrive  à cette  Ville un  lailTc  à 
main  droite  deux  hautes  Montagnes  qui 
font  fort  pointues.  L'une  a fur  fa  cime  une 
grolTe  Tour  que  Cha-Abas  Roi  de  Perfe  fit 
bâtir  en  mémoire  de  l’avantage  qu'un  de 
fès  Faucons  remporta  dans  ce  lieu , fur  un 
Aigle  qu’il  attaquait  qu'il  abattit  apres  ua  « 
combat  opiniltre.  Ctftte  Tour  qui  cil  par  - 
en  bis  de  forme  oélogone  & bâtie  de  ori-  ^ 
ques  a huit  pas  ou  environ  de  diamètre  ; 
mais  en  montant  elle  perd  inicnfiblement 
celte  forme  & fa  grolfvur.  Dans  le  haut  ^ 
clic  cR  percée  de  tant  de  fenêtres  que  le  * 
jour  y entre  de  tous  côtez.  Ceux  qui  la 
voyent  ont  peine  à comprendre  comment 
on  a pu  porter  tant  de  matériaux  en  un 
-lieu  11  élevé. 

PATEFATANE,  Bourg  de*  Indes  au  , 
Royaume  de  Guzuraie  à neuf  lieues  dcy^^  caii- 
Güga.  On  y fait  quantité  de  coton  &d«s,li«.t.  . 
de  toiles.  P*  >9). 

PATERIA,  Nom  d'une  Ifle  defericj^y^  ^ 
dont  Pline  * fait  mention.  Il  paroît  qu’el*  u. 
le  dcToit  être  au  voilinage  de  la  Cherfo- 
nefe  de  Thracc.  • 

PATERNIANA,  Ville  de  l’Efpagnc 
Tarragonnoife:  Ptolomée  p la  donne  auxpLib.s.c& 
Carpetans.  On  la  nomme  préfememeoc 
Paf  iraua.  Voyez  Pastraka. 

1.  PATERNO,  Bourg  de  Sicile  i ,4^ '’V* 
dans  le  Val  Demonc,  avec  litre  de  Prin- 
cipauté. Il  efl  ficué  au  pied  du  Mont  Et- 
na, du  côté  du  Midi  C^cideotal,  près  de 

la  Rivière  Jaretta. 

2.  PATERNO,  Château  d’Italie  ',dansr 
la  Campagne  de  .Rome , vers  la  Cote  de 

la  Mer  Méditerranée , entre  la  Ville  d'Of-  ^ pT‘ipr 
lie  à l’Occident  & l’embouchure  du  Nu- 
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France  en  1439.  mico  à l'Orient. 

I.  PATE,  Royaume  d’Afrique  ',dans  PATER-NOSTER,  Ifle*  de  la  Mer  des 
le  ZanguelMir , fur  la  Cote  de  Mclinde.  Il  Indes  au  Midi  de  l’ifle  des  Cèlébes.i  Dt /nii 
ell  borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Ju-  On  leur  a donné  le  nom  de  Pattr-Mtjtr, 
be,  à l’Orient  par  la  Mer  des  Indes,  au  à caufe  d'un  grand  nombre  de  Rochersqui 
Midi  par  le  Royaume  de  Sion  & à l’Occi-  les  environnent , 6t  qui  s'enirefuivenc 
dent  par  le  Pays  des  Maracitei.  Ia  Ca-  comme  des  Patenôtres  enfilées.  Ces  Ifles 
piule  ell  bâtie  dans  une  Ifle  de  même  s'étendent  d'Ohent  en  Occident.  Elles 
nom,  qui  ferme  la  Baye  de  P'ormolk  proüuifent  quantité  de  grains  & de  fruits, 
du  côté  du  Midi.  Cette  Ville  cil  à un  ^ elles  ont  un  grand  nombre  d'IIabitans.  ** 
degré  dq  I<aticude  Méridionale.  i.  PATERNUM  Ville  de  la  premié- 1 omr-t 

Z.  PATE  , lile  d’Afrique.  VoyczPi-  re  Cappadoce.  Il  en  efk  parlé  dans  le Con- 
TE  , N®.  I.  . cilc  de  Chalcedoine. 

FA  i'ElDEi  , Mot  corrompu  de  celui  *.  PATERNUM,  Vilfc  d'Italie,  dans 
de  PiMPLF.tDss.  Voyez  Pimpleus  Fûns.  la  Grande  Crece  fur  la  Côte  Occidenu-  * 

PATENISIR,  Ville  des  Indes,  à ime  le,  vers  le  Cap  appelle  aujourd'hui  Capa 
demi-joumèe  de  Diu  dans  le  Royaumé  de  dans  l’endruit  où  commence  le  '* 

Guzurace.  Elle  a un  beau  Port  de  Mer,  Golphe  de  Tarence.  On  veut  qu'elle  ait 
ce  qui  la  rend  riche  & de  grand  trafic.  Il  été  appellée  anciennement  Crrnriyâ 
s’y  fait  force  tapis  de  foye  figurez  de  des  m *,  oc  qu’elle  ait  été  bâtie  par  les  lulIaSsh 

plus  exquis  de*  Indes  que  l'on  iranrpone  triens , quoique  Strabon  attribue  fa  fonda- ^ 
à Bengale,  Malaca,  Pegu  dlc  autres  lieux.  ttonâPhilocK‘te.L'Iuneraired'Antonin  en  ^ 

On  y fait  aufli  des  draps  de  coton  de*  fait  aufli  mention,  de  même  qu'Etienne  le 
différences  couleurs,  donc  plufléurs  Pays  Géographe,  qui  dit  qu'elle  droit  fon  nom 
fe  viennent  foumir.  Ccll  leur  principal  de  la  Nymphe  Crimifa.  Quoiqu'il  en 
habilicmeni.  Cet  Arùcle  ell  üre  de  Mr.  ibii,  lorsque  les  Sarrafin*  firent  irruption 
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en  Italie , )a  Ville  de  Pateroum  fut  dé- 
truite de  fond  en  comble  ; & dans  h fui- 
te on  bâtit  dans  le  meme  lieu  une  nouvel- 
le Vaille  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Zirf.  On  ne  peut  douter  que  Pater~ 
mum  n'ait  été  un  des  plus  anciens  Eve- 
chez  d'Italie,  puis  que  fon  Kvéque  Abun- 
damius  fut  un  des  trois  Légats  que  le  Pu- 
« B«r:ru  pe  AgathoQ  envoya  * au  Concile  de  Conf- 
»d  aa.  6S%  tantinuple.  La  commune  opinion  eft 
qu'aprus  la  deilruâion  de  cette  Ville  par 
les  barafins , le  Siège  Eplfcopal  fut  trans- 
fère à Umtrûune.  Ai^ourd'hut  même  la 
Ville  de  Ziro  e(t  la  rélidcnce  de  l'Evéque 
, {['Umkriâtitf. 

PATERüN.  Voyez  Piuteednesos. 

PATHALIA.  Voyez  Patsla. 

PATIIISÜS,  Fleuve  de  la  Dacie,  fe- 
S Ub  4<  c.  pjjjjç  b.  c'eft  le  Ttiifeus  de  Plolo- 
<Uib*3C7.oiée  «,  & le  Parteifetu  d’Ammicn  Mar- 
d Lib.  t7.  cellin  aujourd’hui  on  le  nomme 
p.  los-  le  Tibift.  Voyez  Tiaisc- 

PATHMETICUM,  On  appciloit  ain- 
rrh  Pioloracc  * & Pomponiui  Mêla  * 

fu  quatrième  embouchure  du  Nil.  Pline 

f Ub.  c'a  à Ammien  Marcellin  ccriveot  PbMni- 
i\ib  11  ^ Strabon  ^ Pbatnicttm.  Le  Pere 

p.  loi.  Hardûuin  dit  qu’on  nomme  prdfentemcnt 
cette  embouchure  le  Bras  de  Mtcny. 

PA  THMOS.  Voyez  Patmos. 

PATHOS.  Voyez  Paltos. 

PATHURES,  Ville  de Méfopotaroic, 
d'où  étoit  Balaam.  Voyez  Petsoi. 

I.  PATI,  ouPatti,  Golphe  de  Slci- 
iMèWis,  à fur  la  Côte  Septentrionale.  Envi- 
U milles  à l'Oued  quart  Sud-Oued 

p.  i3tf.  ' de  la  p<Mnce  de  Melazzo  ed  celle  du  Cap 
Carvao  ou  Calvas  : cotre  tes  deux  il  y a un 
grand  enfoncement  qu'on  appelle  le  Got* 
Pue  de  Pati,  dans  lequel  du  côté  de  Me- 
lazzo il  y a une  grande  Plage  de  fable.  On 
pourroit  mouiller  dans  cette  Pl^  proche 
le  Château  de  Melazzo  du  côté  du  Nord- 
Oued  , pour  les  vents  de  Nord-£d , Ed  & 
" Sud-Ed  ; mais  on  y ed  à découvert  de 
tous  les  autres , & la  Mer  y doit  être  ex- 
trêmement groITe.  Dans  le  fond  de  ce 
GoIplie,ü  y a pluHeurs  Villes  & Villages^ 
le  long  des  Côtes.  Le  plus  volfln  de  Mc-‘ 
lazzo  s'appelle  Santa  Lucia,  enfuitcOU- 
vero  , I..ontindaro , Pati,&  Guifa,  qui 
ed  au  delRis  du  Cap  Calvao. 
i Ihid.  2.  PATI  , Ville  de  Sicile  ^ , fur  la  Cô- 
te Septentrionale  de  i'IHe,  dans  le  Gol- 
pbe  de  Pati  Elle  ed  à cinq  ou  fix  milles 
du  Cap  de  Calvao , fur  une  grufle  poin- 
I cmi.DiA.tc  ^ Cette  Ville  fut  bâtie  auprès  des  rui- 
nes de  Tindaro , par  le  Comte  Roger 
lors  qu’il  eut  vaincu  les  Sarrafins.  C’ed 
la  borne  du  reflbrt  de  Melline.  Boniface 
IX.  qui  fut  élevé  au  Pontificat  en  1389-  y 
fonda  un  Evêché  fous  la  Métropole  de 
' Meflloe.  Le  Fauxbourg  de  cette  Ville 
s’étend  le  long  de  la  plage  qui  lui  drt  de 
PorL  Apres  qu’on  a paifé  ce  Fauxbourg 
on  entre  dans  Pati  qui  ed  au  milieu  d'une 
^tite  prairie  ; ce  qui  rend  fa  ntuaiioii 
fort  agréable , car  elle  ed  cnvirunnée  de 
CoHines  & de  Jardins.  Les  rues  de  U 
Ville  font  fort  propres.  On  y voit  de 
beaux  Edifices.  LTglife  Cathédrale  ed 
bien  ornée , & conüdéntblc  par  fon  Mal- 
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tre-Autel  & le  nombre  de  fes  Chapel- 
les où  l'on  voit  briller  les  Peintures  ék  le 
Marbre.  La  plûpart  des  rues  aboutiflènt 
à la  Place  qui  ed  remarquable  pour  fa 
grandeur.  Le  Chdteau  ed  hors  de  la 
Ville;  & U y a une  petite  ForcerelTe  qui 
re^de  le  bord  de  la  .Mer , d'où  la  Vilie 
cd  éloignée  d'une  bonne  mousquetade. 

3.  PATI,  Ville  des  Indes  "'dansl’Iflede* 

Java , à cinq  lieues  de  lapara  vers  l’Oued  ; 

& à trois  lieues  de  U Ville  de  Dauma.  Ot.p.337. 

I.  PATIENTIA.  Voyez  au  mot 
Fort,  l'Article  le  Fort  Patiehtis. 

Z.  PATIENTIA,  Voyez  au  motCAP, 
l’Article  Cap  de  Patiekcc. 

PATIÜRA,  Ville  de  Médie , félon 
Ammien  Marcellin  *:  Un  grand  nombre"  »3* 
de  Manuferits  lifeni  Patiira». 

PATILA,  Lieu  de  Perfe  au  voifinage 
de  la  Ville  Je  Schiras  C'ed  le  lieu  où  Ce  « Petit  de 
•donna  la  Bataille  encre  Timur-Bec  &**.?“**•. 
Chahmanfour. 

PATINA.  Voyez  Tastina.  liv.j.  c.iç. 

PATINARIA-VIA.  Voyez  au  mol 
Via  l’Article  Via  Patinaria. 

PATIORUS,  Ville  de  Sicile  : Ptolo- 
mée  P la  place  dans  les  terres,  entre  Me-pUb.j.ca. 
02C  & Afierus.  On  croit  que  c'ed  préfen- 
ccmcnc  PaiazzMdl»,  dans  le  Val  de  Noto. 

PATIS . Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline  1.  s lab-d.  c, 

PATISCHORES,  Peuples  de  la  Perfi.*®' 
de;  c'ed  Scrabon  ' qui  en  fait  mention,  r Lib.  15. 

PATISTAMA,  Ville  de rinde  en  deçà^ 
du  Gange:  Ptoloméc  * la  place  fur  le  bord*^^*^** 
de  ce  Fleuve, entre  Syrmfiej &TtfafatîKga. 

PATMOS,  ouPathmos,  lÜe  de  l‘Ar-,p^^« 
chipe!  t,  dcucc  dhtrelcs  Illes  deNicaria, au». 

6i  de  Samos  ; la  première  au  Nord  Occi- 
dental , & la  fécondé  au  Nord  Oriental  ; 

& entre  les  liles  de  Nazie  âc  de  Narcio , 
la  première  au  Midi  Occidental , la  fé- 
condé à l'Orient. 

Patmos  ed  conûdérabte  ' par  fes  Porcs  ; « TMrw/trt 
mais  fes  Habitans  n'en  font  pas  plus  heu<  Voy  dute- 
reux.  Les  Corfaîrci  les  ont  contraints 
d'abandonner  la  Ville  qui  étoit  au  Port  de 
la  Scata,  & de  fe  retirer  i deux  milles  & 
demi,  fur  ta  Montagne  autour  du  Cou- 
vent de  Saint  Jean. 

Ce  Couvent,  qui  ed  comme  une  Cita- 
delle, a pluficun  Tours  irrégulières;  il  ed 
cres-folidement  bâti  fur  la  crece  d'une  Ro- 
che fort  élevée  : on  dit  que  l’Empereur 
Alexis  Comnene  étoit  le  Fondateur  de 
ce  Monadère:  la  Chapelle  ed  petite  & 
peinte  à la  Gréque , c’ed-à-dire  d’un 
mauvais  goût;  on  y garde  le  Corps  de 
St.  Chridodule , c’elt-à-dirc  Serviteur  de 
Chrid.  On  croit  que  ce  fut  à la  perfua- 
fion  de  ce  Saint  que  l’Empereur  fit  bâ- 
tir la  Maifon.  Le  Couvent  a 6.  mil- 
le ccQs  de  revenu  : la  vaiircllc  de  l’£- 
glifc  cd  aflez  belle , mais  U n’y  a rien  de 

Silus  rare  que  deux  grofles  Cloches  qui 
ont  au  dclfus  de  la  Porte  de  la  Maifon, 
car  c’ed  une  chofe  bien  particulière  dans 
le  Levant  que  de  grofles  Cloches.  Com- 
me les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour 
Saint  Jean,  ils  lailTenc  jouir  les  Caloyers 
de  Paunos  de  cet  avantage,  il  y a plus 
de  100.  Caloyers  dans  ce  MonaÜérc  , 
mais 
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mais  il  n’y  en  rcflc  quc  6o.  I..es  autres 
vont  faire  valoir  les  fermes  qu’ils  ont  dans 
les  nies  voillnes. 

L'ille  de  Pathos  efl  un  des  plus  me- 
ciiaiu  ecucils  de  l'Archipel,  cUe  efl  dé- 
couverte , fans  bois , & fore  feebe , 
quoiqu'elle  ne  manque  pas  de  Roches  ni 
(le  Moniagncs,  donc  la  plus  élevée  s'ap- 
pelle Saint  Hklis.  Jean  Cameniace  qui 
ctoic  du  nombre  des  Kfclaves  que  les 
Sjrratins  firent  à la  prife  de  'rhcHatoni- 
que  fa  Patrie , & qu’ils  conduifirent  en 
Candie  f afTure  que  cous  ces  malheureux 
relièrent  fix  jours  à Patmoi,  & qu'ils  n'y 
trouvèrent  pas  d'eau  à boire:  ils  auroient 
fait  bonne  chvre  fi  on  leur  avoit  permis 
de  chalTer;  car  l'Illc  cfl  pleine  de  Per- 
drix, de  I.^pins,  de  Cailles,  de  Tourte- 
relles, de  Pigeons,  deBecHgucs:  elle  ne 
produit  que  pou  de  froment  & d'oree; 
Je  Nnn  y vient  de  Santorin  ; car  on  n\n 
recueille  pas  plus  de  looo.  barils  dans 
Patmus.  On  y pratique  la  capriBcation 
fur  les  figuiers,  mais  il  y en  a peu:  ainfi 
tout  le  Négoce  de  fiflc  confifle  dans  Tin- 
duflric  dus  Ilabitans,  qui  avec  une  dou- 
zaine de  Caïques  ou  plulicurs  autres  peciu 
bateaux , s'en  vont  chercher  du  blé  en 
terre  ferme , & même  jufques  fur  les  Cô- 
tes de  lu  Mer  Noire  pour  en  venir  char- 
ger des  Bàtimcns  François. 

L’Illc  de  Paemos  n’a  que  1 8*  milles  de 
cour  : on  en  pourroit  bien  compter  te 
double , C foQ  parcourolt  tous  les  recoins 
de  Cap  en  Cap  ÿ c'efl  pourquoi  on  doit  ex- 
eufer  Pline  qui  lui  donne  30  milles  de  cir- 
conférence. Paemos  efl  éloignée  de  60. 
milles  des  liles  de  Cos,  de  Scampalie  & 
deMycone{  elle  n'elt  qtfà  i8.  millet  de 
Lero , & à 45.  milles  de  Nicaria.  Il  n*y 
a guêrcs  plus  de  300.  hommes  dans  Pat- 
mus  • & l’on  y peut  bien  compter  20. 
femmes  pour  un  nomme  ; elles  font  natu- 
rellement alTuz  jolies , mais  le  fard  les 
défigure  d’une  manière  à faire  horreurs 
néanmoins  ce  n’eft  pat-là  leur  intention, 
car  depuis  qu'un  Marchand  de  Marfeille 
en  a epoufé  une  pour  fa  beauté,  elles  s’i- 
maginent qu’il  n’y  a point  d'Ktrangcr  qui 
defeende  dans  Fille  , qui  n'y  vienne  fai- 
re la  mémo  emplette.  Il  cfl  furprenant 
que  dans  un  fi  pauvre  Pays,  les  maifont 
fuient  mieux  bâties  & plus  folides  que 
dans  les  lOes  où  il  y a plus  de  commerce; 
les  Chapelles  fur-tout  font  toutes  voûtées 
& couvertes  fort  proprement,  & l’on  ne 
voit  dans  l’Ifle  que  de  ces  fortes  de  bâti- 
mens:  on  en  compte  plus  de  2fo.  Quoi 
que  l'Eveque  de  Samos  fc  dÜè  Evêque  de 
Patroos , on  ne  UlTe  pas  d’y  faire  venir  tel 
Evêque  que  l'on  juge  à propos,  quand 
on  y veut  fiirc  facrer  des  Papas. 

Pour  les  Affaires  Civiles  clics  y font  ré- 
glées par  un  ou  deux  Adminiuraceurs , 
que  l'on  élit  tous  les  ans  ; ils  font  chargez 
de  faire  payer  la  Capitation , qui  eil  de 
800.  ccus,  & la  taille  réelle  qui  monte  à 
200.  fans  compter  les  préfens  qu'il  faut 
faire  nu  Capitan  Pacha  À à fes  Officiers, 
qui  viennent  exiger  les  droits  du  Grand 
Seigneur.  Il  n'y  a ni  Turcs  ni  L.Ttins 
dans  cette  If'iu:  un  Grec  y fait  lafonélion 
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de  Conful  de  France , quoi  qu’il  n’ait  ni 
pouvoir  ni  Patentes.  11  nous  affura,  dit 
Air.  Tournefort,  que  c'écoic  pour  rendre 
fervice  à la  Nation  que  depub  trois  géné- 
rations de  pere  en  fils  ils  avoient  pris  cecte 
qualité,  fur  un  ancien  parchemin  qui  leur 
fut  expédié  du  tems  d'un  Roi  de  France 
dont  il  ne  favoit  pas  te  nom,  & que  nous 
jugeâmes  être  Henri  IV.  Je  ne  fai  par 
quelle  avanture  ce  Parchemin  fe  trouva 
égaré  quand  nous  te  priâmes  de  nous  te 
faire  voir.  On  ne  trouve  dans  cette  Jfle 
aucuns  reflcs  de  magnificence  ; on  ne 
voit  que  trois  ou  quatre  bouts  de  Colon- 
nes de  Marbre  fur  le  Fort  de  la  Scata  : 
elles  paroüTenc  d’un  bon  goût , & font  af- 
furément  des  plus  anciennes  de  l’Archi- 
pel, où  l'on  ne  fe  mêlé  plus  depuis  lung- 
tems  de  ces  forces  d'ouvrages  : peut-être 
ue  ce  font  les  rcflcs  de  quelque  Temple 
e la  principale  Ville  qui  portoit  le  nom 
de  Fille,  fuivant  la  remarque  de  Galien. 
Dans  le'Veflibule  del’Eglifc  de  Saint  Jean, 
l'on  voit  une  Infcription  que  Ton  ancien- 
neté ne  rend  plus  recommandable,  parce 
qu’elle  n’efl  pas  lifible,  non  plus  qu'une 
autre  qui  cfl  dans  la  Nef. 

La  Âlaifon  qu'on  appelle  TJptcalyffi , 
efl  un  pauvre  Hermitage,  qui  dépend  du 
grand  Couvent  Je  Saint  Jean.  On  croie 
que  ce  fut  dans  ce  lien  que  Saint  Jean 
écrivit  l’Apocalyplè,  cela  peut  être  vrai; 
car  ce  Saint  Evangetifle  afiurc  qu’il  a été 
dans  Flfic  Paemos:  ilyfut  exilé  pendant 
la  perfécution  de  Domitien  qui  commen- 

ia  l’an  95.  après  la  mort  de  Jefus-Chrifl. 
.a  même  imnéc  Saint  Jean  fut  plongé 
dans  t'huile  bouillante  à Rome,  puis  re- 
légué à Patmos.  L'année  fuivante  Do- 
muien  fut  tue  le  18.  Septembre,  un  an 
après  le  bannilTcment  de  St.  Jean  : mais 
le  Sénat  ayant  caJI’é  tout  ce  qu'il  avoic 
fait,  Nervarappella  tout  les  bannis;  ain- 
fi cet  Evangclifte  retourna  à Ephéfè  en 
Février  ou  en  Mars  de  Fan  97.  & Ton  exil 
ne  fut  que  de  18.  nioii.  L'Auteur  de  la 
Chronique  Pafchalc  afTure  que  Saint  Jean 
refia  ly.  ans.  dans  Paemos,  & Saint  Ire- 
Tiée  fixe  ce  terme  à y.  ans.  Saint  Viflorin 
Eveque  de  Pettau,  & Primatius  Evêque 
en  Afrique,  affurenc  que  Saint  Jean  fut 
envoyé  à Patmos  pour  y travailler  aux 
mines  que  l'on  ne  connoU  plus  préfence- 
ment. 

L'Hcrmitagc  de  rApocalypfe  ell  à mi- 
côte  d'une  Montagne  muée  encre  le  Cou- 
vent & le  Port  de  la  Scala.  On  y entre 
par  une  ailée  fort  étroite , taillée  à moitié 
dans  le  roc  & qui  conduit  dans  la  Chapel- 
le t cette  Chapelle  n’a  que  huit  ou  neuf 
pas  de  long,  fur  cinq  pas  de  large,  la 
voûte  en  cfl  belle  , quoique  d'un  cintre 
un  peu  Gotique:  a droite  cfl  la  Grotte  de 
S.aiot  Jean  , donc  Fentréc  haute  d’envi- 
ron 7.  pieds , efl  partagée  en  deux  par  un 
pillier  quarré.  On  fait  remarquer  aux  E- 
irangcrs  tout  au  haut  de  cette  entrée  une 
fente  dans  la  roche  vive,  & ces  bonnes 
gens  croyent  que  ce  fut  par -là  que  la 
voix  du  Saine  Efprit  fe  fie  entendre  à 
Saine  Jean:  la  Grotte  ell  balTc  & n'a  rien 
de  particulier.  La  Cîteroe  de  la  Maifon 
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à giuchc  ia  Chapelle,  au  bas  de 
la  fenêtre. 

Lero  rel^e  entre  le  Stid-cft  & l'Efl' 
Sud-Eft:  Lipfo  à Calimno  au  Sutl- 
£(t:  Nicaria  au  Nord-Ouclt  : Arco  entre 
le  Nord-E(l  &.  l'£a-Nord-Ell. 

I.  PA  i'NA  , V'ille  des  Indes  fur  le 
v^'*”r’'^^'bord  du  Gange  »,  du  côrc  du  Couchant. 

grandes  Villes  des  Indes  & 
I.  c.  s'  l'une  des  plus  iameulès  par  fon  commet* 
cc.  Elle  n'a  guère  moins  de  deux  Cunês 
du  longueur.  Les  maifons  n'y  font  pas 
plus  belles  (]tie  celles  de  la  plus  grande 
partie  des  autres  Villes  dus  Indes:  elles 
font  presque  toutes  couvertes  de  chaume 
* & de  bambouc.  Elle  a un  grand  Chüieau 

®"f^»avcc  des  Boulevards  & des  Tours.  Il 
iniw^r.  y » des  Jardins, desPagodesi'  d’autres  Bà- 
timeits  alTez  magnifiques,  (in  a bdii  cet- 
te Ville  fur  uneliautear  à caufe  des  gian- 
. des  inondations  du  Gange;  de  forte  que 

* quand  feau  cfl  médiocrement  haute,  il 
faut  monter  en  divers  endroits  20.  30.  & 
quelquefois  quarante  degrez  de  pierre. 
Du  Cüté  d«  la  terre  il  y a un  bon  nombre 
de  Redoutes  & de  Tours  qui  fervent  plus 

• à fornement  ou'à  la  défenlè.  D’un  Iwut 

de  la  Ville  à 1 autre  & dans  toute  fa  lon- 
gueur régne  une  grande  Rue  pleine  de 
Boutiques , où  il  fe  fait  un  grand  Négoce 
de  toutes  forces  de  Marchandifes,  & où 
l'on  trouve  de  fort  habiles  Ouvriers.  Cet- 
te Rue  e(l  coupée  à droit  & à gauche  par 
^ 'pluficurs  autres  , donc  les  unes  6niflenc 

* (lu  côté  de  la  Campa^e  & les  autres  vers 
le  Gange.  II  y a à rextrémitc  de  la  Vail- 
le & dans  l’enctfoit  le  plus  élevé  une  gran- 
de Place  pour  le  Marché,  un  très'beau 
Palais  où  le  Nadab  demeure,  & un  grand 
Kectera,  où  quantité  de  peuples  de  dî- 

* • verfes  Nations  fe  trouvent;  ainfi  que tou- 

*tcs  fortes  de  Marchandifes.  On  fait  dans 

* * cette  Vaille  une  cfpèce  de  poterie  d’une 

odeur  agréable  & presque  auiH  mince 
que  du  papier.  On  s’en  fert  dans  le  Ser- 
rai! du  Mogol  & dans  les  Palais  des  Prin- 
tTsnnéo-,  cet.  La  Compagnie  Holiandoife  * a une 
® Paioa,  à caufe  du  Négoce  du 
ç.  1/'  Salpêtre  qu’elle  fait  rafiner  dans  un  gmt 
Village  appelle  Choupar,  ù dix  lieues  de 
cette  Ville  & auffl  fur  la  Rive  droite  du 
(range.  Cette  Ville  e(l  la  Capitale  d'un 
. Royaùmc  auquel  elle  donne  fon  nom. 

. i.  PA  TNA,  Royaume  des  Indes  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol,  félon  Taver- 
d Ibid.  njçr  qui  dit  que  ce  Royaume  efl  petit 

• ” * & que  fa  Ville  de  Patna  cR  fa  Capitale. 

Cependant  le  Pere  Cairou  dans  fon  Hîf* 

* iBig.  3fir.  toire  'générale  du  Mogol  « donne  )a  Vil- 

. le  de  Patna  pour  Capitale  du  Royaume 

de  Bear. 

•.*  PATRÆ,  Ville  du  Pcioponclc,  fur  la 

• , Côte  Occidentale  de  l’Achaïe  , prés  de 

l’emboucbure  du  Fleuve  Glaucus , iejon 
/ Lib.  7.  «•Paufanias  ^ Pline  dit  qu'elle  étoit  bâtie 
fur  un  très-long  Promontoire  à l'oppollcc 
de  l’Eiolie  & du  l'Ieuve  Bveous.  Son 

Premier  nom  fut  ^ne  ou  jtroa.  Lonque 
atreus  l'eut  aggrandie  elle  prie  le  nom 
de  fon  Bienfaiéleur,  en  confervant  néan* 
• * moins  foD  ancien  nom  ; car  ifs  fe  trou- 

>*em  ioints  enfemblc  fur  les  Médailles , 
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avec  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Nous 
avons  une  Médaille  d'Augulte  fur  laquel- 
le on  lit  Col  A.  A.  Patrens.  ce  qui  li- 
gniBc  CoUaia  jiuÿàfia  Arit  Pairenfis.  Les 
Ecrivains  de  rihiloirc  Byzantine  nom- 
ment cette  Ville  Patræ  vf-teres  , pour 
la  dillingucr  d'une  autre  Ville  que  Grego- 
ras  & Nicctas  appellent  Patr.v.  nov.x. 

Ortviius  « fcmbic  douter  fi  Pairtt  ÿaeretf  Tbct«o.‘ 
& Patr^  Novr  éioient  deux  Villes  dÜTé- 
rentes.  Alais  outre  que  Chj'condvic 
place  une  Ville  de  Pa:r/e  dans  une  plai- 
ne,au  pied  des  Monts  Locrenfes  prés  des 
Thermopyles  dans  la  ThcfTalic  , la  No- 
tice des  Métropoles  & Evèchez  fournis 
au  Patriarchac  de  Conftanrinople  met  /><*.  AppeiwL.i'i. 
ttét  A'av.c  dans  la  ThdTalic;  de  forte  quc^’^.  «. 
cc  font  abfolument  deux  \'il!cs  différen- 789. 
rentes.  V'oycz  Fatras. 

PATR.E  NOV.K.  V'ovcz  Patr.e. 

PATR.K-VETERES.  Voyez  Patilsl 

PATRÆOS  , Village  d’Alie  : Stra- 
bon  • le  met  fur  le  bord  du  BofphoreCim-,  Lib. - 
merien,  à cent  trente  Stades  du  Vitlagep.  494- 
Corocondame  , où  fir)i(roic  le  Bufphore. 

FATRAS,  ViHc  du  Peloponncre , en 
Latin  Pâtre.  ^ Elle  n’eft  qua  un  quart dei5pm,Voy.‘ 
lieue  de  la  Mer  fur  une  éminence  qui  <Se  Grèce , 
touche  une  Montagne  aflez  haute  au*'**B“^* 
Nord.  Au  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville 
il  y a une  KortcrciTe  qu’on  aflbre  être 
dans  le  même  lieu  où  était  celle  des  Ro- 
mains. Il  y avoir  dans  cette  Kortereilé 
une  Diane  furnommee  Lapbria , & le 
Monument  du  Héros  Eurypilus  fils  d'Eve* 
mon  qui  s’écoii  trouvé  au  Siège  de  Troye.  ^ 

Dans  le  partage  qu'ort  fit  du  butin,  apres 
qu’elle  CUC  été  ffife,  il  avoir  eu  une  Caif* 
l*e  qui  renfermoit  une  Statue  de  Bacchus 
fabriquée  par  Vulcain  «S:  donnée  par  Ju- 
piter aux  Troyens.  Eury'pilus  nVùt  pas 
plûiôt  regardé  dedans  qu'il  perdit  refprit. 

Ce  malheur  l'obligea, dans  les  momens  oii 
il  fe  trouva  en  état  du  raifunner  , de  ve- 
nir à Delphes confultcrrOracle pour favoir 
comment  il  pourroic  être  délivré  de  cette 
imbécillité  d'efprir.  .L'Oracle  lui  répon- 
dit, que  lorsqu'il  trouveroii  un  Pays,  où  « 
les  hommes  facrifioicot  avec  des  Ceremo- 
nies ccrangeres,  il  y dédiât  fa  Statue,  & 
s'y  arrêtât.  Ainfi  étant  venu  peu  de 
tems  après  au  Porc  d’Aroc,  que  l’on  ap- 
pella  Fatras  depuis,  il  s ‘y  rencontra  dans 
le  moment  qu’on  écoie  prêt  de  facrificr 
un  jeune  ^rçon  & une  fille  à l'AutuI  de 
la  Déene  Triclaria,  ce  qui  fît  connottre 
à Eurypilus  que  c’étoii  tù  que  l'Oracle  lui 
avoit  prédit  qu'il  feroic  guéri  de  fa  folie. 

En  meme  tems  les  llabicans  fe  fouvlnrent 
qu'ils  avoicnc  fu  de  l'Oracle  quils  fc 
verroient  affranchis  de  la  nccefilté  d'un  fi 
cruel  facrificc,  lorsqu'un  Roi  qu'ils  n’au- 
roienejamais  vù,  viendrok  chez  eux,  & 
qu’il  apporteroic  une  Caiffe  où  feruit  la 
Statue  d’un  Dieu.  Par  cette  rencontre 
fonuite  Eurvpilos  fut  guéri  de  fa  mala- 
die, & les  flabiians  devinrent  e.tcmpts 
d'une  fi  fanglante  Cérémonie,  qui  leur 
avoit  été  impoféc  par  le  même  Oracle, 
afin  d'e.\pier  le  crime  de  Menalippus  tS: 
de  Cometho  qui^avoient  profane  le  Tem- 
ple de  Diane  pour  facisfaire  leurs  impudi- 

T ques  ' 
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quel  amours.  Il  y avoic  auHi  dans  la  m&> 
me  Citadelle  le  Temple  de  Minerve  Pana* 
chaïde , c‘eit-a-dirc  Protcflrice  de  l'A- 
cliaîv,  donc  Fatras  dioii  ta  Ville  la  plus 
conûdérablc.  Si  Statue  ctolt  d’or  & 
d'yvoire.  On  croit  que  la  Ville  de  Fatras 
s’étendoic  anciennement  jurqu’à  la  Mer, 
parce  que  dans  les  Champs  voifms  U Te 
trouve  encore  afle/  de  dtluiolitions  pour 
cuonovirc  que  tout  ce  quartier  a ^tc  bâti. 
C’eil  là  que  devoit  être  le  1'cmple  de 
Cjbclc  , & d'Atys , que  Paufiinias  dit 
avoir  été  dans  le  plus  bas  de  la  \’ille;  & 
tn  croit  qu’il  dtoic  alTez  proche  d’une  E- 
giife  fous  terre  que  les  Grecs  appellent 
l’Ecole  de  Saint  André,  où  l'on  voit  une 
pièce  d’une  belle  frife  de  Marbre  anti- 
que. A cent  pas  de  là  il  y a une  maniè- 
re de  Cirque  ou  Staiiium  des  Grecs.  C’e- 
tok  le  lieu  où  ils  failbieni  les  Jeux  , & 
les  Courfci.  T.es  c6cez  ctoient  un  rang 
d'arcades  qui  parolfloient  de  loin  quand 
011  y arrivoil  par  mer.  Il  y avoii  autre* 
fois  un  Théâtre , d:  quantité  de  1 emples , 
dont  parle  Paufanias  dans  lii  Pefcripiion 
de  la  Grèce,  mais  cm  u’en  peut  atÿour- 
d'hui  trouver  les  ruines.  Des  Mofquèes 
qui  n'ont  aucune  marque  d'antiquité,  & 
qu’on  voit  au  Bazar , ou  Marché  des 
Turcs , tiennent  la  place  d'im  Temple  de 
Jupiter  Olympien  & d’Apollon , que 
l'on  trouvoit  anciennement  en  cet  endroii- 
là.  Il  y avoit  aulTi  proche  d'un  Port  un 
Temple  dédié  à Neptune  , & un  autre 
à Ccrès.  Ce  dernier  ctoit  remarquable 
par  une  Fontaine  qui  n'en  étoic  féparée 

Îiuc  par  une  muraille.  On  y alloit  coo- 
ulter  ['événement  des  maladies,  ce  que 
l'on  faifoit  co  rufpcndant  un  miroir  avec 
one  ficelle.  Le  derrière  du  miroir  tou- 
choie  l'eau  , & la  glace  nageoit  ddTus. 
On  rcj^ardoic  alors  dedans,  & l'on  y vo- 
yoit  difTcremcs  images , félon  que  le  ma- 
lade devoit  guérir  de  fon  mat  ou  en  mou- 
rir. L'Oractc  du  Marché  ctoit  quelque 
chofe  de  plus  Hoguliur.  C'écoit  une  Sta- 
tue de  Mercure  & une  autre  de  \'eBa,  il 
falloii  les  cncenfcr  , & allumer  les  Lam- 
pes qui  peodoient  tout  à l'entour.  Enfuitc 
on  dédioic  à la  droite  de  l'Autel  une  Mé- 
daille de  Cuivre  du  Pays,  & l'on  interro- 

feoit  la  Statue  de  Mercure  fur  ce  que 
on  vouloic  favoir  ; il  falloit  après  cela 
s'en  approcher  de  fort  près , comme  pour 
écouter  ce  qu'elle  prononccroît , & s'en 
aller  dc-là  hors  du  Marché,  les  oreilles 
bouchées  avec  les  mains.  La  première 
voix  que  l’on  encendck  en  les  ôtant  de  def- 
fusétoit  la  reponfe  de  i'Oracle.  La  Ville 
avûii'pluficurs  autres  'l’cmples,  favoir  de 
Venus,  de  Minerve, de  Diane  Limnatide 
de  Oacchiis  furnommé  Calydonicn  , à 
caufe  que  fa  Statue  avoit  été  apportée  de 
Calydon  qui  étoic  une  petite  ville  vis*à- 
vis  d’Aroa.  Cétoic  ainfi  que  la  V'^llc  de 
Fatras  s’appcIloU  dans  le  premier  tems 
de  Ton  origine.  Elle  avoit  eu  ce  nom 
d’un  mot  Grec  qui  fignifie  la  culture 
de  la  tcrrcj  que  fes  Habitans  avoient  cn- 
feignée  les  prutniers  anx  Grecs.,  l'ripto* 
Icmus  vint  l'apprendre  d'EumelusRm  du 
Pays,  & la  porta  en  Attique.  Cette  Ville 
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fut  enfuitc  appcllcc  Patra,  du  nom  de 
fon  Keftauraieur  Patreus,  fils  de  Preuge- 
jie  & petit-fils  d’Agenor.  Au  commence- 
ment de  l’Empire  Romain  , Augufle  la 
jugeant  propre  au  Négoce,  & à l’abord 
des  Vailfcaux  , l’augmenta  des  habltani 
des  Villes  voifines,  & la  fie  nommer  Colo- 
nia  jiuiupa  Jrcè  Pairenfs.  Dans  l’Eglife 
dédiée  a Saint  Jean,  Sain:  George  «St  Saine 
Nicolas, on  voie  quatre  Colomnes  Ioniques 
de  Marbre,  & une  pierre  qui,  étant  frotéc 
contre  une  autre,  répand  une  fortmauvai* 
fe  odeur,  trois  ou  quatre  pas  à l’eiuour. 

Les  Grecs  qui  attribuent  cela  à un  mira- 
cle,difent  que  le  Juge  qui  condamna  Saine 
André  ctoit  affis  fur  cette  pierre  lorsqu’il 
prononça  la  Sentence  de  mort  contre  cec  * 
Apôtre.  Ils  ajoùteni  que  Saint  André  avoit 
demeuré  long-cems  à Fatras,  où  il  con- 
vertit un  Rüj  ou  Gouverneur  de  la  Mo- 
rée,  avant  que  de  foulfrir  le  Martyre. 

On  lui  avoit  dédié  deux  ou  trois  Eglifct. 

Ils  en  ont  beaucoup  dans  cette  Ville  qui 
ell  Métropolitaine;  mais  b plûpart  tom> 
bent  en  ruine.  Le  Négoce  dos  Habitans 
ell  de  foyes  qui  fc  font  dans  ta  Morte , èlc 
dont  on  charge  plus  de  trois  cens  bàles 
tous  les  ans.  On  enlevé  aulfi  de-lâ  des 
Cuirs,  Ôt  des  Cordouans  â bon  marché, 
du  Miel , de  ta  Cire,  de  la  Laine,  <&  du 
Fromage.  Les  arbres  des  Montagnes  voi- 
fmes  portent  de  la  .Manne;  mais  les  ha- 
bitans n'om  pas  l’erpric  de  la  recueillir. 

I.es  juifs  qui  font  environ  Je  tiers  de  la' 

Ville  ctabliflent  des  Vieillards  entr’eux  * 
pour  juger  leurs  düTerendi , & ont  qua- 
tre Synagogues.  Les  'J'urcs  y ont  fis 
Mofquèes,  & il  y en  à une  où  cR pendue 
vers  le  toit  une  Chaîne  de  fer  doré;  ils 
difent  que  cette  Chaîne  fut  C-tufe  qu'on 
pilla  la  Ville  lorfqu’ils  la  prirent  fur  les.  • 
Vénitiens,  parce  qu'ils  croyoient  qu'elle* 
étoitd*or,&  parcouféqucnc  que  Icsllabi-J 
tans  étoient  fort  riches.  A demî-licuede 
la  Ville  font  les  Jardins  de  Pairas.  Ce  « 
lieu  etl  appetlé  Glyeada,  d’un  mot  Grec 
ui  veut  dire  doux,  parce  qu'il  y vient 
CS  Citrons,  des  Oranges  «ScdesCTrunades* 
d'une  douceur  trcs-agréabic.  Quatre  ou 
cinq  Citrons  n'y  vallent  qu’un  fou,  quoi- 
qu'ils fûicnt  de  la  grufi’cur  des  deux 
poings.  La  chair  en  eR  douce , & fe 
mange  comme  une  pomme,  mais  le  peu 
de  fuc  qui  cR  au  milieu  cR  aigre.  Les 
Oranges  font  aulTî  grofies  que  celles  du 
Portugal.  La  chair  en  cR  amère,  & le 
fuc  fort  doux.  Les  Cèdres  dont  on  fait 
l’aqp'e  de  Cèdre  , s’y  trouvent  auflt.  l..e 
lieu  où  croîRcnt  ces  divers  arbres  éRa/Tez 
bas , & à couvert  des  vents , âi  quelques 
RuilTeaux  l'arrofenc  fans  grand  artifice. 

On  y admire  fur-tout  un  tameux  Cyprès 
donc  le  tronc  a di.x  huit  pieds  de  circon*  » 
fércQCe  , il  étend  fes  branches  à vingt 
pieds  de  diamètre.  Une  douzaine  d'au- 
tres Cyprès  qui  font  à l’entour,  ne  luifer- 
venc  que  de  luRre,  quoiqu’ils  foieoc  fort 
grands.  Sur  le  chemin  de  Fatras  à Glyca- 
nas  cR  le  MonaRère  d' /fKrvmium , oit 
U y a environ  douze  Caloyers , & une  £* 

Çlife  dcdîce  à Panagia\  c’eR-à-dirc  à la 
(ainte  Vierge.  Elle  eR  bâtie  à la  Grec- 
4 4 que 
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que  avec  quelques  petites  Colomnes  d'or* 
orc  Ionique,  cirées  des  débris  de  la  For* 
terefle  d^Achaïa  , à dix  milles  de  Fatras, 
comme  il  parole  pat  une  Pancarte  de  leur 
Coovcnc.  Entre  ce  Monadcrc  , iSc  la 
VI)lc,  on  découvre  un  ancien  Acucduc 
* dont  U relie  encore  pluAeiirs  arcades  de* 
bout,  fous  lesquelles  paUe  un  petit  Ruif* 
feau.  Il  ell  incertain  11  c'cR  la  Rivière 
Miliebus  dont  Paufanias  fait  mention.  Il 
y en  a deux  ou  trois' autres  femblablcs  de 
ce  même  côté , que  l’on  palTc  fans  Pont  & 
(ans  planche. 

PATRASIS,  Ville  d’Afic  fur  le  Pont- 
Euud,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 

* cite  Hécacée. 

I.  FATRIA,  Lac  d'Italie,  au  Royau* 
me  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
n s'étend  du  Nord  au  Midi  le  long  de  la 
Côte  de  la  Mer  refpace  de  dix  milles  ou 
environ;  mais  il  a fort  peu  de  largeur. 
• t A Corneille  • dit  que  la  petite  Riviere 
U d'Agno  le  traverfe.  Al^in  ^ appelle  cette 

Ubonr.  Rivière  Clanio  ou  Patri»  ; & elle  ne  peut 
pas  être  appellée  petite , puifqu’cllc  a fa 
fource  aux  confins  de  la  Principauté  Ul* 
térieure.  Le  Lac  de  I^tria  fe  décharge 
dans  la  Mer  prés  du  Château  de  Patkia. 

a.  FATRIA,  Rivière  d'Italie.  Voyez 
Patbu  , n*.  1.  <S(  Clanio. 

3.  PÂTRIA , Bourgade  d'Italie  avec 
Château.  Voyez Patria,  n”.  1. 

4.  PATRIÀ  (La  Tour  de)  Tour  d’I* 

• lalie  au  Royaume  de  Naples  dans  un 

enfoncement , eptre  le  Cap  de  1a  Mefii 

р.  Il)  l'encrée  du  Golphe  de  Naples.  Cette 

Tour  e(l  fur  une  haute  pointe,  qui  eR  au 
milieu  de  cet  enfoocemeot,  & proche  de 
œcte  pointe , du  côté  du  Sud  il  palTc  une 

• Rivière.  Il  y en  a une  autre  entre  le  Cap 
de  la  Roque  & la  Tour  de  Patria  & plu* 

* Heurs  marécages.  On  la  reconnoît  par  quan* 
üté  de  grands  arbres, dont  elle  elc  bordée. 

. PATRIARCHAT,  Titre  de  Dignité 

dans  l'Eglifc  & que  l'on  a donne  aux  Evé* 
ques  des  premiers  Sièges  Epifeopauz.  Ce 
root  PATaiARcnAT  vient  du  Grec  nsTp«^xv , 
en  Latin  Patriim  Priiutfi  ; c'c(l-à*dire  le 
Prince  des  Pères  ^ ; 11  ne  commença  à la 
vérité  à éuc  en  ufage  que  long-tems  après 
le  Concile  de  Nicée  ; mais  la  choie  même 
üiflên.  6,  fubriftoit  auparavant,  puifque  ce  Concile 

с.  X.  approuve  la  DifeipUne  de  l’ancien  Gouver- 

nement EccléfialUque  en  ordonnant  que 
J’Evéque  d’Alexandrie  éiendroii  fa  Jurif* 
diêUon  fur  l'Egypte,  (a  Libye  & la  Peu* 
tapolc  V parce  que,  dit  ce  Concile , l'Evé* 
que  de  Rome  en  ufoit  de  la  mémo  maniè- 
re. On  voit  par-là  que  dés  les  premiers 
commcnccmcni  de  l'Églife  il  y avoir  des 
Patriarches  diilinguez  des  Métropolitains. 

• Ces  derniers  avoient,  la  Jurildiétion  fur  u* 
ne  Province  J nuis  le  Patriarche  excer* 
çoic  la  ficnne  fur  tout  uti  Diocesc  en  don- 
nant à ce  mot  le  fens  le  plus  étendu  qu’il 
peut  avoir;  c’e(l-à>dire  en  y renfermanc 

fdufieurs  Métropoles;  en  forte  qu’il  étoic 
e Mécrt^oiicain  des  Métropolitains.  On 
fait  que  les  Apôtres  choifirent  dans 
presque  toutes  les  Provinces  les  Villes 
Métropoles  pour  le  Siège  des  Métro- 
politains, & comme  on  ne  peut  douter 
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qu'ils  n'eufTcnt  établi  un  grand  nombre  de 
Métropolitains  dans  les  Provinces  d’Egyp- 
te, de  Libye  & de  Pentapole,  il  s'enfuit 
que  le  Concile  de  Nicée  confirma  la  Jurif* 
diélion  du  Siège  d'Alexandrie  tant  fur  les 
Métropolitains  que  fur  les  Evêques  de  ces 
Provinces.  11  en  e(l  de  même  du  Siège 
d’AntiocJic  dont  le  Concile  de  Nicée  con- 
firma la  Jurifdiflion  fur  tout  le  Diocéfe 
d’Oricni,  comme  le  témoigne  le  premier  • 

Concile  de  ConRantinopIe  * , qui  adjugée  Can.  1. 
à l'Eglife  d’Antioche  l'honneur  de  la  Pri- 
matie  fur  tous  les  Evêques  & Metropoli* . 
tains  d'Orienc , conformément  à la  difpo-  * 
fition  du  Concile  de  Nicée.  A l'égard  de 
la  Jurifdiêtion  du  Pairiarchat  de  Rome,  il 
feroit  ridicule  de  vouloir  la  rellraindre  à 
la  Province  de  Rome  , comme  quelques- 
uns  l’ont  prétendu  : ce  feroit  contredire 
le  Concile  de  Nicée  qui  n'adjuge  à l’Eve- 
que  d'/\léxandrie  la  Jurifdiâiun  fur  plu- 
ueurs  Provinces,  que  parce  que  l'Evéque 
de  Rome  en  ufoh  de  la  même  façon  fur 
les  diverfes  Provinces  de  l'Occident. 

Les  HHloriens  anciens  & les  G^graphes 
avüienc  divilc  le  Monde  en  trois  parties, 
favoir  l’Afîc,  ou  l’Orient;  l’Europe  ou 
l’Occident  & la  Libye.  Les  Apôtres  fe 
conformant  à cette  divifion  réfolurcnt  d’é- 
cablir  une  EgUfe  principale  dans  la  pre- 
mière Ville  de  chacune  de  ces  parties  du 
Monde.  Dans  cette  vue  Saint  Pierre  qui 
avoit  déjà  inditué  une  Eglifc  à Antioche, 

Capitale  de  la  Coelefyrie  & la  Ville  la 
plus  cooftdérable  de  f Orient , y établie  ' , 
Evode,  Evêque  en  (à  place,  & fe  rendit 
à Rome  la  Capitale  du  Monde  , où  il 
fixa  fon  Siège.  Ayant  ainfî  fondé  cet 
deux  Eglilès  dans  les  deux  principales 
Villes  de  l'Afie  & de  l’Europe , il  fongea  à 
en  fonder  une  autre  dans  la  Ville  la  plus 
confidérable  de  la  Libye.  Pour  cet  effet 
il  y envoya  Saint  Marc  qui  annonça  la 
Foi  à ccccc  troifiéme  partie  du  Monde  & 
établit  la  principale  Égliiê  à Alexandrie. 

Pendant  ce  teros-là  les  autres  Apôtres 
créoîcnc  des  Evêques  dans  la  plupart  des 
Villes  où  ils  préclioient  l'Evangile;  mais  * 
les  trois  Sièges  dont  il  vient  d'etre  parlé 
curent  cooltammenc  le  premier  rang, 
favoir  celui  d'Amtoche  dans  l'Afie  ou 
l’Orient;  celui  de  Rome  dans  l’Europe  ou 
l'Occident  & celui  d’Aléxandric  dans  la 
Libye. 

(Quoique  ces  trois  Patriarches  décidaf- 
fent  chacun  dans  leur  DiRriâ  ou  Diocélê 
les  affaires  de  plus  grande  importance, 
on  ne  doit  pas  les  regarder  comme  abfo-  * 
lumem  indépendans  les  uns  des  autres , ni 
même  comme  entièrement  égaux  entre 
eux.  L’Eglife  de  Rome,  où  les  Apôtres 
Saint  Pierre  & St.  Paul  avoient  prêché 
l’Evangile  qu'ils  avoient  fcellé  de  leur  fang, 
eut  toujours  le  premier  rang,  elle  fut  la 
principale  Eglifc  & le  centre . de  l'Gnité 
facerdotale.  Son  Evêque  cR  appellé  par  * • 
le  Concile  d’Ephéfe  le  Gardien  de  la  foi , 
ÿt  le  Concile  de  Cbalccdoinc  appelle  l'E- 
^ife  d^  Rome  la  première  de  toutes  les 
Eglifcs.  fctnt.is. 

Dans  la  fuite  ^ la  Ville  de  ConRantino-^^  » 
pic  étant  devenue,  comme  dit  Sezeus  Ru- 

T 2 fusp.  ^ 
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fus  » le  fécond  Boulevard  du  Monde , elle 
devint  auHi  le  fécond  Siège  de  rKglifc  & 
Ton  Eveque  obtint  la  Dignité  de  Vatriar* 
che.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  temi 
que  cet  honneur  lui  fut  conféré  ; 6c  la 
quedion  ne  peut  pas  même  être  décidée. 
(Quelques  uns  croient  que  Condantin  lui 
obtint  cet  avantage.  Cette  opinion  pa* 
roic  aiïez  probable»  pourvu  qu'il  ne  foie 
quedioD  que  de  l’honneur  du  l^triarchat» 
tel  que  l'eut  l'Evéque  de  Jérufalcm  dans 
les  Quatre  premiers  Siècles  de  rEglife;car 
.il  n obtint  le  rang  immédiatement  après 
l’Evéque  de  Rome  que  dans  le  premier 
aCuioDe3'(;'Qjjçj)g  Condantinopic  «j  & ce  fut  le 
Concile  de  Chaiccdoine  qui  lui  accorda 
la  Jurirdiètion  fur  la  Thrace»  fur  l'Afie  & 
fur  te  Pont,  Provinces  qui  furent  déta* 
chées  du  Patriarchat  d'Aoiioche.  11  avoit 
déjà  ufurpé  quelque  tems  auparavant  cet* 
te  Jurirdiélioa,  ne  fc  contentant  pas  d'un 
fimplc  titre  d’honneur,.  & il  avou  même 
voulu  enlever  l'illyrie  au  Siège  de  Rome, 
comme  on  le  voit  dans  les  Aèles  du  Con* 
cile  Romain  tenu  fous  fioniface  11.  Ou* 
tre  les  trois  Provinces,  le  Pont,  l’Alie  & 
la  'rhrace,  la  Chalcedoine  accorda  encore 
au  Patriarche  de  Condantinople  la  Jurif- 
diètion  fur  les  Evêques  des  Provinces  Bar* 
bares  qui  étoienc  au  delà  des  Limites  de 
l'Empire  Romain. 

La  Ville  de  Jcrufalem  qui  fous  la  Lot 
de  Moyfc  , avoit  été  appellve  la  Cité  de 
Dieu, parce  que  laMajcdédeDicu  s’y  étoic 
maoiledée  <Tune  manière  particulière , 
fut  fous  la  Loi  de  Grâce  appellée  la  Mere 
de  toutes  les  Eglifes  par  les  Peres  du  pre* 
^ tnicr  Concile  Général  de  Condantmo- 

Hift.Leclei.pl6 St-  J^ôme  en  donne  la  raifon: 
liU.  {.  c.  9.  c'ed  que  la  première  Eglife  ayant  été  fon* 
dée  dans  cette  Ville,  elle  devint  la  femen- 
ce  de  toutes  les  autres  Eglifes  du  Monde. 
Ccc  avantage  lui  alTuroic  la  Dignité  Fa* 
triarchale;d'autancquc  le  Titre  de  Patriar* 
chat  a été  principalement  afTeélë  aux  Egli* 
fes  qui  ont  donné  l’origine  i un  grand  nom* 
bred’autres.  CetteDignité  parrapport  àla 
Ville  de  Jcrufalem  fe  bornoit  néanmoins 
uriginaircment  au  nom  6c  au  titre.  Car 
quoique  cette  Ville,  avant  d'éire  détruite 
par  Titus , fût  la  Métropole  de  toute  la  Ju* 
déc,  après  fa  dedruèUon  ce  fut  la  Ville 
du  Céfaréequi  devint  Métropole,  & rEgllIè 
de  Jcrufalem  lui  fut  foumife  pendant  long* 
tems.  De  là  vient  qu’on  trouve  quelque- 
fois l’Evéque  de  Jérufalem  nommé  avant  ce 
lui  de  Céfarée,quelquefois  après:  on  le  nom* 
inoit  avant,  en  qualité  de  Patriarche , & 
un  le  nommoit  apres,  en  qualité  de  Sulfra* 
gant  de  Céfarée.  Enfin  néanmoins  l'Evè* 
que  de  Jérufalcm  obtint  la  Jurïfdiètion 
Patriarchale  dans  le  Concile  de  Chaicedoi* 
* Aù.  7.  ne  Pour  terminer  les  différends  furve* 
nus  entre  Maxime  Patriarche  d’Antioche 
. 6c  Juvcnat'Evéquc  de  Jérufalcm,  le  Con- 
cile ordonna  du  conlentemeot  des  Par- 
ties,que  l'Eglife  d’Antioche  auroit  laju* 
rifdièfioQ  fur  tes  deux  Phénicies  61c  fur 
l'Arabie,  61c  que  l'Eglife  de  Jérufalcm  au- 
roit JurifdiÛton  fur  les  trois  Paleflines. 

Ces  cinq  Patriarchats  font  les  feuls,  qui 
ayent  été  connus  dans  la  divlfion  du  Gou- 


vernement politique  de  l’EsIife.  Car  quoi* 
que  la  qualité  de  Patriarche  ait  été  don- 
née à quelques  Métropolitains , comme  à 
celui  d’Aquiléc  , ou  de  Grade  traniféré 
depuis  à Venife;  à celui  de  Bourges  qui  fe 
dit  Patriarche  des  Aquitaines  6c  à d’autres 
Archevêques,  on  ne  la  leur  a donnée  que 
par  honneur  fans  leur  attribuer  la  Jurifaic* 
lion  Patriarchale  : en  effet  il  o’y  a pas  un 
de  ces  derniers  qui  ayent  des  MéiropoU* 
uins  fous  eux. 

Les  bornes  précifes  de  ces  Patriarchats  * * * 

feroient  d'autant  plus  difficiles  à tnarquerQ^;  ^ 
que  la  dlvifton  des  Diocéfes  6c  des  Ao*cra/t.  i.p> 
vinces  EccIéfiaQiques  a été  la  plûparc  do^s- 
tems  réglée  fur  la  divifion  faite  dans  l’E- 
tat Civu  par  les  divers  Princes  qui  Pont 
fbuvent  changée  félon  leur  bon  pfaifir;  le 
Concile  de  Chalcedoine  * ordonna  même*  CaooM 
que  ladifpontion  EccléfiaRique  à cet  é**^ 
gard  fe  conformerait  à la  difpodtion  Civi- 
le. A parler  néanmoins  généralement,  le 
pATRiAacHAT  Dc  RoN£  ètost  compofé  de 
toutes  les  Eglifes  d'Ocddcnc  6c  étendoic 
fa  JurifdiètioQ  fur  toutes  les  Métropoles 
fuivantes : 


Dans  ri- 
talie. 


Dans  rO- 
lyrie  Oc- 
cidentale. 


Dans  la 
Gaule 


Dans  l’£f- 
pagne. 


Dans  ril- 
lyrie  O- 


Dans  l'an- 
cienncDa- 
cie. 


r Rome. 

Milan. 

J Ravenne. 

^ AquUée. 

I Syracuiè. 
l Calaris. 
r Syrmium. 
s Laurcacum, 

L Salona. 
f Arles. 

Vienne. 

Narbonne. 

Aix. 

Ambrun. 

Trêves. 

Rheims. 

Lyon. 

Rouen. 

Tours. 

Sens. 

Befançon. 

Bourges. 

Boordcaux. 

V.  Eaufe. 
r Scville. 

Carthage. 

Tolede. 
Tarragcne. 
Emerka  Augufta. 
firacara  Augufla. 
Lucus  Auguda. 
f Thcffalomque. 

‘ Corinthe. 
Athènes. 

Patrne. 

Nicopolis. 

Dyrrachium. 

Larifle. 

Scupi. 

Achrida. 

Sardique. 

/MarcianopoBs. 
Tomi. 

^ Zarmizegetufa^ 


Car- 
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Carthage. 

Le  Siège  du  plut  ancien  £• 
vé<iue  de  la  NuMinie. 

Le  Siège  du  plut  ancien  £• 
véque  de  la  MAOtiTAXie* 
Ce8a81(nse  & de  la  Mau- 

n n.  rA  RITANia-TlNClTAME. 

SJ  i U Siège  du  plua  ancien  E- 
^ véque  de  laMAVKiTAXiE' 
SiTireN&E. 

Le  Si^e  du  plua  ancien  £- 
véque  de  la  Byzacs'ne. 

Le  Siège  du  plus  ancien  £- 
véque  de  la  Province  de 
TairoLi. 

rLondinum. 

Dorovernum, autrement  Om* 
Grande  ^ tuaria. 

Bretagne,  j Carleona. 

V.  Eboracum. 

Suivant  lea  anciennes  Notices  le  Pa- 
TaiAacHATO£CoNsTANTiNori.E  après  avoir 
etc  augmenté  en  diâcrcA  tenu,  fe  trou* 
va  compofé  d'un  grandnombre  de  Pro* 
vinces  Ecclèllalliques  détachées  des  au* 
très  Patnarchata  ; favoir. 


Héraclée. 

Panium. 

Cffiloa. 

Callipolis. 

Cyla. 

AphrodiCuu 

TheodoriopoUs- 

Cherronneuu. 

Drufipara. 

Lyfimachia. 

Byzia. 

Selymbria. 

Arcadiopolia. 

Philippopolia» 

Diocletiatkopolii- 

DiofpoUa. 

Nicopolia; 

Hadnanopolia. 

Meftmbria. 

Sozopolia. 

PlotinopoUa. 

Develtua. 

Anchialua. 

l'rajanopoUs. 

Maximianopolb. 

Abdera. 

Maronia. 

Ænua. 

Cypfela. 

Topirui. 

Scythia. 

Cherfonus. 

Bofphonia. 

Eicebia. 

Ephèfc. 

Hypi-pa. 

1 rallia.  • 
Magncfia. 

Eisa. 

Adramytiuro. 

AQum. 

Gareara. 

Maluura. 

Brullena. 
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SilbitUQ. 

IluzL 

Nca. 

Chxreiapa. 

Colofîs. 

Sinnai. 

PhüippopolU. 

l'hemiroaium. 

Saaù. 

I Acmonia. 
Theodoûopolii. 
Blcandnu. 


Daos  U 
fécondé 
Phrygic. 
Pacaüane. 


Dans  la 
Phrygie 
Salutaire. 


l Athanaflus. 
r HierapoUs« 

1 Dionjfûopolis. 
< AnaftafiopoUi. 
Mofynua. 

^ AttudL 
Synnada. 
Dorylxnm. 
Polybocut. 

I Nacolia. 
Midaium. 
Htpfus. 
Pryraneûa. 
Myrum. 
Kucarpla. 
Lyfîas. 
AugullopolU. 
Hrylum. 
Oinim. 
Sceèlorium. 
Cinaborium. 
Amadanâ. 
Cotyaiuœ. 
Prx'peniiTuf. 


Dans  la 
Province  ^ 
de  Lydie. 


Docirecua. 

Amorium. 

Sardis. 

Philadelplùe. 

Tripolis. 

Thyaiyra. 

Sepie. 

Gordus. 

Hircanis. 

TralUs. 

Silandus. 

Mæonia. 

Andlinis-Kanum. 

Moftena. 

Apollonia. 

Actalia. 

Bana. 

Blæandrut. 

Hierocæfarea. 

Acraflus. 

Daldus. 

Straconicia. 

Satala. 

Mallaura. 

Cerafa. 

Gabala. 

Hcracl«& 
Areopolis. 
Hellcne. 
f Aphrodiûai. 
Stauropolis. 
Cybira. 

Heraclea*Salbaci. 

Apdlonias. 

I leracIca-LacioI. 
Tab». 
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Antiochia. 
Harpafa. 
NeapoUs. 
Orihofiai. 

Dans  la  1 Alabanda. 
Province  ^ Siratonicc. 
de  Carie.  | AUnda. 

Amyzon. 
jalTus. 

Bargyla. 

Halicarnaflus. 
Loryma. 
Gnidus. 
Myndus. 
Ceramuf. 
Anailafiopolis. 
£riû. 

^ Milctus. 
f Khodus. 

Samos. 

Ctiios. 

, Coi  , ou  Cooi. 
Dans  la  Naxui. 
Province  j p^,_ 
ÿsine. 

Cychdc!.  0j|o,_ 

Tenus. 

MelûS. 

Carpathus. 

? Mitylcoe. 

DansFUleJ  Mcihympa.* 
de  Lesbos.  ] Tenedos. 

V.  Profelcnc. 
f Myra.  • 
Mallaura. 
Telmiiliu. 
Limyra. 

Araxa. 
Podalæa. 
Sidyma. 
01ym{>as. 
ZenopoUi. 
l'ios. 
Coryd^. 
Caunus.  « 
Acrallùi. 
Xanthus. 
Marciana. 
Chôma. 
Phcllus. 
AntipbeUus. 
Phafclis. 
Aucanda. 
Eudocias. 

Il  Paiara. 

Nefus.  4 
Balbura. 
Oeneanda. 
Bubon. 
Calinda. 

^ Rhodia. 
f Sida. 
Afpendos. 
Etenc. 
Enpmne. 
CalTui. 

Dans  la  ! Semneum. 
J*amphy-  ^ Caraiius. 
üe.  I Cotana. 

Curacellum. 
Syedra. 
Lyrb«. 


Dans  la 
Province 
de  Lycie. 


Coli- 
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])ans  la 
fccomle 
Paniphy* 
lie. 
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ColibralTus. 

V Sclga. 
t Perg®. 
Tcrmeflu*. 
Eudoxiai. 
Maximiaaopolis. 
Palæopolis. 
Pcncencfus. 
Diciozanabnia. 
Arïaflus. 
Sdeucia. 
CulobralTut. 
Coracefium. 
Senna. 
'irimopolis. 


Dan»  la 
Pilidie. 


Dani  la 
Lycaonie. 


1 l’ugla- 
^ Adriana. 
AtialU. 
Magidis. 

Olbu. 

Corbafa. 

Lyfinta. 

Cordyloa. 

Lagania, 

PancmoücQi. 

Geone. 

Commacum- 

Silvium. 

Pifinda. 

Talbonda. 

. Unzda. 

( Anciocbia. 
Sagalaflui. 
Sozopolif. 
Tymaodus. 
Eudoziopolif. 
Neapolis. 
Apamea. 
Tytiain». 
fiaris. 

AdrianopoUf. 

LimenopoHt. 

Laodicea. 

Seleucia. 

Adada. 

ytllu(. 

Siniandus. 

Metropolis. 

Paraiaus. 

Bindium. 

Phitomelium. 

. Proftama. 

Gortenui.  . 
f Icùnium. 
Lyftra. 
Onafade. 
Amblada. 
llonotnada.  * 
Laranda. 
Baractha. 
Derbe. 

Hyda. 
Sabathra. 
Canna. 
BerinopoUs. 
Ilidrum. 
Perthe. 

Arana. 

Ifaura. 
Hydmautus. 

• Mifthium. 

I Corna. 

I Pappa. 


Dans  la 
première 
Cappado* 
ce. 


Dans  ta 
féconde 
Cappado- 


Darts  la 
troifième 
Cappado- 
çc. 


Dans  la 
première 
Arménie. 


J 

ide 
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f CTfarca. 

|'rijerm;c. 

NyflH. 

Camuliana. 
Cifcifla. 

Theodofiopoli». 
f ‘I  hyana. 

Doara. 

Cyblflra. 
FauAinopolis. 
Sadeni. 
Jullinopolii. 

V Afuna. 

» Mocifliis. 
i Nazianzum. 

Colonia.  • 

I ParnalTus. 

V..  Doara. . 

Ç Seballa. 
j Scballopolis. 

■S  Nicopolis. 

I Saula. 

L Berifle. 

{ Mclitenc. 

Area. 

Comana. 
Arabylîu». 
Cocuruen. 
Ariarachia. 
Amafa. 

Zelona. 

Sophene.  * 
V.  Diorponümm. 

( Ancyra.. 

Tabta. 

Jutiopolis. 
Ajpona. 
BerinopoUs. 
Cinna. 

AnaBaftopoIis. 

( PeiUnus. 
Ordihii. 
Petenifus. 
Troettti. 
Neocmfarea. 

Pom-Poie  -< 

Comana- Pontica. 
V Ptyofa. 
f Amafia. 

Amifus. 

ISinopc. 

Iborea. 

Andrapa. 

V-Zela. 

I Gangra. 

I |uaiupoJis. 

Pompeiopolis. 
Amallrij. 
Dadibra. 
f ClaudiopoHs. 

DaniPHo-j 
noriadc.  1 


151 


Dans 

feconde 

Arménie. 


Dans  la 
première 
Gaiatie. 


Dans  la 
fécondé 
Galaiie. 


>: 


momaque.  I 


'Dans 

l'Hcieno* 

pont. 


Dans  la 
Paphlago- 
nie. 


V Prufa. 
f Nicomcdia. 
Chalcedon. 
Prufa. 
Prænctura. 
Hellenopolis. 


BaHU. 
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r BafiliDopotii. 

I>:ns  la  J Aputtooias. 
Biihynic.  1 Hadriana. 


> l'Yang  la 
fccondc 
Buhynie. 


Ctcfdrea. 

Arifta. 

Paiavium. 

Dabü$. 

Neocsfarca. 

Ciu8. 

Ç Nicjra. 

J Apamea. 

I Linoe. 
l Gordus. 


D-ins  l‘E- 
gjpttf  pre- 
mier-*. 


Uans  la 
première 
Auguf- 
tamnique. 


Dans  la 
fécondé 
Augüitam* 
nique. 


Dans  la 
iècundc 
Egyplc. 


Dans  la 
Province 
d’Arcadie. 


Le  Patriarchat  d'Alfxandrie  corn- 
prenoit  les  l'roviflces  & les  Mciropolcs 
qui  fuiveni: 

f Alexandria. 

I HcrmopolU- 
I Metelis. 

I Coprichis. 

Sais. 

Lotus. 

I Naucratis. 

I Andropohs. 

.*<  Nicium. 

(Onuphis.  • 

Tava. 

I Cleopatn's. 

I Mareocis. 

I Menelai  Clvîtas. 

I Schedia. 

I Phtheaoti. 
l Nitria. 
f Pelufium. 

Sethraeies.  • 

Tanis. 

Thmu». 

Rhinocorura. 

Odraetna. 

IPhacufa. 

CalTtum. 

Aphn.'cum. 

I lephædut. 

I Panæphyfttf. 
t Cîerrum. 

I Thcnnefui. 

( Sela. 

f Lcontopolis< 

^ Acribis. 

Ooü.  ' 

Habyion. 

Bubadus. 

Pharba:chus. 

HeliopoUs. 

Scenæ. 

Thou. 
i Antuhou. 
f Cabafi. 

, I Phragonea. 

I Pachnemunif. 
l Elearchia.  * 

I Diospoiis. 

■<  Scbeimythas. 

I Cynns. 

I Dufyris. 

IFaralus. 

Xoes. 

Butus. 

Ç üxyryneus. 

[ He’racJea. 


prcmiuTc 

l'hebaïde. 


Dans  la 
ièconde 
Thèbaïde. 


Dans  la 
Libye  de 
la  Penca- 
pole. 


Dans  la 
féconde 
Libye. 
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Arfinoë.' 

TheodofiopoKs. 

Aphrodkopolis. 

Nlemphis. 

Clisma.  ^ 
Nilopolis. 

Paralius. 

Thamiatc. 

CynopoUs. 

AndnoS. 

I lcrmopolis. 

Cufa. 

I.,ycopoüs. 

Oalîs. 

Hipfele. 

Apoltinis  Civicas  parvis 
Amæum. 

X Panopolis. 
r Ptolémaïs. 

This. 

Coptus. 

'Icmyra, 

Maximianopolis. 

Lacopolis. 

Hcrmomhes. 

Thebais. 

Thcrcnunthii. 

Phyla.*. 

Thoi. 

Ombi. 

l’atliyris. 

( Dioipolis. 
r Piolemais. 

Sozufa. 

I^emandus. 

Boreum  sjrBorxum. 
Cyrene. 

Tcuchyra. 

Bérénice. 

^ Ticclia. 

I Aptuchi-Fanum. 

! Eryihra. 

Barce. 

1 l'iydrax. 
j Didhis. 

I Palebifca. 

L OlbiB. 

[ Darnis. 

I Parxtonium. 
t Antipvrgos. 

-<  Amipnra. 
j Marmaricâ. 

Zagylis. 


Zygris. 


Dans  le  Patriarchat  d’Ahtiocde  é- 
toient  renfermées  les  Métropoles  & les 
Archevêchez  & Evéchez  qui  fuivem  ; fa* 
voir, 

f Antioche. 

I Seleucie. 

Dans  la  | Berrœa. 
première  J ChaJcis. 

Syrie.  [ Onofaria. 

) Gabbui. 

L Paltus. 

Apamea. 


Dans  la 
fécondé 
Syrie. 


Arcthufa. 

Epipli.mia. 

Larida. 

Manama. 


Bapha* 
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biocxlârea. 

Philadelphia. 

Domiiio^lli. 

Titiopoti$. 

1 lierapulu. 

Charadra. 

L.aQzadæ. 

Nephclii. 

DaUfcandui. 

CaudiopoUs. 

Germaoicopolis* 

Sbidc. 

Ceilrua. 

Olbus. 

Libyas. 
Hcimopoiis.^ 
Irenopolii. 
Sebalîc. 
t Hierapolii. 
Cyrrhiu. 
Samnofau. 
Doliche. 
Gcrmaulciai 
Zeugma. 

Perre. 

Europus. 

Urima. 

Cæfarca. 

Sergiopolis. 

Sura. 

1 Marianopolis. 

/ Ëdefla. 

I Carra: , m Carra. 
I Circefîa. 

I Nicephorium. 

< Bathnæ. 

I Callinicus. 

I MarcopoUa. 

I llimcnus. 

V DauTara. 


f Amida. 

I Niôbis. 

)ans  la  I Rheûna. 
Icfopota-s  MarcyropoÜr. 


Phœnicie  < 
du  Lilun.  ! 


Cafchara. 

Ccpha. 

Minizui. 

Tyrus. 

SidoD. 

Ptoleroais.  • 

Bericui. 

Byblut. 

Inpolis; 

Area. 

OrthoBa. 

Boirvs. 

Aradus. 

Anraradai. 

Porphyrium. 

Paneas. 

Sycaminon. 

^ Daroareuf. 
Laodicea. 
tieliopolis. 
Abyla. 
Jabruda. 
Palmyra. 
Artaua. 
Emefa. 
Danaba. 
Alalis. 
Euarius. 
Comoara. 
Abyda. 
Corada. 
Sarracene. 

^ Bofba. 

I Adra. 
Medava. 
Geraià. 

' Nibc. 

I Philadelphia. 
Eibus. 
Neapolis. 
Pilippopoüs. 
Conuaotine. 


Elan  a. 

Cacotba. 

Phaena 

Zerabena. 

Erra. 

Aniüia. 

Parembola. 

Conftantina. 

Cicium. 

Amachus. 

Curium. 

Paphos. 

ArfinoC.  < 

Lapiihoi. 

Thamafliu. 

Chytrus. 

Tremiibus. 

SoU. 

Lcdra. 

'liberiopolii. 

Carceriopolis. 

CarpaOa. 
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Les  Métropoles  & Provinces  qui  coin* 
pofoientlePatriarcbaidc  JéruTalcm)  font. 


Dans  la  ( 

Première  ^ 
alclUnc.  I 


Hierufalem. 

Dora. 

Aocipairis. 

Diofpolis. 

Jamnia. 

Nicopolis. 

Soeufa. 

Majuma. 

Joppe. 

Afcaloa. 

Gaza. 

Raphia. 

Sycamazon. 

Lidda. 

Gerara. 

Anihedon. 

Elcutheropolis. 

Ncapoüs. 


Elia. 

Sebaile. 

Petra. 

Hiericho. 

Libias.  . 

Azotus. 

Zabulon. 

Araclia. 

Hafcliat. 

/Vrchclais. 

* Scythopolis. 

PcDa.- 

Caparcotia. 

Dm,  h 
iLConJc 

PoiauiK.  j 

I Mcnnith. 

J liippus. 

1 Amathus,  eu  Amati. 
Petra. 

AugoRopolis. 

Arindela. 

Arad. 

Ariopolis. 

Pliuza. 

I Zoara. 

I Sûdoma. 

1 Phenon. 

I Fliarao. 

I Alla. 

V.  Marocomia. 


PA'I'RlASj  Village  de  la  Perfide,  fe> 
Ion  OrteJius  *,  qai  cite  Simon  le  Méia- 
phrafte,  dans  la  Viede  Sainte  Acepfime. 

PA'l  RICA , petite  Ville  d'Italie  **,  dans 
la  Campagne  de  Rome,  environ  à trots 
lieues  d'OAie  du  cûic  de  l'Orient,  & à 
peu  prés  à deux  lieues  d'Ardea,  du  coté 
du  Couchant.  Elle  eR  litoée  à deux  mil* 
les  de  la  Côte. 

PATRICIA.  Voyez  Cordocx.  N",  i. 

PATRICII  PURGATORIUM,  Cam- 
, den  dit  < : la  Rivière  de  LiiTer  forme  vers 
fa  fource  une  efpèce  de  Lac,  au  milieu  du- 
quel ell  une  lile,  ou  l'on  voit  près  d'un 
petit  Monaflérc  une  Caverne  étroite,  mais 
fameufe  par  les  Spectres  qu’on  prcicndoit 
qui  y apparoilToient.  (Quelques  Ecrivains 
avoient  même  imugioé  ridiculement,  que 
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c ctoit  Ulyflê  qui.avoit  creufé  ccue  Caver- 
ne lorsqu'il  alla  aux  Enfers.  On  la  nomme 
dans  la  Langue  du  Pays  Liiami  FrugâJo- 
ryi  c'e(i-à-dire  YJJb  d»  Pargaroirt.  On 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Pvrcatoirz  oz 
St.  Patrice,  parce  que,  félon  une  Fable 
répandue  dans  le  Pays , St.  Patrice , ou 
quelque  Abbé  de  même  nom,  avoit  obtenu 
du  Ciel  que  les  peines  qui  font  refervées 
aux  Impies  dans  l’autre  Monde  (broient 
rcpréfentêcs  dans  cette  Caverne. 

PA  I’RIÜ-WA,  Ville  de  laDacte:  Pto* 
lomée  **  la  place  entre  Trîphulum 
dana.  Quelques  MSS.  portent  Patridaaa 
pour  Patridava  f & Lazius  veut  que  ce 
foie  aujourd'hui  Pettersdorpf. 

PA'IRIMÛINE  DESMNTPIERRE; 
Province  d'Italie,  dans  les  Etats  du  Pape. 

On  rappelle  Patrimoine  de  St.  Pierre 
parce  que  l'Empereur  Conflantin  la 
na  au  St.  Siège  pour  l'entretien  de  l'EgUfct.i^'391. 
qu'il  fit  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Pierre  & 
pour  celui  des  Papes.  S»  plus  grande 
tendue  du  Nord  au  Sud  efl  d'environ  tren- 
te-cinq milles,  & de  quarante-deux  milles 
de  TER  à l'OueR.  Elle  a pour  bornes  au 
Septentrion  ^partie  de  l’Orviétan  & par-/Mrtÿi«, 
tie  de  rUmbrîe?  la  Sabine  & la  Campa- 
gne  de  Rome  à l'Orient  ; la  Mer  au  Midi  $t.  piure. 
& le  Duché  de  CaRro  à l’Occident.  On 
la  divife  en  trois  parties  qui  font  le  Patri- 
nttiw  rARTicuuER  de  Saint  Pierre,  le 
Duché  de  Bracciano,  & l'Eut  de  Ron- 
ciGLioNE,  que  les  Ducs  de  Parme  reven- 
diquent. Voyez  Kociclione.  Cette  Pro- 
vince efl  fertile  en  bled  & en  vin  & elle 
fournit  beaucoup  d’alun. 

U PATRIMOINE  PARTICUUER 
DE  ST.  l'IElUŒ  £ tnvlronne  la  deux*  '“i 
autres  parties  de  la  Province  fi  l'on  en  ex- 
cepte la  partie  Méridionale  du  Duché  de 
Bracciano  qui  tonebe  la  Mer.  Ses  princi- 
paux lieux  font; 


Viterbe. 

Montefiafeonc. 

Volfeno. 

Vitorchiano. 

Ona , Orti , ou  Ortie. 
Citta  Caflelane. 


Piano. 

Nepi. 

Sutri. 

Capranica. 

Cometo. 

Civita-Vecchia. 


Porto. 


PATRINGTON  .Ville  ou  Bourg  d’An- 
gleterre dans  l'Yorlcihire , à l'embouchure 
de  rilumber,  du  côté  du  Nord,  à quatre 
lieues  de  la  Ville  d'ilul.  Camden  veut 
que  ce  (bit  la  Ville. Prætorium  d’Antonin. 

Les  IJabicans  vantent  l'agréable  fituation 
de  leurViIle&  la  commodité  de  leurPort- 
B fc  tient  un  Marclid  dans  ce  lieu. 

PATROCLi , llle  de  Grèce,  fur  la  Cô- 
te de  l’Attique:  Paufanias  qui  la 
près  de  Lénrium^dit  qu'dic  ctoit  petite  & 
deferte.  11  ajoute  qu’on  la  nommoit  Pa~ 
trocii  parce  que  Patrocle,  Général  des  Ga- 
lères d'Egypte,  la  furprit  & la  fortifia, 
lorsqu'il  lut  envoyé  au  fecours  des  Athé- 
niens, par  Ptolemée  fils  de  Lagus.  Etien- 
ne le  Géogr.nphe  connolt  auffi  cette  llle. 

PATRON , PAIRONE & PADRON. 
Ville  de  la  Sourie  S fur  le  bord  de  la 
entre  Gcbail  & Tripoli,  près  du  Promon-iozV 
toire 
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taire  nommé  par  lei  ancieni  Géographet 
la  Kace  de  Dieu,  par  les  Pilotes  modernes 
Capo  ^agro  Ôc  par  les  Matelots  de  Pro> 
vencc  le  Cap  Pouge.  Les  Voyageurs  & 
les  Géographes  modernes  nom  presque 
point  parlé  de  cette  Ville, qui  doit  fz  Ton* 
dation  à Itobale  Roi  de  Tyr,  allié  d’Acliab 
Roi  de  Jérufalem.  Son  nom  ancien  eft 
Botryt^  Bêtrut^  ou  Ü0rr/«j»s,  d’où  eR  ve- 
nu le  mot  corrompu  de  Patron.  I.es  ré* 
volutions  que  cette  Ville  plus  ancienne 

S[ue  Rome  & que  Carthage , a fouiTcncs , 
croient  la  matière  d’une  lliRoire.  Sous 
les  Empereurs  Chrétiens,  elle  étolt  Epif* 
copale.  On  trouve  dans  les  Aétes  d’un 
Concile  de  Conftandnople  tenu  fous  le 
Patriarche  Mennas  en  yjd.  d’autres  Aétes 
d'un  Synode  tenu  à Tyr , où  l’on  voie  des 
Anathèmes  prononcer  contre  Ehc  Eveque 
de  Botrys , de  la  Seéte  des  Acéphales  ou 
dans  les  fentimens  des  Eutychîcns,  élevé 
k cette  Dignité  par  Sévère  faux  Patriarche 
d’Antioche;  & dans  un  autre  Concile  te- 
nu à Chalcédoioe,  le  Métropolitain  de  Tyr 
fe  plaint  de  ce  que  l'Eveque  de  Beryte 
s'atiribuoic  s Ton  préjudice  une  Jurisilic* 
tion  fur  les  Egüfes  de  Biblis,  de  Botrys 
• de  Tripoly.  Aujourd'hui  * on  ne  voit 

y‘7'f^^plusà  Padron  que  quelques  relies  d’une 
vieille  Eglife  & d’un  AlonaOère  entière- 
ment  ruine  aulTl  bien  que  la  Ville.  Il  n’y 
relie  plus  rien  qui  puilTc  faire  connottre 
que  ç’ait  été  un  Lieu  condderable. 

PATRONIDE,  Ville  de  la  Phocide, 


*5». 


c Aüu  ^ 
BcnC 


> la  entre  Titora  & Elatée , félon  Plutarque  ^ 
qui  e(l  le  feul  Ancien  qui  en  fiITe  men- 
tion. Ce  fut  auprès  de  cetcc  Ville  qu'Ilor- 
tenfius  joignit  Sylla,  qui  étoic  allé  au  de- 
vant de  lui  avec  fon  Armée. 

PATROUISSA , Ville  de  la  Dacie  : Pto- 
*Lfcj.c|.îomée  * la  place  entre  Naptua  & S*lina. 

Quelques  Manuferits  lifent  Patruiffa  pour 
rétrtaiffa.  Lazins  croit  que  c'etl  aujour- 
d'hui Brajfaua , autrement  Creafiat. 

PATT.iLA  & PATTALENA.  Voyez 
Pataza. 

PATTL  Voyez  Pati. 

PATUMOS,  Ville  de  l’Arabie,  félon 
^^LH>.i.No.  Hérodote  ^ qui  la  place  un  peu  au-delTifs 
**  de  BubaRüs.  Etienne  le  Géographe  en 
fait  aufll  mention. 

PATUNG,  Ville  de  la  Chine  s dans 
la  Province  dcHuquang,au  Departement 
de  Kingciicu , fiziémc  Métropole  de  1a 
Province.  Elle  ell  de  7.  d.  30".  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  30.  d.  59'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PATYCOS,  Ville  d'Italie:  Etienne  le 
Géographe  la  donne  aux  firutiens,  & la 
place  dans  les  terres  C’ell  aujourd'hui  la 
Ville  de  Paute  lelon  Gab.  Barri. 

PATZENICA,  Ville  du  Peloponnefe, 
/TbeûLB.  dans  la  Maptinée  félon  Ortelius  ‘ qui  cke 
Cbatcondyle. 

I lUd.  PATZINACÆ,  Ortelius  * dit:  Peuple 
de  la  Scyihie  du  nombre  de  ceux  qu’on 
appelle  Bajilu.  Ils  habitoient  au  delà  du 
Danube  dans  des  plaines  qui  s'étendent 
depuis  te  BoryRhène  jusqu'i  la  Pannonie. 
Suidas  appelle  ce  Peuple  PatzimuitéC.  O- 
thon  de  Friûnguc  écrit  mal-à* propos  Ptd’ 
pour  Pêtxinâut.  Selon  Cedréne  ce 


Peuple  étoildivifc  en  13.  Tribut  qui  corn- 
pofoient  une  Nation  ft  nombreufe,  qu'au- 
cun autre  Peuple  Scythe  ne  pouvoic  lui 
rèfiller  : il  ajoute  qu'une  de  ces  Tribus  le 
nummoit  BtUmarm»  & une  autre 

mêniH. 

PAU,  Ville  de  France,  dans  le  Béarn, 
dont  elle  ell  regardée  comme  la  Capitale, 
quoi  qu’elle  oc  foit  pas  bien  ancienne,  & 
qu’elle  n'ait  commencé  à devenir  célèbre 
que  fous  les  derniers  Seigneurs  de  Béarn 
qui  étoient  des  deux  Maiiôns  de  Foiz  & 
d'Albrei.  Elle  ell  bâtie  fur  une  hauteur 
au  pied  de  laquelle  paflê  le  Gave  Béar- 
nois.  Ccnc  Ville  elt  petite  mais  très-jo- 
lie en  ce  qu’elle  contient  K 11  y a au  bout  * 
de  la  Ville  un  Château  où  le  Roi  Henri  ^ 

IV.  naquit  le  13.  de  Décembre  1557.^,  '** 

C’étoit  la  demeure  des  Princes  de  Béarn , 

Tes  Jardins  & fon  Parc  font  encore  dignes 
de  la  curioütc  des  V'oyagcurs.  Ce  fut 
Henri  d’Albrec  qui  commença  le  Bâtiment 
de  ce  Chaieau , dans  lequel  il  établit  fa 
réfidcnce  *.  Cette  Prérogative  n'a 
empêché  les  Villes  de  Béarn  qui  font  plus  &ri^,  p. 
anciennes  que  Pau  de  conlcrvcr  le  droit  sio.  ' 
de  préféancc  fur  elle  dans  l'Aflemblée  des 
Etats  du  Pays.  Les  Capucins  furent  éta- 
blis à Pau  par  Henri  IV.  qui  leur  donna 
fa  Bibliothèque,  (^ant  à rEcablilTemcnc 
du  Parlement  de  Pau  , voyez  l’Article  . 
Bxarn. 

PAUCA , Ville  de  l’Ifle  de  Corfe  : Ptolo- 
mee  * la  place  fur  la  Côte  Oceidemaie,*^ 
entre  l’embouchure  du  Fleuve  Locra  & 
celle  du  Ticarius.  Pinet  nomme  cette 
Ville  PavoHia. 

PAUCURA , Province  de  l’Amérique 
Méridionale  ' , dans  la  Terre  ferme  au  ** 
Popayan.  Elle  ell  très-fertile  & l'on  yoer»^» 
entre  au  fottir  de  celle  d’Arma.  Le  Ter-  Iodes  Oec. 
roir  rapporte  du  Mays  & des  fruits 
abondance.  On  n’y  trouve  pas  autant  de 
Mines  d'orque  dans  ia  Province  d'Arma. 

Les  Sauvages  y parlent  un  Langage  tout 
différent.  Il  y a plufieursTorrens  & une 
petite  Rivière  qui  la  craverfe. 

PAUDI , Bourg  de  France , dans  le 
Berry , Eicâion  allToudun , avec  un  Châ- 
teau. Il  cil  à deux  lieues  d'IlToudun,  & 
à égale  dillance  de  Vatan. 

PAVESAN  ou  PâVEsE,  Contrée  d'Ita- 
lie dans  le  Milanez,  entre  le  Mîlancz  pro- 
pre au  Nord , le  Territoire  de  Bobbio  au 
Sud,  le  Lodciân  à TER,  Laumdine  à 
rOuelL  Ce  Territoire  eR  fi  fertile  qu'on 
l'appelle  communément  le  Jardin  du  Mi- 
lanez. Les  Armes  des  .Alliez  en  ont  fait  U 
Conquête  fur  l'Empereur  à la  fin  de  l’an- 
née  1733.  & il  T a apparence  qu’elle  fuî- 
vra  le  fore  du  Milanez.  Les  principaux 
lieux  de  cette  Contrée  font, 

Ptvie.  Cenofa. , 

Vogkera. 

PAVESIN,  Bourg  de  France  dans  le 
Forez. 

1.  PAVIE,  'Ville  d’InÜe,  au  Duché  de 
Milan , dans  le  Pavdê  ou  Pavefan,  fur  le  7 ^ 
Tcfin™.  Elle  fut  fondée  par  les  GauloiiQ^J^^^’ 
qaelque  tems  après  qu’ils  eurent  bâti  Mi-tt!^433,‘ 
V a Un, 
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ha.  IIi  en  lurent  cliafTcz  par  les  Romains  : pée  par  des  AuguHins.  Ce  Prince  qui 
Ht  ceux'ci  furent  chaiTcz  par  les  Goths«  elt  enterré  dans  cette  Eglife,  cacha  ce 
vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle.  Odoa*  Corps  de  peur  qu’il  oc  fût  maltraité  par 
cre  l’ayant  ruinée  de  fond  en  comble  en  les  Nations  barbares  qui  ravageoieni  alors 
476.  ou  477.  il  accorda  aux  Habitans  une  l'Italie.  On  a été  iong-tems  à découvrit 
immunité  de  cinq  ans,  avec  permilliün  l'endroic  ou  il  avoit  étémis,  & le  magni> 
de  rebâtir  leur  V'iite  qui  avoit  porté  juf*  fique  Tombeau  de  marbre  que  l’on  Taie 
qu’aiors  le  nom  de  TUinum.  Us  la  rebâti-  voir  dans  une  Chapelle  qui  eri  à c^é  de 
rent  au  même  endroit  & la  nommèrent  l'Eglife  n'étoit  qu'un  tombeau  lionoraîre , 
Papia,  comme  qui  diroit  Pierum  Pairia^  que  les  Religieux  avoienc  fait  ériger.  £n> 
afin  d'exprimer  l’amour  pour  la  Patrie  fin  depuis  queloues  années  la  découverte 
qu'curent  ceux  qui  fe  tranfportèrent  juf*  en  a été  faite  & on  a des  preuves  con* 
qu'à  Ravenne  pour  implorer  pour  clic  la  vaincances  que  c'eR  veriubiement  le 
miféricorde  du  Vainqueur.  Elle  devint  Corps  de  ce  Saint.  Au  coin  d'un  des 
dans  quelques  années  li  belle  & ft  magni*  Cloîtres  de  la  Maifon  des  Augullios  eft 
fique  qu’Alboin  Koi  des  Lombards , s’en  le  Tombeau  d'un  Duc  de  Sufiblk  » & d'un 
étant  rendu  maître  en  568- (a  choific  pour  Duc  de  Lorraine,  qui  furent  tuee  tous 
)e  lieu  de  fa  réfidence,  & pour  la  Capita-  deux  dans  la  fameufe  Bataille  de  Pavie. 
Je  de  (on  Royaume.  Elle  perdit  ce  titre  Ce  Monument  leur  a été  drelTé  par  un 
avec  le  dernier  de  Tes  Rois . nommé  Didier  Charles  Parker  EccléfiafUquc  j comme 
que  Charlemagne  fit  prifonnier  en  774.  l'apprend  i'infcription  qu’on  y lit.  Il  y a 
La  V'ilic  de  Pavie  reçut  depuis  plufieurs  pluucars  autres  Eglifes  ; favoir  Sainte 
autres  disgrâces.  Otton  1.  la  maltraita  fort  Mariey  conRruite  par  h Reine  Rodelin* 
en  951.  Elle  fut  presque  toute  réduite  en  ga;  Sainte  Agathe  fondée  par  le  Roi  Per- 
cendres  par  un  embrafemeue  en  IC04.  Les  tharite  j le  Monadere  de  Ste.  Claire , bâ- 
Guerres  de  fci  Habitans  conue  ceux  du  ti  par  le  même  Roi  & par  Théodelinde 
Miiancz  peafèrenc  la  détruire  en  1059.  fa  femme;  celui  de  Saint  Anaflafc,  donc 
Elle  devint  enfuitc  la  proyc  de  plufieurs  Luieprand  a cto  le  Fondateur;  celui  de 
Tyrans  avant  de  tomber  fous  la  puiiXince  Ste.  Sabine  fondé  par  l'Evêque  Pierre; 
des  Ducs  de  Milan  ; mais  les  François  l’Eglife  de  St.  Jean  Bapiifle  que  fonda  la 
. commandez  par  le  Vicomte  dcLauucc,  RcincCondibcrte,&cel!edeiDominicaios* 
voulant  venger  en  1527.  l'alTrom  qu'ils  Outre  la  Place  qui  c(l  devant  l'Eglilè 
avoienc  reçu  deux  ans  auparavant  par  la  Cathédrale,  il  y en  a une  autre  bien-  plus 
perte  de  la  fameufe  Bataille  de  Pavie,  où  grande.  Onia  paJTe  pour  aller  au  Châ- 
le Roi  François  1.  fut  fait  prifonnier,  fac-  tcau  qui  fut  bâti  par  Jean  Galéas  Vifeon- 
cagérent  leOement  cette  miférable  Ville,  ti  premier  Duc  de  Milan,  & qui  enve- 
quelle  n’a  pu  fe  remettre  dans  fon  pre-  Joppoit  autrefois  dans  fes  muntillcs  un 
« 'Àêffmt  luRre.  On  oc  diroit  pas  * aujourd’hui  grand  Quartier  de  la  Ville.  Ces  murailles 
Voy.  dita.à  la  voir  qu’elle  auroit  été  leféjour  de  plus  ne  fcn'cnt  plus  â préfent  à fa  defenfe.  Il 
de  vingt  Rois  & la  Capitale  de  leur  Ro-  y a un  large  folTé  à fond  de  cuve,  & un 
yaome.  Pour  voir  Pavie  il  n’y  a qu'à  la  grand  Corps  de  logis,  encre  deux  hauts 
traverfer  par  la  grande  Rue;  ce  qui  e(l  à Pavillons  bâtis  en  façon  de  Tours.  C'ell 
droite  de  à gauche  efl  triflement  habité.  là  le  principal  logement,  on  voit  derrié- 
Vis-à-vis  de  la  Cathédrale,  qui  efl  une  re  une  grande  Four  défendue  par  un  Baf- 
vieille  Eglife,  baffe,  obfcure  de  bâtie  tout  tion  des  murailles  de  la  Ville,  qui  au- 
de  travers,  il  y a une  Statue  Equeflre  de  roienc  elles-memes  befoin  d'une  autre  dé- 
bronze que  l'on  foupçonne  repréfenter  fenfe  tant  elles  font  en  mauvais  état. 
Antonin  Pie.  On  appelle  communément  En  foriant  de  Pavie  on  paffe  le  Tcfin 
cette  Statue  Reiifik'y  mais  perfonne  ne  Air  un  Pont , long  de  trois  cens  quarante 
peut  dire  à quelle'  occafion  ce  nom  lui  a pas  communs  & qui  a été  fak  par  Jean 
été  donné.  On  fait  feulement  qu’on  l'ap-  Galcas.  De  coté  & d’autre  on  a ménagé 
» Vie  «h  pelloic  ainfi  dès  le  tems  de  Plaune  qui  une  Galerie  où  l'on  marche  à couvert  du 
qu’elle  fut  apportée  de  Ravenne  lorS  Soleil  dt  de  la  pluye.  On  paflè  ce  Ponc 
*°*  que  celle  Ville  fut  prife  dit  faccagée  par  le  pour  aller  au  Grand  Fauxirâuig  où  l'on 
( IIUL  lib.  K|Oi  Luitprand.  Paul  Jove  * afliire  pofiti*  voit  la  belle  Eglife  du  Saint  Elprit  dit  le 
*5-  vcmenc  qu'elle  efl  d’Antooin;  mais  je  ne  grand  College  du  Pape.  Charlemagne  y 
(ai  s'il  en  ccoic  bien  informé, -de  meme  ioodauoc  fameufe  Univerficé  en  791.  ^ 
que  de  ce  qu'il  ajoute  que  Laurrec  en  fit  la  dota  d'un  revenu  fort  confidérable. 
préfent  à un  de  fes  Soldats  nommé  Hdte(^  Enfuite  plufieurs  grands  Perfonnages  y é- 
l'c,  parce  que  ce  Soldat  avôic  le  premier  tabiirent  des  Collèges  entre  lefquels  ceux 
monté  a h brèche.  Une  pareille  Statue  du  Pape  , du  Cardinal  Borromcc  , des 
n’ed guère  un  préfent  à faire  à un  Soldat.  Grifont,  des  Manans  de  des  jéfuites  font 
Du  rcRe  h bride,  le  poitrail,  les  éperons  les  plus  célèbres.  C'ell  dons  cette  Uni- 
& les  étriers  font  des  pièces  nouvelle-  verliie  que  les  lurifconfultes  Baldus,  Ja- 
meut  ajoutées.  Dans  la  meme  Eglife  on  fon  dit  André  Alciat  ont  fleuri.  Xe  Tom- 
moncrc  une  efpèce  de  mât  de  Navire  que  beau  de  Baldus  c(l  dans  l’Eglife  des  Cor- 
fe  Peuple  croit  eirehi  hncc  de  Roland  le  delicrs.  Celles  des  Jéfuites,  des  Carmes, 
Furieux.  Ce  fut, dic-oa, le  même  Rot  Luit*  de  Sl  François  dt  de  St.  Martin,  font 
prand,  qui  apporta  de  Sardaigne  à Pavie  ccês-eflîmécs  ; la  première  pour  l'Archi- 
L Corps  de  St.  AuguRin  dans  un  cercueil  teâure,  h fécondé  pour  les  Chapelles, 
d’argent,  dt  qui  l'.-Drerra  dans  l'Eglife  de  U troifiéme  pour  les  Tombeaux,  & u qua- 
St.  Pierre  AM  Cm/ dpré,  aujourd’hui  occu-  trième  pour  les  Cloîtres. 
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' î’avie  a l'av&ntage  d’avoir  donné  la  lorfqu'ileut  été  fait  prironnier,  après  a* 

Tance  aa  Pape  Jean  XVIII.  qui  fut  mis  en  voir  perdu  la  Bataille  en  1525.  ccintrc 
1003.  fur  le  St.  Siège  par  la  faèltoo  des  l'Armée  de  l'Empereur  Charles  V.  Dans 
Comtes  de  Tufcanelle.  Ce  Pontife  qui  fut  le  cems  qu’il  encra  dans  i’EgliTe  les  Reli> 
furoammé  Sico,  ne  garda  qtte  cinq  mois  gicux  chaïuoienc  ce  verfcc  d’un  PTcaume: 
cette  haute  Dignité.  Le  célébré  Hoè'oe  CtaguUium  efi  ficut  lac  car  eoram  ; t^o  xcr» 
étoic  aulB  de  Pavie.  Son  Corps  eft  en«  ititm  luam  mediiatus  Jum  \ Kt  ce  Prince 
terré  dans  l'EgUTe  de  St.  Ihcrre,  & on  y chanta  avec  eux  à haute  voix  le  Vcrfcc 
lit  une  trèS'belle  Epitaphe  qui  en  fait  tout  Tuivanc  : Raann  m:bi  quia  bumiüajh  m ut 
rorncmcot.  Théodoric  l’ayant  retenu  iiftam  jujlifuationei  tuas. 
prifonnier  dans  une  des  Tours  de  la  Ville  2.  PA  VIE,  Ville  de  France,  dans  le 
appeJlée  la  Tour  de  Boece^  lui  fit  couper  la  Bas*Annagnac,  au  DioccTc  d’Aufeh. 
tète,  fur  un  ftmple  foupçon  qu’il  eut, que  PAUJAS,  Bourg  de  France  dans  TAr. 
ce  grand  homme  qui  étoic  ConfuI  & puif*  magnac,  au  DioccTc  d'AuTch. 

Tant  dans  le  Sénat,  avoic  entretenu  corrcT  PAVILLI,  Bourg  de  France  dans  la 
pondance  avec  l'Empereur  Juftin.  Pavie  Normandie,  au  Paya  de  Caux,  en  Latin 
avoir  aulTi  donné  la  nailTmce  à Jérdme  Puviltacui  ^ Il  eft  fitué  une  demi-lieue 
Cardan  qu’un  grand  nombre  d’Ouvngcs  au  deffus  de  Barentin,  à quatre  lieues  de^i„.,*j„ç. 
ramafTsz  en  dix  Volumes  in  /«/fs,  ont  ren-  Rouen , à trois  d’Yvetot  & à une  de  Bou*  f«x  fat  ks 
du  fameux.  ville  & de  LimaiTt  dans  un  Vallon  fur  laUcu>- 

La  CnAaTREtTSE  DE  PAVIE  eft  un  petite  Rivière  d’Enne , nommée  aufli 
»c*r».Dia.]vionaftérc  magnifique  «,  fitué  entre  Pa-  Sainte  AusTREsraTE.  Pavilli  a le  litre  de 
vie  & Milan,  à cinq  milles  de  la  premlé-  Baronnie  avec  haute  Juflice  & Cliàteau  j 
re.  L’Eglifecn  eft  ibmptucufe:  U voatc  TonEglilè  Paroiflîalc  eft  Ibns  l’invocation 
eftfoucenueau  dehors  & au  dedans  par  de  Notre-Dame.  Il  y a auftî  un  petit 
quantité  de  Colonnes;  & le  toit  qui  eft  Prieuré  Gauftral  Tous  le  titre  de  Sainte 
couvert  de  plomb  eft  accompagné  d'une  Auftrebertc , dcilcrvi  par  de  grands  Bé- 
Galerie  ou  Corridor  qui  régne  tout  à Tcn*  nédiélins  qui  dépendent  de  l’Abltayc  de 
tour.  Quant  au  Portail  il  eft  entier,  de  Conncillcs-  Ils  pofTédenc  à Pavîlti  le  Tom- 
Marbre^anc,&  tellement  orné  <St  enrichi  beau  Si  quelques  Reliques  de  Ste.  Aufîre* 
de  Statues , qu’il  Temble  comme  impoftible  berte,  qui  vivoit  du  tems  St.  Philibert, 
d’y  ajouteraucanembelliflement.LeCorps  On  tient  dans  ce  Bourg  un  gros  Marché  le 
de  rËglife  eft  d’une  ArchiceSure  preTque  Jeudi)  & Ton  y débité  beaucoup  de  lins  ) 
Gothique;  mais  les  Chapelles  Si  les  Autels  de  toiles,  & quantité  de  poules  de  Caux, 
ne  cèdent  point  à ce  qu’il  y a de  plus  ri^  des  grains  & d’autres  denrées  que  pro- 
che St  de  mieux  travaillé  dans  les  plus  duit  le  Territoire.  La  Baronnie  de  Pa* 
belles  ' EgUTes.  Jean  Galéas  fondateur  de  villi  a vingt-neuf  Fiefs  Nobles  dans  là  dé- 
cette  Egufe  y a fon  Tombeau.  Il  eft  de  pendance  & le  Patronage  de  iîx  ParoifTes 
Marbre  de  même  que  la  Statue  qu’on  voie  qui  font,  Pavilli , Ste.  Auftrcberte , Cou- 
au-delTui.  Le  Chœur  eft  d'une  beamé  piHére  Ancreken'iile,  Emanville  & Aur 
dont  rien  n’approche;  le  pavé  même  fc  fouville. 

fait  admirer.  Les  murailles  font  de  Mar-  i.  PAULA,  PioLa,  ou  PAm.r.,  Ville 
bre  & ornées  de  Colonnes  aufli  de  diiTé-  d’Icalîc,  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
rentes  couleurs.  Le  Grand-Autel  eft  Tu-  Calabre  Ciccrieure,  à crois  cens  pas  ou 
perbe  & rien  n’cft  comparable  aux  figu-  environ  de  la  Mer.  Mr.  n.nudrand  s’eft 
res  qui  font  une  partie  de  Tes  embelliflê-  trompé  dans  la  pofition  de  cette  Vile, 
mens.  U eft  enrichi  d’un  Tabcrnac^  car  il  la  met  à demx  milles  de  la  Côte, 
dont  on  fait  monter  le  prix  à une  très-  Cette  Ville  appartient  au  Marquis  Spinel- 
grofleibmmc;  aufiieft-il  de  pierres  pré-  fi,PriacedcFrancaviIla,undcspluscon- 
clcufes, d’Onix, d’Agathe  & d'autres.  En-  fidérablcs  Barons  du  Royaume.  Elle  n’eft 
tre  les  Chapelles  celle  de  TAlTomption  de  célèbre  que  par  la  naiflance  de  Su  Fran- 
la  Vierge  ne  peut  être  vue  fans  être  ad-  ;ois  fondateur  de  l’Ordre  des  Minimes, 
mirée , tant  pour  la  quantité  des  Tableaux  connus  à Paris  fous  le  nom  de 

& des  Ornemens  de  Marbre  qui  yfont,  que  tues.  * Il  faut  un  peu  monter  pour  arri-',^^>Vor. 

pour  la  Sculpture.  La  Maifon  qui  eft  très-  ver  du  bord  de  la  Mer  au  terrain  fur  le-  *4 

frandc  t toutes  forces  de  commoditez.  quel  la  Ville  eft  Ittuéc.  Son  enceinte  eftfùiT.  ^ 

.2  Cour  eft  entourée  d’une  Galerie  d’un  niédiocremem  grande  ; mais  les  maifons 
mille  de  circuit,  foucenue  d’un  nombre  font  bliics  proprement.  Il  y a des  Rues 
infini  de  Colonnes  & couverte  de  plomb,  larges,  bien,  percées,  bien  pavées,  or- 
ainfi  mie  les  Cellules  des  Religieux.  Ou.  nées  de  Fonutnes,  avec  des  Eglifes  très- 
tre  le  Tombeau  de  JeanGaléas.qaieftdans  propres.  On  y voit  des  jéfuites  , des  , 

la  Nef  de  TEglife,  on  y voie  les  Statues  Auguftins,  des  Cordeliers,  des  Capucins 
de  Lodovico  Mirolin , Tun  des  anciens  & des  Dominiquains.  Les  ^finîmes  font 
Ducs  de  Milan  Si  de  fa  femme  qui  ont  à un  mille  hors  de  la  Vaille  au  Ncrd*Eft, 
été  enterrez  en  ce  même  lieu.  Les  Ar-  & c'eft  le  lieu  de  la  dévotion  du  Pays; 
moires  de  la  Sacriftie  font  d'une  Sculpture  c’eft-à-dire  TEglife  de  St.  François  de 
aulTi  agréable  qu’extraordinaire.  On  y pauie.  Pour  y aller  apres  avoir  traverfé 
voit  quantité  de  belles  Reliques  <Sc  beau-  une  bonne  partie  de  la  Ville,  on  tourne 
coup  d’Argenierie  avec  un  devant  d’Au-  fur  la  gauche  dans  un  chemin  beau,  lar- 
tel  d’yvoire,  fur  lequel  font  cifelées  dî-  ge  Si  bien  entretenu  , partie  entre  des 
verte*  Hiftoires.  Ce  fut  dans  ce  Mona-  Collines  bien  cultivées  & partie  pratiqué 
ftère  que  Ftan;ou  L fut  mené  d'abord , dans  la  pente  de  la  Montagne.  On  trou- 
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ve  à demi  mille  de  la  Vil]e»c'e(l*à*dirc,à 
moitié  diemin,  une  petite  Place  ^uarree, 
coupée  dans  la  Montaigne , au  coin  de  la> 
quelle  on  a pofé  une  Statue  de  St.  Fran> 
çoUy  en  Marbre  blanc  & fort  bien  faite: 
cUe  cd  fur  un  tré$>beau  piédeftai.  Le 
chemin  tourne  alors  un  peu  fur  la  droite 
& on  découvre  le  Convenc.  On  trouve 
d'abord  un  VcfUbulc  magnihque  décore 
de  trois  grandes  Arcades,  fcparées  par 
des  J’ilallrcs,  couplées  & accompagnées 
de  tous  les  autres  omemens  de  l'Archi* 
cefture.  il  y a au  deiTus  des  Logemehs 
deltincz  pour  les  Perfonocs  de  conüdéra-* 
tion  qui  vont  faire  leurs  dévotions  dans 
ce  Sanctuaire  ) qui  cft  extrêmement  fre* 
quentc  par  toutes  fortes  de  peribnnes,  & 
iuT'tout  par  les  nouvelles  mariées.  On 
trouve  la  Porte  de  l'Eglife  au  bouc  duVef* 
tibulC)  qu'il  femblc  qu’on  n’ait  fait  (i  beau , 
que  pour  faire  paroitre  rEgUfe  plus  laide. 
Mais  cequi la  rend rcrpe£lable,ocIl quelle 
efl  l'Ouvrage  de  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu,quin'etoit  pas  aiîezricbe  pour  entre* 
prendre  un  plus  grand  EdiBce,  qui  école 
trop  humble  pour  ne  pas  le  contenir  dans 
les  bornes  de  la  plus  grande  modcHic.  Cette 
Egiifc  quoique  petite  a une  Nef  & deux 
Collatéraux;  le  tout  voûté  & le  tout  dans 
le  goAc  Gothique  le  plus  pcfanc  de  le 
plus  mauvais.  Le  CixEur  où  les  Reli- 
gieux pfalmodiene  cil  derrière  l'AuccI , 
qui  .cil  a la  Romaine,  fort  fimple  & fort 
propre.  La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  au 
bouc  du  Collatéral  gauche:  elle  ell  bien 
ornée  & bien  propre;  mais  f^us  obfcurc 
que  le  refte  de  l’Edife , qui  l'efl  déjà 
beaucoup  parce  qu'il  a falu  couper  la 
plus  grande  partie  de  l'emplacement  dans 
le  vif  de  la  Montagne.  Cela  rend  l’Egli* 
fe  humide  pour  peu  que  le  tems  le  foit. 
La  Chapelle  de  Sl  François  efl  au  bouc 
du  Collateral  droit.  Elle  ell  très-belle  & 
toute  tapiflec  des  vœux  qu'on  y porte  cous 
les  jours.  On  garde  dans  cette  Chapelle 
diverfes  Reliques  du  Saint.  On  y voit  un 
BuHe  d’argent  doré  très-riche  & très-bien 
fait  qui  repréfente  le  Saint  âc  dans  lequel 
il  n'y  a qu  une  dent  qu’il  donna  à fa  Sœur 
quand  il  alla  en  France,  à la  foIUcitation 
de  Louis  XI.  On  fait  que  ce  St.  y mou- 
rut &qu’iJ  fut  enterre  auPlelDs-lez-Touri, 
où  Ton  Corps  fut  une  fource  continuelle 
de  Miracles,  jufqu’aux  troubles  de  Reli- 
gion durant  lefquds  les  I luguenots  le  brû- 
lèrent. Des  perfonnes  pieufes  retirèrent 
du  bûcher  quelques-uns  de  fes  oflemens 
& les  rendirent  aux  Minimes  do  France 
lui  les  ont  parta^z  avec  leurs  Confrères 
le  Paule.  Les  autres  Reliques  confiflent 
en  une  Sandale  y un  l^lanceau , une  Tuni- 
que y un  Capuce  ; mais  lu  Perc  Labat  avoue 
n'avoir  point  du  tout  trouvé  daxu  ces  trois 
dernières  pièces  l’air  d’anciquitéy  qu’elles 
devruient  avoir  pour  fe  rendre  reipeèla- 
blcs.  La  dernière  pièce  du  crefor  efl  la 
Marmite  du  Saint.  Elle  eft  de  médiocre 
grandeur, c’dl-à-dirc,  de  is.  à 15.  pintes: 
elle  a une  anfe  ; mats  point  de  couvercle 
ni  de  cueilller;  il  s'en  fervoit  pour  amaf- 
fer  les  refies  de  fes  Religieux,  & pour  les 
porter  aux  Pauvres  à la  Porte  du  Convenc. 
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Le  Bâtiment  des  Religieux  efl  double. 

Celui  que  le  Saint  a fait  bâtir  efl  encore 
furpié.  Il  efl  petit,  bas,  très-lunple.  U 
fert  à préfcnc  pour  les  Novices,  à qui  il 
efl  une  Leçon  de  riiumilité,  de  la  pauvre-‘ 
tè  & de  la  fimplicité  dont  IcurPcrcfairoic 
une  profcllioo  très-étroite.  On  en  a bâ- 
ti un  autre  depuis  quelques  années:  il  a 
communication  avec  le  premier  : il  efl 
plus  grand;  mais  il  cft  fort  fimplcy  peu 
propre  ôc  point  du  tout  orné.  Ce  Con- 
vent  efl  fitué  à mi-côte  dans  une  Monta* 
gne,  où  il  y a plufleurs  raviosy  qui  in- 
commodent quelquefois  cette  fainte  Mai- 
fon.  Le  terrain  de  l’Eglife  ÿc  des  deux 
Convens  a été  coupé  en  partie  dans  les 
cuiflcs  de  la  Montagne.  Cela  efl  caufe 

L'il  n’y  a que  de  petiu  morceaux  de  jar- 
s réparez  les  uns  des  autres.  On  voit 
dans  quelques-uns  des  Figuiers,  des  Oran- 
gers & des  Citronniers  en  pleine  terre: 
dans  quelques  fonds  il  croit  des  légumes 
& des  vignes  en  beaucoup  d’endroits.  La 
terre  quoique  maigre  & telle  qu’on  fe  la 
doit  imaginer  dans  des  ravins  que  les  eaux 
de  pluye  & les  torcens  dégratlTem  fans 
celTc,  ne  laiflc  pas  d’être  bonne  & de 
rendre  avec  ufure  tout  ce  qu'on  y plante. 

On  attribue  fa  prodigieufe  fécondité  à la 
chaleur  continncllc  du  Climat,  aux  pluyes 
qui  y font  afTez  ordinaires  à caufe  du  voî- 
finuge  de  la  Mer  & aux  rofees  abondan- 
tes qui  fupplcenc  aux  pluyes  lorfquc  cel- 
les-ci manquent.  Ce  Convenc  eA  fans 
contredit  le  Chef  d’Ordre  des  Minimesy 
n'en  déplaifu  à ceux  de  Rome  & de  Paris 
qui  font  bien  plus  beaux.  Cependant  ce- 
lui de  Paule  eft  riche  & poflede  quantité 
de  terres  aux  environs.  Il  reconnoîc 
pour  Ton  Fondateur  le  Prince  de  Franca- 
villa. 

Château  de  Paule  cA  au-deAus  de 
la  Ville  dans  un  cnfoncemenc  entre  deux 
Collines,  & il  écraferoii  une  bonne  par- 
tie de  la  Ville  ft  par  malheur  il  s'avifoic  de 
^mber.  C'eA  une  ForterefTe  antique 
flanquée  de  Tours,  avec  un  FofTé  & un 
PoDt-lcvis.  La  Cour  cil  quarréc  : un  des 
cotez  qui  regarde  la  Mer  eA  ouvert  Si.  fer- 
mé feulemeni  d'un  mur  à hauteur  d’appui, 

& fondé  fur  le  Rocher  efearpé.  Les  ap* 
partemens  font  vaAes  & peu  éclairez  à 
caufe  de  la  chaleur. 

Le  Pays  des  environs  de  Paule  eA  fort 
haché  & cependant  très-fertile  & très-bien 
cultivé.  Les  herbes  ordinaires  qui  croit- 
fenc  dans  les  chemins  & dans  les  hayes 
font  la  Lavande,  le  Thiâiy  le  Serpolet, le 
Baume  commun  Ole  autres  Plantes  odorifé- 
rantes & propres  à la  Médecine,  qu’on 
cultive  ailleurs  avec  peine,  & qui  vien- 
nent là  en  dépit  des  Propriétaires.  AuiTi  les 
Chèvres  & les  Moutons  du  Pays  ont  un 
goût  & un  fumet  merveilleux. 

PAULA  y Bourg  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  dans  les  Marais  Pontins 
près  de  la  Côte  de  la  Mer.  Il  eA  fituc  fur 
un  petit  Lac  ou  Golphs  qu’on  appelle 
Porto  de  Paula  * ; & il  y a une  Tour  auflî  * 
nommée  •Torro  Je  Paula.  ^ 

PAULHAC.  Bourg  de  France  dansSâ^KT 
l’Auvergne  y Eleétion  de  S(.  Flour. 

PAU- 
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PAULIACUS,  Lieu  de  I«  France:  Au- 
«A<lTbeoa.ronc  en  parle  dans  fi  llxième  Lpitrc  \ 
T.  14.  Vioce  dit  que  ce  lieu  fe  nomme  encore  au- 
jourd'bui  rauliuc:  il  le  place  dani  le  Mé* 
doc  fur  le  bord  de  la  Garonne. 

?AULIAGU£T,  Ville  de  France  dans 
rAuveranCt  Diocefe  de  5c.  Flour. 

PAULlVNISTES,  Peuples  de  la  Ro- 
kDerij'k  manie**,  fur  les  confins  de  la  Bulgarie. 

Ils  habitent  entre  des  Montagnes , au 
Nord  du  Mont  Rhodopc,  & ils  s’v  main- 
ticnneoc  dans  l'cxerctce  de  la  Religion 
Catholique. 

PAULIN , Bourg  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc,  au  Diocéfe  d‘Alby. 

PAULINI  PRÆDIA,  Lieu  d’Italie 
c EpiAqIu.  dans  le  Frioul  : c'ell  Pline  le  Jeune  ‘ qui 
ifb.  4.  EptttgQ  fjjj  mention. 

PAULITALIENSIS , Siège  Epifcopal , 
i Tbeüwi.  au  voiûnage  de  l’Ulyrie,  felen  Onelius  ** 
qui  cite  Marcellînus  Cornes. 

PAULMV,  Château  de  France,  dans 
t^nàéÀn  laTouraiue*,  fur  une  éminence,  encre 
Loches  &,  Preuilly  at’cc  titre  de  Vicom- 
Il  y a un  Parc  fermé  de  murailles, 
ce.  donc  l'enceinte  cR  de  deux  lieues.  Il  fut 
commencé  en  144p.  par  Pierre  le  Voyer 
Vicomte  de  Paulmy  & l’on  peut  dire 
p.67.  ’ qu'ii  merreilJeux  {far  fes. Etangs,  fes 
prez,  fes  bois  de  fes  allées.  La  terre  y 
cR  applanic  en  plate  campagne  en  quel- 
ques endroits  , en  d’autres  elle  eR  re. 
levée  en  petites  collines  chargées  de  Tail- 
lis & de  Bois  de  haute  futaye.  Plus  prés 
du  Château  eR  un  grand  Payfage , aû>n- 
dant  en  toutes  fortes  de  plantes  & en 
bons  arbres.  Le  premier  Corps  de  logis 
qui  s’offire  en  venant  de  ce  grand  Do- 
maine a de  largeur ‘quarante  pas,  & eR 
compofë  de  cinq  à fix  étages,  fore  bien 
proportionnez  & embellis  au  deRus  d’u- 
ne Galerie  {dombée  & converte  d’ardoi- 
fc  de  même  que  tout  le  reRe  du  bâti- 
niem,qui  eR  enrichi  par  le  delTus  de  {Min- 
ces pvramidales.  Ses  défenfes  font  deux 
granocs  Tours  rondes,  donc  l’une  eR  en- 
tière , couverte  d’ardoifes  , plombée  <St 
relevée  en  neuf  étages  fur  les  Caves  & 
fur  les  PrifoQs.  Ce  Château  l’un  des  plus 
remarquables  de  la  Touraine  fut  entrepris 
en  la  même  année  que  le  Parc.  Le  reRe 
du  Cliâtcau  cR  presque  tout  vieux,  & il 
y a encore  une  Sole  qui  porte,  le  nom  de 
Vieille  & un  autre  Corps  de  logis  ap|>elé 
Château-Gaillard,  où  font  peintes  les  Ar- 
moiries âc  tes  Alliances  de  la  Maifon  de 
Paulroy , dont  le  nom , félon  quelques  uns, 
vient  des  {>almc$  qui  avoîcnc  honore  les 
grandes  aâions  des  premiers  Seigneurs  de 
Voyer.  La  Chapelle  qui  eR  le  {Mtit  .Mau- 
folée  de  ces  Seigneurs  fut  rebâtie  en  1479. 
par  de  même  Pierre  le  Voyer  en  l’honnuur 
de  Sc.  Nicolas.  Il  y a un  petit  Chapitre 
compofë  d'un  Doyen  & de  quatre  Clia- 
peUms , à la  Collation  des  Seigneurs  du 
Lieu. 

PAULON,  Fleuve  de  la  IJgurie , fc- 
Poraponiui  Mêla  Au  lieu  de  Paule» 
xUb.3.c.{.P]inc  c écrit  PéKîo  au  nominatif:  aulli 
n’eR-cc  pas  du  Pô  dont  il  cR  quellioni 
mais  d’une  Rivière  nommée  préfemumenc 
Paillon.  C'eR  celle  à l’embouchure  de 


laquelle  eR  bâtie  la  Ville  de  Nice. 

PAUNA,  VTlIc  d'Italie  chez  les  Samni- J u,  5 « 
tes;  lèlon  Strabon  1)  dit  qu'elle  étoit  fijjo.  ' 

{>eu  confidérable  qu’elle  ne  mèricott  p{cf- 
que  pas  le  nom  de  \Tlle. 

PAÜNTON,  Mr.  Corneille  * dit:  Vil-* 
le  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln 
fur  le  Witham;  mais  l'Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne  ne  mettant  Pau.nton 
ni  parmi  les  Villes  ni  parmi  les  Bourgs  où 
l’on  tient  Marché  ; il  eR  à croire  que  ce 
doit  être  un  très -petit  Lieu.  Mr.  Cor- 
neille ajoute  que  ccR  une  Ville  ancienne 
qu'on  prend  ^ur  le  Ad-Pontzx  d’Anco- 
nin.  Tout  le  monde  n’en  convient  par. 

Voyez  au  mot  ce  qui  a été  dit  fur 
l’Article  Ad-Pontem. 

PAVOASAN,  Ville  d’Afrique  S dansH-k*. 
riRe  de  St.  Thomé  au  Sud-ER,  fur 
bord  de  la  Mer  avec  une  Foncreflè  corn- occ'ts.p. 
polK  de  quatre  BaRions  fans  fonèz , & un  33a. 
chemin  couvert  large  & paliRadé.  Cette 
Forterefle  cR  fur  une  {>etice  éminence , 
qui  domine  toute  la  Ville  de  qui  comman- 
de le  Port,  qui  pour  être  naturehne  laifle 
pas  d'être  allez  bon.  Toutes  les  maifons, 
excepté  celle  du  Gouverneur  & de  quatre 
ou  cinq  Particulicu,  & quatre  Eglilcs  qui 
font  de  pierre , font  de  bois,  â deux  éta- 
ges & couvertes  de  planches.  On  com- 
pte dans  cette  Ville  fix  à Ibpt  cens  feux, 
peuplez  d’environ  deux  mille  Blancs , 

, hommes,  femmes  & enfans , Portugais, 
Efpagnoli,  François  & Italiens;  car  tout 
le  monde  y eR  bien  venu , {>ourvû  qu’on 
falTc  ferment  de  fidélité  au  Souverain  qui 
eR  le  Roi  de  Portugal , & que  l’on  vive 
félon  les  Loix  du  Pays.  U y a un  Evê- 
que & un  Cb^itre  dans  lequel  on  voit  des 
Chanoines,  Blancs,  Mulâtres  St  Noirs. 

Cela  fait  un  mélange  auquel  il  faut  être  ac- 
coùcumé,pour  n'y  pas  trouver  une  diRor- 
mité  choquante. 

PAVOLOSeZ,  ou  PiPwotocz,  Pawo- 
LocziA , Ville  de  Pologne  dans  le  Palatt- 
nat  de  Kiow  fur  la  Rive  gauche  de  la  Ri- 
vière RMjiawUé  ; c'eR  une  Place  forti- 
fiée. 

PAVONARE , Nom  que  l’on  donne 
aujourd'hui  à deux  petites  Ifles  fituées 
dans  le  Canal  de  ConRantinoplc , à l'en- 
trée de  la  Mer  Noire.  On  les  nommoic 
anciennement  hfuU  Cy«M.r.  Voyez 
Cyane'es.  • 

PAUREUS:  C’eR  un  des  noms  qu’on 
donnoit  anciennement  au  Câuus^  Rivière 
de  l'Afie  Mineure  dans  1a  Myfie.  Voyez 
Caicus. 

PAUS , Village  de  l'Arcadie.  Il  ne 
• fubfiRoit  plus  du  tems  de  Paufanias  *.  On^j^  • c 
voyoit  feulement  fes  ruines  au  voifinage 
de  la  Foret  Sorona. 

FAUSICÆ,  Peuples  de  la  Perfide,  Ic- 
Ton  Hérodote®.  ■Lib.j.No. 

PAUSILYPE,  Promontoire d’IcaJie,  fur*^ 
la  Côte  du  Royaume  de  Naples , environ  à 
une  demi  lieue  de  l’Iflc  de  Nizita  “.  En-  ■ 
tre  les  deux  la  Côte  eR  de  moyenne  hau-  ^ 
teur,  remplie  de  grandes  maifons , mais  lanoée.p. 
plupart  abandonnées  : le  long  de  cette 
Cote  il  y en  a pluficurs  abîmées  fous  l’eau. 

On  en  voit  encore  les  murailles  â fleur 
d’eau 
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d'eau  & fous  l’eau»  & il  y a ptufîeurs  que  ceux  qui  leur  donnent  daTaotage  A: 
Roches  fort  au  large  ; c’efl  pourquoi  les  trompent  : à l’cgard  de  la  labeur  elle  peut 
Navires  doivent  s'en  cloigner  du  moins  être  de  trois  toifes  ; cela  Aiffic  pour  le  pal^ 
d’un  mille.  Au  bout  de  la  mme  de  Pau-  fage  de  deux  CaroJes.  Cependant  on  fe 
Alype,  où  on  commence  à découvrir  la  tient  toujours  le-  plus  proche  du  mur  qu’il 
Ville  de  Naples,  en  allant  le  long  de  la  cfl  pollibie  & on  fait  lagement.  On  prend 
Côte,  on  trouve  pareillement 'plufieurs  Pi-  la  droite,  c'ell-à*dire  la  Montagne  «quand 
liera.  Tours  ou  Maifons  abîmées  «St  quel-  on  fort  de  Naples,  & la  gauche,  ceil-à- 
oucs  Roches  à fleur  d'eau  & fous  l'eau  y qui  dire  le  côte  de  la  Mer  quand  on  y va. 
s^avancenc  environ  400.  toifes  au  large  , Ceft  une  Loi  obfervée  par  les  Voiturîen 
à quoi  il  faut  avoir  égard  quand  on  va  à üc  par  ceux  qui  fe  mettent  fous  leur  con- 
Naples.  On  reconnaît  cette  Pointe  par  duite,  fans  cette  précaution  on  s’embar* 
une  grande  Maifon  bâtie  fur  le  haut  & raflêroit  dans  ce  chemin  ténébreux,  où  U 
qui  cil  fort  blanche.  On  peut  cependant  arriveroit  bien  du  defordre,  parce  qu’on 
ranger  les  dangers  apparens  de  celte  Foin-  ne  voudroii  pas  fe  céder.  Dés  qu'on  en- 
te, â deux  longueurs  de  cable.  On  y trou-  tend  quelqu'un,  on  prend  le  côté  delUné  à 
vera  trois  à quatre  brafles  d'eau,  & un  peu  la  route  que  l'on  fait  ; les  Voituriers  crient 
après  douze  & quinze  brafles.  Le  Pau-  olii  Mmiapu,  ou  aUa  Marixa  pour  faire 
A Ub.  9.  &siLYrvM-ViLLAde  Pline  * étoit  fur  ce  Pro-  connoître  de  quel  côté  ils  font,  & ainû 
montoire  qui  a ainft  confervé  Ton  ancien  on  pafle  paiüblcmcot  fans  fe  voir  ât  fans 
nom.  Le  nom  de  PausiLTre  vient,  à ce  noile. 

que  veut  l'opinion  commune,  des  mou  Croira  qui  voudra  la  Fable  qu’on  débité 
iirecs  PoëiS  ^ lailTer  « nue  ce  fut  un  Romain  nommé  Cocceius  quî 

abandonner  i parce  qu’avant  qu'on  cQc  nt  faire  ce  grand  ouvrage  en  quinze  jours 
taille  la*  Grotte  qu'on  y traverfe  aujour-  & qu'il  y employa  cent  mille  hommes.  Pu- 
d'tmi , le  chemin  de  Naples  à Pouzzolc  é-  rc  imagination  : Quand  on  fuppoferoibque 
toit  trés-fâcheux , & qu'il  faloic  fatiguer  ces  Travailleurs  le  relayoîent  de  fix  en  Hz 
extrêmement  & abandonner  le  repos  pour  heures, ils  ne  feroient  que  quatre  Efeouades 
franchir  cette  Montagne.  de  vingt-cinq  mülelioromes  chacune,  qui 

La  Gkottb  de  PAUSILYPE , dit  te  travaillant  aux  deux  extremitez  oppofées 
> Vor.  éi-PercLabat  ainfinommée pareequ’on  fe  trouveroieoc  ainfi  de  douze  cens  cio- 
jg  chemin  qu'on  auroic  été  quanie  hommes  à chaque  bouc.  Or  cum> 
obligé  de  faire  en  montanc  & en  defeen-  ment  faire  travailler  tant  de  monde  dans 
daot  la  Montagne  qu'elle  perce,  étant  long  un  aufli  pétit  cfpacc  ? La  chofe  n’cfl  pas 
& defagréabley  auroit  été  une  fource  de  polTtble.  11  S’âut  mieux  dire  que  ce  Ro- 
chagrin  pour  te  Voyageur,  & qu’elle  di-  main,  dont  on  devine  le  nom  & dont  on 
minuc  l'ennui  que  produit  ordinairement  ne  fait  ni  la  qualité  ni  le  tems  qu’il  a vê- 
un  chemin  fâcheux  & incommode.  Je  eu  & qu’il  a entrepris  ce  grand  ouvrage, 
conviens  qu’au  lieu  de  deux  ou  trois  mit-  étoit  fort  riche , qu'ü  avoit  grand  nombre 
les  qu'on  auroit  eu  à faire  en  montant  6i  d’Efclaves,  & que  dans  le  deflèin  de  s'im- 
en  def;endant  la  Montagne,  on  n'en  fait  mortalifêr  il  afait  faire  cette  voûte.  Quoi- 
qu'un en  la  traverfanc  dans  Ton  centre  ; ce-  qu’il  en  foie,  on  y pafle  depuis  bien  des 
la  efl  appréciable.  D’ailleurs  k chemin  iiècles  : les  tremblemens  de  terre  fl  furieux 
c(l  uni,  (X  quanS  il  pleut  on  ell  à couvert.  & fl  fréquens  dans  le  Pays , l'ont  refpeélée 
Voilà  les  avantages  de  cette  Voûte  fou-  & elle  n'a  rien  reflèoti  de  ce  qui  a boule- 
turraiue;  mais  on  y efl  étouFé  par  la  pouf-  verfé  les  environs, 
flére  ; on  y efl  privé  de  lumière  ÿ il  faut  Sur  le  haut  de  l’entrée  de  la  voûte  de 
fe  cokr  contre  le  mur  pour  n'etre  pis  cette  Grottey  àmain  gauche  on  montre  le 
heurté  par  ceux  qu'on  rencontre  dans  la  Tombeau  de  Virgile,  qui  mourut  à Brio- 
meme  route;  <Sc  s'il  arrive  quelque  acci-  des  d’où  il  voulut  qu'on  apportât  fou  corps 
dent  aux  Voitures  & aux  Chevaux,  il  efl  en  ce  lieu,  auquel  le  Roc  fert  de  voûte 
difficile  d'y  remédier  faute  de  lumière.  On  & demura^le,  qui  diminuent  peu  à peu 
dit  qiie  ce  chemin  efl  pavé  : il  faut  croire  prefque  jufqu'à  la  fin  à la  hauteur  de  trois 
ceux  qui  le  direnc;car  comme  ilyapourle  toifes.  Il  s'devc  enfuiie  en  manière  d'en- 
inoins  un  bon  pied  de  poufliere  dclTus,  il  tonnoir,  ce  qui  fait  que  la  lumière  éclaire 
efl  difficile  de  rexamincr.  On  trouve  en-  davantage  le  deux  extrémitez.  Après  que 
viroo  à moitié  une  Image  de  la  Sainte  l'on  a marché  quatre-vingt  pas,  onapper- 
Vierge  devant  laquelle  un  Hermite  entre-  çoic  un  foupirail  qu'on  a pratiqué  dans 
lient  une  lampe  allumée  ; & quand  on  ap-  fa  Montagne  au  haut  de  la  voûte  , mais 
proche  de  l’extrémité,  on  apperçoic  une  il  donne  fi  peu  de  Jour  qu’ü  efl  prefque 
petite  pointe  de  lumière,  comme  une  imperceptible.  C'efl  cinquante  pas  ou  en- 
füible  bougie , qui  augmente  inlènflbie-  viron  avant  que  d’arriver  à l'endroit  où 
ment  à mefure  qu’on  avance.  Mr.  Cor-  l'Hennite  entretient  une  lampe  devant 
licille,  qui  veut  que  cette  Grotte  foit  Ion-  l'Image  de  la  Ste.  V’^ierge,  il  y a un  autre 
gue  environ  de  quinze  cens  pas,  ajoute  foupirail  qui  donne  encore  moins  de  jour 
qu'elle  efl  haute  de  quatre  à cinq  cens  que  le  premier.  Alphonfe  1.  Roi  de  Naples 
pieds  dans  fes  deux  entrées  oppofées  & éc  d’Aragon  fit  faire  ces  deux  foupiraux , 
qu'elle  n'a  au  milieu  que  vingt  pieds  de  élargit  le  chemin  & facilita  l’entrée  de  cet- 
haut.  Cette  deferipeion  ne  s’accorde  gué-  te  Caverne  > qui  étoit  affireufe  à caufe  des 
re  avec  celle  du  Pere  I.abat,  qui  dit  que  ronces  & des  épines  qui  y étoient.  Picr- 
l'entrce  & la  fonic  de  cette  allée  fouterrai-  re  de  Tolcde  Viceroi  de  Naples,  fous 
ne, ont  environ  foixantc  pieds  de  hauteur  Charles  V.  répara  & aggrandic  confîdera- 
4 biement 
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blemcnt  ce  grand  ouvrage.  Aprù  qu'on 
e(l  arrivé  au  bouc  de  la  Grotte  , on  mar- 
che plus  de  ccnc  pas  entre  de  hautes  mu- 
railles pratiquées  dans  le  rocher,  qui  finit 
au  Village  de  Forfgrtu. 

PAUSINUS,  Fleuve  de  i’IIlyrie  fclon 
« lib.  3.  e. Pline  ou  du  moins  félon  quelques  Kxem- 
plaires  imprimez  de  cet  Auteur.  Mais  le 
Pere  liardouin  dit  que  tous  lesMSli.au 
lieu  de  Pjm/ihms  Flurntm  portent  Chiras 
Pafini,  & que  fc  rapporte  au  mot 

fuivant. 

PAUSTERII , Montagnes  de  l’Achaîc , 
* Lexic.  fyion  Phavorin  K 

PAUSULÆ,  Ville  d'Italie  dans  le  PL- 
cenum,  félon  la  Carte  de  Peuüogcr.  PU- 
t Ub.  3.  c-nç  < appelle  le  Peuple  Pjü/uUiùt  & Cella* 
^^Geoer.  ^ iIol(lcnius,dic  que  11  Ville 

Ant.lii^i.  MoNre  Dell'Olmo  a été  bâtie  fur  les  ruï* 
c.  9.  nés  de  celle  de  Paufulæ.  * 

PAÜTALITORUM  , Peuples  dont 
( Thefanr.  parle  Ortelius  «.  Il  dit  qu’ils  font  connus 
par  une  Médaille  de  l’Empereur  Antonin 
Pic  rapportée  par  Adolphe  Occo.  lis  ha- 
bitoient  la  Ville  de  Pactalu,  que  Pcolo- 
f Ub.  3.  c.mée  * place  dans  la  Thrace.  On  lit  auffi 
fur  rinfcription  d’une  Médaille  de  l'Empe- 
reur Sévère  ce  mot  flATT.AAlA.  Cepen- 
dant les  Interprètes  de  Peuiomée  au  lieu 
de  PiüTAtiA  üfent  Pantalia.  Voyez 
PAKT.rt!A. 

PAÜTZKE,  i’trntKO,  ou  Pardüiitz* 
petite  Ville  de  la  PruITe  Polonoifc  dans  la 
Pomcrellic,  à neuf  ou  dût  lieues  à l'Occi- 
dent Septentrional  de  Dantzig  fur  le 
Pautzkcrwick.  Elle  fut  prife  en  i6z6. 
par  les  Suédois  , qui  en  furent  cha Jvz 
Pannéc  fuivante  par  les  Polonois  , à qui 
elle  appartient  encore.  Le  Territoire  de 
cette  V'itle  efk  borné  au  Nord  <Sc  à l'Orient 
par  la  Mer  Baltique,  au  Midi  partie  par 
ceux  des  Villes  de  Danuig  & de  Mirchaw 
& à l'Occident  par  h Poméranie. 

PAUTZKER-WICK  : On  donne  ce 
nom  à cette  partie  de  la  Mer  Baltique, 
qui  forme  un  Golplie,  fur  la  C6ce  de  la 
Prufle  Polonoifc , depuis  le  Bourg  d'Hclla 
Ou  lleyle , jusqu'à  l'cmbauchurc  de  la 
Viftulc. 

PAUUS,  Nom  d’une  Forêt  de  la  Fran- 
ce, félon  l’Auteur  de  la' Vie*  de  St.  Léo- 
nard. 

PAUEERENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. On  ignore  de  qocllc  Province  il 
étoit.  On  trouve  lèulement  que  dans  la 
Conférence  de  Cartltagc  Flavianus  efl  dit 
^^7' Epi/e«fiM$  Pauzerea/!s  «. 

PAWilATAN,  ou  Poiv'iiATAN,  Riviè- 
re de  l’Amérique  Septentrionale  dans 
la  Virginie.  Elle  a été  alnH  appdiée  du 
bCm.Dift.QOdi  d^n  Calllque  ^ qui  a commandé  dans 
Drfnr!'  dci  ^ P**^'  Cette  Rivière 

Inén  Occ  qui  arrofe  une  Ville  de  Ton  nom  eR  presque 
Uv.  3.  c.  14.  vis-à-vis  de  l’embouchure  qui  donne  en- 
trée à la  Mer  dans  le  Golphe  de  Chefa- 
pcack  & defeend  du  c<lté  du  l’Occident. 
Sa  fourcc  cil  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
nacans.  Apres  avoir  couru  plus  de  cent 
milles  portant  des  Navires  dans  tout  cet 
cfpacc , elle  va  fe  décharger  dans  ce  Gol- 
phe par  une  embouchure  de  trois  milles. 
Son  canal  efl  pourtant  étroit,  à caufe  des 


uallcs  qurfont  d un  côté  & d'autre  le  long 
de  lès  rivages.  La  quantité  de  Catarac- 
tes & de  Rochers  empêche  qu’on  ne  la 
monte  plus  haut.  Dans  fa  courfe  clic  fc 
grollit  de  pluficurs  lluiflcaux  &de  la  rco- 
coDtre  de  quelques  Rivières.  Il  y en  a 
trois  qui  viennent  du  côté  du  Sud , favoir 
Apamaïucli , C^uiyoughcohanoch  & Nand- 
famund.^  Le  Courant  de  l'Etang  de  Chefe- 
peach  d’où  le  Golphe  a pris  fon  nom, s’y 
décharge  aufE  du  même  côté.  Deux  au- 
tres Rivières  s’y  rendent  du  côté  du  Nord, 

& dont  l’une  qui  s’appelle  C/nc.ihamania 
efl  au  dclTus  de  Jacobipolis  Colonie  des 
Anglois.  Cette  même  Rivière  de  l’awha- 
un  reçoit  l’eau  de  la  Baye  de  Kecoughtan , 
qui  étant  entrecoupée  de  divers  Canaux 
& Peninfules  par  pluHeurs  détours  fournit 
des  llavres  aux  Barques.  Scs  rivages  auf- 
fi bien  que  ceux  des  Rivières  qu'elle  en- 
traîne , font  habitez  des  Kecougtans , des 
Paspaheges , des  Cliicaimancs , des  Wca- 
nocks,  des  Arouvatoks  , des  Pauhatans, 
des  Nanfaraunda  ,des  Chicahimanians  ék  de 
divers  autres.  Les  Eturgeons  abondent 
dans  cette  Rivière, & toutes  Cclksqui  s'y 
dcchargcm  font  fort  poilTonncufes. 

PAWTUNXUT,  petite  Rivière  de 
1 Amérique  Septentrionale*  , dans  IalIb!iHv3, 
Virginie.  Elle  efl  profonde  de  feize  à'=* 
dix-huit  braflès  & très  poiflbnncufe.  Les 
AcquitanafcSjIcs  Pautuxunts  & les  Matta- 
piniens,  ont  leurs  Habitations  le  long  des 
bords  de  cette  Rivière.  A trente  milles 
de  là  il  en  fort  une  autre  dans  le  Golphe 
que  les  Anglois  appellent  Bolus  de  la  cou- 
leur de  fon  terroir.  Elle  eft  navigable; 
mais  fes  rivages  font  inhabitez  & deferts. 

PAX,  Paxi,.ou  Paxo,  Bourgade  de 
Hongrie  fur  la  rive  droite  du  Dannbe, 
entre Bude de Tolna  ou  Tulna,  vis-à-vis  la 
pointe  d’une  lllc  qui  fc  trouve  dans  le 
Fleuve,  félon  Mr.  le  Comte  de  MarCIly 
dans  fa  Carte  du  Cours  du  Danube. 

PAX-AUGUSIA.  Voyez  Badajos. 

PAX-JÜLIA , Ville  de  la  Luûtanie: 

Pcolomte  **  la  place  dans  les  tecres,  & ri.*Llb.i.c.s. 
tinéraire  d'Antonin  la  met  à trente  mil- 
Içs  d'Arucci  & à ireme-fix  milles  de  Myr- 
tilif.  On  ne  peut  dooter  que  ce  ne  lôit 
préfentementU  Villede  Baja,  où  l’on  a 
déterré  une  très-grande  quantité  de  Mo- 
numens  antiques.  On  y voit  encore  trois 
portes  de  la  Ville  qui  font  d’ArebUeélu- 
rc  Romaine,  Dans  les  degrez  de  l'Eglife 
Cathédrale  on  lit  cette  lofcripûon  mu- 
tilée: 


....  PjUt.  Jüll.  . . . 

- - . . Q.  PzTaox.  , . . 

L’Inscription  fuivante  fe  Ut  toute  entière 
dans  la  Place  du  Marché  : 

L.  Azito.  AofttLlO.  COMMODO 
IxP.  C.ZS.  ÆLI. 

Hadruni  Antoniki.  Adg. 

Pii  r.  p.  Fiuo. 

Coi.  Fax.  Jitlia.  n.  o. 

(X  Petkomio  Materno 
C.  Jotio.  JULUNO.  Jl.  ViR. 

X PAXÆ, 
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PAXÆ,  ou  Paxi,  Nom  de  deux  Ifles 
ê Ub.  t.  «■  que  Polybc  ‘ & Pline  "■  mettent  entre  les 
JO-  ]ilcs  de  Lcucadc  & de  Corcyrc.  Elles 
IJ.  ' **  *‘  font  à cinq  milles  de  la  dernière  de  ces  If- 
Ics , & on  les  nomme  aujourd'hui  Paso  & 
t cpn.  Diâ.  Antipaxü.  L’Ifle  de  Paxu  ■ peut  'avoir 
Cofoflc.Iü*  tlouzc  milles  de  tour  avec  un  Port  des 
plus  nks , mais  abandonne  par  la  crainte 
u'on  a des  Corfaires.  Antipaxu  cfl  moin* 
re  & n’a  point  de  Porc.  I.e  terroir  de 
ces  iHes  quoiqu'inhabiiées  ell  fort  abort* 
dant  en  Pâturages,  la  première  a du  côté 
du  levant  une  plaine  trés-fcrtilc  des  vi* 
gnes  & toutes  fortes  d'arbres  fruitiers. 

PAXU.  Voyez  PaxjX. 

i D«i«»  PAYAMOGO  Place  d’Efpagnc  * , 
dans  l’AndalouGe,  environ  à quatre  lieues 
**■  au  Midi  de  Moura,à  deux  lieues  d’Algue- 

ria,  vers  la  Iburce  de  la  Chanca.  Cette 
Place  qui  efl  importante  étant  aux  fron- 
tière^ du  Portugal  cd  forte  par  fa  fituation 
& défendue,  par  quatre  bons  badions. 

PAYASSES,  ouPaTassc,  Ville  des  E- 
ipMJiwAj.tais  du  Turc  dans  la  Caramanic,  fur  le 
Vovdel'A-  Gülphe  d’Aléxandrcitc,  au  Nord  de  la  Vil- 
Ce  Miw^rc.  jg  jg  gg  jjQjj,  ^ ÇQ  çji  éloignée  de  qua* 
4*  heures  de  chemin. 

A demi-lieue  de  cette  Ville  il  y a dant 
/Ctra.  Diâ.la  Mer  * une  grolTc  roche  aS:  entre  la  ro- 
che & la  terre  une  grande  hauteur  d’eau. 
Les  gens  du  Pays  font  perfuadez  que  la  Ba- 
leine rejetta  Jooas  en  cet  endroit  malgré 
la  commune  opinion  qui  veut  qu’elle  l’ait 
jeué  au  Porc  de  Juda  dans  la  Paledine.  Le 
long  de  cette  Cote  depuis  Aléxandrette  , 
jusqu'aux  Pavallcs  & au  delà,  le  chemin 
cd  fl  étroit  « fî  prefTé  par  la  Montagne , 
qu'il  faut  que  les  chameaux  & les  chevaux 
mettent  le  pied  dans  la  Mer  en  plus  d'un 
endroit.  II  n'y  a point  cependant  d’autre 
paflage  en  venant  des  Côtes  de  Syrie  pour 
aller  à Condancinople.  On  a bâti  des 
Magafms  fur  le  bord  de  la  rade  qui  fait  le 
Porc  des  PayaiTei,  où  abordent  les  Galè- 
res «St.  les  Saïques  Turques’  On  y fabri- 
même  de  ces  fortes  de  Vaideaux , à cau- 
iede  lacopimoditc  du  Lieu  qui  eddéfendu 
d’un  Château  fermé  de  doubles  murailles. 
Ce  Chiccau  ed  à un  demi-millc  de  la  Vil- 
le dans  UquelJu  il  y a une  belle  Mofquce, 
on  grand  Kan  & un  beau  Bazar  couvert , 
outre  plufieurs  autres  grands  Edihees,  & 
uamiié  de  beaux  jardinages  qui  en  ren- 
ent  le  féjour  agréable. 

PAYERNE  , pATSHNiACDs  en  Latin, 
Ville  de  Suifle,  dans  le  Canton  de  Ber- 

«;Eut&Dé.nc**,  fur  le  bord  delà  Broyé  au  milieu 
<le  •«  d'une  belle  Campagne , & le  Chef-lieu  d’un 
Gouvernement  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Cette  Ville  edpetke, mais  jolie.  LaBroyc 
coule  devant  l'une  de  fes  deux  Portes 
& on  la  palTe  fur  un  Pont  de  pierre , à ah 
coin  duquel  on  voit  cecte  Infcripcion:  ■ 

Jovt  O.  M. 

Gknio  Loci 
Foxtunæ 
Reduci  Ap 
pivs  Augus 

TVS  OEDICA. 

Marias  ou  Maire , Evoque  de  Laufanne , 


bâtit  ou  rétablit  Payerne  en  595.  & y fon- 
da une  Eglife.  Dans  la  fuite  Bcrtbe,  Rei- 
ne de  Bourgogne , environ  l'an  960.  y 
fonda  une  riche  Abbaye  de  Déncdiêbns, 
à laquelle  elle  attacha  -de  grands  reve- 
nus, leur  donnant  la  Seigneurie  de  la  Vil- 
le & les  exemptant  de  toute  Jurifdifbon , 
ucllc  qu’elle  fût,  de  Rois,  de  Princes  y 
'Evêques  & de  celle  des  Papes  mêmes.  Le 
Gouvernement  • de  ce  MonaGère  fut  don- 
né  à Sl  OJilon  Abbé  de  Clugny  qui  l’u-p^^ç^  * 
nit  à fon  Abbaye  de  Clugny,  dont  Paycr.Fart.  a.'p. 
ne  fut  tonjuurs  Membre  ; de  forte  quc*^î- 
depuis  ce  tem$-Ià  il  y eut  en  ce  même 
lieu  un  Prieuré  Convencud  qui  éioit  à la 
Collation  libre  de  l’Abbê  de  Clugny  , & 
où  il  dévoie  y avoir  trente  Moines,  fclon 
un  Réglement  fait  en  1326.  Guilliman  die 
qu’il  y a des  Afles  anciens  de  PEglife  de 
Laufamtc  qui  attcGent  que  Marias  Evêque 
d'Avanchc  avoir  bâti  une  Eglife  à I^ver- 
ne  dans  la  quatorzième  année  du  Roi 
Contran  Mérovingien  en  575. 

Les  Bernois  ayant  pris  Payerne  fur  les 
Savoyards  en  15)6.  chaflerent  les  Reli- 
gieux " & s’emparèrent  de  l’Abbaye  où  >1$!,^“'  *®^ 
ont  établi  un  AdminiAratcur  nommé  cng”Â-j*jL 
Allemand  Schaffntr^  qui  en  retire  les  ren-  34a  ’ 
tes.  J]  n’a  aucune  Jurisdiélion  fur  la  Vil- 
Icy  mais  feulement  fur  quelques  Villages 
vuillns.  Les  Bourgeois  ont  leur  propre 
ChefdeJuAice,  qu’ils  nomment  Avoycr,& 
ui  cA  établi  par  les  Bernois  j mais  choîA 
ans  Payerne.  Le  fondement  de  ces  Pri- 
vilèges vient  de  ce  qu'avant  l’incroduftion 
de  la  Religion  ProceAame  & dans  le  tems 
même  gue  la  \nilc  de  Payerne  étoit  fous 
la  domination  des  Ducs  de  Savoye,  elle 
ctoic  alliée  avec  la  Ville  de  Berne,  par 
un  ancien  Traité  de  Bourgeoise . ou  d’AI- 
liance  defendve  , peut-être  auAI  ancien 
Que  la  Ville  de  du  moins  dans  un 

Aêle  que  l’on  conférée  dans  les  Archives 
de  Payerne , qui  contient  un  renouvelle- 
ment de  cette  Alliance  & «mi  cA  datte  du 
Mois  de  Février  1345.  il  eh  eût  expreffé- 
ment  que  cecte  Alliance  étoit  ancienne. 

Il  y a à Payerne  deux  grands  l'cmplcs , 
tout  proche  l’un  de  l'autre,  favoir  ('an- 
cienne Eglife  ParoiAiale  & l’Eglife  de 
l'Abbaye.  Ce  dernier  a été  abandonné  à 
caufe  de  fon  obfcurité , & on  en  a fait  un 
grenier.  On  peut  encore  voir  la  hauteur 
de  la  voûte  <&  la  grandeur  des  Colonnes 
qui  la  fonciennenc.  On  dit  que  le  Roi  de 
Bourgogne  Rodolf  II.  y cA  cnféveli  avec 
Bcnhc  fon  Epoufe  fondatrice  de  l'Ab- 
baye; mais  «quelque  recherche  qu’on  faf- 
fe,  00  ne  voit  aucune  trace  de  Tombeau 
ni  la  moindre  Infcripcion.  Il  eA  vrai  qu'on 
y a tout  renverfé  quand  on«y  a bâti  le  gre- 
nier. Le  Clocher  a été  conferve  & on  fe 
ferc  encore  de  fa  fonnerie.  Il  parole  par 
divers  monumens  de  l'HiAoire  que  les 
derniers  Rois  de  Bourgogne  ont  aimé  le 
féjour  de  cecte  Ville.  On  dit  que  Rodolf 
le  premier  de  ces  Rois  en  fit  fa  Réfidence 
en  ggg.  Les  Habicans  de  Payerne  font  re- 
nommez pour  leur  adrelTe  à drefler  des 
chiens  de  chaffe. 

Le  Gol'Vbxnement  de  PAYERNE  , 
n’a  pas  le  titre  de  Bailliage , quoiqu’il 
en 
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eh  Taille  bien  an,  non  pourtanc  par  Tod 
vteodue  « mais  par  fa  boocé.  C'ed  un 
Pays  uni,  formé  de  grandes  Campagnes, 
de  Champs  & de  Prez  : Ton  cerroir  cil 
tréS'ferüle  & U eft  rcDommé  parciculiére* 
mène  pour  Tes  bons  pois  blancs. 

O 1.  PA  VS , Parue  plus  ou  moins  gran* 
de  du  Globe  Terrestre  habitée  par  un 
Peuple  ou  même  par  plufieurs  Nations 
differentes  « mais  cooltdérées  fous  une 
même  notion.  On  dit  de  l’Afrique  que 
c’eff  un  Pays  brûlé  par  les  ardeurs  du  So- 
leil; que  la  France  eff  un  Pays  où  les 
Sciences  & les  Beaux*Arts  ont  fait  de  très* 
grands  progrès  depuis  le  Régné  de  Fran* 
çois  Prcroicr;quc  la  Hollande  ell  un  Pays 
coupé  de  Canaux  <S(c. 

On  appelle  Pays  des  petits  Cantons 
donc  plufieurs  font  cnfcmble  une  Provin* 
Ce.  Comme  le  Pays  de  Caun  & quelques 
autres,  coropolènt  la  Normandie.  Quel- 
quefois on  fous-eotend  le  mot  Pavs,  com- 
me quand  on  dit  fimplemenc  le  ^ima , le 
Poatbiea  &c. 

Pays  fe  prend  quelquefois  pour  la  Pa- 
trie, on  dit,  par  exemple, ai- 
mer fon  Pays  y fuiller  it  Pays^  avoir  foc- 
(tnt  dt  fom  Pays. 

On  appelle  le  PLat-Pats  , la  Campagne 
où  il  n'y  a ni  Villes , ni  FortcrciTcs.  £* 
xempic:  de  ddpit  de  n avoir  fa  forcer  etttt 
f'Uit , ii  s'ta  vaagia  n ravageant  le  Plas- 
Payt. 

Un  Pats  Plat  eil  autre  chofe.  C’eff 
un  Pays  qui  n'cft  qu'une  vallc  Plaine  fans 
Montagnes  ni  hauteur  bien  remarquable. 
Le  Bas  Poitou  «St  l’Aunis  font  des  Pays 
Plats  dans  ce  fèns-là. 

. En  France  on  appelle  Pats  d’Etats  les 
Provinces  où  tes  Impofîüons  fe  font  par 
rAlTemblée  des  Etats  de  la  Province;  Pats 
d’Election  celles  où  U y a des  Générali* 
tez  & des  Elcêlions  établies  ; & Pats 
d'Obediznce  tes  Provinces  où  le  Pape 
nomme  à ecrtaini  petits  Bénéfices.  On 
dit  auffî  Pats  Coutumier  , de  celui  ou 
l’on  fuit  une  Coùtumc  Provinciale  & Lo- 
«irale,  & Pays  de  droit  écrit,  de  celui  où 
l’on  fuit  le  Droit  Romain.  Onappellepro- 
vcrbialcmenc  Pays  or  Cocagne  un  Pays 
où  l'on  fait  bonne  chère  & où  l'on  ne  tra- 
vaille guères.  On  a dit  le  Pays  Latin 
dans  le  Icns  propre  pour  (Ignifier  ta  partie 
de  rUalte  appcllée  le  Latium^  & on  le 
dit  figurcment  pour  fignifier  à Paris  te 
Quartier  de  l'Univerfité.  Les  gens  de  Mer 
appellent  Pays  Somme,  le  fond  ou  il  y a 
peu  d'eau.  Ils  difent  auffl  Bas-fond  pour 
lignifier  la  même  chofe. 

Le  mot  Pays  n'eff  qu'une  ù’adufHon 
du  mot  Pagus  ; comme  les  mots  Paten 
& Paysan  viennent  de  Paganus.  Voyez 
Fagus. 

2.  PAYS,  Ifles  de  la  Mer  des  Indes, 
au  Sud  des  lOes  Mariannes  *.  Elles  ne  fu- 
rent découvertes  qu’en  1 697.  comme  nous 
l’apprenons  par  une  Lettre  du  Perc  le 
Clain  Jéfuiie.  Ces  iBes  font  au  nombre 
de  trente-deux.  Il  y en  a trois  qui  ne 
font  habitées  que  par  des  Oifeaux;  mais 
les  autres  font  peuplées.  Oa  les  nom- 
sk: 
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Pays  ou  Pals, 

Falait, 

Lamululutup, 

Caruvaruvong, 

Saraon , 
Yaropie, 

Y’iatu, 

Lamuliur, 

V^alayyay, 

Tavas, 

Saiavan , 

Saypen, 

Cutac, 

Tacaulap, 

Vfaluc , 

Rapiyaiig, 

Piraulop  f 

Tavon, 

Ytai, 

Mucaeufan  f 

Pic, 

Piylu, 

Piga. 

Olatan , 

Lamurrec 

Palu 

Pue 

Cucumyac, 

Piyalucunung. 

Les  trois  qui  ne 
des  Oifeaux  font: 

font  habitées  que  paf 

Piculac 

Hulacan 

Tagian. 


Lamurrec  eff  la  pins  confidérable  de 
toutes  ces  Hles.  C'ell  où  le  Roi  de  tout 
ce  Pays  tient  fa  Cour.  Les  Chefs  de  tou- 
tes ces  Habitations  lui  font  fournis.  La 
première  connutiTance  que  l’on  a eue  de 
CCS  Ides  a été  un  coup  du  hazard,  ou  plu- 
tôt un  effet  de  la  Providence.  Le  Pere 
Paul  le  Clain  jefuite  étant  arrivé  à la  Bour- 
gade de  Guivam  dans  l’iHe  de  Samal  la 
dernière  & la  plus  méridionale  des  Piata- 
dos  Orientaux,  où  il  foifoic  la  vifiie  des 
Maifons  des  Séminaires , avec  le  Provin- 
cial de  la  Province,  il  y trouva  vingt- 
neuf  des  Habicaos  de  ces  Ules  Pays,  que 
les  venu  d'Eft  qui  régnent  fur  cei  Mers 
depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu’au  mois 
de  Mai,  y avoienc  jeetez  à trois  cens 
lieues  de  leurs  Hles.  Ils  s'éioient  einbar- 
uez  for  deux  petits  Vaiffeaux  au  nombre 
e trente-cinq  perfonnes  pour  paiTcr  à une 
llle  voiûne  qu'il  leur  fut  impoinblc  de 
gagner,  ni  aucune  autre  de  leur  connoif- 
lance,  à caufe  d'un  vent  violent  qui  les 
emporta  en  haute  Mer,  où  ik  voguèrent 
foixame  & dix  jours  fans  pouvoir  pren- 
dre terre;  Jufqu'à  cequ’cofin  ils  le  trou- 
vèrent à la  vue  de  la  Bourgade  de  Gui- 
vam où  un  Guivamois , qui  ctoit  au  bord 
de  la  Mer,  leur  fervit  de  guide  âc  les  fit 
entrer  au  Porc  Je  2^.  de  Décembre  i6g6. 
11  en  écoit  more  (Ix  pendant  leur  courlê. 
Les  Habicans  accourus  fur  le  Rivage , leur 
apportèrent  du  vin  & des  rafraichiflè- 
mens.  Ils  mangèrent  v'olontiers  des  Co- 
cos. On  leur  préivnta  du  ris  cuit  à l’eau, 
dont  on  fefert  dans  toute  l’Alîe,  & après 
l'avoir  regardé  avec  admiration,  ils  en 
prirent  quelques  grains  qu'ils  jeuérenc 
aulH-tàt  à terre  croyant  que  c’ctoicnc  des 
vermiffeaux.  Ha  marquèrent  beaucoup 
de  Joie  quand  on  leur  donna  de  ces  grol- 
fes  racines  qu’on  appelle  Palavaa.  Ils  en 
mangèrent  arec  grande  avidité.  On  fit 
venir  deux  femmes  que  la  tempête  avoic 
autrefois  jettées  fur  la  même  Côte  de  Gui- 
vam, & qui  fachanc  un  peu  la  Langue  de 
ce  Pays  leur  fervirent  d meerprétes.  Ce 
fut  par  ce  moyen  qu'on  apprit  qu'il  con* 
ilffou  en  trente -deux  nies.  Laffruêlure 
d«  leurs  petits  Vaiffeaux  <Sc  Ja  forme  de 
X s leurf 
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leurs  voiles  qui  foot  les  mêmes  que  celles 
«les  Marianes  firent  juger  que  les  lllcs 
Pays  n'êtoicnt  pas  fort  éloi^ées  de  ces 
dercicres.  Le  rere  le  Clain  dit  que  c'efl: 
une  des  Ides  Pays  qu'on  découvrit  de  loin 
en  i(^d.  Un  VailTcau  des  Philippines 
ayatit  quitté  la  route  ordinaire,  qui  ed 
de  l'Eft  à rûued  Ibus  le  troiûèmc  Pvallc* 
le,  & s'étant  un  peu  écarté  vers  le  Sud- 
Oued  l'appcrçut  pour  la  première  fois. 
Les  uns  l'avoient  appdiée  la  CaroZiae,  du 
nom  de  Charles  11.  Roi  d'Efpagne , & les 
autres  l'ide  de  St.  Barnabè,  parce  qu'on 
la  découvrit  le  Jour  de  la  Fête  de  cet  A- 
poire.  Elle  fut  encore  vue  en  169(5.  par 
un  Vaifleau  que  la  tempête  obligea  de 
changer  de  route  ^ en  allant  de  hlanille 
aux  Mariancs.  Le  Gouverneur  des  Phî* 
fipptnes  avoir  fouvenc  donné  ordre  au 
X’iilTean  qui  va  prcfque  tous  les  ans  aux 
Marianes  de  chercher  cette  Ifle  ; mais 
CCS  ordres  avoienc  toujours  été  inutiles. 
Selon  ce  que  rapportèrent  ces  Etrangers 
CCI  Ides  jufqu’alors  inconnues , font  ex- 
trêmement peuplées.  Quand  on  leur  de- 
manda que)  éioïc  le  nombre  desllabitaos, 
ils  prirent  un  monceau  de  rable&depouf* 
dereÿ  pour  faire  entendre  la  grande  mul- 
titude d'hommes  qu'on  y trouve.  Quoi- 
qu'ils fuflène  à demt-nuds  ils  avoient  des 
manières  & un  certain  air  de  ^andeur 
qui  faifoient  connoître  qu’ils  avoienc  des 
kntimeni.  il  fe  troovoit  parmi  eux  un 
Chef  d’Habitation  avec  fa  femme  , qui 
èioit  fille  du  Roi.  Le  mari  avoir  le  corps 
peint  de  certaines  lignes  donc  l'arrange* 
men<  fbrmoic  diverfes  figures.  Les  au- 
tres hommes  de  la  troupe  avoient  aulfî 
quelques  lignes  feroblables,  les  uns  plus,  les 
autres  moins.  Mais  les  femmes  & les  en- 
fans  n'en  avoienc  point.  Le  tour  & la 
couleur  de  leur  vifage  approchent  adez 
du  tour  <Sc  de  la  couleur  du  vifage  des  Ha* 
bilans  des  Philippines.  Les  hommcsn’ont 
point  d'autre  habit  qu'une  efpéce  de  cein- 
ture <}ai  leur  couvre  les  reins  & les  cuif 
fes  iSt  qui  fait  plufieurs  tours.  Ils  onefur 
leurs  épaules  plus  d'une  aune  & demie  de 
grofle  toile,  donc  ils  fe  font  une  efpècede 
Capuchon  qu'ils  lient  par  devant  & qu'ils 
laiiWt  pendre  négligemment  par  derriè- 
re. Les  hommes  & les  femmes  font  ha- 
billez de  la  même  manière,  excepté  que 
les  femmes  ont  un  linge  un  peuplusiong, 
qui  defeend  depuis  la  ceinture  jufqu’aux 
genoux.  Leur  Langue  ell  dtlfèrcnce  de 
celle  des  Philippines  & même  de  celle 
des  nies  Marianes.  Leur  manière  de  pro- 
noncer approche  de  la  prononciation  des 
Arabes.  La  femme  qui  paroidbit  la  plus 
confidèrable  avoit  plufieurs  anneaux  & 
plufieurs  colliers  d’ucaille  de  tortue,  ou 
d'autre  matière  qui  ètoit  inconoue,  & qui 
rciTembloit  aflez  à de  l’ambre  gris.  Pen- 
dant les  foixante  & dix  jours  qu'Ii  avoienc 
été  fur  l’eau  à la  merci  des  vents,  ils  a- 
voicnc  vécu  du  poiObn  qu'ils  prcnoicnc& 
ne  buvaient  point  d'autre  eau  que  celle 
que  la  pluye  leur  fournifibic.  Comme  ils 
n'oDtpoincde  Vaches  dang leurs  llles.  Ut 
%'oulurent  s'enfuir  quand  ils  en  virent , au01- 
bien  que  quand  ils  entendirenc  aboyer  un 


petit  Chien.  Ils  n’ont  point  non  plus  de 
Chau,  ni  de  Cerfs,  ni  de  Chevaux,  ni 
généralement  aucune  Béce  i quatre  pieds. 

Ils  n’ont  même  guère  d'autres  Oifeaux  que 
ceux  qui  vivent  fur  la  mer.  ils  ont  ce- 
pendant des  Poules  dont  ils  fe  noorriA 
(cnc;  mais  ils  n'en  mangent  pas  les  œnfs. 

Malgré  cette  difeue  de  tant  dcchofcsy 
ils  font  gais  & conteos  de  leur  fort,  lia 
ont  des  Chants  & desDanlès  aHèz  réguliè- 
res. Ils  chantent  tous  enlbmble  & font 
les  memes  geUes;  ce  qui  a quelque  agré- 
menL  il  n'a  point  paru  qu'ils  euflent  au- 
cune connoiflânee  de  la  Divinité,  ni  qu'ila  1 

adorafTent  les  Idoles.  On  n'a  remarqué 
en  eux  qu'une  vie  toute  barbare.  Tout 
leur  foin  efl  de  chercher  à boire  & à man- 
ger. Ils  ont  une  grande  déférence  pour 
leur  Roi  <Sc  pour  Chefs  de  leurs  Bour- 
gades ou  Habitations;  & ils  leur  obéïT- 
fent  avec  beaucoup  d'exaftitude.  Ils  n'oat 
point  d'heures  réglées  pour  leurs  repas: 
ils  boivent  & mangent  en  quelque  teins 
& en  quelque  endroit  que  ce  foie , lorl^ 
qu'ib  ont  faim  ou  foif , & qu'ils  trouvent 
dequoi  Je  contenter.  Mais  Ut  mangent 
peu  à chaque  fois  & Us  ne  font  point  de 
repas  aifez  fort  pour  fuffire  à toute  la  jour- 
née. Leur  civilité  & la  marque  de  leur 
refpeci  conûflc  a prendre  la  main  où  le 
pied  de  celui  à qui  ils  veulent  faire  hon- 
neur & à s’en  frouer  doucement  tout  le 
vifage.  Ut  avoient  parmi  leurs  petits  meu- 
bles quelques  Scies  faites , non  de  fer, 
mais  d'une  grande  écaülc  qu’on  appelle 
dans  le  Pays  & qu'il  aiguifent  en 

la  frottant  contre  certaines  pierres.  Ils 
avoient  auHî  une  Scie  de  fer  de  la  longueur 
d'un  doigt,  & ils  parurent  fort  étonnez  à 
roccafioo  d’un  VaiiTeau  Marchand  qu'on  ^ 
bâüflbic  à Guivam,  de  voir  la  roaluiude 
des  Inllrumens  de  Charpenterie , donc 
on  fe  fervuii.  Ils  n’ont  point  de  Métaux 
dans  leur  Pays.  Leurs  armes  font  des 
Lances  ou  des  traits  faits  d'oITemens  hu- 
mains. il  fout  naturellement  fort  pacifi- 
ques. Lors  qu’il  arrive  entre  eux  quelque 
querelle  , elle  fe  termine  par  quelques 
coups  de  poing,  qu’ils  fe  donnent  fur  la 
tete;  ce  qui  arrive  rarement  Ilsnefonc 
point  cependant  flupides  ni  pelàns  : air 
contraire  ils  ont  du  feu  & de  la  vivacité, 
lis  n’ont  pas  tant  d’cmboopoiut  que  les 
Habiuns  des  lAei  Marianes;  mais  ilsfonc 
bien  proportionnés  & d'une  taille  i peu 
près  lemblablc  àccllcdes  Philippinois.Les 
hommes  & les  femmes  lailTent  croître 
leurs  cheveux,  qui  leur  tombent  fur  leurs 
épaules. 

PAYS-BAS,  Contrée  de  l'Europe  coro- 
pofée  de  dix-fept  Provinces,  fituéet  en- 
tre l'Allemagne,  la  France  & la  Mer  du 
Nord.  Le  nom  de  Pays-bas,  appeliez  en 
Allemand  NsdJtrland  & en  Flamand  Ne^ 
derhad,  a été  donné  à ces  Pays  * à cauJê  « z«ifMnv,' 
de  leur  fîtuation  à l’^rd  de  l'Allemagne , Defct.  ée  la 
& parce  qu’ib  font  dans  un  terrein  fort  -j 

bas , <Sr  en  plufienrs  endroits  plus  bas  mé-  ** 

me  que  l'Océan.  Ces  Provinces  des  Pays- 
bas  , polTédées  long-tems  par  plufieurs 
Seigneurs,  furent  enfin  réunies  par  l'Em- 
pereur Guries  V.  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, 
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che  I qui  joignit  à ce  que  Tes  Pere»  lui  a* 
l'oient  laifîc,  le  Duché  de  Gueldrcs,  le 
Comté  de  Zucphcn  & lei  Seigneuries  d'U* 
trecht^  d'Over*liTd  & de  Grooingue.  Ces 
dix'fept  Provinces  ainfi  unies  dans  un  feul 
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tcE  d’Utrecht,  de  RadHat  & de  Bade , on 
■ummc  CSS  ProTiocc»  les  Pays-Uas-Aum* 
chiens , ou  le  Cercle  de  Bourgogne,  par« 
ce  que  les  Pays  obéilfans  à la  Mailbn  d‘Aa> 
triche  compofent  aujourd'hui  ce  Cercle; 
Corps  étoienc  tes  Duchez  de  Brabant,  de  le  relie  qui  c(l  fournis  à la  France  & aux 


Lu  DIX* 
SEPT  Peo- 
VINCES 
DF.»  Pays- 
Bas, y«j0/  , 


Limbourg,  de  Luxembourg  & de  Gueh 
dres  ; le  Marquifat  d'Anvers  appcllé  le 
Marquifat  du  Saint  Empire;  les  Comtez 
de  Flandres;  d'Artois,  de  l^ainaut,  de 
Hollande , de  Zeelande,  de  Namur  & de 
Zutphen;  & les  Seigneuries  de  Frife,  de 
Malincs  d'Utrecht  d'Over-IlTel , & de 
Croningue. 

L'Empereur,  Duc  de  Brabant,  prenoit 
tes  titres  de  toutes  ces  Provinces,  tant 
des  grandes  que  des  petites,  & c’ell  à eau- 
fe  des  dJz-fepe  titres  qu'il  portoii  qu'on  a 
compté  diz-fept  Provinces  des  Pays-Bas. 

Cette  divifion  néanmoins  n'étoit  pas  jude 
par  rapport  au  Gouvernement  ; car  le 
Marquifat  du  Saint  Empire  étoit  telle* 
ment  uni  Ôc  confondu  avec  le  Brabant, 

Ju'Anvers,  en  quoi  conlillc  le  Marquifat, 
toit  Chef  de  l'un  des  quatre  Quaniers  du 
Duché  de  Brabant,  & le  Comté  de  Zut- 
phen  joint  à la  Gucldrei  ne  faifoit  qu’un 
des  Quanien  de  ce  Duché.  D'un  autre 
c6ic  iâ  Châtellenie  de  Lille  faifoit,  avec 
le  Bailliage  de  Douay  & d’Orchies,  une 
Province  féparée  de  la  Flandres.  Charles 
V.  outre  cela  ayant  Ôté  à la  France  l'our* 
nay  & le  Tournelîs  voulut  que  cette  Ville 
& Tes  dépendances  filTenc  une  Province. 

Enfin  Valenciennes  quoique  enclavée  dans 
le  Haihauc  en  étoit  cependant  feparée. 

Sous  Philippe  11.  Roi  d’Efpagne  les  Ha- 
bittns  des  Provinces  des  Pays-Bas  s'étant 
foiilevez  contre  les  Officiers  de  ce  Prince, 
il  qui  l'Empereur  foo  Pere  avoit  laiffé  les 
dix'lêpt  Provinces  des  Pays-Bas , les  £(^ 
pagnoTs  après  de  longues  Guerres  fe  main- 
tinrent en  polTcffion  des  neuf  qui  font  les 
plus  méridionales  & voifmes  de  la  France. 

Afais  pour  les  huit  autres  qû  font  vers  le 
Nord  ; favoir  Gueldres  & Zutphen , Hol- 
lande, Zeelande,  Frife,  Utrccht , Over- 
Iflel  & Groaingue , eÛei  fecou^eni  le 
joug  de  la  domination  Efpacnole  èc  for- 
mèrent une  République  quidc  aujourd'hui 
la  plus  puillâncc  de  l'Europe.  On  les  nom- 
me les  PauviNcEs-UNiè$;  <S<  les  autres  fu- 
rent appellees  les  Pays-Bas  Catholiques, 
parce  que  les  Efpagni^  y maintinrent  la 
Religion  Catholique,  au  lieu  que  dans  les 
Provinces-Unies  le  Calvinisme  devint  la 
Religion  dominante.  Voyez  au  mot  Pao- 
viKCE,  rArticlc  Phovinces-Uxus.  Voyez 
auffi  Pats-Bas  CATHOLiquts. 

Les  PAYS-BAS  CATHOLIQUES,  font 
ficuez  du  côté  du  Midi  ■ & font  nommez 
Catholiques  parce  que  la  Religion  Catho- 
lique , ÿ dl  feule  r^ue  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  Provinces.  Les  HoUaodois 
ayant  fait  des  Conquêtes  en  Brabant  & en 
Flandres,  & les  François  s’étant  rendus 
maîtres  de  l'Artois  & de  plutleurs  Places 
voiûnes  de  la  France  en  d'autres  Provin- 
ces, le  reRe  qui  étoit  demeuré  au  Roî 
d'Efpame  fut  nommé  le  Pays-BaS'Efpa- 
gnol,  & ce  Pays-Bas  Efpagnol  ayant  été 
^dé  à la  Mailôa  d’Aocriche  par  les  Trai*  ftétvift 


EtatS'Genéraux  vunt  entièrement  féparé 
de  ce  Cercle.  En  traitant  de  chaque  Pro- 
vince , nous  marquons  ce  qui  ell  fujec  aux 
diifcrcmes  Puilfanccs. 

Voici  la  divHlun  des  dix-fept  Provinces 
des  Pays-Bas,  félon  Mrs.  Sanfon.  Je  la 
donne  fans  aucun  chungemenc  pour  les 
râlions  que  j'ai  dites  ailleurs. 
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PAYSDECUYCK,Contr(iedeiPayi-  Tuin,  Fumay, 

l'étendue  des  Provinccs-Unies  Le  Folfé,  Kevin, 

Fra^,  I3  Mciife , auMlelfus  de  Kavcllein.  FIcurianes,  Marietnbourg 

paît  a-V  C «coic  autrefoU  un  Comté  libre  & iodé*  Couvia , Philippeviilc. 

$?•  pendant,  tant  des  Ducs  de  Brabant  que 

des  Comtes  ou  Dues  de  Gueldrcs.  Hcr-  PAYS  DE  NUITS.  Voye^  Norri. 

man  Comte  de  Cuyek  ayant  tué  Florent  PAYS  D’OUTREMER  , Trisflrmarf' 

Comte  de  Hollande  fut  condamné  comme  mtfsrtts  & UiframérÎHé  rr^ta:  On  donnoit 
criminel  par  l'Empereur  Lothaire  l'aa  ce  nom  autrefois  à ces  Régions  de  l'Alie 
1 te8>  & cet  Empereur  te  prixm  du  titre  qui  font  prés  de  la  Mer  Noire  & de  la 
de  Comte  & de  tous  fès  honneurs.  Gé>  Mer  Méditerranée.  On  y comprenoit 
rard  Comte  de  Gueldrcs  qui  avoic  réduit  T Arménie,  l’Anatolie,  la  Syrie,  l'Arabie 
Herman  par  la  force  des  armes,  lui  laillà  & l'Egypte,  Pa^s  fituez  au  delà  de  la  Met 
& à Tes  luccefTeurs  ta  Seigneurie  utile  de  par  rapport  à l’Europe.  Ce  nom  a été  fur- 
ce  Pays,  s’en  refcrvanc  le  haut  Domaine,  tout  en  ufage  du  tejns  des  Croifades  pour 
Les  Seigneurs  de  ce  Pays  tâchèrent  fou*  la  Conquête  de  la  Terre  Sainc^. 
vent  de  l’affranchir  du  joug' des  Comtes  PAYS  RECONCÿJIS.  Voyez  Bou- 
& des  Ducs  de  Gueldrcs,  ot  Othon  Soi*  ixnpu. 

gneiir  de  Cuyek  lè  reconnut  feudataire  de  PAY'S  REUNIS,  Nom  que  Ton  don* 

Jean  II.  Duc  de  Brabant;  ce  qui  u'em-  ne  ' à-un  grand  nombre  de  Fiefs,  divifcz<  d'Aadif. 
pcclia  pas  ceux  de  Gucldres  de  réunir  ce  en  Fieû  relevans  des  Ëvéchés  de 
Pays  à leur  Domaine  où  il  demeura  jus*  Toul  Verdun,  en  Fiefs  compris  dans  la^"^  p.’a^Si 
qu  a ce  que  Charles  Duc  de  Bourgogne  Baffe  Alface  & en  Fiefs  mouvans  des  Com* 
s'étant  emparé  du  Duché  de  Gueldrcs,  il  tez  de  Chini.  Ceux  qui  ont  été  réunis 
en  détacha  le  Pays  de  Cuyek  âc  Punit  au  dans  Petendue  des  trois  Evechez  font  le 
Brabant.  Duché  de  Deux*ponu , les  Comtez  de 

L'Empereur  Charles  V.  donna  le  Pays  Veldantz,  de  Sarbruck,  deSar*Albe,  de 
de  Cuyek  en  engagement  à Maximilien  Sarbourg,  du  Saverden , de  Bjcch  & de 
d'Eginoni,  Comte  de  Buren,  dont  Guil*  Morhangçi  les  Baronnies  de  Crebange  & 
laumc  Prince  d'Orange  époufa  1a  fille  & d'Oberlleio ; & lesSeigneunesd’.Oiweiler, 
unique  héritière.  Par-là  les  Princes  d’O*  de  fiouilêvtller  & d'OsaifenRejn  , avec 
range  de  la  Maifon  de  Nafiâu  ont  eu  la  plufieurs  autres  Terres  ûtuées  enLorraine. 
Set^eurie  de  Cuyek , jufqu’à  Guillaume  Ceux  qui  poffédoient  ces  Etats  dévoient 
Roi  de  la  Grande-Bretagne;  & Cette  Sei-  en  faire  IcsRepnfes  des  Evêques  fous  pei- 
gneurie  de  Cuyek  fait  aujourd'hui  partie  ne  de  ComraHes;  mais  pendant  un  cPpace 
de  la  fucceflîon  d’Orange.  de  plua  de  oent  ans  ces  Evoques  ayant  aé* 

PAYS-ENTRE-DEuX-MERS.  Vo*  digé  les  droiu  dépendans  de  leur  Eglile, 
yez  l’Article  E»TKE-Deuz*Mus.  leurs  Vaffaux  profitèrent  de  cette  nugli* 

PAYS-ENTRE-SA&IBRE  ET  MEU*  gence  & ceff^ent  de  faire  lesRepriles.  Cc< 

SE«  Contrée  des  Pays-Bas,  & donc  le  la  avoic  diminué  coolldérablemenc  le Do> 

MSldp.  00m  defigne  la  Gtuation  K Ce  Pays  obéit  maioc  de  ces  Evechez.  Mais  comme  c’é* 
pour  la  ^ui  grande  partie  à PEveque  de  toit  des  Principautez  Ecclcfiafliques  de 
Liège  ; mais  il  reconnoît  aufli  dautres  l’Empire  iodivifiblcs  & imprefcriptioles  de 
Princes.  Il  cR  environné  des  Provinces  leur  nature  , cudées  à la  France  par  le 
de  Champagne,  de  Hainauc,  de  Namur  Traité  de  MuoRci , les  Evêques  eurent 
& de  l^uxembnurg.  On  rappelloh  autre-  recoun  au  Roi  comme  à leur  Seigneur 
fois  le  Pays  de  Lomme  , en  Latin  Pê-  Souverain, pour  avoir  raifoo  de  ces  aliéna* 

gtt  LanmeHjiSf  LstmmMfis  (k  tioat,&  pour  obliger  leurs  Vaffaux  de  ro> 

l/méstifii.  Il  dépendoit  du  Royaume  connoltre  leur  Eglifi:  & de  leur  rendre  la 

de  Lorraine  ou  d'Auflrafie  , & il  éioic  foi  & hommage;  quoique  par  la  pléoitu- 

eoire  le  lltinaut  & la  Hasbanie,  dont  de  de  leurs  droits  iis  pufient  rentrer  dans 
la  Nouvelle  Hasbaye  n'eff  qu’une  partie,  ces  Fiefs,  comme  étant  tombez  en  Com* 

Ë%'éques  de  Li^  y devinrent  de  puif-  mifè.  Le  Roi  approuva  cette  Requête  it 
fans  Seigneurs  temporels , lorsque  fur  la  par  Arrêt  du  Coofeil  d'Etac  du  Z3.  Oc- 
fin  du  neuvième  fiécle,  l'Empereur  Ar-  tobre  1d79.il  établit  une  Chambre  com* 
nould.  Roi  de  Lorraine  &de  Germanie,  pofée  d'un  certain  nombre  d’Qlficiers  du 
donna  à Franco  , Evêque  de  Liège,  & à rarlempnt  de  Mets,  pour  prendre  connoif- 
fon  F^life  l’Abbaye  de  Lobbe,  à laquelle  fance  des  ufurpations  & alicnationa  fuies 
appartenoicnc  alors  cent  cinquante  trois  des  biens  & droits  des  Evccliez  de  Metz, 

Villages  & cntr’autrtt  Tuin,  où  l’Eve-  Toul  dt  Verdun.  Voyez  à l'Article 
que  Nütker  fit  faire  une  Fortereffe  pour  Mbtz  la  fuite  de  cetCe  grande  affaire, 
la  défenfe  de  l’Abbaye  & de  la  Marche  FAY'S  DES  TENEBRES,  Contrée  de 
Epifccipale,  c'cR-à-dire  du  Pays  qui  étoit  Ii  Grande  Tartarie,  dans  la  partie  la  plus 
fû'jt  la  Seigneurie  temporelle  de  TEveque  Septenuionale  de  cette  grande  Région 
deLiêgc.  Elle  fut  depuis  augmentée  par  On  lui  a donné  le  nom  de  tcnèbres  à cau-^^'lll^^ 
te  don  & la  vente  que  fit  à l’Eglife  de  iê  que  pendant  la  plus  grande  partie  de^^^ 
Liège  Baudouin  dit  Hitrufalrm  , Comte  l’Hyver,  les  grands  brouillards  qu’il  y 
de  llainaut,èk  de  Flandres, de  la  Ville  de  fait  empêchent  que  le  Soleil  n’y  paroiffe. 

Couvin  & de  tout  ce  qui  en  dépendoit,  de*  On  n'y  a point  de  nuit  en  Eté.  Il  s'y  trou* 
puis  la  Meufe  jusqu'aux  confins  des  Terres  ve  beaucoup  d’Hermines  & de  Renards 
deChimay.de  Beaumont  & de  Rumigoy.  qui  eme  la  peau  extrêmement  fine. 

Les  principaux  Lieux  de  ce  Pays  font,  Habitans  font  beaux  & de  grande  taille, 

Y mais 
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maù  ils  fonc  pâles,  ont  l’crpric  grofller  & 
vivent  prefciuc  comme  des  Bêtes.  Ib  por- 
tent «n  i^té  leurs  pelleteries  dans  les  Pays 
voillns,&  ces  fourrures  vont  même  jufqu'cn 
RuQle,  où  Ton  en  fait  commerce.  Ces  Peu- 
ples ne  reconnoiOent  ni  Koi  ni  Prince. 

1.  PAZ,  Ville  de  l’Amérique  Méridio* 
nale , au  Pérou,  dans  l'Audience  de  lof 
Charcts,  vers  la  fource  de  la  Rivière  de 
Choqueapo,  qui  lui  donne  fon  nom;  car 
on  appelle  cette  Ville  tantôt  du  nom  la 
Paz  , & tantôt  de  celui  de  Cuo*o.i;eAPO. 
Elle  cR  fituée  à l'Occident  du  Lac  de  Ti- 
ticaca  & elle  a un  Evêché  fufTragant  de 
la  Métropole  de  Lima. 

2.  PAZ  ou  LA  Paz,  Port  de  l’Amériq^ue 
Septentrionale , dans  l'ille  de  St.  Domin- 
gue.  Voyez  Poat-de-Paix,  nom  fous  le- 
quel ce  Porc  cR  connu  préfemement. 

PAZAL.E  , Peuples  de  l'Inde  quelque 
parc  au  voifinagc  du  Gange  félon  Âr- 
rien  *.  ürtclius  ^ croit  que  c’eR  le  même 
Peuple  que  Pline  appelle  Passal«.  Vo- 
yez ce  mot. 

PAZOUPERHIN  , Bourgade  de  la 
Perfe  * dans  le  Khoraflân,  proche  de  la 
Ville  de  Thous,  où  eR  le  Sépulcre  de  l'I- 
man  Riza,  que  les  Perfans  appelktit  ordi- 
nairement Maschad  • Mocaddes , c’eR-à- 
dlrc  le  Saint  Sépulcre.  C'eR  le  lieu  qui 
a donné  le  nom  a la  même  Ville  que  nos 
Géographes  appellent  comraanCmcnc  Ma- 
XAT  par  corruption  du  root  Ataitbad. 

PAZUS,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  ver# 
la  fource  du  Fleuve  Sangarius.  Il  s'eR  te-’ 
nu  un  Concile  dans  cette  Ville,  félon  Or« 
leliui  qui  cite  CalliRe  <Sc  Socrate.  Au 
lieu  de  Pazar,  Barontos  * écrit  PtfuzMS^ 
& Sozomene  lie  Gmk/;  mais  .peut-être 
cR-ce  une  faute. 

PAZZI,  Ville  de  la  Prefqu’ine  de  la 
Romame,fur  la  Mer  de Marmora, proche 
de  riRhme  ,à  deux  ou  trois  lieues  ae  Gal- 
l^oli  Elle  fe  nommoit  anciennement 
FéCtya.  Elle  fut  premièrement  Epifcopale 
fous  laMécropole  de  Trajanopolis,&  dans 
la  fuite  elle  tut  élevée  elle-même  à la  di- 
gnité de  Métropole. 

P E. 


PE  , Ville  & Forterefle  de  la  Chine  #, 
dans  la  Province  de  Peking,  au  Departe- 
ment de  Paoiing , féconde  Métropole  de 
la  Province.  EHe  eR  d'un  d.  30'.  plus  Oc- 
qdeotale  que  Peking , fous  les  39.  d.  sd*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PEAMU.  Voyez  PAhOroLis. 
PEAPOLIS.  Voyez  AaTAUNtm,  C’cR 
la  même  Ville,  félon  Orcelius 
FËBLIS.  Voyez  Peebles. 

PEBRAC,  Abbaye  de  Fran- 

ce dans  l'Auvcrgnc  , au  Diocéfe  de  St. 
Flour,fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Degte 
près  de  Langeac.  Ce  n'étoit  d'abord  qu’u- 
rrevoté  que  )c  Urbain  il.  érigea  en 
Abbaye  vers  Tan  1097.  Elle -eR  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguffio  & de  la  Reforme.  Sa 
fondation  cR  mife  à l'année  icd2.  & St. 
Pierre  de  Cavanon  Archiprètre  de  Langeac 
en  eR  dit  le  fondateur.  Elle  ctoic  auue- 


P E C, 

fois  du  Diocefê  de  Clermont.  Elle  vaut 
à l’Abbé  fix  milles  Livres. 

PECAIS , ou  Peccais  , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Bas  Languedoc*,  fur  la  Bou-i 
chc  Occidentale  du  Khône  , à une  lieue 
d’Aigues-roortcs,(S:  à pareille  diRance  de 
la  Mer  Méditerrannéc.  Ce  Houig  qui  a 
un  bon  Fort  pour  fa  defenfe  & pour  celle 
de  fes  Salines , eR  confidcrable  par  la 
grande  quantité  de  fcl  qu’on  y fait.  Le 
Fort  eR  fitué  fur  le  bord  du  Canal  de 
Bouedigue  du  côté  de  l’Occident*'. 

Seigneurie  de  Pccais  fut  acquife  par 
lippe  le  Bel  en  1290.de  Bermood Seigneur,,  p.957.  ' 
d’Uzès  & d’Aimargucs,  qui  céda  au  Roi 
fa  part  des  Salines.  Louis  Hutiu  fils  & 
fuccelTeur  dè  Philippe  le  Bel , acquit  ce 
qu'un  Lucquois  nommé  Zagni  avoit  à ces 
Salines  ; de  forte  que  le  tout  fut  alors  réu- 
ni au  Domaine  Royal. 

PECENATI.  Voyez  Patzinacæ, 

PECH,  ouPechia,  Ville  des  Etats  du 
Turc  dans  la  partie  OceidcmAle  de  la^  DiNfi 
Servie,  fur  le  Drin  blanc,  à l’Orient  Oc-^*^ 
cidental  de  Prîsrend. . C’eR  le  lieu  de  la 
réûdeoce  du  Patriarche  Grec. 

1.  PECIIANG.  Montagne  de  la  Chi- 

ne™, dans  la  Province  (^ucichcu,  au  voi- • 
finage  de  la  Ville  de  'l’unggin.  ° 

2.  PECIIANG,  Montagne  delà  Chi- 
ne " , dans  la  Province  de  Kiangfi , au  voi-  n Adu  SI- 
lînage  de  la  Ville  de  FungHn.  11  y a dans*^^ 
cette  hlontagnc  une  chûte  d'eau  qui  tom- 
be de  cent  perches  de  haut.  C'eR  ce 

qui  lui  a fait  donner  le  nom  Je  Pecbang 
qui  lignifie  cfM/  Ptnbts. 

3.  PECHANC,  Montagne  de  la  Chi- 
ne**, dans  la  Province  de  Fokicn  , au*Aibsn- 
voifinage  de  la  Ville  de  Cianglo.  Cette 
Montagne  s’étend  non  leulement  julqu'aux 
confins  de  la  Province  de  Kiaogfi,  elle  en- 
tre meme  affez  avant  dans  cette  Province. 

D-  PECHECAL,  Nom  que  les  Indiens 
donnent  aux  grandes  pluyes  & aux  inon- 
dations qui  arrivent  chez  eux  dans  un  cer- 
tain tems  de  l'année.  Ce  font  des  debor- 
démens  caufez  par  les  grandes  pluyes  & 
par  la  fonte  des  neiges  qui  font  fur  les 
Montagnes.  Le  plat-pays  en  cR  inondé 
& les  Rivières  en  font  enfiées  comme  le 
Nil  lors  qu'il  fc  déborde  en  Egypte.  Cet- 
te inondation  arrive  tous  les  ans  aux  In- 
des pendant  les  mois  de  Juillet , Août , 
Septembre  & Oêlobre. 

PECHINI,  Peuples  d'Ethiopie  , ibus 
l'Egypte;  IholoméeP  les  place  encfe  lepLIb.4:.c, 
Fleuve  ARapodes  & le  mont  Garbatut.  ^ 

PECl  ILARN,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
BalTel  Autriche  fur  le  Danube  à deux  milles 
au-deflbos  d'Ips  & à un  milie.&  demi  de 
Meick  t,  à l'embouchnrc  de  l'Erlaph  dans  # 
le  Danube.  La  renêmblance  du  mot  Erlafb  p; 
avec  celui  d’./#irr/«^  ou  fait  croire  31.*^ 

que  Pcchlarn  cR  \’j4reUp«  des  Anciens.  Ce 
mot  vient  par  corruption  àîÀr»  Lapidta. 

Comme  le  Danube  y eR  fort  large  les  Ro- 
mains lenoient  une  Flotte  en  cet  endroit. 

Pecklarn  fut  la  Réfidence  des  anciens  Mar- 
graves d’Aucriche,&  c’écoit  avec  Mcick  les 
deux  principales  Fonercfics  du  Pays.  On 
prétend  que  le  nom  moderne  eR  corrom- 
pu de  PxÆCLAJiA,  épithète  que  l’on  don- 
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noie  à cette  Ville  j je  ne  donne  cette  Ety- 
mologie que  pour  ce  qu'elle  vaut.  Après 
les  couries  des  Avares  St.  Wuifang  Evoque 
de  Ratisbonne  mit  en  ce  lieu  & aux  envi* 
rons  des  Bavarois  pour  le  cultiver.  D’au- 
tres difent  que  l'Empereur  Octon  K.  don- 
na ce  lieu  à perpétuité  à l'Kvedié  de  Ra- 
tisbonne, à qui  il  appartient  encore.  11  etl 
au  Midi  du  Danube.  Vis-à-vis  de  l'autre 
cuté  du  Fleuve  cil  un  Village  nommé  le 
Petit  Pecklaan.  Voyei  Ara  lapioea 
& Arlape. 

PECHO  i Fonerefle  de  la  Chine  • , 
dans  la  Province  de  Chenil  ÿ au  Departe- 
ment d'iunchang  première  FurierelTc  de 
la  Province.  Elle  ell  de  9.  d.  38'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  38.  d. 
16.  de  Latitude  Septentrionale. 

PECKEMQOÜR,  ou  PEquiNcotrRT  , 
Bourgade  des  Pays  Bas  dans  le  llainaut  à 
deux  lieues  de  Douay.  C'étoic  autrefois 
une  Ville  clofc. 

PECKFELD,  Bourgade  d’Allemagne, 
dans  la  Carinihie,  environ  à crois  Ik-ucs 
de  Vitlach,  du  côté  de  l'Orient  Méridio- 
nal. On  croit  que  c'eft  l’ancienne  Pttdi- 
euttt.  Voyez  ce  mot. 

fCC(^(Ls)  Bourg  de  riHc  de  France 
fur  la  Seine,  prés  du  Château  Royal  de 
St.  Germain  en  Laye.  11  y a dans  ce  Lieu 
un  Pont  de  bois  pour  traverfer  la  Ri- 
vière. 

PECTOXES,  & Pectoniüïi.  Voyez 

PiCTONES  & PlCTOKlUN. 

PECTORA.  Voyez  Stethe. 

PECUl , Montagne  de  la  Chine  * , 
dans  la  Province  de  Suchqen,  près  de  la 
Ville  de  Pingehaii.  On  a obfervé  que 
quand  la  neige  qui  tombe  l'Hyver  fur  le 
fommet  de  cette  Momamc  fe  fond,  l’an- 
née cR  abondante:  c'cit  tout  le  contrai- 
re lorfque  la  neige  fe  conferve  jufqu'à  la 
faifon  de  l’Eté. 

PEDA,  ou  Feoe,  Ville  d'Icalie  dans 
l’Aulbnic  félon  Etienne  le  Géographe. 
i Ub.  ».  C Tiie-Livc  ^ qui  écrit  Pedc.h  U met  dans 
le  Lauum  , & il  dit  que  Coriolan  s'en 
e fnCmar.  empara.  Plutarque  ‘ en  parle  fous  le  nom 
i’Lib.s.cs- Je  \^lle  des  Pcdanieost&  Pline  ^met  les 
Pedaniens , Pedd»i,iiî  nombre  des  Peuples 
dont  les  Villes  étoient  tellement  péries , 
qu'on  rien  voyoit  pas  meme  les  ruïnct. 
On  croit  communément  que  Ped$  étoit 
entre  'l'ivoli  & PaleRrinc. 

PEDACllTON  , Ville  Archiépifeo- 
palc  donc  il  cil  fait  mention  dans  la  No- 
tice de  Léon  le  Sage , qui  la  mec  fous  le 
Pairiarchat  de  Ccnflaminople. 

PEDÆUS,  Fleuve  de  Fille  de  Cypre  ; 
g Ub.  5.  c.pcoIomée  c place  fun  embouchure  fur  la 
Côte  Orientale  de  Fille  entre  le  Promon- 
toire Padaiium  6t  Salamis.  Au  lieu  de 
PtdétHi  y les  interprètes  de  Ptolomcc  li- 
fent  Pidùeut. 

lc*m.Dia.  PKDALIENS  » Peuples  anciens  des 
sUb.  a3.c.{Q(jeg,  Ccelius  ' qui  en  parle  dit  qu'ils 
étoient  fi  perfuadez  que  la  jaUice  faifoic 
la  félicité  de  l'homme,  qu'ils  ne  deman- 
doient  rien  avec  plus  d'ardeuràDieu  dans 
leurs  Sacrifices  & dans  leurs  prières , que 
l’avantage  de  ne  s’éloigner  jamais  de  Fé- 
quité. 

V-  • 


t.  PEDALIUM , C'étoic  nn  Promon- 
toire de  i’ille  de  *Cvpre,  félon  les  Exem- 
plaires Latins  de  Ptolumee  quelques- 1 Ub.  {.c. 
uns  neanmoins  portent  Ptd-.ifmm.  Mer-'^* 
cator  appelle  ce  Promontoire  Cabo  de 
Griego,  de  Etienne  de  Lufignan  le  nom- 
me Grue.  On  ne  trouve  point  le  mot 
Peualivm  dans  les  MSS.  Grecs  de  Ptolo- 
mee,  Ammd^tfiut  cil  en  fa  place. 

2.  PEDALIU.M , Ville  de  FAfic  Mi- 
neure, fur  le  Pont:  Euxin,  prés  de  Siao- 
pe,  félon  Ortelius  ' qui  cite  Appien.  i TbeiâiiT. 

PEDANI.  Voyez  Peda. 

PEDAS.A,  Ville  de  la  Carie,  félon  Sira- 
bon  Etienne  le  Géographe  & Nicatl^M  l.i>.  13: 
der:  le  premier  appelle  Pedajts  le  ter'i-P-  *”- 
toire  où  cette  Ville  etoit  fituée  ; Pline 
au  lieu  de  Padafa  écrit  Ptdafum^  & Athc- 
nee  dit  que  Cyrus  donna  cette  Ville  à Ton 
Ami  Pyehareus. 

PEDASIS.  Voyez  Pedasa. 

PEDASUM.  Voyez  Pedasa. 

PEDASUS.  Voyez  Adramytte. 

PEDATRIT.ï,  Peuples  de  l’Inde,  fé- 
lon Pline*.  Quelques  MSS.  portent  Pa-»  LIb.  «.  c 

laiit4C. 

PEDEMONTE  P,  Bouig  d’Italie , aupC*rp.Diti:. 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de 
I..abour , vers  les  confins  du  Comté  de 
MolifTe.  Magin*iécric  Piedimonte,  &sC«tecfe 
place  ce  lieu  au  Nord  Oriental  d'Alifi.  Le  l^F^*** 
nom  de  Pedemonte  lui  a été  donne  à cau- 
fe  de  fa  fituaiion  au  pied  d'une  Mon- 
tagne. 

PEDENA;  Ville  d’Italie  dans  Flllrie  ‘.r 
à quinze  milles  des  Alpes  & de»  froniié-pr”®*** 
rcs  d’Allemagne , affez  près  de  la  fburce 
de  la  Rivière  d'Arfa,  du  cùté  du  Midi 
Occidental.  On  croit  que  c'efl  fa  pre- 
mière Ville  de  CCS  Quartiers  qui  ait  été 
honorée  d’un  Siège  Epifcopal.  Elle  cil 
ancienne  , mais  mal  peuplée.  L'Empe- 
reur à qui  elle  appartient  l’a  annexée  à M 
Carniotc.  Son  Evêché  cil  foas  la  Mé- 
tropole d’Aquilée. 

PEDENL'CI,  Paroiflê  des  Grifons  * ,j  Eut  A 
au  Comté  de  Borrnto  dans  la  Vallée  Inté-  pèjtc.  de  U 
rieure.  Cette  ParoilTe  entr'autres  Lieux 
comprend  celui  de  Freel  ou  Fera  Valle,^ 
o>'t  il  y a des  Mines  de  fer.  On  y voit 
aulFi  un  Champ  où  il  ne  fc  trouve  jamait 
aucune  Beur.  On  dit  dans  le  Pays  qu'il 
y eut  autrefois  en  cct  endroit  du  lems  de 
St.  Ambrtift , un  grand  combat  contré 
les  Ariens , que  l'on  en  a trouvé  quel- 
ques veiliges  & qu’on  y a déterré  des  ar- 
mes de  diverfes  fortes  & des  ofTcmeM 
humains  d’une  taille  gigantesque. 

PEDERNACH,  Mt-niagne  d’Allema- 
gne, dans  l’Eleêtorat  de  Trêves  Eilet  iau*rnji, 
eft  dans  le  Hundsruck  proche  du  Rhin*^^^ 

& au  voidnage  de  la  Ville  de  Bopparc. 

•PEDERODIANENSIS,  Siège  Epifco- 
pal d’Afrique.  11  dl  fait  mention  de  cé 
Siège  dans  la  Nodee  Epifcopale  d'Afri- 
que , qui  le  place  dans  la  Byzacène  & 
nomme  Ton  Evêque  Adeodat. 

PEDIADIS  , Dmtrée  d'Afle.  Elle 
faifoic  partie  de  la  Baâriane  & le  Fleuve 
Oxus  la  craverlbic  félon  Polybe  ■.  a HilLtU;^' 

PEDIAS,  Municipc  de  FAttique  félon 
Etienne  le  Géographe.  Les  llabxtans  é- 
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notent  nommez  Pediact  : Aridote  & noife  » félon  StraboQ  P ; niius  Cafaubo&p  Ub.  4.  p. 
t IaSolone.P|uurt]ue  * en  font  mention.  prétend  qu'il  faut  lire  Medclli.  iSs* 

i’EDlCULl,  Peuples  d'Italie  fclon  Pli*  PKEBLES,  Ville  d'Ecufle  & la  CapU 
>Lih.  3.C.  ne'':  Strabon  < écrit  Ptidnliy  & Appicn  ule  de  la  Province  de  Twedalc.  Elle  eft 
pQlitli  par  corruption.  Ces  Peuples  ha-  ficuce  agréablement  encre  la  Twede  & le 

17^^’  ^éitoienc  la  plus  grande  partie  de  la  Terre  PzeBLes  { & clic  fc  didinguc  par  fes  trois 

de  Bari.  Pliac  leur  donne  trois  Villes,  Ponts,  fes  trois  Eglifes  & les  crois  Portes, 

favoir:  PEÊL^,  On  nomme  ainfî  de  grandsf.I^fâ. 

Marais  du  Brabant  Hollandois. 

RmlUy  EiuatUy  Pceland.  “ 

Barium.  PEKLAND  Petit  Pay'S  dans  le  Bra  rl>^«ra;, 

banc  Hollandois.  Il  a pris  Ton  nom  du^'--<ie  U 
PEDIKAS  , Ville  au  voifinage  de  la  grand  Marais  de  Pcel , dont  il  cil  voilin  * ^ 

4 Ub.  fl.  Phocide,  félon  Hérodote  «Sc  qui  le  fépare  du  Pays  de  KcHél,  qni  ' ^ * 

n«.  3J.  • PEOIÊS,  Ville  de  la  Carie:  Etienne  eft  la  Haute  Gueldrcs.  La  principale 

le  Géo|^aphc  cd,  je  crois,  le  fcul  qui  la  Place  du  Peeland  ell  Helmonr. 
connomc.  PEENE  *,  Marquifat  dans  la  Flandre^l^l^ 

FEOIEUS.  V'oyez  Pebæus.  Teutonne  dans  la  Châtellenie  de  CaflcI. 

PEDIR , Royaume  des  Indes  dans  l'iOe  PE  KR, petite  Ville  & Comté  de  l’Eré*”^ 
de  Sumatra.  Il  prend  Ton  nom  de  fa  Vil*  cite  de  Liège  ‘ , dans  le  Comté  de  Looiz.  * l^id. 
rVoy.  des  le  principale  appcllcc  auiTi  Pediii  ».  C'e*  PEGADÆ,  Contrée  des  Indes,  chez 
HolUndoli  toit  autrefois  le  Royaume  le  plus  confidé*  les  Orites,  àce  que  croit  Orcelius  qui  ci***  'l'belsor. 
^ Inde*  fjble  de  rillc;  mais  prcfentcment  cefl  le  te  Philollrate. 
r.  p.  *7®' j^oyaume  d’Achem  qui  e(l  le  plus  confi-  i.  PEGÆ,  Ville  de  TAchaïc  dans  la 

dérablc  ; car  le  Roi  d'Aehcm  a fournis  Mcgaridc  fclon  Pioloméc  *.  Pline  r &*  Hb.  3. 
non;  feulement  ceux  de  Pedir  & de  Pa*  Suidas  écrivent  Uj^4.c.i. 

cen,  mais  encore  tout  le  Pays  Septen*  2.  PEGÆ,  Ville  de  l’Hellespont,  fc-'  ’ ‘‘ 
crional.  Ion  Orcelius  * qui  cite  IVicccas.  z Tfae&v. 

PEDNA , 111e  aux  environs  de  celle  3.  PEGÆ,  V'ülc  de  l’Ilîe  de  Cypre: 
c-de  Ltsbos,  félon  Pline  Etienne  le  Géographe  qui  en  faiucention 

PEDNELISSUS,  Ville  de  la  Pamphy-  la  place  dans  la  Cyrénie. 
lie  dans  la  Kfidic,  félon  Polyhe  s & Pto-  PECASA.  Voyez  Pzdasa. 

"ilb  5Lt4.1omée  **;  mais  les  Interprètes  de  ce  der-  PEGASEÜAI  STAGNUM,Etangd’A* 

nier  lifent  P!tteniffui.  Sirabon  écrit  Pet-  fie  , au  voilînage  d'EphtTc  fclon  Pline  5* 

ntiiffui  \ Etienne  le  Géographe,  Petui/if  Selon  Ortclius  % Fcftus  a dit  qu’on  avoitj  xbefiur. 
yiix  ; & Simeon  Boûus  a remarqué  que  imaginé  que  ccc  Etang  étoit  forii  de  del^ 
c'éioit  cette  Ville  que  Cicéron  appelle  fous  les  pieds  du  Cheval  Pegafe , & que 
PindtutSui.  c'éioit  dc-là  que  les  Mufes  avoieni  été 

PEONOPÜM,  Village  dans  le  Nome  appcllécs  Pégalides.  Mais  Ortelius  fait 
ilib.4.€.s.du  Ubye;  Ptoloméc  * le  place  entre  dire  à Feflus  une  chofe  à laquelle  il  n'a 
uutbis  & Ciimix.  apparemment  jamais  penfe.  On  lit  à U 

PEDO  , Peoonensis  Civitas  : Cctcc  vérité  dans  cet  Ancien  que  Ici  Mufes  fu* 

Ville  fe  trouve  nommée  dans  Cafîiodore  rent  appellées  Pégafides  de  la  Fontaine 
Il  fe  pourroic  faire  que  ce  feroit  la  même  qu'on  feignoit  être  foriie  de  delTous  les 
que  celle  qu’Eticnne  le  Géographe  nom-  pieds  de  Péjgafe , & ce  qu’il  ajoute  fait 
me  Peda.  Voyez  ce  mot  entendre  qu’il  veut  parler  de  la  Fontaine 

1.  PEDONIA,  Village  du  Nome  de  d’Hippocréne.  Cellcout  ccquedicFef- 
lUb.4.  cj.ybye  : Ptoloméc  ' le  place  entre  C<i/4-  tus.  On  n\  voit  pas  un  mot  de  l'Etang 

hatbmui  paroHi  & Pmyeut.  Pégafée.  Ortelius  auroic-il  cru  que  cec 

2.  PEDONIA,  llle  de  la  Mer  d'Egyp-  Etang  qui  devoit  être  quelque  part  dans 

• Llb.  4:  tQ  fclon  Ptoloméc  * : c’cfl  celle  que  S^tra-  rionic  étoit  la  même  chofe  que  la  Fontai- 
^ bon  nomme  Sidoma.  nê  Hippocréne  qui  étoit  dans  la  Béotie? 

PEDRAÇA  OE  LA  SIERRA,  Bourg  On  ne  peut  pas  l'en  foupyonner:  il  vaut 
■Ljb,4.&s.{f£fpag;]e^  dans  la  Vieille  Callille  au  mieux  dire  qu’un  defaut  d'attention  lui  a 
bord  de  la  Rivière  de  Duraton,  au  voifi*  fait  faire  celte  bévue, 
nage  de  Sepulveda.  Ce  Bourg  cil  cél^  PEGE , Ville  de  l'Afrique  Intérieure, 
bre  par  deux  endroits;  premièrement  Pline  * ta  met  au  rang  de  celles  que  fub*fLUh4.cs. 
pour  avoir  été  la  Patrie  de  l’Empereur  jugua  Corn.  Balbus. 

Trajan;  en  fécond  lieu  pour  ctre  defen-  PEGELASUS.  Voyez  Pigeiasos. 
du  par  un  Château, dans  lequel  Franyoîs  PEGlA,  Nom  d’une  Ville  dont  il  ell 
Dauphin  de  France  & Henri  Ton  frcrc,  fait  mention  dans  l'Hilloire  Mifcellanée. 
enfans  dn  Roi  François  1.  furent  détenus  Ortelius  ^ foupçonne  qu’elle  pouvoic  etre  4 TbeAur. 
prifonniers  rcfpace  de  quatre  ans.  Ce  aux  environs  de  la  Propontide. 

Château  efl  extrêmement  fort,  üc  l’accès  PEGIAN,  petit  Pays  de  la  Turquie 
en  eil  trés-dilTicilc.  d'Alle  dans  la  partie  Orienule  de 

PEDROS,  ou  VitLAK  Pedxoso,  Bout-  Nacolic,  vers  l’Euphrate,  fur  les  Confins Dtâ.  E4. 
«Délices,  cade  d’Efpagne  dans  rAndalouHe  **,  au  del’Aladulie,  où  étoit  autrefois  une  par- 
A^ord  de  Seville.  Il  y en  a qui  le  pren*  rie  de  l'Arménie  Mineure.  Il  n'y  > au- 
nent  pour  l’ancienne  Augitstoerica.  cudc  Place  de  conféquence  dans  ce  Pays, 
yezeemot.  PKGNA  CERR^DA  Monugne^  DiHeei 

PEDUM.  Voyez  Peda.  d’Efpai'ne,  dans  la  Bifcaye,  & plus  par- d’ETpïÿoe. 

PEDVLI,  Peuple  de  la  Gaule  Narbon-  riculié.-ement  dans  la  petite  Province  P- 97» 

• . d’Al- 
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d’Alva,  Elle  eft  fuuée  près  de  Trevigno, 
au  milieu  de  plufteurs  Montagnes  iurc 
hautes  » avec  un  Château  extrêmement 
fort. 

PEGNA  DE  LOS  ENAMORADOS, 
•j  Ddicei  Lieu  d’Efpagne*,  au  Royaume  de  Grc- 
1 snT*'’  ^ Loxa,  en  traver- 

• faut  une  Branche  du  MomOrofpcda  pour 
aller  àSeville,  on  voit  à côté  du  chemin 
prés  des  frontières  de  rAndalouGc  dans  le 
voiûnage  d'Archidona  un  Rocher  que 
deux  Amans  malheureux  ont  rendu  celé* 
bre.  Les  Efpagnols  l'appellent  la  Pes** 
de  los  Eiutmrades,  c'eR-a-dirc,  le  Rocher 
des  Amoureux.  Voici  ce  qu’on  raconte 
. à ce  fujet.  Dans  le  tems  que  les  Maures 
étoient  encore  maîtres  de  Grenade,  ils  fi* 
rent  prifonnier  dans  une  bataille  un  Chc* 
valicr  Chrétien  fort  bien-fait  auquel  le 
Roi  donna  la  liberté  à caufe  de  fa  beauté , 
de  fon  bon  air  & de  fa  poUteflè , le  rete- 
nant en  même  tems  dans  fon  Palais  à fuo 
fcrvice.  Avec  le  tems  la  Glle  du  Roi 
trouva  le  Cavalier  tellement  à fon  gré  & 
plut  auflt  n fort  au  Cavalier, qu’ils  ic  pro- 
mirent nnc  foi  mmiiellc  <&  cherchèrent 
les  moyens  de  fc  dérober  au  Roi,  pour  al- 
ler s’unir  en  liberté  fur  les  Terres  des  Chré- 
tienj.  MaUieureufemenc  le  complut  fut 
découvert , ôc  un  les  poorfuivit  comme 
ils  fuyoient.  Ces  pauvres  Amans  réduits 
à Texercmité  fc  làuvcrcnt  fur  ce  Rocher 
qui  eR  fort  haut  de  fort  efearpé)  mais  bien- 
tôt ié  voiant  enveJopez  de  tous  côtez  par  un 
peloton  de  Cavaliers  Maures,  & ayant  à 
craindre  la  ftircur  du  Roi  & les  fuppliccs 
qu’il  leur  préparoit , ils  s'embrsmerent 
tendrement  & fc  précipitèrent  du  haut  du 
Rocher,  voulant  être  unis  dans  la  mort 
comme  ils  t'avoient  été  dans  la  vie.  En 
mémoire  de  ce  crÜle  ëvcnemenc,  on  a 
plante  une  Croix  fur  le  Rocher. 

PEGNA-CJOLOSA , Montagne  d’Ef- 
»ibJdp.sfl^pagnc au  Koyanme  de  Valwice.  Elle 
cR  abondante  en  toutes  forces  de  plantes 
rares  & d’herbes  médicinales  , que  les 
Médecins  vont  tous  les  ans  recueillir  avec 
foin.  La  Ville  d'Aozi.M£TA  ou  Adzene- 
ra  cR  bâtie  fur  cette  Montagne. 

PEGNA-MACOR,  Vilfe  de  Portu- 
rDéHcetdegal  <,  dans  la  Province  de  Bclra,  au  Mi- 
PortugiL  3i  de  Sabugal  & à l'Orient  de  Cobilhana. 
P*  ^34-  Cette  Ville  eft  défendue  par  un  Château  i 
mats  elle  n’a  qu'une  fimpic  muraille  pour 
fortification-  Le  Château  en  récompen* 
iê  eft  extrêmement  fort.  II  eft  fitué  fur 
une  hauteur  très  • cfcarpcc , 3'où  il  com* 
mande  la  Ville.  De  trois  côtez  il  eft  bor- 
dé de  précipices  & n’cft  acceftible  que  du 
côté  de  la  Ville  , où  la  pente  eft  un  peu 
moins  rude.  On  a commencé  à couvrir 
la  Ville  de  quelques  Ouvrages. 

PEGNA  DE  SAN  ROMAN,  Mon- 
^dp.i53.tagne  d'Efpacne  •*,  au  Royaume  de  Léon. 
I^a  Ville  de  àatdagna  eR  bâtie  au  pied  de 
cette  Montagne. 

«Ibidp.tpi.  PEGNAFIEL,  Ville  d’Elpagnc  *,dans 
la  Vieille  CaRille  fur  le  bord  du  Duucrc 
au  dcHbus  de  Koa.  Cette  Place  eR  la 
Capitale  d'un  Marquifat  dont  les  a^nez 
des  Ducs  d'OITune  portent  le  titre.  Ces 
Seigneurs  y ont  un  beau  Palais  au  bas  de 
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la  Montagne;  & au  dciTus  il  y a un  Châ- 
teau furtih-j  par  l’Art  éâ,  par  U Nature.  Le 
Terroir  eft  fort  fertiles  On  y fait  d’ex- 
cclicns  fromages , eftimez  les  meilleurs  * 
que  l'on  faite  In  Efpagnc. 

PEGNAFLOR,  Ville  d’Efpagtie 
Royaume  de  Beville,fur  la  Rive  droite  du 
Xcnil.  On  croit  qu’cîJe  cR  funcicnne  /ù'- 
puis  magna  des  Turdetains. 

PEGNARANDA  , Ville  d’Etpapne*,* 
dans  la  Vkills  CaRille,  au  Midi  d'Olmc-*’^' 
do.  Elle  eR  la  Capitale  d'un  Duché  au- 
quel elle  donne  fon  nom , & elle  cil  fituce 
entre  des  Montagnes  fertiles  en  bled,  en 
vin  & en  divers  fruits  particuliérement 
en  châtaignes. 

PEGNAS  DE  PANCORVO , Mon- 
tagnes d'Efpagne  dans  la  Vieille  Caf.ML,4F- 
tille,  fur  le  chemin  de  Miranda  à Burgos.  >7*. 

Ces  Montagnes  font  très-hautes  & Vorc 
droites.  Elles  prennent  leur  nom  d’un 
vieux  Clûtcau , nommé  Pancorvo  & qu'on 
trouve  à côté  du  chemin. 

PEGNiTZ,  Rivière  d’Allemagne,  dons 
la  Franconic  Elle  tire  fa  fuurce  d’unjjjihW; 
Bourg  qui  porte  fon  nom , qui  eR  au  Mi-  Aüis. 
dî  de  Barcich.  Après  avoir  baigne  Har- 
cenftein,  Herspruck , Lauf  & la  Ville 
de  Nurenberg  dont  elle  iravcrfe  le  Terri- 
toire, clic  va  fe  perdre  dans  la  Rivière 
de  Rednitz. 

PEGU,  (le)  Royaume  d’Afie  fur  !i 
Côte  Occidentale  du  Royaume  de  Benga- 
le , à l’embouchure  des  Rivières  u Ava  & 
de  Pegu.  11  faut  diftinguer  le  Royaume 
de  PzGD  froprment  dit,  le  P.uyaume  do 
Pegu  avec  /a  & le  Royaume  de 

Pegu  ptrin  iani  celui  tPjfva. 

Le  Royaume  de  Pegu  proprement  dit 
eR  borné  au  Nord  par  les  Royaumes  d'A- 
racan  & d’A  va,  à l’Orient  par  Je  Haut  & 
le  Bas  Siam,  qui  le  termine  aulTt  au  Midi 
jufqu'à  la  Mer , & la  Mer  après  l’avoir  bai- 
gne à rOccident,  fe  retire  cilc-meme  vers 
le  Couchant  & lui  forme  une  Côte  Méri- 
dionale, enfuke  dequoi  elle  achève  de  le 
borner  à l’Occident.  Ses  principales  Vil- 
les Ibnc  Pcgu,Siriam,  Martaban,Marmo- 
lan,  Pangdin,  Mero  & l'iUcde  Ncgrail- 
Ivs  ou  Naigrais.  Ce  Royaume  cil  ancien 
& la  Famille  de  BrefTagu  Kan  jouïlToic  du 
Trône  depuis  pluHcurs  liécles.  SesPrédé- 
cefleurs  avoieui  accru  leur  Domaine  & lui- 
meme  commandoit  à neuf  Royaumes  vers 
l'an  151  S.  Il  les  faifoic  gouverner  par  des 
Licutcnants.Cclui  du  Tangiu  fe  révolta.  Le 
Roi  mardia  contre  lui  & périt  en  comba- 
tant.Le  Rebelle  s’emparadu  'i'rône, marcha 
contre  Martavan  qui  avoir  fon  Rot  parti- 
culier, gendre  du  feu  Roi,  prit  la  V'ille 
Si  fit  mourir  cc  Prince.  Lu  Royaume 
d'Ava  écoit  alors  partagé  entre  plulieurs 
Rois  Vafîiux  du  Pegu.  La  Ville  de  Prom 
écoit  la  Réfidence  d'un  de  ces  Rois,  il  la 
prk,ék  lit  périr  le  Roi  & la  Reine.  Il  fc 
rendit  maître  de  même  de  la  Ville  de  Me- 
LiNTEY  au  Royaume  d'Ava,  Sc  conquit 
ainll  de  fuite  les  Royaumes  de  Pegq,  de 
Manavan,  de  Prom,  deMcIititcy,  d'A- 
va, de  Calam,  & de  Bacam,  occupez 
par  des  Princes  qui  y avoient  une  Souve- 
raineté fubordoonve  à celle  de  Pegu.  Bra- 
Y 3 ma 
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ma  de  Tangat  ,c’eft  aînfi  que  s’appelioit 
ce  Conqucrani , fuc  tué  par  un  Perguan 
nomme  Xemin  d«  Zatan  qui  fe  plaça  fur 
* lu  Trùne  & en  fut  renverl'e  parXemindoo 
qui  y monta.  Ce  dernier  ibt  à Ton  tour  la 
proye  de  Chaumigren  parent  de  Brama. 
Cdui'd  le  fit  mourir  (Sefe  rendit  maître  de 
plulicurs  Villes  qui  pafFoienc  pour  les  Ca* 
pitalcs  d’autant  de  Royaumes.  Ces  Villes 
ctuieotAvA,  Cavelan,  Cablak,  Uakan 
ou  Bacam,  Tancban,  Proh,  Jakgona, 
Lankan,  Trucon&Siam.  !l  gouvernoit 
ces  Villes  par  fes  Pareni  & par  fes  Üm* 
ciers.  Ce  fut  fous  ce  régné  que  lurt'int 
la  fameufe  Guerre  pour  l’Elcphanc  blanc 
du  Roi  de  Siam,  qui  fut  Taincu  co  cette 
occafioo,  & fon  Royaume  devint  une 
Annexe  du  Pegu  pour  quelque  lems.  Siam 
ne  foriit  de  cetic  fubordinacion  qu'aprês 
la  mort  de  Chaumigren.  £n6n  apres  bien 
des  révolutions  par  lefquellea  le  Royau- 
me de  Pegu  a ou  perdu  ou  regagnp  des 
Royaumes , il  efl  tombé  fous  la  puitran' 
ce  du  Roi  d'Aracan  qui  puiTcdc  les  Ro* 
yaumes  de  Tangut,  d'Aracan,  d’Ava  & 
de  Pegu  ; & parce  que  le  Souverain  de 
tous  ces  Etats  réüdc  à Ava  , il  en  pur* 
ce  le  nom. 

Ce  vafle  Empire  c(i  peu  connu  des  Eu* 
ropeens;  ü ne  taiffe  pas  d'etre  très-peuplé 
(St  le  Commerce  y cil  icés-abondant.  Ce- 
pendant fuit  que  quelque  interet  prive  les 
Marchands  d'Europe  de  la  liberté  d'y  tra- 
fiquer , foie  que  ceux  qui  y vont  ne  com- 
muniquent pas  au  Public  .ce  qu'ils  y ap- 
prennent de  fon  Ilifloirc  & de  Ton  Etat, il 
n’y  a gucrcs  de  Pays  dans  l'Oncnt  dont  nous 
foyons  auiTi  mal  infiruits  que  de  celui  là. 

Les  Cartes  des  Géographes  ordinaires  dé- 
ObfCTvit  6gurcnt  tellement  le  Pays  d’At'a,de  Pegu 
AMatM-  S'**  ^“‘•^***  -MiBionnairc  Jéfùi- 

madqun.  te,  dit  qu'il  ne  le  reconnoîc  point  dans 
leurs  Cartes.  MeHrs.  Sanfun  font  malheu- 
reufement  de  ce  nombre  à cet  egard.  Ils 
tirent  du  Lac  de  Chiamay  quantité  de 
grolTes  Rivières.  Us  en  envoyent  une  à 
8iam  & la  font  palTer  par  Ava.  Ils  tirent 
de  ce  l.ac  une  autre  Riviere  qu'ils  appel- 
lent Caipüho,  qu'ils  font  defccnilrc  à Pe- 
gu, Capitale  du  Royaume  de  meme  nom. 
La  Rivière  d'Ava  & la  Rivière  de  Pegu, 
n’ont  rien  de  commun  cnir'dlcs  pour 
leur  fource,  mais  bien  pour  leur  embou* 
clmre  ; parce  qu'elles  fe  jettent  dans  fa 
IVIer  par  une  meme  ouverture.  La  Riviè- 
re d’Ava  palFc  àSyriam,  apres  un  cours  de 
trois  cens  lieues  entre  ces  deux  Vailles. 
CefL  à Syriam  qu’elle  reçoit  la  Rivière 
de  Pegu,  fituèc  un  peu  plut  haut  dans  les 
tenes.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  mettre 
ici  le  rapport  que  firent  quatre  Chinois. 

. Ils  étoient  d'un  Corps  ae  trente  mille 
Chinois  qui  fuiant  le  Tartarc  traverferent 
l’Ava  (i  le  Pegu.  Voici  en  fubftance  ce 
qui  fe  peut  tirer  de  leur  courfê. 
k Uli  Nous  partîmes  de  la  Ville  de  lunnan 

& apres  dix-huit  jours  de  marche  nous 
entrâmes  dans  le  Territoire  de  Junciiam. 
De  jûneham  à Ticnnîoiheou  nous  mîmes 
quatre  jours.  De  Tiennotlieou  au  der- 
nier Village  qui  cfl  fur  les  confins  de  la 
Chine , où  il  y a uac  Douaune  & uoc 


Garnifon,  nous  fîmes  cinq  journées  d’un 
chemin  trés-facheux,  au  tras'ers  des  bois 
qui  (ont  pleins  de  l igrcs,  mais  où  on  ne 
trouve  point  d'Kicpiiant. 

Là  nous  nous  cmbarquûmcs  fur  une  Ri- 
vière pim  iarge  & plus  rafidt^  que  celle  de 
Siam.  En  vingt  jours,  fuivanc  le  cours  de 
la  Riviere  nous  arrivâmes  à la  Ville  d'Ava. 

Les  quatre  ou  cinq  premières  journées  fe 
font  dans  un  Pays  defcri,  apres  cela  nous 
trouvâmes  tous  les  jours  une  ou  deux  Peu- 
plades fur  le  bord  de  la  Rivière.  Les  Mai- 
tons  étoient  de  bamboux  ; les  I lubiuns 
fc  jctioicnt  dans  les  Bois  atiBÎ-tôt  qu’ils 
nous  appcrccvoient.  On  peut  faire  le  Vo-  i 

yage  ^r  terre,  mais  il  ell  trcs-incom-  • 
mode.  I.e  Commerce  eft  libre  entre  Ava 
(Sc  la  Chine,  on  ne  voulut  pus  nous  rece- 
voir dans  la  Ville  d'Ava,  & on  nous  obli- 
gea de  camper  à une  lieue  à la  vue  de  la 
Ville.  Delà  chacun  prit  fun  parti  comme 
il  le  jugea  à propos.  Pour  nous , nous  pri- 
mes la  réfolution  de  venir  à iüaro.  Nous 
fumes  par  eau  dans  un  Mois  à la  Ville  de 
Pegu  i de  Pegu  nous  vînmes  par  terre 
en  quinze  petites  journées  au  Kuvaume 
de  Siam. 

Comme  il  n'y  a point  de  Relation  qae 
je  facrie,  où  un  homme  digne  de  foi  ait 
marqué  en  témoin  oculaire  le  cours  de  la 
Rivière  de  Pegu,  je  re'abfliens  de  le  dé- 
crire- Je  dirai  fimplemcni  quelle  cR  dif- 
férente de  celle  de  Siam  de  de  celle  d’Ava 
& qu’elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  Lac 
de  Cbiamai , que  certains  Géographes  fem- 
blent  n’avoir  placé  que  pour  en  faire  la 
fource  îmAginalrc  des  Rivières  qui  Icsem- 
baraflbient. 

La  Ville  de  PEGU,  fituèc  au  Ro^ 
yaume  & fur  une  Rivière  de  meme  nom , 
a été  long-tems  la  Capitale  d’un  grand 
P-mpire,  lorsqu'elle  étoit  la  RèOdcnce  des 
Rois  de  Pegu  , qoi  avoient  fous  leur  do- 
mination tant  d'K.tats  voiflns.  I..a  Rivière 
U partage  en  deux  Villes,  que  l'on  diHin- 
guc  par  les  furnoms  de  Vieille  & de  Nou- 
velle. Dans  la  Vivtllc  Ville  fonclesMar- 
chands,les  Anifans  iN:c.  I.a  Nouvelle  étoit  la 
demeure  des  Rois  «Sc  de  leur  Cour , lors- 
que cette  Ville  les  pofledoic.  C'efl  pré- 
fentcmcm  leur  Lieutenant , ou  Victroî 
qui  en  occupe  le  Palais  ; qui  eff  en  meme 
tems  une  Citadelle.  Les  KofTez  font  pleins 
d'eau  & pourempecher  que  quelqu’un  ne 
s’avife  de  les  travcHl-rdc  de  furpremlre  la 
Place,  on  a eu  foin  d'y  enfermer  des  Cro- 
codiles que  Ton  y nourrit.  l.cs  Maifons 
de  la  Vieille  Ville  ne  font  la  plûpart  que 
de  bamboux  à la  manière  du  Pays,  mais 
les  Magaftns  font  voûtez  pouf  conferver 
les  Marchandifes  contre  le  feu. 

PEGUNTIUM,  Ville  de  laDalmatict 
Ptolomcic  * la  place  fur  la  Côte  entre  £-pe^t  lDk  »: 
tiu/aikOiueMm.  Pline**  écrit  PrcuNTiÆ.e.  17. 

Un  croit  que  c’eft  prèfenteraent  Aimiz.a.^ 

PEGCSA.  V'^oyez  Gnide.  ^ 

PEHIANG,  Ville  de  U Chine  *,  dans^  mo 
la  Province  de  Peking  au  Département  SiücnH 
deChinting,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  ell  de  2.  d.  20'.  plus  Oc* 
cidenufe  que  Peking,  fous  le  38.  d.  5’, 
de  Latitude  Sepicmnonale. 

pEiro, 
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«Alla»  FEHO,  Ville  de  la  Chine  • dans  la 
Siaeai.  Province  de  Chenfi , au  Departement  de 
I lanchung  troifième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  ell  de  7.  d.  44'.  plus  Oeexden* 
talc  que  Peking^fous  les 33. d.  50'.  de  La< 
titude  Septentrionale. 

> Allas  i.  PEilOA,  iHe  de  la  Chine  dans  la 
Province  d’Honan,au  Midi  de  la  Ville  de 
‘l'cng.  Elle  ell  formée  par  les  eaux  du 
Tan,  qui  Ce  partagent  en  deux  bras  & 
fe  rejoignent  enfuitc.  Le  nom  de  Pehoa 
hgniâc  une  de  toutes  fortes  de  Fleurs, 
li  y a dans  cette  llle  un  Palais  ou  une 
Maifon  de  Plaifancc. 

t Aibs  Montagne  de  la  Chine 

dans  la  Province  de  Quaniung , au  voiiîna- 
ge  de  la  Ville  de  lloeilai.  Elle  tire  fon 
nom  des  Fleurs  quelle  produit.  On  y en 
voit  perpétuellement  de  diverfes  fortes 
fuivant  les  différentes  Sàifons  de  Tannée. 

Alla  3.  F£1  lOA , me  de  la  Chine  <> , dans  la 
ijoenC  Province  de  Peking  , & dans  le  Fleuve 
In  au  voifinage  de  la  Ville  de  Paotîng. 

PEICENTES.  Voyez  Picentu. 

1 Dt  i’ijle  PEJËNDE,  Lac  de  Finlande*,  dans 
Alias.  la  Tavaliie.  Son  étendue  du  Nord  au  Mi* 
di  cfl  d'environ  quinze  milles.  U commu* 
nique  avec  divers  Lacs  voilîns  » entr’au* 
cres  avec  le  Lac  de  Roizlain  par  le  mo- 

Îrcn  duquel  fes  eaux  fe  déchargent  dans 
a Rivière  de  Kymcn  qui  les  porte  dans  le 
Golphc  de  Finlande. 

PElNA  , en  !..atin  Poynom  CastruW, 
petite  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de  la 
fialTe  Saxe  dans  une  Plaine  avec  un  Château 
fur  la  Montagne,  dans  l’Ëveché  de  Mil* 
desheim,  fur  le  Ruifleau  de  Fufe  qui  fe 
perd  dans  l'Aller  à Zell.  Elle  cfl  à trois 
milles  de  la  Ville  dcBrunfwig.  Cette  Ville 
avec  le  Çomié  qui  en  dépend  fut  acquifè 
à l’Eveché  par  Jean  tremc-unième  Evêque 
de  lliideihcim  ' qui  mourut  l'an  icdi. 
Oermn  e.  auprès  dePeine à Sktribujim& à Gn/s- 

11,  p.  lo^.  que  l’an  1553  fe  donna  la  fa* 

mcofe  Bataille  entre  l'Elefieur  Maurice  de 
Saxe  & le  Margrave  Albert  de  Brandc- 
, bourg.  L’Elcéleur  y fut  tué  , de  meme 
que  le  Duc  Charles  Viâor  de  Brunswig. 
On  fit  à ce  dernier  cette  Epitaphe. 

Ctrihcs  bii  ViS^ , dnifft  emâtur  te/le. 
tSafiau  ViSpr  trM  i VtStr  OM.  mtnm, 

PÉINE  , petite  Rivière  de  France, 
dans  le  Languedoc.  Elle  coule  dans  le 
Diocêfe  d'Agde , mouille  Pezenas  dl  fe 
jette  un  peu  au  deflbus  dans  TEraut. 

PElPuS,  ou  Czvi>*Kow  , Grand  Lac, 
aux  confins  de  rEUhonie,  de  la  Livonie  & 
I de  i’Ingrie  X:  11  reçoit  les  eaux  de  diver* 

AUss.  Rivières»;  aufli  bien  que  celles  du  Lac 

de  Pskow,  & fe.  décharge  dans  la  Rivié* 
re  de  Narva  qui  porte  fes  eaux  dans  le 
Colphe  de  Kiniaode. 

PEIRÜS.  Voyez  PiMW. 
kLlb.3.  PEISO,  Lac  de  la  Pannonie.  Pline  ^ 
**  dit  qu'il  joienoit  la  Norique.  Aurelius 

Viélor  de  l’Edition  de  Schottus  appelle 
i Rct.  Ger.^*  * * Jornandès  • le  nomme 

b 52,*  ‘Lotus  Ptljodis.  CcR  aujourd’hui  le  Lac 
de  NcuTidlcr-Zée , aux  confins  de  U Hoo* 
gric  & de  l’Autriche. 
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PEIUM , Lieu  fortifié  dans  la  Gala- 
tic:  Strabon^  donne  cecte  Place  aux  Tu-iLib.it; 
lillobogcs  de  même  que  celle  de  Bluciuen  : P* 
il  ajoute  que  l’une  écoic  la  RclîJence  du 
KoiDejotarus  de  que  l'autre  étoit  dellinée 
à garder  lès  trefors. 

PEKELI,  Province  de  la  Chine  & cel* 
le  qui  tient  Je  premier  rang  encre  les  quin> 
zc  qui  compufent  cc  fameux  Empire.  EU 
le  urc  fon  nom  de  la  Ville  Impériale  de 
Peking,  qui  figoifie  le  Palais  Royal  du  Sep* 
teniriun,  pour  le  dillingucr  de  celui  du 
Midi  qui  s’appelle  Nanking.  Il  y.  a déjà 
bien  des  ficelés  que  les  Empereurs  de  la 
Chine  tiennent  leur  Cour  dans  ceiie  Pro- 
vince: les  Familles  Leaoua  , Kina,  Jue« 
na,  & les  Tarcares  qui  ont  donne  l'origi 
ne  à la  Famille  Taicinga  y ont  fait  leur 
demeure  t de  forte  que  depuis  letemsde 
la  nailTance  de  Jefus-Chrid  le  Pekeli  a été 
condamment  honoré  de  la  préfence  de  fes 
Souverains.  Ses  bornes  du  côte  du  Nord 
font  la  grande  Muraille  & cette  partie  de 
l’ancienne  l'artarie  qui  ed  entre  la  Mu- 
raille & te  defert  de  Kamq  ; ât  du  côté 
du  Nord-Ell  le  Pays  de  Leautung;  à l'O- 
rient il  a un  Bros  de  Mer  nommé  Eanghai, 
qui  fait  ta  Péninfule  de  Corea  & qui  bac 
la  Côte  de  la  Chine  qui  lut  ed  oppofées 
Au  Midi  & au  Sud*  Ed , il  joint  U Provia- 
ce  de  Xantung,  qui  en  cd  feparée  par  le 
Fleuve  Gu»  ; la  Rivière  Safrxtiéc  le  bor- 
ne au  Sud*Oued,dt  du  coté  du  Couchanc 
il  n’ed  féparé  de  la  Province  de  Xanfi  que 
par  des  iVlomajgnes  qu’on  nomme  liens.  - 

Cette  Province  .qui  a la  figure  (Tuii 
triangle  rcélangle  a eu  divers  noms.  On  Ta 
appellée  entre  autres  Jeu  & Ki..  Elle  a huic 
grandes  Villes  donc  chacune  en  a d’autrea, 
dans  fa  dépendance,  comme  on  le  verra 
dans  la  Table  qui  finit  cet  Article.  Les 
Regidres  qui  contiennent  le  dénombre- 
ment de  l’Empire  portent  qu'il  7 a dans  Is 
Pdeeli  quatre  cens  dix*hiut  mille  neuf 
Familles , compofées  de  plus  de  trois  mil- 
lions quatre  cens  cmquanie  mille  peribn- 
ncs;  qu’il  paye  cous  les  ans  pour  .Tribut 
à l’Empereur  fix  cens  un  mille  cent  cin» 
uante-trois  facs  de  ris, de  blediSc  de  mil, 
eux  cens  vingt* quatre  livres  de  Soye  crue  à 
vingt  onces  à la  livre  ; quarance*doq  mille 
cent  trente  pièces  d'écolte  ; treize  mille  fèpe 
êens  duarante*huit  livres  de  Coton;  huit  mil- 
lions lepe  cens  crente-fepi  mille  deux  cent 
quacrc*vingC'(juatre  bottes  de  foin  ou  de 
paille  pour  rEcurie  de  l’Empereur  ; iSc 
cent  quatre*vingt  mille  hoic  cens  fôixante 
& dix  Q^uinuuxde  fel,  à cent  vingt-qua- 
tre livres  le  Quincal ,‘  fans  parler  de  divers 
autres  droits.  Cependant  le  Pekeli  ed  u- 
ne  des  Provinces  les  tùôint  fertiles  de  la 
Chine.  Son  terroir  à la  vérité  ed  fort 
uni  t mais  dérile  & plein  de  fable.  Tout' 
ne  laifTe  pas  d’y  abonder,  parce  qu’on  y 
transporte  continuellement  des  vivres  éc 
des  denrées  de  toutes  les  autres  Province* 
par  un  ordre  exprès  de  l’Empereur. 

La  température  de  l'air  eu  crés-faîne  <Sc 
crès*agréabie  : le  froid  toutefois  s'y  fait 
fcncir  plus  vivement  que  l'élévation  du  Pô- 
le ne  fembie  le  devoir  permettre , puis- 
qu’elle elt  àpeine  à la  hauteur  du  quaranr 
te- 
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te-deuxiéme  degrd.  Les  Fleuves  y fonc 
pris  de  glace  d'uDe  fi  grande  épaifleur 
pendant  quatre  mois , que  les  Chahou  & 
(es  Chevaux  chargez  de  fardeaux  très* 
lourds  marchent  defius.  Durant  ces  froids 
les  Bacceaux  font  tellement  arrêtez  dans  la 
glace»  qu*ils  ne  fauroient  pafler  outre.  En 
quelque  part  que  la  glace  les  furprenne; 
ce  qui  arrive  toujours  à U mi- Novembre» 
U nut  qu’ils  «meurent  durant  quatre 
mois{  car  le  dégel  ne  vient  point  avant 
le  commencement  du  mois  de  Mars.  Cet- 
te gelée  fe  fait  presque  en  un  Jour;  au 
contraire  il  en  &ut  plufieurs  pour  dégeler 
feulement  la  fuperficie  de  la  glace.  Ce 
qui  eft  encore  plus  étonnant»  on  ne  fent 
point  ces  grands  froids  qui  font  la  glace 
dans  les  autres  Pays.  Cefi  pourquoi  il 
faut  abiblument  avoir  recours  aux  exha- 
[aifont  de  la  terre  & à la  conflitution  ni* 
treufe  du  Pays  pour  en  rendre  la  caufe. 
De-là  vient  aulfi  que  quoiqu’il  pleuve  ra- 
rement dans  cette  Province»  la  terre  y 
paroit  humide  tous  les  matins:  cccie  hu- 
midité fe  defieche  auiü-tôt  que  le  Soleil 
fe  leve  & elle  fe  change  en  une  poulfiére 
fort  meouë»  qui  étant  enlevée  par  le  vent 
penéorc  ôt  falit  tout. 

On  voyage  fort  commodément  par  ter- 
re dans  le  Pckell  On  fe  ferc  d'un  Chariot 
qui  n’a  qu’une  roue  & qui  efi  fait  de  fa- 
çon qu'il  n’y  a place  au  milieu  que  pour 
un  homme  qui  s\  tient  comme  à cheval: 
deux  autres  perfonnes  peuvent  fe  placer 
de  chaque  côté.  Le  Charretier  pqufle  par 
derrière  & fait  avancer  le  Chariot  avec 
des  leviers  de  bois.  La  (hrcté  &.  la  vltcfle 
fc  trouvent  dans  ceue  voiture.  Le  Peuple 
de  cette  Province  ett  moins  policé  que 
ceux  des  autres  Quartiers  de  l'Èmpire.  U 
efl  aulfi  plus  ignorant  & moins  propre  aux 
Aru  & aux  ^iences  ; mais  il  efi  plus  en- 
clin au  métier  de  la  Guerre»  comme  le 
font  tous  les  Chinois  Septentrionaux.  On 
trouve  dans  le  Pekeli  des  Chats  tout 
Uancs  » qui  ont  le  poil  & les  oreilles  pen- 
dantes. Les  Dames  les  aiment  extrême- 
ment. Mais  Us  ne  prennent  ni  rats  ni  fou- 
ris  » fins  doute  parce  qu'on  leur  fait  trop 
de  carefiès  & qu’on  les  noorric  trop  déli* 
catement. 
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PRKIN  ou  XuNTiËN,  Ville  de  la  Chi* 
ne,  la  Capitale  de  l'Empire  & le  Siège 
ordinaire  des  Empereurs  *.  On  la  trouve 
nommée  dans  quelques  Relations  de  Vo*^^ 
yageurs,  Canbcla  ou  Cambalet;  c'eft-à- ]>ëuc 
dire /<t  Seigneur  i Voyez  Cahbalu.  la 

Le  nom  de  Xuntien}  veut  dire  Oiét^nfe^^» 
au  Ciel  & celui  de  Plkin  (ignifie  la  Cour  du  ^ 
Septeniriae^  afin  de  la  dUtinguer  de  Nak- 
KiN,  autre  Ville  trés-conlidèrable,  donc 
le  nom  veut  dire  la  Cfur  du  Midi , de  que 
l'on  avoit  appellce  ainfi  parce  que  rÉmpe> 
reur  y rcfidoit,  comme  dans  la  Ville  la 
plus  belle  de  l'Empire,  la  plus  commode 
Çi.  la  mieux  fituée  , mais  les  irruptions 
continuelles  desTartares , Peuples  inquiets 
& belliqueux  obligèrent  les  Empereurs  à 
transporter  leur  Cour  dans  les  Provinces 
du  Nord,  afin  d'eire  toujours  en  état  de 
refiRcr  à l'ennemi,  avec  le  grand  nombre 
de  Troupes  qu’ils  tiennent  ordinairemenc 
auprès  de  leur  perfonne.  On  cboifit  pour 
cela  Pékin,  fituce  à quarante  dcgrczd*d« 
tévation  dans  une  Plaine  abondante  & 
peu  éloignée  de  la  grande  Muraille  , & 

3ui  par  le  moyen  de  la  Mer  Orientale  & 

U grand  Canal  du  Midi  communique  avec 
plulieurs  belles  Provinces  d'où  clic  tire  en 
partie  fa  rubfiRance. 

Cette  Ville  dont  la  figure  école  parfai* 
temenc  quarréc  avoit  autrefois  quatre 
grandes  livues  de  tour;  mais  les  Tartares 
en  s’y  plaçant  obligèrent  les  Chinois  de  fe 
loger  hors  des  murailles  où  ils  bâtirent  en 
peu  de  cems  une  nouvelle  Cité  qui  étant 
plus  longue  que  lai^e  fait  avec  la  Ville 
une  figure  irrcguliére.  De  cecie  façon 
Pékin  cil  compofée  de  deux  Villes;  l'une 
nommée  la  Ville  des  Taxtares  parce 
qu'il  n’y  a qu’eux  qui  s’y  puilTenc  établir; 
l'autre  appellée  la  Ville  des  Cuinois  , 
aulTt  grao^  & beaucoup  plus  peuplée  que 
Z la 


Digiiized  by  Google 


y-* 

178  P E K,  P E K. 

U premicre.  Toutes  deux  eufemblc  font  condition  a(Tcz  mcdiocrc  , furienc  ordi* 
lix  grandes  lieues  de  Cour,  de  crois  nulle  naircmenc  à dieval  ou  en  chaife,  fuivics 
lue  cens  pas  chacune.  Ces  mefurcs  font  de  plufieurs  DomcHi<}ues,  Ô:  que  quand 
fort  julies  & ont  été  prifes  au  cordeau  par  un  ^landarin  marenc , tout  fon  Tribunal 
ordre  exprès  de  l'Empereur.  Les  Portes  le  fuit  en  ceremonie;  de  forte  que  c'cll 
( T.fi’tfés  de  la  Ville  • ont  quelque  chofe  de  plus  une  efpécc  de  procelTion.  Les  Prince* 
(.  ?.  & de  plus  magnifique  que  celles  des  du  fang  dt  les  Seigneurs  de  la  Cour  paroif* 

r- Villes  de  l'Europe:  elles  font  extrême*  feni  aulTt  accompagnez  d'un  gros  de  Ca> 
ment  élevées  dt  enferment  une  grande  valeric;  & parce  qu'ils  font  obliger,  de  (b 
Cour  quarrêe  environnée  de  murailles  » rendre  prel'que  tous  les  jours  au  Palais, 
fur  lerqueilcs  on  a bùii  de  beaux  .^aluns  , leur  tram  eil  capable  de  caufer  de  grands 
tant  du  coté  de  la  Campagne  que  Ju  côte  embarras. 

de  la  Ville.  Les  murailiCS  de  Pékin  font  Les  Uucs  decettegrandeVilIefontpref- 
de  briques , hautes  d'environ  quarante  que  toutes  tirées  an  cordeau.  Les  plus 
pieds,  tknquées  de  vingt  en  vin^  toifes  grandes  font  larges  d'environ  fix  vingt 
de  petites  'fours  qusrrecs  en  égale  dtflan-  pieds  & langues  d'une  bonne  lieue,  bor* 
ce  éc  très'bien  entretenues.  11  y a de  dées  prcfque  toutes  par  des  maifons  mar* 
grandes  rampes  en  quelques  endroits»  a*  chandes  , donc  les  Boutiques  ornées  do 
Sn  que  la  Cavalerie  y puiffe  monter.  Soie, de  Porcelaines  & de  Vernis  font  u- 

A l’égard  des  maifons  , on  peut  dire  ne  agréable  perfpeétive.  l^s  Chinois  ont 
que  les  Cliinois  aiment  à etre  exuéme*  unecoiicumequicontribueencoreàl'cm- 
mcnc  preflez  dans  leurs  habitations:  vingt  bdlilTement  de  leurs  Boutiqnes  : ciuque 
peribnnes  & plus  encore  fe  placent  où  les  Marchand  place  devant  fa  porte  fur  un 
Européens  fe  contenceroiem  d'en  mettre  petit  piédellal,  une  planche  hautedefcpc 
dix.  il  faut  bien  que  cela  foie  ainll,  puif>  a huit  coudées,  peinte,  vernie  ôi  fouvenc 
que  la  multitude  des  gens  qui  parodient  dorée,  fur  laquelle  il  écrit  les  chofci  donc 
continuellemeoc  dans  les  Rues  ell  il  gran*  il  trafique.  Ces  cfpccei  de  pilaftres  ran« 
de  qu'on  en  cfl  clTrayé;  de  forte  qu'il  gez  des  deux  cotez  des  maifons  & pref 
cil  nécelTaire  en  plufieurs  endroits  que  que  dans  une  égale  difhance  font  une  co* 
les  peribnnes  de  qualité  foienc  prcccdces  lonnade  qui  a quelque  chofe  de  ilnguiier. 
d’un  Cavalier  qui  écarte  la  foule  , fans  Cela  eil  commun  à prefque  toutes  les  Vil* 
quoi  ils  fèroient  trés*fouvenc  obligez  de  les  de  la  Chine.  Deux  chofes  diminuent 
arrêter.  Prefque  paMouc  «St  meme  dans  pourtant  la  beauté  de  ces  Rues;  la  pre* 
les  grandes  Rues  il  y a de  l'embarras.  A miére  e(l  le  peu  de  proportion  qu’elles 
voir  les  chevaux  , les  mulets , les  cha-  ont  avec  les  Mailbns  qui  ne  font  ni  bien 
meaux,  les  chariots,  les  ciiaifes,  les  pe*  bâties  ni  allez  élevées;  ta  deuxieme  vient 
lotonsde  100  & de  200.  perfonnes  qui  de  la  boue  ou  de  la  poulliére  qu'ony  trou* 
s’alTbmblent  d'efpace  en  efpace  pourécou-  ve.  La  Chine  fi  policée  en  toute  aotre 
ter  les  difeurs  de  bonne  avamure , on  manière  ne  fc  rccnnnoîc  pas  en  celle-ci. 
croiroit  que  toute  la  Province  cfl  venue  L'Mivcr  iS:  TEtc  font  également  incom* 
fondre  à Pékin  pour  quelque  fpcéiaclc  ex-  modes  pour  ceux  qui  furtent , & c'cll  en 
traordinaire.  Les  Villes  d'Europe  ne  font  partie  pour  cela  qu'on  cil  obligé  d'aller  à 
en  comparaifon  que  des  folitudes  fur-tout  cheval  ou  en  chaife.  La  boue  gâte  les 
fî  on  confidérequc  le  nombre  des  femmes  boues  de  foie  dont  on  fc  fbre  & Ta  pouf* 
furpafle  de  beaucoup  celui  des  hommes  ; ficrc  s’attache  aux  étuFcs  fur-tout  aux  Sa* 
& que  cependant  dans  cette  prodigieufe  lins  qu’on  prépare  à l'huile  pour  leur  don* 
multitude  qui  paroît  au  dehors  , on  n’y  ner  plus  de  luilre.  Cette  pouHiére  enve- 
en  rencontre  prefque  jamais  aucune.  Mais  lope  continuellement  la  Ville  d'un  gros 
ce  qui  caufe  principalement  cette  grande  nuage  qui  pcnctre  dans  les  maifons  & qui 
foule;  c’cfl  que  de  cous  les  Lieux  voilîns  s’iulinue  daus  les  Cabinets  tes  mieux  fer* 
il  fe  rend  tous  les  jours  à Pékin  un  très*  mez;  ék  malgré  toute  la  précaution  qu'on 
grand  nombre  de  Payl'ans  qui  apportent  peut  prendre  pours’en  défendre  les  tables 
une  inhniié  de  chofes  pour  les  ulages  or-  & tes  meubles  en  font  toujours  couverts, 
dinaires  de  la  vie.  Comme  il  n'y  a point  On  tâche  de  diminuer  cette  incommodité 
de  Rivière  dans  la  Ville , le  cranfport  des  par  l'eau  qu'on  jette  cxintinuejlemeiic  dans 
denrées  multiplie  les  Voituriers,  les  cha-  les  Rues;  mais  un  ne  loiflc  pis  d'en  fouf* 
riocs,  les  chameaux  «St  les  autres  bêtes  de  frir  beaucoup  pour  la  propreté  & pour 
charge.  Aind  tous  les  matins  lors  qu’on  la  famé.  Les  petites  Rues  courent  tou* 
ouvre  les  Portes  de  la  Ville,  & les  foirs  tes  de  l'Ell  à i'Uuefl  & divifenc  en  des 
quelque  lems  avant  qu'on  les  ferme  , il  illes  égales  & proponionnées  tout  l'vfpa- 
y a une  fi  grande  foule  d'Etrangers  qui  ce  qui  efl  entre  les  grandes  Rues.  Les 
entrent  ou  qui  fe  retirent  qu'on  cil  pref^  unes  & les  autres  ont  leurs  noms  particu- 
que  toujours  obligé  d’attendre  long-tcms  tiers  comme  la  rut  dts  parens  du  U 
fans  pouvoir  palTer.  D'ailleurs  la  pKiparc  rat  dt  la  Tturhiatid'ef  des  JJous  dt  ftr^  du 
des  Ouvriers  travaillent  dans  les  maifons  pttJftHjee^  de  i' Lan  de  autres.  La 

des  Particuliers.  Ih  courent  continuelle-  plus  telle  ell  appdiee  CbatH-gatfKiai  ; 
ment  pour  chercher  de  la  pratique  ; dt  c'eft-à-dire  la  me  du  repos  perptiueL  Elle 
memejufqu'aux  Kurgeronsqui  portent  avec  va  de  l'Efl  à l’Oucll:  elle  efl  bordée  du 
eux  leurs  inllrumens , leur  enclume  & côté  du  Nord  par  les  murs  du  Palais  de 
leur  fourneau  pour  les  Ouvrages  com-  l'Empereur,  & du  côté  du  Sud  par  divers 
muns,  k quoi  l'on  peut  ajouter  que  toutes  Tribunaux  & Palais  de  Grands  Seigneurs, 
les  perfoDues,  memes  celles  qui  font  d’une  Cette  Rue  qui  a plus  de  trente  toifes  de 
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largeur  eH;  H fameufe  que  les  Savans  l'em- 
ploieoc  dans  leurs  Ecrits  pour  dcllgner 
toute  la  Ville. 

De  tous  les  Biltimens  qui  compofent 
cette  Capitale  le  feul  qui  mt^rite  propre* 
ment  d être  conlldérû  ell  le  l’alais  impé- 
rial. il  cil  iitué  au  milieu  de  la  Ville  des 
'lartares  & regarde  le  Midi,  fuivant  la 
«coutume  de  cet  Empire,  où  l'on  voit  ra- 
rement une  Ville,  un  Palais,  ou  la.Mai- 
fon  d’une  perfonne  confidérable,  qui  ne 
fuit  tournée  du  même  coté.  Il  eîl  entou- 
Ârobît&iW*^®  d’une  double  enceinte  de  murailles  *, 
des  Hoilin*  <l>ns  l’autre  en  forme  de  quarré  long. 
d'>isil3  L’enceinte  extérieure  e(l  une  muraille 
^ d’“oe  hauteur  & d’une  cparlTcur  extraor- 
«uluans^  dinaires,  enduite  dedans  & dehors  d'un 
Nouvelle  ciment  ou  chaux  rouge  & couverte  d'un 
Relaüoa  de  comble  OU  petit  toit  de  briques  vemif- 
|f^’|?i*^*'fées  d’une  couleur  jaune  dorée.  Sa  lon- 
' gueur  depuis  la  Porte  du  Sud  jurqu’â  celle 
du  Nord,  cil  de  deux  milles- d’iulie,  fa 
largeur  d’un  èc  (bn  circuit  de  ilx.  Cette 
enceinte  a quatre  Portes  ; lavoir  une  au 
milieu  de  chaque  coté,  & chacune  cil 
compoféc  de  trois  portes,  dont  celle  du 
milieu  ne  s’ouvre  que  pour  l’Empereur 
ieul  : les  autres  fervent  à ceux  qui  entrent 
au  Palais  ou  qui  en  lorcenc , oc  font  ou- 
vertes depuis  la  pointe  du  jour,  jufqu'a 
ce  qu’on  Tonne  la  retraite;  il  faut  pour- 
tant en  excepter  les  Portes  méridionales 
qui  ne  font  qu’emre-ouvertes,  à moins 

Îue  l’Empereur  ne  forte  ou  ne  rentre. 

lu  tenu  des  Rois  Chinois , la  Garde  de 
chaque  Portail  ctoit  de  trente  Soldats  avec 
leur  Capitaine  & dix  Eunuques  ; mais  à 
prclënt  il  o'y  a que  vingt  Tartares  avec 
leur  Officier.  La  Garde  efl  en  tout  de 
trois  mille  hommes  qui  Ibnt  diilribucz 
par  Compagnies  ât  par  Efeouades  ; car 
outre  les  Portes  qui  viennent  d’être  mar* 
quees,  il  7 en  a ^lufîeurs  autres,  aulfi- 
bien  que  diverfes  Tours  qui  environnent 
la  marailie  intérieure.  Les  Eléphans 
ne  font  point  aux  Portes  , comme  l’ont 
dit  les  Pcrcs  Alvarc  Semedo  & Martini: 
ils  font  dans  leurs  écuries  ou  plutôt  dans 
leur  Palais.  On  les  loge  dans  une  Cour 
rpacicufe,  au  milieu  de  laquelle  il  y aune 
belle  & grande  Sale,  où  ils  font  leur  de- 
meure pendant  l’Eté.  L’Hiver  on  les 
mec  dans  des  Sales  réparées , mais  plus 
petites  & donc  le  pavé  ell  échaulfé  avec 
des  fourneaux , fans  quoi  ils  ne  pourroteoc 
fupporter  la  rigueur  du  froid  de  ce  Climat. 
On  ne  les  tire  de  leur  logement  que  quand 
l'Empereur  Ibrt  pour  qudque  fonction  pu- 
blique, comme  pour  un  SacriRce  ou  au- 
tre chofe  fcmblable.  L’entrée  de  ces 
Portes  n’ell  pas  libre  à tout  le  monde: 
elle  efl  défendue  aux  Bonzes  des  Pago- 
des , aux  Aveugles  , aux  Boiteux,  aux 
ERropiez  , aux  Gueux,  à ceux  qui  ont 
des  balafres,  des  goitres,  ou  qui  ont  le 
nez  ou  les  oreilles  coupées  & enfin  à tous 
ceux  qui  ont  quelque  difformité  confldé- 
rabic.  La  muraille  intérieure  qui  entou- 
re immédiatement  le  Palais  efl  extrême- 
ment haute  & épaiffe,  bâtie  de  grandes  bri- 
ques toutes  égales  de  embellies  dé  ne- 
luux  bien  ordonnez-  Elle  a du  Nord  au 
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Sud  un  mille  & demi  d'Italie,  près  d’un 
demi  en  l'autre  fens,  & cinq  milles  moins 
un  quart  de  circonférence.  Elle  a quatre 
Portes  avec  de  grandes  voûtes  & arcades. 

Celles  du  Sud  & du  Nord  font  triples, 
comme  les  Portes  de  la  première  enceinte 
& celles  des  cotez  font  limpics.  Sur  ces 
portes , de  fiir  les  quatre  angles  de  la  mu- 
raille s'cJeTcot  huit  'Jours,  ou  plutôt  huit 
Saies  d'une  grandeur  extraordinaire  &d’u*. 
ne  très-belle  Architctlurc  ; clics  font  ver- 
niffécs  au  dedans  d’un  beau  rouge,  femé 
de  fleurs  d’or;  dt  la  couverture  cil  de  tui- 
les vcrnilTées  de  jaune.  Sous  les  Rois 
Chinois  vingt.  Eunuques  faifuicnc  la  gar- 
de à chacune  de  ces  Portes;  à préfenc 
les  Tanves  y ont  mis  vingt  Soldats  & 
deux  Officiers.  L'cntrcc  cil  pcriuife  à 
tous  les  Mandarins  des  '1 ’ribunaux  qui  font 
au  dedans  du  l*atais  de  à tous  les  Officiers 
de  la  maifon  du  Roi  ; mais  elle  efl  défen- 
due rigoureulêment  à tous  tes  autres  s'ils 
ne  montrent  une  petite  table  de  bois  ou 
d'y  voire,  dans  laquelle:,  leur  nom  & le  lieu 
où  ils  doivent  fervir  fôicnt  marquez,  avec 
le  cachot  du  Mandarin  de  qui  ils  dépen- 
dent. Cette  fécondé  muraille  efl  environ- 
née  d’un  profond  d:  large  foffé,  revétâ  de 

f)ierrcs  de  tajilc  de  plein  d'cxcellcns  poif- 
bns.  Chaque  Porte  a un  Pont-levis  pour 
iraverfcr  le  folTé , à la  referve  de  celle  du 
Sud  qui  Ta  plus  au  dedans.  Dans  le  grand 
efpace  par  lequel  les  deux  murailles  font 
féparées,  il  y a plufieurs  Palais,  les  uns 
ronds,  les- autres  quarrez.  Ils  ont  tous  des 
noms  coofomics  aux  ufages  & aux  diver- 
tiflemens  auxquels  ils  font  dcllinez.  Dans 
le  même  efpace  du  côté  de  l'Orient  de  joi- 
gnant la  première  muraille , coule  une  Ri- 
vière qu’on  traverfe  par  plufieurs  Ponts , 
tous  fort  beaux  & faits  entièrement  de 
marbre,  à la  referve  de  l'Arcade  du  mi- 
lieu qui  cfl  un  Ponc-levis  de  bois,  'l'out 
les  autres  Ponts  qui  fe  trouvent  en  nom- 
bre dans  ce  Palais , font  bâtis  de  la  me- 
me forte.  Du  côte  de  l’Occident  où  l’cf- 
pace  eil  beaucoup  plus  large,  il  y a un 
Lac  fort  puilibnaeux,  long  d'un  mille  6c 
un  quart  d'italiu  & foie  en  forme  de  viole. 

On  le  traverfe  à l’endroit  le  plus  ctroic 

S ni  répond  aux  Portes  des  deux  murailles. 

y a un  beau  Pont  dont  lesexirémitezfonc 
ornées  d’Arcs  de  triomphe  à trois  arcades 
chacun,-  élevez,  majellueux  de  d'une  belle 
ArchUeélure.  Marc  Paulo  Aiit  menüon^Lib.i.c.é; 
de  cc  Lac  qui  efl  environne  de  Palais  & 
de  Maifons  de  Plaifance , bides  partie 
dans  l’eau  & partie  en  terre-ferme.  Le 
milieu  eil  garni  de  Barques  très-propres 
donc  l’Empereur  fe  ferc  quand  il  veut 

E rendre  le  plaifir  de  la  prrnnenade  ou  de 
I pèche.  Le  refie  des  deux  cfpaces  de  ' 
l'Efl  de  de  l’Oueil,  que  le  l«ac  ni  les  Pa- 
lais detachez  n'occupent  point , cfl  divifé 
en  rues  larges  6t  bien  proportionnées , 
qu’habitent  les  Officiers  6c  les  Anifani 
qui  fet^’enc  dans  le  Palais.  Du  tenu 
des  Empereurs  précèdens  il  y avoit  dix 
mille  Eunuquesr  la  Maifon  qui  régne  pré- 
femement  a mis  à la  place  de  ces  JùtDu- 
ques  des  Tartares  d:  des  Chinois  de  Ta 
Province  de  Lcaohcm , qui  par  une  gra- 
E 2 cc 
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ce  panicollcre  font  confidcrez  comme 
Târiares. 

I.C  l’alaii  de  l’Empereur  a vingt  Appar* 
tcmcns  qui  vont  en  ligne  droite  du  Midi 
au  Septentrion , furquoi  il  faut  obfcrver 
qu’entre  l'cnceintc  extérieure  de  ce  Palais 
& la  muraille  Méridionale  où  eft  la  Porte 
de  la  principale  Ville,  il  y a un  très- 
grand  efpacc  dépendant  du  Palais  & dif- 
pofé  de  la  maniéré  fuivante.  (^uand  on 
entre  par  la  Porte  de  la  Ville,  on  fc  trou- 
ve dans  une  fort  grande  Kue,  qui  s’étend 
le  long  de  la  muraille  de  la  Ville,  & apres 
qu'on  l’a  traverfée  on  entre  dans  un  ter- 
rein  quarré  environne  d'une  baluftrade  de 
Marbre.  Au  delà  de  cet  endroit  il  y a 
une  féconde  Kue  ornée  de  parc  & d'autre 
de  dcox  Arcs  de  iriomplie.  On  ne  peut 
•tlier  dans  cette  Rue  ni  en  Chaife  ni  ache- 
vai , il  faut  defeendre  au  premier  Arc  de 
rriomphe  & marcher  à pied  jufqu’aa  dé- 
lit du  fécond;  à caufe  qu'on  manqueroit 
au  refpccl  du  au  premier  Appartement  du 
Palais  qui  e(l  de  l’autre  côté  de  la  Rue 
dans  une  diflance  égale  de  ces  deux  Arcs. 
Ce  premier  Appartement  appellé  Tai  cim- 
mûe» , c’eft-à-dire  Portail  de  grande  pu- 
reté, coniille  en  trois  grandes  Portes  avec 
trois  voûtes  fort  longues  & fort  larges, au 
dclTus  delquelles  il  y a unes  très-belle  Sale. 
Ces  Portes  ne  l’ouvrent  jamais  que  quand 
l'Kmpereur  veut  fortir.  Au  delà  de  ce 
premier  Appartement  on  trouve  une  vaf- 
te  Cour  ornée  des  deux  cdtez  de  portiques 
éi  de  galeries  foutcnucs  par  deux  cens  co> 
lomnes  qui  étant  vues  de  la  Porte  font  u- 
nc  agréable  perfpcftive.  Cette  Cour  lar- 
ge de  la  portée  de  deux  traies  d'arc  & lon- 
gue de  plus  de  deux  portées  de  raoufqaet , 
efl  terminée  du  côtéduNordpar'la  fameu- 
fcRue  du  PerpétHil  Repos continue  au 
travers  de  deux  portes  qu’on  y voit  de 
chaque  côté.  Tout  cela  eR  encore  hors 
des  deux  enceintes  du  Palais  & ne  lui  lért 
que  de  veHibule  & d'avenue.  En  conti- 
nuant d’aller  en  droite  ligne  du  Nord  au 
Sud , on  voit  au  milieu  de  la  Muraille  ex- 
térieure, qui  borde  la  Rue  du  Perpétuel 
Repos  du  coté  du  Nord,  te  fécond  Appar- 
tement & le  fécond  Portail  qui  devroît 
plutôt  être  appellé  le  premier , puis  que 
toutes  les  perfonnes  du  Palais  ibnc  obli- 
gées d’y  palTer,  11  e(l  compufé  de  cinq 
Portes;  trois  grandes  qui  ne  s’outn-ent  que 
pour  le  Roi  & deux  petites  à côté  peu  é- 
Ivvéei  au  defTu»  du  rezde  chaulfce , par  les- 
quelles palTcnt  tous  ceux  qui  entrent  ou 
qui  fortent,  même  les  plus  grands  Sei- 
gneurs. Au  delTus  de  ces  Pones  & de 
toutes  les  autres  s’élcrc  une  grande  Sale, 
ornée  de  quantité  de  Culomnes , avec 
kurs  hazes  6c  leurs  chapiteaux  dorez,  & 
peintes  par  dchon  d’un  vernis  vermeil,  & 
par  dedans  d'un  vernis  or  & azur.  Ccc 
Appartement  efl  fuivi  d’une  Cour  beau- 
coup plus  grande  que  la  précédente  & qui 
cR  bordée  à l’Orient  & à l’Occident  de 
Sales  & de  Chambres  avec  Jeun  Portiques 
6i  leurs  Galeries  « comme  toutes  les  au- 
tres Cuirs  dont  on  a parlé.  Après  celle-ci 
on  trouve  le  troifièmc  Appartement  ap- 
pellé U Portaii  dst  (mmistmrnt.  J|  eR 
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fuivi  comme  les  autres  d’une  Cour;  ^ 
cette  Cour  aboutit  au  quatrième  Apparte- 
ment nomme  /«  ou  le  Portail  du  A/r- 
di.  C’cR  le  premier  de  la  Muraille  inté- 
rieure. Il  eR  compofe  de  trois  vaRcS 
Toutes  & d’une  Sale  au  deflus;  mais  plus 
grande  & plus  élevée  que  celle  du  troi- 
Peme  appartement.  Elle  a des  deux  cô- 
tez  deux  Murailles  en  forme  de  Corridors 
ou  de  Galeries  qui  s’étendent  vers  le  Mi- 
di l'cfpacc  d'une  portée  de  moufquet,  6c 
qui,  à leurs  extrémitez  au  Nord  6c  au  Sud, 
h>nt  terminées  par  quatre  Pavillons  ou 
Sales  femblables  à celle  du  milieu,  mais 
plus  petites.  Leurs  toits  font  hexagones 
ou  à fix  pantes  & couronnez  de  chiens 
de  bronze-doré.  Cet  Apartement  eR  fui- 
vi d’une  Cour  pareille  aux  autres  & du 
cinquième  Appartement  qu’on  appelle  le 
fupréme  Portail.  11  eR  fermé  de  .cinq 
grandes  Fortes  auxquelles  on  monte  par 
cinq  Efcaliérs  de  trente  degrez  chacun. 
Avant  que  d'y  arriver  on  traverfe  fur  cinq 
Ponts  un  profond  folTé  plein  d’eau, 
'l'ousccs  Ponts  ont  leurs  parapets,  balul^ 
très,  colomncs,  piUllres  6c  perrons,  a- 
vec  des  Lions  & d’autres  ornemens  , le 
tout  d’un  Marbre  ^fè$-bIanc  & trés-fm. 
Après  cela  on  trouve  une  Cour  tres-vafte, 
alTortie  des  deux  côicz  de  Portiques  & de 
(ialcries  avec  des  Sales  6c  des  Cliambres 
très-tellcs  6c  très-riches.  Cette  Cour  a- 
houtii  au  fîxième  Appartement  nommé  la 
Suprême  SuU  Impériale.  On  y monte  par 
cinq  Efcalicrs  chacun  de  quarante-deux 
marches  d’un  Marbre  très-fin.  Celui  du 
milieu  par  lequel  le  Roi  fcul  a droit  de 
paikr,  eR  d'une  largeur  extraordinaire. 
Les  deux  plus  voifins,  par  où  pafTcnt  les 
grands  Seigneurs  ék  les  Mandarins , font 
moins  larges;  «S:  ks  deux  autres  qui  font 
encore  plus  étroits,  fervent  aux  Eunuques 
& aux  Officiers  du  Palais.  On  dit  que 
cette  Sak  étoit  fous  les  Rois  Chinois,  u- 
ne  des  Merveilles  du  Monde  & que  les 
Voleurs  qui  fe  foukvérent  durant  les  der- 
nières révolutions  la  brûlèrent  avec  une 
grande  partie  du  Palais,  quand  ils  aban- 
donnèrent Pékin  par  la  crainte  des  Tarta- 
res.  C eR  par  les  mêmes  Tartares  que 
fut  bâtie  celle  qu’on  voit  à prélcnt.  Ils  fe 
contentèrent  de  la  faire  rcITemblcr  en  quel- 
que façon  à l’andcnne.  C'cR  dans  ccitc 
Sale  que  l'Empereur,  aflis  au  milieu,  re- 
çoit dans  Ton  'Prône  les  foumifTious  de  tous 
ks  Grands  Seigneurs  6c  des  Mandarins  de 
lettres  6c  d'Armes.  -Après  cette  Sale 
Impériale  6c  la  Cour  qu’on  trouve  enfui- 
le,  il  y CO  a une  autre  appellée  la  Sak 
très-élevée.  Elle  fait  le  feptième  Appar- 
tement. Le  huitième  eft  après  une  autre 
Cour  ; c'eR  une  Sale  qu’on  appelle  la 
Suprême  Sale  du  milieu.  La  Sale  fuivan- 
te,  précédée  d’une  meme  Cour  s’appelle 
ta  Sale  de  la  Souveraine  Contordc,  & fait  le 
neuvième  Appartement.  C’eft. dans  cette 
Sale  d;  dans  les  deux  autres  bâties  de 
chaque  côté, que  le  Roi  vient  deux  fois  le 
jouf  traiter  des  aft’aires  de  toôt  l’Empire, 
avec  fes  Colas  ou  Confeilters  d’Etat,  & a- 
vec  les  Mandarins  des  fix  l'ribunaux  fu- 
prémos.  (^and  on  a pafte  une  autre 
Cour 
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Cour  on  trouve  le  dixième  Appartement 
avec  un  beau  FuruTl  fort  élevé  & qu’on 
appelle  le  Portail  du  Ciel  clair  & net.  Il 
a au  milieu  trou  graqdcs  Portes  auxqueU 
les  on  monte  par  trois  Efcaliers»  de  plus  de 
quarante  degrez  chacun  & qui  ont  à leurs 
côtés  deux  petites  portes.  On  entre  enfuite 
dans  une  Cour  rpacieufe  que  termine  le  on- 
zième Appartement  nommé  U dtwure  du 
Ûel  ilair  (^uet.  C’elt  le  plus  riche  > le  plus 
magnilique  & te«plu5  élevé  de  toiu.  (3n  y 
monte  par  cinq  ËfeaUers  d’un  Marbre  très- 
fin  , chacun  de  quarante*cinq  degrez  & or- 
nez de  parapets ) de  Colonnes,  de  balulUa- 
des  & de  plulieuri  petits  IJoni;  <St  fur  te 
haut  de  ctùqae  côté  de  dix  grands  Lions 
de  bronze  duré.  Aumitieu  de  laCouràune 
dillancc  proportionnée  de  ces  Efcaliers, 
on  voit  une'i'üuraufll  de  bronze  dore»  ron- 
de, üniflâni  en  pomte&  haute  de  douze 
ou  quinze  pieds , avec  des  Portes,  des 
P'eiietrcs  & quantité  de  petites  figures  tra- 
vaillées fort  délicatement  { & des  deux  co- 
tez deux  grands  braliers  de  bronze  doré 
où  l'on  brûle  des  odeurs  la  nuit  & iejour. 
C ’eft  dans  ces  Appartemens  oiie  demeure 
l’Empereur  avec  les  trois  Reines.  IjZ 

Fremicre  nommée  Hoxm  ht*  ; c'cH-à-dire 
Impératrice,  demeure  avec  lui  dans  le 
Quartier  du  milieu  i la  fécondé  habite 
dans  le  Quartier  Oriental,  & la  troillcme 
dans  le  Quartier  Occidental.  Les  deux 
Quartiers  joignent  celui  du  milieu.  Les 
fils  de  CCS  trois  Reines  font  tous  légitimes, 
avec  cette  düTérence  que  ceux  de  la  pre- 
mière font  préférez  aux  autres  dans  la 
Kucccflîon  de  l'Empire.  U y a encore 
dans  œt  Appartement  & dans  les  fuivam 
jufqu'à  deux  ou  trois  mille  Concubines, 
félon  la  volonté  de  l'Empereur.  Elles  s’ap- 
'pellcnc  Cum-niu , ou  Dames  du  Palais. 
Celles  que  le  Roi  aime  le  plus  font  nom- 
mées fr,  ou  presque  Reines.  Il  leur  don- 
ne quand  il  lui  plaît  des  joyaux  qu’elles 
mettent  à leur  tête  ou  fur  leur  poitrine, 
& une  portière  de  Satin  ou  de  Damas  jau- 
ne ; ce  qui  les  fait  refpeâcr  par  toutes  les 
autr^  Tout  ce  qui  regarde  le  fervice 
du  Roi, des  Reines  & des  Concubines,  & 
le  Gouvernement  du  Palais  & de  la  Maifon 
Royale,  étoit  fait  autrefois  par  dix  mille 
Eunuques  ; mais  les  Tartarei  étant  deve- 
nus maîtres  de  l'Empire  n'en  rcTervcrent 
que  mille  pour  le  fcrvicc  intérieur  du  Pa- 
lais. Après  l'oDzicme  Appartement  on 
trouve  une  Cour  terminée  par  le  douziè- 
me, qui  ed;  appelle  àtlle  & egréablt  Mui/tu 
du  mlitui  cal  le  fécond  Logement  du 
Roi.  Il  efl  fuivi  d'une  Cour  & du  treiziè- 
me Appartement  ou  croifième  Logement 
du  Rot  appelle  Muifm  qui  rt^tit  le  Ciel. 
On  voit  au  delà  un  valte  Jardin  qui  fait  le 
quatorzième  Appancaicne  & (e  nomme 
Jardin  Impérial.  De  là  apres  avoir  traver- 
le  pluûeurs  Cours,  & d’autres  grands  es- 
paces , un  arrive  au  dernier  Portail  de 
i'enceinte  intérieure  qui  fait  le  quinzième 
Appartement, db  on  l'appelle  Periail de  U 
m^/hritufe  valtur.  Il  eft  compofe  de  trois 
Portes  & de  trois  grandes  voûtes  qui  fou- 
tiennent  une  Sale  fort  vievue  toute  pein- 
te , dorée  «S:  couronnée  de  petites  'fours 
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& Je  divers  ûrnemens  au  fommet  du  tosi. 
En  fortanc  de-là  on  traverfe  le  folTé  fur 
un  beau  de  large  Font,  bâti  de  grandes  pier- 
res de  Marbre,  au  delà  duquel  on  trouve 
une  Rue  qui  va  de  rERàrüUcR,dcquidb 
bordée  du  côté  du  Midi  par  le  folTé  & du 
côté  du  Nord  par  divers  Palais  & Tribu- 
naux. Au  milieu  & vis-à-vis  du  Pont  il 
y a un  Portail  de  trois  Portes , un  peu 
moindre  que  tes  précédons  & c’eR  le  fei- 
zième  Appartement.  On  l’appelle  Ptrtail 
fert  élevé  du  Sud.  Il  eft  fuîvi  d’une  Cour 
ou  d'uo  terrein  large  de  trente  toifes  du 
Sud  au  Nord,  & long  de  l'ER  à l'Ouefl 
d’une  quart  de  mille  Italique.  Le  Roi  y 
exerce  fes  Chevaux  : ainfi  il  n'y  a point  de 

fiavé  comme  dans  les  autres  Cours , dans 
es  Rues  & dans  Ici  cfpaces  dont  il  a etc 
parlé.  Au  milieu  de  la  Muraille  Septentrio- 
nale de  ce  terrein  il  y a un  grand  Portail  de 
cinq  portes  tout  femblable  aux  autres.  On 
l'appelle  le  Perlail  de  dix  mille  dur,  & il  fait 
le  dix-feptième  Appartement.  Plusavanc  on 
trouve  un  vafle  terrein  ou  Parc,  entoure 
de  hautes  murailles  où  le  Roi  tient  des 
Sangliers,  des  Ours, des  Tigres  &.  autres 
frmÛaUles  Betes,  chacnne  dans  une  loge  lar* 
ge  & agréable  Au  milieu  de  ce  terrein 
s'élèvent  cinq  collines  d’une  hauteur  mé- 
diocre. Celle  du  milieu  cil  plus  élevée: 
les  quatre  autres  qui  font  plus  petites, 
deux  à l'EH  & deux  à l'Oucft,  s’abaiil'enc 
avec  une  égale  proportion.  Elles  ont  été 
faites  à la  main  de  la  terre  qu’on  a tirée 
du  foile  & du  Lac  & elles  font  jufqu’au 
fommet  couvertes  d'Arbres  rangez  avec 
fymeirïe,  chacun  avec  fon  Picdcllal  rond 
ou  qiiarrë,daDs  lefquels  on  a pratiqué  dés 
trous  qui  forvent  de  retraites  aux  Lièvres 
& aux  Lapiris,  dont  les  Montagnes  fonc 
pleines.  11  y a auHI  fur  ces  Monugnes 
& dans  cet  endos  quantité  de  Cerfs,  de 
Daims  & de  Chevreuils,  & fur  les  Arbres 
diverfei  efpcces  d'Oifeaux  domefliques. 
I..C  Roi  va  de  tenu  en  tems  fe  divertir 
dans  ce  lieu  à entendre  chanter  ces  Oi- 
feaux  & à voir  fauter  & courir  toutes  ces 
Betes.  Au  Nord  & à deux  grandes  ponces 
de  mourquec  de  ces  Montagnes,  il  y a un 
Bois  au  bout  duquel , joignant  la  MuraiL 
le  de  ce  Parc,  on  voie  trois  Maiibni  de 
platfancc , d’une  grande  fymétrie  , avec 
de  beaux  Efcaliers  des  TcrralVcs  qui  fer- 
vent de  communication.  Cet  Ouvrage 
véritablement  Royal,  compote  le  dix-hui* 
ticme  Appartement  & s’appelle  les  Pubis 
Peyaux  ae  b tn^ue  vie.  Un  peu  plus  loin , 
on  trouve  un  Ponail  femblable  aux  au- 
tres^ qu’on  nomme  k Pertailfert  élevé  du 
Ntrdy  il  fait  le  dix- neuvième  Appartement. 
On  entre  enfuite  dans  une  longue  & large 
Rue  ornée  de  chaque  côté  de  Palais  & de 
Tribunaux.  Au  dc-là  de  cette  Rue  s'élève 
un  Portail  à troij  portes»  conRruic  dans 
l’enceinte  extérieure  & appcllé  Portuildu 
repui  du  Nurd.  C’cfl  le  vingtième  & der- 
nier des  Appartemens  qui  ferment  le  Pa* 
lais  du  Roi  par  une  ligne  droite  au  Midi. 

Outre  ce  Palais  .delliné  pour  la  perfon- 
ne  de  l'Empereur,  il  y en  a à côté  vingt 
autres  particuliers , dont  la  beauté,  la  gran- 
deur & la  richefle  fum  remarquables.  Poux 
E 3 en 
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en  bien  comprendre  la  lltuation»  il  fane 
obfcrrer  que  i cfiiace  qui  enferme  la  Mu- 
raille intérieure,  elt  divife  en  trois  parties 
fcparees  par  deux  gruÜcs  & hautes  murail* 
les  qui  courent  du  6ud  au  Nord.  Le  Pa- 
lais du  Roi  occupe  la  partie  du  milieu 
de  cet  cipace.Ok  k.'S  deux  autres  font  pour 
les  Palais  collatéraux.  Ces  Palais  font  dans 
l'enceinte  intérieure  du  Palais  Royal,  dont 
iis  font  réparer,  par  deux  murailles , & ils 
font  divifez  cncreux  par  d'autres  murail- 
les de  meme  fabrique.  Entre  les  deux 
enceintes,  U y a encore  divers  Palais  Üi 
qjintitc  de 'i'cmples  d'idoles,  dont  qua- 
tre font  plus  fameux  que  lus  autres.  On 
les  nomme  autfi  Palais  à caulé  de  leur 
grandeur,  de  la  multitude  de  leurs  appar* 
temens  & de  la  beauté  de  rArchite»urc. 
Le  premier  dédié  aux  Etoiles  que  nous  ap- 
peilona  CatUj  du  Nfrd^  & que  les  Chinois 
nomment  h fta , s'appelle  h Pilait  dt 
Cn»de  Lumière.  Ils  ditént  que  cette  Con* 
Âellation  cR  un  Dieu  qui  a le  pouvoir  de 
donner  une  longue  vie.  11  n'y  a aucune 
Image  dans  fun  Temple,  mais  feulement 
une  toile  entourée  d'un  riche  cadre  & fur 
laquelle  e(l  écrit  : yf  PEff^it  (J  au  Dieu  Pt- 
teu.  Ce  Temple  e(l  au  dedans  de  laMu- 
raille  intérieure:  les  crois  autres  font  û- 
tuex  entre  tes  deux  enceintes.  L'un  s'ap- 
pelle le  Paijts  ^ Trrs'baat  Stuveraiu 
Empereur.  C’eR  le  Temple  du  fameux 
& iiJelc  Capitaine  deïtic,  que  l’on  appcl- 
loh  ^Hin  ii.  Les  Cliinuis  lui  demandent 
la  famé  , une  longue  vie,  des  enfans, 
des  richelTes , des  honneurs  dt  d’autres 
biens  paOagers.  Les  deux  autres  Tem- 
ples ou  Palais  s'appellent  l’un  le  Temj^  dt 
lu  tite  de  Buuf,  parce  que  l'Idole  cil  une 
teic  de  B'euf  avec  fes  cornes:  l'autre  fc 
nomme  le  Temple  des  Lama.  Ce  dernier 
ell  fiiué  à l'Orient  du  Lac  fur  une  Mon- 
tagne en  pain  tic  fucre,  faite  à la  main, 
avec  des  Roches  qu'on  y a fait  conduire  à 
grands  frais  du  bord  de  la  Mer,  quoiqu'il 
ait  plufieurs  journées  de  diRance.  Ces 
oches  font  la  plupart  creufées  & percées 
par  le  cJioc  des  vagues  : les  Chinois  fe 

ftlaifenc  à voir  ces  ouvrages  ruRiques  de 
a Nature.  Elles  font  difpofées  de  telle 
forte  qu'elles  repréfentent  de  hautes  poin- 
tes de  rocher , des  fonds  efearpez  & des 
précipices  ; ce  qui  fait  que  d'une  dîRance 
médiocre , il  fcmble  que  ce  foit  une  Mon- 
tagne fauvage  faite  par  la  Nature.  On 
voit  au  plus  haut  une  Tour  ronde  à dou- 
ze étages  f bien  proportionnée  & d'une 
hauteur  extraordinaire.  Au  tour  du  plus 
haut  étage  il  y a cinquante  Cloches  que 
le  vent  fait  fonner  & mouvoir  le  jour  & 
la  nuit.  l«e  Temple  qui  eR  grand  & ma- 
gnifique eR  (Itué  au  milieu  de  la  pence  du 
côté  du  Midi,  & les  Cloîtres  & les  Cellu- 
les des  Lama  s'ciendcôt  à l’Orient  &.  à 
l'Occidciu.  L'Idole  cR  fur  l’Autel  dans 
le  Temple,  en  forme  d'un  homme  tout 
nud,  qui  n'cR  adoré  que  par  les  Lama  & 
parles  Tartarcs  Occidentaux,  les  Orien- 
taux & les  Chinois  ayant  en  horreur  cette 
xiudiié.  L'Empereur  outre  ces  Temples 
qui  font  dans  Ton  Palais  en  a fept  autres , 
ou  U va  faentier  une  fois  tous  les  ans.  Le 
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premier  d'e  ces  cinq  Temples,  appelle  le 
ffemple  du  Ciet^  cR  lltué  à un  demi  mille 
de  la  Porte  principale  de  la  Ville,  un  peu 
à l'Orient  & il  eU  entouré  d’une  muraille 
ronde  de  près  d'un  mille  de  circuit.  Une 
partie  de  cet  efpacc  eR  occupée  par  de 
crcs-bcaux  Edifices,  6(  le  relie  par  des 
buis  frais  & épais,  dont  les  arbres  font 
d'une  grande  hauteur,  il  a cinq  Portes  du 
côté  du  Midi,  crois  au  milieu  qu’on  n'ou- 
vre que  quand  le  Roi  vipne  lacrifier,  & 
deux  à coté  qui  font  toujours  ouvertes. 
Du  Sud  au  Nord  il  a fept  Appaitcmcns 
réparez , donc  fix  font  des  Sales  & des 
Portails,  auifi  grande  ât  magnifiques  que 
ceux  du  Palais  du  Koi.  Ijc  fepücmu  cR 
une  vaRe  & haute  Sale  ronde  qui  repré- 
fente le  Ciel.  Elle  eR  Ibutenuc  fur  quatre- 
vingt-deux  Colonnes , toute  peinte  par  de- 
dans d’azur  & d’or  & couverte  de  tuiles 
vcrniÛccs  d'azur.  Roi  accompagne  de 
tous  les  Grands  Seigneurs  ât  Mandarins 
de  fa  Cour  facrifie  au  Ciel  dans  ce  Tem- 
ple au  jour  de  au  moment  qu'arrive  le  Sol- 
Riccd’Hyver,  de  il  offre  en  fiicrificc  des 
Bœufs , des  Porcs  , des  Chèvres  de  des 
Moutons.  11  fait  cette  cérémonie  avec  un 
grand  appareil  & beaucoup  d'humilité, ne 
portant  ni  or,  ni  pierreries,  ni  même  la 
couleur  jaune.  Le  fécond  appelle  le  fem~ 
pie  de  la  Terrt  eR  fitué  vers  l’üueR , dans 
une  diRance  qui  répond  à celle  du  pre- 
mier 'l'empic.  Quand  on  couronne  le 
Roi  il  va  dans  le  i'emple  de  ta  Terre, où 
il  facrifie  au  Dieu  de  la  l’erre.  Il  prend 
enfuitc  un  Jiabic  de  Laboureur  de  avec 
deux  Bmufs  à cornes  dorées, de  une  CJur- 
rue  vernifTée  de  vermeil  à filets  d'o^,  il 
laboure  quelque  peu  d’un  champ  enfermé 
dans  l’cnclos  du  Temple.  Pendant  qu'il 
cR  occupé  à ce  travail  la  Reine  avec  fes 
principales  Dames  lui  préparent  un  dîner 
fort  lunpte  qu’elle  lui  apporte , & ils 
raangcni  enfemblc.  Les  anciens  Chinois 
établirent  cette  Cérémonie,  afin  que  leurs 
Rois  fc  fouvinlTent  que  leurs  revenus  ve- 
noient  des  fueurs  du  Peuple,  dit  qu'aiofî 
ils  ne  dévoient  point  faire  de  dc^nfes 
fupertlues.  Au  Septentrion  de  cct  deux 
Temples  il  y en  a trois  autres  qui  leur 
font  fcmblables.  Celui  qüi  cR  du  coté  du 
Nord  s'appelle  le  Temple  Stpstutrieual  du 
Ciel.  Le  Roi  y facrifie  au  cems  au  SolRi- 
ce  d'Eié.  A l'Equinoxe  du  J’rintenis  H 
facrifie  dans  celui  qui  eR  du  côté  de  l'ER, 
appeUé  le  Temple  au  Seitil^  ce  qu’il  fait  à 
l'Equinoxe  d’Automne  dans  le  Temple 
Üccidenul  qu’on  appelle  le  Temple  dt  U 
Luut.  Le  fixiéme  lémple  iitué  dans  l’an- 
cienne Ville,  s’appelle  U Temple  de  feus  les 
Km  pajffiz.  C'eR  un  grand  & magnifique 
Palais , .avec grand  nombre  d’Appanemens, 
de  Portails , de  Cours  & de  Sales.  Oo  y 
voie  dans  de  riches  l'rones  les  Statues  de 
tous  les  Empereurs  de  la  Clune,  bons  & 
mauvais,  durant  plus  de  quatre  mille  cinq 
cens  ans.  Ce  Temple  eR  fitué  au  milieu 
d’uue  des  plus  belles  Rues  de  la  Ville, 
qui  de»  deux  cotez  des  portes  du  Temple 
ell  traverféepar  deux  Arcs  de  triomphe  à 
trois  poru  Tous  ceux  qui  pailêm  par 
cette  Rue  a.'  quelque  qualité  qu’ils  fuient, 
mec- 
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mettent  pied  à terre  par  refpefl,  quand 
i!i  arrivent  à cca  Arcs  qui  font  devea  & 
majeilueua  & marchent  à piedjufquace 
qu'ils  ayeot  paOc  le  Frontispice  du  Tem- 
ple. Enfin  ie  feptiéme  1 empie  efl  appelle 
k Tmpli  de  f Effùt  fai  g^de  les  marail- 
Ui.  Il  ell  près  des  murailles  en  dedans 
du  côté  de  i’Ouell.  Ce  n’ed  pas  le  Roi 
qui  y facnâc  \ <Sc  toutefois  cecte  fon^ion 
eib  cumpiée  parmi  les  Sacrifices  royaux , 
tant  parce  que  ie  Prince  en  fait  la  dèpen- 
fe,  qu’à  caufe  qu’il  nomme  ceux  qui  doi- 
vent facrifier  en  fa  place.  Toutes  les 
Villes  de  l’Empire  ont  un  pareil  Temple 
dédie  à l’Erprii  qui  les  garde. 

La  Ville  de  Pékin  a dans  fa  dépendance 
vingt'lix  Villes  qui  font; 


Pékin,  eu  XuncieQ. 

Paoti. 

Xuny. 

Cho  Ô. 

Cnangp’ing. 

Fangxun. 

Leanghiang. 

Pa  0. 

Mieyung. 

Vengan. 

1 loaijo. 

Taching. 

Kugan. 

Paoting. 

Juugcin’g. 

Ki  ©. 

Tungan. 

Jotïcn. 

Hiangho. 

Fungjung. 

Tung  0. 

Cun'hoa. 

Sanho. 

’P’ingko. 

Vueing. 

Que. 

PELA.  Voyet  Pelx. 

PELAGE , Ide  de  la  Propontide.  Il 
en  eR  parlé  dans  les  Conllicuüons  de 
l’Ën^reur  Emanuel  Comnéne. 

PELAGIA  » l(1e  confacrée  à Saturne: 
«OnMuiL  Avienui  ■ fait  entendre  qu’elle  ëtoic  voi- 
fine  des  Colonnes  d’Hercule.  Ne  fcroii- 
ce  point , dit  Ortclius , l'ifle  Sembrari»  ? 

PELAGIÆ,  Ides  de  la  Mer  Mediter- 
ranée, entre  la  Sicile  & l’Afrique:  Ptolo- 
HJM*e.3'iDée  les  met  au  nombre  de  trois,  favoir, 

Coffra.  Claateais  Infala. 

Milite. 

t Tieüwr.  Ortelius  * prétend  qu’il  y avoit  cinq  Ifles 
qui  portoient  le  nom  général  du  PeUp^ 
iafuia\  mais  comme  il  cite  Pcolomée»  un 
voit  aifément  qu’il  fè  trompe.  Son  erreur 
vient  de  ce  qu’il  a fait  plus  d’attention  à 
la  Carte  de  Piolomce,  qu'à  la  Defeription 
écrite.  Dans  la  Carte  on  voit  cinq  llles 
entre  l'Afrique  & la  Sicile;  mais  dam  la 
Defeription  par  écrit  Ptolomée  place  deux 
de  ces  ffies  fur  la  Côte  d'Afrique. 
i DiA  PELAGNISI  ; Mr.  Corneille  dit , fans 
citer  fes  Garans , que  c'eA  une  iHe  de  la 
Grèce  dans  l'Archipel.  Elle  e(l,  ajoûte- 
t*il,  vers  la  Côte  de  la  Macédoine  & le 
Golpbe  de  Salonique,  & nommée  par  les 
anciens  GaUenefm.  Cette  Ifie  a deux  Ports 
& peu  d'Habicans  ; & il  y a plufieurs  au- 
tres Ifles  qui  l'environnent.  Mr.  de  l'ifle 
dans  fa  Carte  de  la  Grèce  ne  connoic  point 
d'ille  nommée  Pelagnui. 

PELAGONES.VoyezPELSG0Nis.NM. 

I.  PELAGONIA,  Contrée  de  la  Ma- 
c LB)>7.  p>cédoine.  Strabon  • dit  qu'on  la  nomma 
Tripeütitk  caufe  de  fes  trois  Villes.  Pto- 
/ La.  3.  clomée  ^ ne  lui  donne  pooriant  que  deux 


Villes;  favoir  Jdarijlas  & Suii\  mais  il 
faut  y ajouter  la  Ville  Pllsconia,  Capi- 
tale du  Pays,  félon  Tite  Livu  a.  Il  y ag  Llb.4s.cf 
apparence  que  cetie  dernière  Ville  fut*?» 
ruïnce  du  tems  de  la  Guerre  de  .Macédoi- 
ne; car  depuis '1  ite-Live  aucun  Ecrivain 
n'en  fait  mention.  Les  Habitans  de  la 
Pélagonie  étoieni  appeliez  Pelaconls,  & 
ils  fe  irouvemquelqucroisnummezPirÿacx, 
parce  que  leur  Pays  doit  quelquefois  com- 
pris dans  la  Pxonic.  Ccllarius  dans  fa 
Carte  de  l'ancienne  Grèce,  place  la  Pch- 
gonie,  au  Midi  du  Mont  Ilxmus  entre  la 
Mygdonic  & la  Pxonic. 

2.  PELAGONIA  , Ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Pdagonic.  Voyez  l'Arci- 
clc  precedent. 

3.  PEI..AGÜNIA,  Contrée  de  la  Sici- 
le , félon  Etienne  le  Géographe  ; mais  Ca- 
faubon  Juge  qu'il  y a faute  en  cct  endroit. 

PELAGOSA,  llledu  Gotplie  de  V'eni- 
fe  elle  cR  fituèc  vers  le  milieu  du  Gol-^  D* 
phe,  vers  le  Midi  Occidental  de  l’Iflc 
gulla. 

«a-  1.  PELAGUS, Nom  dont  les  Grecs 
ufoienc  pour  défigncr  la  Mer  & que  les 
Latins  reçurent  dans  leur  Langue  ; quoi- 
qu'il fembic  dans  fa  propre  lignification 
vouloir  dire  la  Haute -Mer.  Ptolomée 
neanmoins  donne  ce  nom  à toutes  les 
Mers  particulières.  Voyez  l’Article  Mca. 

2.  PELAGUS,  Forée  de  l’Arcadie:Pau- 
fanias  ‘ dit  qu'elle  ètoit  plantée  de  Chê  * ^ 

ncs:  il  la  place  fur  le  chemin  de  \lantioéc 
à Tégce  de  ajoute  qu’elle,  falfuic  la  Borne 
entre  les  Maniineens  & les  i'vgécns.  * 

PELA.MYDIUM,  Nom  d'un  des  Faux-  ' 
bourgs  de  Conlbntinoplc  , Iclun  Orie- 
lius  **  qui  cite  CeJrcne.  é Tbcliur. 

PELANA.  Voyez  Pelisn.\. 

PELAKGI.  Voyez  Pelssui  & Tyr- 

RUE  MA. 

PELASGI,  ancien  Peuple  de  la  Grèce, 
qui  habita  d'abord  dans  i'Argic  & qui/Dijay  ir«. 
tiroii  fon  nom  du  Roi  Pelasgus , fils  de 
Jupiter  & de  Niubc.  Après  la  Cxiérae^*^ 
génération  ils  laiiTérem  le  Pcloponnefc  & 
le  transponéreoe  dans  riléaonie  appdlee 
depuis  la  Theflâliv.  Les  Chefs  de  cette  • 

Colonie  furent  Aciixus,  Phtliius  & Pclas- 
gus,  fils  de  Neptune  & de  LarifTe.  Apres 
avoir  chairé  les  Habitans  du  Pays,  ils  s’y 
établirent  & ie  parcagereut  entr’eux, don- 
nant à chaque  portion  le  nom  d'un  de  leurs 
Commandant.  C'cR  delà  que  font  venus  les 
noms  de  Putuiotide  , d’AcusTE  & de 
Pelasgiotide.  Apres  la  cinquième  gé- 
nération dans  cette  fécondé  demeure,  les 
Curetés,  les  Lclegcsdc  divers  autres  Ha- 
bitans les  chafiéreiit:  une  partie  fe  ûuvi 
dans  l’ifle  ce  Crète,  & une  autre  partie 
dans  quelques-unes  des  itlcs  CyclaJes  ; 
quelques-uns  fe  retirèrent  liir  le  Mont 
Olympe  & dans  le  Pays  voilln;  d'autres 
dans  la  ficcotie,  dans  la  Phocide  & dans 
l'EubCe;  il  y en  eut  qui  palfcrcnc  en  Alte, 

& qui  s’emparèrent  d'une  partie  de  U 
Cote  de  rHellefpont  <S(  des  llles  voifincs, 
entre  autres  de  celles  de  I.x:sbuS.  Mais  la 
plus  grande  partie  alla  dans  le  Pays  des  Do- 
donéens  leurs  Alliez  & y demeurèrent Juf- 
qu'àcc  que  devenant  «charge  auPays  par 
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leur  f;Tand  r.cmbre , il*  furent  ccnfcillez 
jiir  l'Oracle  de  palier  en  Italie,  appclléc 
alors  Satvkniz.  Pour  cet  effet  iis  équi- 
pèrent une  Floue,  fur  laquelle  ils  traverfé* 
rem  la  Mer  Ionienne  ; w étant  venus  dé- 
barquer à l'embouchure  du  Pô,  ils  y laif- 
J'Lrent  ceux  d'entr  eux  , qui  n’éioîcnt 
pis  en  état  de  fupporter  la  fatigue  de 
l’expédition  qu’ils  méditoient.  Ceux-ci 
avec  le  tenu  bâtirent  une  Ville  qu’ils 
nommèrent  SpiK^e  du  nom  de  l’embou- 
chure du  Pô,  fur  le  bord  de  laquelle  ils 
avoient  pris  terre.  Ils  s'y  firent  rerpefter 
de  leurs  Voifins,  & eurent  pendant  long- 
tems  l'Empire  de  la  Mer;  mais  dans  la 
fuite  ces  mêmes  Voifins  les  ayant  chaf* 
fez  de  leur  Ville  qui  fut  enfin  fubjuguée 
par  les  Romains,  cette  partie  des  Pelas- 
^s  qui  s'étoient  établis  à l’embouchure  du 
Pô  cefia  d'etre  connue  dans  l'Italie.  A 
l'égard  de  ceux  qui  avoient  pénétré  dans 
les  terres, ils  pafierent  les  Montagnes, ar- 
rivèrent dans  rUmbrie  voifine  du  Pays 
des  Aborigènes,  & s’y  rendirent  maîtres 
de  quelques  Bourgades.  Ils  n’y  demeu- 
rent néanmoins  pas  iong-tems.  L'impuif- 
fancc  où  ils  fe  virent  de  réfiflcr  aux  Ha- 
bilans  du  Pays , les  obligea  de  palTer  chez 
les  Aborigènes , avec  qui  ils  firent  allian- 
ce. Ces  derniers  les  reçurent  d'autant  plus 
volontiers  parmi  eux,  qu'ils  avoient  be* 
foin  de  ce  fccours  pour  réfider  aux 
Sicules  qui  les  inquiétoienc  fouvenL  Cet- 
te alliance  caufa  un  grand  changement 
en  Italie.  LesPeJasges&  les  Aborigènes  fe 
tiouvércQt  aflez  forts  pour  s’emparer  d'u- 
ne partie  de  l'Umbric  & de  la  Ville  de 
Crotune,  dont  ils  firent  une  Place  d’ar- 
mes ; mais  même  pour  chalTer  les  Sicu- 
les, qu'ils  obligèrent  de  palfer  dans  riilc 
v'oifine  appelléc  Sicanie,  & à laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom.  Ces  prémiers  pro- 
grès desPeUsges  furent  fuivis  d'autres  en- 
core plus  grands,  ils  conquirent  ptuficurs 
'V'ilics;  ils  en  bâtirent  de  nouvelles  &de- 
vinrent  fort  puilTans  dans  le  Pays.  Mais 
cette  foytune  ne  fut  pas  de  longue  duree; 
afiligez  de  diverfes  calamiiez  & fatiguez 
par  les  guerres  continuelles  qu’ils  avoient 
iur  tes  bras  ; un  grand  nombre  d’entre 
eux  repafla  en  Grèce  & fe  dirperfa  en  di- 
vers endroits: il  n'en  relia  que  très-peu  en 
Italie  où  ils  fe  maintinrent  avec  l'aide 
des  Aborigènes.  Une  grande  partie  des 
\'iiles  que  CCS  Peuples  avoient  poiTudecs 
furent  envahies  par  les  Tyrrheniens  qui 
commencèrent  à s’établir  alors  dans  TI- 
talio. 

PELASGIA,  Nom  qui  fut  donné  pen- 
dant Iong-tems  au  Pcloponncfc.  La  Tof- 
cane  Si  diverlès  autres  Contrées  que  les 
PcLssci  babitci'cnt  furent  aufli  appettècs 
Pciasgia.  Voyez  Pelasci  Sl  Pzlas- 

UIOTIS. 

PEL.ASCIOJ.\IARGOS,  C’ed  un  des 
noms  qui  fut  donné  à la  Thcfialie.  Elle 
• en  a fuuvent  changé, comme  Pline  * nous 
l'apprend.  Celui-là  lui  fut  donné,  lors- 
qu elle  fut  habitée  par  les  Peiés^i  Peuples 
de  l'Argle.  V^ovez  Pel.asgi. 

PELASGICUS  SINCS,  Golphe  de  la 
Tl-cfTalic  fui  la  Côte  de  laPihiotidc,fdon 
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Ptolomèc  K Pline  ‘ nomme  ce  Golphe*  Lib,  3.  e. 
Pacasicus  du  nom  de  la  Ville  Pagafjt.iy 
D'autres  l'ont  appdiè  Jolciacüs  Si 
' METUAC05,du  iium  dc  deux  autres  Villes 
qui  y ctoient  fituècs. 

PKLASGIOTIS  , ou  Pllascis  , Con- 
trée de  la  Thcflalie,  dont  elle  faifoit  la 
quatrième  partie,  félon  Sirabon  < Sonà  Lîb.  9.  p. 
nom  venoit  des  anciens  Peuples  Pezasci  , 4^* 
qui  l’avoient  habitée.  Elle  s’ciendoit  an- 
ciennement jiilqu’à  la  Mer;  mais  dans  la 
fuite  ta  partie  maritime  dc  cette  Contrée 
fut  comprifefouslaMagnélic.  Les  Peuples 
s'appelloieni  Pllasoiutæ,  Si  Ptolomée  **  S-  e. 
leur  donne  les  Villes  fuivantes: 

f MagntMy 

Vailles  J Stpaiy 

maritimes.!  JiaHiùtmy 

L.  JoUei. 

''Dolicha, 

Azorlum, 

Pythccum, 

Villes  Connus, 
dans  les  S Atrax, 
terres.  * llegium , 

Scotvfa, 

LariAi, 

Pher*. 

PELASGIS.  Voyez  Pelascia,  PtLAs- 
GioTis,  Pelasci. 

PELAUC^UE  y CoBBEN  & Beidat  , 

Bois  de  France, dans  la  Maîtrilê  de  rille- 
Jourdain.  Il  ell  de  cent  foixante  <Sc  qua- 
torze arpens  quarante-cinq  perches. 

PELE,  ou  Pela.  Etienne  le  Géogra- 
phe donne  ce  nom  à deux  Villes  de  la 
Thcflalie,  dont  Tune  obé'iflbit  à Eurypyle 
& l’autre  à Achille. 

s.  PELE,  Ifle  fur  la  Côte  d'Ionie, 
proche  de  la  Ville  de  Clazomène,  félon 
Pline  ^ 

PELECAXIA,  Lieu  de  la  Bæotic,  en-^* 
ire  les  Fleuves  Cephlfe  Si  Melana:  î'héo- 
phralle  s dit  qu’il  y croilTuic  de  bcauxx  Lib-4.c 
rofeaux.  **• 

PELECAS.  ou  Pelecanies  , Monta- 
gne de  l'Afie  Mineure,  au  voifinage  de 
l'Æolie,  fclon  Polybe  ^ LIb.  y.n. 

l’ELECKS,  Etienne  le  Géographe  ‘fVnveibo 
donne  ce  nom  a une  partie  de  la  Tribu 
Léontide.  Au  lieu  dc  i’cleccs  Phavorin 
écrit  Pelex. 

PICLECÜS,  Ville  dc  fa  Libye,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PELEGRINÛ,  Montagne  delà  Sici- 
le dans  le  V'al  de  Mazzara,  fur  hCù  k De  rifie  • 
te  Septentrionale,  près  de  la'Ville  de  Pa- 
lerme.  Son  ancien  nom  n'étoïc  pas  £19- 
ta,  comme  le  dit  Mr.  Corneille,  qui  cite 
Maty  ; maïs  Erila , Eirfla , ou  Erilet , com- 
me écrivent  Polybe  & Diodore  de  Sicile. 

CcUc  Monugne  efl;  confiderable  pour  fa 
hauteur  *,  & pour  avoir  fervi  de  retraite* 
à Sainte  Rofalie,  fille  d’un  Roi  d’F.fpa- 
gnc.  Elle  vécut  pluficurs  années  dans  Vo^.diulte 
une  Caverne  fous  un  Rocher  lèmblabic 
la  Grotte  de  la  Stc.  Baume  en  Provence. 

Après  qu'on  a monté  trois  grands  milles, 
on  arrive  à cette  Caverne,  & à l’cntrcc 
on  trouve  la  Maifon  des  Pères  dc  l’Ora- 
loifc, 
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toirfi , qui  deHervenc  la  Chapelle  que  l'on 
a iaice  de  cecie  Sainte  Caverne.  Oani  le 
plus  profond  cil  la  6gurc  de  la  Sainte,  re< 
préfentée  dans  PaAlon  la  plus  auftiirc  de 
la  pcmtence.  Ce  lieu  ell  fermé  de  grilles 
de  fcT.  On  voit  à côté  une  fource,  donc 
00  die  que  l'eau  opère  de  fréquens  mira* 
clés.  Ù 7 a plufieurs  tombeaux  dans  cet- 
te Grotte,  & tous  les  Dimanches  on  voit 
un  grand  concours  des  Ha'oitans  de  la 
Ville  de  Palerroc , qui  y vont  pour  gagner 
les  Indulgences.  Au  delTas  de  ce  Rucher 
efl  une  'Four  ronde,  qui  relTemblc  an 
Pilon  de  la  Ste.  Baume  de  Provence,  quoi- 
qu'elle n’ait  pas  été  bâtie  pour  le  même 
iujet;  mais  feulement  pour  y meure  gar- 
nifon  de  quelques  Soldats  qui  gardent  les 
Côtes  de  la  Aler.  Tous  les  foirs,  lors 
qu'ils  n'ont  apperçu  durant  le  jour  aucun 
VailTeau  Corfaire,  Us  allument  le  feud'af- 
lurancc.  Si  au  contraire  iU  en  ont  dé- 
couvert quelques-uns , ils  allument  des 
. feux  qu'on  peut  nommer  fcuxdedéfiancc, 
afin  qu’on  ic  tienne  fur  Tes  gardes.  11  y a 
plufieurs  Hermitages  aux  environs  de  la 
Sainte  Caverne,  o:  une  belle  Galerie  au 
lieu  le  plus  proche  de  la  Mer,  où  la  Mon- 
tagne ie  trouve  efearpée  en  façon  d'une 
muraille  fort  haute;  & l’on  voie  delà  avec 
piaifir  tout  ce  qui  fe  palTe  fur  la  Mer.  On 
a élevé  proche  de  cette  Galerie  couver- 
te , la  figure  de  Ste.  Rofalie  : elle  cR  d'u- 
ne hauteur  fi  prodigieufe,  que  ceux  qui 
paUent  le  long  des  Côtes  de  la  Mer,  la 
peuvent  voir  aifément  & reclamer  fon  in- 
tcrcefiion.  Le  Corps  de  cette  Sainte 
ayant  été  trouvé  dans  cette  Grotte , fous 
le  Rocher  par  révélation  divine,  fut  tranf- 

forté  delà  dans  l’Eglilê  Métropolitaine  de 
alerme , qui  l'a  reconnue  pour  fa  Patron- 
ne & qui  célèbre  fa  Fétc  avec  grande 
pompe  le  4.  de  Septembre.  11  y va  une 
affluence  de  monde  incroyable  de  toutes 
les  parties  du  Royaume. 

PELENARIA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 
■*  Ub.  «.€.  l’Egypte  » fclo“  Pline  *.  Un  Manuferit 
*9-  conuilté  par  OrteUus  ^ portoit  Ptanaria 
9 rbeftor.  pjjy,  PtltnariA. 

PELENDONES , Peuples  de  l’Efpa- 
<L{b.3.c}.goe;  Pline*  les  comprend  fous  les  Celti- 
i Lib.  4.  obères,  & ajoute  * que  le  Fleuve  Dtrxius 
r? ik  . < «voit  fa  Iburce  chea  eux.  Ptolomce  « leur 

' ■*’*' donne  trois  Villes,  favoirt 


fifonsitm  Juguf.ovriia . 

Saui«. 

Une  ancienne  Infcription  reportée  par 
/Pig.  iii.Grucer  ^ fait  mention  oc  ces  Peuples,  & 
D.  $.  écrit  Pellendonbs,  au  lieu  que  Pline  & 
IHoloméc  difent  Pxlbkoo.nes  : 

* Genio  lOCl 

Pelxenoohes 
Akeacon. 

PEIÆRIN  (le)  Bourg  de  France  dans 
la  Bretagne,  au  berd  de  la  Loire,  à qua- 
tre lieues  au  deflbus  de  Nantes,  & à 
cinq  au  defiUs  de  Paimbœuf.  Ce  Bourg 
eli  confidértblc,  Les  Bâtimens  remon- 
teot  la  Rivière  jufque-là  ôt  on  les  y dé- 


charge pour  porter  les  Marchindift>s  à 
Nantes.  C'eli  auilî  le  lieu  où  fc  fait  le 
radoub  des  Vaifl'eaux  & où  on  les  met  en 
état  de  dciccndrc  jiifqu’a  Paimbœuf,  où 
00  les  charge  des  Marchandifes  qui  vien- 
nent de  Nantes  fur  des  gabarres. 

PELERINE  (la)  Bourg  de  France 
dans  le  Maine.  Eicèrion  de  Mayenne. 

O PEJ.ERINAGE , Nom  que  l’on 
donne  à certains  Voyages  qu'on  fait  par 
dévotion,  il  vient  du  Latin  Pertirinatio^ 

& on  l’a  applique  à ces  Voyages  de  dé- 
votion parce  que  1e  Voy^cur  cil  Ecran- 

f;er  dans  les  Pays  par  où  il  pafic.  Les  Pé- 
crinages  ont  été  autrefois  en  grand  ufage 
chea  toutes  les  Nations  : on  prenoic  mê- 
me avec  certaines  cérémonies  l'habit  de 
Pèlerin  , qui  confiRoic  particulièrement 
dans  un  Bourdon  & dans  une  Efcarcellc. 

L’Eglife  avoic  fort  approuvé  la  dévotion 
des  Fidèles  pour  certains  Pèlerinages  fort 
longs,  comme  de  Rome,  de  Jérufalctn, 
de  Si.  Jacques  en  Gallicc  de  autres;  mais 
aujourd’hui  elle  les  condamne  plus  qu’elle 
ne  les  approuve  ; parce  que  refprit  de  li- 
bertinage c(l  le  plus  fouvent  l'unique  cau- 
fc  de  ces  V^oyages. 

PELESU , Peuples  qui  ne  font  connus 
que  par  une  ancienne  infcription  d’une 
Médaille  recueillie  dans  le  Tréibr  de  Golt- 
zius  & où  on  lit  ce  mot  TlEAHStÛN. 

PELESTlNI , Peuples  d’Italie  félon 
Pline  f qui  les  place  dans  l'Umbrie.  On  * Lib.  3.  « 
croit  quils  habttoienc  ^ dans  le  (Quartier  ^ ôrrfiH 
appetlé  aujourd’hui  Plesteu  & où  eRThdâia. 
la  Bourgade  Piobico. 

PELÊSTüTHRE.  VoycE  Salamis. 

I.  PELETHRONIUM,  Montagne  de 
laTheflaiie,  au  voifinage  du  Mont  Pc- 
lion,  félon  Etienne  le  Géographe.  Lu- 
cain  ‘ parle  des  Cavernes  de  cette  Mon-i  Piurfai. 
lagne  dans  ces  vers  ; »• 

Itfir  Sem/trw  IxîpbUu  CatfMrvt 
F«r<i  Ptkfhmüt  m «ttfrii. 

2.  PELETHRONIUM,  Ville  de  la 
ThelTalie  , fur  la  Montagne  Peltthrerntim 
félon  Ortelius  , qui  cite  Strabon  K U La>.  /i 
n’eft  pas  certain  néanmoins  que  le  Pclc-P**^*^' 
thromum  deStrabôn  foie  une  Ville.  Voici 
en  emiuf  le  pafTage  de  cet  ancien  Géogra- 
phe: jflies  iiem  eitlfaiy  qui  dt  Gcrtnih  tâ 
jicoftfio , dt  Itbattt  Pugo  fia  Caria , Ptlt‘ 
tbreaio  in  Ptltt , Glaactpit  Atbenii  fdlfa 
firipfirint 

PELEX.  Voyez  Peleces. 

PELI , Ifie  de  la  Chine  ' , dans  la  Pro-  i Atiss  Si- 
vince  d'fluquang,  prés  de  la  Ville  deMaf* 
Chikiane.  Elle  ell  par  les  eaux  du  Fleuve 
Kiang  & on  hii  donne  cent  Stades:  du 
moins  c’eli  ce  que  fignifie  fon  nom.  On 
prétend  que  c’éeoît  autrefois  un  amas  de 
quairc-vingt  dix-neuf  petites  Ifies,  qui  à 
mefure  que  les  fables  fe  font  accrus  & que 
les  eaux  fe  font  diminuées , font  venues  à 
ne  plus  former  qu’une  feule  111c,  mats  d’u- 
ne grande  étendue. 

PELIA,  Rivière  de  la  Tofeane,  félon 
les  Origines  de  Caton.  Ortelius  " ditstTlMABt; 
d'après  i^éander  que  cette  Rivière  s’ap- 
pelle aujourd’hui  Paglia. 

Aa  PE- 
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PICUACÆ  RUPES.  Voycx  Pelios. 

PELlALAy  dti  la  Mcrupuianùe: 
Ptolomcc  * la  place  entre  Rberota  & À- 
luêtiis. 

PELIAS,  IHe  fur  la  Côte  de  Sicile  aux 
enviruDs  du  Promontuirc  Dreouauni,  félon 
Zonare  cite  par  Ortelius  il  y a appa- 
rence que  ccd  celle  qu’on  nomme  prefen* 
lement  Colombara  * , vi**à»\  is  de  ‘l'rapa- 
ni  & près  de  la  Côte. 

PELIEU,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  Quangfl  y au  Departement  de 
GucJieu,  cimjuiémc  Métropole  de  laPro* 
vince.  Elle  cft  de  7.  d.  40’.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  24.  d.  35'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PKLIGNI,  Peuples  d’Italie:  Strabon 
* dit  que  le  Sairm  les  feparoic  des  Mar. 
ruemi.  Il  o'dc  pas  IQr , die  Cellarius  , 


^ qu’ils  s'étendinent  jufqu’à  la  &Ier  & l’on 
fait  feulement  qu'ils  avoient  un  Port  à 
l'embouchure  du  Fleuve  ^ttanas , qui 
leur  étoit  commun  avec  les  AJ*rrucini  üc 
les  f'eJUai.  Mais  Cellarius  n'avoic  pas 
EUb.3.e.i.pris  garde  apparemment  que  Ptolomcc  f 
donne  deux  Places  maritimes  aux  PrligMiy 
favoir  Sari //•"-•«  0/i« , & Orlon.  Ihns 
les  terres  ils  avoient  félon  Ptoloméc  deux 
Villes  qui  étoient  Curfclimiim  & Suimo  ; à 
quoi  on  peut  ajouter  une  troiltcmc  Ville 
que  Pline  nomme  Super  E'juuut.  Les  Peliini 
curent  la  gloire  d’avoir  Ovide  pour  Com- 
patriote, comme  il  le  dit  lui-memc 
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PELINÆUS.  Voyez  PEtiRKÆtnr. 

PELINNA.  Voyez  Pellznb. 

I.  PEUON  , Pelios  ou  ^ Pelios  , 
Montagne  de  la  Thcflalie , dans  la  partie 
Orientale  de  la  Magnéfie.  Elle  seten- 
doit  le  long  de  la  Pémnfule  qui  formou  le 
Golphe  Pelasgique.  Les  Pouces  ont 
feint  que  le  5lonc  Pélion  fut  mis  fur 
IcMomOilâparlcs  Géans,  lorfqu’ils  vou- 
lurent efcalader  le  Ciel.  (Tell  ce  que  dé- 
crit Virgile  dans  ces  vers 

T(t  JkiH  cmMi  imfMtri  Pefu  OJfim, 

Siibea , MfÊt  OS*  nvflvcre 


* Ub.  3.  £t  J iorace  : • 

Od.  4. 

Irftrrtfftt  ttitJmn  tfâtf 
fthai  Oljmpt. 

On  difoic  que  les  Géans , aulU  bien  que 
les  Centaures  avoient  leur  demeure  dans 
cette  Montagne.  Son  nom  moderne  elt 
I CbilivL  Pe  tras  , félon  Tzctzès 
n®- f.  2.  PELION,  ou  Pelium,  Ville  de  1a 
» Catalog.  Thcflalie  : C’eft  Homère  " qui  en  fait 
mention. 

3.  PELlOiV  1 ou  Peliok  , Ville  de 
rillyric , félon  Etienne  le  Géographe. 
Voyez  l'Article  fuivant. 

4.  PELION , pELitm  , ou  Pellioh  , 
« tib.  31.  Ville  des  Daflarctes  : ’Tite-Live  dit 
«•  40-  quelle  ètoit  avantageufement  fituéc  pour 

faire  des  Courfes  dans  la  Macédoine.  Or- 
t Tbefâar.  telius  ® a toit  par  confequent  de  la  mettre 
dans  la  Macédoine.  U n’cll  pts  le  feul 
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neanmoins  qui  donne  les  DalTarcccs  pour  , 

un  Peuple  de  la  Macédoine.  Ll  y a appa*  ^ 

rcQCc  que  c'eft  la  même  Ville  qu'Arnen  Ppln  Ale- 
appellc  P&LLioN  & qu'il  place  fur  le  FL-u- 
ve  Erigon.  Ce  pourroU  être  aulTi  la  mémo 
Ville  qu'Ecienne  le  Géographe  place  dans 
riJlyricj  car  cet  Auteur  étend  riJiyricJuf- 
que  dans  ces  Quartiers.  , 

PELION,  ou  Pelium  Nemus,  C’cfl 
Quintilien  1 qui  fait  mention  du  ceticf  Di»,  s* 
1-orcL  «• 

PELISTHIM.  Voyez  Pal,«stî>a. 

I.  PELLA  , Ville  de  Macédoine,  & 
qiii  devint  Capitale  de  ce  Royaume  ' , z-rcJUrhuy 
près  que  celle  d'Edcflc  eut  ccfll*  de  f 
Pella  étoit  lituce  alTez  prés  de  la  Mer  aux  ‘ 
confins  de  rEmachic.  Hérodote  * la  met*  7.  c. 
dans  la  Bottieide  Contrée  maritime.  Les*^^‘ 

ViWet 6i  PtUa,  dit-il,  occupent  un 
petit  terrein  de  la  Bottieide  fur  le  bord  de 
1a  Mer;  mais  comme  ü y avoir  une  cer> 
taine  diflance  encre  cette  Ville  «St  le  bord  , 

de  la  Mer, il  convient  mieux  de  la  placer 
comme  Ptolomée  * dans  rfimathie.  Tiie-*  Lib.  3.  c- 
Liyc  “ nous  donne  une  defeription  <lccct- 44. 
te ‘Ville.  Le  Conful,  dit-il,  étant  parti -ap.  air. 
de  Pydna  arriva  le  lendemain  devant  Pel- 
la. Il  remarqua  que  ce  n'éioit  pas  fans 
raifon  qu’on  lavoit  choific  pour  en  faire 
la  Capiulc  du  Royaume.  Elle  e(l  licuée 
fur  une  élévation  qui  re^rde  le  Couchant 
d'Ilivcr:  des  Marais  aulupeuaccciTiblcsea 
Eté  qu'en  Ilyver  à canfc  de  leur  profon- 
deur, l'environnem  forment  des  Lacs 
avec  l’eau  dont  ils  regorgent.  Dans  le 
Marais  même  tout  proche  de  la  Ville , 
eft  fituée  la  FortcrclTe  ; elle  rcpréfciue 
une  lllc  <Sc  efl  bâtie  fur  une  élévation 
qui  n’a  été  faite  qu’avec  des  peines  in-' 
finies , & qui  foutient  la  Mer  & n'eft 
point  du  tout  gàtcc  par  l'cau  du  Marais 
qui  l'encoure.  De  loin  elle  paroU  être 
jointe  à la  Ville:  elle  en  eil  néanmoins  fc- 
paréc  par  une  Rivière  qui  coule  entre  les 
murailles  de  l’une  & de  l’autre.  Il  y a 
feulement  un  Pont  de  communication  ; 
en  forte  que  pour  ralTiéger  on  ne  irouvoic 
accès  d'aucun  côté;  & ^s  Prifonniers  que 
le  Roi  y faifoit renfermer, n'avoient point 
d'autre  endroit  pour  fe  fauver  que  le  Font. 

]«a  Rivière  qui  couloit  cotre  la  Ville  & la 
ForterciTe  fe  nommoit  Lmdiiu  ou  LydUis: 
en  la  remontant  depuis  fon  embouchure 
jufqu’à  Pella,  il  y avoir,  fdon  Strabon  * * Ux7.fi* 
oeni  vingt  Stades;  ainfi  la  Ville  de  Pella 
étoit  à cent  vingt  Stades  de  la  Mer.  Au 
• lieu  de  PtlUy  Pomponius  Mêla  1 écrit7kitx2.c.3* 
Pelle,  quoique  Thucydide,  Strabon,  Pto- 
iomée , Herodoce  & Etienne  le  Geom- 
nhe  fuient  pour  la  première  Orthogra^ic. 

Le  même  Pomponius  Mêla  donne  à cette 
Ville  les  titres  de  Maxim*  & A'IUufiris. 

II  ajoute  qu’elle  dévoie  fa  grandeur  à fes  9 
deux  NourrilTuM,  Philippe  vainqueur  de 
la  Grèce  & Alexandre  vainqueur  de  l'A- 
fic.  II  pouvoit  donner  à Plulippc  le  n<mi 
de  Nourriflbn  de  Pelle,  puifque  ce  Prin- 
ce, félon  Strabon,  y avoit  été  élevé.  En 
cette  confidéraiion  de  petite  qu’elle  étoit 
auparavant,  il  l’accrut  cetlemcnc  qu’il  en 
fit  une  grande  «Si  belle  Villo.  Tiie-LivesLlb.3i;  i4 
* l’appelle  Fetui  Rtÿa  Sîactd9HiPn\  parce 
qu’el- 
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quelle  avoit  toujours  été  la  demeure  des 
Kois  de  Macédoine  depuis  Philippe  fils 
« Ub.4.  c.d’Amyntas  jufqu'à  PerfSs.  Pline  *lui  donne 
le  titre  de  Clonie  Romaine  ; & on  a une 
» Pàtin,  p.  Médaille  d'Augude  ^ où  ce  meme  titre 
lui  e(l  donné.  On  y lit  cette  Infcripiion 
Cot.  Jul.‘Aog.  Peu.,  c’eft-i-dire  CW»* 
»ia  Julia  jlugKfia  PelU.  Dans  la  fuite 
elle  déchut  beaucoup  de  fa  première  fplen* 

< In  Pf«i-  deur  y puifque  Lucien  * dit  que  de  Ton 
^™*^*P’tcms  Tes  habitans  étoient  en  petit  nombre 
16I7.  & pauvres.  Préfenicmcnt  on  nomme  ce 

Lieu  J c’efl-à*dire  Us  Petits 

11. MaijttKtPai.ùs  Comme  Alexandre  écoit  né  dans 

la  Ville  de  Pella,  Juvenal  *,  pour  défi* 
».  lûa!’  Prince  fc  fert  des  mots  de  PelUas 

jKvenh  : 

Umu.  fitÛM  Jnen  im  /ufiat  $rHf, 

3.  PELLA , Ville  de  de*Jà  le  Jour- 
^.c<(hw(,dain  ^ Pline  * la  mec  dans  la  Décapote. 

la  lüuc^  à caufe  de  fea  belles  eaux.  E* 

X LÎb.  /•  c.  tienne  la’placc  dans  la  Célé*Syric.  Tout 

12.  cela  n'a  rien  d'incompatible , non  plus  que 
• ce  que  d’autres  difenc , que  Pella  étoic 

dans  la  Pérée»  dans  là  Batanéc  , dans  le 
J Pays  de  Bafan  \ Peut-être  aulli  que 

1.*^  u«.  ' *i“*nd  Jofephe  * parle  de  Pplla , dans  le 
t Aniiq.  i.  Pays  de  Muàb»  il  veut  marquer  la  Ville 

13.  c.  S},  donc  nous  parions  ^ laquelle  étoic  ficuéc 

dans  la  Perce,  dans  la  Batanée,  dans  le 
pays  de  Uafan,  que  tes  Profanes  appel- 
lent quelquefois  Célé-Syrie , & dans  le 
Pays  qui  appirtenoic  aux  Ammonites , 
freres  & alliez  des  Moabites  ; à moins 
qu'il  ne  confonde  Pella  avec  AbîladuPays 
de  Moab  nommé  dans  Moyfe  Abel*Sa- 
l Nom.  3^  ihim  ^ , & dans  Tofephe  ‘ Quant 

lib.  ^ fltuadon  de  Pella,  elle  ccoit  entre  Ja- 
4.C..7.  &*  Bés,  & Gérafa,  à üx  milles  de  jahes  **. 
Iib  f.  G.  I.  Elle  étoic  auill  du  nombre  des  dix  Villes 
**’•  **^' connues  dans  les  Géographes,  & même 
« TEvangile  ■ , fous  le  nom  de  Déca- 

ad  VoGciB  pôle.  Jofephe  **  raconte  que  les  Juifs  fous 
m*Umt  IV.*®  régné  d'Aléxandre  Jannée , étoient 
Pella,  âi  qu’ils  la  ruinèrent, 
to.  voyant  que  fes  habitans  ne  vouloicnt  pas 
* Amtq.  L cmbralîcr  leur  Loi  & leurs  Cérànonies.  ' 
. ® Les  premiers  Chrétiens  ayant  appris  de 

Notre  Sauveur,  que  la  Ville  & le  Temple 
de  Jérufaicm  feroient  détruits,  fe  reciré- 
fi  EtyUJlift  rent  à Pella  P,  lorfqu'ils  virent  que  le  feu 
K«i.L3.c.$.j|ç  I3  guerre  contre  les  Romains  cominen- 
coit  à s'allumer.  Saint  Epiphanc  ^dit , que 
le»  Difciples  furent  avertis  en  révélation 
tjt.  par  un  Ange  de  s’y  retirer.  Cette  V’^ille 
* ctoit  du  Royaume  d’Agrippa,  qui  n'entra 
point  dans  cette  guerre , (1  ce  n'efl  pour 
aider  les  Romaios  au  Cege  de  Jérufalem. 
le  foupçonne  que  Pella  nre  fun  nom  d'A- 
biU  ou  Abela.  II  y a plus  d’une  Ville  du 
nom  d'Abila  : mais  celle  dont  je  veux  ' 
parler  efl  nommée  dans  les  Géographes, 
jlbila  de  U Basanée  , & dans  l'Ecriture , 
r Hift.  i dts  vignes.  Polybe  * dillingue  Abila 

de  Pella , puisqu’il  dit  qu’Antiodiui  le 
Grand  prit  Pella , Kamos,  Géphros , A- 
bila,  Ciodara,  &c.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  <|ue  la  Ville  de  Pella  a eu  pour 
Fondateur  Alexandre  le  Grand , appa- 
remment en  mémoire  de  U Ville  de  Pella 
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crbThelTaUe,  où  il  avoit  pris  naiflancc. 

Abila  & Pella  furent  dans  la  fuite  Villes 
Epifcopales  de  la  féconde  Palefline.  Jofe- 
phe » dit  que  Pella  écoit  une  des  fept  To*| 
parchics  de  la  Judée:  mais  ailleurs  ' il  laâa^. ^ 
nomme  &ttlepbtepba\  Pline  "lui  don-*  Lib.3. <!« 
ne  le  même  nom.  On  ne  fait  où  étoit®'^^.*- 
Beclephcepha.  Le  nom  de  Pella  n’eft  pas"^_  *' 
dans  l’Ecriture. 

3.  PELLA,  Vinc  delà  ThcfTalie,  fe- 
Ion  Etienne  le  Géographe , qui  en  mec 
aulfi  une  dans  l'Achaïe.  Il  connoft  enco- 
re une  Ville  & une  montagne  de  meme 
nom  dans  l'Ethiopie. 

PELLACÜN'IA,  Fleqvc  de  la  Mefo- 
potamie  , félon  Pline  *.  I..e  Perc  Mar-  * 
douin  remarque  que  ce  Fleuve  lèjettoit'^ 
dans  l’Euphrate  presque  cinq  cens  Stades 
au  defTus  de  Séicucic.  11  ajoute  qu’il  c- 
toic  aulTi  éloigné  de  Babylone  du  côté  du 
Nord,  que  le  Fleuve  Pallacopas  en  étoit 
éloigne  du  coté  du  Midi.  Cependant  Ar- 
rien  r dit  que  le  Pallacopas  etoU  à prés.7 
dc  huit  cens  Sudes  de  Babylone. 
lius  confond  ces  deux  Fleuves.  2,’  ‘‘ 

PELLACOPAS,  Fleuve  de  la  Méfopo- 
tamie.  C’ed  pKitoc  un  des  lits  de  l'Eu- 
phrate, ou  un  Canal  creufé  de  mains  d'hom- 
mes & qui  n’a  point  de  fource.  Arrien  * z Wi 
en  donne  une  ample  defeription.  * 

FELLAEUS  PAGUS,  Alexandre,  fc*  - 1^.6.  c. 
Ion  Pline  *,  donna  ce  nom  au  Canton  où*^' 
étoit  (ituée  la  Ville  d'Alexandrie  qu'il  bâ- 
tit à l’embouchure  du  Tigre, *&  qui  fut 
depuis  nommée  Charax. 

PELLANA,  Ville  de  la  Laconie.  Pau- 
fanias  ^ dit  qu’il  y avoit  deux  chofei  rc*  * 5* 

marquables  dans  cette  Ville , fàvoir  le*'* 
Temple  d'Efculape  &.  la  Fontaine  Pet- 
lana.  On  rapporte  ajoute- 1- il,  qu'une 
hile  étant  allée  pour  y puifer  de  Teau  & 
y étant  tombée  , on  trouva  fun  voile  dans 
une  autre  Fontaine  appcllée  Lancla.  Po- 
lybe * nomme  cette  Ville  PelUae  & Triptlts  * Lîb.  4. 
félon  ürtclius  **  qui  fè  trompe.  Polybe 
dit  pas  Pellane  Tiupolis,  mais  Pel-* 
^BNSfEN  l'xiroLi. 

PELLANA  & Pallenl,  Ville  dé  l’Ar- 
cadie, félon  Pline*.  (Lib.4*cê. 

PELLAON , Ville  d’Italie , au  delà 
du  Pô.  Pline  ^ qui  en  fait  mention  dit/  *-ib.  3.  c. 
qu'elle  ne  fubdlloïc  plus  de  fon  tems. 

1.  PELLENA,  Ville  de  l'yVrgie,  félon 
Ortdius  a qui  cite  1 lefyche.  l Tbeûur< 

3.  PELLENA.  Voyez  VtviRizNSE 

Momastbsium. 

ï,  PELLENÆUM  , ou  Pellbnæus  • 

Mons  , Monugne  de  riHc  de  Chios,  fé- 
lon Pline  & Etienne  le  Géographe  De-  * Lit.  y.  c; 
nls  le  Periégéte  **  fait  aullî  mention  de  cet- , 
ce  Montagne,  & Straboquu  lieu  de  Pelle- 

dit  Ptlisktsss.  * V.  sjj. 

1.  PELLENÆUM , Montagne  de  la 
Carie.  Ceîl  Etienne  le  Géographe  * qui 
en  parle. 

3.  PELIÆN.'EU.M.  Vilie  de  la  Pelas- 
giocide,  félon  Ortelius  "'qui  cite  TilesLi- « Tbefaor. 
ve  " , mais  je  trouve  que  Tite-Live  écrit"  •• 

PfiLLINÆUN. 

PELLENE,  Ville  de  l’Achaïe  propre: 

Ptolomée  * la  place  dans  les  terres.  E-  # Ub.  3.  c 
tienne  le  Géographe  tu  lieu  de  Pellêne 
tUiPxuixA.  Aa  2 PEL* 
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Pi^LL£NEXS(5,  Sic^e  EpiUopat  d«ni 
l’Euphratcofè:  c’cd  le  Concile  de  Cartha* 
ê 0 r.àl  a mention. 

ir»i*iir.  PELLENil,  Pcupicj  d’Iulie  félon  Ly* 
h TbeCiur.  cophron  cité  par  Ortdius  ^ C’ccoit  une 
Colonie  de  Grecs  (ôrtis  de  la  Ville  PtlUm 
cil  Achaïe. 

PELLiDI  Peuples  de  l’iHe  de  Sardai* 

< Ub.30.  c.gîîe  : Tiie*l.ivc  * Jes  appelle  Peuidi- 

43-  d.iaDi. 

PELLINA.  V’oycE  Peilene. 

PKLLIPARIORÜM  VICUS , Village 
i Ub.  «.  de  la  Judcc:  Guillaume  de  'l'yr  fait  en* 
tendre  qu'il  étoit  aux  environs  de  jeru* 
falcm. 

PELISSE  (la)  Lieu  de  France  dans  le 
Maine»  près  du  Perche . à une  heue  de  la 
Ferté-Lernard.  Il  y a dans  ce  meme  lieu 
une  Abbaye  d'hummes  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  & qui  n’cfl  point  réformée.  On 
la  nommoit  en  Latin  Beatx  Marine  it  Ptli- 
lia,  ou  de  Pehte*  Cette  Abbay  e de* 

pendoit  autrefois  de  l’Abbaye  de  Myron 
qui  y a encore  droit  devifite.  Elle  fut  fon- 
dée en  1205.  par  Bernard  Seigneur  de  la 
Ferté.  Il  y a cinq  Religieux  & un  Abbé 
donc  le  revenu  ell  de  Hx  milles  livres. 

PELLIL’M.  Voyez  Peliuh. 

PELLOKIA.  Voyez  Azotus*. 
c A'ios  Si* . FELO  , Montagne  de  la  Chine  * dans 
iiuiû  I2  iVovioce  de  Quangli  près  de  la  Ville  de 
Hiaxe.  Cette  Montagne  e(l  trcs*agrcablc 
& toute  couverte  d'arbres  fort  vieux. 

* «î-  I.  PELODES , Nom  Grec  qui  fi- 

gnifie  f'afeux.  On  l'a  donne  à quelques 
Golphes  à caufe  que  leur  fond  étoit  de 
vafe. 

5.  PELODES,  Port  de  PEpirey  félon 

< LIb.  7.  p.Strabon  * ; Ptolomee  6 le  place  entre  le 
j-4-  Uolphe  des  Buitreieri  & les  Promontoires 

J Lll.  3- O- 

3.  PELODES,  Nom  d'un  Golphe  fur 
3.c3.1a  Côte  de  laSuliane,  félon  Ptoiomée  \ 

FELON  » Siège  Epifcopal  au  voillnage 
de  la  Syrie  Creufe.  La  Notice  du  Pa* 
triarchac  de  Jcrufalem  mec  ce  Siège  fous 
ia  Métropole  de  Scytliopolis.  4 • 

PELONTIÜM,  Ville  de  PEfpagne 
> Llb.i.e.è.'1'arragonoire  : Piolooiée  ‘ la  donne  aux 
LuagvKes. 

PiiLOPE,  Village  de  la  Lydie;  Etien- 
ne le  Géograplic  le  met  aux  conhns  de  ia 
l'iirygic. 

* PÈLOPIA.  Voyez  Peloponiæse  & 

1 uyatira. 

h Lib.  7.  c.  PELOPIS , Pjufanias  dit  qu’on  don- 
34-  noie  ce  nom  à de  petites  Ifles  du  Pelopon- 
nefe,  vis-à*vis  de  Methana  & que  ces  If- 
les  étoiem  au  nombre  de  fept. 

PELOPONNESE,  Pei»poe»efat, aujour- 
d’hui LS  Moree.*  C'efl  une  grande  Près* 

Su'Illc,  qui  faifoic  la  partie  Méridionale 
e la  Grèce  & qui  étoit  Jointe  à la  Septen- 
trionale par  nithme  de  Corinthe,  ^oi- 
quelePcIoponncfc  ne  fût  au  une  Péniniule, 
i Vaù  4c].  Denis  le  Periegéte  ' ne  laifTe  pas  de  lui 
donnei’  le  notnd’ine,parcequ'elle  ne  tient 
à ia  terre-ferme  que  par  un  lllhme  large 
m Ltb.  4.  c. feulement  de  quelques  Stades.  Pline*”» 

^ Lib.  ^*’’4bon  ” & i^omponius  Mêla  « difent  que 
*■  ^Ic  Contour  du  Peloponnefe  a la  figure  d’une 
*Ùc>.s.c3.réuilie  de  Plane.  Ce  Pays  n’eut  pas  tou- 


jours le  même  nom:  il  fut  appelle  Appra 
fous  le  Régne  d'Appius  ; Pelascia»  fous 
celui  de  Pelasgus;  Akcos  fous  celui  d’Ar* 
gus  enfin  Peloponnefe  fous  Pelops.  J’ai 
décrit  fes  rév'oluiions  à l’Article  Grèce. 

Voyez  Grece. 

LÀ;  Peloponnefe  a été  divifé  par  les  An- 
ciens fuivanc  le  nombre  de  fes  Peuples  & 
de  fes  Villes;  ce  qui  a beaucoup  Tarié,lei 
Peuples  ayant  changé  & les  Villes  n'ayant 
pas  toujours  été  les  memes.  Ptoiomée  rp  Gb.  3.  o 
y comprend  meme  la  Corinthie  <k  la  Si-*^ 
conie  ; mais  Pomponius  Mêla  1 partage f Lib. t.r.  s- 
cette  Péninfule  feulement  en  fix  Contrées 
principales , qui  font  : 

L’ArgoIide,  L'Elide, 

La  Laconie , L’Achaïe, 

LaMctrenie,  & l'Arcadie. 


PELORIAS.  Voyez  PuoRtri. 

PELORIS,  Ifle  dont  fait  mentioD  Pha- 
vorinus  dans  foo  Lexicoo. 

PELORU.Vl,  Fleuve  d'Afie  dans  l’ibé- 
rie , félon  Dion  Calfius  L r lib.  jé.  p, 

PËLORUS,  l’ELqutiM,  Pelous  & Pe- *9-  • 
LORiAS.  Mr.  Corneille  * dit  : l’un  des<  Dift. 
trois  Caps  de  la  Sicile  » qui  ell  au  Septen- 
trion de  ritalie.  E(l-ce  la  Sicile  qui  efl  au 
Septentrion  de  l'Italie  i Ell-cc  le  Cap  Pe- 
lotas'?  Ni  l’un  ni  l'autre;  car  la  Sicile  e(l 
au  Midi  de  l'iulie  & le  Promontoire  Pelo- 
rus  à l'Occident.  Ce  Promontoire  forme  la 
partie  la  plus  Orientale  delà  Sicile  du  côté 
du  Nord  & Ü défend  en  quelque  manière 
le  palTage  du  Fare  de  Meiline.  Les  Grecs 
& les  Latins  lui  ont  donné  le  même  nom. 

Denis  le  Periégete  * dit  que  le  Promon-  * V.  47s. 
toirePelorisregardePAufoniet&Polybe  *•  ** 

qui  écrit  Pelorias,dit  que  c’ell  le  Promon-*** 
toire  Sepcénrrionat.  Ovide , Silius  Italicus 
& divers  autres  Auteurs  parlent  de  ce 
Promontoire.  Le  premier  dit 

13.  T.  7*0* 

....  «I  Arilrn 

Æ^turii  txftntm  JptSet  SertofU  Ftient. 


Et  Silius  Italicus  fl 

Céj'a*  sra^  tol6$Jimek  Ptleru. 


y Ub.t4.v. 
79* 


Servius  fait  une  remarque  fur  ces  vers 
Vi^lc  *. 

Afi  *a  Sgrtfam  Sienld  U eimtwit  tré 
Vtniv  ; 8f  e/igtfii  rentitix  tUtfirs  PtM, 


Z Æneid. 
Iib.3.v. 
41a,  4«* 


II  dit  que  fcloa  Salude,  le  Promontoi- 
re Peloros  fut  ainll  nomme  d'un  Pilote 
qu’Acinibal  tua, croyant  qu'il  le  trahiflinc. 

J'ai  pourtant  lu,  ajoute  i-il , que  ce  Pro- 
montoire avoit  le  nom  de  Pr/«riits*avant 
cette  époque.  (Quoiqu'il  en  fuit,  on  dit 
qu'Annibal  répara  foo  erreur,  en  faifant 
élever  au  bord  de  la  Mer  une  Statue  qu’il 
fit  appeller  Pelorc  du  nom  de  ce  malheu- 
reux Pilote.On  l’appelle  aujourd'hui  C*h  ie 
la  Terre  di  Farp , à caufe  de  la  'Pour  du  Pare 
de  MclIine  ficuée  à l’extrémiie  de  ce  Pro* 
moncoirefurunc  longue  pointe  alTcz  bafiê. 

PKLSO.  Voyez  Peiso. 

PELTÆ,  ViÛe  de  la  grande  Phtygie:*Gb.  itp. 
Strabon*, Ptoiomée*’, Etienne  Je  Géographe 
par- 
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pàrlcnc  tle  cette  Ville  de  môme  que  Xc- 
iiDeF4ped.noph<in  On  l'appelle  pTéfeotement 
Cyii.  lit).  1.  Felti  f à ce  que  dit  Keunclavius. 

PKl/rRNlyPcupIcs  de  la  Lycaonie,  ou 
du  quelque  Contrev  voillnc,  fclon  FH* 
a LR>.  {.  c.nc  K Ils  font  placca  au  Midi  dus  CyJrJJit 
*[•  par  Ftolomcc  *,  mais  fes  Interprétés  ecri- 
* *’'■*' vent  S f «lient  pour  Pelteni. 

Flil.TINUS  CAMPUS,  Campagne  de 
l’Afic  Mineure,  aux  environs  de  b Lydie. 
^I.n>.i].(abSiitbon  dit  nue  de  Ton  teins  un  l'appel- 
lioem.  ]oit  Fhrtciæ  Camfus.  Peut-etre  l'ancieQ 
nom  vunoic-il  de  celui  des  Peuples  Ptl~ 
tvn , qui  habitoient  dans  ces  quartiers. 
Voyci  PaiTENi. 

PKL  I'ülNATES,  Peuples  d'Italie,  fc- 
e Ub.3.  c.]on  Pline  *:  fur  une  ancienne  Infcription 
îV  <1  rapportée  par  Gruier  ^ ils  font  nommez 
/«■«g  s4I-  p^ltcini. 

£ Mu  Si.  PKLU,  IHe  de  la  Chine  c , dam  la  Pro* 
dcdC  vince  de  Nanking,  dans  le  Fleuve  de 
Kiang,  au  Midi  de  la  Vtllc  de  Kiangnin. 
Cette  Ille  ell  célèbre,  parce  que  ce  fut 
dans  fun  voiOnage  que  tes  Armées  des 
Provinces  Méridionales  furent  lalllces  en 
pièces  fous  la  Farellte  Sunga. 

PKLUA,  Ville  de  l’Illyrie  : ritinérai- 
re  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  .Srr- 
mium  à SulMtty  entre  Saluia  & Aequum, 
à <lix‘liuit  milles  de  la  première  & à dix* 
fept  milles  de  la  féconde.  Il  y a des  Kxcm* 
piaires  qui  liiênc  Pelui«i  pour  Pxlua. 

PKLUI  VÏ.  Voyez  PB1.ÜA. 

1.  PËLUS  , llle  voifîne  de  celle  de 
Chio,  félon  Etienne  le  Gét^aphe. 

s.  PEI^US,  Montagne  de  la  Tofeaoe. 
Il  en  efl  parlé  dans  les  Origines  de  Caton» 
b Dift.  Mr.  Baudrand  ^ croit  que  c'ell  amourd'hui 
la  Montagne  Paglia  entre  le  Tibre  , le 
(àarigtiitn»  & le  Lac  de  P/ragM. 

3.  É'ELUS,  Torrent  de  la  Sicile,  félon 
i ïhuCttir.  ürtelius  • qui  cite  Stobée. 

PELUSIACUM  OSTIUM.  Voyez 
Peiusium. 

IDWIC-I-  1.  PELUSIUM,  Ville  d'Egypte  à 
net,  Piâ.  l’embouchure  du  Bras  le  plus  Oriental  du 
Nil  & le  plus  viaifin  de  la  PaleAine.  Elle 
écoic  comme  ta  Clef  de  l'Egypte  du  côte 
lC.3o>.T.t$.dc  la  Phénicie  & de  la  Judée.  Ezecliicl  > 
^ en  parie  fous  le  nom  de  Sin,  & il  l’appel- 

le la  Farce  de  l'E^pfe,  ou  U Rempart  de 
r Egypte.  ' L'ilebreu  Sm^  qui  lignihc  de  ta 
bouc , revient  fort  bien  au  Grec  Pelttfîum 
ui  dérive  de  Pelai  & qui  a la  même  ligni* 
cation.  Les  Septante  ont  lu  Sais  , 
au  heu  de  Sin  dans  l'cnJroit  cité  d'Eze* 
nLlt>.i7.p.chîcI.  Strabon  "dit  que  la  Ville  de  Pelu* 
89^  Hum  étoit  environnée  de  Lacs  qu’on  ap- 
pdloii  Buratbray  ÿc  de  quelques  Marais, 
il  la  place  a plus  de  vingt  Stades  de  la 
Mer , & il  donne  à fes  murailles  un  égal 
nombre  de  Scai|es  de  ctrcuic.  Elle  ell  mi- 
fe  dans  l'AuguHamnique  par  Ammieo 
nUb.  21.  cMarcctlin  * qui  veut  qu’elle  ait  été  bâtie 
par  Pélee  ; mais  tout  le  monde  n’en  con- 
vient pas.  Elle  fut  fouvcnc  afliegée  & pri- 
fe,  quoique  difficilement.  On  s'attaquoit 
d'autant  plus  à cette  Place,  qu’elle  don- 
nuit  à ceux  qui  en  étoicnc  les  maîtres  l'en- 
trée libre  dans  l'Egypte.  L’embouchure 
la  plus  Orientale  du  Nil  prenoit  fon  nom 
de  cette  Ville.  Lueûn  dit: 
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Claude  Ptolomée  Matliéroaiicicn  célèbre 
étoiede  PeluCum;  ma»  il  fixa  fon  féjout 
à Alexandrie.  11  vivoit  dans  le  fécond  llé- 
cle.  Les  Ouvrages  qu’il  a lailTez  lui  ont 
acquis  une  grande  réputation.  La  Géo- 
graphie fur-tout  lui  doit  beaucoup. 

2.  PELUSIUM,  Port  delà  Thcllâlic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PELUSIUS  MONS  , Montagne  de  l’E- 
gypte: Siméon  le  Méiaphralle  en  parle 
dans  11  Vie  de  St.  Epimaque. 

PELYSS,  Pelyssa,  ou  Pissen,  petite 
Ville  de  la  BalTc  Hongrie  proche  du  Da- 
nube, cotre  Strigonic  ouGranau  Nord, 
llude  ou  Offien  à l’Orient, de  Albe  Royale 
au  Midi,  à peu  prés  à égale  diHance  de 
cliacune  de  ces  Places.  Elle  eft  le  Chef- 
lieu  d’un  Comté  auquel  clic  donne  Ion  nom. 

PE-MANG,  Montagne  de*!a  Chine  AtluSI- 
dans  la  Province  d’IIonan  , au  Nord 
la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Montagne  eft 
tré$*grande  , elle  s’étend  jusque  dans  les 
Pays  de  Jenfu,  de  Cung  , tS:  de  Mcngein. 

PEMÛ.'\,  llle  de  ta  Mer  des  Indes  p , f ri/li 
proche  de  la  Côte  Orientale  d’Afrique, 
vis'à-vis  de  la  Bave  de  St.  Raphaël , fur 
la  Cote  de  Melinde.  Elle  ell  fituée  à qua- 
tre degrez  cinquante  minutes  de  I..atitude 
Mérichonalc,  fous  les  cinquante-dx  degrez 
trente  minutes  de  Longitude,  vers'  l’O- 
rient Méridional  de  la  Ville  de  Momba* 
za.  L’Iile  de  Pemba  a le  titre  de  Ro- 
yaume. 

2.  PEMBA,  ou  Pembo,  Province  d’A- 
frique, au  Royaume  de  Congo,  où  elle 
a le  fixième  rang  «.  On  ta  nomme  auffi  f 
le  Maxqotsat  de  IhiMaA.  Elle  eft  au  etm- 
ire  de  l’Etat  & de  petite  étendue  à la  vé-  ’ ^ 
rité;maisconndcrable  par  l’avantagequ’el- 
icad'avoir  toujoun  été  le  Berceau,  te  Trô- 
ne Üc  le  fépulcre  de  tous  tes  Rois  de  Con- 
go , Toit  Chrétiens , foit  Idolâtres.  Le 
nom  de  Pemia  fe  donne  aulli  à la  Ville 
de  Banza  Capitale,  où  réfide  le  Viceroi,' 
ou  pour  parler  plus  jufte  , le  Gouverneur 
Général  du  Marquifac. 

1.  PE.VIBRÜKE,  Ville  d’Angleterre  'rEtupré- 
au  Pays  de  Galles  , Capitale  de  Pembro-  ^ ^ 
kesiûre,  à 195.  milles  de  Londres,  eft  fi-  bp«sctc, 
tuée  fur  une  longue  & étroite  pointe  dut  t.p.  144: 
Havre  du  Milford,  la  Mer  à chaque  ma- 
rée mouillai^t  les  murailles  de  la  \’il- 

Ic.  Elle  a deux  ParoifTes  & eft  forci- 
liée  d’un  Château*  dans  lequel  Hen- 
ri VII.  nâv'iuic.  Cette  Ville  étnit  au- 
trefois un  Ctmié  Palatin  , & porta  tou- 
jours ce  nom-lâ  jufqu’au  régne  d'Hen- 
ri VIII.  mais  depuis  ce  tems-h  les  Com- 
tes de  Pembroke  n'ünc  été  que  titulaires. 

2.  PEMBROKE.  Voyez  au  mot  Car, 
l'Article  Cap  de  Pembroke. 

PEMimOKESI  iIRE , Province  à l’Oc- 
cklem  de  celle  de  Carmarden  *,  dans  tcHbid.u3< 
DiiTcèlê  de  6.  David.  Elle  a 93.  milles 
de  cour  ,&  contient  environ  420000  Ar- 
pens , & 4329.  Maifons.  La  Mer  l'en- 
vironne presque  de  cous  côtez.  Elle  eft 
fertile  par-tout  ; mais  à l'Eft  le  Pays  eft  le 
plus  agréable.  Une  partie  fut  pcupice  par 
Aa  3 , les 
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les  riainamls , fou$  le  régne  d’IIcnri  I.  Cet- 
. ic  ProviBce  contient  45.  Paroi(Tes,  <).  Vil* 
les  (le  Marché,  & efl  fameufe  emr‘auires 
chofes  pour  l'on  granJHavre, appelle  il/;/* 
fsrdbive»  , donc  j’ai  parlé  à Ton  Article. 
A l’égard  de  lès  produdions , elle  eft  enco- 
re rctnari^uable  pour  Ton  ChaulFage  appeilé 
Culm , qui  n'cH  autre  chofe  que  la  pouHlé- 
rc  du  Charbon  de  terre.  Elle  a ceci  de  par- 
uculier , qu’elle  ne  fauroit  bien  brûler  qu'ci* 
le  ne  fou  mêlée  avec  du  limon,  ou  de  la 
boue.  Mais  un  tiers  de  celle-ci  mêlé  avec 
deuxde  Culm)&  paîtricnfemblc  en  forme 
de  grolfcs  balles , fait  un  feu  excellent,  a* 
gréabte  & de  durée,  qui  e(l  presque  fans 
lumée,  quoiqu’humide.  C’cfl  le  ChauHàge 
qui  cil  principalement  en  ufage  chez  les 
(.ientililiommes,  fur-tout  vers  Milfordha- 
ven.  C'eft  le  meilleur  de  tous  les  Chauf- 
fages, foit  pour  brûler  de  la  Chaux,  ou 
pour  fucher  J’orge  pour  faire  la  bicre.  A 
^ ces  deux  églrds  il  efl  d'une  grande  utilité. 

FË.MK,  Ville  d’Egypte.  L’Itinéraire 
d’Antonin  la  met  entre  Âlemphis&  Ifiù, 
k vingt  milles  de  la  première  üi  à égale 
üidance  de  la  fcconoe.  Un  Manuferit  por- 
te Plnx  au  lieu  de  Peme;  & Jérôme  Suri> 
ta  V'oudroii  lire  Femme  avec  Etienne  le 
Géographe.  Ne  ferou-ce  point,  dit  Orte- 
« Thefour.  lius  *,  la  meme  Ville  qui  cil  appellée  Pea- 
NUM  dans  la  Notice  des  Dignitcz  de  l'Em* 
pire  ? 

PEMMA , Ville  de  l’Ethiopie  fous  TE- 
k LS».  6.  e.cvptc,  félon  Pline  K 
*»•  VëMOLISSA  & PEMOLITIS.  Voyez 
Fjmoliseka. 

PEMSEY  , Bourgade  d’Angleterre  , 
dans  la  Province  de  Suilêx , aux  conBns 
de  l’evenfey-Mershe  & de  Haftings*Ra* 
pe,  vers  rembottchurc  d'une  Rivière  qui 
lé  jette  dans  la  Mer,  &qui  forme  un  Ha- 
vre CD  cet  endroit.  Ce  Havre  qui  porte 
le  même  nom  que  la  Bourgade  eli  celui 
oit  Guillaume  le  Conquérant  6t  fa  defeea» 
te  pour  laConquetederAngleierre.L’Hi(^ 
toirc  dit  qu'il  avoic  une  Flotte  d'environ 
neuf  cens  voiles.  L'Etat  préfcnc  de  la 
« T.  >.  p.  Grande-Bretagne  < appelle  ce  Havre  Px- 
»»*•  VENSET. 

PEMTE , Ville  de  l’Egypte , félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

l'ËMTEGOUÈT.  Voyez  PiNTAtîOüET. 

PENAFiEL.  Voyez  PECNAFtEi. 

PENALVA,  Ville  de  Portugal  dans  la 
i/Cw»,D  a.  Province  de  Bcira  Elle  éll  ficuée  fur 
Coltine,  à trois  lieues  de  Coimbre  & 
l>n,rnatic  défendue  par  un  Chaccau.  Ses  Habitans 
futtugsl.  qui  ont  droit  de  députer  aux  Etats  font 
au  nombre  de  fix  cens. 

PENAMACt)R.  Voyez  Pecnamacok. 

PEN.-\REXSIS  ÜRBS,  Ville  de  Syrie. 
Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  jean 
le  Syrien  : Peut-être  cc  mot  Penam^s  eft* 
il  corrompu  de  celui  de  Pinartnfiiy  formé 
. de  celui  de  la  Ville  Pinctr» 

PENAUTIEK,  Ville  de  France,  dans 
le  Languedoc,  Recette  de  Carcalfonne. 

• PENCALA.  Voyez  Psvcella. 

PEXDARACHI  ou  PENDEHAcni.  Vo- 

( irdfcr,  ycz  He'racle’e.  N®,  ay. 

Voy.  d'A*  PENDELIou  Pbntbli,  Montagne  de 

FAttique , dans  le  voifinage  d'Aihcncs*, 


P E N. 

qtt*on  voit  de  là  au  Nord-ER.  Au  pied 
de  cette  Montagne  cfl  un  MonaRère  du 
même  nom,  l'un  des  plus  célèbres  de  tou- 
te la  Grece.  Il  ell  compofé  de  plus  de 
cent  Caloyers,  «St  d’un  plus  grand  nom- 
bre d’autres  perfonnes  qui  ont  là  des  rct'e- 
nùs  fort  confidérables.  Us  payent  tous 
les  ans  de  Carach  ou  de  Tribut  (Ix  mille 
livres  pefanc  de  miel  pour  la  Mosquee 
neuve  que  la  Sultane  Merede  l'Empcrcor 
Mahomet  IV.  a fait  bâtir  à Contlanclho- 
pie  ; ils  font  obligez  d’en  fournir  encore 
autant  ànifon  de  cinq  piadres  le  (Quintal. 

Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  ef- 
fains  d'abeilles  , outre  beaucoup  de  ter- 
res labourables  «St  des  troupeaux  de  bre- 
bis & d'autre  bétail,  avec  de  grands  vî* 
gnobles  & quantité  d'Oiiviers.  La  fitua- 
lion  de  ce  Monadère  e(l  fort  agréable  ' 
pendant  l’Eté,  3 caufe  qu'il  cil  encre  les 
croupes  de  la  Montagne  , d'ou  fortent 
plufieurs  ruilTcaux  qui  fc  rendent  dans  des 
refvrvoiri,  pour  cunferver  du  poilTon,  & 
pour  faire  tourner  les  moulins.  Ces  Ca- 
loyers  font  ombragez  de  diven  fortes 
d'urbres  pour  modérer  la  chaleur  de  l’Eté, 
üc  pour  fe  fournir  de  bois  pendant  l'Hy- 
ver,  qui  cR  aRez  vif  en  cc  lieu-là,  parce 
que  le  haut  de  la  Montagne  cR  couvert 
de  neige.  Ils  ont  une  allez  belle  Biblio- 
thèque, dont  la  plûpart  des  Livres  font  roa- 
nuferits , & ils  conflRem  en  un  grand 
nombre  de  volumes  des  Peres  Grecs.  Mr. 

Wheler  qui  parle  de  cc  MonaRère  dans 
fon  Voyage  de  Grèce,  voulut  aller  voie 
les  carrières  de  Marbre  blanc,  & d'autres 
Grottes  décongélations  curieufes,  creu- 
fées  dans  les  côtez  de  la  Monugne.  11 
monta  environ  demi-lieue  au  Nord  du 
Couvent , & ayant  traverfé  un  petit  ruif- 
feau  qui  n'en  eR  pas  éloigné,  il  trouva 
beaucoup  de  cavernes  ou  petites  cellules 
incroRées  dè  congélations  dignes  d'être 
vues. 

Que!ques-ones  brillent  aioR  que  des 
Diamans , & quand  on  les  rompt  elles  fe 
levem  en  feuilles  comme  1#  talc.  D'autres 
paroilTent  comme  des  verdures  ou  bois 
éloignez.  Il  defeendit  dans  Tune  de  ces 
cavernes  d'environ  vingt  brades  par  un 
chemin  étroit  & obfcur , où  il  y a une 
Fonuine  qu'on  dit  être  fi  fraîche  l'Eté, 
qu'il  cR  impolBble  d'y  tenir  la  main  quel- 
ques momeos.  On  croit  que  les  anciens 
Chrétiens  avoient  accoûcumé  de  fe  cacher 
là  pendant  le  tems  de  Ja  perfécution.  Cet- 
te Monugne  cR  un  Rocherencicr  de  Mar- 
bre blanc,  & on  y voit  les  carrières  d'où 
on  le  tiroit  ordinairement  pour  les  Bâii- 
mens  d'Athènes , & ainlî  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  (oit  la  Montagne  Pente- 
Licus,  dont  Paufantas  vante  (i  fouvenc  le  ' 
Marbre.  A une  lieue  & demie  de  Pende- 
ly  il  y a un  Villagt;  appeilé  Grvifis  ou  Cs- 
fijia.  Herode  Atikas  v avoit  une  Mai-  , 

(bn  de  Piaifance.  Ce  Village  cR  (îcué  fur 
un  Ruifleau  qui  vient  du  MontTcndcly, 
ài  qui  tombe  dans  le  Ccphîfus.  On  y dé- 
couvre quelques  anciennes  muraiUes  de 
Marbre  proche  d'une  Mosquée. 

Mr.?pon  ^qui  apareiilemcnc  été  furies/  Voy.  de 
lieux  nous  a donné  une  petite  Djflerta-®f**»  *•  •• 
tioft**’’®’ 
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tion  |>our  démêler  une  difficulté  i]u*i  de*  PENE  Dl  BILLI  , Bourgade  d'Ica> 

vulc  naître  à ceui  qui  ont  lu  le  livre  d'J’  lie  dans  le  Duché  d'Urhin  , vers  lcs<.Af4;sni,' 

tbim  atuitatu  ^ moJtntt.  L'Auteur,  dit-  conSris  des  terres  du  Grand-Duc, 

il,  a pus  la  Montagne  de  St.  George  [A-  Pays  de  Monte  Feltro,au  Midi  de  S.  Léo, d urtibi. 

gios  Geurgios]]  pour  le  Mont  PtiUeikns  dont  elle  e(l  éloignée  d’environ  cinq  mil- 

ou  eft  le  Monauérc  de  Medelly  ou  Pen-  les.  Le  Pape  Pie  V.  y établit  ^ en 

deli , & le  Mont  Pcnielicus  pour  l'Anches-  la  Rcfidcnce  de  l'Eveque  de  Monte-Feltro. 

mus.  Mais  il  fe  trompe j car  première-  PENEDA,  Village  de  Portugal,  dans  ‘ 

ment  pour  ce  qui  e(l  lï yfgios  Ce^rgits  ce  la  Province  d'Enirc-Minho-é-Douro,  fur 

n’eil  point  le  PcntdicuSj  puisqu'il  ne  s’y  le  bord  de  la  Rivierc  de  Cavado,  prés  de 

trouve  aucun  endroit  d'où  l'on  ait  tire  du  fa  fourcc,  un  peu  au  dcfluus  de  Montalc- 

Marbre;  de  i)  feroic  d'autant  plus  aifé  de  grc.  On  la  place  environ  à douze  lieuci 

le  découvrir  que  c’dl  une  Montagne  très-  de  Braga  du  cùcé  du  Nord  Oriental,  il 

petite  & fins  arbres , & que  l'on  peut  y en  a qui  prennent  ce  Village  pour  l’ao- 

\oir  toute  d'un  coup  d'ccil  lorsqu'on  eil  au  cicnne  Ville  Pinetds. 

defliis.  Audi  Paufaniâs  dit  que  l’Anches-  PENESE,  Balestra  , ou  Balista 

mus  eft  une  Montagne  qui  n’eft  pas  à la  c’cll  une  partie  du  Mont  Apennin  entre 

vérité  bien  grande;  & il  femble  qu’il  l'Etat  de  Gênes  & le  Val  du  Taro.  Voyez 

veuille  dire  par-lâ  qu’il  doute  ti  on  la  doit  Balista. 

appcllcr  une  Montagne  plutôt  qu’une  E-  PENESTrE,  Peuples  de  la  ThelTalic^ 
mineoce  ou  un  Rocher.  Scrabon  tout  exacl  félon  Orielius  * qui  cite  Ecieane  le  Géo-  J ThcCiitr. 
Géographe  qu'il  eft,  en  faifant  mention  graphe  & Athénée  c.  S & 

des  Montagnes  de  l’Auique  , ne  parle  PEXESI’Æ-ILLYRII,  Peuples  de  ril> 
point  d'Anchesmus , qui  ne  mûritoit  pat  lyrie.  Ceft  'i  icc-Uve  **  qui  en  lait  men‘<^  Ln>.4A.c; 
le  nom  de  Montagne  par  fa  peciteÛê.  tion. 

Mais  ce  n'eft  pas  de-là,  pourfuic  Mr.  Spon,  1.  PENEUS  , Fleuve  de  la  ThcITtUe 

?[Ue  je  cire  mon  plus  iorc  argument  : il  au  travers  de  laqucüe  Ucouloit,  feionScra- 
auc  quelque  chofe  de  plus  folide.  Je  dis  bon  Pon^ooius  Mêla  dit  qu'il  répa*^[‘|^- 9- 
donc  que  la  Montagne  qui  eft  fur  le  chc-  roii  la  Thelïalie  de  la  Phihiotidc  & Pco-**^  *'^^ 
min  de  R^hly  à Athènes,  un  peu  fur  la  loméc  ' veut  qu'il  feparât  la  ThclTalle  dc^  Ub.  3.  c. 
droite, oultl’on  veut  celleoCi  cftlcMonaf*  la  Pelasgiotide  ; mais  ces  deux  Gcogra-*3. 
tère  de  Mcdclly,que  Mr.  de  la  Guilletié-  phes  entendent  feulement  parler  de  la 
re  appelle  le  Mont  Anchesnius,  à deux  'VhcfTilic  propre  que  Strabon  appelle 
lieues  d'Athènes  , eft  fans  contredit  le  Thdiâliucide.  Ce  Fleuve  avoit  fa  fourcc 
Fenteiieus  par  deux  raifons  que  l’on  ne  dans  le  Mont  Kindus;  il  couloit  d'Oricnc 
peut  comeiW.  L’une  eft  le  nom  même  en  Occident  en  fcrpencani,  & après  s'ctrc 
de  Pcnieli  qui  lui  refte  à préfenc;  car  ce  accru  des  eaux  de  divorfes  Rivières,  il  /è 
ne  font  que  les  Francs,  ou  quelques-uns  rendoit  dans  la  Vallée  de  Tempé  pour  al- 
du  Vulgaire  parmi  les  Grecs  qui  pronon*  1er  enfuite  fe  jetter  dans  le  Golphe  Ther» 
eent  MenJeJy  ofi  AiedeUy , qui  n'ell  pour*  roaiqoe,  encre  le  Mont  Olympe  & le 
tant  que  le  même  mot  corrompu.  En  fc*  Mont  Oflii.  ' Le  Pénee  eft  célèbre  chez 
condlicuJcsCarriéresd'ûù  l'on  aautrefois  les  Poètes  qui  ont  feint  que  Daphné  ftllâ 
cire  le  Marbre  pour  les  Temples  d'Atbc*  de  Pénée  fut  métamorpborce  en  Laurier, 
nés  (ont  une  autre  preuve.  On  les  trou-  Cela  vient  du  grand  nombre  de  Lauriers 
ve  une  demi-lieue  plus  haut  que  le  Cou-  qui  ctoient  fur  lés  bords.  On  y en  voit 
vent:  ainfi  ce  que  /avance  neft  pas  une  encore  aujourd’hui  une  grande  quantité, 
ûniptc  conjeâure,  mais  une  chofe  de  fait.  Il  a perdu  fon  ancien  nom.  On  l'appelle 
PËNDENYS,  Château  d’Angleterre  *,  prefentement  Selamrrxa.  Voyez  ce  mot. 
dans  la  Province  de  Cornouaille.  Il  eft  2.  PENEUS,  Rivière  du  Pcioponnefê , 
iltué  fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphe  dans  l’Ellde.  Elle  avoit  fon  embouchure 
deFalmouth,  dont  il  défend  l'entrée,  a*  fur  la  Côte  Occidentale  entre  la  Ville  Cyl* 
vec  le  Château  de  Mozeca,  qui  eft  fur  la  lene  & le  Promontoire  Chclonata  félon 
Côte  oppoféc.  Scrabon™.  Thevet  & Niger  difent  que  m Lib.  s.f. 

1.  PENE.  Voyez  Peine.  le  nom  moderne  de  cette  Rivière  eftSI^. 

2.  PENE  ou  Penne,  Ville  de  France  Icluco. 
dans  le  Languedoc,  Recette  d’Alby.  £1*  3.  PENEUS,  Fleuve  de  la  Sicile,  fe* 

le  eft  iîtuée  près  de  l'Aveyrou,  avec  un  Ion  Ortelius  qui  cite  le  Scholiafte  de 
bon  Château.  Elle  o’a  qu'une  Rue  qui  Théocritc. 

va  haut  & bas  ainfi  que  fon  Fauxbourg.  4.  PENEUS, Strabon  " dit  que  ce  noraflDb.rf.p: 
3.  PENE,  Rivière  d’AUemagce,  elle  fut  donne  à l’Araxe  Fleuve  de  l'ArmenieSsr. 
a fa  fource  dans  le  Duché  de  Meckle-  à caufe  de  la  rcnVtnblancc  qu'il  avoit  avec 
bourg  ^ un  peu  au  delTus  de  Grubcnhaguc.  le  Pénee  de  Theffiilie. 

Son  court  eft  de  l’Occident  à l'Orient  en  P'ENG,  Ville  de  la  Chine  dans  lao  Atiu 
ferpeocant.  Après  avoir  craverlc  deux  Province  de  Suebuen, au Déparccmenc  de 
Lacs  , elle  entre  dans  la  Poméranie  où  Chiogtu , première  Métropole  de  la  Pro- 
elle  baigne  Dcmmin , Lottz,  Gutskow  & vince.  Elle  eft  de  12.  d.  49'.  plus  Occi* 

Anclam:  enfuite  elle  va  (e  joindre  à la  denule  que  Peking,  fous  les  31.  d.  45. 

Branche  Occidentale  de  l’Oder, qui  prend  de  Lacicude  Septentrionale, 
le  nom  de  Feue  , & baignant  Lai^  & PENGÇE,  Ville  de  la  Chine  r,  dans  lap  AditSL 
Wolgafts,  entre  lesquelles  elle  forme  un  Province  de  Kiangfi , au  Département  de  "car. 
grand  Lac,  clic  \*a  (ê  décharger  dans  la  Kieukiang  , cinquième  Métropole  de  la 
Baltique,  vis-à-vis  de  l’ifte  de  Ruden.  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  54.  plus  Oc* 

eide  O- 
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cidcnule  que  Pcking,  fou$  les  30.  d.  43*. 
de  Latitude  Septentrionale. 
é Acbi  jl-  PENGXAN,  Cité  de  la  Chine  dans 
aei>r.  I J Province  de  Suehuen , au  Département 

de  Muiclieu,  féconde  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  cft  de  12.  d.  5(T.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  > fous  les-  30.  d.  20'. 
de  Latitude  Septentrionale, 
s Atlu  Si-  PENGXUI , Ville  de  la  Chine  ** , dans  la 
«wnC  Province  de  Suehuen  > au  Département 
de  Chunkine,  cinquième  Mccropulc  de  la 
Province.  Elle  eu  de  g.  d.  30'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  2p.  d.  57'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PENICH,  ou  Penick,  Bourgade  d'Al- 
lemagne dans  la  I iaute  Saxe , au  Marqui- 
fat  de  Misnie,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Nid, entre  Rofsburg  au  Nord  & Hoen- 
ftein  au  Midi , environ  à trois  milles  d’Al- 
lemagne de  la  Ville  d’AIccnbourg , en  ci- 
rant vers  le  Levant. 

«DéHcesde  PENICHE,  Ville  de  Portugal  * , dans 
Pot(uBtlap.i'E(lrcniadourc,  au  Nord  du  *l'age  fur  le 
bord  de  ta  Mer , à fOccidcnc  d'Aiou- 
guia,  & à douze  ou  quatorze  lieues  de 
Lisbonne.  Elle  dl  fituée  dans  une  Pres- 
qu'Iflc  environnée  de  rochers  de  tous  co- 
tez & qui  fait  un  Cap  auquel  elle  donne 
le  nom.  Cette  Presqu'lile  cft  féparcc  du 
Continent  par  un  Canal  de  cinq  cens  pas 
de  large,  qui  cfl  guéabic  lorsque  la  ma- 
rée elt  balTc,  mais  qui  le  remplit  entière* 
ment  dans  letems  de  la  pleine  .Mer;  tel-' 
Icment  que  Penichc  devient  alors  une  lile 
où  l'on  ne  peut  aborder  qu'avec  des  bat- 
teaux.  La  Mer  forme  en  cct  endroit  un 
Port  fort  bon  & très-important.  Il  ell  for- 
tifié ^ fix  pans  de  murailles  , auxquelles 
on  a attaché  trois  Ballions  <Sc  deux  demi 
Basions.  I-a  Ville  ell  fermcc  de  bonnes 
murailles  couvertes  de  quatre  Tenailles- 
Outre  tous  ces  Ouvrages , Penichc  «St  fon 
por  font  encore  défendus  par  une  bonne 
Ctadclle  «St  par  un  Fortquarré,  que  Phi- 
lippe IL  fit  bâtir  après  la  Conquête  du  Por- 
tugal. Cette  Place  a un  Gouverneur, avec 
une  Oamifon  de  trois  cens  hommes. 

PENIEL.  Voyez  Phaiwei. 

PENINE.  Voyez  Poenine. 

I.  PENINSULE.  Voyez  PaEsqu’IsLE. 
^Lib.4.c.  2.  PENINSULE,  Pline  donne  ce 

nom  à la  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife  qui 
s'étend  vers  l’Occidcnc,  «St  avance  dans 
l'Océan.  Il  lui  donne  (Ix-cens  vingt-cinq 
milles  de  circuit,  en  commentant  à comp- 
ter aux  confins  des  Ofimù^  dont  le  Pays 
fe  termiuoit  à peu  près  dans  l'endroit  où 
<dt  aujourd’hui  la  Ville  de  St.  Malo.  Pli- 
ne ajoute  que  Plfthme  de  cette  Peninfule 
avoit  cent  vingt-cinq  milles  de  largeur. 

PENISCOLA  ou  Penoscola  , Ville 
* Délices  d’Efpagne  au  Royaume  de  Valence  « , fur 
«l'Eipigoe,  le  bortf  de  ta  Mer,  au  Nord  d'Oropefa. 
P*  J?o.  Cette  Ville  ell  Qtuée  le  plus  avantageufe- 
ment  du  monde  fur  une  pointe  de  terre  > 
extrêmement  élevée,  qui  avance  dans  la 
Mer  <Sc  QU 'on  nomme  le  Cap  Forbat.  Com- 
me Penilcota  cR  outre  cela  environnée  de 
la  .Mer  de  trois  cotez,  tous  ces  avantages 
la  rendent  mcrveillcufement  forte,  hile 
cfl  inacceniblc  par  mer  «S:  d'une  approche 
bien  tUITicilc  par  terre  ; car  de  ce  ci^té- 
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là*  ce  n'cR  qu'unr  Langue  de  terre  bal^/* 

fe  ♦ & une  Plage  de  fable.  Pr^uiio  «k 

La  Pointe  de  Penifcola  cft  à vingt-deux  **  Méditer, 
ou  vingt-trois  milles  au  Nord-Eft  quart  de^‘ 

Nord  de  celle  d'Oropefa.  On  peut  mouil- 
ler du  côté  du  Nord  de  Penifcola  pour  les 
vents  de  Nord-Ouefl,  OucR  &.  Sud-OueR: 
on  y eft  par  <5.  g.  «St  10.  brafics  d’eau  fond 
de  fable  vafeux.  Il  femble  qu'on  pourroic 
également  mouiller  du  côté  du  Sud  de  Pe- 
nifcoh;  mais  le  fond  n'en  vaut  rien,  i^e 
plus  vers  le  Sud  de  cette  Puime,  environ 
a un  quart  de  lieue,  il  y a fous  l'eau  une 
roche  dangereufe  qu'il  faut  éviter  lors- 
qu’on vient  du  côte  duSud,«&  qu’on  veut 
aller  mouiller  devant  Fenifcoki. 

PENIUS  , Fleuve  qu’Ovide  * met  aux 
nombre  de  ceux  qui  fc  déchargent  dans 
le  Pont-Euxin.  Voyez  t’Ariiclc  Fityus. 

PENKRIOGE,  Bourg  d’Angleterre*',*  Em  Mé- 
dans  la  Stafforshire , environ  à une 
de  Stafford  du  côté  du  Midi.  U s'y  tientp, 
un  Marché.  On  croit  que  ce  Bourg  e(l 
l'ancien  PzNNOCRtrciVM.  Voyez  ce  mut. 

PENNA  ou  Penna  de  Francia.  Voyez 
Lancia.  N<*.  2. 

l'ENNA  ESCRITTA.  Bourg  d'Efpa- 
gne,  dans  la  Vieille-Calliile.' V^yez  Ér- 

CAVICA. 

i.PENNAFLOR.  Voyez  Pegnaplor. 

• 2.  FENNAFLOR,  Bourg  d’Efpagne, 
dans  les  Afturics  *,  fur  la  Rivière  d'Ove,* 
vers  fa  fource«  environ  à quatre  lisucs  au^ 
delTus  d’Oviedo.  Voyez  Labesris. 

FENNAS  ou  las  Fbnas.  Voyez  au  mot 
Cap  l'Article  Cap  de  las  I'enas. 

FENNE,  PENNELOCOS  ou  Penne- 
Locos  : l'Itinéraire  d’Antonin  met  une 
Ville  de  ce  nom  fur  la  route  de  Milan  à 
Mayence,  en  pafTani  par  les  Alpes  Fen* 
nines:  il  la  place  entre  TaraaJ^e  & Vbiftus 
à treize  milles  de  la  première  & à neuf 
milles  de  la  fécondé  ; félon  Simler  c'efl: 
préfeniement  Neuwenlladt,  en  François 
Villeneuve. 

PENNENSES.  Voyez  Pinna  & Va- 
lue nses. 

PENNINUS  MONS,  on  adonné  ce 
nom  à une  partie  des  Alpes.  Voyez  au 
mot  Alpes  l’Article  Alpes  Penkines. 

PENNOCRUCIUM,  Ville  d’Angleter- 
re : ritinéraire  d'Antcmin  la  met  entre 
Uxtena  & EtMium , i douze  milles  de 
l'une  & de  l’autre  de  ces  Places.  Camden 
donne  pour  certain  que  c'cfl  prcfcnce- 
ment  le  Bourg  de  Penkkidce  dans  la  Staf- 
forshire. 

PENNON,  Penok,  Pecnon,  ou  Pi- 
gnon d’Alger*,  Fortereflè  d’Afrique,»  MahmI, 
au  Royaume  d’Alger:  le  Roi  Ferdinand 
irrité  des  crmrfes  que  faifoient  les  Corfai-^^,®* 
res  fur  les  Côtes  d Efpagne  & dans  les  If- 
Ics  vciifincs  fit  faire  un  Fon  dans  une  pe- 
tite Ifle  qui  eft  devant  le  Port  d’Alger  & 
le  nomma  Pegnon  , à caufe  qu'il  étoit  fur 
un  Roc.  On  battoit  aifément  de  cct  En- 
droit les  Maifons  de  la  Ville;  de  furce  que 
Celim-Beni-TumJ,Princcd’Alger,  fut  con- 
uaint  de  faire  trêve  pour  dix  ans  avec  le 
Roi  d'Efpagne , & de  lui  payer  tribut. 
BarberoulTc  ayant  tué  Celim  & s’etant 
rendu  maître  d’Alger  & d’autres  endroits 
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de  ceue  Province  fîi  une  tentative  far 
ce  Fort  & ne  le  put  prendre, & Ton  frere 
tenta  inutilement  la  . ntème  entreprife 
quelque  tems  après.  Cependant  les  vivres 
venant  à manquer,  Martin  de  \*argas, 
qui  en  ctoit  Gouverneur , & qui  avott  dé* 
fendu  ce  Fort , donna  avis  au  Roi  de  l'é* 
ut  oit  il  fc  trouvoit.  fceours  fe  pré- 
paroic  en  Kfpagne  lorsqu'un  Traître  fe  fau* 
va  à la  nage  & alla  donner  avis  à Barbe* 
roulTc  que  l'on  manquoit  de  vivres  dans 
le  Fort.  Barberouflê  envoya  atilB-tùt  prier 
Martin  de  V'argas  de  lui  rendre  ta  Place 
lui  promettant  une  compolition  honora* 
bic.  La  réponfe  de  Gouverneur  fut  cm’U 
n’y  avoit  point  d’apparence  qu'un  Koi 
d'Éfpagnc  rendit  une  Place  à un  Corfaire. 
BarberouHe  invefUt  aufli-tàt  rifle  avec  Tes 
Galères  & attaqua  le  Fort  très-vivement  ; 
les  Efpagnols  fc  défendirent  lunc^tems , & 
firent  un  grand  carnage  des  AlGcgeans 
Turcs  & Maures.  A la  dn  le  fccours  ne 
venant  point  & la  Garnifon  manquant  de 
vivres  4i  de  munitions  le  Fort  fut  empor* 
té  d'aiTauc.  Ce  jour-là  le  Gouverneur  avoit 
reçu  plufîeurs  blcfTures  & perdu  Pufage  du 
bras  droit.  Alors  quatre  hommes  fe  jet* 
térent  fur  lai  & le  Ctifircnt,  parce  que  Bar* 
beroulTc  avoit  défendu  de  le  tuer.  Ce 
Barbare  lorsqu'on  eut  amené  De  Vargas  en 
fa  préjènce  lui  promit  de  lui  faire  du 
bien,  s'il  vouloit  fc  rendre  à ce  qu'il  fou* 
haitoitde  lui. De  Vargas  le  promit  pourvû 
qu'on  punît  auparavant  le  Soldat  qui  l'a* 
voit  tralU.  Auflj*tût  BarbcroulTe  fit  ame- 
ner le  Renégat  d:  après  t'avoir  fait  fouet- 
ter cruellement  lui  fit  couper  la  tétc.  Il 
demanda  enfuite  que  De  Vargas  fe  fît  Ma* 
hométan  & jure  qu'il  le  Tefoic  Capitaine 
de  Tes  Gardes.  Mais  le  Gouverneur  repon* 
dit,  qu'après  avoir  demande  le  fupplice 
d’un  homme  qnî  avoit  violé  fa  foi,  il  ne 
lui  convenoit  pas  de  violer  la  Hcnnei  & 

Î|u'il  obéïroit  en  toute  autre  chofe  qui  lui 
croit  commandée.  Là*<ie0us  BarberoufTe 
le  fît  mourir , apres  lui  avoir  fait  fouffrir 
de  cruels  cuurmens. 

PEXNON  DEVELKZ,  Place  impor- 
ê n>l<L  liv.umu  d’Afrique  *,  dans  une  iHc  ou  plutôt 
4-  c.  Ch  (ians  un  Ecueil  de  la  Mer  Méditerranée, 
à fept  cens  pas  de  la  V^ille  de  Bcdzc.nom* 
mee  par  les  Efpagnols  Vetaz  dc  la  Go* 
MERA,  donc  elle  efl  féparéc  par  un  Canal. 
Doni  Pedre  de  Navarre  , Amiral  du  Roi 
Catholique,  voulant  en  irog.  arrêter  les 
pirateries  des  Habitans  de  V'elez  de  la 
Gomera  <réfolot  de  bâtir  cette  Forccrcflc 
fur  ce  roc  que  la  Mer  environne  de  tous 
cotez.  La  fituation  étoic  d’autant  plus 
avanugeufe  que  ce  Roc  fè  trouvoit  fort 
élevé,  efearpé  par*toui  & de  fi  difficile 
accès  qu’on  n'y  monte  que  par  un  feniicr 
étroit,  où  un  homme  peut  a-  peine  grim- 
per. Il  établie  fur  le  haut  une  forte  'Four 
achaax&â  fable,  & après  l’avoir  mife 
en  cm  de  défenfe,  il  planta  defTus  quel- 
ques canons.  A mi-côte  il  fit  creufer  une 
Citerne  pour  recueillir  les  eaux  de  la 
pluye  i & le  Gouverneur  qu'il  y mit  tiroic 
fur  les  Maifons  de  la  Ville,  fi  on  ne  lui 
envoyoii  pas  ce  qu'il  demandoic.  Le  Sei- 
gneur de  Velez  demanda  du  fecours  au 
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Roi  de  Fez  pour  fe  délivrer  de  cette  fer- 
vitude  : la  Place  fut  afliégce  «i  on  la  bai- 
coit  des  deux  Montagnes  voilincs.  Mais 
la  défenfe  que  firent  tes  Efpagnols  obligea 
les  Barbares  à lever  le  ftège.  Le  Pennon 
demeura  ainfi  entre  les  mains  des  Kfpa* 
gnols  l’cfpace  de  quatorze  ans.  Un  Kipa* 
gnol  ayant  tué  le  Gouverneur  qu'il  fnup* 

Çonnoit  d’avoir  commerce  avec  fa  fem- 
me, remit  cette  Place  au  pouvoir  des 
Maures  en  if  22.  & de  tous  les  Chrétiens 
qui  compofuient  la  Garnifon  on  n’epargna 
ue  le  Traître.  Les  Efpagnols  tentèrent 
eux  fois  inucilcincnc  de  reprendre  le 
Penoon.  Ils  le  prirent  pourtant  de  vive 
force  en  1564.  jous  le  régne  de  Philippe 
II.  Depuis  ce  tems-Ià  cette  Place  leur  cil 
toujours  demeurée:  ils  y tiennent  une  fl 
bonne  Carnifun,  &.  ils  ont  foin  de  la  four- 
nir tcllcnicnc  de  vivres  & de  munitions 
qu’ils  courent  risque  de  la  conferver  long- 
lems. 

PENRETH  ou  Penrith,  Bourg  d’An- 
gleterre, dans  le  Cumberland.  Il  cfl  fi* 
tué  alTez  près  du  Confluent  des  Rivières 
elles  &Loder.  On  y tient  un  Marché  Etst  pté- 
& il  y a beaucoup  de  Tanneurs  : c’eft  dans^"*  * 
cc  Lieu  * qu’cll  le  retranchement  «nd , 

Sue  ceux  du  Pays  appellent  /d  Table  du<  iifairv, 

.oi  Artus.  Atîa. 

PENRVN,  Ville  d'Angleterre  dans  la 
Province  de  Cornouaille  , proche  du^fiUrj, 
Havre  de  FalmoutJi,  fur  le  t^rd  d'uneAtUs. 
petite  Rivière  qui  a Ton  embouchure  fur 
la  Côte  Occidentale  du  Goiphe.  * On  ye  Etatiné* 
tient  Marché  & elle  envoyé  deux  Dépu-é*'^^^ 
tez  au  Parlement.  ^ **■ 

PENSATEMIDOS  ouPeüsarcemidos, 

Ville  d’Egypte:  l’Itinéraire  d’Antonin  la 
place  fur  la  route  de  PeJufe  à Memphis, 
entre  Antinou  St  Mufùn,  à huit  milles  de 
la  première  & à trente-quatre  milles  de  la 
fficonde.  La  Notice  desDignitez  de  l’Em- 
pire porte  i Pii/artmit  & PefaricttKdos. 

Mais  Suriia  n'approuve  aucune  de  ces  le- 
çons. * 11  prétend  qu'on  doit  lire  IIEOS 
APTEMIAOS}  c'elt-à-dire  la  Caverne  de 
Diane. 

PENSEN , A'illc  d’Allemagne  : Mr. 

Corneille  ^ qui  cite  les  Mémoires  & Plans  ^Dia. 
Géographiques  dit:  Penfen  dépend  de  l'£- 
Icélcur  de  Mayence,  & n'cft  proprement 
qu’un  grand  Bourg  fermé,  qu’on  n’a  pas 
voulu  laifTer  ouvert,  à caufe  qu’il  efl  fur  . 
le  palTagc.  Il  y a peu  de  rues  & de  mai- 
fbns&  l'on  y voit  uuamité  de  jardinages. 

PEXSII.VANIE;  Provirace  de  l'Amé- 
rique ScptcnirionaJc  8 , bornée  au  Xordx 
par  le  Pays  des  Iroquois  ; à rOrieni  pat 
le  Nouveau  jerfey,  au  Midi  par  le  Mari- 
land  & a rOccident  par  le  Pays  des  Onia- 
fomke.  Elle  s'étend  depuis  le  quarantiè- 
me , jufqu'au  quarante-deuxième  degré  de 
Latitude;  de  la  largeur  efl  à peu  près  égale 
fe  trouvant  comprife  entre  le  294.  d.  50'. 

& le  302.  d.  de  Longitude. 

La  propriété  & le  Gouvernement  de 
cette  Province  '*  furent  donnez  par  Char-i  Amérique 
les  II.  Roi  d’Angleterre  à Guillaume 
Chevalier  & de  la  Scéle  des  Trcmbleurs.Eut  pré- 
en  confîdération  des  ferviccs  de  Guillau-fent&u 
me  Pen  fon  pere,  comme  il  paroîi  par 

B b Patcn-'’“* 
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Patente  de  ce  Prince  dauée  du  a.  Avril 
iffli.  Quant  au  terroir  de  ce  Pays.quoi- 
qii'il  foit  incsal,  il  e(l  bon  en  général. 
L'air  en  e(l  doux  & pur.  La  meilleure 
partie  de  l'Hyver  il  y fait  moins  froid 
i(u'en  Angleterre;  mais  depuis  le  mois  de 
Décembre  jufqu'au  mois  de  Mars,  il  y a 
quelquefoit  de  rudes  gelées  accompagnées 
irorüinalre  d‘un  tems  ferain.  Il  y croît 
des  Noyers , des  CéJrcs,  des  Cyprès,  des 
Chataigners,  des  Peupliers,  des  Arbres  qui 
portent  de  U gomme,  des  Prenes,de  Hê- 
tres & diverfes  fortes  de  Chenes.  Les 
fruits  qui  croiflenc  dans  les  Bois  font  des 
meures  noires  & blanches,  des  châtai- 
gnes, des  noix,  des  prunes,  des  fraifes, 
des  framboifes,  duvacîei,  & des  ralfins 
de  diverfes  fortes.  I.«8  chofes  qui  y vien- 
nent par  rinduftrie  des  hommes  , font  le 
froment , l'orge  , l'avoine  , le  fôgle  , les 
pois  & les  fèves  , & toutes  fortes  d'Iicr- 
bcs  & de  racines  femblables  à celles  qu'on 
recueille  en  Angleterre.  Le  Gibier  ell  aulPi 
le  même.  Il  y a des  Elans  aufft  gros  que 
de  petits  Dteufs.des  Daims  plus  petits  que 
ceux  d'Angleterre, des  Lièvres,  des  Lapins 
& des  Ecureuils.  Les  Oifeau.xdomefliques 
font  les  Coqs  d'Inde,  les  Falfans , les  Coqs 
de  bruiére , les  PigC'jns  & les  Perdrix.  La 
terre  cil  arrofee  de  dtverfes  fburces  & 
de  quantité  de  Rivières,  qui  abondent  en 
poinbns,  comme  Eturgeons,  Alolcs,  An- 
guilles & autres.  On  y trouve  aulli  beau- 
coup d'Oileaux  fauvages,  comme  Cygnes, 
Oyes  grifes  &blanches,  Canards  & autres. 
11  y a encore  beaucoup  de  Plantes  Médici- 
nales, & d'autres  que  l’on  cultive  pour 
l'ornement  ou  à caufu  de  iebr  agréable 
odeur. 

Les  Naturels  du  Pays  font  généralement 
grands  & bien  proportionnez  ; mais  ils 
ont  le  teint  bazané.  Ils  font  naturellement 
civils  «S:  hofpîtaliers.  Ils  croient  un  Dieu 
& l'Immortalité  de  l’Ame.  Ils  difent  que 
c’efb  un  grand  Roi  qui  les  a faits; qu’il  ha- 
bite du  c6té  du  Midi  dans  un  très-beau 
Pays  ; que  les  âmes  des  bons  iront  auprès 
de  lui  après  la  mort  ôi  y vivront  heureufe* 
ment.  I.eur  Gouvernement  cil  Monar- 
chique & I^créditaire;  mais  on  tire  la  Gé- 
néalogie du  côté  de  la  mere  ; par  exem- 
ple les  enfans  du  Roi  ne  fucccderooc  pas, 
mais  fes  frères  du  côte  de  la  mere,  ou  les 
enfant  de  fes  fumrs;  car  les  hiles  ne  fuc- 
cèdent  point  à la  Couronne. 

Quand  les  Anglois  arrivèrent  dans  le 
Pav»  ils  acquirent  celui  donc  ils  prirent  pof- 
feltion  & fe  le  firent  céder  fblcmnellement 
par  les  Princes  Indiens  qui  firent  une  Ligue 
avec  eux.  l.a  partie  de  la  Pcndlvanie  ha- 
bitée par  les  Anglois  ell  divifée  en  fix 
Contrées  ; favoir , 

Philadelnhic.  NewcalUc. 

Buckingham.  Kent. 

CheRer.  SuHcx. 

I.'iméricur  du  Pays  cR  habité  par  dix  Na- 
tions d'indiens  , qu'on  dit  être  au  nom- 
bre de  Hx  mille  âmes. 

PENTACMIRA,  Lieu  d’Afie.  Ortelius 
qui  cite  Nicécas  dit  que  ce  Lieu  étoit  au 


voifinage  du  Méandre. 

PENTACOMIA  , ou  Pi:>rrAco«rA8 , 

Siège  Epifcopil  de  b Province  d'Arabie. 

La  Notice  de  Léon  le  Sage  le  met  fous  la 
Métropole  de  Boflra. 

PEN  i'ACONTOlUCON , Lieu  voîfin 
de  Condantiitople , félon  Pierre  Gilles 
dans  fa  Defeription  du  nofphore. 

r.  PEN  l'ADAC'l'YLUS  , Montagne 
d'Egypte,  pr(-che  du  Golplic  Arabique, 
félon  Pline  *.  Ptoloméu  ^ qui  en  fait  aulli  • I-ib.  6.  c. 
mention  la  place  prés  de  Bérénice.  On  ^ 

lui  avoit  donne  le  nom  üe  PetUtdâSiylHS^ 
à caufe  qu’elle  s'élevoit  en  cinq  pointes 
ou  fommets. 

a.  PENTAD.'VCITLUS , Montagne 
de  l'Ifle  de  Cypre.  C’eft  Simeon  le  Mé- 
taphrafle  qui  en  parle  dans  la  Vie  de  St. 

Spirldlon. 

PEN  PADEMIT.E  , Peuples  de  l'Afie 
■propre,  dans  la  Grande-Phrygie.  Ptolo- 
mee  * Ici  place  au  Midi  desfniar*srè*fir«e.‘b’h.s.t*. 

PENTAGl,  ou  Pentagioi,  Ville  ruï- 
née  dans  la  Livadic , i l’entrée  du  Gol- 
phe  de  Salonc.  Mr,  ^on  croit  que^of-ée 
c'eft  l’ancienne  VÜIe  Ocanthea  , 

Paufanias  ♦ place  dans  le  Golphe  CriUreus*  La»!  lo.  e. 
entre  Amphifla  «5t  Naupactu^  Il  reraar-aa. 
que  uniquement  qu’il  y avoit  un  l'emple 
confacré  à Venus , & un  autre  confacré 
à Diane  , dans  une  Vorèc  cpailTe  plantée 
de  Cyprès  & de  Pins.  Les  tondemens  de 
la  Ville  paroilTcnt  fur  une  petite  Prcsqu’Is- 
le  f qui  eft  presque  environnée  de  deux-^^''*^^» 
petites  Bayes.  Vers  le  milieu  il  y a unezj^àA- 
petite  Eglifc  Grecque,  où  l'on  voit  untbéoes, ttl 
petit  Autel,  ou  le  piédeRal  d’une  Statue^''*' P* 3é- 
avec  b Dédicace  à Jupiter  RcRaurateur 
par  Aunintius  Novatus. 

I.  O.  M.  Res- 
TITUTOai 
AüRONTtU.S 

Novatus.  P. 

Hors  de  l’enceinte  il  y a une  autre  petite 
Eglife  , appelles  ytgw  JotHnii  ; & tout 
proche  on  voit  diverfes  Caves  ou  Grottes 
creufées  dans  les  Rochers,  dont  l’une  efî 
refervée  pour  fervir  de  fcpulcre.  Aux 
côtez  on  a pratiqué  cinq  cnfoncemens 
pour  mettre  autant  de  corps.  On  appel- 
le cette  Grotte  le  Sépulcre  de 
ou  des  cinq  Saints  ; ce  qui  a donné  le 
nom  à ce  lieu,  Pentaghi  ne  lignifiant  autre 
chofe  que  ciitf  Saints. 

l’ENTAGRAMMA , Ville  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange:  PtoIomécCla  placesbb.7.c.t. 
fur  le  bord  de  ce  Fleuve. 

ty  i.PENTAI^LEjcnGrcclTmiveXic. 

Ce  nom,  qui  veut  dire  rmy  Filles ^ a été 
donné  à pluficurs  Contrées,  où  il  y avoit 
un  pareil  nombre  de  Villes  Principales. 

a.  PENTAPOLE  , Contrée  de  l’Afie 
Mineure.  Hcrodote  ••  dit  qu’elle  étoit 
habitée  par  les  Dorions  & qu’elle  avoit  au-  *♦♦* 
paravani  été  appcilcc  Hexapole. 

3.  PENTAi*OLE,Contréedela  Phry- 

gic  Pacatianc,  félon  Ortelius  '.  i Thelur. 

4.  PENTAPOLE  , Contrée  d’Egypte. 

Une  des  cinq  Villes  qui  s’y  trouvoienc 
s'appelloic  l'icELiA.  Il  en  eR  fait  men- 
tion 
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tloQ  dans  le  Concile  de  Cliaiccüoine. 

•S.  PEXTAPOLE,  Ville  d>rinJj,  au 

• Iib.7.c3.delà  du  Gange.  Pcolomcc  * U place  dans 

le  Golphe  du  Gange,  au  delà  de  lembou- 
churc  de  cc  Fleuve,  appellce  Cura  Deo» 

RUM.  * • 

6.  PENTAPOLE , Contrée  d'Italie  à 
laquelle  il  paroîc  qu'on  donna  ce  nom  dans 
le  moyen  Age.  bile  fut  donnée  aux  Pa- 
pes par  les  Rois  de  France  Pépin  & Char- 
lemagne. Louis  le  Débonnaire,  dans  Tes 
Lettres  de  l’an  317.  explique  en  général 
ce  qu’on  entendait  par  la  Penupole.  C’e- 
toit  Kimini , Fefaro  , Fano  , Senogallia, 
Ancône , I lumana  , Gefi  , Urbino , Eu- 
gubiu,  & d'auues  Villes;  de  forte  quela 
Pencapole  comprenoit  tout  ce  qu'on  ap> 
pelle  à préfent  la  Marche  d'Ancone.  Ma* 
gin  dit  que  les  cinq  Villes  qui  compofoient 
cette  Pentapolc  écoienc 

Pefaro.  Humana. 

Fano.  0(1  mo. 

Ancooa. 

La  PEXTAPOLE  ou  Jourdain  ; l’E- 

* Stp.  10.  «.criture  Sainte  donne  ce  nom  à cmq  Vil- 

les de  la  PalcRinc  ; favoir, 

Sodome.  Adama. 

Gomorrhe.  Seboim. 

Segor.  • 

Ces  cinq  Villes  ctoicnc  condamnées  à pé* 
rir  entièrement;  mais  Loth  obtint  la  con* 
fervaüon  de  Segor  , autrement  appclléc 
Rala.  Sodome  y Gomorrhe  , Adama  & 
Seboïm  furent  confumées  par  le  feu  du 
Ciel;&  en  la  place  où  elles  ctoient  Hcuées 
fe  forma  le  Lac  Afphaltite  , ou  le  Lac  de 
Sodome. 

La  PENTAPOLE  de  Libye,  Contrée 
d’Afrique  dans  la  Cyrénaïque.  Elle  fut 
nommee  Pencapole , à caulc  de  fes  cinq 
(Ub.  5.05.  Villes  principale»  dont  PHoc  * nous  a con- 
fervé  les  noms.  La  Cyrénaïque,  dit-il, 
ou  la  Pencapole  e(l  principalement  célèbre 
par  fes  cinq  Vailles,  qui  font  Bérénut^Ar- 
fin*4,  PtoJemaiiUy  ApoIUait  Sc  Cyréne.  Se* 
<iLCt4.c4.lon  Ptolomëe  ^ la  Cyrénaïque  étoit  plus 
grande  que  la  Pencapole.  Il  mec  dans  cet- 
te deroicrc  Province  les  Lieux  fuivans; 

Bérémtty  ou  Hefperidts. 

L'Embouchure  du  Fleuve  Letbon. 

Affinai  y ou  Teuebira. 

Ptoltmaïs. 

Aufiii*. 

\jt  î'emple  diAptuebus. 

Le  Promontpirc  & la  Forterefle  de  Pby- 

(Mi. 

Aptlkaia. 

Le  Porc  de  NaufiAtbmps. 

Erjtbrên, 

Cbtrfit. 

Le  Promontoire  Ztpbyrùm. 

Dormi. 

Pour  diftinguer  cette  Pencapole , des 
autres  Contrées  qui  avoient  le  meme  nom, 
«De Bel.  Tofephe  * la  appellée  la  Pektavolb  de 
Les  Géographes  Orientaux  la 


nomment  Vac’  & Vaciat,  <Sc  la  com- 
prennent dans  l'Egypte.  C'eft  cepen- 
dant, dit  Mr.  d'IIci^lot  une  Contrée BibUoth. 
qui  en  cft  entièrement  fcparée,  & qui  s'e-  Odent* 
tend  entre  l’Egypte  & le  Pays  de  Barca 
en  Afrique.  En  un  mot  c'cR  U Pentapo- 
Us  des  Anciens  qui  re^uc  des  Eveques  du 
Fatriarcfae  d’Alexandrie  l'an  223.  de  l'Hc* 
gire,lè1onEbn  Amid.  Mr.d'Her^loi  ajou- 
te: le  LivTC  intitulé  Soar-  aUba-  Albatba- 
r«ia,qui  font  les  Vies  dus  Patriarches  d'A- 
lexandrie, fait  mention  de  cinq  Villes  de 
Vag',  qui  ont  donné  lieu  aux  Grecs  de 
l'appelter  PtntapoHf.  Ces  cinq  Villes 
font,  Barcah,  Faran  , Caïrouan  ou  Cy- 
rêne  , Tiiarabolos  Garb , ou  Tripoli  de 
Barbarie,  & Afrikiab,  Ville  qui  donne 
le  nom  à la  Province  d'Afrique  propre- 
ment dite,  d’où  l'Afrique  entière  a tiré 
le  fîen. 

La  PENTAPOLE  DES  PHILISTINS, 

Contrée  de  la  Palelline  & proprement  le 
Pays  des  PhiilRins.  Ces  Peuples  avoient 
pludeurs  Villes,  depuis  Joppc  Jufqu’aux 
confins  de  l’Egypte,  foit  fur  le  bord  de  la 
Merfüit  dans  les  terres  X;  mais  il  y enX^<*r* 
avoit  cinq  qui  ëtoient  les  Villes  principa* 
les  du  Pays,  & qui  furent  nommées  les 
cinq  Principaucez  des  PhiliRins  ; elle» 
avoienc  enir’clles  une  alliance  récipro- 
que, & formoicnc  comme  une  efpêce  de 
Képublique.  Les  cinq  Villes  qui  avoient 
fait  donner  à cePaysIcnomdei*entapolu, 
font  fort  connucs;mais  leurpolîûon  fuuf-  • 
fre  quelque  difliculté.  L'Ecnturc  Sainte  ‘5* 

dit:  laTerrtde  CaBaaajui  eji  foriagée  r«-^‘ 
trt  Us  (iftf  PrttMi  des  Pbilijltns  ; {avoir  et- 
toi  de  Gozo  y uhù  (f  Azat  y ttiai  d"  AfoUoHy 
(tlui  de  Qetb  iâ  celui  S Atcarou:  Elle  don- 
ne autli  leurs  bornes , défais  le  Fleuve  d'E- 
gypte jufyuauu  confins  d Atcarta  vers  t'A-  ' 

quiion.  Mais  dans  le  Livre  des  Rois 
CCS  cinq  Places  font  ncunmées  dans  l'or- 
dre fuivant;  Azet,  CazUy  Afcalony  Gasby 
Accarvt  ; ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  dé- 
cider quelle  école  leur  véritable  polition 
duMidiauNord.Jofcphe  ^ niSi.  Jérdme  ^ 
ne  nous  donnent  aucun  édaircilTemenc  ; ils 
au^entent  même  en  quelque  manière  latf.  s. 
dimculte,  chacun  d'eux  plaçant  ces  Villes 
dans  un  ordre  différent.  J..e  premier 
cotqmence  par  GUtUy  ou  Gatb  & conti- 
nue enfuitc  par  Accaren  , Aft&lany  Gaza 
& Azot.  Sc.  Jérome  die  G<s2is,  A/eaUu, 

Azity  A:cjreu,  Getby  Ce  dernier  ordre 
eR  celui  qu’ont  fuivj  la  plûpart  des  Cartes 
Gcograpliiques;  mais  cülcs  ne  font  men- 
tion ni  à'Atcaran , ni  de  Getb  ; pcuc-ccre 

fiarce  qu’elles  ne  fubGRoicnt  plus  depuis 
ong-iems.  Ptolomëe  dans  fa  dcfcription  7j,  * 

de  la  PaleRine  de  Judée  avance  aind  du 
Nord  au  Midi 

Joppe,  - GaT^orum  Portas, 

jamnetorum  Portas , Alcalon , 

Azotus,  . Anchedon. 

PENTASCINUM,  Lieu  d’Egypte:  H- 
tinérairc  d'Anconin  le  place  entre  CalJînm 
& PetuH  à vingt  milles  de  ta  première  & à 
pareille  difluncc  de  la  féconde.  Au  lieu 
de  Ptntafeinum  Sani^  ût  Fentaschoe^on. 

Bb  2 PEN- 


i 
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PEXTAUFIDUS,  Lie»  d’Italie,  fclon 
riciacrairc  d'Antonin,  qui  le  place  fur  la 
route  de  Beoevem  à Tareoie,  entre  S«b 
Jiomuta  & à vingt-deux  millei 

de  la  première  & à dix-huit  millei  de  la 
féconde.  Au  lieu  de  PenUufidus  ^ Surîta 
lit  PMtm-jimfidi'y  & c'ell  la  véritable  ma- 
niéré de  lire  ; Antosin  lui-meme  nomme 
ce  Lieu  Po»i  Àujidi  datu  U Route  de  Bè- 
nevent  à Ilydruntc. 

PENTE , Fleuve  d’Angleterre  , félon 
é TheCutr.  Ortclius  * qui  cite  Bede.  Sur  le  bord  de 
ce  Fleuve  il  y avoir  une  maifuQ  de  Cam- 
pagne nommée  libutfier. 

PENTELE,  Village  de  l’Attique , dans 
i Jup.  Tra-ia  Tribu  Antiochidc  félon  Lucien  **  & £• 
tienne  le  Géographe. 

PENTELEU.M,  Ville  du  Peloponnefc. 
e inCleo-  Plutarque  * en  fait  une  des  trois  \^lles  que 
nen-  prit  CIcomcnc  à caulc  qu’elles  étoient 
dans  le  parti  des  Ac!:éens.  Peut-dtre  cet- 
te Ville  étüit*elle  dans  l’Arcadie  où  fc 
irouvoic  la  Montagne  Pintelia. 

PENTELI.  Voyez  Penoeu. 

PENTELlAy  Monugne  de  l'Arc-idie. 
Le  Fleuve  Ladon  y avoic  fa  fourcc , félon 
llefyche.  Ne  feroit-cc  point,  dit  One- 
é TbeCtur.  Hus  ^ , la  même  Monugne  qu'A  ihcnée  ap* 
pelle  Ptnteltpimsf 

PEN  1 ELICU.VL  Voyez  Pentile. 

PENI  ELÜPHUS.  Voyez  Penteeu  y 
& OuiNquE  Colles. 

PENTëNISSL'S.  Voyez  Petenisos. 

» PENTMlADAi  , Peuples  dont  fait 
mention  Etienne  le  Géographe.  V'oycz 
Pantalæi. 

PENTI  UEVRE,  ancien  Comté , dans 
rpîfmf,  la  Bretagne  «,  érigé  en  Duché-Pairie 
p^^^‘*®*‘par  Charles  IX.  l’an  1569.  en  faveur 
b;.  p.a2d.dc  Sebailien  de  Luxembourg,  Comte  de 
Pcnchievre  <St  de  Tes  hoirs  unt  mâles  que 
femelles.  Les  Lettres  patentes  d'érec- 
tion furent  cnrcgitrucs  au  Parlement  de 
Paris  le  15.  de  Septembre  de  ta  meme 
année  ijdp.  Cette  Pairie  appartient  au- 
jourd'hui à Mr.  le  Comte  de  Touloufc, 
qui  l'aacquife  de  Marie- .;\nne  de  Bourbon 
légitimée  de  France,  PrincefTc  de  Conty. 
Cette  Duché-Pairie  c(l  compofée  des  ter- 
res fuivantes: 


Guingamp,  Lambale,- 

Moncontour , Lanizu  } 

la  Roche-Efoard , Jugon. 

PENTHILE,  Ville  de  Lesbos,  (clon 
l'/tienne  le  Géographe  : un  MS.  porte  Pt»- 
tbçie. 

PKNTINA.  Voyez  Cortikick. 

PIÎNTINUS  , Nemefianus  cité  par 
/ De  Te-  Gcfncr  dit;  Hk  Ptnitnam  radUts 

trace  Arc.  ^penmMi  mdifttu. 

PENTLAND,  ou  Picatland  Fyrtm, 
Détroit  * cncj^  la  pointe  la  plus  Septert- 
trionaic  de  l'EcolTc  sSt  les  lilcs  Orcades. 
Ce  Détroit  n'cll  pus  fort  long  Oit  il  eftalTcz 
large  ; mais  il  cil  dangereux  parce  qu'il 
cR  plein  de  petits  écueils.  On  veut  que 
foo  nom  Latin  fuit  l'ifliam  qu'il 

vienne  de  celui  des  Piclcs  anciens  liabi- 
tans  de  l'EcolTc. 

PENTÜLE.  Voyez  Atra-aiPA. 


PENTKl , Peuples  d'Italie  dans  le  Sam- 
nium:  Tiic-Live  *•  qui  en  parle  die  qtie  s ub.  9.  c. 
leur  Capitale  fe  noromou  Boviaxcm.  31. 

PEOMiSl'A,  Nom  que  Curopalate 
donne  au  Mont  Mmb^tus.  Voyez  Bxo- 
ciiprus. 

PEPARETIIUS,  me  de  U Mer  Ægce 
fur  la  Côte  de  la  Macédoine , félon  Ptolo- 
méc  Squiy  place  une  Ville  de  meme  nom.  i Lib.  3.  c 
Elle  produifoit  d'excellent  Vinôt  de  très- 13. 
bonnes  Olives.  Pline  dit  que  le  Mede-j^  Llb.  14. 
cin  ApolloJore  , confeillant  le  Roi  Pte^c.  7- 
loméc  touchant  le  Vin  qu'il  dévoie  boire, 
préféra  celui  de  Peparcthus.  Ovide  ' faitfbv-a- 
l’éloge  des  Olives  de  cette  Iflc: 

lit».  7-  V. 

It  Gftnt,  nin^AfK  ftrex  O^nra. 

Ortclius™  dit  que  les  Géographes  niodcr-^'j^j-jj,. 
nés  appellent  cette  llle  Ltmtnty 
no  & 

PEPERE.  Voyez  Thermera. 

PEPERINA  , lOe  fur  Ir  Côte  de  l’In- 
de : Ptolomée  “ Ir  place  dans  le  Golphc  n Lib.  7.  e. 
Caïuùolpui.  Cadatd,  a ce  que  dit  Orie-<> 

Uus  •,  nomme  ceie  llle  OuAirEKEA.  . TheG-ur 

PEPHNÜN,  ou  Pephnos,  Ville  de  la 
Laconie  , félon  Etienne  le  Géographe. 

Paufanias  f qui  en  fait  une  Ville  mariti-f  lib.  3.  c. 
mu , la  met  à vingt  Stades  de  Tbalami , & 
ajoute  qu’il  y avoit  au  devant  une  petite 
llle  fort  fcmblable  à u n Rocher  <Sc  qui  s'ap- 
pelloit  de  meme  nom. 

PEPUZA , Ville  de  Phrygic.  Elle 
donna  foo  nom  aux  I Icrétiques  appeliez 
Pepuziens.  Ces  Hérétiques,  dit  Si.  Epi- 
phane<i,  avoîcnt  une  grande  vénération  . 

pour  un  certain  lieu  de  Phrygie,  où  fut"^' 
bâtie  autrefois  la  Ville  de  pLPU:kA.  Elle 
étoit  entièrement  détruite  du  tenu  de  St. 

Epiphane.  La  Notice  d'Ilicroclùs  , at- 
tribue cette  Ville  à la  Phrygie  Capatiane, 

& lui  donne  le  dix-huiticme  rang. 

PËPYLYCHNüS,  Fleuve  qui  bornoic 
la  Macédoine  du  côté  du  Midi , félon 
Ptolomée  *.  Une  ancienne  Edition  con-r  lù.  3.  c. 
fultécparOrteüus  * portoUE/fdMMMepouri}- 
Ptpyijcbnum.  Il  paroît  qu'un  peu  plus  bas*  fhctiir. 
Ptolumee  appelle  ce  meme  Fleuve  Celyo- 
NUS.  CaRald,  dans  fa  Carte  de  la  Grèce, 
nomme  ce  Fleuve  Salmcii. 

PE(^UER,  félon  Mr.  Corneille  ‘,  Pe-*D1A. 
erer,  félon  l'Atlas  de  de  Wit,  & Pakir 
fclon  Mr.  de  rifle  •;  Ville  de  l'Arabie- 
Hcureafe,au  Royaume  de  Fartaque  fclon 
quelques-uns  & au  Royaume  de  Corefen 
félon  d’autres.  Cette  Ville,  félon  Mr. 

Corneille,  qui  cite  Davity , c(l  lltuce  au 
bord  de  la  Mer.  Son  Porc  ell  d’un  grand 
abord  pour  les  Marchandifes  qu’on  y ap- 

rrte  de  Cambaye , de  Chiaul  de  Batîca- 
& de  .Malabar.  Ce  font  des  Draps  de 
coton  , dont  ceux  du  Pays  s'habillent , 
des  Grenats  enfilez  & plufieurs  autres 
Pierres  de  valeur,  avec  beaucoup  de  fu- 
cre,  du  ris  & des  épiceries  de  toutes  for- 
tes. Ces  Marchands  des  Indes  emmenenc 
avec  eux  des  Chevaux. 

PEt^UEV,  me  de  la  Chine  »,  dans  la*  At’« 
Province  d'iluquang,  au  Vüiûnagc  de  la  **"***•• 
Ville  d'Hoangclicu.  Elle  dl  formée  par 
les  eaux  du  Fleuve  Kiang.  On  rapporte 

«U 
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aa  Aijet  de  cecie  lilc  une  Iliiloire  qui  a 
du  merveilleux.  Un  Soldat  ayant  etc  jeeté 
dans  le  Fleuve  par  fea  ennemis,  une  Tor* 
tue  le  porta  de  Vautre  côté  du  Fleuve , en 
reconnoiilànce  de  ce  qu'il  l’avoit  nourrie 
pendant  long-tems  & lui  avoit  enfuite 
donné  la  liberté.  C’eftdà  la  fable;  voici 
la  vérité.  Il  fe  trouve  dans  cet  endroit 
des  Turtues  d'une  grandeur  prodigieufe. 
Il  y en  a au(1i  d'une  petite  efpèce  fort  jo> 
lie  & qui  ne  font  pas  plus  golfes  que  les 

Î>lui  petits  Oifeaux.  On  le  fait  un  plai* 
ir  d'elever  ces  dernieres  dans  les  maifons, 
où  on  les  garde  par  curioljté. 

FEC^UIüNy,  Ville  de  France,  dans 
la  Picardie  ; Elcâion  d'Amiens  , fur  la 
Somme , trois  lieues  au  deflous  d’Amiens. 
t cmi.  cil  remarquable  par  la  mort  de  GuiU 

DiA.  laumc  furnomme  LanyU’Epit  *,  Duc  de 
du  Normandie  qui  y fut  tué;  & que  les  ca- 
baies  de  Thibaut,  Comte  de  Chartres, 
te  deFrao-fumommé  le  Tricheur,  firent  périr.  Cet- 
«.  te  Ville  écoic  aifez  confidérable  du  tems 
des  guerres  des  Angloii , donc  l'Armée  y 
fut  défaite  enciéremem.  Il  y a à Pequi* 

fny  une  Fglife  Collégiale  dédiée  à St. 

fartin.  Les  Canontetu  fime  à la  Colla* 
don  du  Seigneur.  Prés  de  cette  Ville, 
qui  ajourd'hui  n’eÛ;  proprement  qu'un 
Bourg,  on  tient  Marché  & Foire.  Il  s'y 
trouve  de  la  terre  propre  à brûler  : on  la 
partage  en  mottes  que  ceux  du  Pays  ap- 
pellent ‘tùtffbet. 

(^uclques'uns  ont  voulu  qu’un  Macédo* 
nicn  appelté  Pirw»  ou  Pmciny  ait  jetcé 
les  fondemens  de  cette  Ville;  mais  cette 
(tq»inion  n'cil  appuyée  que  fur  quelque  ref- 
femblance  de  noms. 

PEÜUIN.  Voyez  Pékin  & Pekeii. 
*•  rERi\,  Ville  des  Indes  •* , fur  la 
Cote  de  Malacca , proche  de  Cuda  & de 
Iodes  Or.  Oulclan. . Elle  fournit  de  l'ctaim  üc  du 
p.  3é(.  plomb. 

Z.  PERi\.  Voyci  CoNSTANTINOFtE. 
t>  I.  PERÆ A , Ce  mot  vient  du  Grec 
PtréH,  qui  lignifie  *uJetà  Un  la  donne 
à diverfes  Contrées  & à divers  Lieux  qui 
étoieiu  au  delà  de  la  Mer  , au  ddâ  de 
quelque  Fleuve,  ou  au  delà  d’une  outre 
Contrée.  * 

2.  PERÆA,  'Contrée  au  delà  du  Jour* 
dain,  à l’Onent  de  ce  Fleuve;  ce  qui  a 
t De  Bel.  fait  dire  à Joléphc  < i,  vsh  leiSdvti*  ; 

Ub.  3.  c.  s.  c'efl-à'dire  I*  PMe  qui  au  delà  du  Jour- 
daùt.  Quelquefois  la  Peree  fe  prend  dans 
un  feos  étendu  pour  tout  le  Pays  que  les 
IfracUtea  poflederent  anciennement  au  de* 
là  de  ce  Fleuve,  & donc  une  partie  tom* 
ba  entre  les  mains  des  Gentils.  C'ell 
i Ibid.  Bb.  dans  cé  fens  que  Toféphe  ^ appelle  Gada- 
4.  t ra  Métropole  de  la  Peréc;  mais  la  Peree 
EROEKE  étoit  la  partie  Méridionale,  qui 
comprenoit  les’l'ribus  de  Ruben  & de 
< Lib.  î.  jofephe  « la  longueur  de  cette 

4.  ' Contrée  étoit  depuis  Macheronte , juf- 
qu’à  Pella  & fa  largeur  depuis  Philadei* 
phie  jurqu’ao  Jourdain.  Il  donne  enfuite 
des  limites  plus  prccifcs,  & dit  que  la 
Péréc  étoit  bornée  au  Nord  par  Pella,  à 
rOccident  par  le  Jourdain,  au  Mi(|j  par 
le  Pays  des  Moabiccs,  & à l’Orient  par* 
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tie  par  l'Arabie  & la  Silbonitide,  partie  par 
PhiladcIpJiie  & Gerafa  où  fe  joigiioii.-ot 
les  limites  de  l'Orient  & du  Nord.  Elle 
«oit  comme  renfermée  • entre  trois  FIcu-  f 
ves,  l'Amon  au  Midi,  le  Jabok  au  Nord*' **  *’ 

& le  Jourdain  au  Couchant. 

3.  PERÆA , ou  Peh.ea  RHooioaiiK, 

Contrée  d'Alîc , qui  faifoit  partie  de  la 
Carie.  C'étoic  une  Contrée  maritime 
vis’à-vis  de  riilc  de  Rhodes,  & à laquelle 
on  donna  le  nom  ùv  Péte'e  des  Jilnduns, 
parce  que  ces  Peuples  s'en  rendirent  mat* 
très  anciennement.  I^e  Pcriple  de  Scy- 
lax  c parole  faire  memion  de  cette  Con*<  P* 
tréc  dans  fa  deferiptiun  de  la  Carie  & il 

la  nomme  Rijodmiim  mais  il  n'y 

met  pas  la  Ville  de  Cauiuss , que  Strabon 
y renferme.  Ce  dernier  dit  que  les  Carions 
avoienc  fecoué  le  joug  des  Rhodiens  ; rfiais 
que  les  Romains  les  ibrcerenc  de  retour- 
ner fous  l’obcïirancc  de  leurs  anciens  maî- 
tres. Il  appelle  indifi'ercmment  ce  Pays  .r 
RMiarum  rtr^s  & Jtbodi»  Co»tii$fMis. 

Quant  aux  bornes  qn'il  lui  di>nnc , elles 
écoient  telles  en  avançant  de  l'Orient  : D<e~ 
daiSf  Lieu  ou  Village,  fiilbii  le  cuminencc- 
ment  ; & le  mont  Pbeem»  la  fin.  Ce  Mont 
appartenoit  aux  Rhodiens  & étoit  par 
coaféquent  compris  dans  la  Perce. 

4.  PERÆA,  peut  Pays  d’Alle,  furie 
bord  du  Tigre,  félon  Kticnne  lu  Gét^ 
grapiie. 

5.  PERÆA.  On  donnoit  ce  nom,  fé- 
lon Fkicnne  le  Géographe  à un  Canton 
du  Territoire  de  Corinthe.  Les  Habi- 
tans  s'appeiloient  Per.%i. 

6.  PERÆ.A , petite  Vaille  de  Syrie  : 

C'ed  encore  Etienne  le  Géographe  qui  en 
fait  mention. 

‘PER.'ETilEI , Peuples  de  l’Arcadic: 

Paufanias  ' dît  qu'ils  tiroient  leur  nom  dut  Idb.  8.  d 
la  Ville  Per^tbus,  qui  ne  fubfilbiit  plu'.4- 
de  fon  tems  , mais  parmi  les  ruines  de  la  | u,jj  c, 
quelle  on  voyoit  pourtant  encore  IcTcm-  3<5. 
pie  du  Dieu  Pan. 

PERALADA,  ou  Perce, ida,  Bourgs* 
de  d’Erpagne  > dans  la  Catalugne,  àquel-/  JsirM, 
ques  lieues  à l'Orient  de  la  Vaille  de  Ro-AiIm. 
iW.  Mr.  Corneille  lui  donne  le  nom  de 
Ville. 

P£RA!,ANCIA.  Voyez  Pauntîa. 

PERANTADES.  Voyez  Sarmajia. 
PERANTIA,  Ville  de  l'ÆtoUe,  félon 
Ortelius  ■ qui  cite  Paufanias.  «nttair. 

PERASIA.  Voyez  Castaeaei  fl».  2. 

& PlRASU. 

PERASINUM.  Voyez  PtiAsiNUx. 

1,  PERASTO , petite  Ville  ou  Bour-  * 
gade  de  la  Turquie  en  Europe , dans  la 
Romanic,  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Mar- 
mora,  environ  à quinze  lieues  de  Galli* 

poli  vers  le  Nord  Oriental.  Mr.  Je  l’Illc  ■ « Atiit 
appelle  ce  Ueu  Saikt  George,  ou  Pe- 
aisTASis.  • 

2.  PER.ASTO,  Gros  Bourg  de  la  Dat* 
maiie*',  dans  le  Territoire  de  Cattaro,, 

au  Nord  Occidental  de  la  Ville  de  C'atta*Cme  de  la 
ro,  fur  le  bord  du  Canal  de  ce  uom.  l|D»iiu«ie, 
appartient  à la  République  de  Venife. 

Ses  Habitans  paient  pour  être  braves  & 
belliqueux. 

Bb3  , PF^ 
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PERATH,  Nom  que  qudquei-unsont 
donné  à l'Eophratc. 

PERATICI,  Hérétiques  ainfi  appeliez 
du  nom  d‘un  Lieu: St.  Clément  d’Alcxan- 
é Ub.  3.  patît- 

SoooKiia.  PERAULT , Village  de  France  dans 
* hgtmiJ,  le  Languedoc  ^ , à une  lieue  de  la  Ville 
de  la  de  Montpellier.  Près  de  ce  Village  il  y 
a un  Koffe  où  l'eau  qui  fe  ramalTe  quand 
^ ' il  pleut  bouillonne  continuellement  « Ôc 

conferve  fa  froideur  ordinaire.  On  ap- 
pelle ce  Kofle  en  Langage  du  Pays  Lim- 
BtuiUnfit-PtraïUt.  En  Eté  ce  FulTe  fe 
delTeche , & quand  on  y mec  de  l’eau  de 
Fontaine  elle  bout  dans  l'inftani.  D’ail- 
leurs quand  il  pleut,  à trente  pas  à droite 
& à gauche  de  ce  FolTé , on  voit  bouil- 
lir dans  les  ornières  du  chemin  l'eau  qui 
y croupit.  On  a obiêrvé  que  l’eau  de  ce 
KolTé  le  chargeoit  d’un  acide  volatil,  qui 
lui  eR  communiqué  par  une  vapeur  qui 
fort  de  ptufieurs  crevaflès  qui  font  dans 
le  fond  de  ce  FofTe  ; ce  qui  ell  prouvé 
par  la  couleur  rouge  que  cette  eau  com- 
munique à la  teinture  de  fleurs  de  mauves 
& par  toutes  les  expériences  qu'on  peut 
faire  fur  ceue  matière.  Les  gens  du  Pays 
s’y  baignent  en  Etc  pour  des  douleurs  de 
rhumatisme  & s’en  trouvent  fort  bien. 
jQnand  le  Fofle  cfl  léc  &.  qu’on  met  l’o- 
reilic  fur  tes  crcvalTes,  on  entend  un  bruit 
conlldérable  des  eaux  jailIilTintes  ; & 
c'cR  le  vent  qui  en  fort  qui  fait  bouillir 

lu  & qui  lui  porte  l'acidc  volatil  dont 
elle  eR  chargée. 

PERÇA.  Voyez  Thracia. 

PERCEiANA,  Ville  tTEfpagne  : 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  l'Embouchure  du  Fleuve  /i»a  à £me- 
rifa,  entre  CMtriHia  & Emrita . à vin^ 
milles  de  la  première  & à vingt>quacre 
milles  de  la  fécondé.  (Quelques  >lanuA 
crits  portent  Ptrttianx  & Perieiaiie  pour 
Perettama. 

PERCENTINUM.  Voyez  Pecenti- 

NOX. 

1.  PERCHE,  Province  de  France,  dt 
l'une  des  plus  petites  du  Royaume,  puis 
qu'elle  cR  contenue  tout  entière  dans  l’éten- 
due de  quinze  lieues  de  longueur  fur  dou- 
ze de  largeur.  Elle  efl  bornée  au  Nord 
par  la  Normandie;  à l'Orient  par  le  Ti- 
morais & le  Pays  Chartrain  ; au  Midi  par 
ic  Dunois,  le  Vendômois  & le  Maine;  Cit 
i l’Occident  par  la  Rivière  de  Sartc.  Ce 
( iMgmv.  Pays  • a pris  fon  nom  d'une  grande  Forêt 
^^^^^appellée  Periicns  Salim  ^ dont  il  eR  fait 
®^'iùon  en  p'ufieurs  Auteurs  jnfqu’a  l’an 
i 1000.  Le  Terrein  ^ eR  en  général  iné- 

celui  des  hauteurs  ne  vaut  prefquc 
rien&cRic  plus  ordinairement  inculte, 
& fiiiT.  fervanc  de  pâturage  aux  Moutons  & aux 
Vaches.  Les  Valions  au  contraire  & les 
terres  plactcs  rapportant  de  toutes  fortes 
de  grains , des  chanvres  & des  foins  en 
quantité.  On  y recueille  une  grande  quan- 
tité de  pommes , dont  on  fait  du  Cidre  qui 
eR  la  boifTon  commune.  Il  y a peu  de 
Vignes:  le  V’m  meme  qui  en  provient  cft 
|fi  iisiuvais  quon  l-.(i  pretére  le  Cidre.  On 
trouve  de  la  Mme  de  fer  en  plullcurs  en- 
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droits.  Au  milieu  de  la  Forêt  de  Belles- 
me,  furie  grand  chemin  de  Bellesmc  à 
Mortagne,  il  y a une  Fontaine  Minérale 
nommée  la  IIerse,  dont  les  eaux  font 
ferrugineufes  & aufli  faluraircs  que  ccK 
les  de  Fougues  de  i-'orges.  L’eau 
de  la  Funtiine  de  Cmzsne-callon  eR 
de  la  meme  qualité  ; mais  un  peu  moins 
forte. 

L’HiRoire  des  Comtes  du  Perche  eR 
un  peu  embrouillée,  frelon  quelques-uns, 
Agombert,  ou  Albert  cioit  Comte  duPer- 
chc  ven  l'an  840.  fous  le  Rvgne  de  Louis  le 
Débonnaire,  mais  on  ne  rapporte  aucune 
filiation  jusqu'à  Vves  de  Bellesme  qui  vi- 
voit  en  P40.  du  lems  de  Louïs  d'Outre* 
mer.  D’autres  Ecrivains  font  commencer 
un  peu  plus  tard  les  Comtes  du  Perche; 
mais  ils  en  donnent  une  defcendancc  fut- 
vie.  Ils  difent  qu'en  879-  Hervé  étoit 
Comte  du  Perche  & qu’il  fonda  la  Chapel- 
le de  St.  Nicolas  en  l'Eglife  de  Chartres  ; 

Î|it'Ecicnne  premier  lui  fuccéda  & qu’il 
onda  dans  1a  meme  Eglife  un  Anniverfai* 
rc  dont  il  ailîgna  la  rétribution  fur  la  Sei- 
gneurie de  Nonviitiers.  Rotrou  premier 
du  nom  fut  fon  fuccelTeur.  II  vivoic  en 
P55.  & il  fe  joignit  à Thibaud,  Comte 
de  Chartres  pourTaire  la  guerre  à Richard 
Duc  de  Normandie.  Thibaud  fils  de  Ro- 
trou époufa  Melilêndc  , de  laquelle  il  eut 
ücofroi  ou  Godefroi  premier  du  nom 
Comte  du  Perche  & Vicomte  de  Château- 
dun,qui  vivoit  du  tems  de  Robert  Roi  de 
France  & fils  d'Hugues  Capet.  Ce  Geo- 
froi  époufa  Mahaud  fille  de  Thibaud  iroi* 
llcme  du  nom,  Comte  de  Champagne  & 
de  MaJiaud  fa  femme.  Geofroi  eut  de  fon 
mariage  deux  enfans , lavoir  Hugues  qui 
mourut  avant  fon  pere  & Rotrou  il.  Ce 
dernier  fuccéda  à fon  pere  tant  au  Comté 
de  Perche  qu’au  Vicomté  de.Chàteau- 
d’un , & prit  la  qualité  de  Comte  de  Mor- 
tagne qui  étoit  la  principale  Ville  de  fon 
Comté.  Il  eut  fit  enfans,  entre  lesquels 
Geofroi  lui  fuccéda  au  Comté  de  Perche. 
& Hugues  eut  le  Vicomté  deChâteaudun. 
Geofroi  ou  Godefroi  II-  cpoufi  Béatrix, 
fille  du  Comte  de  Rochefort , & en  eut 
Rotrou  qui  fut  après  lui  Comte  du  Perche 
Geofroi  mourut  au  mois  d’Oêlobre  1099. 
Rotrou  ircrifième  du  nom  époufa  Mathil- 
de fille  d'Henri  Roi  d'Angleturre,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  aufli  nommé  Rotrou. 
C'cR  à ce  Rotrou  III.  qu’Henri  fen  beau- 
père  donna  Bellesme  , qui  par  cette  dona- 
tion fut  unie  au  Comte  du  i’erchc , dont 
cette  Ville  n'étoit  pas  auparavant.  Rotrou 
IV.  Comte  du  Perche  époufa  en  fecumics 
noces  i\gnèi  Comtefle  de  Bricnne  , de 
laquelle  il  eut  Gcufrol  troifléme  du  nom, 
qui  fuccéda  à Rotrou  fon  Pere  en  1194. 
Ibus  le  régné  de  PJiilippe*AuguRe  de 
Richard  Roi  d’.Aogletcrre.  Il  epoulâ 
Mahaud,  nièce  de  ce  Richard  & en  eut 
'l'homas  & Etienne  qui  l'un  après  l'autre 
lui  fuccèdérent  au  Comté  du  Perche, 
l'homas  fuivit  en  Angleterre  Louïs , fils 
aine  de  Philippe-AuguRe , lor^ue  ce 
Prince  y fut  appelle  par  la  Noblefle  & du 
Roi;tnais  Louïs  étant  repafle  en  France,  & 
le 


bigiiircd  cyGongfc 


PER.  PER.  ,99 

leKoiJcan,  fur  le  trùne  tluquci  il  avoir  CroiTecqui  ctoîtpoun'u  de  ceuc  Clurgc 
ecc  mU,  étam  more,  les  ADgluis  recunnu-  obiint  la  permllTlon  de  la  partager,  ÿi.  eu 
rcDC  Henri  C!s  aine  de  Jean  pour  leur  Roi.  coiifcquencc  vendit  l'OlHce  de  Vicuintc 
Louïs  repaHa  ta  Mer  «S:  entra  en  Angleterre  pour  les  Sièges  de  netlcsme.&dePcrriérc. 
avec  une  Armée  qui  fut  battue  à Lincolne  Les  appellations  des  jugernens  des  Vi- 
!an  IÎ17.  & où  Thomas  Comte  du  Per*  comtes  reflortiflênt  en  matière  'civile  ait 
chu  fut  tué.  Etienne  fuccuJa  à Ton  pcrc.  llailliage  d^où  ils  dépendent , & en  matière 
Il  eut  deux  enfans,  Robert  qui  mourut  a>  Crimiodleau  Bailliageuiiau  Parlement, au 
vant  lui  & IlelifeDdc  qui  lui  fuccedarccU  dioix  des  parties  pour  ce  qui  cR  du  p^tit 
Ie*ci  fut  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Eve*  Criminel;  car  pour  ce  qui  eil  des  Crimes 
que  de  Chatons  Ton  Oncle,  qui  prit  la  graves,  lus  caufes  font  coûjuurs  portées 
qualité  de  Comte  du  Perdie  conforme*  au  Parlement.  Outre  ces  JuRices  Roya* 
ment  à l'ufagc  de  ces  tcms*Iâ,  où  les  Tu*  les,  U y en  a plulieurs  couddérablcs  oui 
(curs  prenoivnc  les  titres  de  leurs  Pupilles,  appartiennent  à des  Seigneurs  Ecclétlam* 
Ildifeode  fut  élevée  à la  Cour  du  Roi  ques  ou  Laïques. 

Philippe- AuguRc  à celle  de  L;;uïs  Quant  aux  Finances, te  Perche  cR  de  la 
Vlll.  apres  la  mort  duquel  clic  palTa  le  Généralité  d'Alençon  ; car  rElcétion  de 
relie  de  les  jours  avec  la  Reine  Ùlancitc  Monagne  comprend  presque  toute  cette 
de  Cailillc  mère  de  St.  Louis  à qui  elle  Province.  Cette  Klcècion  fut  établie  par 
donna  le  Comté  du  Perche,  s'en  rdèrvant  Charles  IX.  au  mois  d'Août  if/a.  Elle  ell 
feulemeut  rufufruic.  Après  la  mort  d'i  le*  coinpofée  de  crois  Sièges  où  les  OlHcicrs 
lifeode,  Jacques  de  Chuteau-Gontier  pré*  rendent  la  juilice;  Mortagne  qui  cil  le 
tendit  que  le  Comté  du  Perche  lui  appar*  lieu  du  Bureau  & oit  les  Otheiers  doivent 
tenoit;  mais  par  un  'Praicé  fait  entre  St.  relldence,  Bellesme  ét  iVogcnt  le  Roirou. 
Louis  & Jacques  de  Chàceau*Goniier,  ce  II  y a une  Muitrife  des  Eaux  & Furets  à 
dernier  céda  les  droits  qu'il  avoic  au  Corn*  Mortagne , une  à Bellesme  Cic  trois  Grc* 
té  du  Perche, qui  par  cette  ccllion  fut  en*  r.icrs  à Sel,  qui  lôni  Mortagne,  Bellesme 
ticrcmenc  uni  à la  Couronne  de  France.  & Xogenc  le  Roirou. 

Voyex  Alençon.  Le  Commerce  qui  fe  fait  dans  le  Perche 

4 P.  47  $.  La  Province  du  Perche  * , quoiqu'une  eR  confidérable  ; celui  de  Bled  & celui  de 
des  plus  petites  du  Royaume,  cR  néanmoins  BeRiaux  rapportent  cnir'autrcs  beaucoup 
de  crois  diRcrens  Diocéfes.  La  plus  grande  d'argem.  Le  Bled  fc  cranfpurtc  à Alen* 
partie  cft  de  celui  de  Sécz;  car  il  y a qua*  çon  fur  des  Chevaux,  lorsque  la  Bretagne 
tre  vingt*dix*neuf  Paroifles  qui  en  dépen*  en  demande  ; mais  on  le  trausportc  à 
dent:  trente*iiuic  dépendent  de  celui  de  Chartres  ou  à Illiers  lorsque  lu  BcaulTe  ou 
Ciiarcres  de  onze  feulement  de  celui  du  Paris  en  manquent;  ce  qui  arrive  rare* 
Mans.  On  compte  deux  Eglifes  Collégia*  ment.  Les  Bcltiaux  fc  débitent  dans  les 
les  : lavoir  celle  de  Toulütims  de  Morta*  Foires  du  I*ays.  I.e  Beurre,  les  œufs  & la 
gac  de  celle  de  St.  Jean  de  Xogcnc.  Il  volaille  donnent  lieu  auRî  à un  Commerce 
n'y  a que  crois  Abbayes,  qui  font  la  Tra*  alTez  avantageux  pour  la  Province.  , Le 
pc , les  Clairets  de  le  Val  d'ArcilTc.  voillnage  de  Paris,  qui  n’eR  éloigné  que  de 

Pourla  JoRicUflePerclierclcvc  entière*  trois  journées, ell  tout>à*fait  favorable  au 
ment  du  Parlement  de  Paris  de  a fa  Coû*  dcbic  de  fes  petites  denrées.  Les  Manu* 
tume  particulière  que  le  Duc  d'Alençon  factures  les  plus  confiderables  du  Perche, 
fit  rédiger  par  autorité  du  Roi  en  1505.  font  celles  des  toiles  qu'on  fait  à Moriagne 
dans  l’AReinblée  des  trois  Ordres  de  la  St  celle  des  ctamincs  qui  fc  iabriquent  à 
Province.  Elle  fut  encore  rédigée  de  Nugcnc  le  Roirou.  Les  tuiles  de  Morca* 
l’autorité  du  Roi  en  155S.  par  Mrs.  le  Pré-  gne  font  fortes  propres  à faire  des  paîl* 
fuient  de  Thou,  Paye  & Viole  , Con*  laites.  On  les  traiifporte  à Paris,  à Rouen 
fi.'illers,  dans  l’AiTeniblëe  des  Etats  de  la  di:  à St.  Quentin.  Ce  commerce  a été 
• Province  tenue  dans  le  Chapitre  de  St.  porté,  année  commune,  à ta  Ibmme  de 
Denis  de  Nogent.  Les  Lettres  patentes  du  deux  cens  cin<iuame  mille  livres.  Les  c* 
Roi  Contiennent  une  claufe  exprelTé  que  tamines  de  Nogent  fe  débitent  dam  le 
FEIeclion  du  lieu  de  Nogent  ne  puurruit  Pays,  nu  font  transportées  à Paris,  à Tours, 
nuire,  ni  préjudicier  aux  prérogatives  d:  à Rouen,  à Caen,  en  Angleterre,  en  Ilol* 
prééminences  des  Villes  de  Sièges  de  Bel*  lande  de  ailleurs.  Ce  Commerce  en  cems 
Icsmc  di:  de  Mortagne.  Il  y a un  Baillif  du  de  paix  a produit  plus  de  deux  cens  mille 
Perche  qui  a deux  Lieutenans , l'un  à livres  par  an.  !.«  Commerce  du  1er  qu'on 
Mortagne  de  l'autre  à Bellesme.  L'un.d:  fabrique  dans  les  Forges  de  la  Frcctc,  de 
l’autre  connoiilcnc  de  cous  les  cas  aitri*  Gatllun,  de  Uandonnay  de  de  Brczolctte 
baez  aux  Beillifs  de  Sénéchaux,  d:  les  ap*  rapporte  cous  les  ans  plus  de  cinquante 
pdlaiions  de  leurs  jugemens  font  ponces  mille  livres.  On  transporte  ce  fer  à Pa- 
dans  les  Cas  prellJiaux  au  PréHdial  de  ris,  à Chartres,  de  dans  d'autres  Villes  vui* 
Chartres  èc  dam  tous  les  autres  au  Parle*  fines.  La  Manufaâure  des  cuirs  étuit  au* 
inem.  ùe  Paris.  Outre  ces  Bailliages  il  y trclois  de  quelque  cunlidération,  mais  cl* 
a encore  diiis  cette  Province  une  \'icom*  le  eR  abfolument  tombée  par  la  pauvreté 
té,  dont  la  juilicc  fc  rend  dans  trois  Sic*  des  Cordonniers  i^ui  ne  font  point  en  état 
ges,  qui  fout  Mortagne,  Bcllcsmc  dt  la  de  payer  les  Tanneurs.  A Mummirait , 
Penicre.  Il  n’y  a eu  pendant  fort  long  dans  le  Perclie-Gouet,  il  y a une  Wrrerie 
tems  dans  le  Perche  qu'un  fcul  Vicomte  confiderable , qui  feule  fournit  toute  cutr 
pour  CCS  trois  biéges  ; mais  Alexandre  Province,  fans  compter  un  gra’vj  nombre 
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de  Voilures  chargées  de  Verres  qu'elle  en« 
l'ove  à l’aris. 

Le  Gouvcmemcni  Militaire  eft  com- 
pris foiu  te  (!oiivcmemcac  Général  du 
Maine.  Voyez  Maine. 

On  divife  le  Perche  en  quatre  parties 
IF.  Grand  Perche;  le  Petit  Perche  ou 
Perche-Gouet;  Terre  Françoise.  W 
yez  au  mot  Terre  , l’Article  Terre  Fran* 
coise;  le  Thimerais  ou  les  Terres  De< 
henbre'u.  Voyez  Thimerais. 

Le  Grand  Perche  cft  proprement  ce 
qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Perche.  Ses 
Villes  IX  Lieux  principaux  font 

Mortagne,  Ccllesme, 

Nogeoi  le  Rotrou. 

Le  Petit  Perche  a etc  furnomme 
le  Peiichb  Gouet,  de  Guillaume  Gouct 
ii.xième  du  nom , Mari  d'Elifabeth  ou  Kuf* 
laciie  de  Champagne Duchefle  de  la  Pouih 
le.  Celte  partie  du  Perche  cft  du  Gou- 
vernement Général  de  l'OrlcanoU  & ren- 
ferme cinq  Baronies,  favoir, 

BroU)  I.aBafoche, 

Auton,  Mommirail, 

Alluye. 

a.  PERCHE.  Forêt  de  France  dans  la 
Normandie.  Elle  dépend  de  la  Maîtrife 
de  Betlesme.  & contient  trois  mille  huit 
cens  quatre-vingt  quinze  arpens. 

La  PERCHE,  ou  le  Col  de  la  Perche. 
CeR  l'un  des  paJTages  de  France  en  Kspa* 
< gne  par  les  Montagnes  *.  On  entre  du  Rouf- 

Deto.  .k  laPmoii  dans  la  Cerdaigne  par  le  Col  de  la 
Perche.  Le  feu  Rouis  Louis  XIV  y fit  bâ- 
tir une  Forterenê  qu'il  appella  de  Ion  nom 
le  MoNT-I.a>üïs. 

PERCIS  ou  Perces  , nom  qu’Eticnnc 
le  Géographe  donne  au  £te/h  . Fleuve 
d'Espagne , préfcncerocnt  le  Guadalqui- 
vir.  "V’oyez  Bætis. 

PERCOTE  , Ville  de  la  Troade;  Home- 
i lUid.D.  rc  ''  en  parle  , & Sirabon  ‘ la  place  entre 
fiibfinco.  j4iydos  ^ Lampfaeus.  Percote  fut,  Iclon 
‘^'•'■Pluianme  une  des  deux  V'illes  qu’Arta- 
4\n  The-  xcrxe  donna  à Themiftocle,  pour  l'encre- 
aùilodc.  tien  de  fes  meubles  & de  Tes  habits.  On 
ne  fauroit  décider  fi  elle  étoit  bâtie  fur  le 
bord  de  la  .Mer,  ou  à quelque  difUnce 
dans  les  terres.  La  plupart  des  anciennes 
Places  de  ces  (Quartiers  font  fi  peu  con- 
nues que  ceux  qui  en  veulent  dire  quelque 
chufe  ne  s'accordent  point.  C'efi  la  plain- 
te que  faifoii  Strabon. 

PERCRIS,  Lieu  fortifié,  prés  de  Baby- 
t Tbcranr.  lone,  félon  C^drene  cité  par  Ortehus 

PERÇUS.  Voyez  Peuccs  & Pertüsa. 

PERCUSA,  Ville  d’Elpagne  : l’Iiinc- 
rairc  d’Antonin  la  place  entre  Toloum  & 
Ojm,  à dix  huit  milles  de  la  prémiére  & 
à dix- neuf  de  la  féconde.  Surîta  lit 
Pertufa  pour  Ptrcuji^  fur  U foi  d'un  MS. 
Ce  heu  conferve  lun  ancien  nom.  C'eR 
' aujourd'hui  FrmiySij,  Bourg  du  Royaume 
d’Aragon  fur  le  Canadre,  ou  TAIcanadre, 
à l'Occident  de  Baibaftro. 

PERCY , Bourg  de  France , dans  la 


Bourgogne,  au  Diocèié  d’Auiun.  Il  y a 
un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre  de  St. 

Benoît.  Le  Bourg  de  Pcrcy  eR  le  ifiége 
d'un  Grenier  à Sel.  Il  députe  aux  Etau 
du  Charolois.  Son  Terroir  e(b  maigre. 

On  trouve  dans  le  voifinage  plufieurs  For- 
ges de  fer  & un  grand  Etang. 

PERDICES,  Lieu  de  la  Mauritanie  Si- 
tifenfe , fur  la  route  de  Carthage  à Céfa- 
rée,  à vingt-huit  milles  de  CtU*.  K y a 
apparence  que  c'cR  de  ce  lieu  dont  étoit 
Evêque  SUvAtmi  que  la  Conférence  de 
Cannage  * appelle  Epiftopus  Pltbis  /’frdi-/No.  lat; 
ft»p.  En  effet  la  Notice  Epifcopale  d’A- 
frique met  dans  la  Mauritanie  Sitifenlè 
un  Stege  Epifcopal  nommé  Ptrdittn/is  :Çoxi 
Evêque  étoit  Fthwims. 

PÉRDICIA , Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  à un  Canton  & à un  Porc 
de  la  Lycic. 

PERECCO,  Ville  de  la  GaUlce  félon 
Dom  Calmet  s qui  cite  Joicpbc  K Mr.i  Dift. 
Reland  croit  qu’il  faut  lire  Capher-Ecco,?»^®**; 
la  Campagae  d’EiC9  uu  àîAcco.  La  Ville  dc“ 
Pcolcmaïdc  fc  nommoit  /1c(o.  Ainfi  Ca- 
pber-A(co  pouvoit  n'ecre  pas  loin  delà. 

PEKECOP,  Percops  ou  Precop,  Vil- 
le de  la  petite  Tartarie  * , dans  l'iilhmet  Dr  eifii 
de  la  Crimée.  Ptrecop^  qui  veut  dire  Ter- Atiw. 
re  foflbyce.cR  le  nom  que  IcsPolonois  ont*^' 
donné  à cette  Ville:  les  Tartarcs  l’appel- 
lent Ok  ou  Orkapy  , qui  fignific  la  Porte 
d’Or.  C’efl.  du  nom  de  Perecop  que  les 
Ilabitani  de  la  Péninfule  de  Crimée  font 
appeliez  Tartares  Percopkes.  Cette  Vil- 
le n'eft  pas  forte cependant  le  Prince*  Frrm/, 
Galliizin  rallicgea  avec  deux  cens  mille  I* 

Mofeovites  fans  pouvoir  ta  prendre.  Cal- 
ga  Sultan  Frere  du  Kan  & Généraiifitae 
de  fes  Armées  étant  venu  au  fecours  de 
Perecop,  prit  au  Prince  deGalliczin  vingt- 
fept  pièces  de  canon , qui  font  encore  à 
Guilo  Ville  maritime  de  Crimée. 

1.  PERECZAS  ) Perëcias  ou  Bere- 
GSAZ,  petite  Ville  de  la  Haute  Ilon- 

ric.  Capitale  d’un  Comté  de  même  nom. 

'oyez  l'Article  qui  fuit. 

2.  PERECZAS , Comté  de  la  Haute 
Hongrie,  borné  au  Nord  par  le  Comte 
d'Ungwar;  à rOrient  par  celui  de  Mar- 
maros;  au  Midi-par  celui  d'Ugocz;&  à • 
l'Occident  par  celui  de  Zemplin.  Ses 
principaux  lieux  font 

Pcrccfas  Vary', 

Munkacs , Bene. 

PEREGRINO.  Voyez  Pelegrino. 

PEREIA,  Contrée  de  laThcflkUe.  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PEKErriBI,  }>eiit  I«ac  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle-France, 

& dans  la  Terre  de  Labrador,  à quinze 
lieues  au  Sud  du  Lac  de  Nikicon. 

PERELADA.  Voyez  Pekalada. 

PEKELKUM,  Lieu  au-delà  de  la  Mer 
Rouge , félon  Ortclius  ' qui  cite  Jean  Mof-  / Theraor. 
chus".  * 

PERELIUS.  Vovez  Preciüs.  S?*"' 

perendanesiOkum  CÜI.ONIA, 

Colonie  de  la  Oacie , félon  Onuphre  qui 
cite 
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cite  Ptolomée.  A la  vérité  on  trouve 
«Lib.3*c.l.bien  dans  Ptolomée  * des  Peuples  de  la 
Dacie  nommez  PrtHdavtfii  ou  Predavtnfn  i 
mais  il  n’y  efl  aucunement  parle  de  Colo* 
nie.  Vovez  Prcndavcsii. 

PEREASLAW,  Ville  de  Pologne  ^ 
dans  le  Palatinat  de  Kiovie»fur  la  Rivière 
de  Trubice  ou  Tribiecz.  CeR  une  Place 
forciSce  & bien  peuplée.  Elle  appartient 
maintenant  à TEmpire  Ruflien , a qui  elle 
a été  cédée  par  la  Pologne  avec  une  partie 
du  Palatinat  de  Kiovie. 

PERESIA.  Voyez  Pirasu. 

I.  P£RESLAVL£ , PaRascHuW)  ou 
Preslaw>Sol£skoy  , Ville  de  TEmpire 
4 ^ njk  Rufllcn*,  dans  le  Duché  de  RoRove , fur 
la  Route  de  Mofeou  à Archangel  entre 
BasfHA  Novs  au  Midi  & Imbil$v*  au  Nord, 
îu  Braod  * dit  que  cette  Ville  eR  dV 
" ne  beauté  médiocre  i mais  néanmoins 
grande  & remplie  de  magnifiques  mai* 
« V07.  p.  Ions.  Cependant  le  Brun  * en  parle  bien 
différemment.  Pe&eslaw-Soleskoy,  die* 
ilt  cR  une  alTez  paiivre  V'ille  ficuée  fur  un 
Lac.  Il  ajoute  qu’elle  eR  la  Capitale  d’u- 
ne Province  de  même  nom.  Âffez  prés 
de  cette' Ville,  lélon  Adam  Brand,  il  y a 
une  eau  dormante  d'où  l’on  cire  de  bon 
Sel  qui  fe  transporte  en  divers  endroits. 

i.  PERESLAVLE,  Peseslac,  ou  Fe> 
uslaw-Rezamski,  Ville  de  l'Empire  Ruf* 
fitBrm,  lien  dans  le  Duché  de  Rezan , dont  el- 
Voy.  p.  78-  le  eft  la  Capitale.  Elle  eR  fuuée  au  Midi 
de  rOcca;  mais  à quelque  dîRance  de  cet- 
te Rivière , fur  une  cmioence , à la  hau- 
teur de  45.  d.  4Z'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

PERETA,  IHe d’Italie,  adouze milles 
de  Ravenne,  félon  l’Auteur  de  la  Vie  de 
iTbeCm.  Sc.  Romuald,  cité  par  OrteHus  a , qui  dit 
que  S^onius  la  nomme  Peeeum. 

PEIŒUIL,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois,  ElefUon  d’Angouléme. 

1.  PERGA , ou  PergEj  Ville  de  la 
81ib.  14.  p.Pamphilie,  félon  SiraboD  ^.Ptolomée*  & 
fub  scs  *'■  terres.  Pom- 

k Lib.  s.  c poitius  Mêla  * la  place  entre  les  Fleuves 
*1.  CcRroa  & Cataraaes  ; & il  nous  apprend 
/ Ltb.  I.  c.  qu'il  y avoir  un  Temple  de  Diane  Pergée, 
ainfi  appellé  du  nom  de  cette  Ville.  Ce 
Temple,  félon  Strabon,  étoic  fitué  fur  u- 
ne  hauteur , voifine  de  la  Ville.  Orce- 
«TbeCur.  lius  *dit  fur  le  témoignage  de  Sophien, 
qu’on  la  nomme  préfencemenc  Pirti.  11 
eR  fait  mention  de  Perce  dans  les  Aéies 
m C.  13.  V.  des  Apôtres  ".  Comme  elle  n' étoic  pas 
maritime,  il  faut  ou  que  St.  Paul  ait  re- 
•-  monté  le  Fleuve  Cr/w»,  ou  C«r/frw, 

pour  y arriver , ou  qu’il  y foit  allé  pas  ter- 
0 re.  La  Ville  de  Perge  eR  renommée  par 

b naiffance  d’Apollonius  furnomme  if 
Grand  G/emtrt.  Cardan  lui  donne  le 
feptiéme  rang  parmi  tes  Efprics  les  plus 
fubtils.  Il  vivoit  fous  la  cent  trente-qua- 
trième Olympiade,  vers  l'an  244.  de  Je- 
fus-ChriR,  au  commencement  du  ro- 
gne de  Ptolomée  Evergetes  Roi  d'Egypte. 

a.  PERGA , Bourgade  de  l'Albanie. 
Voyez  Parga. 

PEKGAMAR  , ou  Bergamo  , petite 
Ville  des  Rues  du  Turc,  dans  la  Roma- 
nie  Elle  eft  fiiuée  fur  la  petite  Rivière 
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de  Braez  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de 
Bouron.  C’eR  une  Ville  Kpifcopale  fous 
la  Métropole.  Voyez  Plxgaxum,  n**.  1. 

PERGAME.^.  Voyez  Pekgahux 
n®,  i. 

PERGAMIA  , Lieu  de  l'Irte  de  Crète,  • 
où  l'on  voyait,  fdun  Plutarque  f le  Sépul-p  OrulU 
cre  de  Lycurgue.  Voyez  Peroauuh  , 
n».  2. 

PERGAMIS.  Voyez  Maledis.  . 

1.  PERGAMUM,  Ville  de  la  Thracc 

dans  les  Terres.  Ptolomée  ^ la  place  en-  y Lib.  3.  e. 
tre  Topiris  & Trajanopolis.  Elle  porte  «• 
aujourd’hui  le  même  nom,  car  elle  s’ap- 
pelle Percamar. 

2.  PERGAMUM,  ou  PcRCAMEA,  Vil- 
le de  ride  de  Crète.  Velleïus  Paterculus  dit 
qu’Agamemnon  ayant  été  jetté  dans  cette 
nie, par  la  tempête,  il  y fonda  trois  Villes, 

Mycènes,  Tégée  & Pergamc,  cette  der- 
nière en  mémoire  de  fa\ tftoire.  Virgile  «r  ÆneCd, 
cependant  attribue  la  fondation  de  cette 

Ville  à Encc,  à qui  il  fait  dire  : 

Srgt  auAi  nwrw  tpitit  w.dm  Vrkit , 
ftTf^ntamfie  v«m. 

Plutarque  *dit  après  AriRoséne  que  IcsibLycnr. 
Habitans  de  ride  de  Crète  montroicnc  lef^ 

Tombeau  de  Lycurgue  dans  le  Territoire 
dePergame,  prés  du  grand  chemin.  Cet- 
te Ville,  félon  Servius,  ctoit  ficuéeprès  de 
Cydf»ia\  mais  ctoit'clle  à la  droite  où  à la 
gauche?  Scylas  dans  fun  Périple  ' fcrnble^  1>- 
lever  la  difÉculté  en  plaçant  au  Septen- 
trion du  ’l'erricoire  de  Pergame  le  Temple 
de  Diane  appelle  DiSymnétum  que  Strabon 
met  proche  de  C}fd4mia. 

3.  PERGAMUM,  Ville  de  Lydie,  fé- 
lon Xenophon  Un  de  fes  Editeurs  re-  a Ub.  7.  p; 
marque  à la  marge  que  cette  Ville  dct'oit**s* 
plutôt  être  placée  dans  la  Myfie.  Voyez 
l’Article  fuivant. 

I.  PERGAMUS,  ou  Pergamum,  Vil- 
le de  l'Afie  Mineure  dans  la  Grande  My- 
fie, félon  Strabon  ' qui  dit  que  Je  Fleuves  Lib.  lÿ 
Caïcui  paffoit  au  travers.  Elle  fut  la  Ca- 
pitale des  Rois  Aitales  & celle  du  Roi  Eu- 
mènes.  Tice-lâvc  r rapporte  que  les  Ata-j  Iib.ao.  e.' 
baffadeurt  du  Peuple  Romain  allèrent  à"* 

Pergame  pour  demander  au  Roi  Aciale  la 
Statue  de  fa  grande  Déeffe.  Et  plus  bas 
il  dit  que  les  Ambaffadeurs  Romains  ayant 
eu  ordre  de  fe  rendre  auprès  d'Eumènes  le  * 

rendirent  i Eisa  & pafferem  delà  à Perga- 
me lalléfidcnceduRoiEumcnes. Il  yavoic 
dans  cette  Ville  un  ancien  Temple  dédié 
à Efculape  C Mais  le  principal  ornement  z T«it.  Aa: 
de  cette  Ville  fut  la  Bibliotiiéque  Royale 3* c.^3. 
qui  pouvoit  être  comparée  à celle  d'Ale- 
xandne.  Les  Rois  d’Alexandrie  & dc«  t.ib.3f.a; 
Pergame,  dit  Pline*,  fc  donnèrent  beau-** 
coup  de  foin  pour  former  des  Biblioché->  u6. 13. 
ques  : Strabon  ^ en  attribue  la  gloire  à«  la  Ant»^ 
Eumencs  , & Plutarque  * fait  monter  Icaip- 
nombre  des  Livres  à deux  cens  mille. 

Le  Royaume  de  Pergame  ^ commençai  Ctra.Diâi 
vers  l’an  470.  de  Rome , fous  Philetére  • 

Intendant  des  Finances  de  Lyfimachus  v 

RoideTbrace.  On  aiTurequeni  lui  ni  Eu- 
ménet  fon  neveu  & fun  fucceffeur  ne  pri- 
rent point  le  nom  de  Roi , & que  ce  fut 
C c Alla- 
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Anale  T.  qui  fc  donna  ccuc  qualité.  Son 
rogne  fut  de  quarante-quatre  ans  : Eunu’^ 
nés  II.  qui  lui  fuccéda  , en  regna  garan- 
te. Attalcfon  frère  futfon  furccltcur  & 
mourut  apres  avoir  gouverné  vingt  & un 
• ans  comme  Tuteur  d’Auale  III.  qui  mou- 
rant fans  enfans  lit  le  Peuple  Romain  he- 
ritier de  fes  Etats,  cent  cinquante-deux 
ans  apres  que  l’hileiére  eut  jetté  k-s  pre- 
lUiers  fondemeus  de  cet  Etat. 

Pergame  devint  depuis  ce  tems-Iâ  le 
Siège  d'un  Kveché,  ôc  elle  eut  dans  la 
fuite  le  titre  de  Métropole.  Jesus-Christ 
< Cap.  ti.  die  dans  rApocalypfe  * à l'Ange  ou  à TE- 
***  véque  de  Pergume.  Je  fai  que  vous  ha- 
bitez où  cR  le  Trône  de  Satan , que  vous 
avez  confervè  mon  nom,  & n'avez  point 
renoncé  à ma  foi , lors  même  qu'Anii* 
pas, mon  icuuiin  fidèle,  a fouffert  la  mort 
parmi  vous  où  Satan  habite.  Mats  j'ai 
quelque  chufe  à vous  reprocher  ; c'ell 
(juc  vous  avez  parmi  vous  des  hommes 
qui  tiennent  la  doclrine  de  Bslaam,  qui 
enfeignoit  à BaUc  à meure  comme  des 
pierres  d'achupement  devant  les  Enfans 
d'ifrael,  pour  leur  faire  manger  de  ce  qui 
a été  ufTerc  aux  Idoles, & les  faire  toroûtr 
dans  la  fornication.  V'^ous  en  avez  aulfi 
parmi  vous  qui  tiennent  la  doctrine  des 
Nicolaïies.  faites  pénitence,  (^ue  ft 
vous  y manquez,  je  viendras  bien-tùt  à 
vous,  & je  combattrai  contre  eux  avec 
» L}T4àn. Au. Icpèc  do  ma  bouche,  (^ueloues-uos  **  ont 
ifôl.  çyy  l'Ange  de  Pergame  dont  il  eR  par- 
te ici  ètoit  Saint  Carpe , qui  fut  martyrifé 
à Pergame , comme  nous  l'apprenons 
* Hift.Ecd.d’Eiifebc  *;  mais  il  ne  nous  apprend  pw 
Qo’il  ait  été  alors  Evoque  de  cette  Egli- 
le.  Le  Martyrologe  Romain  le  fait  Evê- 
que de  Thyatirc.  D'ailleurs  Saint  Carpe 
cR  mort  fous  l'Empire  de  Decius;  ainfi  U 
n'eR  nullement  croyable  que  cc  fuit  lui 
qui  ail  été  Evoque  île  Pergame  fous  Dio- 
clétien. 

La  Ville  J . ".’rgame  eR  encore  connue 
aujourd'hui  les  Turcs  & par  les  Grecs 
fous  lu  nom  de  Pergamo.  Elle  cR  à 34. 
d milles  de  Sroyrne  ^ & à 20.  de  'l'hyatira, 

P affife  au  pied  d’une  Montagne  qu'elle  a 
103.’  ’^'auNord,  dans  une  belle  Plaine  fertile  en 
grains , où  pafient  le  Ti/aims  & le  Cjhbs, 
qui  fc  déchargent  dans  la  Rivière  d'Her- 
mus.  A coté  de  la  Ville  palTe  la  petite 
Rivière,  ou  plutôt  le  Ruifleau  rapide  ap- 
pelle anciennement  StUnai,  qui  court  au 
Sud-Sud-Eil  & fc  va  rendre  dans  te  Caüus. 
De  l'autre  côté  du  StltmSy  il  y a une  bel- 
le Eglife  qui  portoic  le  nom  de  Sainte  So- 
phie & qui  eR  convertie  préfentement  en 
Morquée.  Dans  le  Ouartier  Oriental  de 
la  Ville  on  voit  les  Ruines  d‘un  Falaise 
c'étoit  peut-être  la  demeure  des  Rois  du 
Pays.  De  toutes  les  Colonnes  qui  cnri- 
chilfoicnt  cct  Edifice,  il  n'en  rcRc  que 
cinq  belles , de  Marbre  poli , luvutes  feu- 
lement de  2f.  pieds,  & l’on  en  voit  en- 
core quelques-unes  de  l’autre  côté  de  la 
Rue.  Vers  la  pointe  Méridionale  de  la 
Ville,  il  y a aux  deux  cAtez  du  grand 
chemin  deux  petites  Collines  artificielles, 
fur  lesquelles  étoient  deux  petits  Forts, 
pour  garder  l’entrée  de  la  Ville,  <Si  au  Le- 
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vant  II  y en  avoit  deux  autres  femblables. 

On  voit  près  delà  un  grand  vafe  de  Mar- 
bre de  vingt  ^ un  pieds  de  tour,  gravé 
d'un  bas  relief  d'hommes  à clieval , fort 
bien  travaille.  I.e  long  de  la  Montagne, 
ws  le  Sud  OueR  fe  voycni  les  ruines 
d'un  Aqueduc,  qui  a encore  (Ix  arcades 
fur  un  Ruifleau,  & au  Midi  de  ces  area* 
des  il  y en  a fix  autres  avec  de  grandes 
vouées  que  les  'l'urcs  appellent  kiffirtù 
Delà  en  tirant  encore  plus  vers  le  Sud  on 
trouve  les  ruïncs  d'un  'l'heâtre  fur  le  pen- 
chant de  la  Colline,  d'où  la  vue  eR  très- 
belle  fur  la  Plaine.  Parmi  les  débris  de 
Marbre  on  trouve  une  belle  infeription 
ancienne  confacree  par  le  Sénat  OSt  par  le 
Peuple  de  Pergame  à l'honneur  de  Gaias 
jlmiai  Aulut  'Julias  ^mdratasy  qui  avoic 
été  deux  fois  Conful  & Procooful  d'Afie, 
outre  pluftéurs  Charges  & Emplois  ^u'il 
avuit  eus  dans  diverfes  Provinces  panicu- 
ticrcs  & autres  Places,  comme  en  Candie 
&à  Chypre,  Eparque  de  Syrie, fous  l'Em- 
pereur  i rajan  & grand  Bienfaiteur  de  Per- 
game, comme  le  porte  rinfcription. 

Les  Chrétiens  de  Pergame  font  aujour- 
d'hui en  pauvre  état.  I^^ur  Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Jean  eR  à i'Oricnt;mais 
entièrement  ruïnce.  Elle  a fô.  pas  de  lon- 
gueur fur  32.  de  largeur.  Les  l'urcs  ont 
pris  les  pièces  des  Colonnes  de  la  Nef 
pour  mettre  fur  leurs  tombeaux.  Le  * . 
Corps  du  Bâtiment  n’étoîc  que  de  brique. 

La  Ville  cR  peuplée  de  deux  ou  trois  mil- 
le Turcs)  & il  n'y  a que  douze  ou  quin- 
ze miférables  familles  de  Chrétiens  Grecs 
qui  cultivent  la  terre.  Il  leur  rcRe  nne 
Eglife  dédiée  à St.  Tltéodore  Evêque 
de  Smymc  fous  le  Diocéfe  duquel  ils  font 
compris. 

C cR  à Pergame  qu’on  trouva  l'ufage 
du  Parchemin.  Pline',  fur  le  témoigna-' ^ *3*« 
ge  de  V^arron,  donne  à cette  Ville  la  g|oi-*** 
re  de  Tinvention  d'une  cliofe  qui  alTurâ 
une  force  d'immortalité  aux  hommes. 

Claude  Galien  fameux  Médecin  & grand 
Philofophc  étoii  de  Pergame.  Cardan  le 
met  au  nombre  des  douze  plus  fubiils  £f- 
prits,  dont  on  ait  jamais  parlé.  Il  vivoic  .1 
dans  1e  deuxième  Siècle  fous  l'Empire  de 
Marc  Antonin  le  Phüofophe.  Il  mourut 
dans  fa  pairie  âgé  de  70.  ans.  (Quelques* 
uns  veulent  pourtant  qu’il  ait  vécu  i4o.ans.  . 

a.  PERGAMUS  ou  Pergama  , c'étoh 
le  nom  de  la  FortereflTe  de  la  Ville  de 
Troye.  Elle  étoit  fltuée  dans  le  lieu  le 
plus  éles'é  de  la  Ville.  Virgile  en  parle 
dans  divers  endroits  de  l'Kncide. 

PERGAN  TIUM,  Ville  de  la  Ligurie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  C'ell  au- 
jourd'hui Brecançon,  fitr  la  Côte  de  Pro- 
vence, vis-à-yis  des  lOcs  d’Hicres  ; car 
la  Ligurie  s'eR  autrefois  étendue  jufque- 
là.  Voyez  Brecançon. 

PERGAZA,  Canton  de  l'îlttiqueî  E- 
lienne  le  Géographe  dit  que  c’etoît  une 
partie  de  la  Iribu  Erccluhéïde  ^-'^  Theû^m 
lien  ajoute  que  e'étoic  la  Patrie  de  Nicias. 

PKRG.'K.  Voyez  Perça. 

PRRGR,  Ville  d’Afie  dans  la  Painphy- 
lic.  ^'oyez  Peroa. 

PERGSLL  ou  rKEGBti,  Commuuaii- 
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« Em  & té  chez  les  Grifoiu  • , dans  la  Ligne  de  la 
^1^  de  UCaddée  ou  Maifon  de  Dieu.  Après  avoir 
^ 54*  **  ^ ^*'^**^®  I®  Monc  Sepümer  oq  entre  dans 
]e  Pays  de  Per^ell  ou  Pregelt , en  Latia 
Pr^iaïlis , ainli  appelle  par  les  Anciens 
parce  qu’il  éioii  aux  frontières  de  la  Gaule 
CiTalpioe:  Quelques-uns  néanmoins  veu> 
lent  que  le  nom  Latin  ibic  PtétjnUûy  & 
qu’il  lui  ait  été  donné  parce  que  le  Pays 
eft  fitué  au  pied  des  Alpes  Juliennes.  C’eft 
une  grande  Vallée  qui  s’étend  en  long  de 
l'Orient  à l’Occident.  Elle  a reçu  de  grands 
Privilèges  des  Empereurs , & de  tems  im- 
mémorial elle  a été  appeltée  Pays  libre  de 
l'Empire  : aufll  fait*clie  feule  une  Commu- 
nauté Générale  qui  a le  feptième  rang  par- 
mi celles  de  la  Ligue.  Elle  eft  partagée  en 
deux  Jurisdiâions  qui  font  bornées  par- 
ue en^oit  nommé  la  Porte.  Les  Paroiflcs 
d'au  deffus  de  la  Porte  font  Cafaccia  Vil- 
lage au  pié  du  Mont  Septimer,  & célè- 
bre à caufe  du  Corps  de  St.  Gaudence  qui 
y a été  enterré.  On  avoir  fondé  en  l'hon- 
neur de  ce  Saine  un  Monallcre  près  de  ce 
Village  & l'on  en  voit  encore  les  ruines , 
auprès  du  grand  chemin.  Les  autres  Pa- 
roiÜès  d'au  deÛiis  de  la  Porte  font:  Piaz- 
za»  St.  Caflîaooy  Stampa,  Culture,  «Stc. 
Celles  d'au  delTous  de  la  Porte  font  ^glio 
en  Allemand  Solg  ou  Soy  , CalUfcgna, 
Bon^,  &c.  . 

Le  Pays  de  Pregell  eil  aflèz  fertile  & fe 
relTenc  beaucoup  ac  la  douceur  du  Climat 
de  ritalie.  L«  Monts  Septimer  & Ma- 
30b  ou  hiéitjus  lui  fervent  de  rempart 
contre  l'impécuoUté  du  vent  froid  de 
Nord;  6:  U Rivière  de  Mera  ou  Maire, 
formée  de  deux  Branches  q^  Ibnenc  de 
ces  deux  Montagnes , l’arrofe  dans  toute 
fa  longueur»  après  quoi  elle  encre  dans 
le  Comté  de  Chiavcnnc.  Il  y a une  chofe 
de  remarquable  dans  ce  Pavs-là  ; c'eR  que 
les  matins  il  y foufle  ordinairement  un 
vent  d'Orient  qui  dure  jufque  vers  le  Mi- 
di; & bien-tôt  apres  il  cR  fuivi  d’un  venr  < 
d'Oueft  qui  foulle  jufqu'au  foir. 

( I.  PERGOLA,  petite  Ville  d’Italie 

dans  1a  partie  Orientale  du  Duché  d’Ur- 
^1^  bin,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Ce&no,  fi  ce  n'cit  pas  une  des 
Branches  de  ce  Fleuve. 

a.  PERGOLA,  Mr.  Corneille  dit:  pe- 
tit Bourg  ou  Village  de  l'ifie  de  Naxie , 
dans  l'Archipel  It  ajoute:  ce  Lieu  près  du- 
quel on  voit  les  ruines  d’un  ancien  Tem- 
ple de  Bacebusy  étoit  autrefois  une  Ville 
que  l'on  appelloic  Jrmgy/r.  Mr.  de  l'our- 
r T.r.p.84.neforc  *,  qui  dans  Ton  Voyage  du  Levant 
donne  une  Lille  des  Vill^es  de  l'IHe  de 
Naxie,  ne  connote  point  celui  de  Pergola, 
à moins  que  ce  ne  foie  celui  qu'il  nomme 
Pjrÿa.  A l’égard  du  Temple  de  Bacchus, 
il  etoic  fur  un  Ecueil,  à une  portée  de 
fufil  de  l’ifle,  tout  près  du  Château.  J’ai 
parlé  de  ce  Temple  dans  l’Arâclc  de  l’ifie 
de  Naxie.  Voyez  Naxix. 

FERGUS  ou  PaacusA,  Lac  de  l’ifle  de 
Sicile,  à cinq  milles  de  la  Ville  d'Enna 
i OiÂiLBIe.du  c6té  du  Midi.  Les  Poètes  * difeni  que 
“®-  c’eli  près  de  ce  Lac  que  Plucon  ravit  Pro- 
s Comme  les  Anciens  avoient  beau- 

coup de  vénération  pour  le  Lac  de  Per> 
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«s,  on  croit  que  c’eli  de  ce  Lac  donc 
Claudien  entend  parler  dans  ces  vers  : 

: . . . tJmhtü  bnknm 
Centutét  ««tei;  8f  Utt  ptrviu§  btuttr 
Dteii  hfÊth  Jié  prs»  «t/iu  ; 

Iwufàt  ptr/^ad  frmia  JtrrtU 

Ce  Lac  a quatre  milles  de  circuit,  & 
au  lieu  qu’il  le  trouvoit  autrefois  au  mi* 
lieu  d’une  Forée,  aujourd’hui  fes  bords  font 
pistez  de  vignes.  On  n'y  voie  point  de 
poilTons , mais  on  y pourroii  pécher  une 
quantité  prodigleufc  de  couleuvres. 

PERIA.  Voyez  Perçu. 

PERIADA,  Ville  de  l'Eubce.felon  Or- 
teliui  qui  cite  Strabon.  t Tbeiâiir. 

PERJAN,  Ville  d’Afie,  dans  la  Tarta- 
rie,  dans  la  Province  ou  Royaume  de  Bc- 
dakchan  , à deux  journées  ^'Endcrabc, 
du  côté  de  Siapouches,  félon  Mr.  Petis 
de  la  Croix  C fWUdeTU 

PERIAPATAM,  Bourgade  des  Indes  e,  tniebec.iiT. 
à l’extrémité  Ocddcnule  du  Cap  de  Co-f^eso 
morin,  dans  l'Etat  de  Travancor,  enireAtlu. 
Culechi  au  Nord  Occidental , dit  Toppo  à 
l'Orient. 

I.  PERIBOLUS,  mot  Grec,  qui  ligni- 
fie proprement  une  enceinte.  Les  Grecs 
l’ont  donné  à divers  lieux. 

a.  PERIBOLUS,  EzechicI  ^ fe  fèrt  de»  C sa.  7; 
ce  terme  pour  fignificr  un  mur  du  Parvis*®* 
des  Prêtres,  qui  avoit  cinquante  coudées 
de  long;  ce  qui  étoit  toute  la  longueur 
des  Appartemens  qui  environnoient  ce 
Parvb.  Au  lieu  de  PtrUflus  l’Hébreu  por- 
te Geoer,  qui  veut  dire  un  mur  de  répa- 
ration. 

3.  PERIBOLUS  ou  Pehibolon,  Denys 
de  Byzance  ‘ , dans  fa  Ddeription  du  fius-^ 
phore  de  Thrace  dit , uu'après  le  Bois 
d’Apolion  on  trouvoit  le  Pthhohs^  où  les 
Rhûdiens  attachoienc  leurs  Vailfeaux  pour 
les  garantir  des  tempêtes.  Il  ajoute  que 
de  Ion  tems  it  en  dcmeuioit  encore  trois 
«pierres,  & que  le  relie  étoit  tombé  de 
vieitlefle.  Le  mot  Tlti!&a)^,Prrii«{MS 
la  defeription  donc  Denys  de  Byaance  l’ac- 
compagne, Icmblenc  dire  que  c’étoit  un 
Mole,  une  Muraille,  ou  un  Quai  revêtu. 

Pierre  Gylles  » juge  que  ce  Lieu  ell  le  mé- 
me  que  les  Pécheurs  nomment  aujourd'hui 
Khodacimon  ; & il' fonde  ce  jugement  v c.  8. 
non  feulement  fur  le  rapport  des  ncmis, 
mais  encore  fur  la  fituauon  des  LÎmx, 

Denys  de  Byzance  plaçant  le  lieu  oi^Hs 
llho^cns  attachoienc  leurs  VailTeaux , 
précifément  dans  l’endroit  appelle  aujour- 
d'hui Rbodadnim.  On  n’y  voit  prvience- 
mcnc  qu’une  rrolTe  pierre  qui  fon  au  def- 
fut  de  Veau,  & qui  tient  â d'autres  pier- 
res qu’on  jetta  autrefois  dans  l'eau  pour 
y fonder  un  Mole  qui  forraoic  un  Porc. 

PERICANT,  Lieu  de  France,  en  Gaf- 
cogne,  dans  la  Lomagne.  C’eli  une  Ter- 
re, avec  haute,  moyenne  & bafie  Julb- 
ce  & qui  relcve  du  Roi. 

PERICUNNËSUS,  Lku  aux  environs 
de  Byzance  félon  Chalcondyle  *.  * Theftar. 

PERIC  nONES,  Peuples  de  la 
pie , félon  Orteliui  ■ qui  cite  Orphée  ■.  • jd  Araol 

PERIDMETUM®,  Ville  de  I hraeciwut. 

C'dl  Chalcondyle  qui  en  fait  memion. 
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PERIE’.Ifle  & Village  de  France, dans 
le  Poitou , Eiefbion  des  Sables  d'OIonne. 

au  milieu  de  laquelle  ell  le  Village 
fe  trouve  environnée  d’un  grand  Marais. 
Les  Religionnaircs  commandez  par  le 
Prince  de  Soubife  leur  Général  y furent 
dcTaici  en  1622.  par  le  Roi  Louts  Xlil. 
qui  commandoit  Ton  Armée  en  perfonne. 

PKRIERBIDI,  Peuples  de  la  Sarmaiic 
«lib.  f*C'9*Afiatique,  félon  Ptoloméc 

FEKlERESou  Pk'ruks, Bourg  de  Fran* 
tcvn.  DicUce  dans  la  Ballè  Normandie,  avec  Bail* 
^ f liage  & titre  de  Vicomté.  Il  ell  fitué  en- 
fLiTurleï  *re  St.  Lo,  Coûtances,  Pirou  de  Caren- 
lieiixcB  tan,  fur  une  petite  Rivière  qui  va  tom* 
>704.  ber  dans  la  Carentc,  au  delTous  du  Prieu* 
ré  de  Boboms.  On  y tient  un  gros  Marché 
le  Samedi. 

Le  BaiiU  de  Periéres  cR  de  Robe  Ion* 
& prend  la  qualité  de  Bailli-Licutc- 
F^ncê  Général  Civil  Criminel  Les  Sen- 

p.334.*  ^'tences  s’intitulent  en  foo  nom,  & l’appel 
cil  porté  au  Parlement , lorsque  les  Caulês 
ne  font  point  dans  les  caa  Prcfidiauz;  & 
lorsqu'elles  font  Prcfidiales  elles  funt  por* 
tées  au  Préiidial  de  Coûtances,  I..e  Bail- 
liage de  St.  Savveitk  Lasdelin  a été 
transféré  à Periers  pour  la  commodité  des 
i’Iaidcurs;  ainfi  ce  n'eR  qu'un  feul  & me- 
me Bailliage  fous  deux  noms  diiférens. 

2.  PËRlERES  ou  Pfc'aiEs , Bourg  de 
d Ibid  France,  dans  la  Normandie  à quatre 
lieues  de  Rouen  & à deux  de  Lyons , en- 
tre Charleval  & l'Abbaye  de  l'Ille-Dteu. 
Il  ell  fitué  fur  la  Rivière  d’Andellc.  C’elt 
un  Titre  de  Baronnie,  qui  appartient  à 
l'Abbaye  des  Bènédiékins  de  St.  Ouen  de 
Rouen.  Ils  ont  par-là  la  Seigneurie  & le 
Patronage  des  ParoüTcs  de  St.  Etienne  de 
Feriez , de  Tranfiéres , de  Pcrucl , de 
Morville  fur  Andelle , & de  celtes  de  Fa- 
yelle  y de  Cantelou , de  Lecie-Guive, 
cl'Aufouville  & autres  AHifes  dans  la  Cam- 
pagne du  côté  de  Rouen. 

»lbiJ.t. 7.  PERIET,  Abbaye  de  France  • , dans* 
P-  39|.  la  partie  de  la  Haute  Alfacc  qui  dépend 
du  Diocèfe  de  Baie,  dans  le  Val  d'Orbe. 
Elle  eRde  l’Ordre  de  Ctieaux,  de  la  Filia- 
tion de  Luuelf  de  la  même  fondation  61 
en  Règle.  Ses  revenus  font  de  fept  ou 
huit  mille  livres. 

PERIGAN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Sainconge.  Eleâion  de  Saintes. 

JfcHltiNAC,  Abbaye  de  France,  dans 
l:^arcogne,  au  Diocefe  d’Agen,  dans  la 
Vallée  de  Montpefac,  en  Latin  SanUa 
Maria  de  Pajriaiate.  C'cR  une  Abbaye 
d’hommes  de  l'Ordre  deCitcaux,&  qu’on 
nomme  auHl  quelquefois  Saint  Vincent 
DE  PEaiGNAC.  Comme  la  Vallée  deMont- 
pcfai  cR  fort  étroite  & environnée  au 
Midi  de  Montagnes  d'où  il  découle  Ibu- 
vent  des  Torrens,  cette  Abbaye  fe  trou- 
ve fouvcnc  incommodée  de  ce  voiilnage. 
Ses  Bacimens  réguliers  étoient  autrefois 
allez  beaux;  mais  il  n’en  reRe  plus  rien: 
tout  a été  détruit  dans  les  guerres  des  Al- 
bigeois .&  des  CalviniRes  & par  les  inon- 
dations. On  place  fa  fondation  vers  le 
milieu  du  douzième  Siècle,  & on  l'actri- 
. bue  aux  Moines  & à l’Abbé  de  Bonne- 

ions,  dont  elle  eH  fille  en  ligne  de  Mo- 


PER. 

rimon.  Flandrinc  Dame  deMontpefat, 
f<vur  d'une  autre  Flandrinc , Dame  du 
Chateau  de  Montpefat,  près  Sr.  Martoire 
dans  le  Comté  de  Comenges  ta  Juta  de 
plufieurs  biens  fonds.  Les  autres  Seigneurs 
de  Montpefat  très-puifTans  dans  l’Agenois 
furent  aullî,  à ce  qu'on  croit,  fl-s  Bicnfaio 
tcurs.  Les  CalviniRes  qui  achevèrent  ce 
la  ruiner  durant  les  guerres  de  Religion, 
en  ont  pillé  les  titres  & tout  ce  qu’il  y 
ftvoit  de  précieux. 

1.  PEKIGXE  , (La)  Abbaye  de  Fran- 
ce,au  Diûcéfc  du  Mans  C C'eR  une  Alv/ 

baye  de  filles  de  l'Ordre  de  Saint  Au  ** 

Çuilin.  D'abord  ce  oc  fut  qu’un  Prieuré  p*^j'[’*'** 
londé  par  une  perfonne  de  la  famille  des^’ 

Ufages.  Guillaume  des  Ul'ages  augmenta 
®ri  1393.  la  fondation  de  quarante  livres 
de  rente,  dit  obtint  que  ce  Prieuré  feroic 
érigé  en  Abbaye  fous  le  nom  de  St.  Louïs. 

Le  revenu  de  cette  Abbaye  monte  à trois 
mille  litTcs. 

2.  PEIUGNK,  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou,  Kleérion  de  Saint  Maixant. 

PERKiNY,  Bouqg  de  France,  dans  le 
Pays  d’Aunis,à  demi- lieue  de  laRociielle. 

Le  PERIGORD,  Province  de  France,  ^ 

qui  a au  Nord  l'Angoumois  S;  au  Levantfl^f*^. 

I.  S3iluonRe;  à roritnt  d'ijyvcr  il 
che  le  Baladoisotic  Bourdclois;  au  Mi-t.p.  17t. 
di  il  a l'Agenois;  à l'Orient  le  (^ucrcy  éSt 
le  Limofin.  Ce  nom  vient  de  celui  des 
anciens  Peuples  Pttretarii  ^ ou  Ptirutrii^ 
qu'on  a corrompu  dans  le  cinquième  lié- 
cle  en  Pttrittrdii.  Ces  Peuples, qui  fonc 
connus  dans  les  Commentaires  de  Célâr, 
ccoicnt  alors  du  nombre  des  Celtes , de 
AuguRe  les  mit  fous  l'Aquitaine.  Cette 
Province  ayant  été  divifée  en  deux  fous 
Valentinien  I.  les  PetrUmi  furent  attri- 
buez à la  fécondé , & eurent  pour  Métro* 
pôle  Bourdeaux;  leur  Capitale  s'appeUoic 
v’xsuNA, comme  nous  l’apprenons  de  Pco- 
lomée.  Mais  dans  le  quatrième  ficelé,  la 
*V*ille  quitta  entièrement  ce  nom  pour 
prendre  celui  du  Peuple  Peiriimi^  d'où 
on  fit  Ptfricfirdum  & Pelriceriiun^  aujour- 
d'hui Périgueux. 

* l,.e  Perigord  vint  au  pouvoir  des  Goths 
dans  le  commencement  du  cinquième  fiê- 
cie:  dans  le  fuivant  il  fut  pris  mr  eux  par 
les  François.  Les  Rois  de  NeuRrie  Méro- 
vingiens l’ont  polTèdé  julqu’au  cems  du 
Duc  Eudes,  qui  fe  rendit  abfolu  dans  l’A- 
quitaine, & ce  fut  Pépin,  pere  de  Char- 
lemagne, qui  conquit  le  Perigord  fur  Gai- 
fre  , petit-fils  d'Eudes.  Les  Carlovin- 
giens,  qui  ont  régné  dans  la  France  Occi- 
dentale, ont  eu  jufqu'au  dixième  fiècle  le 
même  Pays , qu’ils  gouvemoient  par  des 
Comtes  qui  n’etoient  que  de  fimpies  Olfi- 
ciers.  Dans  le  cnéme  fiècle  Guillaume 
Tailiefer,  Cumted'Angouleme,  étoit  aufit 
Comte  de  Perigord,  & il  eut  pour  Suc- 
ceficur  fon  fils  Bernard,  qui  fous  les  Rois 
Louis  d'Outremer  «St  Loihaire , & fous 
les  deux  premiers  Guillaumes , Ducs  d’A- 
uitaine,  fe  rendit  véritable  propriétaire 
e ces  deux  Comtez  , en  reconnoiirmc 
néanmoins  le  Duc  d’Aquitaine  pour  Sou- 
verain. Le  Comte  Bernard,  qui  mourut  fans 
enfans , eut  pour  Succellêur  au  Comté  de 
Péri- 
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Pcrigord , Bozon , Comte  de  la  Marche»  Guyenne,  qu’on  rendroic  au  Roi  d'An* 
fun  bcau-frere,  qui  avoîc  épouü;  fa  fœur  gicterre.  Duc  de  Guyenne,  le  Perigurii: 

Dmroa.  Ceuc  ComtelFe  qui  dioïc  la  vtf*  uuis  la  guerre  ayant  recororoencé  entre 
ritable  proprietaire  de  Perîgurd  , étant  les  François  & les  Anglais  plus  cruelle 
fficcoDtcmc  de  Ton  mari,  lempuifunna;  qu'auparavanCÿ  on  fut  coniraiac  de  céder 
& pour  venger  ce  Prince,  Guillaume  K.  cntr'auxrei  chofes,  aux  Angloia  la  Ville 
Duc  d’Aquitaine  alTiégea  la  Ville  de  Péri-  Cité  du  Ferigueux  en  toute  Souveraineté 
gueux  & la  prit;  mais  il  conferva  le  l’an  1360.  Ce  Traité  fut  rompu  fous  Char- 
Comté  de  Périgord  à lldics.  Bis  de  Ho-  les  V.  qui  reconquit  la  plupart  des  Pays 
zon.  Depuis  ce  tems*la  il  y eut  deux  qu’on  avoit  perdus  fous  le  régne  de  Ton 
Comtes  de  cette  Maifon,  l’un  en  Périgord»  pere,  & pariiculiéremeDt  Perigueux  » qui 
& l'autre  dans  la  Marche , jufqti’à  ce  que  tut  reuni  à la  Couronne, 
ce  dernier  Comté  vint  à la  Maifon  de  Lu-  Le  Sénéchal  de  Périgord  • cil  Scncchall 
Bgnan.  A l’egard  du  Périgord  » il  demeu-  de  trois  ScnéchaulTees , qui  font  Pcri-p^e,t,^, 
ra  dans  la  race  mafculine  de  fes  anciens  gueux , Sarlat  ûlc  Hergerac.  U un  cH  aulti  p.  {oj. 
Seigneurs,  jufqu’au  tems  d'Archambaud , Gouverneur  particulier,  fous  les  ordres 

3ui  par  Arrêt  rendu  l’an  139(5.  fut  con-  du  Gouverneur  du  Guyenne,  comme  tes  ‘ 
amné  a être  banni  du  Royaume  comme  Sénéchaux  & Gouverneurs  d'Agenois  & 

Rebelle»  & ces  biens  furent  conBfqueL  de  Condumois.  Sa  Charge  cRd’épcc& 

Son  Bis  Archambaud  le  jeune  ayant  perfé-  Ja  JuRicc  fe  rend^;n  Ton  nom  dans  les 
veré  dans  ta  Rébellion  de  Ton  pere,  fut  trois  ScncchaulFiJcs.  11  commande  la  Nu- 
auHi  banni , & fus  biens  furent  coniifquez  btclFe  lors  de  la  convocation  du  Ban , & U 

fiar  un  autre  Arrêt  rendu  l’an  1399.  Char-  a cent  cinquante  livres  dégages  employez 
CS  VI.  donna  le  Comté  de  Pungurd,  ainfi  dans  l'état  des  Charges  du  Domaine,  il  y 
conBfqué  à fon  frere  Louïs»  Duc  d’Or-  aaulS  un  Lieutenant  du  Prévôt  Général 
léans»  qui  le  lailTa  à fon  61$  Charles  autU  de  la  MaréchaulFcc  de  Bourdcaux,  u«  Af* 

Duc  d'Orléans.  Ce  Duc  Charles  ayant  etc  fefleur,  un  Procureur  du  Roi  & un  Grcffèr. 
pris  prifunnier  par  les  Anglois , & ayant  Le  Périgord  a trente-trois  lieues  de 
bcfuin  d'argent , vendit  Tan  1437.  le  Corn-  long  & vingt-quatre  de  large.  On  le  di- 
te de  Périgord  à Jean  de  Blois  dit  de  Hrc  vife  en  Haut  & Bas  Périgord , ou  bien  en 
ugne,  Comte  de  Penthiévre,  qui  le  laif-  Blanc  & en  Noir, 
fa  à Ibn  Bis  Guillaume.  Celui-ci  n’eut  Dans  le  Haut  Pexicoro  appcllélq 

Î[u’une  Bile  nommée  Françoife,  qui  épou-  Blanc,  font 
i Alain,  Sire  d'Albret,  Bifayeul  de  Jean- 
ne d’Albret  » Reine  de  Navarre.  Jeanne  Perigueux.  * Mucidan. 
apporta  tous  fei  Etats  en  mariage  à An-  Aubeterre.  Bergerac, 

toine  de  Bourbon,  pere  d’Henn  IV.  qui  Limctl. 

ayant  fuccédé  au  Royaume  de  France 

après  la  mort  d’Henri  111.  unit  à la  Cou-  Dans  le  Bas  Paaicoan , ou  Noix  Pcai* 
runne  le  Périgord  avec  fes  autres  biens  coan , ainll  nommé  parce  qu’il  ell  plus 
patrimoniaux.  Nous  voyons  que  les  Eve-  couvert  de  bois,  font 
ques  de  Perigueux  prciendoient , il  y a 

plus  de  fept  cens  ans , que  les  Comtes  de  Sarlat.  Domme. 

Périgord  n'étoient  pasScigneurs  de  la  Vil-  Caflillon.  TerraBon. 

le  Epifcopale  donc  les  Ducs  d’Aquitaine 

tvoivoc  le  Haut  Domaine, «Sc  ks  Évêques  Les  Rivières  les  plus  confidérables  de  cet- 
y avoienc  le  droit  de  battre  monnoye.  te  Province  font  la  Dordogne,  la  Vezere, 
Néanmoins  ta  Seigneurie  utile  & la  Ju(U-  riHe  «Sc  la  Haute  Vezére.  Cet  trois  der- 
ce  apparienoienc  proprement  à l’Eglife  niéres  ne  font  navigables  que  par  le  fe- 
Collegiale  de  Saint  Front,  qui  a été  long-  cours  des  Eclufcs.  Le  Terroir  produit 
tems  deflervie  par  des  Chanoines  Régu-  du  Seigle  & de  l’Orge.  Il  y a beaucoup 
liers  ; il  7 a même  un  Arrêt  rendu  l'an  de  Montagnes  couvertes  de  Noyers  & de 
1 299.  par  lequel  les  Chanoines  l'Eglife  Châtaigniers.  Mais  le  Pays  abonde  fur 
de  Saint  Front  font  maintenus  au  Fanage  tout  en  Mines  d’excellent  fer  , dont  on 
de  la  Seigneurie  & de  la  Jullice  de  Péri-  fait  des  canons,  qui  palFcnt  pour  être  auBi 
gueux  avec  le  Roi  Duc  d'Aquitaine.  Tous  bons  que  ceux  du  bronze.  On  trouve  aulTi 
les  bleus  de  cette  Eglife  ayant  étéunisàla  pluficurs  foiirccs  d'eau  médicinale.  L’air 
Manfe  Epifcopale  , ces  droiu  apparticn-  cil  pur  & fain.  A l'égard  des  Peuples  ils 
nenc  aujourd'hui  à l'Evéque  de  Perigueux,  aiment  tes  armes  & prennent  feu  ailement. 
Cofeigneur  avec  le  Roi,  comme  1«»  pré-  Leur  NoblelTc  qui  n'cR  pas  riche  commu- 
déceUeurs  de  ce  Prélat  l’avoient  été  avec  nément,  cR  fort  cRimée  üc  fort  ancienne, 
les  Ducs  d’Aquitaine.  Fhilippc-AuguRc  PERIGUEU.K , Ville  de  France»  ta 
prit  Perigueux  fur  Jean  Sans-terre,  Roi  Capitale  du  Périgord  , fur  la  Rivière  de 
d'Auglctcrre  & Duc  d'Aquitaine  ; mais  l’IDe , en  Latin  , yefumt  y VtjannA^  Pt- 
Henri  III.  Bis  de  jean  reprit  poflêniun,  rrvrsri,  Pftrtnrii^  Cévitas  PttrMritrum 
de  cette  Ville  & de  tout  le  Perig«>rd,  en  l..a  Tour  A'r/if*f,le  relie  d'un  Aropbitheâ- * 
exécution,  du  Traité  conclu  avec  Saint  cre  & quelques  autres  Monumens  font  des p.  ^ 
I..OUÏS  l’an  1259.  Piiippe  le  Bel  dans  la  preuves  de  fon  ancienneté.  L’ancienne 
guerre  qu’il  Bt  contre  Edouard  il.  fe  ren-  Ville  étoit  d’une  grande  étendue  <3t  fut 
dit  maître  de  la  \Tlle  de  Perigueux.  Phi-  ruinée  en  divers  tems  par  les  Barbares, 
lippe  de  Valois  convint  avccEduuard  111.  Celle  qu'on  voit  aujourd'hui  eR  ronde  & 
lorsqu'il  lui  Bc  hommage  du  Duché  de  fermée  d’cpailFcs  «&  fones  murailles..  L'E- 
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elife  Cathédrale  ell  remartjuable  par  une 
haute  Pyramide  élevée  fur  uœ  Tour  guar» 
rée  eo  manière  de  Clocher.  La  Tour 
Vefune  cH  de  forme  ronde,  fa  hauteur  va 
au  delà  de  cent  pieds:  repaiücur  de  là 
muraine  efl  d'une  coi/ê,  & elle  efl;  aifez 
entière.  En  dedans  elle  ed  enduite  d*on 
ciment  de  chaux  & de  tuiles  : elle  n'a  ni 
porte  ni  fenêtres.  Ou  y entre  w deux 
fouterraina  qui  y conduilcm.  On  crok 
me  c'èctMC  un  Temple  confacrè  à Venus. 
Les  Dominicains , les  CordeUers , les  Au* 

Sudins,  & les  filles  de  Sainte  Qmre  ont 
es  Maifoos  dans  cetm  VUle.  Le  Collé* 
ge  ed  dirigé  par  ks  Jéfuites,  & rHôtel* 
Dieu  ed  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  l’ifle 
que  l'on  pafie  fur  un  beau  Pont  pour  aOer 
dans  les  Fauxbourgs. 

Cette  Ville,  qui  ed  dans  un  bon  Pays  & 
aOez  peuplé,  ed  franche  & ne  pm  point 
du  Tulle.  Sa  Banlieue  qui  a une  aifezgran* 
de  étendue  ne  paye  point  d’impoftuon. 

L’Evéché  de  Perigueux  rapporte  envi* 
ron  vingt*deux  milles  livres  de  rente.  11 
ed  d'une  grande  étendue  & renferme  plus 
de  quatre  cens  cinquante  Paroifiès , dont 
!e'|lus  grand  nombre  ed  du  Gouverne- 
ment de  Guyenne  & le  rede  de  celui 
d’Angoumois.  Cet  Evêché  ed  fort  ancien 
& on  dit  que  St.  Fronton  en  a été  le  pre- 
mier Evêque.  L'Abbaye  de  ce  nom  ed 
unie  depuis  fort  long-cems  à l’Eviché  de 
Perigueux  ; mais  Ion  Chapitre  n'a  été 
uni  à celui  de  la  Cathédrale  que  depuis  en- 
viron foixante  ans.  L’Eglifè  Cathédrale 
qui  étoic  dans  la  Cité  fut  ruinée  par  les 
Calvioides  ; comme  on  n’avoit  pu  la  re* 
bâtir  qu'à  moitié , on  tranfporu  lors  de 
l'union  da  deux  Chapitres  le  fcrvice  dans 
J'Eglife  Collégiale  de  St.  Front  ; de  forte 
que  l'ancienne  Eglife  Cathédrale  n’ed 
plus  que  rEelife  Paroiilîale  de  la  Cité.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  confide  en  qua- 
tre Archidiacres  , un  Chantre,  un  Soû- 
chantre,  un  Ecolâtre,  un  Théologal  & 
trente-quatre  Chanoines.  Outre  ce  Cha- 

Êiue  il  y en  a encore  un  autre  dans  le 
liocdc  ; c'ed  celui  de  TEglife  CoU^ale 
de  St.  AlHer. 

Aimar  Kancoimct  étoit  de  cette  VlUe. 
Il  pallâ  pour  un  des  plus  favans  hommes 
de  Ton  ftécle.  Cujas  lui  dédia  en  1557. 
fes  Notes  rs  yMÜi  Pauli  rttfpt  Sent.  11 
f^ut  d’abord  ConfeUlcr  au  Parlement  de 
Bourdeauz , puis  Préfident  en  l’une  des 
Chambres  des  Enquêta  du  Parlement  de 
Paris.  Les  Guifes  qui  le  hailToieoc  le  fi- 
rent mettre  à la  BadiUe  & raccuférencd'^ 
voir  eu  un  commerce  criminel  avec  fa  fille. 
11  fut  fi  touché  de  & détention  qu’il  fe  fit 
mourir,  âgé  de  do.  ans.  On  n'a  jamais 
vu  une  famille  plus  malheureufe  que  la 
ficone.  Sa  fille  mourut  fur  un  fumier  ; 
foD  fils  fut  exécuté  à mort  & là  femme 
mourut  d’un  coup  de  foudre- 

PERIMËLE , Ide  de  la  Mer  Ionienne 
& l’une  da  cinq  Exbinudtt.  Ovide  en 
parle  dans  le  huiuème  Livre  de  fa  Méta- 
• V.  ;|9.  morpholès  * : . 

Ui  tmtu  iffi  vUch,  ^«rW  a ^«a»l  «m 
grau  inK,  ftriÊÊtku  Stviu  étk. 
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PERIMUDA.  Voyez  PEanratA. 

PF.RIMULA,  Ville  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange:  Ptolomée  ^ U place  fur  le>Uh.7.ca: 
Cherfonoére  d'Ûr  \ de  Cafiald  la  nomme 
PsTANB.  Au  lieu  de  Pzximols  Ælien 
écrit  PztiMUDA  ; & Tzeczés  < fuit  cette<  ChIlUd. 
c^t^raphe;  mais  il  en  fait  un  Ifle 
produit  da  huitra.  Æliea  * dit  qu*on  y g fajft' 
pêchoic  da  Perla.  Pline  * donne  fe  nom  nni.  lib.  ' 
de  Pfhmulu  à un  Promontoire  de  ^ndc,**’^** 
aux  environs  de  l’embouchure  du  Fleuve[^ 

Indus  du  Côté  de  l'Orient  de  ü ajoute  aulTi  9,  c.  35. 
qu'il  s'y  pêchoit  da  Peries.  Il  dit  aulT) 
que  fur  ce  Promontoire  il  yavoit  une  Vil- 
le fort  commerçante. 

PERIMULUS  , ou  PsaiMULicvs  Si* 

MUS , Golphe  de  l’Inde  au  delà  du  Gange 
lèkm  Ptofomée ® /Ltoi7.e.i. 

PERINCARI , Ville  de  l’Inde,  en  de- 
çà du  Gange.  Ptolomée  s 1a  donne  aux  ^ Lib.  7.  & 
Peupla  Puuéiui  ; dt  Ortelius  ^ die  que  t- 
Caluld  l'appelle  Pzlaco.nca.  **  Tbeftw. 

PEKINE.  Voyez  Pupason. 

PERlNGENj  Bourg,  ou  Village  d'Al- 
lemagne dans  le  Duché  de  Bavière , près 
de  rifer,  au  deflbus  de  Dingclfing.  On 
y a trouvé  da  Inlcriptioni  qui  font  con* 
noître  que  c’efi  l'ancienne  Ville  qu’on 
appelbic  Ttberiua  Cujtra.  Voyez  Ttax* 

RIMA  Castra. 

PERINTIIUS  , autrement  Héra- 
clès, Ville  de  Thrace,  fur  la  Proponti- 
de,  félon  Ptolomée '.Tzetzés  ^ dit  qu’Hcr»|  Lfl».  ÿej 
cule  la  nomma  anciennement  Mygdonia.  n- 
L'Itinéraire  d’Anconin  la  place  fur  la  rou-  ^ <3tUiA± 
te  de  Dyrrachium  à Byzance,  entre  ÎÏ- 
ralhm  de  CauufbrmriêH^  à dix-huit  milles 
de  la  première  dt  à é^e  dillance  de  la 
fécondé.  Voyez  Hrracls'e,  no.  i<S. 

PERIOECI  , c’eft*à-dire  qui  habi- 
tent tout  à rcncour  ; ce  mot  ed  Grec 
U figoifie  en  Géographie  da 
gens  qui  habitent  fous  le  même  ^ralléle, 
c'ell-à-dire  à même  diltancc  du  Pôle  de 
de  l'Equateur;  mais  toujours  vers  le  mê- 
me Pôle,  il  n'eft  pas  nécelTaire  qu'il  y 
ait  igo.  d.  de  difiance  des  uns  aux  au- 
tres. Le  mot  ne  dit  point  cela  ; il  fuf- 
fii  d’être  fous  le  même  parallèle.  Par  exem- 
ple , la  Habiians  de  Charleftown  dans  la 
Caroline,  de  Irliquenez  au  Maroc,  de 
Candahar  en  Allé,  dite,  font  Periodens 
l'un  à l’autre  par  rapport  à ce  qu’ils  habi- 
tent fous  un  même  parallèle,  quoi  qu’à 
différenca  dillanca  du  premier  Méri- 
dien. La  Peupla  qui  font  fous  un  me- 
me parallèle  ,ont  le  même  Eté  de  le  même 
1 lyver  ) en  un  mot  la  mêma  Saifoos  : fauf 
pourtant  la  dlfierence  qu'7  peuvent  met- 
tre les  quaUtez  du  taroir  plus  haut  ou 
plus  bas  , ou  plus  fec  ou  ^us  humide, 
âtc.  Ils  ont  la  jours  également  longs  de 
la  nuits  de  même  ; c’efi-à-dire  que  fi  le 

flus  long  mur  efi  de  vingt  heures  pour  le 
eupic  d un  parallèle  , tous  lus  Peupla 
qui  font  Periœciens  à fon  égard,  ont  le 
jour  auflt  de  vingt  heures  dans  le  même 
tour  du  Soleil.  Il  en  eit  de  même  da 
nuits. 

Si  par  PeriflecioDS  on  entend  ceux  qui 
habitent  fous  un  même  parallèle  & fous 
un  même  Méridieii  continué  au  delà  du 
Foie, 


DtgitizoatiyKino^’ 
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Pôle,  de  forte  tjue  les  deux  Peuples  qui  ritoîrc  d'Athènes  dans  la  Tribu  Onèïde. 
font  Periiteicni  l'un  à l’dutre  ayem  prcei*  Etienne  le  Géographe  è.:  ikfyche  en 
femeni  la  même  l.*iutiidc>  mais  une  Ion-  font  mention  Üc  Plutarque  ^ parte  d'ur  *.*'J  AlcU 
gitude  differente  de  iHo  degrez;  alors  on  ceruio  Hypcrbulus  du  Bourg  ou  Muniei- 
conçoit  aifement  que  des  Peuples  qui  ont  pc  Perithoidc , mtehani  homme  qui  four* 
entre  eux  ce  rapport,  doivent  être  oppo*  nk  de  fun  lems  une  riche  maticre  aui 
fez  pour  le  jour  & pour  la  nuit  ; quoi  Poètes  Comiques , qui  le  prirent  tout  pour 
qu'lis  comptent  la  même  heure,  l’un  a l'objet  de  leurs  raüieries  & de  leurs  in* 

Midi  qu.ind  l'autre  a Minuit.  Il  e(l  trots  Vectives. 

heures  également  pour  l'un  sSt  pour  l'aa*  PEKdZÆI.  Voyez  pHtREZÆt. 
tru  ; mais  l’un  compte  trois  heures  du  t.  PERLE  (la)  petite  Ille  de  J'Ameri* 
tnatin  , & l'autre  trois  heures  du  fuir;  que  Sepccnirionalc,  à la  Bande  du  Nord 
& ainli  de  tous  les  autres  initias  du  jour  de  l’IHe  de  la  iMartiniquc  , ParuilTe  du 
& de  1a  nuit.  En  ce  fens  ce  qui  clt  au  Prêcheur. 

Coucham  d'un  de  ces  l*eup!es  etl  à l'ü*  . a.  PERLE  ( l'Anfe  à)  Anfe  de  l'Amé* 
rient  de  l'autre.  Aux^iurs  des  Equino*  rtque  Septentrionale,  fur  la  Côte  Occi* 
ses  le  Soleil  fe  levé  pour  l'un  de  ces  Peu*  dentale  do  (Quartier  du  Nord  de  nUe  de 
pies  quand  il  fe  couche  pour  l'autre.  St.  Dominguc,  à une  ou  deux  lieues  du 

PERIPIIOSIUS,  Pou  de  la  Libye  In*  Cap  au®  Kous.  Il  y a dans  cette  Anfc  un 
« Ub.  4.  c.terieure:  Pmlomec  * le  place  Jafls  le  Gol*  bon  hiuuillage  pour  les  VailTcaux. 

^ phe  Hetpericn , entre  ('Embouchure  du  PERLEBERG  , Ville  d'Allemagne, 

Pleuve  Stacbiris  & le  Promontoire  C«*  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
tbarum.  petite  Rivière  de  Strepenin  , au  Nord 

PERIPOLIUVf , Ville  d’Italie,  chez  de  WutcmWg  & k l'Orient  de  Schna- 

* Uh.  3.  p.  les  Lucres  Epiaépliyriens  : Thucydide  ••  kenburg. 

nous  apprend  qu'elle  etuic  fur  le  bord  du  1.  FERLES  (Banc  de)  On  donne  ce 
Fleuve //j/pJT,  aujourd'hui  ürte-  nom  à un  Banc,  dans  la  Merdes  Indes  *,/ 

t Thefaor.  ^ numine  entre  la  Côte  de  la  Pccherie  & rUîe  dc^‘^ 

«St  qu'on  l'appelle  vu'gaircmcnt  Ceylani  mais  plus  prés  de  la  Côte  de  ta 
Mrxdulu  • Magin  cependant  écrit  Men*  Pêcherie  que  de  i'ilhr.  Ce  Banc  eft  à 
PotAÏA.  l'oppofice  de  Tutucurtn. 

PERIPPII  TURRÏS,Lieudu  Pelopon*  a.  PERLES  (Banc  de^,  Banc  de  la 
/ Lib;  f.  nefc  , lelon  Polybe  : il  cioit  quelque  Mer  des  Indes*»,  proche  de  ta  Côte  Oc  n IbiJ, 
part  au  voilinagc  de  l’Achaïc.  cidentale  de  fille  de  Ceylan,  au  Midi  de 

^'ERIRKIIEUSA  i Iflc  aux  environs  Hile  de  Manar. 

* Ub.  $.  c.de  l'iunie.  Cell  Pline  * qui  en  fait  men*  3.  FERLES  (IBes  des).  Voyez  au 

**•  lion.  motIsLE,  l’Article  Isles  Rotslzs.  . 

FERIRRUM.  Voyez  Ozyxvm.  4.  FERLES  (lllesdes)  dans  fAméri* 

FERISADYES,  Feuples  de  l’illyrie}  que  Septentrionale  ",  près  de  la  Côte  de*  SifaL 
/ 7‘  P-Sirabon  ^ les  place  près  des  Mines  de  Da*  Guaùmala-  ZHes  font  en  grand  nombre 

* malbum.  Les  MSS.  varient  pour  l'ortho*  êk  s'étendent  da  Nord  au  Sud  depuis  l'em* 

graphe  de  ce  nom:  il  y en  a qui  portent  bouchurc  de  la  Rivière  de  Yairepa,  ju(^ 
P€r)(éJ}€fy  (St  d'aotres  Ptrifaditi.  'qu'à  la  hauteur  de  fcmbouchare  du  Defa* 

O*  FERISCll,  C'eR  à-dire  ceux  donc  guadero. 
l’ombre  fait  le  tour;  ce  qui  ne  convient  5.  PERLES  (IHcs  des)  Ifles  de  TA* 
qu'aux  Peuples  (îtuez  fous  l’Eqiiateor.  Ce  merique  Septentrionale  *,  dans  cet  efpa-slhié. 
mot  cil  pris  aiiBi  de  la  Langue  Grecque,  ce  de  Mer  qui  fe  trcnive  encre  la  Jamal*  : 
J'explique  au  mot  Ombre  1!u-  queau  Nord,  flllhine  de  Panama  au  Mi* 
fage  que  les  Geographes  ont  fan  des  cm*  di  «St  la  Côte  de  Guatimala  à l’Occident, 
bres,  pour  diflingucr  les  diFcreotcs  par*  à peu  près  à égale  diRance  de  ces  trois 
tics  de  la  ferre.  enoroits.  .Vir.  de  flRc  iaî  donne  aufli  le 

FERLSIA  Voyez  Percsia.  nom  de  Seurana. 

• PERIS  TASl,  Ville  des  Etau  du  Turc,  6.  FERLES  (Rivière  aux);Kivière  de 
en  Europe.  CUe  ed  dans  la  Romanic,  fur  l'Amérique  Scp  cntrionale  dans  la  Loul* 
la  Ctfce  de  la  Mer  de  Marmora,  au  Midi  fiape,  entre  le  Bras  Oriental  du  MiRiBipt 
{ Atlis.  d'IiéraclilTa.  Mr.  lie  fille  E nomme  ce  Lieu  & la  petite  Baye  de  St.  Louis.  Elle  fe 
Sr.  George  «St  Feristasis.  Jcuc  dans  la  Mer  auprès  des  nouvelles 

PERIS  l E-RE.  Ville  de  la  PhcnlPie  Caoanes  de  ColopiiTa. 
lèlon  Etienne  le  Géographe.  FEKiMESSUS  , Meuve  de  la  BtDotie: 

PERlsrCRIOES  , lûe  d’Afie,  fur  la  Sirabon  P djt  «joece  Fleuve  & celui  d'OJ*f,'Ljb,p.p. 
Côre  de  i'Iunie,  proche  la  ViMc  deSmyr*  mejus,  qui  avoienc  tous  deux  leur  fourcc4or> 
ne,  félon  Flinc;  elle  lut  nommée  Ptnf-  dans  I Hdicun,  joignoienc  leurs  eaux  iSt 
itrhf-.t  à caufe  de  la  multitude  de  pigeons  fe  jctcoienc  dans  le  .Marais  Copa'idcs.  Fau- 
doni  elle  émit  pcupice.  fatiias  ^ écrit  Ttrmrffai  «St  Nicander  *Pttt  1 LO»,  p.  cJ 

FERITA,  ville  delTnde:  Alexandre,  mt/iii.  Virgile  parle  de  ce  Fleuve  dan^*",■JJ 
h In  Aie*  dit  Plutarque  **,  ayant  perdu  un  Chien  ap*  les  Bucoliques  *:  rhfflj. 

liiiJ.  pyjj.;  Ptrjie* , fit  bàur  en  ton  honneur  * i tl  «.  », 

une  Ville  qtt'il  nomma  de  fon  nom.  Ta»  r^ifr,  trié'-um  tJJhmiiu  Gj'km. 

l’KRI'f ! lEORIU.M , Siège  Kpifcnpal, 

fous  le  l’æ.naTchat  de  ('onlrantimiplcjft*  PER-METANIA,  Contrée  donc  il  eft 
t Hidittr.  Ion  Oncüus  ' q>ii  cite  CurofSaiate.  parle  dans  la  Vie  de  St.  Théodore  fAr* 

FERllilOEOiE  , Municipc  du  lcr*  chimsuidrue.  Ondius  » croit  qu'elle* 

étoit 
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étoit  quelaue  part  dans  l'Afîe  Minearn. 

» lud.  PERMl  * , Peuples  de  ta  Sarmatic  Blan- 
che, félon  Chalcondyle,  qui  appelle  Sar- 
maiie  Blanche  la  partie  Septentrionale  de 
la  Sarmacie. 

* Dfa.  PERMIA  WELIKI , Mr.  Corneille  ^ 
dit,  Ville  Capitale  du  Duché  de  Permski 
en  Mofeovie,  fur  la  Rivière  de  Wiflera 
prés  de  fon  embouchure  dans  celle  de 
kam.  La  nouvelle  Carte  de  l'Ecnjûre  Ruf- 
ften  nomme  cette  Ville  Permeilki  & la 
place  au  Confluent  des  Rivières  UlTolkat 
& Kama , entre  le  Wolgi  & l'Oby  près- 
Que  à égale  diflance  de  ocs  deux  Fleuves. 
t Voy.  da  Cependant  Olearius  * a écrit  que  la  Ri- 
^(ôovic,  vi^  de  Vifehora  n'entroit  dans  le  Kam 
us.^  ^ quinze  lieues  de  cette  Ville. 

PERMSKI,  PeRMEKKi , ou  Peskie, 
Province  de  l’Empire  Rullien  dans  la 
*Wd.  Molcovie.  Ceft,  dit  Olearius  <*•,  une 
des  grandes  Provinces  de  Mofeovie.  £1> 
le  eu  éloignée  de  la  Ville  de  Mofeou  de 
deux  cens  cinquante  ou  de  trois  cens 
lieues  d'Aliemaxae,  vers  le  Levant  & le 
Nord.  Sa  VitTe  Capiule  lui  communi* 
que  fon  nom.  Les  Habîtans  de  cette 
Province  ont  un  langage  & des  Caraélé* 
res  tout  particuliers:  Ils  mangent  des  lé* 
gumes  au  lieu  de  pain  \ & au  heu  de  Tri- 
but ils  envoyent  au  Grand  Duc  des  che- 
vaux & des  fourrures. 

PERNAMBUCO,  Capitainerie,  dans 
l’Amérique  Méridionale,  au  Brefîl.  Per^ 
KAKBtrco  efl  le  nom  que  les  Portugais 
donnent  k cette  Capitainerie  appetlée 
Femambuco  par  les  Holtandois.  Elle  eft 
( p(  tijk  bornée  au  Nord  * par  la  Capitainerie  de 
Tamaraca,  à l’Orient  par  la  Mer,  au 
Midi  par  la  Rivière  de  St.  François,  <Sc 
i l’Occident  par  les  MaxiqciTES  Peuples 
errans.  Quoique  cette  Capitainerie  fuit 
d’une  aflez  grande  étendue  elle  n’a  que 
deux  Villes,  Olinde  & Garafu.  Sa  Ion* 
gueur  vers  le  Sud,  depuis  la  Ville  d’O* 
linde  jufqu'à  la  Rivière  de  St.  François 
ell  environ  de  cinquante  lieues.  Âla« 
A5*  fio*  ^ Lac  dans  les  terres , k fcpi  ou  huit 
1^0^  fieucs  delà  Mer,  eft  au  Nord  de  cette 
Hv.  1$.  «.  Rivière.  Il  y a dans  cet  endroit  cinq  ou 
*4.  flx  Moulins  a fucre,  &■  fept  ou  huit  au* 
prés  de  Porto  Calvo , qui  cR  du  même 
côté.  Proche  delà  vers  le  Nord  efl  le 
Village  d’Una , avec  quatre  ou  cinq  Mou> 
lins,  & un  peu  plus  loin  eR  la  grande 
Bourgade  de  Serrinhan , prés  de  laquelle  il 
y a ^uze  Moulins  qui  rendent  ordinaire* 
ment  fix  ou  feptmille  arobes  de  fucre,  cha* 
que  arobe  pefam  vingt-fept  ou  vingt*huie 
livres.  Enfuite  on  trouve  la  Bourgade 
de  Poyuca  fur  une  Rivière  de  même  nom 
èc  qui  fc  rend  dans  la  Mer  un  peu  au*def* 
Ris  du  Cap  de  St.  AueuRin.  Le  long  de 
ce  Cap  eu  la  Bourgade  de  St.  Antonio  de 
Cabo , dans  la  Banlieue  de  laquelle  il  y a 
vingt  Moulins  qui  font  une  grande  quanti- 
té de  bon  fucre.  Au  delTous  du  meme 
Cap  cR  bâtie  la  Chapelle  de  Nutfira  St- 
nera  it  U CandtlarU^  où  U y a un  chemin 
qui  conduit  aux  Campagnes  appellces  C«* 
curttms.  Delà  jufqu  à la  Ville  d’OUnde 
on  compte  cinq  lieues  , dans  lefquelles 
ibnt  compris  vingt-deux  Moulins.  A neuf 


ou  dix  lieues  de  certe  Ville,  vert  le  de- 
dans du  Pays  eR  Riuèe  O Malt»  it  Bt»~ 

//,  Bourgade  fort  peuplée.  On  y coupe 
quantité  de  bois  de  Brcfll , qu’on  porte  à 
la  Bourgade  de  St.  Laurent,  où  font  fept 
ou  huit  Moulins  qui  rendent  beaucoup  de 
fucre. 

PERNAU.  Voyez  Parnau. 

1.  PERNE , Ville  de  la  ’l  hrace:  E- 
ticnne  le  Gé^raphe  U place  à roppoflee 
de  celle  de 

2.  PERNE . Ulc  fur  la  Côte  de  l’Io- 
nie : Pline  > dit  qu'un  tremblement  de^  Ub.  a.*: 
terre  joignit  cette  llle  au  l'crritoirc  de  ia 

Ville  de  Müet« 

PERNES , PtTMJt  , Ville  de  France 
dans  l'Artois  fur  la  Clarence.  CeR  la 
plus  petite  Ville  de  la  Province.  Elle 
n'a  guère  que  cinq  cens  foixanie  & douze 
llabicans. 

PERNICIACUM , Ville  de  U Gaule 
Belgique.  L’iiinéraire  d'Antonio  la  place 
fur  la  route  de  Cajitlhm  à CaUgm  , en- 
tre Geminiacum  & Aduata  Tim^rarvas,  à 
vingC'deux  milles  de  la  première  de  ces 
Villes  dit  à quatorze  de  la  fécondé.  On 
croit  que  c’cR  aujourd’hui  Perwies,  Lieu 
dans  le  Brabant. 

PERNICUM,  Ville  de  la  Thrace  ou 
de  la  Bulgarie  félon  Ortelius  *•  qui  cite^  Tbeliut. 
Cedréne  & Zonarc. 

PERNI , ou  Frenei,  en  Latin  Ptr- 
nUeits  ; Bourgade  de  Lorraine  , âc  le 
Chef-lieu  d’une  Prévôté  dans  le  Pays  de, 

Scarpone  ou  Charpajgne  entre  la  Mcu-l^PJ^* 
fc  & la  Mofelle.  Elle  n’eR  point  du  â^r-  fnace, 
rois  ; mais  du  Duché  de  Lorraine.  Le  Ducpare  a.*p^ 
Matthieu  I.  ayant  offenfé  l'Evéque  £tieo*<47! 
ne  de  Bar , ce  Prélat  alRRé  de  fon  frere 
Renaud  Comte  de  Bar  atuqua  Peroi;  & 
comme  il  étoit  prêt  de  le  prendre  il  Rt  la 
paix  avec  le  Duc  Matthieu  par  l’encremi- 
fc  de  fon  frere  Renaud.  Cet  Evêque  vi- 
voic  du  tems  de  St.  Bernard , qui  le  loue 
comme  un  zélé  défenfeurdes  droits  de  fon 
Egtife.  Louis  XllL  s’étant  emparé  de  la 
Lorraine  Rc  rafer  les  fortiRcations  de  Per* 
ni , qui  eR  reRé  une  Ample  Bourgade  & 
dlRinguée  feulement  par  ÀPrevôie  &par 
fon  Doyenné.  L’Eglife  Paroiflialc  cR 
dédiée  aux  Apôtres  St.  Pierre  & Sl 
Paul. 

1..C  Doyenne'  de  Perni,  eR  borné  au 
Septentrion  & à l'Orient  par  le  Diocùlè 
de  Metz;  à l'Occident  par  celui  de  Ver- 
dun ; & au  Midi  par  le  Doyenné  de  Dieu- 
Louarc.  11  eR  fnuc  entre  la  Dette  petite 
Rivicre  qui  l'arrofe  au  Midi  & le  Maye 
qui  le  mouille  au  Se*ptenirion.  Dans  ce 
Doyenné  il  y a vingt-huit  Cures , deux  Ab- 
bayes , une  Commanderie  de  St.  Amuîne 
le  Viennois,  un  Chapitre , huit  Couvens 
& un  Hôpital. 

PERNI  TZA,  ou  Petermitza,  Bour- 
gade de  ta  Morée , furie  Golphe  de  Le- 
pantc.  Voyez  Dura,  N®,  i. 

PERNIE,  Prieuré  de  France,  dans  la 
Franche-Comté  au  Diocéfe  de  Befançon. 

C'cR  un  Prieuré  Conventuel , en  Com- 
mande, dépendant  de  St.  Germain  d’Au- 
xerre, & auquel  le  Pape  nomme. 

FEROE,  Fontaine  de  la  Bsotie , R- 
bn 
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•LU>.9.e.4.1on  Ortelius  qui  cite  Paufanias  *;  mats  ce 
dernier  toi  donne  le  nom  de  Fleuve  & 
non  celui  de  Fonuine.  On  trouvoit  ce 
Fleuve  fur  le  chemin  de  Platée  à l*hcbes. 
i In  Callkh  Hérodote  ^ qui  le  nomme  PerûM  die  qu‘il 
*''•  avoic  la  fource  au  mont  Ciiheron,  qu'il 
en  defeendoit  par  deux  endroits  différeos 
& qu'il  furmoic  une  llle. 

PRROIGNE , BoU  de  France,  dans 
l'Angoumois,  dans  la  Mattrife  des  Eaux 
& Forets  de  MonfManiuIt.  Il  contient 
quatre  cens  douze  arpens. 

PERONNK , Ville  de  France  , dans 
la  ^Picardie  « fur  la  Rivière  de  Somme. 
Ceft  une  Place  forte  furnommée  /*  Pu- 
ttiU  y parce  qu'elle  n'a  jamais  été  prife. 
Elle  cit  bâtie  fur  le  bord  Septentrional  de 
la  Rivière,  à neuf  lieues  au-deffus  xi’ A* 
miens,  dans  une  fituation  très-avamageufe, 
entre  des  marais,  qui  avec  fes  fortifica* 
dons  en  font  la  plus  forte  Place  de  la  Pro* 
vince.  La  Ville  de  Peronne  étoit  célé* 
bre  dès  le  tems  des  prémiers  Rois  Méro- 
vingiens, qui  y avoient  un  Palais.  Fw- 
tunat  dans  la  Vie  de  Ste.  Radegonde  dit 
ou'avant  qu’elle  épouHil  le  Roi  Clothaire 
U.^ppW,  l‘,  elle  étoit  dans  le  Palais  de  Peronne  ^ 
de  ciûYîs  II.  ayant  donné  cette  Place  à Ej* 
. P*«.”"5to.chinoald  ou  Archambaud  Maire  de  fon 
Palais,  ce  Seigneur  y bâtit  un  Monallvre 
pour  des  Moines  Ccoflbîs.  Le  premier 
• Abbé  fut  St.  Wlun , neveu  de  St.Furcy, 
premier  Abbé  de  Lagny , dont  le  Corps 
fut  porté  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à Pe- 
ronne, où  il  eR  devenu  depuis  ce  tems- 
* là  k'  litron  de  la  Ville. 

Peronne  après  la  mort  de  ce  Maire  re- 
tourna  au  Uomatne  des  Rois,  lieriberc 
Comte  de  Vermandt»  s’en  empara,  & 
en  fit  fa  principale  Place;  c'ed  pourquoi 
quelques-uns  l’appellent  Comte  de  Peron- 
ne c’eft  dans  cenc  ForterdTe  qu’il  en- 
' ferma  le  Roi  Charles  le  Simple  , où  ce 

malheureux  Prince  finit  fes  jours.  Les 
fucceficurs  d’Heribert  jouirent  de  Peron- 
ne éc  de  fes  dépendances  jafqu'au  tems 
de  Philippe  Au^Re  , & nous  parlrrous 
de  cette  réunion  en  traitant  du  Comté 
de  Vermandob.  Voyct  VeaHANDOis. 

Peronne , Mondidier  & Roye  furent 
donnez  en  Pairies  par  le  Traité  d'Arras 
à Philippe  Duc  de  Bourgogne,  pour  hii  & 
fes  SucccITeurs  mâles  ; emuicc  par  le  Trai- 
té de  ConOans  de  l’an  1466.  confirmé  par 
plufieurs  autres,  Louïs  XI.  donna  Peron- 
ne & fes  annexes  à Charles  de  Bourgo- 
ne , Comte  de  CharolkHs , aux  Conditions 
u Traité  d'Arras  ; mab  après  la  mort  de 
Charles,  le  Roi  Louis  XI.  fc  faifu  de  Peron- 
ne & de  toutes  les  Vilks  de  Picardie  que 


Paroiflês  & un  Collège  qui  cR  occupé  par 
des  Religieux  de  la  Trinité.  LT.glife^Ks**»^» 
Collégiale  a été  bâtie  & dotée  par  Erchi-  ***  ^ 
noaid.  Maire  du  Palais  fous  Clovis  11. 
le  eR  fous  l’invocation  de  St.  Furcy,  dont 
le  Corps  repolê  dans  une  chalTe  fur  le 
Malire-Autel.  Erchinoald  n'avoit  établi 
que  quelques  Prêtres  qui  furent  érigez^ 

Chanoines  par  Louis  XI.  Cette  Cone- 
giâle  eR  de  foixance  Prébendes , mab  il  y 
en  a cinq  qui  ont  été  amuriies  pour  l’cn- 
tretien  des  Enfans  de  Ch<Fur,  & crois  pour 
la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent  envi- 
ron fept  cens  livres  de  revenu  & font  tou- 
tes à la  nomination  du  Roi. 

Le  Bailliage  de  Peronne  auquel  la  Pré- 
vôté eR  unie  *,  cR  compoie  d’un  Prelî-  * P. 
dent, d’un  Lieutenant  Général, d’un  Lieu- 
tenant Criminel,  d’un  Lieutenant  p|rti- 
culicr,d’un  AflclTeur  Criminel,  de  quatre 
Conitiikrs,  d’un  Avocat,  d’un  Procureur 
du  Roi,  d’un  Subllitut  & d'un  Greffier.  * 

1.68  appellations  reilôrtiflcnt  au  Parlement 
de  Pans,  à l’exception  des  cas  Prélîdiaux, 
donc  l'appel  eR  porté  auPrélidialdeLaon. 

La  Ville  de  Peronne  a fa  Coûtume  pani- 
culiére  qui  eR  fuiviv  à Mont-Didier  & à 
R^e. 

On  fait  beaucoup  de  toiles  aux  envi- 
rons de  Peronne  & on  en  débité  tous/ P-  iso- 
les ans  dans  cette  ViHe  pour  prés  de  cent 
cinquante  miHc  livres. 

PERON  I ICUM  , Vaille  de  Thracc  : 

Ptoloméc  « la  place  entre  Tonzi  & ieX  LJb.  3.  «. 
Promontoire  Tbi»iâ.  C’eR  la  meme  Vil-**' 
le  que  Mercacor  appelle  Vcrdiso. 

PERORSl , Peuples  de  la  Mauritanie 
Tingitane , felon  Pline  K Etienne  Ic^Ukç.tt. 
.Géc^riphe  écrit  Pttvrji  d:  Agathamere  “l  _ 
Pettrgi:  c’eft  une  faute  dans  l'un  & dans*'^^' 
l'aGire.  Ptolomce  ^ place  les  T’rrsijf,  ckinA*Iâb.4-c.é. 
la  Libye  Intérieure,  loin  de  ta  Mer  & dit 
qu’ils  éioient  plus  à l’Orient  que  la  Mon- 
tagne appellée  le  Chariot  des  Dieux.  Se- 
lon le  Pere  Hardouin  te  Pays  des  Ptrorfi 
compreooic  les  Royaumes  de  Zahanda  Ôc 
de  'Fellêc,  entre  le  Royaume  de  Maroc 
au  Nord,  celui  de  Gualata  au  Midi  d 
l’Océan  Atlantique  au  Couchant. 

PRROSSUS.  Voyez  Fraossus. 

PEROU,  Grande  Kégibn  de  l’Améri- 
que Méridionale,  dans  fa  partie  Occî- 
^ntale,  d qui  eR  bornée  au  Nord  par  le 
Popayan,  à l’Orient  par  le  Pays  des  Ama- 
zones , au  Midi  par  le  Chili  d à l’Occi- 
de?K  par  la  Mer  du  Sud.  Françub  Pizarre 
qui  entreprit  * la  découverte  de  ce  Pays  d f Rih.  «lels 
quien'fit  enfuitc  la  Conquête,  partit  de9^*“  , 
Panama  fur  un  Vaiffeau,  avec  cent  qua-^'*,, 
torze  hommes,  d apres  avoir  fait  cin- 


les  Bourguignons  tenoient.  Mark  de 
Bourgogne  & fes  héritiers  avoient  des 
prétentions  fur  ces  Places,  auffiucNes  Char- 
les-^int  renonça  par  le  Traité  de  Madrid , 
confirmé  par  ceux  de  Cambray , de  Crepy 
d de  Catcau-Cambrefis.  Le  Comte  Hen- 
ri de  Nalîiu  ayant  affiégé  Peronne  avec 
une  puifiame  Armée  en  1536.  la  valcu- 
reulè  réllRance  des  Habitans  l’obligea  de 
lever  le  Siège. 

On  compte  dans  cette  Ville  plus  de  dix* 
fept  mille  habitans,  une  Collégiale,  trois 


quance  lieues  il  découvrit  une  petite  d pau- 
vre Province  nommée  Px'rou  ; ce  qui  de- 
puis R fait  donner  improprement  lu  même 
nom  à tout  le  Pays  qui  fut  découvert  d 
conquis  depuis  l’cxtrémitc  Septentriona- 
le de  l'Audience  de  (^uito,  environ  par 
les  deux  dégrez  de  Latitude  Nord,  juf* 
qu’au  ClûK , un  peu  au  delà  du  l'ropique 
du  Capricorne.  La  longueur  de  ce  Pays 
eR  d'environ  (ix  cens  lieues  du  Nord  au 
Sud  & fa  largeur  de  cinquante , excepté  en 
quelques  endroits , ^ncipalemeot  vers 
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le  Pay>  des  Cachapovas  où  le  Pays  cil  un  vénération  pour  plufieun  Créatares  înanî- 
pcu  plus  large.  C'eil  une  Région  trcs-ri-  nices  fouienuient  que  le  Soleil  avoic 
che  & qui  tcruic  aujourd’hui  une  putÛan>  enfermé  un  Kfprit  dau  chacune  de  ces 
le  Monarchie,  fi  elle  n’etoit  dclbnée,  Créatures;  ainil  que  le  croient  encore 
comme  les  autres  Provinces  de  la  DomU  les  Idolâtres  du  Pérou  & tous  les  Peuples 
nation  Efpagnole,  à enrichir  fuccelCue»  voilins.  C’eR  à ces  Efprits  qu’ils  aitri* 
ment  les  Viccruis  , les  Gouverneurs  & bueot  (e  bon  ou  le  mauvais  liiccès  de  leuri 
une  inânité  d'autres  OHiciers;  H les  Ha*  cotreprifes.  Sans  le  lècours  d'aucun  Li* 
bilans  etoient  moins  adonnez  au  luxe  & vre,  & par  la  feule  Tradition  , ils  ont 
à h fainéantife;  s'il  n’y  avoii  poiut  tant  conicrvéjurqu’â  maintenant,  quoiqu’avec 
de  Maifons  Keligieuics , & fi  les  In-  beaucoup  de  confulîon,  l'ilifloire  de  leur 
diens  étoîent  traitez  avre  plus  de  mena*  Origine.  Ils  difent  qu’il  vint  chez  eux 
gcmeni.  des  Parties  Septentrionales  du  Monde, 

Avant  la  découverte  du  Pérou,  cePays  un  homme  extraordinaire  , qu'ils  nom- 
«tM.dei  fe  nommoit  l'Empire  des  Yncas  *,  & 9^  ment  Choun  ; que  ce  Choun  avoit*  un 

bornes  plus  étendues  que  celles  Corps  fans  os  & fans  mufcles,  qu’il  abaif-  i 

' qu'on  lut  donne  aujourd'hui.  Il  s’eten*  foît  les  Montagnes,  combloic  Ics'Vailécs  i 

doit  du  côté  du  Nord  jufqu’à  la  Rivière  & fe  faifoit  un  chemin  par  des  lieux  ioac* 

Ancasmayu,  qui  nalTe  entre  les  confîni  celfibles.  Ce  Choun  créa  les  premiers 
de' Quito  de  de  Pallo,  <3t  qui  eft  à quel-  Habitans  du  Pérou,  & leur  allîgoa  pour 
que  chofe  près  perpendiculairement  fous  fubfillance  les  herbes  & les  fruits  fauva- 
* la  Ligne  Equinoxiale.  Du  côté  du  Midi  ges  des  Champs.  Ils  racontent  encore  que 
il  étoit  borné  par  (a  Rivière  sppcllée  ce  premier  fondateur  du  Pérou  ayant  été 
Mauli,  qui  court  l'ER-Oueft  au  delà  du  olfenfé  par  quelques  llabicans  du  plat- 
Royaume  de  Chili,  avant  que  d’arriver  Pays,  convertit  en  faWes  arides  une  par- 
au  Pays  des  Araucos,  qui  cR  à plus  de  tie  de  la  terre  qui  auparavant  étoit  fore 
^ quarante  degrez  de  la  Ligne  au  Sud.  En-  fertile,  arrêta  ia  ptuye,  deHecha  les  Plan-  . 

tre  ces  deux  Rivières  on  compte  environ  ^es;  mais  qu'enAiite  ému  de  compallion,  i 

treize  cens  lieues  parterre.  Ce  qu'on  il  ouvrit  les  Fontaines  & fit  couler  les  Ri-  I 

appelle  Pérou  en  a fept  cens  cioauantc,  vtéres.  Ce  Choun  fut  adoré  comme  Dieu, 
depuis  la  Rivière  Ancasmayu,  juiqu'à  la  jufqu’à  ce  que  Pachacamac  vînt  du  Sud. 

Province  des  Chicas , qui  e(l  la  dernière  Choun  difparut  à la  venue  de  Pachaca-  . 
des  Cbarcas.  Cet  Empire  paroft  fore  mac, qui  étoit  beaucoup  plus  puifTant  que 
étroit  : fi  on  le  confîdére  de  l'Orient  à lui  & qui  convertit  en  bêtes  fauvages  les 
l'Occident,  fa  plus  erande  largeur,  de-  hommes  que  Choun  qvoit  crées.  Pacha- 
puis  la  Province  de  muyu-Parnpa,  par  camac  créa  les  Ancêtre;  des  Perouans  . 
le  Pays  des  Chacliapuyu,  jufqu’à  la  Ville  d'aujoord’hui , leur  aprit  la  manière  de 
de  '1  ruxitio , Htuée  fur  la  côte  de  la  Mer,  planttf  les  arbres  & de  cultiver  la  terre. 

cR  de  fix-vingl  lieues  ;&  fa  partie  la  plus  C'elt  lui  qu'ils  ont  depuis  ce  tema-là  re- 

éiroice,  depuis  te  Port  d’Arica  jufqu'a  là  gardé  comme  leur  Dieu,  à qui  ils  ont  bâ'  i 

Ptpvincc  appclléc  LiliaricoITa,  n'cR  que  de  li  des  Temples  & rendu  les  autres  hon- 

foixante  & dix  lieues.  Telles  étoient  les  neurs  Divins.  Pachacamac  a été  adoré 

limitas  de  l'Empire  qu’avoient  formé  les  de  cette  manière  jufqu’à  la  venue  des  Çf-  > 

Yncasd  à la  plus  grande  partie  duquel  pagnols. 

on  a donné  le  nom  dePE'Hon.  Ils  difent  qu'il  leur  aparoiiToit  autrefois 

La  Tradition  du  Pays  veut  qu’originai-  en  forme  humaine,  & que  c’étoîc  fous  cet- 

rement , les  Indiens  habitans  de  cette  te  forme  qu'il  rendoit  fes  Oracles  aux 

partie  de  PAmerique  menoient  une  vie  Prêtres.  Il  paroît  qu’ils  ont  oui  parler  d’im 

peu  dilTcrcnce  de  celle  des  Bêtes.  Les  ancien  Déluge  univerfel, auquel  il  n'ccha- 

uns  choifinbicot  des  Dieux  conformes  à pa  que  fort  peu  de  gens,  qui  fe  cachèrent  ’ 

leur  brutalité, vendant  les  honneurs  divins  dans  les  creux  des  hautes  Montagnes,  où  j 

aux  choies  du  monde  les  plus  viles;  les  ils  s'êtoient  pourvus  de  vivres.  Les  Pé-  I 

autres,  qui  n’adorotent  rien,  n’étoienc  rouans  ajoutent,  que  pour’ voir  fi  les  eaux  I 

occupez  uniquement  que  du  foin  de  faiis-  avoient  diminué  fur  la  furface  de  la  ! 

faire  leur  appétit  fenfiiif,  fans  diferétion.  Terre,  on  lâcha  deux  Chèvres  à pludeurs  i 

Les  uns  & les  autres  ne  commencèrent  à reprircs;niais  que  ces  Chèvres  n'ayant  pu 

vivre  en  hommes  raifonnabics,  qu'à  mefure  trouver  la  moindre  petite  herbe àbrouter,  ' 

que  les  Yncas  les  fournirent  & les  forcé-  s’en  retournèrent  fort  mouillées  dans  la  j 

rcni  à recevoir  des  Loix  & la  Doflrine  Caverne,  d'où  ils  comprirent  que  les  eaux  | 

qu’ils  avoient  établie.  C'eR  alors  que  n’étoient  pas  encore  en  état  de  s’écou-  ' 

le  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre  fut  a*  Ier;<&qu’ainfiils  ne  jugèrent  pas  à propos 

doré  dans  le  Pays  fous  le  nom  de  Pachaca-  de  forur  encore  de  leur  retraite.  Ils  les  lÂ- 

f VnyagM  mac  Ceux  de  la  V’^allcc  de  ce  nom  lui  clierent  deux  autres  fois  après  câa,  de  à la 
Coreil  avoient  bâti  un  fort  beau  Temple.  Ce-  derniere  ils^omprirenc,  par  la  boue  qu'ils 
pendant  le  Soleil  étoit  regardé  chez  eux  virent  aux  picth  des  Chèvres,  que  les 

comme  le  plus  grand  de  le  premier  de  eaux  achevoient  de  s'écouler.  Alors  ils 

tous  les  Etres,  le  Dieu  Souverain,  & defccndirent  dans  la  Plaine,  où  ils  irouve- 

TArbitre  de  l'Univers.  On  rappellotc  Té-  rentquantitédeScrpcns  quele  Limon  de  la 

cebiracocha,  en  langage  de  Cusco,  de  c'cR  l'erre  avoit  engendre,  iis  envoient  aulfi 

par  fa  Afule  intlucnce  que,  fuivant  eux,  la  deRruflion  Je  l'Univers,  de  qu’elle  fe- 

toutes  chofes  furent  créé^.  Outre  le  roit  précédée  d'une  fécherellê  extraordi- 

Soleil  & Pachacamac  , ils  avoient  de  la  naire  ; après  quoi  J'air  échauffé  par  cette 
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fêcliereflc  excdiv'c  «’cmbrafcroit  de  lui- 
mvmc , allumeroit  fuccenivenicnc  mutes 
lès  parties  & cunlumerou  les  Atlres.  C ell 
pour  cela  que  quand  ils  %'OYoient  quelque 
iCclipfc»  ils  chantoienc  des  clianfons  tort 
irilU-s  & taiiuiciu  des  lamcmatinns.  cro- 
yant que  la  6n  du  Monde  approclioit.  Us 
crovoieni  non  feulement  la  lin  de  toute 
la  Nature,  mais  aulli  Ton  renouvellement 
âc  rimmortalitc  de  l’ame.  Ils  actendoient 
la  rerurreéVioo  des  corps:  puisque  quand 
les  Efpagnoli  nouvellement  arrives  au 
Pérou  allèrent  cherclier  des  chrefurs  dans 
les  fèpulchrcs  des  morts  , les  Pérouans 
les  fupplioient  de  ne  point  endummager 
les  os  de  leurs  Pcrcs , de  peur  que  cela 
n’cmpechat  leur  rcfurrecltûo.  (Quelque 
fauvages  que  foicnc  la  plûpari  de  ces  Peu- 
ples de  rAmêrique,  on  trouve  pourtant 
cher,  eux  une  idée  plus  ou  moins  confuic 
de  rimmorialice  de  l'Ame. 

Les  Perouans  enfCvclüloieni  leurs  Prin- 
ces &)cs  perfonnes  diHinguees  avec  beau- 
coup de  magnificence,  fi  tant  cil  qu’on 
puiiVe  appeller  cnfevclir  ce  qu'ils  prati» 
quoient  en  cette  occafion  : car  ils  les  pla- 
foient  fur  des  fiègcs  eleves,  & parésie 
plus  ricliement  qu'ils  pouvoient.  Ils  or- 
naient ces  Morts  d'une  manière  fuperbciS: 
enfévelilTuicnt  enfuite  auprès  d'eux,  deux 
de  leurs  plus  belles  femmes;  car  tous  les 
Peuples  de  l’Amenque  ont  toujours  prati- 
que la  Polygamie,  ik  regarde  comme  une 
cliole  dure  & extraordinaire , que  le  Chrif- 
tianifme  ordonne  de  vivre  avec  une  feule 
femme  jufqu'à  la  mort  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre. Ce  qu'il  y a de  plaifant,  efl  qu'au- 
cun de  ces  Peuples  ne  permette  aux  fem- 
mes une  pareille  liberté:  mais  je  trouve 
bien  plus  plaifant  encore  que  les  femmes 
des  Grands  du  Pérou  fulTent  afTcz  fulles 
pour  difpuLcr  emr'elles  à qui  feroic  enfê- 
vclie  avec  eux-  Il  y a apparence  que  leurs 
Preires  & leurs  Magiciens  trouvoient  des 
raifons  pour  les  pcrluadcr  a mourir;  mais 
peut -eue  qu'elles  y écoienc  forcées  par 
une  I-oi  tyrannique  des  Maris , & que 
l'honneur  que  l'on  aitrihuoit  à cette  mort 

Prétendue  volontaire,  fervoii  a en  cacher 
norreur.  On  emerroit  encore  avec  ces 
Grands  deux  ou  crois  Domclliquesy  qui 
s’ulfroient  de  meme  volomairement  à la 
mort,  quelquefois  en  ft  grand  nombre 
qu'il  falloit  en  envoyer  vivre  quelques- 
uns  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ils  ajuucoient, 
pour  lus  befoinsde  l'aucrc  Vie,  beaucoup 
d'or  & d'argent  travaille,  la  plus  belle  & 
la  plus  riche  vatITdle.des  fruits, du  pain, 
du  maïs,  & autres  pareilles  choies.  De  tems 
en  tems  on  allait  lervir  a boire  & à man- 
ger au  Défunt  en  lui  lou.lanc  la  nourriture 
dans  la  bouche,  par  le  moyen  d'une  Sar- 
bacane , craignant  qu'il  ne  mourût  de 
faim  apres  fa  more.  Ils  le  pleuroieot  plu- 
Aeurs  jours , & mettoient  fa  Bgurc  en 
bois  fur  le  fcpulchre.  L'Artifan  y ap- 
portoit  fus  Ouvrages , & le  Soldat  y met- 
loit  fes  armes  : tout  cela  pour  honorer 
la  mémoire  du  Défunt.  Le  deuil  du  Roi 
pu  Vnca  duroic  pendant  toute  l'année:  le 
premier  mois  fins  relâche  , & dans  le 
cours  de  l'anuéc  on  le  renouvelloit  cous 
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les  quinze  jours.  Je  ne  f.ii  pas  s'ils  ont 
eu  quelque  communication  avec  le  Dia- 
ble, ni  s'ils  lui  fiifuieut  des  deTuaniles, 
&■  s'ils  en  recevoi.ni  dos  repoidês:  du 
moins  li  les  Perouans  l'ont  fervi,  ce  h'é- 
toit  p:is  un  ciTet  de  Lur  rcfpoct , mais  de 
leur  crainte:  car  ils  ont  toujours  regirdc 
le  Soleil  comme  le  Dieu  Souverain.  <^i  .and 
les  Prêtres  ou  même  les  perfonnes  cin>n- 
guées  avaient  à /nre  au  Soleil  quelque 
prière  extraordinaire , ils  moncoieiu  de 
grand  matin  au  lever  de  cet  Allre,  fur 
un  haut  Kchafiiit  de  pierre  ddliné  à cet 
ufage.  Kn  quelques  lieux  du  l'croii , les 
Portes  des  'Pw-mples  eiuient  (lu  côté  de 
l'EA  , pfincipalemcnL  fous  la  Ligne,  lis 
y pendoicnt  des  tuiles  de  coten  peintes 
de  diverfes  couleurs.  Un  voyou  arlli 
dans  les  Temples  du  Pérou  deux  Pigu.'ts 
de  pierre  laibce  qui  rcprcrentuietu  ueux 
Boucs  noirs , devant  Icfqtiels  on  tenoit 
toujours  un  feu  allume.  On  y jettoit  du 
Bois  de  feiucur.  On  voyou  encore  dans 
Ces  Temples  des  figures  de  Serpens;  mais 
cela  ctoit  plus  oroin  die  vers  la  l-ignc 
aux  environs  de  Ciifco. 

Pour  les  Guacas,  dont  j’ai  parle,  les 
Pérouans  les  véiu-roient  fous  la  figure  de 
quelques  Pierres,  & les  regardoient  com- 
me les  Directeurs  du  leurs  aèfians.  Ces 
faintes  Pierres  ctoient  Celun  eux  les  Vi- 
caires ou  les  Commis  du  la  Divinité,  qu’ils 
croyoient  trupeluvt-e  au  dcll'us  des  hoin* 
mes , pour  s'occuper  de  tout  cc  qui  les 
regarde.  IJ  n’etoie  permis  à perfonne  de 
s'approcher  de  ces  Guacas,finon  aux  Prê- 
tres, qui  en  approchiûcia  habillés  ac  blanc 
& qui  fe  profterfluiunt  enfuite  en  terre, 
tenant  en  leurs  mains  des  linge«  blancs. 
C'eft  en  cette  poAure,  qu'ils  priolent  lus 
(niacas,  mais  d.ms  une  Langue  non  vul- 
gaire & non  cntcn.luc  du  Peuple,  lis  reçu- 
voient  les  Otfrandes  que  lus  Dévots  leur 
preicntoient , en  eofoujirnienc  une  partie 
dans  le  Temple,  & gardoivni  l'autre  par- 
tie p«>ur  eux.  Ces  Oifrandes  dcvoiuiit  vire 
d'or  ou  d'argent.  S'il  y avoir  qnulqnt'  dio- 
fe  fort  extraordinaire  à de:narJer  aux 
Guacas,  ils  leur  eirruienc  des  Animaux  Oc 
meme  des  hommes , qu'ils  ouvraient  pour 
juger  par  leurs  einrullcs  , il  les  Guacas 
leur  feroient  -propices  & fi  leur  colère 
ctoit  upaifee  ; s'ils  accorJuroient  enfin , où 
s’ils  leur  refuferuient  encore  cc  qu'ils  a- 
Voient  demande.  Ceux  qui  faifoicnt  les 
OiVrandus , qui  rendoienc  leurs  vonix,  ou 
qui  venok-nt  fuppùur  les  Guacas,  l’abfte- 
noient  du  commerce  des  femmes  , ne 
ceflôicnt  de  crier  & de  hurler  toute  la 
nuit,  iis  couroieni,  connue  des  cxirava- 
gans  , à l'honneur  des  Guacas,  & jcù- 
noienc  avant  que  de  commencer  leurs 
pneres.  (Quelques-uns  lé  cotivrciiem  les 
yeux,i'e(limant  indignes  de  voir  les  Giia- 
cas,  & meme  il  y en  aveit  qui  fe  les  arra- 
choientpar  un  excès  de  dévotion.  LcsVn- 
cas  <S.  les  Gens  de  fa^on  n'entreprunoionc 
rien  fans  avoir  auparavant  conlüité  c<.s 
Guacas  par  la  bouche  de  leurs  Prêtres, qui 
nignuicoi  la  bouche  «S:  la  faceduccsldidus, 
& les  Portes  de  leurs  ’J  emples  du  fang  des 
hommes  & des  Hetes  qu'ils  avoicDClàcîitWs. 
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Oatre  tes  Temples  du  Soleil  & des 
Guacas,  il  y avoic  encore  en  divers  lieux 
du  Pérou  des  Maifons  de  Vierges , qui 
éioient  comme  les  VelUles  Romaines.  El- 
les étoieni  obligées  de  faire  vœu  de  conti- 
nence: leur  challeié  devoit  durer  autant 
que  leur  vie.  Elles  vouoienc  leur  Virgini* 
té  au  Soleil  & s'occupoient  dans  ces  C'ou- 
vens  à filer,  à coudre,  à travailler  en  toile, 
en  laine  dit  en  coton-  Ces  Ouvrages  fer- 
voient  à l’ufage  des  Temples  & des  Ido- 
les. Quelques-uns  même  aflurent  que  ces 
Ouvrages  ctoienc  dcRinés  au  feu , & 
qu’on  les  brûloit  avec  des  os  de  Brebis 
blanches,  pour  en  jetter  enfuîte  les  cen- 
dres en  l'air, en  Te  tournant  vers  le  Soleil: 
ce  qui  fignifioit  qu'on  les  lui  avoic  confa- 
crés.  Pour  revenir  aux  Vierges  dévouées 
au  Soleil , elles  étoient  gardées  par  des 
Prêtres  uniquement  deftinés  à cette  fonc- 
tion , & aucune  d'elles  ne  pouvoit  fortir 
du  Couvent , fous  peine  de  mort.  Si  par 
malheur  elles  devenoient  enceintes,  on 
leur  faifoic  fubir  la  même  peine,  à moins 
qu'elles  ne  voulufTcnc  faire  ferment  qu’el- 
les dévoient  leur  grolTeflè  aux  facrées  in- 
fluences du  Soleil:  fccret  infaillible  pour 
iâuver  la  Mere,  l'Enfant  & te  Prêtre  par 
le  moyen  duquel  le  Soleil  avoic  daigné 
opérer  fur  le  corps  de  la  Vcflalc.  Cette 
grolTvlTe  divine,  qui  s'attribuoit  au  pré- 
tendu commerce  du  Soleil  avec  la  VeRa- 
le,  caufoit  fans  doute  de  grands  abus,  & 
je  m’imagine  que  le  Soleil  devoit  avoir 
beaucoup  d'enfans.  Pour  moi  je  fuis  per- 
Âiadé  qu'il  en  revenoic  un  double  profit  i 
car  d’un  cdté  les  Prêtres  fc  diverti0'oienc 
à jeu  fâr,  & de  l’autre  le  Peuple  n’éioic 
pas  rcandalifé  des  divertilTcmens  de  Tes 
Prêtres.  Tous  les  ans  & en  Automne,  les 
Pérouans  célébroient  une  grande  Fétc  lors- 
qu’ils faifoient  la  récolte  de  leurs  grains. 
La  cofttume  ctoit  pour  lors  d'élever  au 
milieu  de  la  Place  deux  grands  mâu,  tels 
que  font  nos  Mays  en  Europe.  On  met- 
toit  au  haut,  autour  d'un  cercle  orné  de 
fleurs,  cenaines  Statues  de  forme  humai- 
ne. U y avoic  à certaine  diflance  quanti- 
té de  Pérouans  cous  rangés  en  ^on  ordre, 

Îiui  battoieni  du  tambour , & qui , en  fai- 
ani  beaucoup  de  bruit  tiroienc,  chacun  à 
Ton  tour,  fur  ces  Figures , jurqu’à  ce  qu'el- 
les fulTenc  abaïues.  Enluice  les  Pretres 
apporcoient  une  autre  Figure,  que  l’on  po- 
foit  au  pied  d'un  de  ces  deux  mâts.  On 
y facrinoit  quelque  Bête , ou  même  un 
nomme  Ac  l'on  froitoit  cette  Figure  avec 
le  fang  de  la  viâime.  Si  les  Prêtres  apper- 
cevoient  quelque  marque  dans  les  entrail- 
les de  la  viêlime , ils  la  déclaroient  au 
Peuple,  «Sc  félon  que  les  fignes  paroiflbienc 
bons  ou  mauvais,  la  Fétc  s'achevoic  dans 
le  plaifir  ou  dans  la  criflelTc.  On  y buvoic 
amplement, on  y danfoicât  l’on  y jouoit  à 
diverlês  fortes  de  jeux  en  ufage  dans  le  Pays. 

jofeph  de  Acofla  rapporte  qu'ils  ne 
connoilToicnt  aucune  force  d'Ecricure  i 
mais  qu’ils  ne  laifToicnt  pas  de  conlêrvcr 
h mémoire  des  chofes  paflees  & de  ren- 
dre compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  chez 
eux  foit  durant  la  paix , foit  durant  la 
guerre.  Cela  venoit  de  ce  qu’ils  avoieoc 


grand  loin  d’apprendre  aux  jeunes  gens 
ce  qu'ils  avoient  eux-memes  apprit  de 
leurs  Ancêtres.  Ils  fupplêuient  au  défaut 
des  lettres  partie  par  des  Peintures  grof- 
fiércs;  mais  principalement  par  des 
fes.  Ces  Quipes  etuient  ceaains  Regiircs 
faits  de  cordelettes,  dans  lesquelles  divers 
nœuds  & dilTeremcs  couleurs  dénotoienc 
diverfes  chofes.  Le  jaune  vouloit  dire 
For,  le  blanc  l'argent,  & le  rouge  des 
Soldats.  Pour  ce  qui  regardoit  la  Guerre, 
le  Régime  politique,  les  't  ributs,  les  Cé- 
rémonies, les  l.oix&  les  Comptes  de  Mar- 
chandifes,  ils  employoient  divers  ^ipesi 
& en  chacun  autant  de  rsuds  gros  & 
petits  des  cordelettes  fiendues  les  unes 
aux  autres  exprimoient  imelligiblcment 
toutes  les  choies  dont  il  êtoit  important 
de  garder  le  fouvenir.  Ils  avoient  des 
Officiers  appeliez  Quippa-Camayo  , qui 
étoient  obligez  de  tenir  compte  de  ces 
; & on  leur  ajoutoit  autant  de  foi , 
que  nous  en  ajoutons  aux  Notaires. 

Les  Meres  & les  Reines  memes  fer- 
voient  de  Nourrices  à leurs  enfans.  Les 
femmes  apres  ocre  accouchées  reprenoienc 
leurs  exercices  ordinaires  qu’elles  imer- 
rompotent  rarement.  Elles  filoicnt  & lif- 
fôicnt  du  coton  aux  Provinces  chaudes  «Sc 
de  la  laine  aux  plus  froides;  mais  feule- 
ment ce  qui  étok  nécefTake  pour  leurs  fa- 
milles. Elles  faifoient  le  plus  fouvent  des 
toiles  quarrées  & félon  la  mode  de  leurs 
vétemeos,  qu'elles  attachoicm  avec  des 
agraffes;  ce  qui  étoit  caufe  qu’elles  n’é- 
toient  point  accoutumées  à coudre.  Elles 
haiflbient  tellement  l'oifiveté,  que  même 
quand  elles  fortoient  en  public,  ou  vifl- 
toient  leurs  Voifins,  elles  filoiem  ou  fai- 
foient  quelque  autre  ouvrage.  Elles  s'exer-  ' * 
çoieot  encore  à l'Agriculture  ainfi  que  les 
nommes,  qui,  de  leur  côté,  faifoient  les  bot- 
tes & les  fuuliers,  n'y  ayant  point  d'Ou- 
vriers  communs.  Chacun  étoit  obligé  de 
travailler  pour  Ton  ufage,  afin  de  ne  pas 
manquer  des  chofes  qui  leur  étoient  nc- 
ceflaircs. 

Cette  manière  de  vie  réglée  étoit  due 
aux  Loix  des  Yncas,  qui  gouvernèrent  le 
Pays  avec  fucccs  & qui  fc  difoient  ilTus 
du  Grand  Lac  de  Titicaca.  Le  premier 
de  ces  Yncas  s'appella  Manco-Capac,  & 
eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  Sicarocha, 
qui  lui  fuccéda.  Il  efl  à remarquer  que 
la  fucceflion  du  Royaume  venoit  au  fils 
aîné  en  droite  ligne  : que  celui-ci  venant  à 
mourir,  Ton  frere  lui  fuccédoit:  qu’après 
ce  dernier  le  Gouvernement  retuurnoic 
au  fils  aîné  de  fon  frere  aîné:  après  lui  au 
frere  de  ce  fils  : enfuîte  aux  enfans  de  ce 
fils;  & ainG  de  fuite.  La  fucceflîon  fau- 
toit,  pour  ainfi  dire, de  la  Ligne  droite  à la 
Ligne  Collatérale  & de  la  Collatérale  à la 
droite.  Llogue-Yupanghi  fuccéda  à Sica- 
rocha, & le  fils  de  celui-ci  qui  t'appelloic 
Mayta-Capac  aggrandtc  le  Royaume  du 
Pérou  par  la  Conquête  de  la  Province  de 
Cufco.  Il  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  Ca- 
pac-Yupangilu  qui  fut  fuivi  de  Maina-Ca* 
gua.  Ce  Mama  Cagua  eut  plulleurs  fils 
cnir’autres  Yahuar  • Huacac  - Yupajaghe , 
qui  étoit  un  Prince  fort  guerrier,  «St  qui 
redui- 
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réduific  ptuileun  Eues  foas  Ta  domina-  leurs  Magafms  & leurs  Arfenaux,)  pour 
tion.  Vtracochu  Ton  fUs  lui  fucceda:  à 7 amaifer  des  muniuoiu  pour  la  guerre, 
celui-ci  fuccéda  Fachachuiec;  & à l'acha-  une  dans  les  Montagnes  que  dans  les  Fiai* 
chutte  fuccéda  Cojan.  Ce  dernier  6c  ncs  & le  long  des  Rivières.  On  en  voit 
bâtir  la  ForterefTe  de  Cnfco  que  Tupac*  en  pludeurs  endroits  des  ruines  aflez  eO‘ 
Ynca-Yupanghi  6c  achever.  Cet  Vnca  tiëres.  Ces  Lieux  éioient  toujours  remplis 
conquit  aul6  Xila  & Quito  ôc  6t  commen-  de  vivres  & d'armes  pour  vingt  ou  tren* 
ccr  le  fameux  Chemin  royal  où  il  établit  ce  mille  hommes,  & il  y en  avoic  de  dix 
des  Poftes  de  demî-tieue  en  demi  Jieue,  en  dix  lieues,  ou  tout  au  plus  ils  n'étoient 
qui  couroienc  aulli  vite  à pied  que  nos  qu’à  une  journée  de  diltance  l'un  de  l'au- 
polles  à cheval,  portant  même  les  V'oya*  tre.  Au  ueu  de  Couronne  & de  Sceptre, 
geurs  fur  leurs  épaules, comme  on  dit  que  les  Yncas  portoient  pour  ornement  au- 
cela  fc  pratique  encore  au  Congo;  car  a-  tour  de  leur  tête  des  houpes  de  laine  rou* 
vant  l'arrivée  des  Efpagnois  au  Pérou  il  ge.  Ces  houpes  leur  couvroieot  presque 
n'y  avoit  dans  le  pays  ni  Chevaux,  ni  les  yeux,  &.  ils  y attachoienc  un  cordeau 
Anes , ni  Mulets , ni  autres  Bétes  de  char-  quand  ils  avoient  à faire  faire  ou  à comman- 
ge.  On  alTure  que  cet  Ynca  lajfla  cent  der  quelque  chofe.  Lorsque  l’Vnca  avoic 
cinquante  61s  après  lui , entre  lesquels  donué  ce  cuedeau  à quelque  Seigneur  de 
Cuainacapac  fon  fuccelTcur  ne  dégénéra  fa  Cour,  le  Peuple  éioit  obligé  de  refpec- 
nuilcmenc  de  la  généro6té  & du  mérite  ter  ce  Signe  d'autorité,  & d'obéïrà  tout 
de  fes  Ancêtres.  Il  adminiflra  la  JuHice  ce  que  le  Seigneur  lui  coromandoit,  quel- 
avec  beaucoup  de  droiture,  foie  dans  la  que  extraordinaire  que  pâc-être  le  corn- 
paix  ou  dans  la  guerre,  maintint  l'ordre  mandement.  Par  exemple,  quand  il  fe  fê- 
& la  police  dans  l'Etat  & rcduifit  le  Gou-  roit  agi  de  ruïner  une  Province,  il  auroit 
vernement  fous  une  meilleure  forme  qu'il  fallu  obéir  à ce  Gentilhomme,  s'il  avoit 
n’avoic  auparavant.  II  annula  les  Loix  an-  donné  cet  ordre  iojuile  ayant  le  cordeau, 
ciennes,  changea  les  vieilles  coûtumes  & Les  Yncas  étoicnc  portés  dans  une  Voî- 
leur  en  fubiliiua  de  nouvelles.  Guaioaca-  cure  fort  femblablc  à la  Litière,  ouverte 
pac  eut,  dit-on,  encore  plus  d'enfaus  que  par  les  côtez  «St  couverte  de  plaques  d'or, 
fon  pere , & lailla  pour  fuccelTeur  Guafear  Une  centaine  de  Seigneurs  «St  de  Gentils- 
Ynca.  Guainacapac  fut  toujours  fort  ref-  hommes  dillinguez  la  portoient  fur  leurs 
peâé  de  fes  Suieu,  qui  pour  lui  mieux  té-  épaules  ou  la  fiiivoicnt  : mais  fouvunc 
moigner  leur  affiréiion  travaillèrent  volon-  l’Ynca  étoit  porté  fur  un  Brancard.  Il  faJ- 
tairemenc  à perfectionner  les  deux  grands  lolt  bien  prendre  garde  de  ne  pas  heurter 
Cbemiosroyaux  qu'on  peut  regarder  com-  ni  la  Licicre,  ni  1 Ynca;  car  il  y alloit  de 
me  une  merveille  de  fUnivers.  Ce  Prin-  U vie.  Il  n’étoit  pas  non  plus  permis  d'ap- 
ce  étant  parti  de  Cufco  pour  faire  la  gucr-  prochcr  de  fa  perfonne  ou  de  lui  parler, 
re  contre  la  Province  de  Quito , fut  obii-  îitQs  avoir  les  mains  garnies  de  prelens.  Il 
gé  de  pafTer  par  de  hautes  Montagnes  fort  falloii  lui  en  faire  toutes  les  fois  qu'on 
efearpées  & d’un  accès  dangereux.  Ses  vouJoic  avoir  audience;  <Sc  quand  on  Tau- 
Sujets  rcfolurent  de  lui  faciliter  le  retour,  roit  demandée  dix  fois  en  un  jour , dix 
Pour  cet  effet,  ils  entreprirent  avec  une  pei-  fois  il  aurait  fallu  le  mettre  en  état  de 
se  incroyable  de  lui  appianir  tes  Montagnes  faire  des  prefens  à J'Ynca.  Il  étoit  aulC 
& les  Rochers,  & de  combler  des  Vallées  défendu  de  le  regarder  en  face, 
de  quinze  & vingt  brafles  de  profondeur.  Quand  t'Ynca  avoit  fait  la  Conquête  de 
Us  nreni  en6n  après  un  travail  immenfe  quelque  Province,  il  y failbit  de  nouvel- 
an  grand  Chemin  de  cinq  cens  lieues  qui  les  Colonies  & tranl^rtoic  les  anciens 
fera  toujours  une  marque  de  Tamour  des  Flabitans  en  des  Provinces  plus  éloigiices; 
Pérouans  pour  leurs  Prina-s  & un  Monu-  obfervanc  pourtant  de  faire  ces  transmi- 
nument  de  la  grandeur  des  Yncas;  quoi-  grations  en  des  Climats  qui  fe  relfemblaf- 
que  les  Efpagnois  rayent  gâte  en  plüficurs  lent.  C'ed  ainû  que  les  Habicans  d’un 
endroits,  pour  rendre  les  pafTages  impra-  Pays  chaud  étoieiu  envoyez  en  un  Paya 
ticablei  à leurs  ennemis,  dans  le  lems  des  chaud,  & ceux  d'un  Pays  froid  en  un  Pays 

Îjuerres  qu’ils  eurent  entr'eux  , ou  qu’ils  froid  ; les  Montagnars  dans  d'autres  Mon- 
ouiinrem  contre  les  Naturels  du  Pérou,  tagnes  &c.  il  impofoit  à fes  Sujets  pour 
Guainacapac  ayant  entrepris  un  nouveau  I ribut  un  certain  revenu  qu'il  s'attnbuoic 
Voyage  à Quito,  pour  vifîter  les  Provin-  fur  le  rapport  de  leur  terroir,  «Sc  perfon- 
ces  qu'il  avoit  conquifes,  prit  fa  route  à ne  n’ctoit  obligé  de  payer  autrement  qu'il 
travers  le  plat-païs  , & ces  mêmes  Sujets  ne  pouvoit,  ni  au  delfus  de  fes  muyeni. 
travaillèrent,  avec  le  même  zèle  & avec  L'Yoca  Gu.ainacapac  ayant  conquis  la 
une  peine  inexprimable  à faire  un  nou-  ProvincedcQuito  y établit  fon  fcjourpcn- 
veau  Chemin,  en  comblant  tes  Vallées  «S:  dant  quelque  lems.  C'ell  en  cette  Ville 
ks  Marais,  qui  fe  trouvant  dans  la  route  que  naquit  Atabaliba  ou  Aiahualia,  61s 
de  ce  Prince  la  rendoient  mauvaife.  Ce  de  Guainacapac,  qui  lui  donna  la  Souve- 
Chemin  avoit  quarante  pieds  de  largeur,  rainetc  de  Quico;mais  Guascar,  antre  61s 
& des  deux  côtés  de  hautes  murailles.  Sa  de  Guainacapac,  ne  voulut  pas  confentir  à 
longueur  étoit  de  cinq  cens  lieues.  Les  cette  donation  & 6t  la  guerre  à fon  frere, 
murs  fe  voient  encore  & font  même  af-  ce  qui  caufa  dans  la  fuite  la  perte  de  la 
fez  entiers  en  pluficurs  endroits.  Guai-  Monarchie  des  Yncas.  mot  de  Guas- 
nacapac  bâtit  pluficurs  Temples  à Thon-  car  fignifie  Corde  ou  Cable,  & l'Vnca 
neuf  du  Soleil,  & 6t  grand  nombre  de  Guascar  fut  ainfi  nommé,  parce  que  quand 
Tarobos,  (c’efl  ainû  qu'ils  nommoient  il  naquit,  fon  pere  6t  faire  un  Cable  d'or 
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fi  gros  Si  fl  grand  qu’à  peine  deux  een* 
hijjnmek  le  pi'tivoicnt  porter.  Ce  meme 
Ynca  avoit  une  plaque  d'or  de  la  valeur 
de  vingt-cinq  mille  Ducats.  Elle  édmi 
en  partage  à Trançnis  l'i/jrre,  premier 
Viccroi  du  Pérou.  Tome  l'a  Vaiirelle  & 
fes  Vafc3  étoient  d'or.  Les  Yncas  avoient 
établi  à Culcu  quiiiiitd  de  Boutiques  d'Or* 
févreric  » pour  y fabriquer  toutes  fortes 
de  VailFcaux  d'or  & d'argent,  de  Joyaux, 
de  Scatiies  d'Itommes  , de  Hcces  , d'Oi- 
féaux  & autres  figures;  & quoique  les 
ürfevres  du  Pérou  n’eutTent  pas  Tufige  des 
Iiifirumens  de  fer  comme  nous,  ils  ne 
lailloicnt  pas  de  faire  ces  Ouvrages  & de 
les  finir  avec  beaucoup  d'induflrie. 

La  guerre  entre  ('«uafear  & Atnhiialipa 
fit  périr  quantité  d’hommus  de  p irt  & 
d’aiicre;mai^  enfin  Acabualipi  eut  du  pire 
& fut  pris  dans  la  Province  de  Tornebana* 
ba.  (îu  ifcar  le  fit  enfermer  dans  un  Ciià* 
teau , d’oii  Atahiulipa  trouva  moyen  de 
fe  fauver  pendant  que  Guafear  s'amuroit 
à fe  divertir  avec  fes  Ofiicicrs  apres  fa 
viftoirc.  Aralmaljpa  s’etani  ainfi  échap- 
pé le  retira  à (^uiio:  il  y fit  accroire  que 
l'on  père  Guainacupac  l'avoit  changé  en 
Serpent,  & que  par  ce  moyen  il  s’étoît 
fauve  en  fi;  glilTaiit  par  un  petit  truu.  Il 
invita  les  Peuples  à recommencer  la  gucr* 
re  ; & il  fit  li  bien  qu'ils  fu  mirent  en 
campagne,  & combattirent  li  vaillamment 
que  Guafear  fut  vaincu  à fon  tour  & déte- 
nu prifonnier. 

Ce  lut  dans  ces  circonllances  que  Fran- 
çois Piïirre  entra  dins  le  l’erou.  Il  pro- 
fita de  la  dilTenfion  qui  ciolt  entre  les 
deux  freres  & conquit  ce  Royaume  fi  ri- 
• **  *'chc  de  fi  nonlTint.  On  alTure  • que  ITn- 

* ’’  ca  Atahualipa  offrit  pour  fa  rançon  autant 
d'or  qu'il  en  pouvoit  entrer  dans  une 
chambre  de  33.  pieds  de  long  & de  17. 
de  large, & fi  haute  que  tout  ce  que  puu- 
voit  faire  un  homme  debout  en  haulfaiic 
le  bras , c'écoic  d'atteindre  du  bouc  des 
doigts  à la  hauteur  du  monceau  d’or.  Il 
oifrit  le  double  en  argent  ; mais  le  Con- 
quérant trop  bon  connoilfeur  en  métaux 
ne  balança  pas  fur  le  choix.  Il  prit  l'or. 
Chaque  Cavalier  eut  pour  fa  part  douze 
mille  CalUilans  en  or,  fans  compter  l'ar- 
gent: chaque  FantaŒn  eut  quatorze  cens 
cinquante  Calbllans , fans  compter  l’ar- 
gent. La  fumme  qu'ofiroit  Atahualipa 
pour  fa  rançon  n’approdtoit  pas  de  ce  que 
ion  frere  Guafear  lui  promettoit  de  payer 
s'il  eût  eu  la  vie  fauve;  car  ce  Guafear 
polTcdoit  tous  les  tréfijrs  de  fon  père  Se 
^ Ibtd.  1. 1.  Je  fgj  Ancêtres  ; mais  Atahualipa  ^ dans  le 
***’  tems  qu'il  iraitoit  de  fa  rançon  avec  les 
Efpagnols  le  fit  tirer  des  priions  de  Cufco 
4$;  le  fît  mourir,  de  crainte  que  s'il  tom- 
boic  entre  tes  mains  des  Efpagnols,  il  ne 
fut  caufe  qu'ils  dcmandalTcni  une  plus  for- 
te rançon.  Mais  toutes  ces  précautions 
d'Atahualipa  ne  le  lauvérent  pas  lui  meme. 
I)om  Diéguc  d'Almagro  le  fit  mourir  fous 
quelque  prétexte  aiTc/  léger.  Ces  deux  frè- 
res étant  mures , la  Couronne  fut  donnée  à 
MancoYncaautrcfils  de  Guainacapac  Ce 
Prince, qui  n'avoitpius  que  l'apparence  Se 
l'ombre  de  la  Royauté,  fe  fît  appellcrMan- 
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CO  Capac  I^Jchuti■Yupan,  & fui  foumîl 
3u  Koi  d'Efpagne  : il  fe  reconnut  Va^al 
de  ce  Monarque  le  d.  de  Janviei;  1557. 

Dans  la  fuite  ceux  qui  relloient  de  la  fa- 
mille Royale  des  Yncas  ne  pouvant  plus 
vivre  fous  la  fervitude  s'allércnt,  dit-on, 
établir  dans  l'iniLrieur  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale; ils  s'y  emparèrent  d'un  Pays, 
où  on  aflure  qu'ils  régnent  encore  avec 
beaucoup  de  magnificence,  «St  qu'ils  y 
confervent  lesimix  & la  Religion  de  leurs 
Ancêtres,  'i'elie  fut  la  fin  de  l'Ëmpirâ 
des  Yncas. 

Par  le  changement  de  domination , le 
Pérou  fe  trouve  maintenant  peuplé  d'Ef- 
pagnJs  Créoles,  & d’indiens  naturels  du 
Pays,  dont  une  partie  a cnibrail'é  U Reli- 
gion Chrciicnue  d>:  rcconnoit  la  dumina- 
imn  Efp.ignolc,  «Se  l'autre  demeure  dans 
l'aveuglement  «î  fe  maintient  dons  rinde- 
pcn.j.ince.  « 

li  y a beaucoup  d’autres  chofes  à re- 
marquer duib  cette  partie  du  Nouveau 
Monde.  On  a obfcrve , par  cxvmole  * , 
la  terre  y produit  fans  pluye,  Se  qu’j!  ncM^rduSud, 
pleut  jamais  te  long  de  la  Cote  , qu  oiqu'il  t.  s.  p.  370. 
pleuve  à quinze  Ci,  vingt  lieues  de  la  .Mer* 
uii  dedans  des  terres.  A la  vérité  on  peut 
«lir^L*  que  cette  djîette  de  pluye  rend  tf- 
feC^tivcmeiu  presque  tout  le  Pays  inculte 
dans  les  hauteurs.  Il  n’y  a nue  les  feules 
Vuilees  où  coulent  quelques  RuilTcaux  ve- 
nant des  Montagnes  où  il  pleut  & neige, 
d’où  l’on  puiiTc  retirer  miclquc  récolte , Se 
par  conféque-m  qui  piiif^nt  être  habitées; 
mais  dans  ces  etidroiu  la  terre  efl  fi  fer- 
tile, Si  le  pays  d’ailleurs  cil  fi  peu  peuplé 
que  ces  V.i[lécs  fullifent  & meme  fournif- 
ient  abondamment  à la  nourriture  des 
llabitans.  Les  anciens  Indiens  étoienc  • 
extrêmement  indullricux  à conduire  les 
eaux  des  Rivières  à leurs  Habitations.  On 
voit  encore  en  plufieiirs  endroits  des  A- 
queducs  de  terre  Ck  de  pierre  féche,  me- 
nez & détournez  fort  ingénieufcmeni  le 
long  des  coteaux  par  une  infinité  de  re- 
plis; ce  qui  fait  voir  que  ces  Peuples  tout 
groüicrs  qu’ils  étoient  cnienduicnt  très- 
bien  l’art  de  niveler.  Pour  ce  qui  efl  des 
Montagnes  de  la  Côte , un  y trouve  de 
l’iierbe  «n  quelques  endroits  peu  expofez 
à Pardeur  du  S«tkil,  parce  que  les  nuages 
s*abainent  en  Ilyver  à leur  fummet,  & 
l’humettent  aflez  pour  fournir  le  fut*  né- 
celTairc  aux  Plantes.  Quant  au  manque 
de  pluye, Ziratc  dans  fa  Conquête  du  Pé- 
rou a tâche  d'en  rendre  raifun.  Ceux, 
dit-il,  qui  ont  foigneufement  examiçé  la 
chofe  prétendent  que  la  caufe  naturelle 
de  cet  elTet  ell  un  vent  de  Sud-OucR  qui 
règne  pendant  toute  l'année  le  long  de  la 
Cote  Cx  dans  la  Plaine,  & qui  fouille  avec 
tant  de  violence  qu'il  emporte  tes  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  Terre  ou  de  U Mer  funs 
qu'elles  puilfcnt  monter  aiTe/.haut  en  l'air, 
pour  s’y  aflcmblcr  & former  des  gouttes 
d'eau  qui  retombent  en  pluye.  En  dTct , 
ajouic-t-il,il  arrive  fouvenc  qu’en  regardant 
de  delTus  tes  hautes  Montagnes,  on  voit 
ces  vapeurs  fore  au  delTous  de  foi,  qui 
font  paroltrc  l'air  épais  & nébuleux  Itir  la 
Plaine,  bien  qu'il  foie  fort  clair  S:  fort  fe- 
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raln  fur  la  Montagne.  Ce  raironnemenc, 
répond  le  Sieur  Frcaicr , n’a  rien  de  vrai- 
fecnblable  ; car  il  n'éfl  pas  vrai  que  les 
vents  deSud-Oueft  empêchent  les  vapeurs 
de  s’élever,  puisqu’on  voit  des  nuages  agi- 
tez de  ce  vent  à une  très-grande  hauteur  : 
Lt  quand  même  on  en  cunviendroie»  ces 
vents  n'empéchcroient  pas  pour  cela  que 
les  vapeurs  ne  fe  forraalTenteo  ptuye,  puis- 
que rexpéricnec  nous  prouve  évidem- 
ment, dans  les  Alpes, que  lej  nuées  balTcs 
en  donnent  au{fî-bicn  que  les  plus  hautes. 
On  voit  trè^fouvcnc  le  Ciel  ferain  fur  le 
fommec  pendant  qu’il  pleut  à verfe  au 
pied  de  la  meme  Montagne.  Bien  loin 
delà,  elles  devroient  plus  naturellement  en 
donner , puîsqu'étant  plus  bafles  elles  font 
plus  pefames,  & par  eonféquent  compo- 
fées  de  gouttes  d’eau  d’un  plus  grand  vo- 
lume que  les  nuées  les  plus  hautes.  J'en- 
trevois , ce  me  fcmble  , une  meilleure 
raifon,  fondée  fur  les  difPérens  degrez  de 
chaleur  de  ta  Côte  & de  l’intérieur  des 
terres.  Nous  favons  par  expérience  que 
la  chaleur  que  le  Soleil  communique  à la 
terre,  réfout  en  pluve  & attire  d’autant 
plus  les  nuages  qu'elle  ell  plus  vivement 
échauffée:  or  00  fait  que  la  partie  inté- 
rieure du  Pérou  qui  eft  presque  toute  dans 
U Zone  torride,  efb  très-échauffée  dans 
les  Vallées , qui  reçoivent  pendant  tout 
le  jour  des  rayons  presque  perpendiculai- 
res, dont  l'aétion  c(l  encore  augmentée 
par  la  grande  quantité  des  Rochers  arides 
dont  cUes  font  environnées  , qui  font  ré- 
fléchir ces  rayons  de  tous  côccz,  & qu’en- 
iin  cette  chaleur  o’ell  point  tempérée  par 
les  venu.  On  fait  encore  que  les  luutés 
^oDcagnes  de  la  Cordelière  <St  des  Andes, 
presque  toujours  couvertes  de  neige  ren- 
dent le  Pays  extrêmement  froid  en  cer- 
tains endroits  ; de  forte  qu’à  très-peu  de 
diflance  on  trouve  les  deux  extrémiiez 
contraires.  Le  Soleil  par  fa  préfence  eau- 
le  donc  une  violente  dilatauon , & une 
chaleur  ardente  dans  les  Vallées  pendant 
le  jour  , c’efl-à-dire  la  moitié  du  cems  ; 
<Sc  pendant  la  nuit  ou  l’autre  tBoûié , les 
neiges  circonvoifincs  refroidUTent  fubite- 
meat  l’air  qui  fc  condenfc  de  nouveau. 
C'efl  à cette  vicifTitude  de  condenfation 
& de  raréfaêlion  qii’on  doit  fans  doute  at- 
tribuer, comme  au  premier  principe,  l'iné- 
galicé  du  tems  qu’on  remarque  àCusco, 
à Puno,  à la  Paz  & ailleun.  11  n’en  efl 
pas  de  même  à la  Côte  du  Pérou,  où  fouf- 
mnt  réguliéremeut  les  venu  de  Sud- 
Oued  & de  Sud-Sud-Oued , qui  venant 
des  climats  froids  du  Pôle  Auflrat  rafrai- 
chifTcnt  continuellement  l’air  & le  tien- 
nent toûjours  à peu  prés  au  même  degré 
de  condenratioD.  Bien^plus^  ils  y doivent 
encore  apporter  des  parties  falines  qu’ils 
ramaflênt  des  frimaci  de  la  Mer , dont 
l’air  doit  fe  remplir  & s'épaiHir;  de  forte 
qu'il  a plus  de  force  pour  fupporter  les 
nuages  oc  n’ed  pas  affez  chaud  ni  en  affez 
grand  mouvement  pour  en  agiter  les  par- 
ties & par  eonféquent  ralTemblcr  les  pe- 
tites gouttes  d’eau  & en  former  du  plus 
groifes  que  le  volume  de  l’air  auquel  elles 
répondent  j & quoique  ces  nuages  appro- 


chent fonde  la  terre  dans  lu  faifon  où  iis 
font  moins  attirez  par  le  Soleil,  iis  fe 
rcfoIvcDC  pas  pour  cela  en  pfuye;  aînii  à 
Lima  le  tems  cd  prcfque  toôjoars  couvert 
& il  n'y  oieuc  jamais. 

Les  Montagnes  du  Pérou  font  fameu- 
fes,  & on  les  didînguc  en  trois  fortes 
premièrement  il  y a la  CoriiUiera  de 
jliides,  qui  ed  une  chaîne  de  Moncagnu- 
pleines  de  bois  & de  rochers.  En  fvcuiui 
lieu  il  y a tcs  Montagnes  qui  font  éten- 
dues le  long  des  Andes  : cdles-ci  lune 
trè^froides  & ont  leur  fommet  toûjours 
couvert  de  neige  ; ce  qui  les  rend  inhabita- 
bles & incultes.  £nhn  il  y a les  hautes 
Dunes  qui  s ciendeDt  dons  le  plat-pays  du 
Pérou  depuis  Tumbez  jufqu'ù  Tarapaca. 

Il  y fait  très-grand  chaud  & l'on  n'y  voit 
ni  eau,  ni  arbre,  ni  verdure  ,nt  quoi  que 
ce  foie  qui  ait  vie,  fi  ce  n’ed  quelques 
Oifeaux  de  travcrfê;  mais  outre  cela  il  y 
a encore  pluftcurs  lieux  deferts  dans  le  Pé- 
rou. Entre  les  Montagnes  dont  je  viens 
de  parler , il  y a de  grandes  Plaines  & des 
Vallées  qui  ne  font  expofées  ni  aux  vents 
ni. aux  orages,  d’ailleurs  fertiles  & pleines 
de  bois , ou  l'on  peut  chalfc-r  aux  Betes  <t 
quatre  pieds  & aux  Oifeaux.  Les  Pé- 
rouans  des  environs  des  Montagnes  font 
beaucoup  plus  robudes  & plus  laborieux 
que  ceux  du  Bat  Pérou  &de  la  Côte.  Quoi- 
qu'ils oc  foient  pas  encore  tous  civiiifez 
félon  nos  manières , cependant  ils  font  in- 
telligent , traitables  & iDdullricux.  Ils  ha- 
bitent en  des  maifons  bâties  de  pierres, 

&.  dont  les  unes  font  couvertes  m terre 
& les  autres  de  chaume.  Dans  les  Val- 
lées il  coule  pluficurs  Riviérvs  & RuiOeaux 
qui  arrofentle  pays  <St  le  rendent  fertile. 

On  voit  errer  dans  ces  Montagnes  des 
troupeaux  fans  nombre  de  Vieuflas.  Ce 
font  des  Aoinuux  qui  égalent  en  vîtefTe  les 
Chèvres  des  Roncagnes.  Ils  n'ont  point 
de  cornes  & fe  nourrilTent  dans  ki  hautes 
Montagnes  & dans  les  lieux  froids  & de- 
fens  , étant  il  timides  qu’à  la  vue  des 
hommes  & même  des  fictes  fauvagps  ils 
fuyent  avec  précipitation  dans  le  fun  des 
bois.  Leur  laine  ed  irés-Bnc  &.  fembla- 
ble  au  poil  de  Cador  ou  à la  foie,  3c  elle 
cd  fur-roue  employée  à faire  des  chapeaux. 

II  y a aulB  dans  ces  Muntagnqs  quantité  de 
Guanacûs  3c  de  Pacos.  Ce  font  deux  ef- 
pêces  de  Brebis  de  celles  cu'on  nomme  . 
communément  Brebis  du  Pérou.  Elles 
font  un  peu  plus  grandes  que  les  Brebis  or- 
dinaires , 3c  plus  petites  que  les  Gcnilfes , 
ayant  le  cou  long  colbme  les  Chameaux,  les 
jambes  longues  le  corps  proportionné. 

41  y en  a de  blanches , de  noires , de  mini- 
mes & d’autres  bigarrées  de  diverfes  cou- 
leurs qu’on  appelle  AJurmer.  On  les  tue 
rarement, parce  qu’on  en  tire  plus  d’utili- 
té à leur  faire  porter  des  fardeaux.  On 
s'en  fert  à tranfporter  toutes  fortes  de 
Marchandilès  , comme  du  vin  dans 
desOuaireSfde  l’argent  vif  aux  Mines  de 
Pûtofi  & autres,  3c  de  l’argent  de  Fotolî  à 
Arica  qui  en  cil  à foizame  & dix  lieues. 

Elles  vont  par  troupes , quelquefois  de 
trois  censt  quelquefois  meme  de  mille. 

Ce  qu’il  y a d eionuant  c'efl  que  ces  trou- 
peaux 
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peaux  d’Animaux  chargez  de  deux  ou  trois  Climat  & s'informer  de  la  manière  dont 
mine  Lames  d'argent,  qui  valent  quatre  Ceux  du  Pajt  fe  guuveroent.  U arrive 
cens  mille  Ducats, guidezparle  chemin  de  fort  fouvenc  que  non  (culemeist  un  bon 
quelque  peu  d’indiens  qui  les  chargent  régime  fortifie  le  tempérament  | mais 
Ci:  déchargent  & accompagnez  d'un  fort  que  même  il  corrige  les  influences  de  l'air 
petit  nombre  d'EfpagnuU,  couchent  de*  & empêche  que  le  corps  n’en  foit  attaqué, 
hors  fans  garde  ni  défenfe  avec  un  G Les Ktratuers  qui  arrivent,  fur*tout  à Li* 
grand  tréfor,  iàni  qu'on  y trouve  jamais  ma,  font  (ujets  à avoir  une  fièvre  que  l'on 
une  Lame  à dire , tant  les  chemins  du  Pc*  appelle  dans  le  Pays  Chapetonada.  Cette 
rou  font  iurs.  la  charge  de  chacune  ell  fict'rc  efl  maligne  & dingcreufe  quand  on 
de  cent  ou  de  cent  cinquante  livres,  & la  laiflê  invélércr.  Le  bon  régime  contribue 
clics  ne  font  que  trois  ou  quatre  lieues  beaucoup  à la  prévenir , ou  du  moins  il 
par  jour  lors  que  le  chemin  ell  long.-'  S'il  en  diminue  la  force.  Ce  n'ell  pas  feule* 
n’efl  que  d'un  jour  elles  portent  jufqu’à  ment  à Lima  que  l’on  cft  expofe  à cette 
deux  cens  livres  pefunt,  & font  huit  ou  fièvre  par  le  changement  d’air;  car  on  en 
dix  lieues.  Les  Conducteurs  les  arrêtent  eft  attaqué  aulll  dans  toute  l'Amérique 
& déchargent  leurs  fardeaux  aux  lieux  où  Méridionale  & même  au  Mexique.  On 
ils  favent  qu'il  y a de  l'eau  & abondance  eft  encore  fujet  dans  ces  Pays  chauds  à des 
de  piuire.  nUes  multiplicru  beaucoup  coliques  violentes,  qui  peuvent  être  attri* 
dans  les  Moniagnes  Je  meurent  dans  la  buees  à diverfes  caul'es.  Le  fucre  en  cil 
Plaine  par  la  trop  grande  cliakur.  Cèdes  une  par  la  quantité  de  vers  qu’il  produit  ; 
qui  n'om  qu'un  poil  fort  léger  & qu’on  mais  le  changement  foudain  du  grand 
app-  l:e  Güonacos  font  d'un  regard  doux  chaud  de  la  journée  au  froid  de  la  nuit  eft 
Je  hardi  âc  s'aréetent  fouvenc  en  chemin  généralement  la  cauiê  des  coliques  de  Li* 
pour  contempler  attentivement  les  Pal-  ma.  Ceft  à ce  froid  fi  dangereux  •qu'il 
fans,  en  tenant  le  cou  tout  droit.  Quel*  faut  attribuer  une  autre  Malame  mortelle 
queloû  elles  s'epouvonceui.  tout  à coup  & qu’on  nomme  Pasmos.  C'eft  une  Mala- 
couremli  vite  vers  les  précipices  des  Mon*  eue  qui  réfide  dans  les  nerfs,  qui  les  ref* 
cagn^-s  qu'on  eft  obligé  de  les  tuer  à coups  ferre  & les  roidit,  en  force  que  peu  à peu 
de  fulil  pour  ne  pas  perdre  la  charge.  11  le  mouvement  de  toutes  les  parties  du 
y a aulTi  des  Guanacos  fauvages.  l..es  corps  humain  fe  trouve  entièrement  fuf* 
mâles  font  la  feminelle  fur  les  cùteaux  des  pendu.  Life  commence  ordinairement 
Montagnes  pendant  que  les  femelles  paf-  par  des  fueurs  violentes,  qui  continuent 
fent  dans  les  Valiccs;  Je  quand  ils  apper-  jufqu'à  ce  que  les  humeurs  du  corps  de 
Çoivent  des  hommes  de  loin , ils  hennif*  celui  qui  eft  attaqué  du  Pasmos  foienc  en- 
lent  prefque  comme  des  Chevaux  pour  a*  ücrement  épuifees:  alors  tous  les  nerfs, 
venir  les  femelles  qu'ils  chaflent  devant  les  os,lesmufclesferoidiflêt)tcntiéremeni, 
eux  en  fuyana  Les  Sauvages  les  prennent  & le  Malade  périt  dans  cette  ceftation 
avec  des  Lacs  & des  irebuchets.  Leur  cmicrc  de  mouvement  qui  caufe  aux  py* 
chair  eft  bonne  quoique  groiliére,  & on  la  tics  vitales  la  meme  contraéUon  qu’aux 
trouve  plus  délicate  que  celle  de  l'Agoeau.  parties  extérieures  du  corps.  Ceux  qui 
Les  Brebis  qui  font  courtes  de  laine  fc  précautionnent  pour  leur  fancé  évitent 
s’appellent  Pacos.  Cetc^alne  eft  de  le  foir  ât  le  matin  de  s'espofer  trop  au 
deux  lortes:  l’une  eft  plus  rude  & moins  grand  air  «S:  de  fe  rafratcKir  trop  prompte*  - 
prifee,  l’autre  plus  fine  & meilleure.  Le  ment,  Iurs  qu'on  fe  trouve  tre^  échaufté. 
luftre  de  ccue  dernière  imite  celui  de  la  11  faut  aufll  obfcrvcr  de  ne  pas  fe  lever  du 
foie  , & on  CO  fait  des  tapis  & des  tapif*  lit  les  pieds  nuds.  Pour  guérir  cette  Ma* 
feries  d’un  très-bel  ouvrage  qui  durent  ladic  on  prend  de  la  graine  de  Qiiiuna; 
long-tcms.  Les  Pactis  portent  aulfi  des  mais  ordinairement  eUe  eft  incurable, 
fardeaux  & fe  lalTent  à force  de  tra-  Le  Pérou  depuis  qu'il  eft  fous  la  puif- 
vail  ; alors  jls  fe  couchent  à terre  avec  fance  des  Efpagnols , eft  gouverne  par  un 
leur  chargo.fans  qu'on  les  puilTc  faire  Viceroi,  qui  purce  le  utre  de  Goitveii* 
relever  m par  menaces  ni  pur  coups.  Il  k£CR  & Casitainx  General  de  t$»t  les 
faut  pour  cela  que  celui  qui  les  conduit  RoyAuiatitâ  Provinces  Je  tytmiri^ue  Méri- 
s'arrête  Jes'afleye  auprès  de  ceux  qui  fe  diemUdts  ^ndUmes  de  Lima  ^ Chneifa^ua^ 
font  couchez  & les  oblige  à le  relever  en  Ponasna  (^e.  de  rimoi  du  Chili, 

les  flaicanc.  U y a force  Singes  «Sc  Guenons  de  l»  Province  des  -AtsiAzones  tS  Je  Terra 
dans  les  Andes  àt  des  Perroquets  tans  nom-  fiermn.  Ses  apointemens  fixes  vont  à qua- 
bre.  Aux  lieux  où  ces  hautes  Montagnes  rame  mille  ducats,  Je  un  fait  monter  in* 
fc  féparenc , clics  ouvrent  quantité  de  Val-  finime-nt  au  delà  fes  autres  émolumens  que 
Iccs  qui  fourniirent  la  plus  faine  & la  plus  auulques-uns  nomment  tour  du  bâton, 
ancienne  Habitation  du  Pérou.  Elles  kmc  Plus  de  cent  Csrr<*|i/im  dépendent  de  lui.  11 
trcs  fertücs  en  frumenc  aufti  bien  qu’en  eft  le  Chef  de  la  Juftice  & il  nomme  à 
maïs,  Je  entr’ autres  celles  de  Xauxa,  toutes  les  Charges  Civiles  JL  Militaires  a- 
d’Andaguaila  & d'Yafai.  Ceux  qui  au*  vec  cette  reftriraon,  que  les  pourvus  fc- 
trefois  cultivoicnt  les  Plaines  demeuroient  ront  approuvez  & confirmez  par  la  Cour 
à l'air  le  plus  fouvenc  ou  fous  de  larges  d'Efpaene.  On  peut  voir  à l'Articiv  Li- 
arbres.  ma  quelques  autres  panicularitcz  couchant 

Les  Européens  arrivez  nouvellement  le  Gouvernement  Eccléfiaftique  , Civil 
dans  le  Pays  s’épargneroien^  bien  des  & Militaire  du  Pérou.  J'aiouierai  fcule* 
maux  s'ils  vouloienc  d'abord  prendre  un  ment  ici  que  les  Elpagnols  divifenc  ce 
certain  régime  de  vie  .conforme  à l'air  du  grand  Empire  en  trois  parties  qu'ils  appel* 

lent 
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lent  ÂtrotCKCEi  » PABiEN£}(T  ou  Goirv’ER- 
KEH&NT,  ravoir, 

h'Audiencc  de  Quito  , 

L'Audience  de  LtMAjOU  de  tos  Retes. 

L’Audicoce  de  los  Chakcas  ou  de  ta 
Plata. 

PEROUGES,  Ville  de  France  <Jao5  la 
BreOe,  avec  titre  de  Baronnie.  KIte  eR 
le  SicTO  d'un  Grenier  à Sel  & elle  députe 
aux  AÎTcmblées  de  la  Brcfle. 

I.  PEROUSE , en  Latin  Perg/ia  & 
Per»^umf&  en  Iulien/*rr«|M,  Ville  d'Ita- 
• Mtfjin,  lie  * dons  l'Etat  de  l’Eglifeydans  IcPerugin 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  cft  fi* 
tuée  entre  le  Tibre  à l'Orient  & h Riviè- 
re Genna  à l'Occident,  à huit  milles  d’Af- 
fife,  fur  une  Colline  s^cz  élevée  <Sc  dont 
le  Tibre  arrofe  le  pied  vers  l'Orient.  Pe- 
roufe  cR  fî  ancienne  qu'on  a recours  aux 
Fables  pour  trouver  fa  fondation.  Elle 
fut  autrefois  une  des  douze  principales 
Villes  de  l'Etruric.  Voyez  l'Artidc  Pc* 
rusK  Durant  les  guerres  civiles  entre 
AuguRc  «St  Marc-Antoine , elle  fut  rui- 
née par  les  Soldats  du  premier.  Depuis 
tletnM,  s'étant  rétablie  ^ elle  foutint  un  Siège 
Medîwim.  *1®  fepi ans , contre  Totila,Roi  des  Goths, 
pea  ,p.  6j.  qui  à la  fin  la  prit,  la  ruTna,  & pitTa  au  fit  de 
lepée  un  grand  nombre  de  fes  Habitans. 
Les  Rois  de  France  l'ayant  conquife  au 
huitième  ftècle  la  donnèrent  au  St.  Siège. 
Elle  fut  mife  dans  la  dernière  défolation 
durant  les  euerres  des  Guelphes  & des 
Gibelins , & les  Balogni  la  manniferent 
. quelque  teros.  Mais  clic  s'elt  H bien  re* 
levée  de  fes  dilgraces , qu'on  n'en  voit  au- 
cune marque.  Elle  eR  grande , bien 
peuplée , bien  bâtie  , & très-propre.  On 
y voit  quantité  d’£gtifcs,deMonaRèrcs& 
de  Palais»  avec  une  bonne  Citadelle  bâtie 
par  le  Pape  Paul  111.  pour  tenir  en  bride 
les  Habitans  qui  affefloieni  un  peu  le 
Gouvernement  Républicain.  Cathé* 
dralc  cR  dédiée  à St.  Laurent  <St  on  pré* 
tend  y conferver  la  bague  nuptiale  de  la 
Ste.  Vierge.  A*  l'entrée  de  l’Eglife  on 
voit  la  Statue  de  Paul  lit.  jettéc  en  bron- 
ze par  Vellano  de  Padoue.  Au  milieu  de 
la  grande  Place  il  y a une  Fontaine  qui  jet- 
te de  l’eau  en  abondance.  Cette  eau 
vient  d'un  Aqueduc  fait  au  Nord  de  la 
Ville  ou  plûtôt  réparé  par  Jean  Pifan.  La 
Fontaine  eR  ornée  de  différentes  Statues 
avec  des  Badins  de  Marbre  & de  Bronze , 
à quoi  on  prétend  que  la  Ville  a employé 
cent  foixante  mille  Ducats  d’or.  Sur  la 
grande  Place  eR  la  Statue  en  bronze  du 
Pape  Jules  111.  L'Eglife  de  St.  Pierre, 
appartenance  aux  Bénédiélins , eR  foutenue 
de  Colonnes  de  Marbre  & on  y voit,  com- 
me dans  la  plûpare  des  autres  Egtifes  de 
cette  Ville,  des  Peintures  excellentes.  Les 
Rues  font  pavées  de  carreaux  de  brique. 
L'Rvèque  ne  connoît  point  d'autre  Jurif- 
dièlion  que  celle  du  Pape.  I/Univerfité 
eR  alTez  célèbre , & fes  trois  Colleges , Pun 
nommé  des  Bertolins  & les  deux  autres 
de  la  Sapience  font  adez  fréquemcz.  St. 
r Tvtxixr.  ConRance,  dit  Mr.  Baillct  fut  Evêque 
<ic«  SiiQUfdePeroidV.vers  la  6n  du  troifteme  fiécle, 
P-  VS* 


& fut  martyrifé  apparemment  do  tems  de 
Jâiocléuen.  St.  Felm  «S:  Sr.  (îraligoin,  don* 
les  corps  ont  été  transférez  dans  !c  >iia- 
nez, furent  audi  martyrifez  dans  ccre  Vil- 
le,de  nicme  que  St.Florcm  & fes  C'm:  pn- 
gnom.  F.n6n  St.  Hereufan  Kvi  quuilc  Pc- 
roule  y fut  tué  par  ordre  de  'lotila  Roi  des 
Gothj , apres  la  prife  de  h Ville*  en  5^*5. 

Le  Luc  OR  PEROL’SE  n'ell  pas  au  lus 
de  la  Ville,  comme  te  dit  Mr.  Corneil- 
le *•:  il  en  eR  à plus  de  fept  milles  dn  cfi-  J Dis. 
te  de  rOccidem  *,  aux  confins  du  Pcrugln.r 
On  le  nommoit  anciennement  Lâcis  Tta- 
fgmeMsis.  Les  Italiens  rappellent  /..«gs 
Ptrugia.  11  eR  presque  rond  & il  a fix 
à fept  milles  de  diamecreentout  fens.Ony 
voit  trois  Ifles,  favoir  deux  dans  la  par- 
tie Septentrionale,  nommées  ifoh  Majore 
de  Iftla  Minore,  Celle  qui  cR  au  Midi  en 
tiraotvers  l'Orient , s’appelle  ifoit  Pobujc: 
cette  dcrnicre  & VIJoU  Minore  ^ ont  cha- 
cune un  Boui^  adl'Z  confidérable.  J.c 
Lac  Peroufe  cR  rempli  de  poilTons  de  plu* 
ficurs  fortes, dont  on  fait  un  grand  trafic 
dans  la  Province  & aux  environs. 

2.  PEROUSE  (la)  Bourg dr  Piémont 
dans  le  Val  de  Peroufe  ^ fur  la  rive  gau  r/V  tlf* 
chc  de  la  Rivière  de  Clufon  , environ  à**'**- 
deux  lieues  au  ddfus  de  Pignerol.  Ce 
Bourg  qui  appartenoir  au  Duc  de  Savoie 
fut  cédé  à la  France  en  idjt.  par  le  Trai- 
te de  Paix  de  Qiicrasquc  j mais  il  fut 
rendu  à fon  ancien  Maître  en  î6ÿZ- 
^ PERPF.RENA.  Voyez  Partaxon. 

PERPEZAT,  Bourg  de  France  dans 
l'Auvergne,  Eleftion  de  Clermont. 

PERPIGNAN  , Ville  de  France  dans 
le  Rouflillon  , dont  elle  cR  aujourd’hui 
la  Capitale.  Elle  a été  bâtie  dans  l'endroit 
où  étoit  autrefois  une  Ville  Municipale, 
appeiléc  Flavinm  Eàu/um  *.  II  y a eu  des/  Mirca 
Ecrivains  alTez  crédules  pour  fe  perfuader 
qu’elle  avoit  été  fondée  par  Perpenna  P**®* 
auffi  la  nomment  «ils  toujours  PerpetaiS’ 

D'autres  en  plus  grand  nombre  l- rj/AwW, 
croient  que  la  V'illc  de  Perpignan  fut  fon-P^^“-  '■ 

déc  en  lodj.  par  GuinardComte  de  Roiif- 
fillon.  Mail  Mr.  de  Marca  remarque*^ 
qu'il  étolt  parlé  de  Perpignan  long-tems 
avant  le  Comte  Guinard,  puisqu’il  en  cR 
fait  mention  dans  une  Charte  datiéc  de  la 
trentième  année  du  Régne  de  Charles  le 
Simple,  & dans  une  autre  de  la  cinquième 
année  du  Régné  de  Lothaire  petit-fils  du 
Roi  Charles  le  Simple , fans  compter  qu'en 
1026.  Bcrenger  Evènùcd'Elae  avoit  fait 
la  confécration  de  rÉglifc  de  St.  jenn  de 
Perpignan.  D’ailleurs  Geinard  n'étoic 
point  Comte  de  Rouffillon  en  io6K.  puis« 
qu’il  ne  le  fut  qu'apres  la  mort  de  fnh  pc- 
re  Gifalbert  11.  qui  vivolt  encore  en  uo2. 
tems  auquel  i!  fonda  la  Collcgirile  de  St. 

Jean  de  Perpignan.  Toutes  ces  raifons  prou- 
vent évidemment  quoPerpignan  n’a  pas  été 
fonde  par  le  Comte  Guinard;  mais  com- 
me il  augmenta  & embdiit  cette  Ville  oii 
lui  a fait  l'honneur  de  l'en  rirgarder  com- 
me le  Fondateur.  La  Tradition  du  Pays 
veut  que  Perpiçnan  ait  pfis  fon  nom  d un 
nommé  Pierre-T’igna  nom  que  l'on  pro- 
nonce en  Caial-in  Ptre  Pifnti,  & qu'il  air 
fajt  bâtir  la  premiers  maifon  de  cetfç  Til- 
F e le- 
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le:  effccllvcmcm  on  montre  encore  une 
maifon  ou  l'on  a mis  une  Pomme  de  Pin, 
Armes  p^trlames  de  & l’on  veut 

que  cette  maifun  ait  cié  bâtie  dans  l'en- 
droit où  ëtoit  celle  de  ce  Bourgeois.  Mr. 
.de  Marca*,  bien  loin  d’approuver  cette 
Etymologie  dit  qucc'efl  perdre  le  tems  que 
de  chercher  la  vcritable,  & promet  de  la 
faire  connoiire  à ceux  qui  trouveront  ccl* 
le  du  nom  de  Rouffillon,  c’cft*à-dire  qu’il 
regardoit  la  découverte  de  ta  véritahleori- 
gtne  de  ces  deux  noms  comme  impolViblc* 

La  Ville  de  Perpignan  cil  fituée  fur  la 
Rive  droite  de  la  'Jet,  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Mer  à une  Heue  de-li.  F.n  venant 
de  France  on  traverfe  cette  Rivière  fur 
un  Pont  dont  la  moitié  cil  de  brique  & 
l'autre  moitié  de  pierre.  Il  eft  fort  long 
6:  il  aboutit  au  Fauxbourg  de  Notre-Da- 
me , le  fcul  qu’il  y ait  à Perpignan,  & 
dans  lequel  efl  une  Eglifc  fuccurl4le,avec 
le  Séminaire  Epilcopal  dcflervi  par  les 
JtTuiies.  Le  Couvent  des  Capucins  cft 
au  côté  droit  de  ce  Fauxbourg  en  venant 
de  France.  Ün  petit  ruiflcau  qu’on  nom- 
me h & qui  étant  tire  de  la  Tet } 

au  delTus  d'IlTcy  à qiutic  lieues  de  Per- 
pignan , arrolè  une  partie  de  la  Plaine  de 
Rouflillon,  aboutit  enfin  à une  des  Por- 
tes de  Perpignan , appellüe  la  Porte  de  Cc- 
ret,  & là  fc  partage  en  deux.  Une  par- 
tie traverfe  par(un  Canal, couvert  en  plu- 
ficurs  endroits,  une  moitié  de  la  V’ille  & 
emporte  Tes  immondices  : l'autre  part^ 
baigne  le  pied  des  anciennes  .Murailles 
côté  qui  regarde  la  France  ; en  forte  qu’il 
y a dclTus  une  Arcade  de  pierre  fur  laquel- 
le il  faut  palTer  pour  entrer  du  Fauxbourg 
dans  la  Ville  par  la  Porte  appelléc  de  No- 
tre-Dame, ou  du  CaRillet;  parce  qu’elle 
cil  défendue  par  un  petit  Château,  qui 
lert  de  prifon  pour  les  l'roupcs,  <&  for- 
me un  petit  Gouvernement , dont  le  Gou- 
verneur General  de  la  Province  eR  revêtu. 

Perpignan  efl  bâti  partie  dans  la  Plaine, 
partie  fur  une  Colline.  Scs  murs  font  de 
brique  avec  des  Chaînes  de  pierre  de  tail- 
le  & un  cordon  de  meme.  Ils  font  très- 
hauts  & trés-cpais  & l'on  y compte  plu- 
Heurs  BaRions.  11  y a quatre  Portes  prin- 
cipales; celle  de  Notre  Dame  par  laquel- 
le on  entre  en  venant  de  France  ; cette 
de  Canct  qui  eR  extrêmement  fortifiée 
par  des  Ouvrages  extérieurs  & de  très- 
larges  Foflez  que  l’on  palTe  fur  trois  Ponts 
de  buis;  celle  de  Coliourc  qui  eR  murée, 
& celle  de  St.  Martin  ou  d'Efpagoe.  En- 
tre cette  dernière  & la  Porte  de  Notre- 
Dame  il  y en  a une  cinquième  qui  cR  ap- 
pcilêe  ta  Porte  du  Sel.  Elle  conduit  par 
un  Font  de  pierre  qui  traverfe  la  Ba/Te,  à 
ce  que  l’on  nomme  la  Ville  Nenve.  Elle 
fut  commencée  par  l’ordre  de  LouYs  XIV. 
fur  les  dcHêins  du  Maréchal  de  Vauban. 
C’eR  un  agrandilTcmcnt  du  côté  de  la  Fran- 
ce oit  il  y a un  grand  Baflion.  Cette  Ville 
Neuve  n'cR  encore  compufèc  que  de  Jar- 
dins & d’une  Rue  commencée  le  long  de 
la  BalTe.  & qui  aboutit  au  Pont  de  la  Por- 
te de  Notre-Dame.  Les  remparts  de  Per- 
pignan étoient  autrefois  affreux:  à peine 
y avoii-il  un  chemin  pour  les  Rondes  ; 


mais  par  les  foins  du  Sieur  de  la  Milice, 

Major  de  la  Ville , iU  font  devenus  les 
plus  propres  qu’il  y ait  dans  aucune  Place 
Frontière  & font  la  promenade  de  ta  Vil- 
le. On  peut  même  en  faire  le  tour  en  ca- 
rofife.  Le  meme  Major  en  a fait  faire 
atiunt  aux  remparts  de  la  Ville  Neuve , & 
d’un  lieu  où  l’on  jettoit  les  décombres  en- 
tre la  Citadelle  & la  \*il!e,  il  en  a feit  u- 
nc  Esplanade  capable  de  tenir  cinq  ou 
Hx  mille  hommes  en  bataille  & v a fait 
planter  des  allées  d’arbres.  La  Ville  n'clt 
pas  trop  bien  bâtie,  fur-tout  du  côté  de  ta 
Citadelle,  où  cependant  il  y a des  Rues 
alTcz  bien  alignées.  Ce  (Quartier  n’cft  ha- 
bité que  par  le  menu  peuple.  Dans  le 
ctrur  de  la  Ville  il  y a quelques  Rues  alTcz 
larges  ; cependant  en  génénal  ce  n’cR  pas 
une  belle  Ville;  mais  elle  puurroit  le  de- 
venir H on  y prenoii  du  goût  pour  les  bâti- 
mens.  La  Rue  qui  conduit  à ta  Porte  de 
St.  Martin  eR  nommée  la  Rue  des  Oran- 
gers: parce  qu'il  y en  avoit  en  pleine  ter- 
re des  deux  côrez  du  Canal  de  la  IfalTe  ; 
mais  la  gelée  les  a fait  mourir  dcpuil^c-l- 
ques  années.  11  n'y  a que  deux  Places 
un  peu  grandes;  l’une  appeilée  la  Loge 
devant  rilûtcl  de  Ville,  fauire  nommée 
la  Place  de  St.  Jean.  C’eR  dans  cette 
derniere  que  font  la  Cathédrale  & l'ilù- 
tcl  du  Gouverneur  que  Mr.  le  Duc  de 
Noaitles  avoic  entrepris  de  Hiire  bâtir 
magnifiquement;  mais  ce  delTcitt  cR  de- 
meuré fans  execution.  L'Eglife  Cathédrale 
porte  le  nom  de  St.  Jean  ; mais  avant  que 
d’en  faire  la  defeription  il  eR  à propoa 
de  parler  d’une  autre  Egliiê  qui  touche 
la  Cathédrale  «Si  que  l'on  appelle  le 
Vieux  Sc.  Jean.  Cette  Eglife  me  bâtie 
premièrement  en  813.  & ayant  été  ru'inée 
par  les  Maures  fut  réediftée  affez  grande, 
car  elle  avoit  une  Nef  de  des  bas  côtez  «St 
fut  confacrée  en  losd.  La  grande  Kgliiè 
fert  amûurd’hiii  de  Cathédrale  à l’Eveque 
& au  Chapitre  d'Elne,  fut  commencée  en 
1 354.  & Sanche  Roi  de  Majorque  y mit  la 
première  pierre  , & l’Evéque  Berencer 
la  rcconde;ainn  «ju’il  parolt  par  deux  /nf- 
criptions  qu’on  lie  dans  cette  Eglife , & 
qui  font  rapportées  par  Mr;dc  Alarca  en 
ces  termes  ■*:  * M-ri.iiif. 

pin.  lit»,  t. 

PaEMICCE  Ins€XI?T10N. 

Lapii  primus  ^utm  lUufirifJimt  limitait 
nfftn  SatilJsus  Rtx  Mûjtmârim  pafuit 
in  fni'iamenlo  ifiius  Eetkfi*  V.  Kal. 

MaJti  aano  Dmini  M.  CGC.  XXIV. 

Seconde  Inscrietion. 

Lapti  SecuHilut  qnm  Rtverenius  Dmimt 
Btrntgarittf  BaiHÜ  Dti  Ebua/is 
Epheopus  pnfua  itt  fuaàamenio  iflias  Et- 
tkfat  V.  KaL  Madii  aanc  Demstù  M. 

CGC.  XXIV. 

Cette  Eglife  ne  fut  achevée  que  dans  le 
tems  que  Louis  XI.  «St  Charles  VUI.  é- 
toient  maîtres  de  Perpignan,  c’eR-i-dire 
depuis  1475.  jufou’en  1493.  & c’cR  la 
railbn  pour  laquelle  on  voit  les  Armes  de 
fran- 
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France  âladefde  laVoutc  aadefFusd^ 
Sanéliiairc.  On  ne  commença  pourtant 
à y faire.  rOfScc  pour  toujours  qu'en  1504. 
Cette  Eglifc  ell  va(le  & belle.  La  Nef 
ell  fore  large  & fans  Piliers.  Le  Chœur 
ell  au  milieu  Ton  enceinte  ell  de  Mar- 
bre blanc  & rouge,  & ornée  de  pilaHres. 
Cette  enceinte  a par  dehors  environ  fix 
pieds  de  haut  s mais  comme  l'on  defccod 
trois  marches  pour  entrer  dans  le  Chœur , 
elle  paroit  en  dedans  de  deux  pieds  & de- 
mi plus  haute  qu’en  dehors.  Le  peu  d'ex- 
hanircmem  de  cette  enceinte  fait  que  dès 
l'entrée  de  l'Eglife  on  voit  aifement  le 
Maître-Autel  qui  ell  place  fur  une  espèce 
de  Cul  de  lampe  qui  termine  l’Eglife,  & 
qui  lailTe  voir  un  Retable  du  Marbre  blanc, 
orné  de  bas  reliefs,  féparea  tes  uns  des 
autres  par  des  Pilallrcs  chargez  de  figures 
de  Grotcoge.  Ce  Rétable  trés-clUmc 
tant  pour  fa  matière  que  pour  le  travail. 
Au  nûlieu  de  ce  Retable  on  voit  une  gran* 
de  Niche,  où  ell  une  Figure  de  St.  jean 
un  peu  plus  haute  que  le  naturel,  (^uand 
on  expofe  le  St.  Sacrement,  une  machine 
fait  retirer  tout  d’un  coup  cette  Statue 
& à fa  place  paroît  un  Oflenfoire  ou  So* 
leil  de  vermeil  qui  a plus  de  llx  pieds  de 
haut.  Il  pefe  plus  de  quatre  cens  marcs; 
& lors  qu'on  le  porte  en  proceflîon,  il 
faut  huit  Eccléfjalliques  des  plus  forts 
pour  le  porter.  Il  ne  manque  qu'un  Por- 
tail à Cette  Eglife  pour  fon  entière  per- 
fe^ion.  II  V a encore  joignant  la  Cathé- 
drale, mais  du  côté  oppofé  au  vieux  Saine 
Jean , une  Chapelle  nommée  du  Crucifix  : 
elle  appartient  au  Chapitre , & les  Cha- 
noines y font  prêcher  en  leur  préfence , 
cous  les  'Vendredis  du  Carême  après 
midi. 

Outre  la  Paroifle  de  l'Egllfe  de  St. 
Jean , qui  a droit  de  porter  les  Sacremcos 
par  toute  la  Ville  au  choix  des  Malades  & 
de  marier  les  Habiuns  de  quelque  Paroif* 
fe  qu'ils  foienc , comme  aulli  d'enterrer 
les  Corps  de  ceux  qui  ont  choili  leur  fé- 
pulturc  dans  les  Caves  de  cette  Eglifc, 
ou  dans  Ton  Cimetière  qui  ell  fort  vafie 
avec  de  beaux  Charniers  couverts  en  ma- 
nière de  Cloîcre,  il  y a crob  autres  Pa- 
roilTes  qui  font  Notre-Dame  de  la  Kéale, 
Saint  Mathieu  & Saint  Jacques.  La  pre- 
mière eR  nommée  de  la  RéaJe,  parce  que 
ce  fut  un  Roi  d’Aragon  qui  la  fit  b.itir. 
Cétoit  une -Abbaye  de  l'Ordre  de  Sc.  Au- 
gullin,  dont  les  Chanoines  ont  été  fécula* 
rifez,  & le  Titre  Abbatial,  avec  les  reve- 
nus a été  uni  à i’Kvcché.  Tous  les  jours  de 
Carême,  on  y prêche  en  Catalan;  mais 
dans  la  Cathédrale , on  ne  prêche  jamais 
qu'en  François.  Les  Jacobins,  les  Car- 
mes , les  Cordeliers,  les  Augullins,  les 
Peres  de  la  Mer(^ , les  Minimes,  les  Car- 
mes déchaulTer.  & les  Augullins  déchauf' 
fez  ont  des  Maifons  dans  cette  Ville.  Les 
Jéruiibs  y ont  deux  Colleges,  fans  cum|>- 
ter  le  Séminaire.  Il  y a quatre  Monatlè- 
res  de  Filles;  favoir  Saint  Sauveur,  les 
Dominicaines,  les  Filles  de  Ste.  Claire 
& tes  Filles  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  Ces  dernières  parlent  François; 
mais  dans  les  trois  autres  Monallèrcs , on 
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ne  parle  q^ue  Cat.dan.  I,c8  Filles  de  Se. 
Sauveur  lont  meme  vêtues  comme  les 
Rcligieufes  d'Efpagnc  Ac  font  preuve  de 
NoblclTe.  Il  y a aufiî  pluficurs  Hôpi- 
taux; un  pour  les  Pauvres  malades,  un 
autre  pour  les  vieilles  Perlbnncs,  pour 
les  Orphelins  & Orphelines,  pour  les  En- 
fans-irouvcz  (Se  pour  les  pauvres  Men- 
dians;  une  Maifon  où  l’on  renferme  les 
filles  débauchées,  & enfin  l'Hôpital  du 
Roi  pour  les  Soldats  malades. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eil  un 
des  plus  illullrcs  qu’il  y ait  dans  le  Royau- 
me. Cette  Ville  cil  gouvernée  par  cinq 
Confuls  qu'on  élit  tous  les  ans  ta  veille  do 
la  Sc.  Jean.  Le  premier  & le  fécond  font 
pris  alccmativcment  du  Corps  des  Gen- 
tilshommes ou  de  celui  des  Bourgeois  no- 
bles ; en  forte  néanmoins  que  pendant 
rannée  où  un  Gentilhomme  cR  premier 
Confiil,  les  Bouigeois-nobles  tiennent  le 
premier  rang  dans  les  AlTemblées  de  Ville 
& ont  la  droite  fur  les  Gentilshommes; 
&au contraire  lors  que  c’cRun  Bourgeois- 
noble  qui  cR  premier  Conful , les  Gentils- 
hommes tiennent  le  premier  rang  & ont 
la  droite  dans  les  AOêmblces.  1a:  croifié- 
mc  eR  pris  du  Corps  des  Notaires  & des 
Afertsaers  : par  ce  terme  on  cfoîroit  que  ce 
feroit  le  Corps  des  Marchands,  ce  n'eR 
point  cela;  les  Marchands  ne  font  point 
admis  dans  le  Coofulat , parce  qu'ils  ne 
veulent  point  entrer  à la  quatrième  pla- 
ce; & même  ils  ont  fait  des  tentatives 
dans  cês  derniers  tenu  pour  rouler  avec 
le  Corps  des  Mtrcadtrs  ; ce  qui  n’a  pas 
encore  été  réglé  au  Conteil  du  Roi.  Les 
Mercaders  font  donedesgensqui  vivent  de 
leur  bien,  & il  faut  avoir  dix  mil.e  livres 
de  bien  pour  être  admis  dans  ce  Corps. 
La  place  de  quatrième  Conful  cR  remplie 
par  les  (Immes  dt  pk(t.  Dons  ce  Corps 
font  compris  les  Procureurs , les  Orlc^ 
vrcs,  les  Chirurgiens,  les  Peintres  & au- 
tres exerçant  les  Arts  libéraux.  La  cin- 

Îuicme  place  enfin  eR  pour  ics  Artifant. 
.'habit  de  Cérémonie  des  Confuls  eR  une 
Robe  de  Damas  cramoifi,  une  Fraifc  au 
cou,  & une  haute  'l'oque  de  velours  fort 
plilTee.  Ils  ont  quatre  Valets  de  Ville 
.qui  marchent  devant  eux  : ces  Valets 
font  vêtus  d'une  Robe  de  Drap  rouge, 
très-plifTée  & juRe  au  corps , avec  une 
Fraife  au  cou , & ils  portent  fur  l'épaule 
une  grolTe  Mafie  d’argent.  Dans  les  Cé- 
rémonies lugubres  les  Confuls  portent  des 
Robes  de  Damas  noir;  ils  les  portent  aufit 
pendant  le  Carême.  En  habit  ordinaire 
ils  portent  l'épéc  de  quelque  état  & con- 
dition qu'ils  (oient  & ont  un  Chaperon  de 
velours  cramoifi  fur  l’épaule.  Nul  Con- 
fui  Artifan  ne  peut  exercer  fon  métier 
pendant  fon  année  de  Confula.;  mais  il 
fait  aller  fa  Boutique  fous  le  nom  d'un 
autre.  Les  Confuls  de  Perpignan  donnent 
leurs  Audiences  (bus  un  dais.  La  tradi- 
tion du  Pays  veut  que  ce  foit  en  qual^é 
de ‘Ducs  de  qui  cR  un  Hameau  à 

un  quart  de  lieue  en  deçà  de  Perpignan 
«Sc  que  l'on  dit  avoir  été  érigé  en  Duché; 
mais  qui  croira  jamais  que  ^erntt  aie  été 
décoré  d'un  titre  plus  éminent  que  le 
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Comté  de  RoulTillon,  doac  il  a toujours  Elle  a audi  (îx  BaRtons  qui  dominent  fuf 
fait  partie?  Outre  cei  cinq  Confuls  il  y ceux  de  la  première  cnvelope,  & iis  font 
a un  Confcil  de  Ville  qui  (c  joint  à eux  défendus  d'un  roJTé,mais  feulemem  du  co> 
en  certaines  oceuGons,  & qui  cft  compo*  té  de  ia  Campagne.  Sa  Place  d'armes  eft 
ftt  de  douze  pcrfoimcs  tirées  tous  les  qua*  un  quarré  long , où  quatre  à cinq  mille 
tre  mois  des  cinq  Etats  d*où  font  tirez  les  hommes  peuvent  tenir  en  bataille.  Tou* 
Confuls.  te  la  longueur  à main  gauche  e(l  occupée 

I..C  Confulac  de  Perpignan  a un  Privilé*  par  un  beau  Corps  de  Cafernes  que  Lou'ù 
ge  qui  lui  «fl  particulier,  il  peut  créer  tous  le  Grand  ût  bâtir.  Üo  en  dévoie  confirai* 
^ ans  des  Bourgeois'Noblcs.  Le  id.  de  rc  un  fécond  le  long  du  côté  par  où  l'on 
Juin  efl  le  jour  hxé  ]>our  cvla  & on  n'en  encre.  La  façade  du  fond  & celle  qui  eft 
peut  prendre  d'autre.  Pour  cet  effet  les  à main  droite  funi  occupefes  par  les  an* 
Confuls  en  année  s'aflèmbleiic  avec  ceux  detines  Cafernes.  Après  cela  on  monte 
des  Bourgeois -Nobles  qui  ont  été  pre*  un  peu  pour  entrer  dans  le  Donjon,  qui 
miers  ou  féconds  Confuls,  & doivent  au  a un  foifé  revêtu  de  pierres  de  taille  un 
moins  être  quatorze.  Ils  choififlent  alors  peu  en  talus.  Ce  Donjon  ell  un  Ouvrage 
à la  pluralité  des  voix  deux  ou  trois  per*  quarré,  cumpofé  de  huit  'l'ours  auiü 
fonnes  qui  ayetic  les  qualitez  requifes,  & quarrées,  dont  quatre  font  aux  angles  & 
iis  les  immatriculent  dans  la  Lille  des  ks  quatre  autres  fur  les  cùtc-z.  Au  miliea 
Bourgeois ‘Nobles.  Ces  Bourgeois  ■ No*  de  cet  Ouvrage  on  trouve  une  Coût'  où  U 
blés  & leurs  Defeendans  à perpétuité  y a une  belle  3c  grande  Citerne.  A droi* 
jouiOenc,  fans  avoir  befoin  de  Lettres  du  ic  efl  le  Logement  du  Gouverneur:  La 

Prince,  de  toutes  les  libertés,  franchifes,  façade  de  la  gauche  e(l  occupée  par  une 
immunités,  faveuntSc  prérogatives  des  No*  Suie  d’armes  très  longue.  Dans  un  re- 
blcs,  cumine  s’ils  avaient  cté  armez  Cbc*  cour  hors  d’œuvre  que  l’on  ne  voit  point 
vaSiers  par  le  Koi  lui*m«mc,  ainil  qu’il  efl  l’Appartement  du  Major.  La  façade 
efl  exprime  dans  i'Aélc  de  leur  Privilège,  par  laquelle  on  entre  efl  occupée  par  la 
Quand  il  fc  trouve  un  Quartier  maternel  Chapelle.  Il  y en  a deux  l’une  fur  Tau* 
de  Bourgeoifie*  Noble  oans  les  preuves  tre:  celle  qui  efl  au  rez  de  chaulTce  ferc 
d'un  Gentilhomme  qui  veut  être  reçu  de  Magafin.  La  haute  cfl  grande,  bel* 
dans  l’Ordre  de  Malilvr,  il  ell  admis.  Les  le  & voûtée  en  forme  d'Eghfc.  A coté 
Bourgeois-Nobles  Ce  leur  Poilbrité  la  plus  efl  rAppartement  des  Aumonkrs  : ce  font 
reculée  demeurent  toujours  dons  le  Corps  deux  Augullins  décliauiTc'Z  qui  delTcrvenc 
de  Bourgeois* Nobles , à moins  quç  te  Koi  cette  Chapelle,  l^cs  fouierrains  de  !a  Ci* 
ne  les  en  ttre  par  des  Lettres  pariiculié*  tadclle  font  trcs*bun$.  Outre  l’eau  de  la 
ras,  pour  les  faire  entrer  dans  l'Ordre  des  Citerne,  dont  j'ai  parlé,  il  y a un  Puits 
Gentilshommes,  il  y a p'ulUtir»  ezem*  très* profond,  d'où  l'un  tire  l’eau  avec  une 
pies  de  femblables  faveurs  du  Prince.  On  groffe  roue  pour  l’ufage  de  la  Garnifon. 
ne  dit  pas  par  qui  ce  beau  Privilège  a été  Le  Pont  de  la  Porte  du  fecours  efl  de  bois 
accorde  aux  Confuls  de  Perpignan.  On  3c  très*long,  à caufe  du  fofTc  de  la  Cita* 
lait  feulement  qu'ils  en  jouifToieni  avant  dellc  3c  de  ceux  des  Ouvrages  extérieurs, 
le  Régne  de  Jacques  il.  Roi  d'Aragon,  On  fait  remarquer  à une  des  Tours  du 
qui  monu  fur  le  l'hrône  en  izpi.  Il  a été  Donjon,  un  Oextruchére  de  pierre  en 
confirmé  depuis  par  plufteurs  Kois,  entre  faillie  tenant  une  épée  haute  & les  Armés 
autres  par  Ferdinand  dit  le  Cathriliquc  en  de  l’Empire  â côté.  On  prétend  quec'efl 
1510.  par  Philippe  II.  en  1585.  par  Phi*  là  que  l'Empereur  Charles  V.  faifaot  la 
lippe  III.  en  1599.  & par  Louis  te  Grand  ronde  de  nuit  trouva  la  Sentinelle  eodor* 
en  i6<5o.  inie  3c  la  jetta  dans  le  foifé.  On  ajoute 

11  ne  manque  à la  Ville  de  Perpignan  que  ce  Prince  demeura  en  faélion  jufqu'à 

Sue  de  l'eau  pour  boire,  car  on  y cR  ré*  ce  qu'on  revînt  pour  relever  la  Stniinelie. 

uitàl'eau  de  puits,  qui  devient  très-fa**  OocroicqueceDonjunaétéanciennement 
de  dans  les  grandes  chaleurs.  Les  Gens  la  demeure  des  Comtes  de  Roullillon. 
riches  ont  pour  lors  recours  à une  Funtai*  Quoique  l’Evécbé  d'Elne  ait  été  tram* 
ne  qui  ell  hors  la  Porte  de  Su  Martin , & féré  à Perpignan  par  le  Pape  Clément 
qui  cfl  trop  bafle  pour  U faire  couler  dans  Vlll.  en  1904.  cependant  l'Evequc  3c  Ton 
la  Ville.  Chapitre  prennent  toujours  le  nom  3c  la 

La  Citadelle  efl  fur  la  hauteur  3c  com-  titre  d'Eveque  3c  Chanoines  d'Elne.  Le 
mande  la  Ville.  Elle  pafle  pour  être  une  revenu  de  cci  Evêché  n’éioic  au  plus  que 
des  plus  fortes  du  Royaume.  Une  gran-  de  huit  mille  livres  de  revenu:  pour  le 
de  demi-lune  qui  s'avance  jufqQ’aii  pied  rendre  plus  conlldérable  on  y a uni  la 
du  Glacis  couvre  la  Porte.  I.a  grande  en*  Manfe  Abbatiale  de  la  Réale  qui  vaut  en* 
velôpe  cfl  de  ftx  Baflions  , defendus  d’nn  viron  trois  mille  livres  de  rente.  L'E- 
bon  foffé;  & du  cùté  de  la  Campagne  il  y véque  de  Perpignan  prend  le  titred'lnqui* 
a divers  Ouvrages  extérieur».  Elle  fut  Tueur  & en  porte  la  Croix;  mais  il  n'en 
commencée  fousie  Régne  du  Charles  V.  & a d’autres  funâions  que  celles  que  l'EpiR 
fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  >11.  en  copat  donne  en  France.  On  compte 
ij77.  le  Duc  d'AIbe  étant  pour  lors  Gou*  dans  ce  Diocéfe  environ  cçnt  quatre* 
verneur  du  RuulTîlion.  Les  Armes  de  ce  vingt  ParoifTes  , fans  parler  de  celles  qui 
Duc  font  au  fruntifpice  de  la  Porte  au  font  de  ta  dépendance  des  Abbayes  d’Ar* 
deffous  de  celles  du  Roi  d'Efpagne.  A-  ks  , de  St.  Alichel  de  Cuzan  âc  de 
près  cette  envelope  on  en  trouve  un'e  au*  Sc.  Âlartin  de  Canigou,  fur  lesquelles  les 
trequi  efl  l'Ouvrage  duChevaUerde\*j!le.  Abbezdeces  Abbayesonc  une  Juiifdièlioa 
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tfmmt  Epifeopali.  Il  y a tréj^peu  de  Pa- 
cronagci  Lji^ucs  dans  ce  Ütoccfc  Ce  Ici 
fiéasHcet  luuc  à la  nomiuauon  du  l'upc 
pendant  huit  mois  deJ’année,  & 1 celle 
de  l’Kvequc  ou  de  l'AbUé  dans  J'cvenduc 
de  la  Jurifoi^kion  Abbatiale  pendant  les 
Mois  de  Janvier,  d’Avrit,de  Juillet  Ce  u’Oc* 
tobre.  Lors  qu'un  ficncfice  vient  à va- 
quer dans  les  Mois  du  Pape,  tneinc  les  bé- 
néfices ClaufVraux,  il  faut  des  Bulles.  Le 
Pape  met  fouvent  fur  les  Cures  dus  pen- 
fions  Papales  que  l’on  oblige  le  Pourvu  de 
radieccr  en  payant  fept  années  de  la  pen* 
fion.  Cet  abus  eft  caufe  qu’il  y a quel- 
quefois des  Cures  qui  vaquent  piufieurt 
années,  perfonne  n'en  voulant  a cette 
condition.  Lors  qu’une  Cure  vient  à va- 
quer , il  le  fait  un  Concours  avant  que 
d’envoyer  a Rome.  Ceux  qui  y préten- 
dent fe  préfenceni  devant  i'Eveque  ou 
devant  l'Abbé,  dans  la  Jurifdiéliun  du- 
quel fe  trouve  la  Cure  vacance,  Üc  l'exa- 
men  fe  fait  par  le  Prélat  alGRé  de  quelques 
DotU-ura.  ils  certifient  cnfuiie  au  Pape 
qu’un  N...  a été  jugé  le  plus  digne;  «Sc 
fur  ce  Certificat  le  Pape  fait  expédier  des 
fiullet.  Concours  fe  fait  de  la  même 
manicredans  les  Mois  de  l'Ordinaire;  mais 
pour  lors  il  ne  faut  point  de  Bulles. 

Le  Clergé  de  la  Cadicdralc  de  Perpi- 
gnan cil  partagé  eu  deux  Corps,  favoir 
K Chapitre  ü’Élnc  & la  Communauté  de 
St.  Jean.  Le  Chapitre  d'KInc  cil  compo- 
fé  d'un  Grand  Archidiacre  , de  deux 
Archidiacres , du  SacriRain  Majeur  qui 
font  les  quatre  Dignités,  & de  vingt-un 
Chanoines,  dont  fept  font  fondez  pour 
dire  les  Grandes  MelTes , fept  pour  faire 
toujours  les  fbnéliotis  de  Diacre  & lèpe 
pour  faire  celles  de  Soûdiacre.  Le  revenu 
du  Grand  Archidiacre  e(l  d'environ  mille 
cinq  cens  livres,  & celui  de  chaque  Cha- 
noine d’environ  fept  cens  livres.  L’Ha- 
bit de  ces  Chanoines  efl  majcRucux  & 
coiiftile  en  une  grande  Robe  noire,  bordée 
d’un  petit  Liferage  cramoilî,  & fermée  par 
devant  par  de  grands  Lacs  d'amour  de  la 
mémecouleur,  attachez  fur  i'écoff'e  avec  de 
grandes  houpes. Cette  Robe,  fous  laquelle 
les  Chanoines  ont  un  Rochet,  cfl  ordinai- 
rement recroulTèc,  foifant  deux  tours  à leur 
ceinture  & pendante  par  le  côté,  lis  ont 
fur  cette  Robe  uncfourrure  fembiableâcet- 
le  des  Bacheliers  de  Sorbonne,  & dont 
les  bords  font  encore  liferez  de  cramoift. 
Cette  fourrure  qui  fe  termine  par  derrière 
en  cfpèce  de  Coqueluchon,  qui  pend  plus 
bas  que  la  ceinture  efl  ordinairement  rat- 
tachée fur  l'épaule.  Le  jour  de  Pâques  ils 
quittent  cette  fourrure  pour  prendre  de 
petits  Camails  violeu,  ouverts  par  devant 
& doublez  de  taffetas  cramoifi.  l^e  Corps 
de  la  Communauté  de  St.  Jean  eil  de  qua- 
tre Curez  & de  quatre-vingt-neuf  Chape- 
lains BcnvBciers.  Le  revenu  de  pluGeurs 
de  CCS  Bénéficiers  ell  plus  confldérable 
que  celui  des  Chanoines.  I.e$  Curez  lêr- 
vent  chacun  une  femaine.  L’Habit  de 
Chœur  de  ccux-ci  efl  comme  celui  des 
Chanoines,  excepté  que  k doublure  & la 
fourrure  font  violctes  auHi-hien  que  le  li- 
ferage- l^s  Chapelains  Bénéôciers  ne 


portent  Hyver  & Eté  qu'un  petit  Camail 
ouvert  par  devant,  de  couleur  noire  éSe 
doublé  d’ccoffe  de  même  couleur,  hormis 
ceux  qui  font  Duétvurs  en  'iheologie, 
qui  le  doublent  de  violet.  Ces  deux 
Corps  ont  chacun  leur  Bouriler  qui  por- 
tent une  grande  bourfe  pendue  à leur  cô- 
té. Celle  du  Bourfier  du  Chapitre  ell  de 
Velours  cramoilî, Ok  l'autre  de  Velours  vio- 
let. Ces  Bourfiers  paient  aux  Chanoines 
<3l  aux  Chapelains  te  droit  d’afliflaoce  à 
Cous  les  (Jhiccs;  & cette  rétribution  ell 
payée  en  une  efpéce  de  Monnoye  de 
cuivre  qu’ils  font  frapper  exprès  & qu’iJs 
nomment  Patoffi.  Cette  Monnove  a 
une  efpéce  de  cours  dans  la  Ville  ; 
car  les  Marchands  la  prennent  en  paye- 
ment, & en  la  rapportant  au  Bourfier,  il 
la  reprend  dit  donne  des  cfpéccs  frappées 
au  Coin  du  Roi.  Les  (’hanoines  «x  la 
Communauté  de  Bt.  Jean  om  un  droit  de 
Boucherie  particulière,  où  tous  les  Ec- 
ciêflalliques,  meme  les  llmpics  Clercs  tun- 
furez  de  la  Ville  tl;  les  Communautez  Rc- 
ligicufcs  peuvent  aller  fe  pourvoir  de 
Viande,  à tncilieur  marché  qu’à  la  Bou- 
cherie particulière  de  la  Ville.  Le  lim- 
’ple  Clerc  tonfuré  a le  Privilège  de  faire 
entrer  dans  la  Ville  de  Perpignan  certaine 
quantité  de  Vin  de  d'autres  denrées  fans 
payer  les  droits;  ce  qui  multiplie  excelli- 
vement  ces  petits  Clercs,  n'y  ayant  point 
de  petit  Artifan  qui  n'ambitionne  de  faire 
tonfurer  un  de  fes  his,  afin  que  fon  mé- 
nage fe  refll-me  de  ces  Privilèges. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Réa- 
le de  Perpignan  ell  compofé  d'un  Doyen 
qui  a cinq  cens  livres  de  revenu,  d'unSa- 
crillain  en  Dignité,  qui  a trois  cens  li- 
vres, & de  huit  Chanoines  qui  n'om  couc 
au  plus  que  deux  cens  cinquante  livres 
chacun.  Il  y a aufli  quelques  Chapelairui 
qui  ont  depuis  quatre-vingt  jufqu'à  cent 
vingt  livres  tout  au  plus. 

Le  Roi  nomme  à l’Evêché  de  Perpi- 

f'uan  & aux  Bénéfices  Conlilloriaux  qui 
ont  ficuez  dans  ce  Diocèfe.  Cette  no- 
mination fe  fait  en  verta  d'un  Induit  ac- 
cordé par  le  Pape  Clément  IX.  à Inouïs 
le  Grand  & à les  SuccclTcurs,  donné  au 
mois  d'Avril  i66g. 

Pierre  Roi  d’Aragon  érigea  une  Uni- 
vcrûcé  à Perpignan  en  13+9.  Elle  méri- 
te vériiablcment  le  nom  qu'elle  porte, 
étant  coropefée  des  quatre  Facilitez.  Les 
Chaires  de  Philofophie  & de  ‘i'héologle 
font  ici  partagées  en  deux  fentimens.  Il 
y a dans  chacune  deux'  Chaires  fondées 
pour  enfeigner  U Doélrtne  de  St.  Tho- 
mas, & deux  autres  pour  enfeigner  celle 
de  Suarez.  R dl  permis  aux  Ecudiaus 
de  fuirre  celle  qui  leur  plaie  ; ce  qui  par 
la  fuite  produit  encre  eux  une  émulation 
très-vive.  Lorsque  ces  Chaires  font  va- 
cances , on  les  donne  au  Concours;  & 
voici  comment  cela  fe  fait.  On  pique  au 
hazard  dans  un  Livre,  & l'on  donne  une 
qucftiui)  différente  à chaque  Candidat, fur 
laquelle  il  doit  faire  le  lendemain  un  Dif- 
cours  Latin  d'une  heure.  Apres  eda 
chacun  d'eux  va  s’enfermer  dans  une  mai- 
fon  particulière  & fouvent  dans  un  Cou- 
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vent,  où  il  eft  garde  à vue,  pourainfidi»  PERRAY  AUX  NONAINS  (ta),  Ab- 
re,  par  le*  Ecolicn  ou  les  PartUaas  de  bayede  France  dansl’Anjou  ®,à  une  licue*lbid.p.89. 
ibn  Compcciteur,  de  peur  ()uc  quelqu’un  & demie  d'Angers.  C’ell  une  Abbaye  de 
ne  lui  aide  à compofer  fa  Pièce.  Us  font  Filles  de  l'Ordre  de  Gceaux.  On  préiend 
meme , à la  porte  de  la  chambre  où  il  cil  quelle  fut  fondée  pour  des  Bénédictins , à 
enferme,  un  bruit  extraordmaîre  pour  l'in*  la  place  desquels  on  mit  dans  la  fuite  des 
terrompre  & le  diitrairc  autant  qu'ils  peu*  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Cette 
vent.  1.C  lendemain  à l'heure  marquée  Abbaye  ne  jouît  guère  que  de  deux  mille 
ils  prononcent  l'un  après  l'autre  leur  Dif-  livres  de  rente. 

cours  dans  une  Sale  de  la  Maiibn  de  VU*  PEKKK  , Ville  d’Aûe  , aux  environs 

le , en  préfence  des  Confuls,  des  Maîtres  es  du  Mont-T auras.  L'Itinéraire  d’Antonin 

Arcs  & Docteurs , qui  cous  ont  droit  de  place  ht  Ville  de  Perre  fur  la  route  de  Me- 

fuffrage.  Le  Difeours  doit  être  prononcé  litene  à Samoface,  entre  l.acotena  & Sa- 

fans  la  moindre  interruption  & pour  peu  mofate,  à vingt-fepe  milles  de  la  premié- 

que  l’Orateur  s’arrête  d cR  exclus  de  fa  re  Ü:  à vingt-quatre  de  la  fécondé.  Sc- 

prétentioo.  On  vient  après  cela  aux  fuf-  Ion  la  Notice  de  Léon  le  Sage , Perre  fut 

frages  qui  ont  été  bien  briguez  aupara-  une  Ville  Kpîfcopale  dans  l'Euphratenfe 

vant.  Les  Avocats  & les  Médecins  ont  fous  la  Métropole  d’Hiérapolis. 

droit  de  voter  pour  la  Philorupliic.  On  PERKECCHO,  Ville  de  b Galilée , fe- 

compte  les  liiffragcs , & la  dwire  ell  adju-  Ion  jofephe  ^ *• 

5 ce  à celui  qui  en  ale  plus.  Dès  le  len-  PERRECV,  ou  Peksy,  en  Latin  Pa- 
cmain  on  voit  fon  nom  écrit  en  grolTcs  trinatum.  C’étoic , félon  Mr.  Baillci 
lettres  avec  le  pinceau  à pluficurs  Maifons  une  'l'crrc  de  France  dans  le  Pays  ‘1***^,^"**’ 
& Carrefours  de  la  Ville  avec  cette  Epi-  nous  appelions  Charolois,auDioccfc  d'Au-^ 
ihèce  Victor  de  tant  de  voix.  La  nou-  lun  en  Bourgogne.  Elle  fut  donnée  aux 
velle  Philolôphic  cR  autant  inconnue  dans  Religieux  de  bt.  Benoît  par  Eckhard  que 
l'Ecôlc  de  Philofbpliie  & dans  la  Faculté  l'on  appelle  Comte  de  Bourgogne  & mife 
de  Médecine  , que  la  Pofitive  l'eR  dans  entre  les  mains  des  Moines  de  Fleury  qui 
celle  de  Théologie.  Le  Rcéteur  de  l'Uoi-  y firent  bâtir  une  Eglilè  j & enfuite  un 
verltté  cR  clu  tous  les  uns  aux  Rois  â;  fe  MonaRére  , réduit  depuis  en  Prieuré  dé-  * 

prend  alternativement  de  chacune  des  pendant  de  leur  Abbaye.  On  y a toujours 
quatre  Facultez.  I.c  PoRe  cR  brigué  parce  confervé  le  l^IonaRère  des  Religieux  ; & 
qu'il  y a du  gain  à faire  pendant  l’année  de  nos  jours  Mr.  Berrier  qui  en  étoU 
du  Rcétorat.  Prieur  Commendataire  y a mis  une  Ré- 

Quant  au  Gouvernement  Civil  & Mi-  forme  trcs-ctroite. 
liiairc  de  Perpignan,  voyez  l'Article  t.  PERRHACBI,  Peuples  de  la  Theflà- 
Roussillon.  lie , le  long  du.Fleuvc  Pénéc,  vers  la  Mer. 

PERRA.NTHF.S  , nom  que  l’on  don-  Ce  fut,  félon  Sirabon  leur  premiércdc  /’Lûi- 9*  ?■ 
« Lib.  38.  Doit,  félon  Tite-LLve  * , à une  Colline  meure.  Chaflez  enfuite,  par  divers  Peu-^3^ 

^ efearpee,  qui  commandoit  la  Ville  pies,  ils  fc  reculèrent  dans  les  terres  tou- 

bracia^  dans  l'Epire.  jours  le  long  du  Pénée,  & enfin  ils  furent 

PERRAY  (Rivière  du),  Rivière  de  l’A*  tellement  curperfez  qu’une  partie  fe  reti- 
mérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  ra  vers  le  Mont-Olympe,  d autres  vers  le 
France.  Son  cours  qui  eR  aflez  long  cR  Pinde  & d'autres  fe  mêlèrent  avec  les  La- 
fort  interrompu  de  Cauraéies.  Elle  com-  pitlies  & avec  les  Pelasgiutes.  Plutarque  Ef  1b  Flaml- 
munique  du  l.ac  d’Alcmipigon  à la  Rivié-  dit  que  les  Perrhebes  furent  un  des  Peu- 
rc  de  Monfipi.  Elle  a pris  fon  nom  du  pics  que  Flaminlus  déclara  libres , après 
Sr.  du  Perray  OfBcter  François  qui  le  pre-  qu’il  eut  N'aincu  le  Roi  Philippe, 
mier  eR  defeendu  à la  Baye  d’iiudfon.  c.  PERRHÆBI , Peuples  de  l'Epire, 

PERRAY-NEUF  (le)  , Abbaye  de  félon  Ortelius  qui  cite  Jfacius  fur  Lyco-** 'rbeftai. 

* France  dans  l'Anjou  K Elle  eft  de  l’Or-  phron. 

“dre  de  Premontre  & fut  fondée  en  1150.  3.  PERRHÆBI,  Peuples  de  l’Etolic. 

t-7.p.*9t-  par  Robert  de  Sablé  troiûème  du  nom , & CeR  Pline  ‘ qui  en  fait  mention.  tUb.4.c.s. 

fiar  l’ierre  de  firion , dans  un  Lieu  appel-  PERRHÆBIA  , Contrée  de  la  Thef- 
è le  Bois-Renou  , autrement  lr  Can.  falic.  Voyez  P£KKH.¥.ai  N®.  1. 

Pierre  de  Brion  ne  contribua  que  d'un  PERRHÆBICUS  MONS , Montagne 
tiers  pour  cette  fondation,  & Robert  de  de  la  Thcflklie,  dans  la  Perrhebie.  Sera- 
Sablé  donna  tout  le  rcRe.  Cetic  Abbaye  bon  *=  dît  qu’il  y avoir  aufii  un  Village  que*  Lib*  9-  ?• 
fut  transférée  au  Perray-neuf  en  1209.  par  l'on  appciloit  p£Ran.cBicus  Vicus. 

Guillaume  des  Koebcs , & Marguerite  de  PERRllÆSIU.M  , Etienne  le  Géogra- 
Sablé  fa  femme,  qui  en  augmentèrent  plie  met  une  Ville  de  ce  nom  au  nombre 
conûdérablcment  le  revenu.  Ou  lui  don-  des  douze  principales  Villes  de  l'Etruric. 
na  le  nom  de  Perray-neuf,  par  rapport  Je  fuupçonoerois  qu'il  y a faute  dans  ccc 
au  Perray  aux  Nonains,dont  l'Abbaye  cR  endroit  d’Ericnne  le  Géographe  & qu'au 
plus  ancienne  que  celle-ci.  C'cR  encore  lieu  de  Pcrrhæfium  il  faut  lire  Pebosiun. 

KdiRinguer  ces  deux  Abbayes  que  cel-  Voyez  ce  mot. 

Perray-neuf  eR  appellée  le  Plrray-  PERRHE,  Si^e  Epifcopal  dans  l’Eu- 
BLAMc,  à la  différence  du  Perray  aux  No-  phratenfè,  félon  la  Notice  d’Hiéroclès  qui 
nains,  où  il  y avoit  anciennement  des  Bè-  le  place  fous  la  Métropole  d'Hiérapolis; 
ncdiéUns,  ou  Moines  Noirs.  Le  revenu  II  y a apparence  que  c'eR  la  même  Villf 
de  l'Abbé  du  Pcrray-ncuf  c(l  d'environ  que  l'Iünérairc  d'Antoniti  & la  Notice  de 
deux  mille  cinq  cens  livres.  Leon  le  Sage  nomment  Peare.  Voyez 

Ce  mot.  PLR- 
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PERRHIDÆ,  ce  nom  eic  donne  par 
Etienne  le  Ceoeraphe  à une  partie  de*  la 
a Lexic.  Tribu  Andochide,  que  Phavorin  * place 
dans  rAtdque. 

PERlllNE  , Perrixà  » ou  Prtrina  » 
Prieuré  de  France  dans  la  Normandie,  au 
Diocéfe  de  Coûtances  , encre  Sc.  Lo  & 
Carantan.  Il  e(l  de  l'Ordre  desMaihurins, 

fut  fondé  en  1250.  par  Euftarh^  fem' 
me  de  Guillaume  du  Hommet  Connétable 
de  Normandie.  Il  vaut  quatre  mille  II* 
vres  de  revenu. 

PERKIC^UE  ft*).  Abbaye  de  France, 
au  Djocèlc  du  Mans.  C'e(l  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Saine  Augullin. 
C'ceoic  autrefois  un  Prieuré  fondé  fous  le 
nom  de  Notrc>Danic  par  un  Vidame  du 
Mans.  En  1393.  la  fondation  fut  augmen- 
tée de  quatre  mille  livres  de  rente  par 
Guillaume  des  Gfages,  Chevalier,  & le 
Prieure  fut  érigé  en  Abbaye  fous  le  nom 
de  Sc.  I..0UÏS.  il  y a douze  Religieufcs. 

PERSA , V'^ille  qu'Ecicnne  le  Géogra- 
phe dit  être  Cituce  au  voifinagc  de  Samo- 
S ThtCmr,  fjjg  ^ de  l'Euphrate.  Orielius  ^ 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  meme 
que  Pcolomée  appelle  Porsica.  Voyez 

PORStCA. 

PERSACRA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
«Iib.7.c.i.du  Gange:  Ptolomée  « la  donne  aux  Peu- 
ples Nanitb^. 

PERSÆ.  Voyez  Pharüst!. 

. PERSAGADUM  URBS , Ville  de  Per- 

iUh.{.c.6.fe;  Quinie-Curce  dit  qu’elle  avoit  été 
bâtie  par  Cyrui,  & que  Gobares  qui  en 
écott  Gouverneur  la  rendit  à Alexandre 

PERSARMENU,  Peuples  d'Afie  , fé- 
lon les  Ecrivains  du  moyen  âge.  Ortc- 
• Theftur.  tius  * qui  cite  CalliRe , dit  que  ces  Peuples 
écoienc  appeliez  auparavant  Habicans  de  la 
Grande  Arménie.  La  Grande  Arménie, 
ou  l’Arménie  Majeure  étoit  une  Province 
dePerfe.  Voyez  Armz-niz. 

PERSE  , Royaume  d’Afie , en  Latin 
PrKSis  & Plrsia.  Voyez  ces  deux  mots. 
/ Lib.  7.  Hérodote  ^ dit  que  rAmbafradeurqueXer* 
xés , Roi  de  Perfe  envoya  aux  Grecs , leur 
voulut  faire  croire  qu’il  tiroic  Ton  origine 
de  Perles,  fils  de  Perfée  Sc  d'Andromè- 
de ; félon  Ammien  Marcellin  les  Perfes 
étoient  Scythes  d’origine  ; Sc  ft  nous  en 
it  td».  & avouions  croire  Pline  r,  les  Scythes  appel- 
lent  les  Perfes  Cbtrfart.  Le  nom  de  Per- 
les , en  Hébreu  Para/ebim  , (jgnifie  des 
Chevaliers  ; mais  le  nom  propre  de  la  Na- 
tion Perfane  e(l  Ælam.  On  leur  donna 
b Dtm  c*|.  apparemment  le  nom  Parafehim  i eau- 
«et , Dia.  fg  l'hahilude  où  ils  étoient  Sc  où  ils  font 
encore  aujourd'hui  d'aller  presque  tou- 
jours à cheval.  Ni  Moyfc  , ni  tes  Au- 
teurs facrez  ne  parlent  point  des  Perfes 
«017.10.  que  vers  le  lems  de  Cyrus.  Ezechtcl  ^ 
met  les  Perfes  parmi  les  Troupes  du  Roi 
de  Tyr;  U en  met  auH]  dans  l’Armée  de 
I cfé'iu  ^Î3gog  Judith  dit  • 

Îue  les  Perfes  admirèrent  fon  courage,  Sc 
ianici  parte  fouvent  du  Roi  des  Perles 
qui  devoit  ruïner  la  Monarchie  des  Chat- 
* OI«w,dccns.  1..CS  Perfes  “ fe  nomment  eux-me- 
P^e  lüT  Sebai^  pour  fe  diftingucr  des  Turcs 
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donnant  pour  la  meme  raifon  te  nom  de 


Siumi  ; Sc  comme  les  Turcs  fc  plaifcnt  à 
fe  faire 'appclicr  Mufulmans  , de  meme 
les  Perfes  ne  font  pas  fâchez  qu'on  les  ap- 
pelle A’x/îiÜJrér;  c'elLà-dire,  Tètes  reugfs. 
il  y en  a qui  difent  que  les  Perfes  «Sc  les 
Panhes  font  le  meme  Peuple;  d'autres 
prétendent  que  ce  font  deux  Peuples  dif- 
térens  : les  uns  & les  autres  ont  raifon. 

Sans  parler  de  b première  origine  de  ces 
Peuples  qui  ell  alTcz  ioceriaine,  on  les 
appciioic  Perfes  du  temsides  Prophètes, de 
Parthes  du  cems  de  Jescs-Cubist.  Quel- 
quefois la  Parthic,  Sc  k Perllc  ou  Perfe, 
om  été  des  Royaumes  diiférens  , & quel- 
quefois le  nom  de  Perfe  a été  commun  à 
ces  deux  Etats,  parce  que  tous  deux  ont 
été  de  tems  en  teins  fujets  à un  menu  Roi 
Sc  habitez  par  un  même  Peuple.  Cette 
meme  raifon  fait  que  nous  comprenous 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Perfe  non  lêu- 
Icmcnt  le  feul  Royaume  de  Perfe , mais 
aulîi  toutes  les  autres  Provinces  qui  y ont 
été  annéxèes  par  Conquête  ou  autrement, 

Sc  qui  font  aujourd'hui,  ou  qui  étoienc 
il  n’y  a pas  long-tcms  fous  la  dhminition 
du  Roi  de  Perfe  Ainfi  quand  on  parle 
delà  Perfe,  on  y comprend  tout  le  Pays 
qui  s’étend  du  Nord  au  Sud-Oucll,  depuis 
l'Euphrate  jufqu'à  la  Ville  deCandaliar, 
fur  les  frontières  des  Indes.  En  lui  don- 
nant pour  borne  la  Mer  Cafpicnne,  on  y 
comprend' presque  la  moitié  de  cette  Mer. 

Sur  quoi , dît  Okarius,  il  faut  remarquer 
l'erreur  de  Botero  *,  qui  dit  que  la  Perfe» 
a dix-huit  degrez  d’éicnduc  du  Nord  au"*^“‘ 
Sud , quoiqu'il  y eti  ait  à peine  douze  de- 
puis la  première  Ville  de  Perfe,  du  êôcé 
de  ta  Mer  Cafpicnne,  jufqu'à  fes  dernières 
frontières  du  côté  du  Golphe  Pcrûque. 
J'avouerai,  ajouce-t-il,  que  la  Perfe  con- 
tient plus  de  vingt  degrez  en  fa  longueur, 
depuis  l’Euphrate  jur<|u'aux  Iodes  ; mais 
il  faut  coniidércr  autli  qu'un  degré  de 
Longitude  fous  le  trcnce  troifiéme  degré 
de  Latitude  fous  lequel  la  Perfe  cR  fituee, 
n'cR  compofé  que  de  cinquanu;  minutes 
au  plus. 

L'Empire  des  Perfes  étoit  beaucoup 
plus  étendu  que  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  Perfe.  Bien  loin  que  cct  Em- 

fiire  eût  les  bornes  que  nous  venons  de 
ui  donner,  il  ell  certain  que  les  Rois  de 
Perfe  ont  quelquefois  fournis  presque  tou- 
te l'Afie  à leur  domination.  Xerxès  fub- 
jûgua  même  toute  l’F.gyptc,  vint  dans 
la  Grèce  & prit  Athènes  ; ce  qui  fait 
voir  qu'ils  portoient  quelquefois  leurs  ar- 
mes vtêiorieufcs  jufque  dans  l'Afrique  «& 
dans  l’Europe  meme.  Pcrfcpolis , Suze 
& Ecbatane  étoient  les  trois  Villes  où 
les  Rois  de  Ferfc  faifuicnc  leur  réfidcn- 
ce  ordinaire.  Cyrus , qui  cR  regardé  com- 
me le  Fondateur  de  la  Monarcnic  des  Fer- 
les , 6c  de  Perfepolis  la  Capitale  de  tout 
l’Empire  des  Perfes , comme  le  remarque 
Strabon  •.  Cette  Monarchie  dura  deux*  ij. 
cens  fix  ans  fous  douze  Rois  donc  Cyrus 
fui.le  premier  Si  Darius  le  dernier.  Cy-  . 
rus  régna  neuf  ans  depuis  la  prife  de  Ra- 
bylonc;  c’cR-à-dire  depuis  l’an  du  Monde 
34ÔÔ.  jufqu’en  3475.  avant  J.  C 525.  & 
avant  l'Ere  Vulgaire  529.  Cambyfes  nom- 
mé 
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me  Aïïliccüs  > rcgna  fcpt  ans  & dn<]  mois. 
Jl  mourut  J'an  du  Monde  348a.  avant  J. 
C.  518.  avant  l’Ere  Vulgaire  522.  Smer- 
dis, autre  tils  de  C^us,  eut  le  (rouveroe* 
nient  de  l'Artoénie  & de  la  Médie.  Oro- 
patlés,  le  Mage,  ufurpa  le  Royaume  de 
i’erfe  ; cc  fut  le  faux  Sinerdis  ; mats  5. 
mois  après  il  fut  tué  par  fcpt  Seigneurs 
qui  avoient  confpiré  contre  lui.  Darius 
fils  d’Hyftafpe,  dl  nommé  Afluérusdans 
l'Hébreu  du  Livre  d'EAher  & Arcaxerxcs 
dans  le  Grec  du  même  Livre.  11  régna 
trentc*nx  ans,depnU  l'an  du  Monde  3482. 
jufqu'eu  3519.  avant  J.  C.  48I'  avant  TE* 
re  Vulgaire  485*  Xerxcs  fuccéda  à fon 

Fcrc  Darius  (k  régna  douze  ans  depuis 
an  du  Monde  3519.  jufqu’en  3531.  avant 
J.  C.  469.  avant  l’Erc  Vulgaire  475.  Ar* 
tixerxès,  à Lonitie  Afai»,  ion  fils  régna  48* 
ans, depuis  3531.  jufou'en  3579.  avant  J. 
C.  43t.  avant  l'Ere  vulgaire  425.  Xer* 
Xes  II.  fuccéda  à fon  Fera  Arcaxcrxês  & 
ne  régna  qu'un  an.  11  mourut  en  3580. 
avant  J.  C.  420.  avant  l’Ere  Vulgaire 
424.  ScCiindianus  ou  Sogdianus  fon  fre> 
rc  & Ibn  meurtrier  ne  régna  que  fept 
mois.  Oclius,  ou  Darius  le  Bâtard  régna 
diX'neuf  ans, depuis  l'an  du  Monde  3581. 
jufqu’cn  ^doo.  avant  J.  C.  400.  avant  l’Ë' 
re  Vulgaire  404.  Artazerxés  il.  dit  Mne* 
mon  ou  à U btUt  mémoire,  régna  quarati* 
te-trois  ans.  Il  mourut  en  3^43.  avant 
J.  C.  357.  avant  l'Ere  Vulgaire  361.  Ar- 
uxcrxés,  dit  Ochas,r^oa  vingt-trois  ans, 
depuis  l'an  du  Monde  3643.  jufqu 'en  366(5. 
avant  J.  C 334.  avant  l'Ere  Vulgaire  358. 
Arfés  régna  deux  ans  & quelques  mois.  11 
fut  tué  en  3668-  avant  J.  C.  332.  avant 
l'Ere  Vulgaire  336.  Darius  dit  Codo- 
mannus  fut  vaincu  par  Alexandre  le  Grand 
en  3674.  après  fîx  ans  de  régne  ; & de  la 
ruine  de  la  Monarchie  des  Ferfes  on  vit 
iiatcre  la  troifième Monarchie  du  Monde, 
qui  fut  celle  des  Grecs  en  la  perfonne  d'A- 
lexandre. i..a  l’erfe  obéît  quelque  tems 
aux  Macédoniens,  jufqu'à  cc  que  les  Par- 
thés  s'étant  foulevés  , contre  Théodore, 
Gouverneur  de  la  Baéirianc,  Arface  fe  6c 
reconnoitre  Koi  des  Farthes  & des  Ferfes. 
Dans  la  fuite  le  Sceptre  des  Farthes  fut 
transféré  aux  Ferfes,  par  Artaxerxès  qui 
tua  Artabane  IV.  dernier  Roi  des  Farthes. 
C’eft  ce  même  Artaxerxès  que  lus  Arabes 
nomment  /irdfcbir  Batehn.  il  mourut  en 
242.  de  l'Ere  Vulgaire.  Le  régné  de  Sa- 
ror  fon  61$  qui  lui  fuccéda  fut  de  trente 
& un  an.  HormisJas  fon  fils  ne  régna 
qu’un  an  & fon  frere  Varancs  en  régna 
trois.  Varanes  IL  fils  du  premier  fiirnom- 
mé  Narfes,  régna  dix  ans  & Varancs  111. 
6ls  du  fécond , ftimommé  Saganesme,  ne 
régna  que  quatre  mois.  Narlès  6!s  d'IIor- 
misdas,qui  en  régna  près  de  huit, mourut 
au  commencement  du  quatrième  Siècle. 
Son  BIsMisdate  ouJIormisdas  fut  Ton  fuc- 
cdTcur;  & Sapor  IL  6ts  de  celui-ci  rem- 
plit le  Trône  après  lui.  Ce  fut  un  cruel 
pcrfccuieur  des  Chrétiens  : il  6t  long-ccms 
éprouver  la  puiflance  de  fes  armes  aux 
Empereurs  ConlUnce , Julien  & Jovi- 
nien  & mourut  en  379.  après  un  régne  de 
ibixantc  <3t  dix  ans.  Artaxerxès  II.  fon 
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frere  lui  fuccéda:  il  régna  quatre  ans  & 
laiiTa  Sapor  III.  fon  61s  qui  en  regtla  cinq. 
I..6  régné  de  VaranesIV.  61s  de  Sapor  111. 
fut  d'onze  ans.  L'Empereur  Arcadius  fit 
Isdegerde,  6)s  de  Varancs  , Tuteur  dfe 
fon  61s  Tiiéodore.  Il  régna  vingt  âc  un 
ans,&  de  fon  tenu  ta  Toi  Chrétienne  6eu- 
rit  dans  la  Perfe.  Varancs  V.  fon  6I1  fut 
fon  fuccefTeur  & laiflj  Isdegerde  II.  nom- 
mé par  d'autres  Varancs  VI.  qui  mourut 
en  458-  après  avoir  régné  dix-fept  ans. 
Perofe  grand  Capitaine  lui  fuccéda  & 
mourut  en  la  guerre  contre  les  Huns, 
lainant  fon  Ocre  Valens  pour  fon  fuceef- 
feur.  A celui-ci  fuccéda  fon  Neveu  Ca- 
bade,  &!s  de  Perofe;  mais  fes  cruautés 
l'ayant  rendu  edieux,  on  mît  à fa  place  fon 
frere  Zambar,  & après  lui  félon  quelques- 
uns,  regnerem  Saha  & Adaana.  Cabade 
ayant  trouvé  moyen  de  remonter  fur  Je 
Trône  régna  jufqu'cn  532.  Cosroès  I.  fuc- 
céda  à fon  perc  Cabade.  Il  fut  vaincu 
par  Juftinien  Général  de  l'Armée  de  l’Em- 
pereur ‘i'ibcre,  & chaOv  de  la 

Perfe,  il  mourut  d’alÉièUon  en  5^.  ilor- 
inisdas  H.  fon  61s  fut  dépofé  pour  fa  ty- 
rannie & mis  en  prifon  après  avoir  été 
aveuglé.  Cosroès  Jl.  fon  61s  qui  le  6t 
mourir  l'an  588-  61  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Maurice,  après  la  mort  duquel  il  6c 
une  cruelle  guerre  aux  Empereurs  Phocas 
âtlleraclius,  ufurpa  la  Syrie,  la  Palefline 
& pluHeurs  autres  Terres  de  l’Empire  des 
Romains  dt  ayant  pris  1a  Ville  de  Jéru- 
falem  il  emporta  la  Croix  de  Jefm-Ctiriil 
en  Perfe.  11  pcrlecuu  horriblement  les 
Chrétiens,  & il  fiit  cn6n  maflàcré  avec 
Medarfe  fon  plus  jeune  61s,  qu'il  avoic 
déclaré  fon  Aiccellèur  au  Royaume,  par  Si- 
roès  qui  étoit  l'aîné.  Siro^  qu’il  avoit 
eu  de  Marie,  611e  de  l'Empereur  Maurice, 
rellitua  aux  Romains  la  Croix  & les  autres 
chofes  qu'on  leuravoitprifcs&futbaptifôà 
l’inRance  d'Héraclius.  Il  laiflâpourluccef- 
feur  fon  61s  Adelîr,  que  Sarbaras , qui  ufur- 
pa  le  Royaume , tua  daiu  la  première  an- 
née de  ion  régne.  Après  lui  régnèrent  Siah- 
riar  qui  fut  malTacré  presque  auHi-iôt,  & 
eofuite  Cosroès  61s  de  Kobad,  qui  en  peu 
de  tems  eut  la  même  dcIUnée.  Baraina 
6He  de  Cosroès  leur  fuccéda  avec  fon  61s 
Bornaïm.  Elle  eut  pour  fuccelTcur  Hor- 
misdas  III.  auquel  fuccéda  une  autre  6ile 
de  Cosroès  nommée  Azurmi,  qui  régna 
avec  fon  frere  Fcrochzad.  Ils  périrent 
en  la  fécondé  année  de  leur  régné.  En6n 
Jcdasgird  régna  & ayant  été  vaincu  par  le 
Caliphe  des  Arabes  ou  des  Sarrafms  ap- 
pelle Omar,  il  fut  tué  en  632.  de  forte 
que  le  Royaume  de  Perfe  fut  réduit  fous 
la  puiflance  des  Sarralîns.  Cette  fervitu- 
de  dura  jufqu'en  1258-  qu'il  recommença 
à fleurir  fous  fes  propres  Rois.  Haalon 
ou  J-Iainon  recouvra  par  les  armes  le 
Royaume  de  Perfe  & détruifle  Babylone. 

11  époufa  une  femme  Chrétieune  appeÜce 
Doucofearo  , ilTue,  dit-oo,  du  fang  des 
Mages  qui  adorèrent  Jbsus-Ciuist.  Aba- 
ga  Ion  nls  lui  fuccéda  en  1264.  U ds6c 
îe  Soudan  d'Egypte  qu'il  chaJIa  de  l'Armé- 
nie; & lorsqu j|  fe  préparoit  pour  atta- 
quer la  Syrie  il  fuc  tué  en  lagj-  Tanga- 
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dor  fhn  fils  rcgna  apres  lui.  On  le  nçm* 
ma  Nicolas  en  le  baptifanc,  & il  prie  le 
nom  de  Mahamei  apres  qu'il  eut  cmbraHe 
'*  la  Rcli^on  Mahoméunc.  Arcon  Ton  ne* 
veu  l’ayant  tué  fut  cIctc  à la  Royauté  en 
1287-  Kegayre  fon  frere  & Ton  fuccefleur 
fut  étranglé  par  les  liens  en  1295.  & fon 
parent  fiaydon  fut  mis  en  fa  place.  Ce 
dernier  fut  tue  par  Calfan  fils  d'Argon, 
qui  étant  devenu  Roi  fournit  la  Ville  de 
Damas  ôc  chalTa  le  Soudan  d'Egvpte  de 
toute  la  Syrie.  Il  mourut  en  1 304.  Apres 
lui  régnèrent  Cambaga,  Corbandes  frère 
du  Calfan , fik  d'une  femme  Chrétienne 
qui  le  baptifa  & le  nomma  Nicolas;  mais 
après  la  mort  de  fa  mere  il  fe  fit  Maho> 
metan  , & lailTa  pour  fuccefleur  un  fils 
que  rilifloire  n'a  point  nommé,  & apres 
lequel  régna  le  Parthe  Ccmpfa.  Tamer- 
lanou  TimurOec  fut  élevé  à la  Royauté 
en  1369.  & fournit  une  infinité  de  Provin* 
CCS.  Soo  (ils  l'aochi  ou*  Trochi  qui  lui 
luccéda  régna  vingt*deux  ans.  Tzochi  11. 
qui  tint  dix-huit  ans  l’Empire  après  lui, 
eut  pour  fucceflèur  Travirc  dernier  Roi 
de  la  Lignée  des  Tartarcs.  Après  fa 
mort,  le  Turc  Ufum>C8iran  s’empara  du 
Royaume  de  Perfe.  Ceux  qui  lui  fuccé- 
dérent  furent  Lucuppe,  furnommé  Chtot* 
zeihal , Julanete  , BayfiQgir  , Ruflan, 
Agniat,  Carabe,  Acuamc  qui  régnèrent 
juiqu'en  1514.  Ismael  Sophi,  fils  de  Xe- 
que*Aidar,  de  la  race  d’Ali  voulant  ven^ 
ger  la  more  de  fon  pere,  pourfuivit  Par* 
rock-Yayar  Roi  de  Xirvan  fon  meurtrier , 
& l'ayant  défait  s’empara  de  fon  Royau* 
me.  L’année  fuivante  il  lé  rendit  maître 
de  Tauris  & des  autres  Villes  de  la  Perfe 
& en  1510.  il  prit  fiabylonC)  autrement 
Bagdet,  Suze  & tout  le  Royaume  de  Ku- 
fiflan.  En  1511.  il  conquit  le  Royaume 
d’Usbek  & celui  de  Korafan  & eut  pour 
fils  Tahamas  qui  lui  fuccéda  en  1524.  âi 
iaifla  l'Empire  en  lyyd.  à Ismael  IL  fon 
fils  qui  ne  régna  qu’un  an  & deux  mois. 
Maliamet'Chodabende  fon  frere  r^na 
fept  ans  quoiqu 'aveugle  & eut  pour  fuc- 
c^eur  en  1585-  le  grand  Cha-Abas  qui 
étendit  confidérablement  les  limites  de 
fon  Empire  & conquit  encr’autres  les 
Royaumes  de  Babylone  & deKandakar, 
qu’il  Iaifla  à fon  petit-fils  Scha-Sephi.  11 
mourut  en  1629.  Le  Rcgne  de  Scha-Sephi 
fut  de  douze  années  & rempli  de  cruau- 
tez.*  Il  fut  pere  d’Abaa  qui  lui  fuccéda  en 
1(147.  âgé  de  treize  ans.  A celui-ci  fuc- 
cécÀ  un  autre  Scha  ou  Cha-Sephi , qui 
changea  fon  nom  en  celui  de  Soliman  & 
mourut  en  1^94.  f^n  fils  aîné  Sultan  Üf- 
fein  régna  apres  lui;  c’ell  fous  fon  régne 
qu'ont  commencé  les  troubles  iotcflins, 

3 ut  ont  affligé  la  Perfe  dans  ce  Siècle  & 
ont  les  Mofeovites  & les  Turcs  ont  fu 
profiter. 

La  Perfe  efl  fituce  dans  la  Zone  tem* 
êO!uriv,  pérée  *.  Le  Mont  Taurus  la  coupe  par 
milieu,  à peu  près  comme  l’Apennin 
5.  ritalic,  & il  jette  fes  branches  çà 

fuir.  & la  dam  diverfes  Provinces  où  elles  ont 
toutes  des  noms  particuliers.  Les  Pro- 
vinees  que  cette  Montagne  couvre  du 
Nord  au  Sud  font  fort  chaujes:  les  autres 


qui  ont  cette  Montagne  au  Midi  JouIfTenc 
d'un  air  plus  tempère.  Les  Rois  de  Perffc 
fe  fervoient  autrefois  de  cette  commodité 
pour  changer  de  demeure  félon  les  fai- 
funs.  En  Eté  ils  faifoient  leur  réiiikncc 
à Ecbatane,  aujourd'hui  Tabris  ou  Tau- 
ris,  que  la  Momagne  couvre  vers  le  Sud- 
Oued  Contre  les  grandes  chaleurs:  l’IIvver 
ils  demeuroient  à Sufe,  dans  le  SufiÀan, 
où  la  Montagne  non  feulement  met  les 
Ilabicans  à couvert  delabife,  mais  leur 
renvoyé  encore  la  chaleur  p.ir  la  rcllexiots 
des  rayons  du  Soleil  du  Midi,  & rend  le 
lieu  n agréable  qu’on  lui  a donné  le  nom 
de  Sufe,  c'eft-à-dire  de  Lis.  Au  Printeras 
& en  Automne  ils  demeuroient  à Perfepo- 
lis  ou  à Babylone»  Cette  diverfité  de  chaud 
& de  froid  fait  que  toutes  les  Provinces 
de  Perfe  ne  font  pas  également  faines  & 

3u’il  y en  a où  les  maladies  font  plus  cr- 
inaires  que  dans  d'autres. 

<;^uant  au  terroir,  il  ell  généralement 
fablonneux  & Aérile  dans  la  Plaine:  pres- 
que par-tout  on  le  trouve  parfemede  peti- 
tes pierres  rouges , & il  ne  produit  que  des 
chardons  & des  ronces  donc  00  (*e  fert  au 
lieu  de  bois  dans  les  lieux  qui  en  man- 
quent. Il  n’y  a que  la  Province  de  Kilan 
qui  ne  participe  point  de  cette  Aérilité  : 
on  peut  auflî  excepter  les  Pays  où  les 
Montagnes  forment  des  Valons  ; la  terre 
y cA  très-bonne:  auflî  cA-cc  dans  ces  cn- 
droiu-làque  font  fiiuez  la  plûpart  des  Vil- 
lages. Les  Perfans  font  adroits  a conduire 
dans  leurs  jardins,  par  des  canaux  de  la  lar- 
geur de  quatre  pieds,  les  eaux  qui  coulent 
des  Montagnes.  Ils  en  conduifenc  encore 
dans  leun  terres  labourables;  & pour  don- 
ner à la  Terre  l'humidicé  que  le  Ciel  lut  re- 
fufe,  Us  enferment  d’une  levée  d'uo  pié 
de  hauteur  des  pièces  de  cltampt  de  quin- 
ze ou  vingt  toifes  en  quarré;  ils  y font 
dégorger  leurs  Canaux  fur  le  foir,&  Ie  len- 
demain malin  Us  font  écouler  les  eaux; de 
forte  que  la  terre  qui  a été  ainfi  humeâée 
récevam  les  rayons  du  Soleil  presque  à 
plomb  produit  enfuite  en  abondance.  Le 
bled  qui  croit  dans  les  lieux  où  les  Canaux 
ne  vont  point  fc  conferve  fort  long  tems  ; 
mais  celui  qui  vient  dans  les  terres  arro- 
fees  , ne  faurotc  être  gardé  plus  de  huit 
mois  fans  qu'il  s'y  engendre  quelques  pe- 
tits vers  qui  le  rongent.  Il  y a peu  de 
Rivières  dans  toute  la  Perlé,  & même  il 
n’y  en  a aucune  de  bien  navigable  dans 
toute  fon  étendue.  La  plus  grande  qui 
porte  quelques  radeaux  c A l’Arasou  l'Ara- 
xes  des  Anciens  qui  pafle  par  rArmcnic. 
Les  autres  ne  portent  pas  loin  leur  cours 
& au  lieu  de  groflir  comme  font  celles 
des  autres  Pays  à mefure  qu'elles  s'éloi- 
gnent de  leur  fource,  elles  diminuent  <& 
tariflent  enfin  par  une  infinité  de  canaux 
qui  conduifent  l'eau  pourarrofer  les  terres. 

Comme  il  n’y  a point  de  Forets  en  Per- 
fe  & que  le  bois  y manque  auflî  bien  que 
la  pierre,  toutes  les  Villes  genératemene , 
à la  referve  de  quelques  Maifons,  font  bâ- 
ties d'une  terre  ou  efjiècc  d’arple  11  bien 
paitric  quelle  fe  coupe  ailtîment  en  ma- 
nière du  gazons.  Les  murailles  fe  font 
par  couches,  à proportion  de  la  hauit-uc 
F f qu'on 
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(]u'on  leur  veui  donner , & entre  deux 
couches  qui  font  chacune  de  trois  pieds 
de  haut  on  mec  deux  ou  trois  rangs  de 
briques  cuites  au  Soleil.  Les  liâcimeos 
au'on  fait  de  la  forte  font  alTcz  propres. 
Après  qu‘on  a élevé  la  muraille  le  MaHun 
l'enduit  avec  du  mortier  fait  de  cette  ar- 
gile mélee  avec  de  la  paille;  de  forte  que 
tous  les  defauts  étant  couverts  elle  paroîc 
fort  unie.  11  ajoute  par  delTus  le  mortier 
une  cfpéce  de  chaux  où  il  mcle  du  verd 
de  Mofeovie  qu'il  broyé  avec  de  la  gom- 
me pour  rendre  la  chaux  plus  gluante.  On 
frotte  enfuice  le  mur  avec  unegrolFe  broHê 
& il  devient  damasquiné  & argenté  pa- 
loüTant  comme  du  Marbre.  Les  pauvres 
n'ont  qu’une  muraille  toute  nue,  ou  du 
moins  ils  fe  contentent  d'une  grcHc  pein- 
ture qui  leur  coûte  peu.  Toutes  tes  Mai- 
funs  font  bâties  à peu  prés  de  cette  ma- 
nière. Il  y a uu  milieu  un  grand  Fortique 
de  vingt  ou  trente  pieds  en  quarré  & au 
milieu  du  Portique  un  Etang  plein  d’eau. 
Il  e(l  tout  ouvert  d’un  côte  Ck  depuis  la 
muraille  jufqu'à  l'Etang,  le  pave  cil  cou- 
vert de  Tapis.  A chaque  coin  du  l’unique 
cil  une  petite  chambre  pour  s’alleoir  & 
prendre  le  frais,  & au  derrière  il  y a une 
chambre  dont  le  bas  cil  coiivcrc  de  ta- 
pis avec  des  matelats  & dts  couiüns  faits 
d’une  étoffe  plus  ou  moins  riche  félon  la 
condition  du  Maître  de  la  Maifun.  Aux 
ckux  côtez  du  meme  Portique  font  deux 
autres  Chambres  & plufieurs  portes  pour 
pafTer  de  l'une  à l'autre.  Les  Maifons  des 
grands  Scigneura  font  plus  fpacieufes.  El- 
les ont  quatre  grands  Portiques  ou  quatre 
Sales  qui  répondent  aux  quatre  plages  du 
Monde  & chacune  de  ces  Sales  a deux 
Chambres  à côté;  de  forte  qu'il  y en  a 
huit  qui  encourent  une  grande  SaJe  qui  efl 
au  milieu.  Toutes  ces  Chambres  & ces 
Sales  font  voûtées , & il  «fl  très-rare  de 
voir  un  troificmc  étage  dans  ces  Maifons 

Î|ui  en  général  font  peu  élevées.  Le  de/- 
us  efl  plat  <S:  terralTé,  enduit  de  terre  dé- 
trempée avec  de  la  paille  hachée  fore  me- 
nu & bien  battue»  au  deffus  de  quoi  on 
mec  une  couche  de  chaux,  qui  après  avoir 
été  battue  fepe  ou  huit  jours  efl  dure 
comme  le  Marbre,  (^uand  on  n’y  met 
point  de  chaux,  on  couvre  la  tcrralfc  de 
grands  carreaux  cuits  au  fourneau  ; ce  qui 
fait  que  la  pluye  ne  s’y  arrêtant  point  n'y 
fauruit  caul'er  aucun  dommage.  Ces  Mai- 
fons n’ont  rien  de  beau  au  dehors  ; mais 
elles  font  afTcz  enjolivées  au  dedans»  les 
murailles  en  font  ornées  de  peintures,  de 
fleurs  «1  d'oifeaux  en  quoi  les  Perfuns  ne 
réuilîflent  pas  mal  lis  fe  font  un  plailir 
d’avoir  quantité  de  petites  Chambres  fort 
ouvertes  par  plufieurs  portes  & quantité 
de  fenetres  fermées  avec  des  treillis  bien 
travaillez,  de  bois  ou  de  plâtre,  dont  les 
vuides  font  remplis  de  pièces  de  verre  de 
toutes  couleurs.  C'efl  ce  qui  tient  lieu  de 
vitres , principalement  aux  fenetres  des 
apparicmcns  des  femmes  & autres  lieux 
de  la  Maifon  où  elles  peuvent  aller.  Les 
jMrtes  des  Maifons  font  d’un  bois  appelle 
l'chinar.  Ce  buis  cil  très-beau  , oc  la 
menuïferie  en  efl  aifez  belle.  Comme  les 
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Purfans  aiment  le  fade , c’efl  dans  le  corps 
de  devant  ou  extérieur  qu'ils  étaient  leurs 
plus  beaux  meubles  qui  confident  en  ta- 
pis» couflins  » matelas  ôit  couvertures. 
Dans  le  logement  intérieur  nomme  U Ht- 
ram  ou  (Quartier  des  femmes»  il  n’y  a le 
plus  fouvent  que  des  meubles  médiocres, 
parce  qu’il  n'y  entre  jamais  d'autre  hom- 
me que  le  mari.  Il  y a dans  quelques  Cham- 
bres de  petites  cheminées  fort  étroites  à 
caufe  qu'en  Perle  on  brûle  le  bois  tout 
droit  pour  éviter  la  fumée  & que  d'ailleurs 
le  bois  Y efl  fort  cher  <S(  fort  rare.  Los 
Perfans,  ainfi  que  tous  les  autres  Orien- 
taux, ignorent  l'ufage  des  Lits  élevez  de 
terre,  (^uand  ils  veulent  s'aller  coucher 
ils  étendent  fur  le  plancher,  qui  efl  cou- 
vert de  tapis,  un  Matelas  ou  une  couver- 
ture piquée  dans  laquelle  ils  s'envelupent. 
L'Eie  ils  paffeni  la  nuit  à l'air  fur  leurs 
terrafles;  Ôc  cçmme  les  femmes  y cou- 
chent aufli,  on  a obtenu  que  Ics-Mouliahs 
qui  vont  chanter  fur  les  Mosquées  ne 
montent  point  le  matin  fur  les  tours  aux 
Minarets. 

1..CS  fleurs  que  produit  la  Perfe  n’unt 
ric-ii  qui  fuit  comparable  aux  nôtres  ni 
pour  l’éclat  ni  pour  la  variété.  Des  qu'on 
apalfé  le  Tigre  en  tirant  vers  ce  Royau- 
me, on  ne  trouve  que  des  rofes  & des 
lis  àc  quelques  autres  petites  fleuri  du 
Pays.  11  y a beaucoup  de  rofes,  & les 
Perfans  en  didillcnt  une  grande  quantité 
de  meme  que  de  la  lUur  de  Nabte  & ces 
eaux  fe  transportent  dans  toute  l'Afie  du 
côté  de  l'Orient.  Il  y a des  pommes , des 
poires,  des  oranges,  des  grenades,  des 
prunes  , des  ccrifcs  , des  abricots  , des 
coins , des  châtaignes  » des  néfuts,  des 
melons,  des  piflaches,  des  amandes , des 
figues , quelques  noileucs  & quelques 
noix.  Les  feules  Provinces  de  Guilan  & 
de  Mazandran  fuurniticnt  de  l’huile  des 
olives.  Mais  il  n'y  a point  de  Province 
qui  ne  produire  du  coton.  L'arbre  vient 
en  buiflun  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Il  a des  feuilles  feniblables  à celles 
des  vignes,  quoique  beaucoup  plus  peti- 
tes, & porte  au  bout  de  fes  branches  un 
bouton  de  la  grofleur  d’une,  noix  qui  dans 
fa  pleine  maturité  $' ouvre  en  plufieurs  en- 
droits ôk  pouffe  le  coton  par  les  lentes 
de  Ton  brou.  Outre  qu’oti  en  employé 
une  bonne  partie  en  éioA’cs,  gn  en  fait 
encore  un  grand  Commerce.  Le  Climat 
eft  fur-tout  admirable  pour  la  Vigne.  .11  y 
a cntr'aucres  trois  fortes  de  Vins  qui  font 
excelicns.  Celui  de  Scliiras  comme  le 
meilleur  efl  garde  pour  le  Rni  & pour  les 
Grands  de  la  Cour:  celui  d'Yesd  eft  fort 
délicat  & on  le  transporte  à Lar  & à Or- 
mus.  Le  Vin  d'ifpahan  ne  le  fait  que  d’un 
fcul  raifin  fort  doux  à la  bouche  & qui 
prenant  enfln  à la  gorge  l’ccbaufFc  beau- 
coup fi  l’on  en  mange  trop.  On  met  le 
vin  dans  de  grands  pois  de  (erre  cuits  au 
four,  les  uns  vernis  par  dedans  & les  au- 
tres enduits  de  groifl'e  de  queue  de  mou- 
ton fans  quoi  îa  terre  boiroit  le  vin. 
Quelques-uns  de  ces  pots  tiennent  jufqu'à 
un  muid  ; les  autres  n’en  tiennent  que  la 
moitié.  Presque  tous  les  jardins  des  Per- 
£ms 
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(ans  font  remplis  de  Mcuriers  blancs  Sc  poar  le  fervice,ront  les  Chevaux,  les  Mu> 
noirs:  on  les  plante  fî  ferrez  qu‘à  peine  lets,  les  Anes  & les  Chameaux.  Les  Che> 
un  homme  peut-il  pafler  entre  tes  arbres;  vaux  font  de  taille  médiocre,  plus  petits 
mais  on  les  taille  en  forme  de  builTon  & me  les  nôtres, fort  étroits,  mais  trèi'Vifs 
on  ne  les  laiflè  pas  croître  au  delà  de  cinq  «très-Iégen.  Il  y a de  deux  fortes  d’Anes; 
pieds  & demi , afin  que  l’on  paillé  attein*  ceux  du  Pays  ne  fervent  qu'à  porter  des 
dre  à toutes  les  branches.  Dés  qu’au  Prin*  charges;  on  monte  les  autres  oui  font  de 
tems  CCS  Arbres  commencent  à poufler  race  d'Arabie,  il  fe  trouve  auHi  en  quel* 
leurs  feuilles,  les  Perfans  commencent  à ques  endroits  de  la  Peric  des  Lions,  des 
faire  édorre  les  Vers  à lôie.  Pour  cet  effet  Ours,  des  Léopards  & des  Poroépics.  11 
ils  portent  la  graine  dans  un  petit  fac  fous  y a quantité  de  Carpes  & de  Brochets  dans 
raiiTelIe,  où  la  chaleur  de  fepe  ou  huit  la'Rivicrc  d'Aras  & encore  déplus  belles 
jours  les  fait  édorre.  On  les  met  après  Truites;  mais  dans  les  autres  Rivières  H 
cela  dans  une  écuelle  de  bois , fur  des  n’y  a |uére  au'une  forte  de  poiÔbn  qui  eft 
feuilles  de  Meurier,  que  l'on  rafraîchie  une  eipèce  de  Barbeau.  On  voit  en  Per* 
pour  le  moins  une  fois  le  jour,  prenant  fe  les  memes  efpéces d'Oifeaux qui  font  en 
bien  garde  qu’elles  ne  foienc  point  humi*  France  à l'exception  des  Cailles  :on  y trou* 
des.  Au  bout  de  cinq  jours  ces  Vers  com*  ve  auffi  toutes  fortes  d’Oifeaux  de  marais 
mencenc  à dormV,ce  qui  dure  trois  jours:  & de  proye.  Les  Perfans  ont  une  Béte  ap* 
on  les  met  alors  dans  des  Chambres  ou  pellée  Once , qui  a la  peau  tâchecée  com* 
dans  des  Granges  bien  nectcs&  préparées  me  un  Tigre,  mais  qui  eft  fort  douce  & 
exprès.  On  couche  fur  les  poutres  de  ces  privée.  Un  Cavalier  la  porte  en  crouiTe  à 
Bàcimens  des  Lates  ou  des  Perches  fen*  Cheval}  & quand  il  découvre  une  Gazel* 
dues  comme  celles  donc  on  fait  les  Cer*  le, il  fait  defeendre  l’Once, qui  elt  fi  Icgére, 
ceaux , & on  y couche  des  branches  de  qu'en  croîs  fauts  elle  fe  jette  au  cou  de 
Meurier  avec  les  feuilles.  On  y mec  en*  la  Gazelle  qu’elle  étrangle  avec  les  dents, 
fuite  les  Vers,  changeant  tous  les  jours  Les  Perfans  font  d’une  caille  médiocre, 
ces  branches,  & deux  ou  trois  fois  le  Xenophoo'dic  qu'ils  etoienc  la  plupart 
jour  quand  les  Vers  font  bien  gros.  Sept  gros  & gras  ; & Ammien  Marcellin  au 
femaines  apres  que  les  Vers  font  éclos  ils  contraire  dit  que  de  fon  tems  ils  étoienc 
commencent  à nier.  On  les  laiffe  travail*  maigres  & fecs.  11$  le  font  encore  aujour* 
les  douze  jours  à leur  coque;  & au  bout  d’hui,  mais  ils  font  forts  & robufics.  lis 
de  ce  tems  on  trouve  autant  de  coques  ont  le  vifage  olivâtre,  le  poil  noir  & le 
qu’il  y avoit  de  Vers.  Les  plus  grufles  nez  aquilin.  Les  hommes  fe  font  rafer  la 
Imc  gardées  pour  la  graine.  On  jette  les  tice  tous  les  huit  jours,  contre  la  coutume 
autres  dans  un  Chaudron  d'eau  beuillanee , des  anciens  Perfes  qui  laiflbienc  croître 
où  de  tems  en  tems  l'on  trempe  un  balay  leurs  cheveux  , comme  font  encore  au* 
fait  exprès:  la  foie  s'y  attache.  On  la  jourd'bui  les  c’efi-à-dire,  IcsParens 
dévide  en  même  tems  & on  jette  le  relie,  de  Mahomet , qui,  à ce  qu’on  dit , «n  ufoic 
La  Suie  fait  le  premier  Commerce  de  cou*  ainfi.  lis  fe  font  auffi  rafer  le  menton; 
te  la  Perfe  & presque  de  tout  l’Orient,  mais  ils  laifient  croître  les  mouflaches.  Il 
On  prétend  que  la  Perfe  produit  tous  les  n’y  a que  certains  Religieux  appeliez  Pyhr 
ans  vingt  mille  balles  de  foie,  chaque  bal*  qui  fe  laifTcnt  croître  la  barbe  au  menton 
le  pefam  deux>cens  feize  livret.  On  n'en  & aux  joues.  Ces  «ns  font  en  grande 
employa  pas  plus  de  mille  balles  dans  le  vénération,  à caufe  de  leur  fàinteté  appa* 
Pays.  Le  refie  fe  vend  en  Turquie , dans  rente,  qui  confifle  principalement  en  I abf* 
les  Indes, en  Italie  & aux  Anglois  & Hol*  tinence.  Ils  aiment  les  cheveux  noirs  & 
landois  qui  trafiquent  à Ormus.  La  Per*  fouffî'ent  les  blonds, mais  ik  ont  unegran* 
fc  produit  aflèz  de  racines;  mais  il  y croît  de  averfion  pour  les  roux.  Ils  les  peignent 
peu  de  légumes,  & on  n'a  pu  encore  y quand  ils  pèchent  en  couleur.  Ils  fe  pei* 
faire  venir  des  pois.  On  prend  des  Tur*  gnent  auffi  les  mains  & fur-tout  les  ongles 
quoifes  à trois  ou  quatre  journéesdeMef*  d’une  couleur  rouge,  tirant  fur  le  jaune 
cbed  dans  une  Montagne  nommée  Pi-  & fur  l’orangé.  Leurs  Habits  n'onc  point 
ruskou.  La  Vieille  Roche  cfl  gardée  pour  de  proportion  avec  leur  corps.  Ils  por* 
h feule  Maifon  du  Koî.  Il  cil  libre  à tout  tent  des  Cafaques  Ôc  des  Velles  larges  & 
le  monde  d'acheter  des  Turquoifes  de  la  lâches  & femblables  aux  habits  des  fem* 
Nouvelle  Roche.  Les  Perles  fc  pèchent  mes.  Leur  coeffure  que  les  Turcs  nom* 
prés  de  rille  de  Bahren  dans  le  Gotphe  ment  Tulban,  ou  Turban  ell  faite  de  toi* 
Perfique,  & le  Roi  fe  referve  celles  qui  le  de  coton,  ou  de  quelque  étoffe  de  fbie 
font  d'une  certaine  grofTeur.  Ce  n’cfl  que  fine  & ray^  de  dilfcrentes  couleurs  & 
depuis  quelques  années  qu’on  a découvert  qui  fait  pludeurs  tours:  elle  a jufuu'à  huit 
des  Mines  dans  les  Montagnes.  Ces  Mi*  ou  neuf  aunes  de  long  & Tes  plis  lonc  cou* 
nés  font  presque  toutes  de  Cuivre  & les  fus  légèrement  ou  faufilez  d’un  fil  d’or. 
Perfans  en  font  avec  afiez  d’induflric  des  Celle  de  leurs  Prêtres  ell  blanche  <&  tout 
Uflenciles  de  ménage , n’ayant  point  d’E*  leur  habillement  ell  de  la  même  couleur, 
taim,  & celui  qu’on  apporte  du  dehors  Quelques  Perfans,  & même  les  plus  Grands 
fervanc  à éumer  leur  VailTelle  de  cuivre,  du  Royaume,  portent  des  Bonnets  fourrez; 
Le  Plomb  vient  de  la  Province  de  Ker-  & comme  il  y en  a beaucoup  qui  en  por* 
man  ; le  Fer  & l'Acier  de  Casbin  & de  tent  de  rouges , c'cll  ce  qui  fait  que  les 
Korafim , qui  en  fourniffent  une  grande  Tura  appellent  les  Perfans  KifiHaftb\ 
quantité.  c’c(l'à*dire,Tèiei  rouges.  Les  Habits  dont 

Les  fiêtei  que  l'on  emploie  en  Perfe  on  fe  fert  ordinairement  font,  uneTuni* 
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que  de  coton  ou  de  foie  de  plufiears  cou- 
leurs & qui  defeend  jufqu'au  ^ras  de  jam- 
be. Les  cxcrcmitcz  \c  paÔlni  fous  le 
bras  gauche,  & on  fe  ceint  d’une  Echar- 
pe longue  de  deux  aunes,  qui  fait  pludcurs 
Ibis  le  tour  du  corps.  Les  plus  riches  met- 
tent fur  cette  Echarpe  une  belle  Ceinture. 
Sur  la  Tunique  le  Roi  & les  Perfonnes  de 
qualité  portent  uncMandille  fans  manches, 
qui  ne  va  que  jufqu'aux  hanches , avec 
quelques  parcmens  de  Martre  Zibeline. 
(^uanJ  ils  forteot , ils  mettent  fur  Ces  Ha- 
biu  une  VcRe  de  foie  de  pluficurs  couleurs 
& qui  e(l  ouvragée  de  Heurs  d'or.  Leurs 
ChaulTes  font  de  coton,  faites  comme  des 
Caleçons,  & vont  jufqu'à  la  cheville  du 
pied  , autTi  les  ont  - ils  fous  leur  chemife. 
Cette  Chemife  elt  de  toile  de  coton  le 
■lui  fouvent  rayée  de  rouge.  Les  bas 
ibnt  de  drap  & taillez  làns  proportion  à 
la  jambe.  11$  les  portent  extrêmement 
larges  & la  plùpart  les  ont  de  drap  verd, 
ce  qui  fait  horreur  aux  Turcs,  qui  fouf- 
frent  en  voyant  que  les  Perfans  mettent  à 
leurs  pieds  la  couleur  que  Mahomet  por- 
toit  à la  tête.  Les  Souliers  font  extrême- 
ment pointus  au  bout  & ont  le  quartier 
fon  bas;  auHi  ils  les  prennent  & les  ôtent 
.nvec  facilité;  ce  qui  leur  cH  d'autant  plus 
commodequ'ils  fe  déchaulTent  dans  l'Anti- 
chambre  foitchcz  eux,  fuit  chez  leurs  .itnis. 
L'IlabiHeincnc  des  femmes  Perfannes  elt 
fort  éclatant  & fort  riche.  C'ell  en  quoi  il 
P^differe*  principalement  de  celui  des  hom- 
jjg  mes  ».  Elles  nbni  point  de  Turban.  Leur 
î’eite.'  front  efl  couvert  d'un  Bandeau  de  trois 
doigts  de  large,  d'or  émaillé,  chargé  de  Ru- 
bis, de  Diamans,ou  de  Perles;  &la  Bordu- 
re qui  leur  pend  fur  le  front eftd’Ecus  d*or 
de  Venife,  qui  font  une  efpéce  de  frange 
aflez  agréable.  Leurs  cheveux  qui  font 
trclTcz  pendent  par  derrière.  I.eur  tetc 
cft  couverte  d'un  Bonnet  brodé  d’or , en- 
vironne d'une  écharpe  très  fine  , riche- 
ment brodée  «3^  donc  une  partie  voltige 
pir  derrière  & defeend  jufqu'à  la  Ceinture. 
Elles  portent  au  cou  des  Côtiers  de  Perles. 
Elles  fe  ceignent  de  Ceintures  couvertes 
de  Lames  d'or , larges  de  quatre  doigts. 
Ces  Lames  font  cizelées  & le  plus  fouvent 
garnies  de  Pierreries.  Leur  VeHe  de  def- 
fous  cR  de  Brocard  à fond  d'or  ou  à fond 
d'argent.  Elles  vêtent  par  defTus  des  eC* 
pècesdcJuHe-au-corps  fort  riches  & four- 
rez de  peaux  de  Martre.  Elles  ont  des 
manches  l’ilyver  & o’en  ont  point  l'Eté. 
Elles  ne  mettent  point  de  Ras, parce  que 
leurs  Caleçons  defeendent  jufqu'au  delTous 
de  la  cheville  du  pied.  L’Hyver  clics  met- 
tent des  Brodequins  richement  brodez. 
Elles  le  ferv'ent  comme  les  hommes  de 
PantouHes  de  chagrin.  Elles  ufênt  d'une 
certaine  poudre  pour  peindre  en  rouge  le 
dedans  de  leurs  mains,  la  plante  de  leurs 
pieds  & les  extremitez  de  leurs  ongles.  El- 
les lênoirciircnt  lesyeuxavec  delaTuiye. 
Les  yeux  bteux,  gris,  ou  cendrez  ne  font 
pas  les  plus  beaux  félon  elles , ce  font 
> OiMTtM,  les  noirs. 

Voy,  de  Les  Perfans  font  extrêmement  propres  ** 
1^'  tant  en  leurs  Meubles  qu’en  leurs  i labits, 
i où  iis  ne  fouiTriroient  pas  la  moindre  ca- 


che. Ils  ont  l’efpric  vif  & le  jugement 
bon.  Ils  s'appliquent  à l'Etude  & réufllf- 
fent  principalement  dans  la  Pocfie.  Leurs 
inventions  font  riches  , & leurs  pcnlécs 
belles,  fubtiles  & pleines.  Ils  ont  la  ré- 
putation de  ne  pas  dire  toujours  la  vérité, 
en  quoi  ils  ont  bien  changé  de  co  qu'ils 
étoient  du  tems  d'Hérodote,  qui  dit  que 
les  Perfes  avoient  un  foin  particulier  de 
faire  apprendre  à leur  jeuneffe  à monter 
à cheval,  à bien  tirer  de  l’arc  <1  à dire  la 
vérité.  Ils  font  fidcics  dans  leurs  amiiicz, 
& ils  font  des  fraternitez  qui  durent  toute 
leur  vie  & qu’ils  préfèrent  aux  liaifons  du 
fang  & de  la  naillance.  A conf'iderer  quel- 
ques-unes de  leurs  démarches  on  les  juge- 
roit  chaHcs  & amis  de  la  Pudeur;  mais 
tout  cela  n'cH  qu'à  l’cxtcncur  ; non  con- 
tens  d'époufer  plufteurs  femmes  & d'avoir 
ptuficurs  Concubines , ils  courent  encore 
après  les  ProfUcuées:  aufTi  n'y  a-i-it  point 
de  Ville  dans  la  Perfe,  à la  referve  d'Ar- 
dcbil,  où  l’on  ne  voye  des  Lieux  de  dé- 
bauche fous  la  protmitm  du  Magiilrat. 
Le  Roi  meme  a un  grand  nombre  de  ces 
femmes  à fes  gigcs. 

La  dvpenfe  du  Ménage  chez  les  Perfans 
efl  fort  médiocre  pour  la  Cave  & la  Cui- 
fine, Il  ce  n'efl  dans  les  Familles  où  le  nom- 
bre des  femmes  l’augmcme.  La  toile  de 
coton  dont  on  s’habille  cH  à fort  bon 
marche.  Us  ont  fort  peu  de  Meubles  ôc 
ils  croient  en  avoir  aflcz,quand  le  pavé  de 
la  Chambre  cfl  couvert  d'un  Tapis.  La 
provifion  que  l’on  fait  pour  toute  l’anncc 
cft  du  Ris.  1^  Viande  n’cll  point  cherc,  fi 
ce  n'cft  aux  Lieux  où  le  grand  nombre  des 
llabitans  fait  enchérir  toutes  les  denrées. 
Le  Jardin  fournit  te  dcflcit  & le  premier 
torrent  dent  lieu  de  cave.  Quoique  le 
Ris  ferve  de  pain  , on  ne  laillè  pas  d'ufer 
de  farine  de  froment,  dont  on  fait  des 
pains  de  ptufîeurs  façons.  Ceux  qui  ne  fc 
contentent  pas  d'Eau  pure  y mêlent  du 
Dufehab  & du  Vinaigre.  D'autres  boivent 
du  Vin  fans  fcrupulc  ; quoique  la  Loi  le 
défende.  Us  fe  perfuadenc  que  ce  péché 
leur  lèra  pardonné,  pourvu  qu'ils  ne  faf- 
fent  pas  eux-memes  le  Vin.  L’ufage  de 
l'Opium  eft  fort  commun.  On  en  fait 
des  Pilules  de  la  groflêurd'un  pois  & on  en 
avale  deux  ou  trois , tous  les  deux  ou  trois 
jours.  On  cherche  par-là  à s'alToupir  âc 
à s'eoyvrer.  U n’y  a presque  point  de 
Perfan  de  quelque  condition  que  ce  foit, 
qui  ne  prenne  du  Tabac  en  poudre  & en 
furace.  En  le  prenant  de  cette  dernière 
façon,  ils  boivent  une  certaine  Eau  noire 
qu'ils  appelleifc  CaJuoa , faite  d’un  fruit 

Î|u'on  leur  apporte  d’Egypte.  Elle  a une 
acuité  rafraichifTame.  On  croit  qu'elle 
éteint  la  chaleur  naturelle  ; & on  en  ufe 
parce  qu’on  n'aime  point  à fe  voir  chargé 
d’enfans. 

Quand  un  jeune  homme  veut  fe  marier, 
il  s’informe  des  qualitez  du  corps  & de 
rcfpric  de  la  fille  qu'il  a delTein  d^époufer , 
parce  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  la  voir. 
S'il  cft  content  du  rapport,  H fait  faire  la 
demande  par  quelqu’un  de  fes  Amis.  Si  la 
recherche  ne  déplaît  pas,  oo  traite  de  la 
dût  que  dunnetu  les  Paréos  du  Marié.  £1- 
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le  fc  cooflitue  en  argent  que  le  Fiancé 
envoyé  à la  Fiancée  j>eu  de  jours  avant  !c 
Mariage,  comme  une  rccompeniè  au  Pere 
â;  à la  Mère  du  foin  qu’ils  ont  eu  d’élever 
leur  Aile,  ou  bien  il  lui  promet  une  cer* 
tainc  fomme  d'argent , ou  une  quantité 
de  foie  ou  d’éioAès , payable  en  cas  de 
divorce.  I.a  Loi  permet  au  Mari  de  tuer 
l’Adultère  avec  la  femme  quand  il  les  trou* 
ve  en  flagrant  délit;  & le  Juge  récompen- 
fe  d’une  VeAc  neuve  celui  qui  fait  une 
execution  de  cette  nature. 

L’éducation  que  l’on  donne  à préfent 
aux  Enfans  cA  bien  differente  de  celle  qu'on 
leur  donnott  autrefois.  On  ne  les  fait  plus 
nourrir  parmi  les  femmes , & les  peres  ne 
leseluignenc  plus  d’eux  jusqu’à  un  certain 
âge,  comme  l’on  failûic  anciennement} 
car  Strabon  dit  qu'ils  ne  les  aümettoient 
en  leur  préfence,  qu’à  quatre  ans:  Héro- 
dote Axe  ce  tenu  à cinq,  & Valére* 
Maxime  à fix.  On  ne  les  exerce  point 
non  plus  à tirer  de  l’Arc  & à monter  à 
cheval } mais  on  les  envoyé  à l'EcôIc  pour 
apprendre  à lire  & à écrire  ; n’y  ayant 
prefque  point  de  Perfan , de  quelque  con- 
dition qu’il  foit,  qui  ne  facile  l'un  &.  l'autre. 
I«cs  MedziüouMoAjuces  qui  fervent  pour 
U prière  fervent  aufli  pour  tes  Ecoles.  Il  n’y 
a point  de  Ville  qui  n’aic  autant  de  Metxid 

3u'etle  a de  Rues,  chaque  Rue  étant  obligée 
’entretenir  un  Metzidavec  fon  MoUa  qui 
cA  comme  le  Principal  du  Collège,  & leCa* 
lifa  qui  cA  comme  le  Régcat.Tout  le  mon- 
de écrit  fur  le  genou , parce  qu'on  n'a 
point  en  Perfe  l'ufage  des  Tables  ni  celui 
des  Sièges.  Le  Papier  fe  fait  de  vieux  hail- 
lons qui  font  le  plus  fouvenc  de  coton  ou 
de  foye , & aAn  qnii  o’y  rcAe  ni  poil  ni 
élévation,  on  l'unit  avec  unpoliQôir^u 
bien  avec  une  ccaitle  d’huitre  ou  de  moule. 
L’ancre  fe  fait  d’écorces  de  Grenades  ou 
bien  de  Noix  de  galle  & de  Vitriol,  & aAn 
de  la  rendre  épaiffe  & plus  propre  à leur 
écriture  qui  a beaucoup  de  corps  ; ils  font 
brûler  du  Ris  ou  de  l'Orge , le  réduilent  en 
poudre  & en  font  une  pâte  dure  qu’ib  dé> 
trempent  avec  une  eau  gommée. 

Les  Perfans  ont  leur  Langue  parcicuUé* 
re,  qui  tient  beaucoup  du  l'Arabe,  & 
point  du  tout  du  Turc.  On  y trouve  plu- 
lieun  mots  étrangers , comme  Alicnums  & 
Latins.  Elle  eA  affez  facile  à apprendre , 

Îiarce  qu'elle  a fort  peu  de  Verbes  irrégu* 
iers.  S’il  eA  vrai  que  ce  foit  la  mvme 
Langue  que  l'on  parloh  anciennement, 
les  exemples  de  'l'tiumiAocle  & d'Alci- 
biade font  conno'itre  qu'on  la  peut  ap*  - 
prendre  en  peu  de  lems.  Tout  ce  qu’elle  a 
de  difficile,  c'eA  ta  prononciation  du  goder. 
La  plupart  des  Perfans  apprennent  avec 
leur  Langue  celle  des  Turcs,  qui  eA  deve- 
nue fl  familière  à la  Cour,  qu’à  peine  y 
•entend-on  quelqu'un  parler  l’crfao.  On 
ne  connoit  ni  l'Hébreu,  ni  le  Grec,  ni 
le  Latin  ;au  lieu  de  ces  Langues  Sav*ances, 
ils  ont  l'Arabe  qui  cA  chez  eux  ta  meme 
chofe  que  la  langue  Latine  en  Europe. 
L'Alcoran  & tous  fus  Interprètes  s’en 
fervent,  aufli  bien  que  ceux  qui  écrivent 
des  Livres  de  Phtlofophie  & de  Médecine. 
Outre  cei  deux  Sciences  , les  Perfans  «tu* 
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étudient  encore  l’Arithmérique,  la  Géo- 
métrie, l’Eloquence  la  Poede,  la  Phyd- 
que,  ta  Morale,  l’AAronumie,  l'AArùlo* 
gic  & la  Jurifprudence.  lU  apprennent 
toutes  ces  choA'S  dans  leurs  Colleges  ou 
Univerfiiez  qu'ils  appellent  hfcdrdla. 

Quant  au  Gouvernement  Politique,  le 
Royaume  étant  Monarchique  & Despoti- 
que, la  volonté  du  Monarque  fert  de  I.oi. 
Quelques  Ecrivains  donnent  aux  Rois  de 
Perfe  de  la  demicre  Race  le  'l  itre  Je  Sù- 
phi  ;&  les  Rois-memes,  panicuUércmenc 
ceux  qui  ont  du  zèle  pour  leur  Religion , 
prennent  plaifir  à ajouter  cette  qualité  à 
Icun  Titres,  en  mémoire  de  Sebhl)  Sefif 
ou  premier  luAitutcurde  leur  S-cte. 
Les  PerÂins  croient  que  Mortns  Ali  cou- 
fin  & gendre  de  Mahomet  fut  établi  Thé- 
/iticT  de  la  grandeur  de  fun  Oncle  & de 
fon  prétendu  Efpric  prophétique  , au 
préjudice  d'Omar,  à qui  k*s  Ottomans  at- 
tribuent ces  prérogatives  ; ik  c’eA  fur  ce 
différend  que  ces  deux  Nations  fc  ponenc 
une  haine  irréconciliable.  En  qualité  de 
Fils  de  Prophète,  le  Roi  le  dit  le  Chef  Je  la 
Religion,  & les  Perfans  tiennent  qu'il  ne 
peut  pas  être  damné,  ni  mèmejugè, quel- 
que mal  qn'ü  faffe:  aufli  ne  le  fcandali- 
Icnt-ils  point  s'il  n’obffirvcpas  le  Ramazan 
«Scs’il  boit  du  Vin.  Ifs  le  regardent  com- 
me impeccable  éic  exempt  de  toutes  les 
oblêrvations  Inégales,  en  vertu  de  fa  qua- 
lité de  Als  de  Saint , iûu  de  Prophète. 

Le  Royaume  lA  héréditaire.  Les  En- 
fans  légitimes  fucccdcnt  ; & à leur  defaut 
on  api^leau  Trône  les  Bâtards  & les  fils 
des  Concubines , qui  font  prelérez  aux 
plus  proches  parent  Collatéraux.  Si  le 
Roi  ue  lailfe  point  d’enfant  mâle, on  a re- 
coun  au  plus  proche  des  parens  du  côté 
Paternel.  Ce  rom  comme  les  Princes  du 
Sang;  mais  la  figure  qu'ils  font  en  Perfe 
cA  bien  triAc.  ib  font  ordinairement  (i 
pauvres  qu'ils  ont  de  la  peine  à vivre. 

fils  dn  Roi  font  encore  plus  malheu- 
reux. ils  ne  voyeoe  jamais  le  jour  que 
dans  le  fond  du  Serruil,  d'où  iis  ne  lor- 
tent  pas  du  vivant  du  RoL  11  n'y  a que 
Celui  qui  lui  fuccéde  qui  voye  le  jour; 
car  auifi-iôt  qu’on  l'a  mis  fur  le  Trône, il 
fait  ôter  l'ufage  de  la  vue  à fes  freres , en 
leur  faifant  palTer  un  fer  rouge  devant  tes 
yeux.  Ce  moyen  barbare  dont  il  fc  Aurr, 
pour  les  empecher  d'afpircr  à la  Couronne, 
paroit  fl  raifonnabic  & d'un  1Î  bel  u- 
fage  aux  Perfes , qu’ils  fe  moquent  du 
Grand-Mogol  ât  du  C-ranJ-Scigneur  qui 
ne  s’en  lérvcnc  pas. 

Ce  font  les  MîniAres  de  la  Religion 
Mahométane  qui  tiennent  le  premier  rang 
à la  Cour  de  Perfe.  Ils  prenent  le  pas  fur 
les  Officiers  Je  la  Couronne  & ils  ont  la 
préfeance  dans  le  Confcîl,  dans  les  Fef- 
tins  publics  & dans  les  Audiences  que  le 
Roi  donne  aux  MîniAres  des  Princes  E- 
trangers.  i.e  premier  l’ontife  de  Perfé 
s'appelle  Sàitt-Ctjf»  , c'eA  à dire  le  Pon- 
tife principal.  Il  eA  le  Chef  de  l'Empire 
pour  le  Spirituel  ; mais  il  ne  s'occupe  qu'à 
gouverner  la  Confcience  du  Roi  & à ré- 
gler la  Cour  & la  Ville  d’Ifpahan,  félon  les 
Règles  Je  l'Alcorao.  il  commet  le  fécond 
F f g PoiH 
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Pontife  pour  avoir  foin  du  refie  du  Ro- 

Saume.  li  cfl  tellement  révéré  que  lea 
.019  prennent  ordinairement  les  tilles  des 
Satires  pour  femmes.  On  lui  donne  la 
qualité  de  Navab,  qui  veut  dire  Vicaire 
du  Roi  & de  Mahomet;  & il  n’y  a que 
lui,  le  Satire  Elman*Alek«&  l’Etmadoulee 
qui  ayeoc  ce  titre.  Le  SAdn-Caffà  a des 
Vicaires  dans  toutes  les  Villes  Capitales 
des  Provinces  ; ce  font  comme  des  Evê- 
ques , qui  ont  foin  du  Spirituel  & de  la 
Jufbce  que  nous  appellerions  Euléjitjiiqtu. 
l«s  Gouverneurs  ne  peuvent  rendre  de 
Jugement  fans  leur  décifton  qui  s'appelle 
7rr/4.1a  féconde  perfonnedaiu  te  Spirituel 
s'appelle  S*drt-Eimâa-jfUk.  II  cil  propre* 
ment  comme  le  Coadjuteur  du  Sadrt-Cajfx'. 
il  fait  dans  tout  le  Royaume  ce  que  le  pre- 
mier Pondfe  ne  fait  que  dans  la  Maifon  du 
Roi&  dansleDiflrictd'lfpahan.  Il  cRoutre 


cela  rAiTelTear  du  Divan* Begui, qui  ne  peut 
rendre  aucun  Jugement  fans  fa  participa- 
tion, & U a,  comme  le  premier  Satire,  des 
Vicaires  dans  cous  les  Tribunaux  du  Royau- 
me. Le  troifiême  Pontife  de  Perle  lé  nom- 
me -Akaid,  ou  bien  Cbi*k-AUfiam\  c'ell-à- 
dire  le  Savant  par  excellence,  le  Vieillard, 
ou  le  Vénérable  de  la  Loi  de  Mahomet. 
Ce  Juge  efl  proprement  le  premier  Lieu- 
tenant Civil,  qui  connoic  des  caulês  des 
Pupilles , des  Veuves , des  Contraéb  & 
des  autres  Matières  Civiles.  Jl  cR  de  plus 
le  Chef  de  l'Ecûle  du  Droit,  il  en  donne 
des  Leçons  le  Mercredi  & le  Samedi,  & il 
a des  SubRituts  dans  tous  les  Tribunaux 
du  Royaume,  qui  avec  ceux  du  fécond  Sa» 
dre  font  tous  les  Contraéli.  Le  quatrième 
Pontife  eR  le  Kazi , qui  peut  pafTer  pour 
le  fécond  Lieutenant  Civil.  11  coonoîc 
des  mêmes  caufes,fait  les  mêmes  fondions 
& a dans  chaque  'rribunal  deux  SubRituts 
qui  terminent  les  petits  diRérem  dans  les 
Cabarets  de  Caifé , & que  les  Gouver- 
neurs appellent  toujours  pour  les  confulcer 
dans  les  caufes  d'importance.  Outre  ces 
quatre  Pontifes  le  Koi  a une  cfpéce  de 
Grand-Aumônier,  appelle  PUbt'Nabmaz, 
Il  fait  dans  la  Maifon  du  Roi  ta  Prière,  les 
Circoncirions , les  Mariages , les  Enterre- 
mens  & toutes  les  autres  fondions  de  Re- 
ligion. I!  eR  de  plus  comme  le  Théolo- 
gal de  l’Empire  ; car  c'eR  lui  qui  fait  les 
Conférences  de  Religion , h la  dificrence 
des  deux  Lieutenans  Civils,  dont  les  Confé- 
rences ne  font  que  fur  les  Matières  de  Droit. 

Il  y a fix  MiniRres  d’Etat  dans  la  Perfe. 
On  les  appelle  Rohna  Delvet ^ c'cR-à-dirc, 
les  Colonnes  oui  fouciennent  l'Empire. 
Le  premier  eR  le  Grand  Villr  appellé  Et- 
madeulet,  c'eR-â-dire  l’appui  de  la  PuiRan- 
ce.  11  cR  le  Chancelier  du  Royaume,  le 
Chef  du  ConRil,  le  Surintendant  des  Fi- 
nances : il  prend  foin  des  ARàires  étrangè- 
res & du  Commerce , & toutes  les  Gratifi- 
cations & les  Pcnfions  ne  fe  pavent  que 
par  Ton  ordre.  Il  a fous  lui  flx  Villn  ou 
SubRituts  qui  lui  aident  à manier  tes  Fi- 
nances , qui  font  du  Confeil  du  Roi  & qui 
ont  féance  aux  FeRins  aux  Audiences 
publiques.  Outre  cela,  il  a fous  lui  deux 
Secrétaires  qui  expédient  tous  les  Mande- 
meos  de  la  Cour.  Le  fécond  MiniRre 


d'Etat , ou  la  fécondé  Colonne  de  l’Empi- 
re, s'appelle  KerUbi- Baebi.  Il  n’eR  plus 
maintenant  que  la  Rconde  perfoone  du 
Royaume,  au  lieu  qu'il  étoît  autrefois 
la  première  , & le  Général  des  Armées; 
mais  le  Koî  donne  préfemement  le  Com- 
mandement de  fes  Troupes  à qui  il  lui 
plaît.  Il  eR  encore  le  Chef  des  Cavaliers 
nommez  Kortchis,  qui  font  deRinez  pour 
couvrir  les  Frontières;  & il  ne  quitte  ja- 
mais la  Cour  que  lors  qu’on  lui  donne  le 
Commandement  des  Armées  ; ce  que  le 
Roi  ne  fait  pas  volontiers;  car  il  eR  obli- 

Î;é  de  lui  faire  fa  Maifon  & de  lui  donner 
à V’ailTeUe  d’or  & une  partie  de  Tes  Gar- 
des,quand  il  le  met  à la  tête  de  fes  T roupes. 
La  troifiême  Colonne  de  l’Empire  eu  le 
KeMUr-Agafi  ou  Chef  des  Troupes  d’Efcla- 
ves.  CcR  un  Coi^  compofè  de  gens  de 
qualité , qui  fe  difent  Efeiaves  du  Roi. 
Ceux  qui  veulent  parvenir  aux  grandes 
Charges  doivent  paüHer  par  cette  Milice. 
La  quatrième  Colonne  eR  le  Tefaahcbi- 
ou  le  Général  de  l'Infanterie,  qui 
n'cR  compofée  que  de  deux  raille  Carabi- 
niers à pied.  CeR  propr^nent  un  Régi- 
ment des  Gardes.  La  cinquième  Colonne 
eRIe  Tepebi‘Batbi^  ou  Grand-Maître  de 
l’Artillerie.  Il  a fous  lui  quatre  mille 
hommes , commandez  par  quatre  Colonels 
qui  fc  tiennent  debout  aux  côtez  du  Roî 
les  jours  de  cérémonie.  La  fixième  Co- 
lonne eR  le  Dtvaa-BtgMi  , ou  Surinten- 
dant de  la  JuRice.  Il  a tous  les  Huiilierg 
du  Palais  à Ibn  fervice.  Ses  Ordonnances 
font  refpeèlcct  dans  tout  le  Royaume , & 
on  appelle  à fon  Tribunal  des  Jugemens 
rendus  par  les  Gouverneurs.  Encre  les 
autres  grands  Officiers  on  compte  XEtbik- 
A0i'Bêebi  ^ qui  eR  le  Grand-Maître 
des  Cérémonies  ; le  Aiizir  ou  premier 
Maître  d’Hôtel  de  la  Maifon  du  Bxû,  le 
f^aki-Amws  , qui  eR  le  fcul  Secrétaire 
d'Euc,  le  Mmagien-Bathi  ^ qm  eR  le  pre- 
mier Mage,  ou  le  Grand  Aurologue;  le 
Hikim-Baebi  ou  premier  Médecin  , qui 
cR  refponfablc  de  la  mort  du  Roi  & donc 
la  vie  paye  louiours  pour  celle  du  Prin- 
ce; le  MtbtMTdar,  ou  Garde  des  Sceaux; 
le  Mtrâker-Boibi , ou  Grand  Ecuyer  ; le 
Mir  Cbtkar-Bâcbiy  ou  Grand  Veneur,  le 
RikithKana-Agafit  ou  Maître  de  la  Gar- 
de-Robe; le  y akmat-Vifiri  ^ ou  Payeur 
des  Legs  pieux;  le  Keulam-Fijiri ^ ou  le 
Payeur  des  Troupes  Efeiaves  ; le  Mou- 
cheruf  qui  donne  la  paye  aux  Officiers  <Sc 
aux  Commenfaux  ; le  Mtbmoadar-Baibi ^ 
ou  Incroduèteur  des  Ambaflbdeura  ; le 
Ktdafa  ou  Chef  de  l'Ordre  des  Sophis, 
donc  le  Roi  cR  le  Grand-Maître;  ce  qui 
fait  que  beaucoup  d'Etrangers  appcilenc 
mal  à propos  ce  Prince  le  Grand-SophL 
On  compte  encore  parmi  les  Grands  du 
Royaume , fix  fortes  de  Kaos  ou  de  Gou- , 
verneurs;  favoir  les  yalis^  \t%  Btguitr-Bt- 
gaii , les  Cel-BegHts  .,  les  Fifirs  , les  Sul- 
tans , & les  Deregati.  Tous  ces  Sei- 
gneurs font  ;c'cRà'dire  qu'ils 

ont  tous  leurs  places  aux  FcRins  du  Koi: 
il  en  faut  pourtant  excepter  le  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi  & le  Maître 
des  Cérémonies,  qui  ne  s'alTeicnt  jamais 
au 
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aa  FefUn  Roytl,  l'un  ne  devant  pas  dë- 
tourner  les  yeux  de  delTus  la  perfonne  du 
Hoi  & l’at^re  ayant  foin  de  faire  fervir. 

L’ufage  des  Feilins  publics  cil  bien  un* 
cien  en  Pcrfc>  puifquc  le  Livre  d'KIlhcr 
fait  mention  de  la  fomptuofitiî  du  Banquet 
d’AfTiterus;  mais  ceux  qu'on  y fait  main* 
tenant  funt  plûtôt  des  KefUns  d'Audience 
UC  des  Banquets  de  réjouïlTance.  C’eft 
ans  ces  Fedins  que  le  Roi  traite  des  af* 
fnires  d'Etat  & qu'H  donne  audience  aux 
Minières  des  Princes  étrangers.  Il  y en 
a d'ordinaires  qu'on  fait  les  jours  de  gran* 
de  Fête,  6:  d'extraordinaires  qui  font  com- 
me une  convocation  des  Etats  pour  quel- 
ques affaires  prciTantes  j mais  dans  quelque 
tems  qu'on  les  fafle  , ils  font  toujours 
fomptueux  & fuperbes  ; car  on  y étale 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans  la 
Maifon  du  Roi. 

On  peut  dire  que  toute  la  Perfe  eff  du 
DomaiDC  du  Roi  ; car  ft  les  Seigneurs  pof- 
féilent  des  terres  ce  n’ell  que  par  gratifica- 
tion du  Prince,  qui  les  leur  ûte  pour  les 
réunir  à Ton  Domaine  quand  ces  Seigneurs 
tombent  dans  fa  difgrace.  Les  enfans 
mêmes  de  ceux  qui  font  demeurez  fidèles 
n’héritent  de  ces  terres  que  fous  le  bon 
plailir  du  Roi.  Il  n'y  a de  Finances  ex- 
traordinaires que  les  Tailles  & les  Aides. 
I.es  Tailles  font  réelles.  Le  Roi  retire 
environ  quinze  fols  monnoic  de  France 
de  chaque  Arpent,  Cet  Impôt  produi- 
roit  bien  des  millioDs  fi  la  Perfe  étoic 
comme  la  France.  Le  Tribut  des  Chré- 
tiens n*e(f  pas  comme  celui  des  terres. 
Ils  payent  par  tête:  ceux  qui  n'ont  point 
l’ige  de  quinze  ans  payent  fept  livres  dix 
fois,  & ceux  qui  ont  atteint  l'àge  de  vingt 
ans  payent  Quinze  livres.  Les  principales 
Douanes  de  la  Perfe  font  celles  duGolphe 
Perlîque  & celles  de  Guîlan.  La  premiè- 
re eil  affermée  foixante-cinq  mille  To- 
mans  qui  font  deux  millions  neuf  cens 
vingt-cinq  mille  livres;  & la  Douane  de 
Guilan  produit  quatre-vingt  mille  lu- 
mans  qui  font  trois  millions  (Ix  cenr  mil- 
le livres.  La  Douane  du  Tabac  va  à deux 
millions  cinq  cens  raille  livres;  celle  de 
riiuile  de  Naphte  à un  million.  On  ne 
fait  pas  à quoi  peut  monter  la  pêche  des 
Ferli-s  à Baharin,  la  pêche  du  poilTon  au 
Guilan,  la  Momie  qu'on  tire  des  puits  en 
certains  endroits  de  la  Perfe , non  plus 
que  le  droit  qu'on  tire  du  poids  des  Mar- 
chandifes  & le  droit  du  pied  fourchu.  On 
tire  encore  un  gros  tribut  des  lieux  de  dé- 
bauche. Il  y a dans  chaque  Ville  un  Vî- 
Ht  ou  Intendant  des  Finances  qui  recueille 
tous  ces  droits.  I..es  Troupes  de  la  Mai- 
Ton  du  Roi  qui  eft  compoféc  de  quatorze 
mille  hommes  , font  entretenues  fur  les 
terres  du  Domaine.  On  donne  une  Con- 
trée à un  Colonel;  & quelques  Villages 
à un  Capitaine,  à Condition  qu'ils  en  tire- 
ront la  paye  de  leurs  Cavaliers,  qui  reti- 
rent chacun  cent  écus  par  an.  Les  Géné- 
raux font  pourvus  de  uouTcrnemcns  pour 
leur  entretien , & les  Princes  qui  fc  reti- 
rent en  Perfe  , tes  AmbalTadcurs  & les 
Hôtes  qui  font  tous  entretenus  à la  Cour, 
font  défrayez  fur  les  terres  du  Domaine 
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qui  fburnifTent  autG  à la  dépenfe  de  la 
Maifon  du  Roi.  On  compte  que  ce  Prin- 
ce, tous  frais  faits,  touche  tous  les  ans 
huit  cens  mille  Tomans , qui  font  huit 
millions  de  livres. 

Le  Royaume  de  Perfe  étant  vafte,  âc 
tous  fes  voifins  étant  d'une  Seffe  Malio- 
métanc  differente  de  celle  dos  Perfknsje 
Roi  pour  couvrir  iês  frontières  cil  obligé 
d'entretenir  des  Troupes  nombrettfes. 
Rn  y joignant  celles  de  la  Maifon  du  Roi , 
le  nombre  de  ces  Troupes  peut  monter  à 
cent  cinquante  mille  Cavaliers , fans  y 
comprendre  les  Garnirons  des  Villes  qui 
font  dans  le  cœur  du  Royaume.  Tout 
cela  c(l  entretenu. fur  le  Ltomainc  & fur 
les  Biens  que  le  Roi  y reunit.  Je  ne  par- 
le point  d'infanterie.  Le  Roi  de  Perle 
n'en  a pas,  parce  qu’elle  ne  pourroitTou- 
tenir  les  fatigues  des  Dcfms  & des  Mon- 
tagnes dont  la  Perfe  cil  fcmpüe.  On  ne 
fe  iert  point  d'Artillerie  pour  la  même  rai- 
Ton.  On  n'en  a pas  befoin  pour  défendre 
les  Villes  qui  n'ont  ni  marailtcs  ni  fortifi- 
cations, & quelques  Châteaux  qui  lonc 
fur  k-8  frontières  n'auruient  pas  du  réfif- 
tance.  Le  Roi  de  Perfe  n’a  pas  non  plus 
de  forces  fur  Mer.  11  ne  tiendroit  qu'à 
lui  d’etrele  maître  du  Golphe  d'Ormus, 
de  la  Mer  d'Arabie  & de  la  Mer  Cafpien- 
ne  ; mais  les  Perfans  n’aiment  point  la^ 
Navigation;  ils  en  ont  meme  tant  d’hor-* 
reur  qu’ils  appellent  NaceJa,  c’cR-à-dire 
Athées,  ceux  qui  expofent  leur  vie  fur  un 
Elément  fi  peu  afluré. 

La  Religion  des  Perfans  d’aujourd’hui 
ell  la  Religion  Mahométanc  : l'Alcoran 
cil  la  Règle  de  leur  croyance  ; mais  il  y a 
en  Perfe  différentes  Sêéles  de  Mahomé- 
tans,  & le  Mahomécifme  y ell  tellement 
partagé  qu'il  y a prefque  autant  de  dilfc- 
renies  croyances  qu'il  y a de  differentes 
conditions.  La  crnpnce  de  TArtifan 
n’ell  pas  celle  de  l'Momme  de  Lettres, 
& te  Courcilân  a encore  la  Tienne  qui 
lui  ell  propre.  Le  funple  Peuple  fuie 
l'Alcoran  à la  lettre  & prétend  que  les 
MyRéres  qu'il  renferme  font  trop  au 
deÎTus  de  l'homme  pour  entreprendre  de 
les  pénétrer.  Cette  prévention  e(l  un 
obRadü  à leur  converlion.  Les  Gens  de 
Lettres  expliquent  l'Alcoran:  ils  en  étu- 
dient l'interprétation  & ils  aiment  à dil^ 
puccr  fur  leur  Religion.  Mais  quand  un 
Millionnaire  lésa  convaincus,  ordinaire- 
ment le  fruit  de  cette  vîèloire  fe  réduit 
à quelques  éloges  & quelques  marques 
d'efrime  : Tu  as  beaucoup  d’dprit , lui 
difent-ils;  je  voudroii  que  tu  nilTes  de 
ma  Religion  ; elle  auroit  en  toi  un  habile 
dèfienfcur.  Les  Gens  de  Cour  qui  ont  du 
favoir  ne  paroilTent  pas  avoir  beaucoup 
d'attachement  pour  Mahomet , ni  pour 
les  Fables  de  l'Alcoran  : ils  ne  laiflenc 
pas  de  profclTcr  te  Mahométifmc.  Les 
Miirionnaircs  s'infmuent  plus  aifémenc 
dans  leur  efpric  que  dans  celui  du  fimple 
Peuple.  Ils  font  les  premiers  à vouloir 
traiter  les  matières  de  Religion , & ils 
ont  fouvent  affez  de  bonne  foi  pour  fe  dé- 
clarer convaincus.  Si  les  Perfans  diffé- 
rent entre  eux  en  matière  de  Religion, 
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ils  dilTcrenc  encore  plus  avec  les  Maho* 
niétans  des  autres  Ktats.  La  conteda* 
lion  rondameotaic  regarde  le  Succedeur 
lie  Mahomet.  I^s  l'erfans  fouciennenc 
que  c'cil  Mortui-Al),  couHn  germain 
w gendre  de  Mahomet.  Les  Ottomans 
au  contraire  prétendent  que  c'ed  Omar 
dont  ils  parlent  modeflement  en  compa- 
raifon  des  Perfuns  qui  font  une  cfpécc  de 
Divinité  de  leur  Ali.  L'interprétation  de 
l'Alcoran  efl  aulTi  diiTcrcntc  de  part  & 
d'autre;  & parce  que  cette  Interpréta* 
tion  leur  tient  lieu  de  Code  où  font  ren* 
fermées  les  Loîx  ) & de  Cérvmoaial  où 
font  écrits  les  ufagei  qui  concernent  la 
Religion,  il  s'enfuit  que  leurs  Ceremo- 
nies & leurs  manières  de  juger  font  diâfé- 
rentes.  Les  Ottomans  fc  lavent  avant  la 
prière,  en  falfant  couler  de  l’eau  du  haut 
en  bas  jufqu'à  la  main.  I»es  Perfans  au 
contraire  la  font  Couler  de  la  main  au  haut 
du  bras  : chacun  défend  fa  manière  de  fe 
purider  & improuve  celle  de  Ibn  Adver- 
faire.  Les  podures,  & les  prodrations 
qu'ils  font  en  priant  Dieu  font  toutes  con- 
traircs,4Sclcur  oppoficion  va  meme  jufqu’à 
leurs  habillemcns.  De  plus  les  Perfans 
qui  ont  retenu  des  Juifs  l'impureté  légale 
le  croient  immondes  quand  ils  ont  touché 
aux  chofes  qui  faifoicnc  concraèier  l'im- 
pureté dans  la  Loi  de  Moïfc.  Le  dm- 
‘pie  Peuple  & les  Gens  de  la  Loi  lè  don- 
ncroient  bien  de  garde  de  toucher  ou  de 
manger  dans  le  même  plat,  que  les  Chré- 
tiens, les  Juifs,  les  Indiens  & même  les 
Scèlaieurs  d'Omar,iout  Mahomëtans  qu'ils 
font.  Les  Ottomans  n’ont  point  pes  for- 
tes de  fuperdicions  : ils  mangent  indiffé- 
remment avec  tout  le  monde;  & hormis 
la  chair  de  Porc,  ils  mangent  de  tout  fans 
didinèlion  de  viandes,  l^s  Gens  de  Cour 
en  ufent  de  la  même  manière  en  Perfe. 

Perfans  croient  que  la  dtdlmulationcn 
fait  de  Religion  ed  non  feulement  permife, 
mais  même  ncccffairc  pour  éviter  d'être 
m.il*iraiié  par  les  Ottomans;  & quand  ils 
vont  en  pèlerinage  à la  Méque,  iiscbangent 
leurs  habits  & leurs  Turbans  Ôi  fe  difvnt 
SeCUtcurs  d’Omar.  Les  Ottomans  ont 
ccue  didlmulation  en  horreur.  Ces  der- 
niers ont  un  attachement  fupcrdicieux 
pour  la  couleur  verte  , qui  ed  confacrée 
à leur  faux  Prophète;  ils  condamnent  à 
la  mort  un  Chrétien  qui  aura  été  convain- 
cu de  5 en  être  fervi.  Les  Perfans  fe  mo- 
quent de  cette  fuperdicion  ; & on  dit 
qu'Amurat  ayant  envové  un  Ambaffadeur 
à Cha-Abbas  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
abandonnoit  cette  couleur  à la  profana- 
tion des  Chrétiens,  Cha*Abbas  répondît: 
J’empêcherai  cette  couleur  d’être  profa- 
née par  les  Chrétiens,  quand  Amurat  aura 
empeclié  que  la  verdure  des  prairies  foie 
profanée  par  les  animaux  qui  y paiffent. 

Il  y a encore  aujourd'hui  en  Perfe , 
beaucoup  de  ces  anciens  Perfans , qui 
n'ont  pas  voulu  changer  la  Religion  de 
leurs  pères  en  celle  de  Afahomet,  mais  ce 
Peuple  n’a  plus  rien  de  la  poliieffe,  du 
favoir  & de  la  valeur  de  fes  Ancêtres.  Il 
gémit  dans  une  dure  fervitude:  on  lui  in- 
terdit les  Arts  libéraux  ;on  ne  lui  permet 
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d’exercer  que  les  plus  méchaniques,  com- 
me de  Laboureurs  , de  Jardiniers  & de 
Porte*faix  : on  l'employe  aux  travaux  pu- 
blics les  plus  vils  les  plus  pénibles. 
L'Lfclavage  rend  ces  Peuples  timides,  fim- 
p!cs,  ignorans  & groiliers.  ils  ont  retenu 
l'ancien  Idiome  Pcrfan;il$  l'écrivent  avec 
les  mêmes  Caraêléres  donc  on  ufoit  an- 
ciennement. Cette  Langue  eff  toute  dif- 
férence de  celle  des  Perfans  modernes; 
mais  peu  de  perfonnes  parmi  euxiafavenc 
lire  & écrire  : ils  n’ont  pas  occaJlon  de  l'ap- 
prendre, n'éianc  dcflinea  ni  aux  Affaires 
ni  au  Commerce.  Leur  croyance  cfl 
contenue  dans  des  Membranes  que  leurs 
Mages  ou  Prêtres  leur  Jifcnc  dans  de  cer- 
tains teros.  Ces  Membranes  ne  contien- 
nent que  des  Fables  & des  'J'raditions  fu- 
perfliiieufes:  toute  leur  habileté  conflfte 
à cacher  ces  Membranes,  & il  fcmble 
qu'ib  fe  font  un  point  de  Religion  de  ne 
les  montrer  à perfonne.  On  ne  fait  de 
leurs  Myllcrcs  & de  leur  croyance  que 
ce  qu’on  en  peut  apprendre  de  leurs  Ma- 
ges, qni  ne  font  guère  plus  éclairez  que 
ceux  qu’ils  enfeignenc.  Les  Perfans  mo- 
dernes les  appellent  Gtvres  ; c'eff-à-dire 
Idolâtres.  Ils  les  accufeni  d'adorer  le 
Soleil  6c  le  Feu.  Ces  Gavrea  n'ont  ce- 
pendant point,  d'idoles  6c  ils  ont  en  hor- 
reur ceux  qui  les  adorent.  Lors  qu'oa 
leur  demande  pourquoi  ils  fe  proAerneoe 
devant  le  Soleil  quand  il  fc  lève,  ils  ré- 
pondent qu'ils  lui  rendent  leurs  hommages, 
comme  à la  Créature  après  l’Homme  la 
plus  parfaite.  Us  difenc  que  Dieu  y a 
établi  fon  Trône  & que  ce  i’rône  majel^ 
tueux  mérite  leurs  refpeèli.  Ce  f^uc 
qu’ils  donnent  au  Soleil  levant  n’eA  paa 
une  Cérémonie  qui  leur  foit  particulière  : 
les  Perfans  modernes  le  falucat  aufli  par 
une  révérence  profonde  & les  Arméniens 
mêmes  lefaluent  en  faifaniplufieursflgncs 
de  croix.  A l'égard  du  Feu , les  Gavrea 
difent  qu’ils  le  croient  digne  de  leur  ref- 
pcâ  comme  étant  le  plus  pur  des  £lé- 
mens:  le  foin  qu’ils  prennent  de  l’entrete- 
nir va  jufqu’à  des  fcrupulcs  & des  fuperf- 
titions  ridicules;  ils  n'ofem  en  exciter  la 
ilamme  avec  leur  haleine , de  peur  de  le 
fouiller,  6c  ils  fe  croiraient  eux-roemes 
fouillez  s’ils  faifoient  tomber  quelque  or- 
dure fur  le  bois  qui  rcncreticnt.  Ils  n'ob- 
fervent  pas  la  Circoncifton:  leurs  Mages 

[irélêntent  leurs  enfans  au  Soleil  & devant 
e Feu  ; ils  les  croient  fanèUSez  par  ce.tte 
Cérémonie.  Us  croient  un  Paradis  qu'ils 
difent  être  dans  la  Sphère  du  Soleil.  Le 
bonheur  des  Saints  fclon  eux  confiAe  à voir 
clairement  la  lumière  du  Soleil  dans  la- 
quelle ils  voient  Dieu  par  réAexion  comme 
dans  un  Miroir.  Mais  perfonne,  difenc-ils, 
n'eff  admis  à ce  bonheur  que  trois  jours 
après  fa  mort.  C’elt  pour  cela  qu'ils  ont 
foin  de  porter  au  tombeau  des  Morts  des 
provilîons  de  bouche  pour  trois  jours. 
Les  pauvres  gens  de  la  Seèie  de  Maho- 
met, 6c  à leur  défaut  les  Chiens  ou  les 
Oifeaux,proBcent  de  cette  fucerflition.  Us 
croient  un  Enfer , une  Prilon  fouierrai- 
ne,  humide,  puante,  remplie  d’Aoimaux 
carnaffiers,  de  Serpent  & de  toutes  for- 
ces 
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tes  d'inlcéles  » fur-touc  d’un  très-grand 
nombre  de  Grenouilles  & de  Corbedi^x , 
c'eil  de  ces  dcuxeipèces  d'Animaux  qu'ils 
ont  le  plus  d'averiion.  Ils  appellent  les 
Corbeaux  les  riclTagers  & les  Hérauts  du 
Démon}  & les  Grenouilles  font  les  Mdtl* 
cicnnes  des  Damnez.  Leur  manière  d'e* 
xaminer  quel  fera  leur  fort  dans  l'autre 
vie  efi  plaifame.  Ils  cmiwrtcnt  les  Ca- 
davres hors  de  la  Ville:  ils  les  drefient 
contre  une  muraille  la  face  tournée  vers 
rOrienu  Les  M^s  & les  paréos  du 
More  fe  tiennent  à l'écan  pour  examiner 
la  curée  que  les  Corbeaux  en  font:  li^es 
Oifeaux  qui  fe  jettent  d’ordinaire  fur  les 
^ebx  leur  mangent  d’abord  ftcil  droit  ; 
c'eil  une  marque  de  PrédeHinatioo  : on 
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joue,  on  danfe,  on  fc  divertit  à leurs  fu- 
nérailles: li  c’cll  fceil  gauche  c’ell  une 
marque  qu’ils  ne  font  ni  alfcz  purs  pour 
être  admis  dans  la  Sphère  du  Soleil,  ni 
allez  impurs  pour  être  condamnez  à la 
prifon  obfcure  de  rKnfer  ; ils  doivent  de- 
meurer uuelaue  tems  dans  la  moyenne 
Région  de  l’Air,  pour  y foudrir  le  froid 
& de  là  dans  la  Sphère  du  feu  pour  y être 
purir.es.  On  pleure  aux  funéraille  de  ceux- 
là.  Si  les  Corbeaux  mangent  les  de  deux 
yeux,  les  Mages  jugent  que  le  Mort  ell 
Damné,  parce  que  n'ayant  plus  d’yeux 
il  ne  peut  plus  voir  le  Soleil}  les  funé- 
railles de  ce  dernier  font  plus  lugubres. 

La  i'erfe  contient  treize  Provinces } fa- 
voir: 


yi.  A rOrient. 


A»  Nord. 


ni.  Au  .’tiidi. 


SenJ. 

Makeran* 

Sitzidan. 


Sabloltan. 


ChoralTan. 

ERarabad. 

Mafanderao,  ou  TabriRan. 

Sch'irwan. 

Adir'ceitsan. 

Frak-Auem. 


ChufîRan. 
FarATian,  & Fars, 
Kirman. 


f Sarufan. 

< Candayl. 
l Dcbil. 

f Guadel,  Tia,  Marnw. 

Fil:r,  Chalack. 
f Fardan,  Kets,  Clialuck. 

J SiiziRan,  MaRirgian. 

I Mafnih,  Araba. 
y Bcchfabacb,  BuR,  Sarenez. 

I Sarvan,  Asbc,  Mcmend. 

Rabel  Kmir,  Kandahar, 

I Cufeechanna,  Grées,  Curvan. 
l Duke,  AJunkan. 

J Dalbachî,  Herai,  Thun. 

< Chorafan,  Mefchcd. 

L Nifabur,  & Nichabour. 

/ ERarabad,  Damkan. 

\ Amul. 

t Firuz-Kuh,  Sukar  AbacL 
i Mionikielle,  Giru. 

I Talarapeskt,  Saru,  Ciarman. 

V l erh-Abad,  Eskiref. 

/ Derbenc,  £aku. 

\ Schamacie. 
f Ardebil , 'i'auris. 

\ Soitania. 

y Casbio  & Cafwin,  Sawa,  Kom. 
J Kafchan,  Hemedan. 

I Ifpahan,  Capiule  de  la  Perfe, 
l Zulfa,  Yezd. 
r Sus.  Arügan,  Ramhornous. 

^ Ahawas , Skabar , Bander  Rik. 
L Bander  Bakel. 
f Kafiron , ARakar , Schiras. 

J Benarou,  Firus,  Abat. 

I Daragic-rd,  Lar,  Bander. 

V Bander-Kongo,  Ormus,  Xlle. 

(Bermalir,  Kirman. 

Jasques,  KuhcRek. 


lERSE',  Prieuré  de  France,  au  Dio- 
cèfe  de  Rhodez  : Ton  revenu  eR  de  deux 
mille  livres. 

PERSEA,  Fontaine  du  Péloponncfe: 
« lib.  s.  c Paufanias  * dit  qu'on  la  voyoît  au  milieu 
des  ruïnes  de  Mycènes. 

PERSEI  SPECULA  , Lieu  élevé  dans 
, a.  B.  l’Egypte , félon  Hérodote  & Stralwn 
Ce  Lieu  étoic  entre  lesFimbouchoresIlcra- 
cléoiique  &Bolbitique.  Euripide  ^ en  par» 
«leu.  le  auHi. 

PERSEIDA  , ou  PsasEis  } Ville  de  la 
«Lni.39.  Macédoine:  Tite*Live  « dit  que  Philippe 
^ la  fit  .i.ür  en  l'honneur  de  fou  fils  Perfee. 


I.  PERSEIGNE  , Forêt  de  France, 
dans  la  MaUrife  des  Eaux  & Forêts  de 
Chaceau  du  Loir.  Elle  contient  dix  mille 

Jiuatre  cens  onze  arpens  & quatre-vingt 
ept  perches. 

2.  PERSEIGNE,  Abbaye  de  France, 
au  Diocefe  du  Mans  ^ Cette  Abbaye/ p-;«iiro^ 
cR  de  rOrdre  de  Cîteaux.  Elle  fut  foo-^<it-  Je  I* 
liée  le  19.  de  Juillet  114/.  par  Guillaume,””'^’ *• 
Talvas  Comte  de  Bellefme,  de  l’omhieu*'  ^ * 

& d'Alençon.  Son  revenu  eR  d'environ 
cinq  mille  livres. 

PER.SENBERG,  ou  Pôrsenberc, 

Bourgade  d’Allemagne  s,  dans  la  pariie^*^ 
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Occidentale  de  ia  Bafle  Amriche  , près 
de  la  lÜvicred'Urpcr,  dvmi>lieue  au 
Nord  du  Danube. 

PERSEFüLIi>,  Ville  de  la  Perfide,  fc- 
•Ub.6.c.4-loQ  Ptolomcc  *,  c^ui  la  place  dans  les  ter> 
res.  <^uime*Curle  lui  donne  le  titre  de 
Capitale  de  l’Orient  & dit  qu'elle  étoit  à 
vingt  Stades  de  l'Araxe.  il  eil  dit  dans 
> C.  9.  V.  3.  le  fécond  Livre  des  Maccabces  ^ qu’An* 
tioclius  Epiphanès  étant  allé  à Pcrfepolis, 
dans  te  dclîein  de  piller  un  'l'emplc  très* 
riche  qui  y étoit,  tout  le  Peuple  courut 
aux  armes  & te  chalTa  avec  fes  gens.  Dans 
<C6.T.t.ft|e  premier  Livre  des  Maccabées  où  la 
même  lliUoire  ell  racontée,  il  e(l  dit  que 
ce  fut  à Elymaîde  qu’Antiochus  Epipha* 
nés  trouva  de  la  réfiftance,  en  voulant 
éi.iOu.  piller  le  Temple  de  Naiiée  **.  Voyez 
X.  IJ.  15.  Nane'e.  Quant  aux  Villes  d’Elymaïs  de 
de  l*erfép<Mis , il  eft  certain  qu’elles  é- 
toiem  très-différentes  fort  éloignées 
l'une  de  l’autre.  Elymaïs  ell  fur  l'Eulée  & 
Perfépolis  proche  de  l’Araxe.,  D'ailleurs 
Perfépotis  étoit  ruTnée  du  tems  d’Antio- 
chus  Epiphanès,  Alexandre  le  Grand  y 
ayant  mis  le  feu  & l'ayaut  entièrement 
détruite.  Il  faut  donc  reconnoître,  ou 
qu'il  y a faute  dans  le  Texte  du  fécond 
Livre  des  Maccabées , ou  que  l'Auteur  a 
mis  Perfépolis,  pour  marquer  la  Capitale  de 
Perfe,  quoique  foo  vrai  nom  fût  Elymaïs. 

l,iCS  anciennes  Annales  de  Perfe  por- 
tent que  la  Ville  de  Perfépolis  fut  ancien- 
nement appellec  Zije  • rats  & enfuite 
Fars , du  nom  de  la  Province  où  elle  étoit 
fituce:  Elles  ajoutent  que  cette  Ville  fut 
fondée  par  un  certain  Roi  nomme  SJtM‘ 
(iidy  qui  régnoit  fous  le  titre  d’Empe- 
rcur  il  y a environ  cinq  mille  ans.  Les  Ecri- 
vains modernes  tant  Perfans  qu’Arabcs 
prétendent  qu’un  de  leurs  Rois  ou  de  leurs 
Héros  nommé  Gjemchid  ouZjemfchid  fut 
le  Fondaieor  de  cette  Capitale  de  la  Per- 
fe, &.  qu’il  la  nomma  Efitcbar  , c’efl-à- 
dire  taillée  dans  le  roc.  Us  difent  encore 
qu’elte  avoit  uiic  11  grande  étendue  qu'el- 
le contenoit  meme  la  V’ille  de  Chiras  dans 
fon  enceinte  ; que  la  Reine  Ihmaiy  fille 
de  Baiuman , A>nda  le  Palais  de  cette 
Ville  nommé  Q'shily  ou  Cbümnar  ^ & que 
les  Tombeaux  qu’on  voit  dans  U Monta- 
gne doivent  leur  origine  au  Prince 
Aitstbtasb  , fils  du  cinquième  Roi  de  la 
Race  des  Caiamides , nommé  I.ohorasp. 
Voyez  D’Hcrbclot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale , au  mot  Kstechar.  Cepen- 
dant comme  ces  Relations  font  mêlées  de 
plufieurt  l'ablci , qui  n’ont  guère  de  vrai- 
femblance,  & que  d'ailleurs  elles  ne  s’accor- 
dent ni  avec  les  anciennes  i lilloires  Grec- 
ques, ni  avec  les  Miftoriens  facrez,  on  ne 
lauruity  faire  aucun  fonds.  Nouscxaminc- 
rons  ces  divers  témoignages  lorsque  nous 
aurons  décrit  l'état  prefent  des  fuperbes 
Mafures  connues  fous  le  nom  de  Rutms  de 
PtrftptUs , dont  plufieurs  Ecrivains  ont  par- 
lé fans  les  bien  connoître.  Les  uns  fe  font 
atuchez  à dcveloper  les  Amiquitez  les  plus 
reculées,  fans  s'arrêter  à l'état  préfent  des 
lieux,  & ont  débité  des  chofes  incertaines 
& problématiques;  les  autres  n’ont  fongé 
qu'à  plaire  par  des  Kclations  pompeufes. 
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auxquelles  ils  ont  ajouté  des  Fables  & des 
erreqfs  populaires.  La  plùpart  n'avoient 
point  été  fur  les  lieux  & ceux  qui  y a- 
voient  été  n'y  avoient  apporté  ni  le  tems 
ni  l'application  nécefTaires.  Comme  on 
n^peut  pas  faire  ce's  reproches  à Corneil- 
le le  Brun,  nous  emprunteroni  fa  Rela- 
tion , comme  la  plus  exaèic  & la  mieux 
circonltanciée. 

La  fituation  des  ruïnes  de  Perfépolis, 
dit  le  Brun*,  efl  charmante.  Elles 
dans  une  belle  Plaine  qui  a deux  bonnet^** 
lieues  de  large  du  Sud-Oued,  au  Nord- 
Kf^  à compter  du  Pont  de  Pol-Chanje,  fur 
la  Rivière  de  Bcndemir,au  delà  de  laquel- 
le elle  a bien  encore  crois  lieues  d’étendue, 
jufqu’aux  Montagnes, & prés  de  quarante 
de  long  du  Nord-Oued  au  Sud-Eft.  L’an- 
cien Palais  des  Rots  de  Perfe , commun^ 
ment  nommé  la  Maifn  de  Darius  & ap- 
pcllé  dans  la  I..angue  du  Pays  Cuclkenar 
ou  ChiL'KINar;  c’ed-à-dire  les  quarante 
Colonnes,  ed  fttué  à fOued  de  cette  Plai- 
ne , au  pied  de  la  Montagne  de  Kuhrag- 
met , ou  de  compafllon , anciennement  la 
Montagne  Royale , qui  ed  toute  de  roche 
vive.  Ce  fuperbe  Batiment  a encore  tou-  ^ 
tes  fes  murailles  de  trois  côtez  & la  Mon- 
tagne à l'Ed.  La  façade  a 600.  pas  de 
large  du  Nord  au  Sud,  & 390.  pas  de 
rOuedàl’Ed,  jufqu'àla  Montagne  fans 
aucun  Efcalier  de  ce  côté-là,  où  l'on  mon- 
te emre  quelques  rochers  détachez  à l'en- 
droit où  la  muraille  n'a  que  ig.  pieds  7. 
pouces  de  haut  & moins  en  quelques  en- 
droits. Du  côté  du  Nord  la  Courtine  a 
410.  pas  de  long.  & 21.  pieds  de  haut  en 
quelques  endroits  : il  y a 30.  pas  de  plus 
jufqu  a la  Montagne,  où  on  voit  encore  un 
coin  de  muraille  ; & au  milieu  on  trouve 
une  entrée  par  où  l'on  monte  jufqu’au 
haut  entre  des  pièces  détachées  du  ro* 
cher.  On  trouve  aulli  devant  l'extrémité 
Occidentale  plufieurs  rochers  qui  s’élè- 
vent au  Nord  jufqu 'au  haut  de  la  muraille 
& s’étendent  quatre-vingt  pas  à l’ER, 
comme  une  platte-forme  jufqu’à  l’endroit 
où  l'on  monte.  Il  femblc  qu’il  y ait  eu 
autrefois  un  Efcalier  en  cc  lieu-là,  aulU 
bien  que  quelques  Bâtimens  au  delà  de 
cette  Courtine.  On  trouve  fur  le  haut 
de  cet  Edifice  une  platte-forme  de  quatre 
cens  pas  qui  s’étend  du  milieu  du  mur 
de  la  façade  julqu’à  la  Montagne;  & le 
long  de  ce  mur  des  trois  cotez  un  pavé 
de  deux  pierres  jointes  enferable  & qui 
remplilTeni  un  efpace  de  huit  pieds  de 
large;  une  partie  de  ces  pierres  ont  8*  9- 
& 10.  pieds  de  long  fur  6.  pieds  de  large; 
mais  les  autres  font  plus  petites.  Le 
principal  Efcalier  n’cfl;  pas  placé  au  milieu 
delà  façade,  mais  vers  l’extrémité  Sep- 
tentrionale dont  il  n’cR  éloigné  que  de 
1 65.  pas , au  lieu  qu’il  cR  à ôoo.  pas  de 
l'extrémité  Méridionale.  Cet  Efcalier  efl 
double  ou  à deux  Rampes , éloignées  l'une 
de  l’autre  de  42.  pieds  par  cn-bas.  Sa 
profondeur  efl  de  25.  pieds  & 7.  pouces: 
les  marches  font  aulîi  longues,  à cinq  pou- 
ces près  qui  entrent  dans  la  muraille  à 
droite ô:  à gauche;mais  elles  n’ont  quc4. 
pouces  de  hauteur,  fur  14.  de  profon- 
deur. 
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<kur.  il  y a cinquante  cinq  mardics  du  Sphinx.  Ils  ont  le  corps  du  Cheval  tSt  les 
côté  qui  clt  au  5>ord  «Se  cinquante  trois  pattes  du  I.i>m.  Les  teies  à la  vérité  font 
du  côté  qui  cil  au  Sud , où  elles  ne  font  brifées  ; mais  il  paroîc  quelque  cliofe  fur 
pas  fl  entières  que  les  autres  : peut*étre  y le  derrière  du  cou  d'un  de  ces  MouHres , 
en  a*t-il  davantage , & que  la  terre  qui  qui  fait  croire  qu'il  avoit  une  tête  humai- 
les  couvre  empêche  qu’on  ne  les  voye.  ne:  c’cll  un  ccruin  rond  ou  Bonnet  cou* 
Lors  qu'on  ell  parvenu  au  haut  de  cette  ronné,  qui  reflcmble  alTczaux  Tours  dont 
partie  de  l'Efcalicr,  on  trouve  de  chaque  les  Anciens  fe  fervoiem  fur  les  Eiéphans 
cûtéunPaillicr  ou  Perron  qui  a 51.  pied  4.  pour  tirer  à couvert.  Ces  Figures  pareil^ 
poucesdelarge&  dont  les  pierres  font  très*  fent  couvertes  d’armes  & ornées  d'un 

f'randes.  Les  deux  Rampes  quUè  trouvent  grand  nombre  de  boutons  ronds.  Les 
eparées  par  le  mur  de  la  façade  «St  qui  deux  Colonnes  qu'on  voit  entre  les  deux 
jufque-Ià  s'étoient  éloignées  l'une  de  fau*  Portiques  font  l«îs  moins  endommagées  de 
tre,  tournent  tout  court, pour  fc  rappro*  toutes,  furtout  quant  aux  Chapiteaux  & 
cher  à mcfurc  qu’elles  montent;  ce  qui  aux  autres  oraemens  d’en-hauc  ; mais  les 
fait  un  effet  charmant,  & tmi  répond  à Bàfcsen  font  prcfqne  toutes  couvertes  de 
la  magnificence  du  relie  de  l'Edifice.  Cet-  terre.  Elles  font  à 36.  pieds  du  premier 
te  partie  fupërieure  de  l’Efcalier  a 48.  Portique  & à fd.  du  fécond:  elles  ont 
marches  de  côte  & d'autre  ; mais  il  y en  14.  pieds  de  circonférence  & 54.  de  itau* 
a quelques-unes  d'endommagées  quoi*  teur.  Il  y en  avoit  autrefois  deux  autres 
qu'elles  foient  taillées  dans  le  Roc.  Oo  entre  celles-ci  & le  dernier  Portique:  on 
trouve  au  haut  un  autre  Perron  entre  les  en  voit  encore  la  rofie  <Sc  quelques  pièces 
deux  Rampes:  U a 7f.  pieds  de  large  & renverféi.'s  & à demi  enterrées.  A la  dif* 
ell  pavé  de  grandes  pierres,  dont  quel-  tance  de  53.  pieds  du  même  Portique  au 
ques-unes  ont  13.  à 14.  pieds  de  Ion*  Sud,  il  y a un  Abreuvoir  taillé  d'une  feu- 
gueur,  fur^.  à 8.  de  largeur.  Elles  font  le  pierre  qui  a 20.  pieds  de  long  fur  17. 
encore  entières  & bien  jointes , jufqu’à  pieds  & 5.  pouces  de  large:  il  cil  éleréde 
32.  pieds  de  la  façade.  Le  relie  du  Per*  trois  pieds  au  dclTîis  de  la  terre.  De*là 
ron  ell  d'une  terre  cimentée,  & le  mur  jufqu'à  la  muraille  qui  eR  au  Nord  il  y a 
qui  eft  entre  les  Rampes  de  l'Efcalier  a 36.  unefpacede  i50.pas,ouJ'on  netr«>uveque 
pieds  de  hauteur.  de  grofles  pierres  rompues  & un  relie  de 

Jufque-Ià  ce  n’efl  que  le  plan  extérieur  Colonne  t auquel  il  ne  parole  aucune  can- 
de  l'Uifice.  Dans  nniérieur  on  décou*  nelurc  comme  aux  autres, 
vre  premièrement  en  droite  ligne , à 43.  En  avançant  vers  le  Sud  des  Portiques 
pic«is  de  diflance  de  la  façade  ou  du  mur  dont  il  vient  d’étre  parlé,  on  trouve  à la 
de  rÉfcalier,  deux  grands  Portiques  & droite  vis-à*vis  du  dernier,  à la  diflance 
deux  Colonnes.  Le  iond  du  premier  Por*  de  173.  pieds,  un  autre  Éfcalier  à deux 
tique  ell  couvert  de  deux  Tables  de  pier*  Rampes,  comme  le  précédent , l'une  cou- 
re, qui  en  remplilfeDt  les  deox  tiers,  le  duit  a l'ER  & l’autre  à l’OuelL  La  faça- 
tems  ayant  ruiné  la  couverture  de  l’autre  de  ou  le  mur  a encore  6.  pieds  & 7.  pou* 
tiers.  Le  fécond  Portique  ell  plus  enfon-  ces  de  hauteur;  mais  le  mur  du  milieu  cR 
cé  en  terre  que  l'autre  oc  5.  pieds.  Cha*  prcfque  entièrement  ruiné.  Il  ne  laillê 
cun  a 32.  pieds  4.  pouces  de  profondeur,  pas  de  s'étendre  83.  pieds  à l'Eft:  il  pa- 
& 13.  pieds  4.  pouces  de  largeur.  En  de*  roU  encore  aux  pierres  de  delTous  qu’il  a 
dans  fur  chaque  PilaRre  on  voit  une  gran*  été  orné  de  Figures  en  bas-relief  ; & l’on 
de  Figure  en  bas-relief,  à peu  prés  de  la  apperçoit  fur  le  hautdelaRarape  quelques 
longueur  du  Pilallre , «quia  vingt-deux  feuillages  avec  un  Lion  qui  déchire  un 
pieds  de  long  depuis  les  pieds  de  devant  l'aureau  ; le  tout  plus  grand  que  nature 
jufqu'à  ceux  de  derrière  , & quatorze  & en  bas-relief.  Il  v a aullî  de  petites  Fi* 
pieds  <Sc  demi  de  haut.  Les  têtes  de  ces  gures  fur  tes  deux  cotez  de  la  muraille  du 
Animaux  font  entièrement  détruites:  leurs  milieu  & cette  muraille  avance  jufqu'au 
poitrines  & leurs  pieds  de  devant  font  en  bout  de  l'Efcalier  qui  eR  à demi  enterré, 
faillie  «St  fortent  du  PilaRre.  Les  corps  La  Rampe  Occidentale  a 2g,  marches;  & 
font  aullî  fort  endomma^z.  Les  Figures  l’autre  où  le  terrvin  eR  plus  élevé  n'en  a 
du  premier  Portique  font  tournées  vers  que  ig^  qui  ont  17.  pieds  de  long,3.pou- 
rEfcalier,  & celles  du  fécond , qui  ont  ces  de  hauteur  & 14.  pouces  & demi  de 
chacune  une  aile,  regardent  le  côté  de  la  largeur.  Plufieurs  de  ces  marches  font 
Montagne.  On  apperçoic  au  haut  deces  endommagées  vers  le  haut:  deux  ou  trois 
PilaRres,  en  dedans,  des  caraèléres  qu'on  même,  quoique  caillées  dans  le  Roc  font 
ne  fauroit  diflinguer,  tant  ils  font  petits  entièrement  détruites.  Au  bout  du  Per- 
& élevez;  car  le  premier  Portique  a 39.  ron  de  cet  KfcaÜer  on  voit  une  autre  fa- 
pieds  de  haut  & le  fécond  2g.  La  Bàfe  çade  fur  laquelle  il  y a trois  rangs  de  peti- 
des  PilaRres  a cinq  pieds  deux  pouces  de  tes  figures.  Celles  du  ran^le  plus  élevé 
hauteur;  & celles  fur  lefquellesles  Figures  font  brifées,  depuis  la  tête  jurqu'à  la  cein- 
font  polées  ont  deux  pieds  & un  pouce,  turc:  le  rang  du  milieu  qui  s'eR  le  mieux 
1^  muraille  a 5.  pieds  s.  i>ouccs  d epaif-  confervé  ne  lajlTe  pas  d'etre  endommagé, 
feur  & la  hauteur  du  premier  l'ortique  & dans  le  rang  du  delTous  on  ne  voit  que 
cR  formée  de  huit  pierres,  & celle  du  fe-  les  tètes , le  reRe  étant  fous  terre.  Ces  Fi- 
cond  de  fcpi.  Quant  aux  Animaux  dont  il  gures  om  2.  pieds  9.  pouces  de  haut , & le 
vient  d'être  parlé,  il  ferott  alTcz  difficile  mur, qui  a encore  5.pie<ls  3.  pouces  d'élé- 
de  dire  ce  qu'ils  repréfentent.  Ils  fem-  vai ion, a 98.  pieds  d'étendue  depuis  la  pre- 
blenc  pourtant  avoir  quelque  rapport  au  micre  marche  jufqu’aa  coin  à gauche,  oà 
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cH  un  autre  Kfcalier  dont  il  reflc  encore 
13.  marci'.es  de  h larj^uur  de  la  pro- 
fondeur de  Celles  dont  il  vient  cTèire  par- 
lé. Sur  le  refte  du  mur  intérieur,  qui  régne 
à coté  de  rErcolier,  il  y a un  autre  rang 
de  demi-ligures,  & au  bout  de  cet  Efca- 
lier  ell  uu  autre  mur , qui  s’étend  90. 
pieds  au  delà  du  Perron.  Le  coin  tour- 
ne un  peu  au  Sud  & ne  palTc  pas  ouue; 
parce  que  le  terruin  qui  eu  élevé  fe  trou- 
ve de  la  meme  hauteur.  Ce  bout-là  don- 
ne en  droite  ligne  un  peu  au  delà  des  der- 
uiércs  Colonnes,  qui  s’étendent  vers  les 
Alootagnes.  £0  retournant  à la  Rampe 
de  l’Efcalicr  qui  cft  à l'üueil,  ou  rencon- 
tre un  mur  qui  a 45.  pieds  de  long,  Sc 
prend  au  bas  de  l'Efealier;  puis  il  y a un 
erpÿce  de  67.  pieds  jufqu’à  la  façade  Oc- 
cidentale. Ce  côté -là  elt  remblable  au 

f recèdent:  il  a de  même  trois  rangées  de 
igurcs , avec  un  Lion  qui  décDîre  un 
Taureau  ou  un  Ane  qui  a une  corne  au 
front.  Entre  ces  deux  Animaux  & les  li- 
gures on  a ménage  un  quarré  rempli  de 
caraétéres,  dont  les  plus  elevez  font  effa- 
cez. Oc  l'autre  côté,  où  il  y a un  pareil 
quarré)  dont  les  caracVércs  font  enciércmcnc 
effacez.  Les  figures  font  aulli  moins  endom- 
magées de  ce  côté-ci,  ou  le  terrein  cil 
moins  élevé.  11  y a 2;.  marches  en  cet 
endroit.  Le  mur  qui  regne  le  long  du  Per- 
ron à rOucfl  s'étend  jufqu'à  la  laçade  & 
n'a  pas  de  figures  au  delà  de  l’Efealier. 

Lorsqu’on  ell  parvenu  au  haut  de  cet 
Efcalicr,  entre  les  deux  Rampes, on  entre 
dans  un  Lieu  ouvert,  pavé  de  grandes 
Tables  de  pierre,  aulli  larges  que  la  <ü- 
Aancc  qu'il  y a de  l’Efealier  aux  premiè- 
res Colonnes,  qui  en  font  éloignées  de  22. 
pieds  & 2.  pouces.  Ces  Colonnes  font 
placées  en  deux  rangs  chacun  de  lîx  ;mais 
li  n'en  relie  qu'une  qui  foit  entière,  avec 
huit  Bifes  ou  PiéJellaux  & quelques  dé- 
bris des  auues.  Elles  régnent  le  long  du 
mur  de  l'Efealier , à autant  de  diHance  l'u- 
ne de  l’autre,  que  la  première  elléloignée 
des  degrez.  On  en  trouve  6.  rangs  d'au- 
tres à 70.  pieds  8>  pouces  de  ces  dernières. 
Chaque  rang  ell  compofé  de  Hz.  Ces  36. 
Colonnes  font  auifi  éloignées  de  22.  pieds 
2.  pouces.  Il  n’en  refie  que  7.  entières; 
mais  toutes  les  Bâfes  des  autres  font  enco- 
re dans  leur  place,  la  plôpart  fort  endom- 
magées. IX*  celles  qui  fubnUent , une 
cH  au  premier  rang,  une  au  fécond, 
deux  au  troilîétne,  & une  à chacun  des 
autres.  Entre  ces  Colonnes  &.  les  pre- 
mières on  trouve  quelques  grofl’es  pierres 
d'un  Edifice  fouterrain.  Il  y avoic  outre 
cela  à 70.  autres  pieds  8-  pouces  de  ces 
rangs  de  Colonnes,  du  coté  de  l’Ouell 
vers  la  façade  de  l'Ercalicr,  is.  autres 
Colonnes  en  deux  rangs,  «Sc  dont  il  n'en 
relie  que  cinq,  trois  au  premier,  & deux 
au  fécond.  Elles  étoicnc  éloignées  les 
unes  des  autres  comme  les  précédentes; 
mais  les  Bafes  des  7.  qui  manquent  ne 
ibnt  plus  vifibles;  & meme  celles  quifub- 
ndeni  font  en  partie  rompues.  terre 
y cil  couverte  de  plufieurs  pièces  de  Co- 
lonnes Sc  des  ornemens  dont  elles  étoicnc 
Couronnées.  Parmi  ces  Ornemens  il  y a. 
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des  pièces  de  Chameaux  à genoux.  Oq 
voit  même  encore  fur  le  haut  d'une  de  ces 
Colonnes,  un  dus  Animaux  en  cutc  pof- 
ture  & alfez  entier.  Au  Sud  de  ces  Cq- 
lonncs  cH  l'Edifice  le  plus  élevé  de  ces 
ru1nes;mais  avant  que  d’en  donner  ladef- 
cripiion,  il  ell  bon  de  remarquer  qu'il  y 
avoit  auin  à l’Ell  du  cote  gauche,  en  a- 
vançanc  vers  les  Montagnes , deux  autres 
rangs  de  Colonnes;  'chaque  rang  de  fix, 
& dont  il  reAe  encore  quatre  uu  cinq  bà- 
fes,  qui  paroilTcnc  un  peu  au  delTus  du  la 
fuperficc  de  la  terre,  avec  ploûeurs  piè- 
ces de  Colonnes  & dus  monceaux  de  pier- 
res. Il  y a de  l'apparence  que  ces  Colon- 
nes étoient  oppofccs  à celles  qui  rcgnoicoe 
le  long  de  ta  façade.  En  avançant  enco- 
re à i’EA  vers  les  Montagnes  , on  trou- 
ve plulieurs  ruines  de  Batimens.  El- 
les confiAem  en  pairages  , en  fenetres  Sc 
en  Portiques  qui  ion  ornez  de  figures  en 
dedans.  Ces  ruines  s’étendent  97.  pas  de 
l'Ellà  rOucA , I2f.  du  Nord  au  Sud; 
& font  à 60.  pas  des  Colonnes  Sc  des 
Montagnes.  Au  milieu  de  ee$  ruines  la 
terre  ell  couverte  de  pièces  de  Colonnes 
Sc  d'autres  pierres.  Ces  Colonnes  étoient 
au  nombre  de  76.  11  n’eo  reAe  que  ip. 
dans  leur  alfietce.  Le  Put  cA  fait  de  trois 
ou  quatre  pièces  jointes  enfemble,  fans  par- 
ler de  la  Bâlè  ni  du  Chapiteau. 

Le  B.itimcnt  le  plus  élevé  cA  fur  une 
Colline  à ii8-  pieds  des  Colonnes  Sc  du 
côte  du  Sud.  Le  mur  de  la  façade  qui  a 
5.  pieds  & 7.  pouces  de  haut  de  ce  coté 
là,  n'eA  compofé  que  d'une  feule  aflife 
de  pierres,  entre  Id'quelles  il  y en  a qui 
ont  8.  pieds  de  large.  Ce  mur  a 113. 
pieds  d' étendue  de  l’EA  à l'OueA.  On 
voit  au  devant  du  milieu  de  cet  Edifice 
quelques  fondemens  de  pierre  qui  en  fai- 
loient  une  partie,  fans  qu'on  puüTe  com- 
prendre à quoi  ils  ont  lervi,  puis  qu'on 
n’y  trouve  pas  la  moindre  marque  d'Efca- 
lier.  On  apperçoit  en  dedans  & en  de- 
hors des  pierres  qui  ont  fervi  à l'Edifice  & 
un  Canal  ou  Conduit  qui  fervoii  à faire 
écouler  les  eaux.  A 53.  pieds  de  cette 
façade  qui  n’a  ni  figures  ni  ornemens,  & 
donc  on  ne  peut  pas  bien  diAingucr  l’en- 
trée, parce  que  les  ruines  en  font  en  par- 
tie couvertes  de  terre , on  trouve  à la 
droite  un  Efcalicr,  qui  a encore  fix  mar- 
ches entières , Sc  dont  celles  du  haut  font 
entièrement  détruites.  Ces  marches  ont 
fiX  pieds  Sc  un  pouce  de  long,  quatre  pou- 
tes  de  haut  iSc  un  pied  Sc  demi  de  large. 
Sur  les  petites  ailes  de  cet  Efcalicr,  on 
voit  à droite  Sc  à gauche  des  figures,  auÜi 
bien  que  fur  les  pierres  qui  en  font  proche; 
Sc  fur  le  Perron  qui  eA  au  haut, il  y aune 
pierre  de  5.  pieds  de  long  Sc  de  7.  de  lar- 
ge. 11  y avoit  une  Rampe  femblable  de 
l'autre  côté,  & on  trouve  encore  deux 
marches  élevées,  oppofees  l’une  à l’autre. 
La  première  de  ces  Rampes  eA  au  Nord 
Sc  la  fécondé  au  Sud;  dit  Von  voit  fur  le 
Perron, qui  eAentre-deux.dcux  PilaArcs  de 
Portiques  qu’un  tremblement  de  terre  y 
aura  apparemment  jettez.  Tout  le  rcAe 
du  Bâtiment  qui  confiAoit  en  grands  & 
petits  Portiques  cA  abfolument  détruit. 
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Iis  étoint  conpofcz  de  grofles  pierres 
parmi  lesquelles  il  l’cn  trouve  qui  font 
percées  comme  des  fenêtres  y & ils  étoient 
remplis  de  ligures  en  bas-relief.  Le  ter* 
rein  de  ces  ruines  contient  147.  pieds  de 
long  & eft  à peu  prés  quarré.  U y avoic 
•uln  un  Efcalier  à deux  Hampes  au  Sud,  de 
la  grandeur  & de  la  forme  du  premier, 
donc  OR  voit  encore  de  pan  Sc  d'autre 
les  quatre  dernières  marches.  Entre  les 
deux  Rampes,  donc  l'une  cR  à TER  & Tau* 
tre  à rOucil,  il  7 a une  façade  de  55. 
pieds  de  long,  fans  compter  les  c6tes  de 
l'Efcalicr,  où  le  mur  ell  plus  bas,  & n’a 
que  a.  pieds  7.  pouces  de  haut  au  dclTus 
du  rez-de-chauirée.  Le  terrein  qui  eR  i 
VER,  eR  plus  élevé  que  les  murs  de  c6té  & 
eRà  peuplés  quarré  en  dedans, ayant  54. 

Pieds  & demi  d'un  c6té  6c  f3-  6c  demi  de 
autre,  avec  une  grande  Colline  de  fable 
àu  milieu.  Les  plus  grands  de  ces  Porti> 
quel  on  5.  pieds  2.  pouces  de  profondeur. 
La  muraille  a 3.  pieds  d’épailTeur  & 32. 
Il  13.  de  hauteur  julqu’ii  la  Comiche.  On 
ne  fanroit  concevoir , à quoi  ce  Bâû* 
tneoc  a fervi , ni  comment  on  y mon* 
toit  ; car  il  n'y  a pas  la  moindre  trace 
d'Efcalier. 

On  trouve  au  Nord  deux  Portiques  6c 
trois  Niches  ou  Fenêtres  murées  » 6c  au 
Sud  un  Portique  6c  quatre  Fenêtres  ouver* 
tes , larges  cnacune  de  5.  pieds  9.  pouces 
6c  hautes  de  1 1 . pieds  y comprife  ta  Comi* 
che.  Il  y a à l’OueR  deux  autres  Porü* 
ques  qui  ne  font  point  couverts , 6c  qui 
ont  deux  ouvertorea  , 6c  à TER-il  y en  a 
on  troifiéœe  avec  trois  Niches  ou  Fenê- 
tres murées.  Six  de  ces  Ouvertures 
font  fans  Comiche  ; 6c  il  n’en  rcRe  qu'une 
demie  à TER.  On  voit  de  part  6c  d^autre 
fous  les  deux  Portiques  qui  font  au  Nord  la 
Figure  d'un  homme  6c  celles  de  deux  fem- 
mes: les  unes  6c  les  autres  paroinentlêule* 
ment  jufqu 'aux  genoux,  les  jambes  étant 
couvertes  de  terre.  Sous  un  des  Portiques 
qui  font  à i'OucR  on  voit  un  homme  com- 
battant contre  un  Taureau  qui  a une  corne 
au  front.  L'homme  tient  la  corne  de  la 
main  gsiuche,  tandis  qu’il  enfonce  de  la 
droite  un  poignard  dans  le  ventre  du  Tau» 
feau  ; de  l’autre  cûté  l’homme  tient  la  cor- 
ne de  la  droite  6e  enfonce  le  poignard 
de  la  gauche.  Il  y a dans  le  fécond  Por- 
tique un  homme  debout  qui  tient  de  fa 
main  gauche  la  corne  d'un  Daim  6c  qui  lui 
enfonce  de  la  main  droite  un  poignard 
danslevèncre.  Le  Daim  reflcmblc  prefque 
à un  Lion  qui  auroit  utiecorne  au  front,  6c 
des  ailes  fur  le  dos.  Les  mêmes  reprèfen* 
tâtions  fe  trouvent  fous  le  Portique  qui  cR 
au  Nord , à la  referve  qu'au  lieu  du  Daim , 
il  y a un  véritable  Lion  que  l'homme  tient 
par  la  crinière.  Ces  deux  Figures  font 
en  terre  jofqu’à  mi-jambe.  Des  deux 
cotez  du  Portique  qui  eR  au  Sud , on  voit 
un  homme  avec  un  ornement  de  tête  en 
façon  de  Couronne:  il  eR  accompagné  de 
detix  femmes,  dont  l'une  lui  dent  un  Pa- 
rafol  for  la  tète  & l'autre  un  certain  orne- 
ment  à la  main.  Au  deffus  de  ce  Porti- 
que en  dedans  il  y a trois  Niches  différen- 
tqs  reOipUèi  de  earaêlcrci.  Sur  les  Filtf> 
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très  du  premier  Portique,  qui  font  fortis 
du  leur  place,  6c  qu'on  trouve  h côté  du 
dernier  Efcalier  dune  nous  avons  parlé, 
on  voit  deux  hommes  tenant  chacun  une 
Lance,  l'un  des  deux  mains  6c  l’autre  de  ta 
nuche , mais  il  n'y  en  a qu'un  d’entier. 
Derrière  cet  Edifice  fe  trouve  un  autre 
Batiment  à peu  prés  femblabic;  mais  plus 
long  de  3g.  pieds, avec  une  Niche  ou  Fe- 
nêtre bouchée  6c  une  autre  ouverte,  & 
deux  Portes  élevées  à droite  6c  à gauche, 
dont  celle  qui  cR  à l’ER  eR  rompue  & 
l’autre  qui  eu  à l’üucR  a encore  23.  pieds 
de  haut,  & paroît  toute  d’une  pièce,  a- 
yant  3.  pieds  7.  pouces  de  large  & j. 
ieds  4.  pouces  d’épaiiTenr.  Il  y a fur  le 
auc  de  cette  pierre  trois  Niches  ou  tables 
réparées,  remplies  de  caraèlércs,  6c  une 
quatrième  au  deflbus,  qui  fcroble  avoir 
été  taillée  après  les  autres.  On  en  trouve 
de  fcmblables  dans  d'autres  Niches  ou  Fenê- 
tres, aullî-bicn  que  fous  quelques-uns  des 
Portiques , donc  les  PilaRres  font  d'une 
feule  pierre  comme  les  Corniches.  Les 
Niches  ou  Fenêtres  des  murailles  fonc  auf- 
n taillées  d’une  feule  pierre  ; & i I y a au  Sud 
de  ces  Fenêtres  deux  Rampes  d Efcalier^ 
l'uneà  TER  6c  l'autre  à rOucR, dont  il  reRe 
les  cinq  marches  les  plus  élevées;  6c  les  ai- 
les aulu-bieo  que  le  mur  qui  tes  Rpare  fonc 
chargez  de  petites  figures  6c  de  feuillages 
en  partie  fous  terre.  A 100.  pieds  de-D, 
au  Sud  on  trouve  les  dernières  ruines  de 
ces  fameux  Edifices.  Elles  confiRenc 
aulfi  la  pUip.irt  en  Portiques  Ôi  en  endos. 
Entre  ces  ruines  & les  précédentes, il  y a 
un  Efcalier  ruiné.  11  ctoit  à deux  Rampes, 
l'une  au  Nord  6c  l'autre  au  Sud.  II  en 
rcRe  encore  les  fepe  marches  les  plus  éle- 
vées , 6c  on  voit  qu'il  étolt  orné  de  figu- 
res éi  de  feuillages.  A l’ER  de  cet  El- 
calier  fonc  des  pafiages  fouterrains , cCi 
perlbnne  n'olê  entrer , parce  qu'on  dit, 
que  pour  peu  qu’on  avance,  la  lumière  s'é- 
teint d’elle-même.  Cela  n’empêcha  pas 
le  Sr.  le  Brun  d'en  faire  l'épreuve  dans  la 
compagnie  d’un  Fcrfan  réfutu.  On  y def^ 
cend,  dh-il,  encre  des  Rochers  6c  l’on  y 
trouve  deux  chemins,  celui  qui  conduit  a 
t'ER  eR  élevé  de  6.  pieds  6c  large  de  2. 
pieds  4.  pouces  à l'entrée , & un  peu  plus 
avant  d’un  pied,  7.  à g.  pouces.  Après  a- 
voir  avancé  26.  pas,  la  voûte  fe  trouve  ft 
bafiè,  qu’il  faut  fe  coucher  furie  ventre 
pour  pénétrer  encore  l’cfeace  de  10.  pas  ; 
enfuiie  elle  a la  hauteur  de  fix pieds;  mais 
après  avoir  fait  quelque  pas,  on  ne  trou- 
ve plus  qu’un  conduit  étroit,  qu'il  eR  tm- 
poRtble  de  palTer  6c  qui  doit  avoir  lêrvi 
autrefois  pour  l’écoulcmcnc  des  eaux.  I..e 
pafiage  qui  cR  à l'OueR  eR  de  même  pra- 
ticable au  commencement  : on  y trouve 
on  cl)emin  qui  conduit  du  côté  du  Nord  ; 
mais  il  devient  enfin  fi  bas  qu’un  homme 
couche  fur  le  ventre  ne  peut  y palTer.  Ij: 
Sr.  le  Bruh  fit  ces  deux  centivet  fans  que 
la  lumière  qu'il  avoic  portée  s'éieigott, 
6c  fans  avoir  trouve  le  ‘l'hréfor  qu'on  pré- 
tend être  caché  dans  ce  Souterrain. 

L’Edifice  au  Sud  dont  nous  avons  com- 
mencé à parler  6c  qui  fait  partie  des  derniè- 
res ruines,  avoic  160.  pieds  d’étendue  du 
G g 3 Nord 
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Nord  au  Sud  & 191.  de  TFft  à l'Oued. 
11  en  paroU  encore  dix  Fortiquea  ruïoez» 
fepe  Fenêtres  & (juarante  enclos,  où  il  y 
a eu  des  ilàtimens,  donc  on  voie  encore 
les  fondemens  & des  Bafes  rondes  au  mi- 
lieu, fur  iefauellcs  il  y a eu  des  Colonnes 
au  nombre  ae  jfi.  en  fix  rangs: ces  pierres 
ont  3.  pieds  f . pouces  de  diumetre.  Tout 
ce  lerrein,  eu  couvert  de  grandes  pierres 
fous  lesquelles  il  y avoir  autrefois  des 
Aqueducs.  On  voit  à l’entrce  de  ce  Bdci- 
ment  deux  pierres  elevées , comme  au 
prècédenc,  & fur  lefquelles  il  y a des  carac- 
tères viHbles.  Il  y avoic  un  autre  Edifice 
à rOuell  de  la  façade  de  celui-ci:  mais  il 
cft  entièrement  détruit.  H ne  refte  plus 
qu’une  Place  quarrée,  vis-à-vis  des  Porti- 
ques dont  il  vient  d'être  parlé , & dont  la 
muraille  a encore  prés  de  deux  pieds 
de  hauteur  au  delTus  du  rez>de'  chauflee. 
On  voit  auffi  le  long  de  cette  muraille  le 
haut  des  Figures  dont  elle  étoit  ornée  ; el- 
les avoient  chacune  une  Lance  & n’é- 
toient  guère  moins  grandes  que  nature. 
Le  terrein  qu’elle  enferme  ne  contient 
plus  que  quelques  pierres  rondes  qui  ont 
fervi  ile  Hafes  à des  Colonnes  de  la  grof- 
feur  des  précédentes, & à 11.  pieds  de  dif- 
tance  les  unes  des  autres:  il  paroit  qu’il  y 
en  a eu  36.  Devant  ce  dernier  Edifice  il  y 
a une  grande  Colline  de  fable  qui  régne  le 
long  oes  Portiques  , avec  plufieurs  mon- 
ceaux de  pierre;  & à côté  des  ces  ruïnes 
à l'EÂ , on  trouve  les  débris  d’un  Efcalier 
iemblable  à celui  du  mur  de  Ia  façade  & 
à la  panie  inférieure  duquel,  on  voit  enco- 
re 12.  marcheS)&  if.  au  delTus  du  Perron 
ou  du  Paillier  , chacune  ayant  6.  pieds  a. 
pouces  de  large.  Les  aîles  de  cet  Efcalier 
font  ornées  de  petites  Figures , & le  mur 
qui  en  fépare  tes  deux  Rampes  & qui  a en- 
core huit  pieds  de  haut,  a des  Figures  pres- 
que aufli  grandes  que  nature;  mais  les 
pierres  en  font  fort  endommagées.  On 
voit  fur  le  devant  un  Lion  combattant 
contre  un  Taureau  & quelques  pierres 
rompues , fur  lefquelles  il  y avoit  des  ca- 
raéleres.  Il  y a des  Lions  femblables  fur 
les  allés  de  l'Efcalier  ; mais  plus  petits  : 
on  y voit  des  caraêlèrcs  & des  Figures 
presque  grandes  comme  nature.  On  en 
voit  de  même  de  l'autre  côté  des  murs 
avec  des  Figures  de  femmes  presque  tou- 
tes effacées.  Le  principal  Efcalier  de  ce 
Hàtimenc  étoit  à l’Ouelt,  non  de  ta  façade, 
mais  de  rendrote  le  plus  élevé  près  du 
grand  Edifice.  Il  dilfèroit  des  autres  en 
ce  qu'il  étoit  pofé  direèlement  devant  le 
mur  & qu'il  étoit  large  par  le  bat,  & fe 
réuecinbii  par  degrez  en  montanL  11 
a deux  Rampes  comme  les  autres , l'une  à 
l'OucR,  l’autre  à TER.  Cette  dernière  a 
vingt-fept  pieds  de  haut , & celle  qui 
cR  à rOucRa  23.  marches, donc  le  tems 
en  a détruit  $.  quoiqu’elles  ayenc  tou- 
tes été  taillées  dans  le  Roc.  Lors  qu’on 
eR  parvenu  au  Perron  de  ia  première 
Hampe , on  trouve  la  féconde  divifion 
de  rhfcalier  à côté  du  mur:  de  l’OucR  à 
}’£R,elle  a trente  marches  presque  toutes 
entières,  ayant  4.  pieds  3.  pouces  de  lar- 
ge & 1.  pied  3.  pouces  de  profondeur.  La 
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R w.pc  qaî  étoit  à FER  & qui  éroît  fetnk 
blabic  à l'autre  eR  presque  entièrement 
détruite  : il  n’en  rcRe  plus  rien  qu'une 
partie  du  mur  avec  deux  ou  trois  marcher. 
On  trouve  entre  ces  deux  Rampes  une 
étendue  ou  Place  de  1 17.  pieds;  a comp- 
ter du  mur  du  Perron  le  long  duquel  les 
Bdtimens  s'etendoienc  à 8.  pieds  de  dif- 
tance.  Il  y avoit  des  Colonnes  entre  ccc 
Edifice  élevé  & les  Portiques  dont  on  a 
parlé;  mais  il  n’en  rcRe  des  veRiges  que 
de  quatre,  avec  deux  pièces  des  Bàfcs  qui 
paroÜTcm  encore  au  dedus  de  la  terre.  On 
trouve  quatre  Portiques  parmi  ces  derniè- 
res ruïnes , & fur  chaque  PilaRre  de  ces 
Portiques  , il  y a en  dedans  une  Figure 
d’homme  & deu.\  de  femmes , qui  lui  tien- 
nent un  Parafol  au  dcITus  de  la  tête.  Il  y 
avoit  de  pareilles  figures  for  ceux  qui  font 
à rOueR , aulîi  bien  que  fur  ceux  qui  font 
à TER.  Sous  les  deux  autres  Portiques 
on  voyoit  deux  hommes  armez  de  Lances; 
& dans  les  Niches  qui  fe  trouvent  de  part 
& d'autre  on  voit  diverfes  Figures  d’hom- 
mes, U plupart  fort  endommagées.  En- 
cre ces  ruïnes  & les  derniers  Edifices  qui 
font  vers  la  Montagne,  on  trouve  quel- 
ques PilaRres  ornez  de  Figures  à peu  près 
femblables  » fi  non  qu’une  des  femmes , au 
lieu  de  Parafol,  tient  un  InRrumcnc  courbe 
au  defius  de  la  tête  de  l'homme.  On  voit 
des  pièces  femblables  à la  main  de  diver- 
fei  autres  Figures , qui  femblem  être  der- 
rière quelque  grand  rerfonnage.  Le  Brun 
foupçoone  que  ce  pourroit  bien  être  des 
queues  de  Chevaux- marins  1 donc  les  per- 
foones  de  cooditton  de  ce  pays-là  fe  fer- 
vent encore  aujourd'hui  pour  chafler  les 
mouches.  Ces  forces  de  queues  coûtent 
jufqu’à  cent  Rifdalles  ; & on  y mec  une 
poignée  d'or  qui  cR  Ibuvenc  garnie  de 
pierreries.  Quoi  qu’il  en  foie,  on  trouve 
auprès  de  ces  Edinccs  deux  pierres  fort 
élevées;  mais  tout  le  rcRe  eR  presque 
fous  terre.  On  ne  laifTc  pas  de  voir  à 
une  petite  dîRance  au  Nord  deux  Porti- 
ques avec  leurs  PîlaRrea  fur  l'un  desquels 
il  y a la  Figure  d’un  homme  & celte  de 
deux  femmes,  donc  l’une  lui  tient  le  Pa- 
ralol  au  deflus  de  la  tète  ; & au  dcfliis  de 
ces  femmes  il  y a une  Figure  avec  des  aî» 
les,  qui  s’étendent  Jufqu'au  côté  du  Por- 
tique. Le  defibus  du  BuRe  de  cette  pe- 
tite figure  femble  fc  terminer  en  feuilla- 
ge des  deux  côtez,  avec  une  cfpèce  de 
frifure.  11  y a fur  le  fécond  PilaRre  un 
homme  afiis  dans  une  Chaife , tenant  un 
bâton  à la  main,  & un  autre  debout  der- 
rière lui,  tenant  la  main  droite  furfa  Chai- 
fe & de  l’autre  quelque  choie  qu'on  ne 
fauroic  diRingucr.  La  petite  Figure  qui 
cR  au  delTus  tient  une  efpéce  de  cercle 
de  la  main  gauche  & montre  quelque 
chûfe  de  la  droite.  Go  voit  fous  ce  Por- 
tique crois  rangs  de  petites  Figures  toutes 
les  mains  élevées,  & fur  un  troifième  Pi- 
laRre  qui  rcRe  encore,  font  deux  femmes 
tenant  un  Parafol  fur  la  cetc  d’un  homme. 
I..a  terre  eR  autli  couverte  de  plufieurs 
pièces  de  Colonnes  & d'autres  Antiquitez 
entre  lesquelles  il  y a trois  Bàfes  vilibles. 
Ces  Portiques  ont  neuf  pieds  de  profon- 
deur 
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deur  & autant  de  larj’cur  & font  enfon* 
cées  de  quviques  pieds  en  terre.  On  pofTc 
de  CGC  endroit  aux  dernières  ruïncs  des 
Edifices  qui  font  du  côté  de  la  Montagne. 
On  y trouve  deux  Portiques  fous  chacun 
des^u:::s  H y a un  homme  aÛls  dans  une 
Chufe  tenant  un  bâton  de  la  main  droite 
& de  la  gauche  une  efpcce  de  vafe,&der* 
riére.  lui  une  autre  Figure  qui  lui  tient  au 
deiTus  de  la  téce  un  Inflrumcnt  femblable 
à une  queue  de  Chevahmarin  & qui  a un 
linge  dans  l'autre  main.  On  appcr$oit 
trois  rangs  de  Figures  au  defibus  de  celle- 
ci , tenant  les  mains  élevées;  favoir  4. 
dans  le  premier  ranç  & 5.  dans  chacun 
des  deux  autres.  Elles  n'ont  que  trois 
pieds  & quatre  pouces  de  hauteur;  mais  la 
Figure  qui  e(l  aiTife  efi  plus  grande  que 
nature.  Au  deiTus  de  cette  Figure  on  voit 
pluûeurs  rangs  d'ornemens  de  feuilla^St 
dont  le  plus  bas  efl  chargé  de  petits  Lions 
dit  le  plus  élevé  de  Bœufs  « & au  deflus  de 
ces  ornemens  parole  une  petite  figure  at> 
lée  qui  tient  de  la  main  gauche  quelque 
chofe  qui  relTcmble  à un  petit  verre,  & cite 
fait  un  ligne  de  la  droite.  Ces  Portiques 
ont  II.  pieds  5.  pouces  de  largeur,  fur 
^o.  pieds  4.  pouces  de  profondeur.  Les 
Ptlallres  en  font  compofez  de  7.  pierres  & 
ont  répailTcur  de  5.  à 6.  pieds.  Les  pliu 
élevez  font  de  ag-  ^ 30.  pieds.  On  voit 
fur  les  deux  qui  font  au  Nord  un  homme 
allis  avec  une  perfonne  derrière  lui;  & 
derrière  celui-ci  deux  autres  hommes  te- 
nant à la  main  quelque  chofe  qui  ell  rom* 
pu.  Au  devant  de  celui  qui  ell  afiît  il  y 
a deux  autres  hommes  , donc  l’un  a la 
main  à la  bouche  comme  pour  faluer  & 
l’autre  tientun  petit  fccau.  Au  dclTus  de 
ces  Figures  i)  y a une  pierre  remplie  d'or* 
nemens;  & au  deflbusdu  Perfonnage  a(* 
fis,  on  voit  cinq  rangs  de  figures,  qui 
ont  trois  pieds  de  haut:  ce  font  des  Sol- 
dats différemment  armez.  On  trouve  dans 
un  de  ces  Portiques  à l’Elt  un  homme 
combattant  contre  un  Lion,  & dans  un 
autre  un  homme  combattant  contre  un 
Taureau.  Sous  les  deux  qui  font  à 
rOucll  on  voit  des  Lions  dont  il  y en  a 
un  avec  des  attes.  Ceux  qui  font  à t'Ell 
& à rOuell  font  beaucoup  plus  bas  que 
ceux  du  Nord  & du  Sud,  & les  Figures 
font  en  terre  jurqu’aux  genoux.  Les  au- 
tres Portiques  font  enfoncez  de  meme. 
Ils  avoient  neuf  Niches  ou  Fenêtres  de  cha- 
que côté.  Elles  font  presque  toutes  dé- 
truites : on  voit  pourtant  qu  elles  n'etoient 
point  percées  d'outre  en  outre,  à l'excep- 
tion de  celles  qui  font  au  Nord,  dont  les 
crois  du  milieu  font  encore  entières,  & 
percées  de  forte  qu'on  peut  palTcr  au  tra- 
vers. Les  Pilaftrcs  co  font  presque  d'une 
feule  pierre,  aulli  bien  que  FArchicrave; 
mais  les  Corniches  en  font  rompues.  Ces 
Portiques  ont  3.  pieds  5.  pouces  de  pro- 
fondeur & 4.  pieds  10.  pouces  de  largeur. 
On  trouve  entre  ces  Edifices  plulieurs 
pièces  de  Colonnes , de  fiafes  & d'orne- 
mens, qui  pourroient  fe  monter  au  nom- 
bre de  30.  ou  40.  Les  dernières  donc 
nous  avons  parlé  fe  montent  à 1 ip.  les- 
quelles ajoutées  aux  76.  premières  font  Je 
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nombre  de  195. 

Les  premières  groffes  pierres  de  Rocher 
qu’on  trouve  à côté  de  ces  Edifices  au 
Nord,  font  des  PilaJlres  de  deux  grands 
Portiques,  dont  l’un  éioic  égal  aux  deux 
(|ui  font  à l'Efcalier  du  mur  de  la  façade: 

I autre  ell  orné  de  deux  Figures  d'hommes 
armées  de  Lances,d‘unc  grandeur  extraor- 
dinaire , & tenant  aulli  un  Inffrument 
lèmbtable  à une  queue  de  Cheval -marin. 

II  y avoic  deux  autres  PilaJlres,  un  peu 
plus  loin  à l'OueR  vis-à-vis  des  premiers, 
comme  il  parole  par  te  peu  qui  en  reffe. 
On  trouve  deux  autres  Portiques  au  Nord, 

{lareils  à ceux  qui  écoient  à l'Efcalier  de 
a façade.  Quoiqu'ils  foient  tombez  en 
ruine , on  ne  lailfe  pas  de  dillingucr  en- 
core les  Animaux  qui  étoienc  taillez  deffus. 
Il  y a aulli  une  groflè  pièce  de  pierre  en- 
foncée dans  la  terre  & qui  reflemblc  à la 
tête  d’un  Cheval,  d'où  l'on  peut  conciurre 
que  tes  autres  Pilallrcs  om  aulli  été  ornez 
de  têtes  fcmblables  & de  plufieurs  figures 
de  Betes.  On  trouve  de  plus  à côté  de 
ces  ruines  beaucoup  de  débris  de  Colon- 
nes & d'autres  pièces  d'Architeâure;mais 
on  ne  fauroit  rien  dillingucr  parmi  celles 
qui  font  au  Nord. 

11  nous  relie  à parler  des  deux  anciens 
Tombeaux'dcs  Rois  de  Perfe  & qui  fe 
trouvent  dans  la  Montagne,  l'un  au  Sep- 
tentrion Ôi  l'autre  au  Midi.  La  façade  du 
premier  qui  ell  taillée  dans  le  Roc  c(l  un 
beau  morceau  d'Architedure  rempli  de 
figures  & d'autres  omemens.  Ils  font  tous 
deux  de  la  meme  forme  & ont  environ 
70.  pieds  par  en -bas.  La  partie  de  ce 
Tombeau  fur  laquelle  font  les  figures  a 40. 
pieds  de  large;  la  hauteur  en  ell  à peu 
prés  femblable  à la  largeur  par  en-bas  ; & 
le  Rocher  s’étend  des  deux  cotez  à la  dif- 
tancc  de  60.  pas.  Le  Sr.  te  Brun  eut  la 
curiofitéde  pénétrer  dans  le  Tombeau  qui 
e(l  au  Midi.  Comme  l'entrée  n'a  que  2. 

f lieds  de  hauteur , il  falut  qu'il  fe  traînât 
iir  le  ventre.  Il  trouva  une  voûte  de  4Ô. 
pieds  de  large  & de  ao.  pieds  de  profon- 
deur. Cette  Cave  cil  repartie  en  trois 
Caveaux  qui  commencent  à la  moitié  de 
fa  profondeur,  & qui  ont  Icpt  pieds  de 
haut  jufqu'à  la  voûte.  On  apperçoit  plu- 
fleurs jiicrres  dans  ces  Caveaux,  fur-tout 
dans  celui  qui  efl  à gauche.  On  dit  qu'ils 
contenoienc  deux  ‘lombes  couvertes  de 
pierre  en  demi  rond,  il  y a apparence 
qu'elles  auront  été  rompues  à deffein,  cha- 
cun ayant  eu  la  liberté  d’y  entrer  en  dif- 
férens  cems. 

A l'énrd  de  la  Ville  de  PerfepoUs,  il 
n’en  refie  aucunes  traces,  fi  ce  n'efique 
les  Rochers,  qu'on  trouve  de  côté  & d'au- 
tre, donnent  lieu  de  croire  qu’il  y a eu  des 
Bàtimcns  au  delà  de  l’enceinte  des  murail- 
les de  l'Edifice  Royal  dont  on  a vu  la  def- 
cription.  Les  Perfans  difent,  & U paroît 
par  leurs  Ecrits , que  cette  Ville  avoit  une 
grande  eiendue  ; qu'elle  étoit  fituée  dans 
la  Plaine  ;&  que  les  ruines  qu'on  y voit  en- 
core aujourd'hui  font  celles  du  Palais  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  On  croit  qu’elle 
s'eiendûic  lelon|  de  la  Montagne  <Sc  qu'el- 
le avançoit  coniTdérablement  dans  la  Plat- 
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ne  ; mais  après  tout  ce  ne  font  què  des 
conjefiures , puisqu’il  n’cn  rcAc  aucune 
trace  (}ue  la  Colonne  qui  cil  au  Sud  de 
l'cnceime  du  Palais  & un  Panique  qui  eft 
au  Nord. 

Nous  ajouterons  qu'à  deux  lieues  de  ces 
ruïnes , dans  un  Lieu  de  la  Montagne  nom* 
iné  Noxi-Rupan , on  voit  quatre  Tom- 
beaux dePerfonnes  conûdèrabici:  entre  les 
anciens  Perfes.  Ils  font  presque  ferobla- 
blcs  à ceux  de  Perfépolis;  Ci  ce  a eil  qu 'Us 
font  taillea  beaucoup  plus  haut  dans  le  roc. 
Vis-à-vis  du  premier  de  ces  Tombeaux» 
ell  Llti  un  petit  Edifice  quarrè»dcnt  cha- 
que face  a vinge-fept  pieds  de  largeur  «Sc 
beaucoup  plus  de  nauteur.  L*ouvcrture 
e(l  au  Nord  vis-à-vis  du  Tombeau»  il  y a 
quatre  Fenêtres  de  chaque  cOté,  & plu- 
heurs  ouvertures  en  long.  Lans  la  par- 
tie Occidentale  de  cette  Montagne,  & à 
deux  cens  trente  pas  de  ces  quatre  Tom- 
beaux,U y a deux  Tables  avec  des  figures 
taillées  dans  le  roc;  & à 215.  pas  plus 
loin,  on  trouve  deux  petits  Temples, 
voifins  l'un  de  l’autre,  & qui  n'ont  que  6. 
pieds  de  hauteur  fur  cinq  de  largeur.  On 
trouve  encore  divers  Tombeaux  dans  la 
\ Montagne,  aux  environs  de  Naxi-Rudan. 

ar  (Quoique  fur  la  Defeription  que  nous 
venons  de  donner  11  foit  ailêz‘’dirïîcile  de 
décider  li  ce  font  les  ruines  de  Perfépolis, 
puisqu'il  n’y  relie  pas  alTez  de  monumens 
entiers  pour  ccUircir  les  doutes  qui  pour- 
roient  lurvcnir:  cependant  on  ne  fauroic 
dücunvenir  que  ces  ruines  ne  foient  celles 
d'un  Palai.r  l'upcr.  c,  tout  y répond  à la 
gran>leur  «St  à la  magnificence  de  la  de- 
meure d'un  Grand  Koi.  On  ne  fauroic 
douter  qu’il  n’y  ait  eu  de  magnifiques  Por- 
tiques & de  grandes  Galeries  pour  joindre 
toutes  ces  pièces  détachées;  & la  plûpart 
des  Colonnes  dont  on  voit  de  ft  beaux  rel^ 
tes  ont  apparemment  fervi  à /outeiiir  ces 
Galeries,  comme  les  autres  fcrvoienc  fim- 
plement  d'ornement.  De  plus  il  eil  conf- 
iant, que  les  ruines  de  Cbi!mia.ir^  fa  fi- 
cuaüun,  les  vefbges  de  rEdificc,  les  Figu- 
res, leurs  vetemens,  les  omemens  & tout 
ce  qui  s’y  trouve  répond  aux  manières  des 
anciens  Perfes  ; & a beaucoup  de  rapport 
à la  Defeription  que  Diodore  de  Sicile 
donne  de  l’ancien  Pilais  de  Perfépolj^.  Cet 
Auteur  après  avoir  dit  qu’Alexandrc  cx- 
pofa  cette  Capitale  du  Ro^'aume  de  Perle 
au  pillage  de  fes  Macédoniens,  à la  refer- 
ve  du  Palais  Royal,  décrit  ce  Palais  comme 
« Ub.  17.0.  une  pièce  particulière  , en  cette  forte  ■: 
71-  Ce  fuperbe  Edifice  , dit-il , ou  ce  Palais 
Royal,  e!l  ceint  d’un  triple  mur,  dont  le 
premier  qui  ètoit  d'une  grande  magnifi- 
cenccavoit  i(5. coudéesd'élévation  &étoit 
flanqué  de  l'ours.  Le  fécond  femblable 
au  premier  quant  à la  ftruclure  étoit  deux 
fois  plus  élevé.  Le  troificme  cfl  quarré, 
taillé  dans  le  roc  «St  a foixante  coudées  de 
hauteur.  Le  tout  étoit  bâti  d’une  pierre 
crcs-durc  iSc  qui  promettoit  une  Aabilicé 
éternelle.  A chacun  des  cùtcz  il  y a des 
Portes  ü'Airain  & des  palifTades  de  même 
Bleui,  hautes  de  vingt  coudées.  Les  der- 
nières pour  donner  de  la  terreur , & tes 
autres  pour  la  fdreté  du  Lieu.  A l'Orient 
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du  Palais,  ell  une  Monugne  appellée  la 
Montagne  Royale,  qui  en  ell  éloignée  de 

uatre  cens  pieds , & où  font  les  l'ombeaux 

e.:  Rois. 

Si  cette  refaiption  ne  répond  pas  ab- 
folument  à l'état  prefent  des  lieux,  on  ne 
doit  pas  s’en  étonner.  Diodore  de  Sicile 
décrivoit  le  Palais  de  Perfépolis  tel  qu’il 
étoit  avant  qu’AIexandre  l’cüt  ruïné,  au 
lieu  que  ce  que  nous  y voyons  aujourd'hui 
peut  n'etre  que  les  relies  du  Palais , qui 
fut  fans  doute  réubli  dans  la  fuite,  aiiifi 
que  la  Ville  de  Perfépolis.  En  elTei  il  pa- 
roit  par  le  Livre  des  Maccabées  & par  Jo- 
fephe  que  Perfépolis  lUblilloit  du  tems 
d’Antiochus  l'IHullre  ; ce  qui  force  de 
conclurre  qu'elle  avoit  «é  rebâtie.  A la 
vérité  ni  Sera  bon , ni  Ptolomée , ni  Etien- 
ne le  Géographe , ni  les  autres  Ecrivains  an- 
ciens ne  parlent  point  de  ccrétabliffement  ; 

& par  ce  qu’ils  difent  de  Perfépolis,  on 
ne  fait  s’ils  veulent  faire  entendre  qu'elle 
exifioit  de  leur  cems , ou  s’ils  veulent  feu- 
lement faire  mention  de  fa  ruîne  ; mais 
ce  filence  n’efl  point  du  tout  déciüÉ  Ce 
que  Diodore  de  Sicile  ajoute  des  Tom- 
ûiaux  desKois& des  Sépulcres  taillez  dans 
le  roc  & à une  telle  hauteur,  qu'on  étoii* 
obligé  d’y  élever  les  corps  avec  une  corde, 
tout  cela  a un  fi  grand  rapport  avec  la  fi- 
cuation  des  Tom'ocaux  qui  font  dans  la 
Montagne,  qu'on  ne  peut  guère  douter 
que  la  Montagne  voifine  de  Chihainar  ne 
loic  le  Rocher  dont  il  entend  parler. 

Cependant  quand  il  feroit  certain , com- 
me on  n'en  peut  guère  douter , que  Cbil- 
miaar  feroit  une  partie  de  l’ancienne  Per-  ■ 
fépolis,  il  refieroit  encore  une  dir'euke  à 
lever.  Il  s’agiroic  de  favoir,  fi  Cbilminsr 
feroit  le  Pal^s  des  Rois  de  Perfe,  ainfi 
queplufieurs  le  prétendent,  ou  fi  ce  o'au- 
roit  point  été  un  Temple  voilin  de  Perfé- 
polis , ou  à rexcrcmitc  même  de  cette 
V^ille.  Thevenot  qui  a vu  les  lieux  ell*  Soiw  do 
pour  ce  dernier  fentiment.  Le  Lieu,  dit- 
il,  étoit  trop  petit  pour  contenir  un  Pi«  ' 
lais  qui  correfpondît  à la  magnificence  des 
Rois  de  Perfe  ; les  Tombeaux  qui  font  dans 
la  Montagne  marquent  le  contraire;  de 
plus  comme  il  parole  que  ces  Lieux  n’ont 
jamais  été  couverts,  j’aime  mieux  croire 
que  Cbilminar  ait  été  un  Temple.  Rien 
de  plus  vraifemblable  fi  l'on  confidere  que 
fur  les  Colonnes  il  y avoit  des  Idoles  ; 6c  * 
que  tous  les  Temples  des  anciens  Perfes 
écoienc  découverts. 

PERSEÜS , V’ille  de  l’Atiique , avec 
un  Port  de  meme  nom  félon  Etienne  le 
Géographe. 

PERSIA,  ou  Pexsis  , grande  Région 
d’Afie,  qui  donna  anciennement  le  nom 
à l'Empire  des  Perfes;  mais  qui  ell  bien 
déchue  aujourd'hui  fous  le  régne  des  So- 
phis.  Voyez  Perse.  Ce  Pays  ell  connu 
dans  fEcriture  Sainte  fous  le  nom  de  Pa- 
raSf  qui  lignifie  également  la  Contrée  tSc 
le  Peuple;  6c  d’où  ont  été  formez  par  les 
Grecs  & par  les  Latins  les  noms  Persis, 

Persia  & Fers.'E.  On  l’appella  encore 
anciennement  Elan,  à caufu  d'EfymaSf 
oaEhaj,  filsdeSem,  qui  fut,  félon  Ju- 
fephe  «,  pere  des  Elymécns,  de  qui  font* 
forcis  *’ 
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« la  7<fm.  forcis  les  Perfes.  Sc.  Jérôme  * c]it  qu’E* 
cts.  V.  a;.Iacn  ell  uoe  Coocrée  de  la  Perfe  au  delà 
de  Babylone.  Quelques  Auteurs  prufanes 
donnent  encore  un  autre  ocun  à la  Perfe. 
lU  l’appellent  Jeb^imt  y du  nom  d'un 
de  fes  anciens  Rois , qui  félon  Hérodote 
> Lib.  7.  «•  fm  pere  de  Cambyfe.  Ptolomëe  **  qui  fe 
fert  du  nom  PsasiSi  dit  que  ce  Pays  étoit 
borné  au  Nord  par  la  Médie  ; à f Orient 
par  la  Caramanie  ; au  Midi  par  une  par* 
lie  du  Golphc  Periîque , depuis  l’embu- 
cfaure  de  l'Orouce , Jufqu’à  celle  du  Fleu- 
ve Bagrada;  Ôc  au  Oiuchanc  par  la  Sufia* 
ne.  Il  lui  donne  les  Places  fuivantes: 

Tmu  tMtrms, 

Rhogmanù  Fluv.  Ofii». 

FonSti  Flmni. 

Cberfontfus  extrma. 

JtHacaptUs. 

Bri/MHét  Fluv.  Oftia.  , 
Foatts  Fluvii. 
jfujinza. 

BufrudéC  Fluv.  Ofiiê. 

FtHits  Fluvii. 

Oaoa. 

Tanagra. 

Marrafium, 

Afpadana. 

Axima. 

Poryofpana. 

Periepoit*. 

Nifcrge. 

Syaa. 

Arbua. 

Cuiamba. 

Poticara. 

Ardea. 

Cauphiaca. 

Battlûna. 

Cinoa. 

Parodana. 

Tæpa. 

Tragonice. 

Mæcona.  . 

Chorodna. 

Corra. 

Cabra. 

Orebatis  Civlcas. 

Toacc. 
l'arca. 

Mammida. 

Uzia. 

Pafarracha. 

C.  Gabæ. 

](le  fur  la  Ç Tabiana. 

Côte  de  < Sopluha. 

la  PerCe.  ^ Arada , ou  Alexandri  Infula. 

t Lib.  3.  PERSIANÆ  AQUÆ.  Apulée  ■ dit  que 
Floridonim. çgj  gjux  faifoient  du  bien  aux  Malades» 
4 Tbefjor.  & Orcelius  ^ croit  qu’elles  ctoient  quelque 
parc  aux  environs  de  Carthage. 

PÊRSICE  TA  . Ville  d Ualie.  One- 
• Ibii.  lius  <,  qui  cite  Paul  Diacre  la  mec  dans 
l'Emilie. 

PERSICUM»  Lien  fortifié  dans  l’AHe 
Mineure  aux  environs  de  laLycieou  peut* 
etre  dans  la  Lycie  meme.  Diodore  de  St- 
/Ub.aa. c.cile  * dit  que  Piotoraée  » Roi  d'Egypte, 
prit  ce  Lieu  par  compoficion. 

PERSICUM  MARE.  UMcrPcrüque 
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& la  Mer  Rouge  font  deux  noms  fynony- 
mes  dans  Hérodote  < & dans  Scrubon 
La  Mer  Rouge  fe  prend  néanmoins  dansJ’^L 
un  fens  bien  plus  étendu  que  ta  Mer  Per* 
fique.  On  a appelle  autrefois  Mea  Koü- 
ce»  ou  Mex  ExYTHxa'E,*cette  partie  de 
l'Océan  Indien»  qui  mouille  l’Arabie  Heu- 
reufe  au  Midi  & qui  forme  deux  grands 
Goiphes,  l'uQ  à rOrient  de  l'Arabie  nom- 
mé le  Golphe  Perfique,  & l'autre  à l’OccK 
dent  appelle  le  Golphe  Arabique  » qui  re- 
tient encore  à préfem  le  nom  de  Mtx 
Rouge.  Voyez  Paasicus  Sinus. 

PERSICUS  SINUS, grand  Golphe  d’A- 
fie  entre  la  Perlé  & l’Arabie,  âi  qui  com- 
munique à l’Océan  Indien.  Strabon  ‘ dit  ^ 'é.  p- 

que  le  Golphe  PExsiqoE  efl  aulîi  appelle^®*' 
la  Mer  Peesique  » qu'on  lui  donnoie 
encore  le  nom  de  Mer  Rouge,  parce  qu'on 
entendoit  par  Mer  Rouge  non  feulcmcnc 
la  partie  de  l’Océan  Indien,  qui  mouille 
l’Arabie  au  Midi  i mais  encore  le  Gol- 
phe Perfique  & le  Golphe  Arabique. 

Les  Perfes  , félon  Pline  » habité' * Hb.  S.  c. 
rem  toujours  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  ce 
qui  fit  qu'on  donna  le  nom  de  Golphc 
Perûque,  à cette  partie  de  la  Mer  Rou- 
ge qui  féparoit  la  Perfe  de  l’Arabie.  Plu- 
tarque 'donne  encore  un  autre  nom  à ceHnLuculio; 
Golphe  qu'il  appelle  Mek  Bamylonienne. 

PBRSIDÆ  PYLÆ.  Voyez  Süsid.ï. 

FERSIS.  Voyez  Persia  & Pease. 

PERSTAI.ABAS.  Voyez  Parastaba. 

PEKTA , Vaille  de  tu  Galutie,  félon 
Ptolomée  *.  ■Ub.j.c.4. 

PERTH,  Ville  d’Econe,daos  le  Péris- 
hire,  donc  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Vil- 
le bâtie  fur  le  l'ay»  s’appelle  communé- 
ment St.  Johnston.  C'efl  une  Ville  des 
plus  importantes  de  l’Ecoffe  » le  Parlement 
s’y  e(l  même  aflcmblé  pluHeurs  fois.  Les 
VailTcaux  montent  jurqu'alaVilleen  plei- 
ne marée.  Elle  fut  bùcie.par  un  Roi  d'E- 
colTc  après  l’inondation  de  l’ancienne  Vil- 
le de  Penh,  donL  la  fltuation  n’ecoit  pas 
éloignée  de  celte  d'aujourd'liui.  La  Vil- 
le de  Perch  donne  le  titre  de  Comte  au 
Chef  de  l’ancienne  Famille  de  Drum- 
mond. 

PERTHENETÆ,  Voyez  Partheni. 

PERTHES,  Bourg  de  France  dans  I? 
Champagne,  ElecUon  de  V^itry.Ce  Bourg 
ell  très-ancien.  11  a donne  le  nom  au  Pays 
de  Penhois,  dont  il  ctoic  autrefois  la  Vil- 
le Capitale,  mais  depuis  qu 'Attila  ta  dé- 
truite elle  n’a  pu  fe  rétablir,  ü y a dans 
le  Bourg  de  Penhes  une  Mairie  Royale 
refTonillânce  au  Bailliage  de  Vitry-le- 
François. 

PERTSHIRE,  Province  d’EcolTe,  an 
Sud  & à t’ER  d'Athol.  Elle  fe  divife  en 
deux  parties,  l’une  qui  porte  proprement 
le  nom  de  Pektr,  & l'autre  celui  de  Gow- 
XY.  Penh  ell  au  Midi , & Gowry  dl  au 
Nord  de  Perch.  Cette  Province  ell  fer- 
tile en  bled  & en  pleurages  ; mais  la  par- 
tie qu’on  appelle  Gowry  e(l  la  plus  fértiie. 

PERTIA,  ou  Perdsia.  Pioiomée  " don*  ■Lib.j  et. 
ne  CCS  deux  noms  à une  Ville  d'Italie 
dans  l’Umbrie , & qu'il  place  entre  Jufi- 
eum  & Ojv/isjvm. 

PERTICIANENSES-AQUÆ,Lieu  de 
llh  Sicile. 


Sur  le 
Golphe 
Perliquc. 


Dans  les 
*1  erres. 


** 
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Sicile.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  place 
fur  la  Route  à’Htcur^e  à Drtpanum , en 
prenant  le  long  de  la  Cdce.  11  était  à fei- 
ze  milles  de  Panbtnùgtn  & i dix-huit  de 

Dripamm. 

PEKTICÜS*  nom  d’une  Forêt  de  la 
t Thcr«or.  Gaule  Lyonnoife,  félon  Onelius  » qui  ci- 
te Aimoin. 

PERTOIS,  Paya  de  France,  dans  la 
Champagne,  en  Latin  Pa^us  Ptrtifus.  Il 
* l’etend  le  long  de  la  Marne,  aux  covirqns 

de  Vitry , entre  la  Champagne  propre» 
n^"**7*u ^ Barroii.  •’  Il  cft  fait  men- 
'“lion  de  ce  Pays  dans  les  Capitulaires  de 
. pm.i.p.ao. Charlemagne.  Son  nnmiui  vient  de  Per- 
te, ou  Perthes,  Bourg  qui  fubfille  enco- 
re aujoard’hui  , & fa  Capitale  eil 

Vitry  • le  • Françoi*.'  On  veut  que  ce 
Pays  ait  eu  autrcfois'fcs  Comtes , dont  le 
plus  ancien  qui  foit  connu  ell  appellé  Si- 
gnale tSc  dit  pure  de  Ste.  Manehoutc.  Le 
Pertois  efl  arrofê  de  ptufieurs  Rivières, 
. dont  la  principale  e(l  la  Marne,  qui  com- 

mence à y porter  Bacteau. 

■a*  I.  PERTUiS , ce  nom  lignifie  en 
François  petit  tron.  11  n'eR  guère  ufiié 
aujourd'hui  dans  le  langage  ordinaire.  On 
s’en  fert  pourtant  encore  pour  defigner 
un  Détroit  de  Mer,  fur-tout  fur  les  Côtes 
de  Poitou. 

a.  PERTLIS,  V’ille  de  France  dans  la 
Provence , Viguerie  & Recette  d’Aix. 
< LmpÈtn?,  < Cette  Ville  & fon  Territoire  étoienc  au- 
^cr.  de  la  trefois  dans  le  Comté  de  Forcalquier, 
comme  fitucz  au  Nord  de  la  Durance. 
Néanmoins  la  Seigneurie  directe  <&  utile 
de  Pertuis  a tong-temi  appartenu  aux  Ab- 
bel  duMont- Major  prèsd'Arles,  parce  que 
les  anciens  Comtes  de  Provence,  Rolon 
& Guillaume,  avolenc  donné  cette  Place 
ou  ce  Château  de  Pertuis  {Cafirttm  dt  Per- 
r«r/s)  à ce  Monadère.  Il  y eut  en  divers 
tems  des  Jugemens  rendus  contre  les  Com- 
tes de  Forcalquier,  qui  vouloient  s'appro- 
prier Pertuis , dont  ils  s'emparèrent  plu- 
fieuri  fois.  Ces  différens , qui  avoient  été 
renouveliez  par  Guillaume  de  Sabran  , qui 
fe  dilbit  Comte  de  Forcalquier  , furent 
terminez  l’an  1 2 1 3.  par  l’arhurage  de  Jean 
BolTan,  Archevêque  d’Arles,  qui  ajugea 
la  Seigneurie  & la  JuRice  à l'Abbé  par  in- 
divis aveclc  Comtc^qui  devoit  faire  hom- 
mage à l'Abbé  , en  s'avouant  Vaflal  par 
une  ReconnoilTancc  publique,  Atoutrece- 
h s'obligeant  i lui  payer  une  Redevance. 
Robert , Roi  de  Naples  & Comte  de  Pro- 
vence , condamna  Bertrand  des  Baux, 
Comte  d’Avellin,  comme  ayant  caufe  du 
Comte  Forcalquier,  à reconnoitre  la  fu* 
périorité  de  l'Abbé.  Mais  le  même  Roi 
ayant  acquis  les  droits  du  Comte  d'Avel- 
lin,  fit  déclarer  par  fon  Confeit  l’an  1333. 

( qu’il  n'etoit  pas  obligé  de  faire  hommage 

à l’Abbé,  ni  à iê  rcconnoitre  fon  Vallâl. 
Depuis  ce  tems-là  les  Comtes  de  Provence 
auxquels  les  Rois  de  France  ont  fuccédé, 
ont  eu  la  Souveraineté  de  Pertuis , iSc  la 
mmcié  de  la  JufUce  ordinaire  avec  l’Abbé 
• de  Mont-Major.  La  Ville  de  Pertuis  elt 

une  des  meilleures  de  la  Province.  Elle 
a droit  d'entrée  aux  Etats  & aux  AITem* 
blces  des  Communautez.  L’Eglife  ParoiA 
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fiale  cft  dcnfcnric  par  quatre  Moines  de 
Mont-Major  & par  dix  Prêtres  fous  un 
Vicaire  perpétuel.  11  y a aulfi  dans  cette 
Ville  des  Prêtres  de  fOratoire  , des  Car- 
mes , des  Capucins  , des  Clarllles  & des 
Urfulines.  Il  fé  tient  k Pertuis  un  gros 
Marché  de  bled.  L'Air  qu’on  y refpire 
efl  ircs-fain  & fon  Territoire  ell  des  plus 
abondans  de  la  Province. 

PEin  üiS-D’ANTlOCHE , * Détroit  ' D*  fïA 
de  l’Océan,  dans  la  Mer  de  France, entre 
fille  de  Rc  au  Nord  & l'IOe  d’OIeron  au 
Midi. 

PEimJIS-BRETON,  Détroit  de  l’O- 
céan, dans  la  Mer  de  France,  entre  la 
Côic  du  Poitou  (St  de  l'Aunis  au  Nord , & 
rifle  de  Ré  au  Midi. 

PERTUIS  DE  MAUMUSSON,  De- 
troit de  l'Océan , dans  la  Mer  de  France, 
entre  fille  d’OIcron  au  Nord,  & la  Côte 
de  Saimonge  au  Midi  & à l'Occident. 

PERTUIS  - kOSTAIN  , ou  Pextois- 
Rostang  , Palfagc  dans  uné  Montagne  du 
Dauphiné,  &qui  féparc  le  Briançonnois 
de  l'Embrunois.  C'eu  une  Roche  percée, 
au  deiTus  de  laquelle  on  voit  à f entrée  une 
Dédicace  faite  à Augulle,  en  ces  termes; 

Dito  Cæsari  Augusto  dedicata  Saio- 

TATE  £AM. 

PERl'US,  Village  qui  donne  fon  nom 
à un  Paflàgc  de  France  en  Efpagne , dans 
les  Pyrénées , & qu’on  nomme  le  Col  de 
Penus.  Voyez  au  mot  Col  l’Article  Col 
DE  Pertus. 

PERTUSA , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulaire.  Son 
Evêque  Mar/ialit  ^ Epi/ioput  Periufmjls, 
fut  condamné  dans  le  Concile  de  Baga. 
L'Itinéraire  d’Antonin  met  Ptrtufa  fur  la 
Route  d’ilipponcà  Carthage , entre  Unu- 
ca  (St  Carthage  , à fept  milles  de  la  pre-  • 

miére  (St  i quatorze  de  la  féconde. 

PERVENCIIEKES,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Perche, Eleêlion  de  Mortagne. 

PER  VEIS , Bourgade  du  Brabant  * , en-  « Diâ- 
tre  Jcmblours  Aie  Judoigne,  dans  le  Quar-p^'^’^^ 
tier  de  I^ouvain:  c'elt  une  Baronnie  fcurc  ^ 
ancienne. 

PERVERS,  Village  dcllaioauc.à  deux 
lieues  de  Cundé  <St  à quatre  de  Valen- 
ciennes. 

PERUGIN  ou  Perovsin  , Territoire 
d'Italie, dans  l’Etat  de  fKglife  ^ & auquel/"  ^ 
la  Ville  de  Péroufe  qui  en  efl  la  CapitalcQ^^^j^ 
donne  fon  nom.  if  efl  borné  au  Nordtti.  (à.  409» 
par  lcDuchéd'Urbin.à  l’Orient  par  l'Unv 
brie,  au  Midi  par  l'Orviétan, & à l’Occi- 
dent par  la  'l'ofcane.  La  plus  grandcéien- 
due  de  ce  Pays  du  Septentrion  au  Midi 
ne  pallc  pat  vingt-huit  milles}  & on  ne 
lui  en  donne  pas  plus  de  trente  du  Levant 
au  Couchant.  Ix  Tibre  qui  le  coupe  du 
Nord-Nord-Ouell  au  Sud, ell  la  ièulc  Ri- 
vière d'împprcance  qu'on  y trouve:  les 
autres  func  la  Caina,  la  Genna,  la  Cava, 
le  Nellore , le  Ndb , le  Marte.  On  comp- 
te trois  Villes  dans  le  Perugin,  favoir 

Péroufe.  Cafliglione-del-Lago. 

PalTignano. 

PERVICIACUM.  Voyez  PERNiciActm. 

PEKUS. 
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PERUS.  Voyez  Piesüs. 

PERÜSIA,  Ville  d’Iulic,  dans  la  Tof* 
nUb-s-ci’cane.  Ptolomée  * la  place  dans  les  terres* 
* Lfl).ia Centre  fiJUte  & Jtctum.  Tite>Live  '*  la 
met  au  rang  des  irob  plus  fortes  Villes 
de  l’Bcrurie;&clle  étoit  peuplée,  puisque 
le  même  Hiflorien  ajoute  que  Fabius 
tua  dans  l’Ecrurie,  qui  s’étoit  révoltée* 

Quatre  mille  cinq  cens  Péruiiens  , outre 
iZ'fepc  cens  quarante  qu'il  fit  prifonniers. 
Eutrope  la  nomme  Perufium^  <Sc  il  parole 
que  c cR  cette  même  Ville  qu’Etienne  le 
Mographe  appelle  PtrrétfiM.  Son  nom 
moderne  eft  Penigiâ.  Voyez  ce  mot. 

FE^AKO*  Ville  d'Iulie,  dans  le  Du* 
ché  d'Urbindt  le  CheMieu  d'une  Sei^eu* 
rie  à laquelle  elle  donne  le  nom.  Cette 
Ville  nommée  anciennement  Piféitrum  efl 
t U Urft  dans  une  agréable  lUaaûon  fur  une  hau* 
îiÆrffa  deflbus  de  quelques  petits  Cô* 

^ l'£mbouchure  de  la  Foglia  dans 
la  Mer  Adriatiime.  Cette  Ville  que  l'on 
croit  Colonie  Romaine  fut  détruite  par 
Totila  & rétablie  quelque  tems  après  par 
Belifaire  plus  belle  qu'elle  n’éioit  aupara* 
vant.  Elle  eR  encore  aujourd'hui  des 
mieux  bâties,  des  plus  riantes  & 1a  plus 
grande  du  Duché  d’Urbin.  L'air  en  eR 
alTezpur.  Cependant  en  Eté  il  eR  mau* 
vais  « même  très-dangereux*  pendant  les 
Mois  de  Juillet  & d'AvriM.  Rien  n'cR 
fa  cao*  ® ^caole  que  les  petits  Côteaux  qui  cn- 
vironnent  Pefaro  : c'eft  un  mélange  ré- 
joutflànt  de  Pâturages*  de  Vignobles  & 
de  Vergers.  Les  Olives  en  font  admira- 
bles i mais  les  Figues  furpaflent  les  autres 
fruits  en  bonté  & en  réputation  ; on  ne 
parle  psr  toute  riiaiie  que  des  Figues  de 
Pefaro  La  meilleure  Viande  n'y  coûte 
que  trois  Baya^tus  la  livre*  mii  eR  de  dix- 
huit  onces.  Le  Pain  & le  Vin  font  enco- 
re à meilleur  marché  â proportion  ât  aînfi 
du  rcRe.  La  Mer  de  les  ^viéres  y four- 
nüTent  aufli  toute  forte  d'excellent  Poif^ 
foo:  ainfl  à cous  égards  cette  Ville  Jouit 
abondamment  des  commodités  de  la  vie. 
Elle  eRpafTablemeac  bien  fortifiée,  quot- 

J|ue  an  peu  à l'antique , de  les  Maifons 
ont  communément  aiTcz  jolies.  On  n'y 
trouve  aucun  ancien  Monument  11  y a 
une  fort  belle  Fonuine  dans  la  grande 
Place,  & une  Statue  du  Pape  Urbain  VIII. 
fous  le  Pontificat  duquel  cette  Ville  & 
tout  le  Duché  d’Urbin  furent  réunis  à 
l'Etat  EccIcflaRique.  Pelkro  avoit  donné 
la  naifiance  au  Pape  Clément  XI.  qui  y a 
fait  bâtir  une  Eglife  Cathédrale  très-ma- 
gnifique. L'Eveché  eR  fuffragaat  de  l'Ar- 
cheveché  d’Urbio. 

La  SaicNXURiB  de  PESARO  s'é- 
tend aux  environs  du  Golphc  de  Venife* 
entre  le  Territoire  de  Fano  & la  Roma- 

S ne.  *EIle  a palTé  avec  fa  Capitale  des 
laifons  de  MalateRa  & de  Sforce  dans 
celle  de  Rovere,  & de  celle-ci  au  St  Siè- 
ge en  1631. 

].  PESCARA,  Ville  d'Iulie, dans  TA- 
bruzze  Cicérieure  **  à l'Embouchure  d'ane 
Rivière  de  même  nom*  qui  fc  jette  dans 
le  Gdphe  de  Venife.  Elle  cR  environ  à 
fix  milles  de  Civiu  di  Chieti*  à huit  mil* 
les  de  Civica  di  Pena  à l’Orient,  & à dou- 


( Umi^, 
Cane  de 
l'Abnisse 
Cte. 


te  milles  d'Acri  * en  tirant  au  Midi  Orien- 
tal. C'eR  Vjtttrnam  des  Anciens.  Elle  a 
eu  un  Evêché  qui  a été  transféré  à Acri. 

Pefeara  eR  une  Ville  fortifiée  & dcfonduc 
par  un  Château. 

a.  FCSCARA,  Rivière  d'Italie,  dans 
FAbruzze  Citerieure  ^ Elle  a fa  fourec/ 
dans  le  Mont  Apennin,  près  de  celles  du 
Tronto  & du  Vomono.  Elle  coule  d’abord 
en  ferpentane  du  Nord  Occidenul  au  Mi- 
di Oriental, jusqu'aux  confins  de  FAbruzze 
Cicérieure  a Ultérieure  du  côté  de  l'Oc- 
cident : alors  prenant  Ton  cours  vers  le 
Nord  Oriental , & foparanc  FAbruzze  Ci- 
térieure  de  FAbruzze  Ultérieure,  elle  va 
fe  rendre  dans  le  Golphe  de  Venife,  près 
de  la  Ville  de  Pefeara  * encre  Porto  dt 
Salino  & l’Embouchure  de  la  Rivière 
Lenta.  Les  principales  Villes  qu’elle  bai- 

fe  dans  fa  courfe  font  Aquila  g.  Popolo* 

Civita  di  Chieti,  d.  & Pefeara  a fon 
embouchure.  La  Rivière  de  Pefeara  eR 
XJttmus  des  Anciens. 

PESCHA.  Voyez  AacYXtrrOM. 
PESCHERlEyOu  la  Côte  de  la  Pescri- 
xiE.  On  donne  ce  nom  à la  partie  Méri- 
dionale de  la  Pëninfule  de  Flnde;  & c’eR 
précifément  au  Cap  de  Comorin  c qoex  famés 
commence  la  Côte  de  la  Pefeherie , fi  fa- 
meufe  par  la  Pefche  des  Perles.  La  Côte^  ' 
forme  une  efpèce  de  Baye  qui  a plus  de 
quarante  Heues*  depuis  le  Cap  de  Como- 
nn  jufqu’à  la  Pointe  de  Ramanancor,  on 
Fille  de  Ceylan  eR  presque  unie  à la  ter- 
re-ferme par  une  chaîne  de  Rochers  que 
quelques  Européens  appellent  te  Powr 
o’Aoam.  Les  Gentils  rapportent  que  ce 
Pont  eR  FOuvrage  des  Singes  du  tems  paf- 
fé.  Ils  fe  perfuadent  que  ccs  Animaux 
plus  braves  & plus  induRrieux  que  ceux 
d’aujourd'hui  fe  firent  un  paflàge  de  la 
terre-ferme  en  l'ifle  de  Ceylan*  qu'ils  fè 
rendirent  maîtres  de  cette  Ifie  « qu'ils 
délivrèrent  la  femme  d'un  de  leurs  Dieux 
qui  y avoit  été  enlevée.  Ce  qui  eR  cer- 
tain c’cR  que  la  Mer  dans  fa  plus  grande 
hauteur  n'a  pas  plus  de  quatre  à cinq  pieds 
d’eau  dans  cec  endroit } de  forte  qu  il  n'y 
a que  les  Chaloupes  qui  puifient  palTer 
entre  les  incervales  de  ces  Rochers.  Tou- 
te la  Côte  de  la  Pefeherie  eR  inabordable 
aux  Vaillèaux  d'Europe,  parce  que  la 
Mer  y brlfe  terriblement  ; & il  n’y  a que 
Tutucurin  où  les  Navires  puifieot  paRer 
Fllyver  * cette  Rade  étant  couverte  par 
deux  lOes  qui  en  font  la  filreté.  Comme 
la  Côte  de  la  Pefeherie  eR  renommée  par 
tout  le  monde*  on  s’imagineroit  y devoir 
trouver  plufieurs  grofics  & riches  Bourga- 
des : U y en  avoit  autrefois  un  grand  ooni- 
bre;  mais  depuis  que  la  puiRance  des  Por- 
tugais s'eR  affbiblie  dans  les  iodes  <St  qu'ils 
n’ont  plus  été  en  état  de  protéger  cecce 
Côte,  tout  ce  qui  s’y  crouvoit  de  confidé- 
rablc  a été  abandonné  & détruit.  Il  né 
reRe  aujourd’hui  que  de  miférables  Villa- 
ges dont  les  principaux  font  Tala,  Ma- 
napar,  Alandaley,  Fundicaeldit  quelques 
autres.  II  faut  pourtant  excepter  Tutu- 
curin qui  eR  une  Ville  de  plus  de  ciif-^ 
quante  mille  Habitans,  partie  Chrétiens, 
partie  Gentils.  Quand  les  Portogais  paru^ 

Hh  a ren» 


Digitized  by  Googlf 


î44  P E s. 


■ P E S. 


rent  dans  Ici  Indes  , les  Pakavas  qui 
font  les  Peuples  de  la  Côte  de  la  Pefehe* 
rie  gémifToient  fous  la  dominacton  des 
Maures  , qui  l'ccoieDt  en  partie  rendus 
maures  du  Royaume  de  Maduré.  Dans 
, Cette  extrémité  leur  Chef  refolut  d’im- 
plorer le  recours  des  Portugais  & de  fc 
mettre  avec  toute  Ta  Calle  fous  leur  pro- 
tection. T.CS  Portugais  qui  ont  toujours 
eu  beaucoup  de  zclc  pour  l'écablUlcment 
de  la  Religion  Chrétienne  la  leur  aceor- 
dcreiUy  mais  à condition  qu’ils  cmbraiTe- 
roient  le  Chifliamsme  à quoi  les  Paravas 
s'obligèrent.  Dés<^ue  ce  Traite  eut  été 
conclu,  les  Portugais  chaflerent  les  Mau- 
res de  tout  le  Pa\s  & y firent  divers  Eta- 
* l.lilTeineos.  Ce  (ut  alors  que  la  Côte  de  ta 
Pefeherie  devint  une  Ronflante  Chrétien* 
repar  les  travaux  fl  connus  de  Saine  Fran- 
çois Xavier , qui  bâtit  par-tout  des  Eglifcs , 
que  les  Jéfuues  ont  cultivées  depuis  ce 
tems-lâ  avec  foin.  La  liberté  qu’avoient 
les  Paravas  fous  les  Portugais  de  trafiquer 
avec  leurs  Voifms  les  rendoit  riches  & 
puiflans  ;mais  depuis  que  cette  protection 
leur  a manqué,  ils  fe  font  vus  bien-tôc  op- 
primez <Sc  reduici  à une  exireme  pauvre- 
té. Leur  plus  grand  Commerce  aujour- 
d'hui vient  de  la  Pefehe  du  poilTon  qu’ils 
transportent  dans  les  terres  & qu'ils  échan- 
gent avec  le  Ris  & les  autres  provifions 
nécelTtires  à la  vie,  dont  cette  Côte  ell 
presque  entièrement  dépourvue,  n'étant 
cuuverre  que  de  Bois  épineux  & d'un  fa- 
V ble  aride  À brûlant. 

« Psg.  98.  Toute  la  Côte  de  la  Pefeherie  * appar- 
tient en  partie  au  Roi  de  Maduré  & en 
partie  au  Prmee  de  Marava,  qui  a fccouc 
depuis  peu  le  joug  de  Maduré,  dont  il  ctoit 
triuutatre  auparavant.  Les  Hollandois  vou- 
lurent il  y a quelques  années  s'accommo- 
der avec  le  Prince  de  Marava  de  Tes  droits 
fur  la  Côte  de  la  Pefeherie  & fur  le  Pays  qui 
en  dépend.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyè- 
rent une  célébré  AmbalTadc  avec  de  ma- 
gnifiques prefens.  Le  Prince  reçut  les 
preléns  & donna  des  erpéranccs,  dont  on 
n'a  vu  iufqu’à  préfent  aucun  effet  Les 
I lollandois , fans  être  maîtres  de  la  Côte , 
n’ont  pas  iaifle  d’agir  fouvenc  à peu  près 
comme  s’ils  l’étoieni.  Il  y a quelques  an- 
nées qu'ils  enlevèrent  les  Eglifes  des  Pa- 
ravas,  pour  en  faire  des  Magafini,  & les 
Maifons  des  Miflîonnaires  pour  y loger 
leurs  Faéteurs.  Les  Jéfuites  furent  obli- 
gez de  fc  retirer  dans  Ica  Dois,  où  ils  fe 
firent  des  I luttes  pour  ne  pas  abandonner 
leur  Troupeau  dans  un  fi  preflant  befoin. 

Le  Commerce  des  Mullandois  cfl  con- 
fidcrable  fur  cette  Côte:  outre  les  toiles 
qu'on  leur  apporte  de  Maduré  & qu’ils 
échangent  avec  le  cuir  du  Japon  & les 
épicenes  des  Moluques,  ils  tirent  un  pro- 
fil confidcrablc  de  deux  fortes  de  Pefehes 
qui  fc  font  fur  la  Côte  ; favoir  celle  des 
Perles  & celle  des  Xanxus.  Les  Xanxus 
lônt  de  gros  Coquillages , femblablcs  à 
ceux  avec  lesquels  on  a coutume  de  pein- 
dre les  Tritons  11  efl  incroyable  combien 
ka  Hollandois  font  jaloux  de  ce  Commer- 
ce. Il  iroit  de  ta  vie  pour  un  Indien  qui 
ofetoit  en  vendre  à d’autres  qu’à  U Com- 


pagnie de  Hollande.  Elle  les  achette 
presque  pour  rien  & les  envoyé  dans  le 
Royaume  de  Bengale,  où  ils  fe  vendent 
fort  cher.  On  foie  ces  Coquilhges  félon 
leur  largeur  : comme  ils  (ont  ronds  & 
creux  quand  Us  font  fciez,on  en  fait  des 
Brafleku  qui  ont  autant  de  luRre  que  le 

f)lus  brûlant  yvoire.  Ceux  qu'on  pefehe 
ùr  cette  Côte  dans  une  quantité  extraordi- 
naire, ont  tous  leur  velûuie  de  droite  à gau- 
che. S’il  s'en  trouvoit  quelt^u'un  qui  eût 
fes  vcloutcs  de  gauche  à droite,  ce  (Iroit 
un  tréfor  que  les  Gentils  eltimeroient  des 
millions;  parce  qu'ils  s’imaginent  que  ce 
fut  dans  un  Xanxus  de  cette  efpècu  qu’un 
de  leurs  Dieux  fut  oblige  de  fc  cacher 
pour  éviter  la  fureur  de  (es  Ennemis,  qui 
le  pourfuivoieni  par  Mer. 

La  Pefehe  des  Perles  enrichit  ta  Com- 
pagnie de  Hollande  d’une  autre  maniéré. 
Elle  ne  fait  pas  pefehef  pour  Ton  comp- 
te ; mais  elle  permet  à cWque  Habitant 
du  Pays  , Chrétien , Gentil  ou  Maho- 
métan  d'avoir  pour  la  Pefehe  autant  de 
Uatteaux  que  bon  lui  fembtc,  & chaque 
Batu'au  lui  paye  foixante  Ecus  & quelque- 
fois davantage.  Ce  droit  fait  une  fomme 
confidcrable;  car  il  fc  prefentera  quelque- 
fois jufqu’à  fix  ou  fept  cens  Uatteaux  pour 
la  Pefehe.  On  ne  permet  pas  à chacun 
d’ailcr  travailler  indifféremment  où  il  lui 


plaie,  mais  on  marque  l’endroit  detlinc 
pour  cela.  Autrefois  dès  le  mois  de  Jan- 
vier les  Hollandois  décemiinoient  le  lieu 
& le  tems  où  la  Pefehe  fe  devoit  faire 
cette  année  là , (ans  en  faire  l’epreuve  au- 
paravant; mais  comme  il  arrivuitfouvent 

Jiue  la  faifon  ou  le  heu  marqué  c’etoit  pas 
avorable  & <^ue  les  Huîtres  manmioient, 
ce  qui  caufoit  un  nouble  préjudice,  a- 
prés  les  grandes  avances  qu  il  avoit  fallu 
faire , on  a ciiangé  de  Méthode  & voici 
la  Régie  qu’on  obferve  aujourd'hui. 

Ven  le  commencement  de  l’année,  la 
Compagnie  envoyé  dix  ou  douze  Bat- 
teaux,  au  lieu  ou  Ton  a deflein  de  pef- 
cher.  Ces  Batteaux  fc  féparent  en  diver- 
fes  Rades  & les  Ptoogueurs  pefehent  cha- 
cun quelques  milliers  d'iluiires  qu'ils  ap- 
portent fur  le  Rivage.  On  ouvre  chaque 
millier  à part  & on  met  aufli  à part  les 
Perles  qu'on  en  tire.  Si  te  prix  de  cc  qui 
fe  trouve  dans  un  millier  monte  à un  £- 
eu,  ou  au  delà,  c'eR  une  marque  que  ta 
Pefithe  fera  en  ce  licu-là  très-riche  & très- 
abondante;  mais  fi  ce  qu’on  peut  tirer 
d’un  millier  n’alloit  qu'à  trente  fols,  com- 
me le  profit  ne  palTeroit  pas  les  frais  qu'on 
feroit  obligé  de  faire,  il  n’y  auroit  point 
de  Pefclie  cette  année-là.  (.Aorlque  l’é- 
preuve réulTit  & qu’on  a public  qu'il  y au- 
ra Pefehe,  il  fc  rend  de  toutes  parts  fur 
la  Côte  au  tems  marqué  une  affluence  ex- 
traordinaire de  Peuple  & de  Batteaux  , qui 
apportent  toutes  fortes  de  Marchandiles. 
Les  Commiflaires  Hollandois  viennent  de 
Colombo,  Capitale  de  rifle  deCeyian, 
pour  préfider  à la  Pefehe.  Le  jour  qti'élle 
doit  commencer  l'ouverture  s’en  fait  de 
grand  matin  par  un  coup  de  Canon.  Dans 
ce  moment  tous  les  Batteaux  partent  & 
s’avancent  dans  la  Mer  précédez  de  deux 
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groHes  Chaloupes  Hollandoifes,  qui  mouil* 
lem  l‘unc  à droite  & l’autre  à gauche, pour 
marquer  les  limites  du  lieu  de  la  rdciic,& 
aufll'tot  les  l'Iongeurs  de  chaque  Batecuu 
fc  jettent  a la  hauteur  de  trois,  quatre  ou 
cinq  bralTcs.  Un  Batteau  a plullcurs  J*!on> 
geurs  qui  vont  à l'eau  tour*à-tour.  Aulfu 
tôt  que  l’un  revient  l’autre  s'enfonce.  Iis 
font  attachez  à une  corde  dont  le  bout 
tient  à la  Vergue  du  petit  Bâtiment  & 
quietl  tellement  dirpofée  que  les  Mate* 
lots  des  Batteaux,  par  le  moyen  d'une  pou- 
lie, la  peuvent  aifument  Kicbcr  ou  tirer,  fé- 
lon le  befoin  qu'on  en  a.  Celui  qui  plonge 
a une  grolTe  pierre  attachée  au  pied  atîn 
d'cnfonccrplus  vîtctSc  une  efpèce  de  fae  à 
la  ceinture  pour  mettre  les  Huîtres  qu’il 
petche.  Dès  qu’il  ell  au  fond  de  la  mer, 
il  ramalTe  promptement  ce  qu'il  trouve 
fous  fa  main  & le  met  dans  fon-fac.  (^uand 
il  trouve  plus  d'îluitreiqu’il  n’en  peut  em- 
porter, il  en  fait  un  monceau  & revenant 
fur  l'eau  pour  reprendre  haleine , il  re- 
tourne enlWte  ou  envoyé  un  de  Tes  com- 
pagnons le  ramafTer.  Four  revenir  àl'atr, 
il  n’a  quà  tirer  fortement  une  petite  cor* 
de  dilTcreatc  de  celle  qui  lui  tient  le  corps  { 
un  Matelot  qui  ell  dans  le  Batteau  & qui 
tient  l'autre  bout  de  la  même  corde  pour 
en  obferver  le  mourcmcnc,  donne  aulfi- 
toc  le  fignal  aux  autres  & dans  ce  moment 
on  tire  en  haut  le  Plongeur,  qui  pour  re- 
venir plus  promptement  détache  s'il  peut 
la  pierre  qu'il  avoU  au  pied.  Les  Bac- 
leaux  ne  font  pas  fi  éloignez  les  uns  des  au- 
tres que  les  Plongeurs  ne  fe  battent  afTez 
füuvcnt  fous  les  cauX)  pour  s'enlever  les 
monceaux  d'Huitres  qu'ils  ont  ramallêz. 
Ce  n'ell  pas  là  ce  qu’il  y a de  plus  à 
craindre  dans  cette  Pefebe,  il  court  dans 
ces  Mers  des  Requiems  B forts  & H terri- 
bles , qu'ils  emportent  quelquefois  & le 
Plongeur  & Tes  1 luitres,  ians  qu’on  en  en- 
tende jamais  parler.  Quant  à ce  que  l'on 
dit  de  l’huile  que  les  Plongeurs  mettent 
dans  leur  bouche,  ou  d’une  efpèce  de 
Cloche  de  verre  dans  laquelle  ils  fe  ren- 
ferment pour  plonger , ce  font  des  contes 
de  perfonnes  qui  veulent  rire  ou  qui  fane 
mal  inilruitea.  Comme  les  gens  de  cette 
Côte  s’accoutument  dès  l'enluce  à pion- 

fer  & à retenir  leur  haleine,  ils  s’y  ren- 
eni  habiles,  & c'eR  fuivant  leur  habile- 
té qu’ils  font  payez.  Avec  tout  cela  le  mé- 
tier eR  fî  fatiguant, qu’ils  ncpeuvencplon- 
ger  que  lêpc  ou  huit  fois  par  jour.  Il  s'en 
trouve  qui  fc  lailTcnt  tellement  transpor- 
ter à l'ardeur  de  ramafTer  un  plus  grand 
nombre  d'I  luitres , qu'ils  en  perdent  la  ref- 
piration  & la  préfence  d'efpritÿ  de  forte 
que  ne  penfant  pas  à faire  le  lignai,  ils 
feroient  bicn-côi  étouOez,!!  ceux  qui  font 
dans  le  Batteau  n’avoient  foin  de  les  reti- 
rer, lorsqu'ils  demeurent  trop  long-tcms 
fous  l’eau.  Ce  travail  dure  jufqu’à  Midi  & 
alors  tous  les  Batteaux  regagnent  le  Rivage. 

Quand  on  ell  arrivé,  le  Maître  du  Bat- 
teau fait  transporter  dans  une  efpèce 
de  Parc  les  Iluitres  qui  lui  appartiennent, 
les  y laiflc  deux  ou  trois  jours  afin 
qu'elles  s’ouvrent  & qu’on  en  puifTc  tirer 
les  Perks.  Lorsqu'on  les  a tirées  Ck  bien 
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lavées,  on  a cinq  ou  Hx  petits  BalTins  de 
cuivre  percez  comme  des  Cribles,  qui  s'en- 
chaflênt  les  uns  dans  les  autres,  en  forte 

3u’il  refie  quelque  efpace  entre  ceux  de 
efTus  & ceux  de  delTous.  Les  trous  de 
chaque  BalTin  font  differens  pour  la  gran- 
deur : le  fécond  Baffin  les  a plus  petits 
que  te  premier,  le  troifième  que  le  fécond 
& ainfi  des  autres.  On  jette  dans  te  pre- 
mier BafTtn  les  Perles  grolTes  & menues , 
apres  qu'oo  les  a bien  lavées.  S’il  y en  a * 
quelqu’une  qui  ne  pafTc  point,  elle  cR 
ccnfcc  du  premier  ordre  ; celles  qui  ref- 
tent  dans  le  fécond  BalGn  font  du  fécond 
ordre  & de  meme  jufqu'au  dernier  BaHln, 
qui  n’étant  point  perce  reçoit  les  femen- 
ces  de  Perles.  Ces  différens  ordres  font 
la  différence  des  Perles  & leur  donnent 
ordinairement  le  prix, à moins  que  ta  ron- 
deur plus  ou  moins  parfaite,  ou  l’eau  plus 
ou  moins  belle,  n'en  augmente  ou  diminue 
la  valeur.  Les  1 lollandois  fe  refervenc  tou- 
jours le  droit  d’aclieter  les  plus  groffes:  fi 
celui  à qui  elles  appartiennent  ne  veut 
Ms  les  donner  pour  le  prix  qu’ils  en  of- 
Irent,  on  ne  lui  fait  aucune  violence  & 
il  lui  eR  permis  de  les  vendre  à qui  il  lui 
plaît.  Toutes  les  Ferles  qu’on  pefehe  le 
premier  jour  appartiennent  au  Roi  de  Ma- 
duré,  ou  au  Prince  de  Marava,  fuivaii» 
la  Rade  où  fe  fait  la  Fefchc.  Les  I lollan- 
dois n'unc  point  la  Pcfche  du  fécond  jour, 
comme  on  l'a  quelquefois  publié:  ils  ont 
alTez  d'autres  moyens  de  sknrichir  par  le 
Commerce  des  Perles.  Le  pliu  court  & ^ 

le  plus  nir  eR  d'avoir  de  l'argent  comp- 
tant ; car  pourvu  qu’on  paye  fur  ic  champ, 
on  a tout  ici  à fort  bon  marché. 

il  régne  pour  l'ordioairc  de  grandes 
maladies  fur  cette  Côte  au  tems  de  la  Fef- 
cbe,  foit  à caufe  de  la  qiulüiude  extraor- 
dinaire de  Peuple  qui  s’y  rend  de  toutes 
Mm  & qui  n’habice  pas  fort  à fon  aife , 
foit  à caufe  que  pIuHeurs  fe  nouirürentde 
la  chair  des  iluitres  qui  eR  indtgcRc  & 
malfaifante  ; foit  enfin  à caufe  de  t'in- 
feéiion  de  l'air;  car  la  chair  des  Huîtres 
éunc  expofée  à l'ardeur  du  Soleil,  fe 
corompt  en  (>eu  de  jours  & exhale  une 
puanteur,  qui  peut  toute  feule  cauferdes 
maladies  coniagieufes. 

PËSCHESLuL,  Château  de  France, 
dans  le  Maine  *,  fur  la  Paroifle  d’Avoilê,''^®''-î^**^ 
Bourg  qui  en  cR  éloigné  d’un  bon  quart 
de  lieue.  Ce  Château  l’un  des  plus  beaux  res  ftir  Ici 
de  cette  Province,  eR  à quatre  lieues  deheux  en 
la  Flèche  , à deux  de  Sablé,  à fept 
Mans,  & a été  appelle  ainfi  à caufe  que 
celui  qui  en  eRSeigneurafeul  droit  de  pê- 
che dans  une  fort  grande  étendue  de  la 
Rivière  de  Sarce,  quiformcuncPrcs^u’lf- 
le  en  ce  lieu-là,  ce  qui  en  rend  la  mua- 
tion  admirable.  On  diroic  que  la  Nature 
s'y  eR  jouée,  & a pris  plaiûr  à former  & 
à embellir  cette  Prcsqu’lilc.  La  Sarte  y 
fait  un  tour  en  manière  de  fer  à cheval , 
de  forte  qu'avec  une  muraille  de  trois 
quarts  de  lieue  de  long  on  y fait  un  enclos 
de  cinq  à fix  lieues  de  circuit.  Toute  cet- 
te Prcsqu'Iile  eR  entre-coupée  de  grands* 

Bois  de  Taillis  & de  Pâturages  ; on  y voit 
de  belles  & vaRcs  Prairies  des  deux  cô- 
H h 3 tex 
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wz  de  la  Rivière.  C'eR  un  des  plus 
beaux  Pays  de  Chafle  qu'on  fe  puineiina* 
EÎner.  'I  ouee  force  de  Gibier  y abonde, 
& quoiqu’on  faOc  pour  exterminer  tes 
Cerfs,  if  y en  revient  toujours.  l>e  Roi 
Charles  IX.  y alloic  chatTcr  tous  les  ans. 
Le  Château  qui  efl  un  Fief  avec  titre  de 
Sireric , cil  bâti  au  milieu  de  quatre 
beaux  Jardins , & presque  entouré  d'un 

f;rand  Bois , percé  de  tous  côtez  en  Al* 
ées , au  bout  dcfquelles  on  trouve  par 
tout  la  Rivière, qui  n’cfl  féparée  de  ce 
Château  que  par  un  Jardin. 
PESClllEElA,  Pesciexa  ou  PtSQtrA!* 
^ RE,  Ville  d'Italie*,  dans  le  Vcronois> 

VàMoii.  * l'extrémité  Occidentale  do  Lac  de  la 
Garde  en  tirant  ven  le  Midi.  Cette  pe- 
tite Ville  placée  à J'cndroic  où  le  Menzo 
fort  du  Lac  de  la  Garde  eft  tréa-bien  for* 
tifîve.  1..C  Menzo  qui  paflê  au  milieu  de 
la  Ville  remplie  fes  foflez.  L'enceinte 
î avoir  un  mille  de  tour  On  y voit 

^^.jjj  'Cinq  Dallions } une  dt*mi>Lune  du  côtédu 
lie.^'  'Lac,  & du  côté  du  Mantouan  un  Châ* 
teau  ceint  des  murailles  de  la  Fortcrel^ 
avec  un  Cavalier.  Pefehiera  dépendoit 
du  .Mantouan  avant  l’an  14.f1.  qu’elle  fut 
prife  par  les  Vénitiens,  & unie  au  Terri* 
corre  de  Vérone.  On  y entretient  une 
bonne  Garnifon. 

I.  PESCiA,  petins  Ville  d’Italie*, 
dans  la  Tofeane  au  Florentin , fur  une  pe- 
tite Rivière  qui  porte  fon  nom , entre 
Lucquet  au  Midi  Occidental  & Pilloia  au 
Nord  Oriental.  Outre  l’Eelife  de  la  Pit- 
ve  ou  ParoilTe,  dont  le  Curé  a Jnrifdî^on 

Jiresque  Epifcopale  fur  un  petit  relTort  de 
eize  Vilta^  par  conceflîon  du  Pape 
Léon  X.  de  Tan  1519.  il  y a diverfea  au* 
très  Eglifea  dont  la  plûparc  ont  été  pein* 
tes  par  Benoît  Pa^m  on'^aire  de  Pefeia 
& Élève  de  Jules  Romain, 
i IbM.  3.  PESCIA , Rivière  d'Italie  ^ , dans 
la  partie  Occidentale  du  Florentin.  Elle 
a la  fource  au  deflus  d’un  Village  nommé 
Crefpoli.  Delà  Jufqu'à  la  Ville  de  Peicia 
elle  coule  du  Nord  au  Sud  j & de  Pefeia 
jufqu’au  Lac  de  Futecchio  où  elle  va  le 
jetter,  elle  court  du  Nord  Occidenul  au 
Midi  Oriental.  En  fortam  du  Lac  de  Fu* 
iccchio  où  elle  s'efl  accrue  des  eaux  de 
divers  Torrens,  elle  prend  fa  courfe  du 
Nord  Orienta]  au  Midi  Occidenul , & 
va  fc  jetter  dans  l’Arno , à la  droite  un 
peu  au  deflTus  de  l’Embouchure  de  l’Era. 

PESCLA  , Ville  d'Egypte  , félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  rÉropire  : feroic* 
e Tbefaor.  ce,  dit  Orteliui  *,la  même  Ville  que  fl* 
tinéraire  d’Antonin  nomme  Pefclis?  Vo- 
yez Pesclis  & Passalon. 

PESCLIS , Ville  d'Egypte , que  l’Itj- 
néraire  d'Anconin  place  entre  Taizis  & 
Ctrtg , à douze  milles  de  la  première  & à 
quatre  de  la  fécondé.  Voyez  Pzscla  & 
Passalon. 

PESEGNEIRO  , félon  Mr.  Comeil- 
f J®  PzsqnziaA  félon  Jaillot  * & Péri- 

I cüeira  félon  De  rifle  lllc  fur  la  Côte 

Occidentale  du  Portugal,  dans  la  Baye 
•de  Sinis  ou  Sines  , entre  cette  Ville  au 
Nord  & le  Bourg  de  Villa  Nova  de  Mil- 
fontes  au  Midi.  Il  y a quelques  petites 
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lÛes  aux  environs  que  l’on  comprend 
toutes  fous  le  nom  d'Illcs  de  Pbsq.ueiro. 

PESENAS,  ou  Pezena,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc  ‘,auDiocèfed'Ag*j,^*V»*»»?. 
de,  à quatre  lieues  de  Beficrs  fur  la 
liie  Rivière  de  Pein  ou  Pevnb  , qui  fe jci- 1.  p.  aÂg. 
te  un  peu  au  dcITous  dans  I’Exau  , ou 
I'Arau  nommée  autrefois  Arack.  Pelé* 
nas  eil  une  Ville  fort  ancienne  puisque 
Pline  en  fait  mention.  Il  la  nomme^  blb.  si- 
Pifcm£\  & il  loue  la  Laine  des  environs,*"  *• 
la  teinture  qu’on  lui  donnoit  & les 
étoifes  qu’on  en  faifoit  qui  duroient  plus 
que  les  autres.  Pierre  des  Vaux  de  Cer* 
nav,  dans  fon  Hilloire  des  Albigeois,  ap- 
pelle cette  Ville  Ptftaécum.  Elle  eH  une 
des  plus  célébrés  du  Languedoc  par  fa 
beDe  fituation.  Saint  Louis  l’acquit  en 
i2Ôt.  de  deux  Seigneurs  qui  en  étoient 
propriüuires  & il  Tunit  au  Domaine  Ro- 
yal. C’étoit  une  Châtellenie  * que  le  Roi 
jean  érigea  en  Comté  l’an  13Ô1.  enfaveurp^'^c*.  c. 
de  Charles  d'Artois.  Ce  Comté  entra  en-  4.  p.  3?V 
fuite  dans  la  Maifon  de  Montmorenci;  & 
le  Connétable  de  ce  nom  y fit  bâtir  la 
(jrtfjsgr  dti  PrtZy  la  plus  belle  Maifon  du 
Languedoc.  Le  même  Comté  paflà  à 
Mr.  le  Prince  de  Condé  à la  mort  du  der- 
nier Duc  de  Montmorenci  fonbeau-frére; 

& il  ell  depuis  échu  en  partage  aux  Prin- 
ces de  Conty , Cadets  de  la  Maifon  de 
Bourbon- Condé. 

Il  y a dans  cette  Ville  où  l'on  a quel- 
quefois tenu  les  Etats  de  la  Province , une 
Églilê  Collégiale  , un  Collée  de  Piètres 
de  l'Oratoire  & quelques  C^uvens.  On 
y voit  quelques  Maifons  afièz  belles.  Ceh 
le  de  U Valette  Intendant  de  Mr.  le  Prin- 
ce de  Conty  cR  la  |^us  commode  & la 
plus  logeable.  Elle  eft  compofée  de  trois 
beaux  Appartcmens,dont  le  plus  confidé- 
rable  donne  furun  Parterre  où  l'ondefcend 
par  une  TerralTe.  Les  Orangers,  les  Ci- 
tronniers & le  Jet  d’Eau  en  rendent  l’af- 
peâ  crèi-agrcable.  Le  Poulain  eR  une 
grande  Machine  qu’on  fait  Ibrtir  dans 
toutes  les  réjouïflances  publiques  : il  eR 
habillé  de  bleu  avec  des  fleurs  de  Lys  d’or; 
il  danfe;  les  fauii  qu’on  lui  fait  faire  font 
alTez  réjouTfians  ; ot  il  fait  lêmblant  de 
mordre  tout  ceux  qu’il  rencontre. 

C'eR  à Pefenas  que  mourut  & fut  en- 
terré Jean  François  Sarrafin  Secrétaire 
des  Commandement  du  Prince  de  Conty , 

& un  des  plus  beaux  Esprits  du  dix-fcpdè- 
me  fiécle.  Montreuil , clans  une  de  fes  Let- 
tres dit  qu’il  n'y  a nulle  différence  entre 
la  pierre  qui  eil  fur  fon  Tombeau , & cel- 
le qui  cR  lur  celui  d'un  Cordonnier  qui  le 
touche. 

PESENDARÆ,  Peuples  de  l’Eiiiio- 
pie,  fous  l’Egypte;  Ftolomèe  les  place m Lib. 4.  & 
au  Midi  des  Ethiopiens  Elephantophages.  s* 

PESICI , Peuples  de  rEfpagne  Tarra- 
gonoife.  Pline  * les  place  dans  une  Pé-  • LIb.  4.  c 
ninfule,&  le  Pere  Hardouin  dit  que  cette 
Péninfule  fe  nommoic  Carajia  Si  qu'elle 
étoic  fur  la  Côte  Septentrionale  de  fa  Ga- 
lice. Au  lieu  de  Pefid  ^ Ptolomèe  • é*»LC>.i.ce. 
crit  Pffiri.  Il  leur  donne  deux  Places; 
favoir  : 

Fia- 
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rUvuna^  ia  & N^li fltv.  OJlia. 

PESINE,  ou  pEsiNCs.  Voy«AaABYsi. 

PESlNüARA.  Voyez  Fisekcara. 

PESh.lC.  Voyez  Passalon. 

. PESOL  , en  haJien  Laoo  PESott;  Lac 
d’Italie  * , au  Royaume  de  Naples»  darw 
DjAlicmc.  |a  Baiilicate.  Il  efl  au  pied  du  Monc  A* 
penoin , & la  Rivière  Rrandano  y a fa  four* 
ce.  Les  Ancienj  le  uomisoicnc 
pfitJSles. 

PESSAN  , ou  Pessans  » Bourg  de 
France  dans  le  Bas  Armagnac  » Election 
d'ARarac.  Il  y a une  Abbaye  d'hommes 
de  rOrdre  de  Sc.  Benoît  & donc  l'Abbé 
jouît  de  deua  mille  livres  de  re%'enu. 

PESSELIERE,  Baronnie  de  P'raDCc» 
dans  le  Berry  » EleèUon  de  Bourges.  Sa 
ParoilTe  eR  un  Ecart  de  Jalogne.'  Il  y a un 
ancien  Château  Rtué  à (ix  lieues  de  Bour* 
ges  & à trois  de  Sancerre.  L'etendue 
de  cette  Baronnie  comprend  la  J'aroiflê  de 
Jalogne  & une  partie  de  celle  de  GroiOe.  11 
y a aPencliére  une  petite  Chapelle  fous 
l'Invocation  de  St  Clair.  Elle  cRàlanomi* 
nation  de  l'Abbé  de  Sc.  Satur  & ne  rap» 
porte  que  cent  livres  de  rente,  il  fe  tient 
quatre  Foires  à Pellèliére;  favoir  le  pre* 
mier  de  JuiO)  le  Jour  de  Sc.  Barthélemi, 
le  jour  de  Sc.  Luc  & le  Lundi  devant  la 
Semaine  Sainte. 

PESSIDA,  Ville  de  la  Libye  Iniérieu* 
MJk4.c0.|.ç^  Ptolomée  ^ la  place  fur  la  rive  Septen- 
trionale du  Niger.  Ses  Interprètes  üfenc 
Pe/iJt  pour  Pt/^a. 

PESblNUS,  en  François  Pessikus- 
te;  Ville  des  Galatcs  ToliRoboics  ouTo- 
liRoboges  » donc  elle  étoit  la  Métropole 
< ^ 5.  c.  PçIqjj  Cependant  Ptolomée  * leur 

tfûb.5.c  4.^<>nne  Grraw»  ou  fbtrma  C^lnù»  pour 
Capitale;  mais  peut-être  que  depuis  le 
tenu  de  Pline  on  tranfporca  une  Colonie 
Romaine  à Germa,  ce  qui  put  loi  faire 
• lib.  it  préfèance  fur  Pefltnunie.  Sera- 

p.  f«7.  ° dit  que  c’étoic  nn  Entrepôt  ; &.  Pau- 

f &uk.C.  faniaa  ^ nous  en  donne  la  ûtuaüoo.  Il  la 
place  au  pied  du  Mont  où  on 

vouloic  qu'Acys  eût  été  enterré.  Strabon 
à ta  vérité  appelle  DiaJy^us  la  Montagne 
au  pied  de  laquelle  étoit  bâtie  Pelîiaunce 
& dit  que  ce  fut  ce  qui  occailonna  te  nom 
Diiklymtne  qu'on  duna  à Cybéte.  Mais 
peui-etre  que  la  même  Montagne  étoit 
Connue  fout  deux  noms  differens  : du 
moins  ce  devoit  être  deux  Montagnes  ou 
jointes  enfemble»  ou  trés-voifines,  puis- 
que la  Ville  de  Feflinunte  ccoic  bâtie  au 
pied  de  l'une  <St  de  l’autre.  Comme  Sua- 
Z > dit  que  les  Habiuns  du  Pays  don- 

noient  à Cybéle  le  nom  à'AagiJiJie,  il  fe 
peut  faire  que  celui  à'jtgdifie  eR  employé 
par  contraction  dans  Paufanias.  Strabon  a- 
joute  que  le  Fleuve  Sangarius  couloic  au- 
près de  Pcinnuntc.  Cette  Ville  étoit  cé- 
lèbre par  fon  Temple  dédié  à Cybèle,  & 
par  U Statue  de  cette  fauffe  Divinité,  qui 
fut  transporté  à Rome  par  Scipion  NaR* 
ca»  comme  nous  l’apprend  Ammien  Mar- 
k Ub.  ta.  ccHLd  ^ Dans  la  (uite  Peilînume  devint 
Vdi^’  - une  Métropole  EccléfiaRique  titre  que  lui 
donne  la  Notice  de  l'Empereur  Andronic 
Paleulogue  le  vieux. 


PESSIUM,  Ville  des  jazyges  Mécanaf- 
tes:  Ptolomée  ‘ la  place  encre  caHdanuM%Uh.i.e.7. 
& Partifeam. 

i.  PÉS'l'»  Comté  de  la  Haute  Hon- 
grie le  long  de  la  Rive  Orientale  du  Da- 
nube. II  eR  borné  au  Nord  par  le  Comté  de 
Novigrad»  à l'Orient  par  ceux  de  Hevez 
Si  de  Zolnok»  au  Midi  par  celui  de  Bach 
â;  à rOccidcnt  par  le  Danube.  Les  Im- 
périaux s'en  rendirent  maîtres  en  idSd.  & 
depuis  ce  tems-là  il  a toujours  fait  partie 
du  Royaume  d'Hongrie.  Il  o'a  aucun 
Lieu  confidcrablc  que  la  Ville  de  PeR  qui 
en  eR  la  Capitale. 

s.  PKST,  Ville  de  la  Haute  Hongrie 
& la  Capitale  du  Comte  de  même  nom. 

Elle  eR  tùiie  fur  la  Rive  Orientale  du  Da- 
nube, un  peu  au  defTus  de  la  Ville  de  Ba- 
de qui  cR  de  l'autre  côté  du  Fleuve.  PeR 
eR  une  Ville  d une  médiocre  grandeur  Sc 
d'uQc  ligure  à peu  près  quarree.  Elle  a 
beaucoup  fouifen  pendant  les  guerres  Ts/RtR. 
cependant  elle  s’cit  rétablie  & le  nombre 
de  fei  llabicans  vR  plusgrand  que  jamais.^’ 

On  s'y  cR  retiré  plus  volontiers  qu'a  Bu- 
de,  avec  qui  elle  communique  par  un 
Pont  de  Bicteaux»  parce  que  fa  licuation , 
moins  élevée  que  celle  de  Hude,  cR  plus 
commode  pour  dcchargerles  .Marchandi- 
fes  que  l’on  y apporte  fur  le  Fleuve.  On 
y voit  une  aiflaence  de  ces  gens  que  l'on 
appelle  communéroeni  Egyptiens  & Bo- 
hémiens. lis  difenc  qu'ils  profeHcnt  la 
Religion  Cîrccquc^  lorsqu’ils  font  dans  des 
pays  Chrétiens»  ailleurs  ils  font  Payuns  ou 
plûtôiilsne  font  d'aucune  Religion,  car 
ils  n’ont  point  d’idoles.  Us  adorent  ce- 
pendant un  Dieu,  mais  ils  lui  rendent  un 
Culte  fout  à fait  ridicule.  Leur  demeure 
ordinaire  font  des  Tentes, où  ils  achetcenc 
& partagent  ce  qu’on  leur,  va  vendre  en 
cachette.  Leur  profefllun  eR  de  prendre 
à la  dérobée  ce  qu’ils  peuvent  attraper. 

PESTl,  ou  Pesto,  Bourgade  d’Italie  ‘,1 
au  Royaume  de  Naples , non  dans  la 
cipaucé  Ultérieure,  comme  le  dit 
Corneille,  mais  dans  la  Principauté  Cité- 
rieurc»  fur  la  Côte  envrron  à huit  millet 
au  Midi  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Selo.  C’cR  le  Pæstum  de  Pomponioa 
Mêla  & la  Ville  Pofidonia  de  Pline.  Vo- 
yez Pæstum  & Posidunia. 

PESURl , Peuples  de  la  Lufuanie  félon 
Pline*.  (Quelques  MSS.  portent  P.tsoai*  Ub-4-c. 
Si  une  ancienne  Infcription  rapportée  par^^’ 

Gruccr  “ les  nomme  Peefares.  • F*** 

PETAGUEI,  Pays  de  l’Amérique  Méri- 
dionale au  BrcCI.  Il  a le  Pays  de  Deleeu 
Nord,  la  Mer  à l’Orient,  la  Capîtaineriede 
Rio  Grande  au  Midi  âtlaNadondesTipu* 
yes  au  Couchant. Mr.derille marque furfa 
Carte  du  Brelll  que  ce  Pays  cR  riche  en 
argent  » Sc  que  quoiqu'enclav'é  auiVi-bien 
que  le  Pays  de  Dele  dans  la  Capitainerie 
deSiARA,  ni  l'un  ni  l'autre  n'apparcicnnenc 
aux  Portugais. 

1.  PETALIA,  Ville  de  l'Euboée  fé- 
lon Strabon  ®.  • Llb.io.fk 

a.  PETALIA,  Ville  du  Peloponncfe , 
félon  Xenophon  p.  A la  marge  du  Livrcp  ub.  3. 
on  lit  EftaUma  ; Si  Ortebus  croit  qdef  TbcCnr. 
c'cR  ainR  qu’il  faut  lire. 

PE-. 
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» Ub.  4.  c.  PETALIÆ  , Pline  • donne  ce  nom  à 
quatre  lilei  qui  funi  à l’encrce  du  Décroic 
de  i'Euripe.  Ces  quatre  IHes  ou  Ecueils 
Ctroicnt  apparcmmeni  leur  nom  de  la  Vil- 
le Petalia.  Voyez  ce  mot,  N®,  i. 

PETANE.  Voyez  PiTANB. 

PETAO  , Petit  Peuple  de  rAmerique 
Septentrionale,  dans  la  LouiTiane,  fur  ta 
Route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  pour  aller 
de  la  Baye  de  Sc.  Louis  aux  Cenis. 

PETAPA  » Bourg  de  l’Amcirique  Sep* 
h Thmu  tentrionalc  dans  la  Nouvelle  Espagne, 
SefVndw*^  prés  de  la  Cûte  de  la  Mer  du  Sud , dans 
Occ.pjn.3J*Audi«nce  de  Guatimala.  Il  eft  regar* 
c 4.  dé  comme  un  des  plus  agréables  Lâeux  qui 
dépendent  de  cette  Audience , à caufe 
d'un  Lac  d'eau  douce,  qui  en  eft  proche 
ÿi  qui  lui  a occalionné  Ton  nom.  retapa 
eft  un  compofe  de  deux  mots  Indiens, 
dont  l'un  qui  eft  Ptf  figoirie  une  natte  & 
l’autre  qui  eft  Ttpb  veut  dire  de  l’eau  ; iSc 
parce  qu'une  natte  eft  la  principale  partie 
du  Lit  des  Indinm^Pctapa  veut  dire  propre* 
ment  un  lU  d’eau , parce  que  l’eau  de  ce 
Lac  eft  unie, douce  & calme.  On  trouve 
dans  ce  Lac  quantité  de  PoÜTons,  parti- 
culicrcment  beaucoup  d'Ecreviflês  & de 
M9jarr4s , qui  eft  un  Poifton  femblable  au 
Mulet  & de  même  goût,  mais  qui  n'eft  pas 
n gros.  Le  Bourg  a pour  liabitans  en* 
viron  cinq  cens  Indiens  avec  lesquels  les 
Erpagnols  demeurent  librement.  Il  y a 
dans  ce  Lieu  une  Famille  confidérable 
parmi  les  Indiens , <)u*on  dit  être  defeen- 
duc  des  anciens  Rois  du  Pays  & que  les 
Erpagnols  ont  honorée  du  nom  de  Guz- 
man. C’eft  toujours  quelqu'un  de  cette 
Famille  qu'on  Tait  Gouverneur  de  Petapa. 
(Quoiqu'il  ne  puilTc  porter  l’épée , il  joui't 
de  plufieurs  beaux  Privilèges.  Il  peut 
nommer  d'entre  les  Habitaps  ceux  qu’il  lui 
plaît , pour  le  fervir  dam  Tes  repas , pour 
avoir  foin  de  fes  Chevaux , & pour  faire 
généralement  tout  ce  qu’il  ordonne , fans 
que  d'ailleurs  il  puilTe  rien  faire  lui-même, 
foit  pour  la  Police  du  Bourg,  foitpour  Pad- 
miniftration  delà  Jufticeiqueduconlênte* 
ment  d'un  Religieux,  qui  demeure  en  ce 
même  lieu  & qui  a aum  un  (î  grand  nom- 
bre de  perfonnes  obligées  de  le  fervir, qu'il 
y peut  vivre  avec  autant  de  ma^nlBccnce 
qu'un  Eveque.  Le  Trefor  dc.rEglife  cil 
confidérable.  Il  y a plufieurs  Confrairics  de 
Notre-Dame  & des  autres  Saints,  dont 
les  Statues  font  ornées  de  Couronnes,  de 
Chaînes  & de  Bracelets  de  prix,  outre  les 
l.aropcs,  les  Encenfoirs&les  Chandetliers 
d'argent.  Les  Indiens  y exercent  la  plûpart 
des  Métiers  néceffaires  dans  une  Républi- 
que bien  ctahUc,  & l'on  y trouve  les  mê- 
mes herbages  & les  mêmes  fruits  que  dans 
la  Ville  de  GuatimaIa,pour  laquelle  lesHa- 
biuns  de  ce  Bourg  font  obligez  de  faire 
la  pefchc;  en  forte  qu'il  y a un  ceruin 
nombre  d’indiens  de  Petapa , qui  ont 
charge  d’envoyer  tous  les  Mercredis , 
Vendredis  & Samedis  la  quantité  d’Ecre* 
vliTes  & de  Mojarras,  que  le  Corregidur 
ât  les  autres  Magiftrats  leur  ordonnent 
our  chaque  Semaine.  St.  Michel  eft  le 
airou  de  ce  Lieu.  Le  jour  de  fa  Fetc  il 
fc  tient  une  Foire  où  fe  trouvent  pluHcurs 
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^^archands  de  Guatimala.  L’après  dînée 
& le  lendemain  la  Courfe  des  Taureaux 
fert  de  diveriilTemens  tant  aux  Efpagnols 
Qu'aux  Indiens,  qui  font  à cheval,  avec 
a’autres  Indiens  qui  font  à pied.  Il  s’y 
tient  auftl  tous  les  jours  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir  un  Ttaitguts  ou  Marché  où  U 
n’y  a que  les  Indiens  du  Bourg  qui  trafi- 
quent cnfcmbic.  Proche  de  Petapa  pallê 
une  Rivivre  qui  eft  peu  profonde  en  quel- 
ques endroits.  Elle  fert  à arrofer  les  Jar- 
dins & les  Champs  &.  elle  fait  aller  un 
Moulin  qui  fournit  de  farine  la  plûpart  des 
Habitans  du  voiûnage , qui  y vont  faire 
moudre  leur  froment.  C'eft  par  Petapa 
qu'on  palTc  en  venant  de  Comayaga,  de 
San  Salvador,  de  N'icaragaât  de  Coftari- 
ca.  Ce  fréquent  paffage  des  Voyageurs  a 
fort  enrichi  ce  Bourg. 

PETAPLAN,  Alontagne  de  l'Améri- 
que Septentrionale  au  Méxique , fur  la 
Cote  de  la  aMct  du  Sud.  Elle  elt  à J’Oueft 
d’une  grande  Baye  fablonneufc  qui  a plus 
de  vingt  lieues  de  long  & à 17.  a.  .30'.  de 
Latitude  Septentrionale.  C'eft  une  Poin- 
te ronde  qui  avance  dans  la  Mer  & qui 
de  loin  paroit  une  Ifle.  Un  peu  à l’Oueft 
de  cette  Montagne  font  divers  Rochers 
ronds  qu'on  laiffe  à côté , en  palTanc  entre 
eux  & la  Pointe  ronde, oit  l'on  a 11.  braf- 
fes  d'eau. 

PETAVONIUM,  Ville  de  l’Efpagne 
Tanagonnoife:  Ptolomce  ‘ la  donne  aux*^'***'^ 
Suptratii.  L’Itinéraire  d’Antonm  la  met 
fur  la  Route  de  Brjcara  à Jf.tirica , entre 
yttMiia  & Jrgmùoluin  à vingt*huk  millet 
de  la  première  & & quinze  de  la  féconde. 

Morales  croit  que  c'eft  prefentemeut  P'is- 
ncHza.  V^oyez  Pætaokiom. 

PETELIA,  ou  pETtLiA,  Ville  d'Italie 
dans  les  terres , chez  les  Brutieos  félon 
Pline  ^ «St  Ptolomée  *.  Virgile  ^ attribue  *■ 

fa  fondation  à Philoâéte  le  Troyen: 

/Æocld-Jlb. 

tmva  TïnUBtU  /ukàtM  PaiHa  man.  3' 

Elle  ne  demeura  pas  toujours  dans  cet  é* 
tat  de  médiocrité;  car  elle  devint  dans  la 
fuite  Métropole,  ou  du  moins  l'une  des 
principales  Villes  des  Brutiens.  Strabon  dit 
au  commencement  du  llxicme  Livre  t que;  Psg.  >{4. 
la  Ville  Ptfi/ia  éiott  regardcccommcla  Ca- 
pitale des  Lucaniens,  &que  de  fon  tems 
elle  étoic  aOez  peuplée.  Il  ajoute  qu’elle 
étolt  forte  & par  fa  fituation  & par  fes 
murailles.  Elle  étoit  voifinc  de  Crotone, 
puisqu'elle  avoit  été  bâtie  dans  le  Heu  où 
eft  aujourd’hui  StrongoU,où  l'on  a trouvé 
d’anciennes  Infcriptiuns:  dans  l'une  on  lie 
cemotPBTiLiA,  «Sc  dans  une  autre  celui-  * 

ci:  Reip.  Petilinohon.  Elle  eft  fanteufe 
dons  l'f  liftoire,  «&  on  la  compare  à la  Vil- 
le de  Sagunte  tant  pour  fa  fidelité  envers 
les  Romains  que  pour  fes  defaftrcs,  ce 
qui  a fait  dire  à Silius  lialicus  **.  * Ub.u.v: 

43r. 

FKMoijt  iwr/f  htttnjé  ftliBé  It/fi), 
hfihx  fdà,  Kc/êrAfvt  jtivûidt  Sapnt*. 

PETELINUS  LUCUS  , c’eft  le  Bois 
Pcitlicn,  où  Plutarque  ' dit  que  Camillusi  in  C*> 
tranfporta  le  'Pribunal  , lors  qu'il  fe  fut^éUo. 

apper- 
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ïpperçu  de  l'effec  nue  la  vue  du  Capitole 
pruduifoii  fur  les  Juges  de  Marcus  Man* 
iius  Capicolinus.  Ce  Bois  dévoie  être 
près  de  Rome , à la  gauche  du  Tibre 
Tite-Live  • le  place  hors  de  la 
Forte  nommée  Fltimnxa»*  Pvrt». 

PEllLlNl  , ou  Petulemi.  Voyez 
Peteua. 

PETKNISUS,  Ville  de  la  Galaeie,  fe- 
*Ub.f.fc4.|Qj|  ptolomée  *>.  Scs  Interprètes  Ufent 
P««rrjn^>&5imler  croit  que  c‘eR  la  mé* 
me  Ville  que  l'Itincrairc  d'Antonin  appel- 
le Paknasum. 

PETRON,  Village  de  la  Bxocie. 
* P'  Strabon  * la  place  dans  le  Territoire  de 
^ ’ Thebcs*  prés  du  chemin  qui  conduit  a 
Aothedoo.  Etienne  le  Géographe  fait 
une  Ville  de  Pctcon. 

PETERBORÜUGII , Ville  d’Angle- 
^ , dans  le  Nonhamptonshire , fur 
Evèchez  qui 

P-  m/  * furent  établis  par  Henri  VIII.  après  qu’il 
eut  fupprimé  tous  les  Couvens. 

PEtERKOW  , Peteicow  , Petrico- 
« tkPtfi*  VIE,  PiETRoitow,  Peteuow,  « petite  Vil* 
le  de  Pologne  dans  la  partie  Orientale  du 
Palatinat  de  Siradîe  fur  une  petite  Rivié* 
rc  qui  je  jette  dans  la  Piicza. 
fi^rijk  PEf%ROA  Montagne  de  l'Amcriqne 

**'  Méridionale,  au  Chili,  dans  la  Cordiliié* 
re.  *CeR  un  Volcan,  au  Nord  de  celui 
de  Chillan , & au  Midi  des  VtUes  de  Saut 
Jago  & de  Mendoza. 

PETERON.  V'oyez  Poteeon. 

I.  PEIERSBOURG,  Voyez  St.  Pz* 

TEItSBOVKO. 

„ _ a.  PETERSBOURG,  Château  d’Alle- 

*^^^’^***' magne  dans  la  Weftphalie  au  delà  de  li 
Pitto  Voj.  Rivière  de  Haza,  près  de  ia  Ville  d'Osna* 
brug , à main  droite  de  Sainte  Gertrude, 
cir*.  DiA,  fm  |g  Cardinal  de  Wartenberg,  qui 
fit  bâtir  ce  Château  pour  fervir  de  défenfe 
à fa  Ville  d*Osnabrug,  & les  Evêques  v 
font  ordinairement  leur  réûdeoce.  Ceu 
une  aiTcz  petite  Forterefle  mais  elle  cR  rè* 
gulière.  Il  v a trois  BaRions  & deux  demi* 
lunei.  Les  loflèzfont  Urges  & remplis  d’eau. 
On  y trouve  deux  Portes , l’une  pour  en- 
trer du  côté  de  la  Ville  d'Oinabn^  der* 
riéreSt.  Jean,  l’autre  pour  en  fonir  avec 
divers  Pont-levis.  A chaque  Porte  il  y a 
nn  BaRion  entouré  d'eau  & féparè  de  ia 
* Citadelle.  Au  dedans  font  des  Bâtimens 
pour  ta  Garnifon  & pour  les  munitions  në- 
ceflâires.  Ces  fiâumens  font  dans  une 
grande  Courbafle,  au  milieu  des  Remparts 
qui  étant  fort  élevez  les  couvrent  entière- 
ment. De  ce  lieU'Jà  on  découvre  toute 
la  Ville  d’Osnabrug  & les  environs  qui 
font  extrêmement  agréables. 

I.  PETERSIIAGEN,  Ville  d’Allema- 
coe  dans  la  Principauté  dcMinden,  furie 
Wefer  à deux  lieues  au-defliis  de  la  Ville 
de  Mindeo.  Elle  eR 'défendue  par  un 
Château  où  les  Evêques  de  Minden  fai* 
foient  leur  réfidence  ordinaire.  C'eR  duos 
cette  Ville  que  la  Chancellerie  du  Pays 
eR  éublle. 

a.  PETERSHAGEN,  Bourgade  d’Alle- 
è nUwr,  jnagne  en  Wcflphalic^  daaslaPrincipauté 
P»  de  Minden  clic  : n'cR  remarquable  quepar- 
ce  que  c’étoit  le  Réfidence  de  l’Evequc  de 
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Minden  avant  la  Séculariiationde  ce  Siè- 
ge; c'cR  d’ailleurs  fort  peu  de  chofe. 

PEl-ERSHAUSEN , Abbaye  d’Alle- 
magne, tout  joignant  la  Ville  dv  Confian- 
ce. Son  Abbé  a rang  encre  les  Princes 
de  l’Empire  de  efi  un  des  Prélats  du  Banc  ^ 
de  Suabe.‘  Elle  fut  fondée  pour  les  Béné-^'^^ 
diérins  l’an  980.  Elle  eR  Rpurée  de  la  Vil-pogJljp.,3‘. 
le  de  Confiance  par  un  Pont  fur  le  Rhin 
& avec  d’autres  Maifons  y forme  un  Faux- 
bouig  qui  a Tes  Fortifications. 

PÈl'ERSHOKF,  Maifon  de  Plaifance  de 
Pierre  le  Grand,  Empereur  de  Ruffic,  en  In- 
gric.auprés  de  St.Petersbourg  fur  la  Niewa. 

l’ETER-VARADIN.  Voyez  Pétri- 
Varadin. 

PETHERTON,  Peoberthon  ou 
Sodtu-Plthuton  Bourg  d'Angleterre,  k Satprl- 
dans  le  Somertshire,  fur  le  Fedred. 
yüraiMarcW. 

PEIHOR,  Ville  de  Mefopotamie 
d’où  étoit  natif  le  mauvais  Prophète  Ba- 
laam.L’Hebreu  ‘ appelle  cette  Ville  PErHu-lNMm.j; 
RA  ou  Pathora,  Ptolomée  la  nomme  Pa- 
CI10RA  & Eufêbe,  Phatbitxa.  11  ia  place 
dans  la  Haute  Mefopotamie.  Nous  cro- 
yons dit  DomCalmet  **,  qudte  étoit  vers*  DlA. 
Thapfaque  au  delà  de  l'Eupitrate.  8l  Jé- 
rôme dans  fa  Traduélion  du  Livre  des 
Nombres  "a  obmis  ce  nom.  Il  du  fim-aCsa.T.5; 
plement  : Ffrf  Balaam  , yw  demttrmt  Jur 
U TUkw  iti  Ai»mmt€s.  Il  lifoit  autrement 
que  nous  dans  l’Hébreu.  Les  Septante  por- 
tent: A BaUam  JUt  dt  Btor  Pathura,  yaé 
demeurt  [ter  U Fleuve  du  Pays  de  ftm  Peuple. 

PETIGLIANO,  00  PiTiGtiANo  «’.Vil-ciÿj;; 
le  d’Italie  dans  le  Siénois , aux  Confins  Siéoeis. 
du  Duché  de  CaRro , prés  de  la  petite  Ri- 
vière Lente , à l’Orient  de  Savooa  dit  an 
Midi  de  Sorana.Cetie  Place  qui  a quelques 
Fortifications  avoit  autrefois  fes  propres 
Comtes  dé  la  Maifon  de  Sforce,  qui  la 
vendirent  au  grand  Duc  de  Tofeane  vers 
le  milieu  du  dernier  Siècle. 

PETIGUARES  P,  Peuples  de  l’Améri- P ^ 
que  MèriTionale  au  Brefil , dans  les  ter- 
res,  à rOccidcnc  de  la  Capitainerie  dePa- 
rayba  & au  Midi  des  Habitations  des  Fi- 
guarcs.  Le  meilleur  Bois  de  Brefil  cR 
dans  le  Quartier  des  Peiiguares  i. 

Peuples  ont  été  long-teirts  amis  des  Fran-  Def^dss 
yois  & s’etoient  mâne  alliez  avec  eux  pari«eei  Ckc. 
mariages;  mais  en  1584.  Diego  Florez  a.Liv.Js.e.3. 
yant  pris  Parayba  au  nom  du  Roi  d’Elpa- 
ne  chafTa  les  François  & mit  Gamilbn 
ans  la  Forterefie.  Les  Sauvages  nommez 
ViATAN , demeuroient  proche  des  Peti- 
guarcs;  iqais  cette  Nation  quoique  nom- 
breufe  a été  entièrement  détruite. 

PETILLA.  Voyez  Petuia.  • 

PETILIANÆ,  Lieu  de  U Sicile;  riti- 
néraire  d’Antonin  le  met  fur  la  Route  de 
Mcflîne  à Lilybea,  entre  Sela  ou  Sophia- 
næ*&  Agrigentum  , à vinet-lèpt  milles  de 
la  première  de  ces  Places  oi  à vingt  milles 
de  la  féconde. 

PETINA , Bereck  , Jornandès  nom- 
me ainfi  deux  Lieux  aux  environs  de  la 
Thrace,  & quelques  MSS.  portent  en  uri 
fcul  mot  Pefùruukera.  Ce  mot , dit  Orte- 
Iius  ne  fcroit-il  point  corrompu  dedeuxè  TbeAar. 
autres , favoir  de  Retiaria  & de  Béroé. 

H PE- 
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PETINESCA , Phænutica  , Petintjta 
& PlRENEaTXCA.  LcA  dilTércns  Maouferits 
d'Anconin  * oommencatnilune  Ville  qui  fe 
irouvoii  fur  la  Rouie  de  Milan  à Mayen- 
ce, en  prenant  par  les  Alpes  Pennincs. 
Êllc  etuii  enire  jlvtntieiim  Jlfiveiurtm  & 
SaitJifrum  à treize  railles  de  la  première 
& à dix  de  la  fécondé.  Simler  veut  que  ce 
foie  prèfentement  la  Ville  de  Buren. 

PlvTlRüALA,  Ville  de  l’Inde  ca  de- 
çà du  Gange , félon  Piolomec  K 
PETn-BOL'RG  ) Cbacau  de  France 
daoi  le  Gouverneraent  de  Flfle  de  Fran- 
ce. C’ell  une  Maifon  tres-agreabie  & 
meublée  magnifiquement  «.  Èllc  appar- 
cenoit  autrcfuii  à Madame  de  Montespao: 
aujourd'hui  elle  appartient  auDued'Amin 
Ton  fiis»  qui  l’a  confidcrablcroem  fait  em- 
bellir. Le  Hui  Lou'ûXIV.  fur  les  dernières 
années  de  fa  vie  y coueboit  en  allant  de 
Vcrfailles  à Fontainebleau  & en  revenant. 
Louis  XV.  y fejourne  aullî  qoelquclbis. 

FKTIX-MAKIN  , Rivière  de  France 
dans  la  Bric.  Elle  palTe  à Montmirail  & 
fe  jette  dans  1a  Marne  à la  Fertè  fous 
Jouarc.  On  pourrait  rendre  cette  lüvic- 
rc  navigable  par  des  Ecluies. 

PEITI-PARADIS , Lien  de  rifie  de 
5t.  Domingue,  à la  Côte  Occidentale  du 
(^uanivr  du  Nord  entre  l’Ancc  à Perle 
le  Port  à Pimoiit. 

PETIT-PERIGNY,  Bourg  de  France, 
dans  la  'l'ourraine,  Eleélion  de  Loches. 
Il  3 un  Château  avec  titre  de  Châtellenie. 

PE TIT-ROI , Rivière  & Habitation 
de  rifle  de  la  Maninique , à une  demi- 
lieue  au  Sud  - üuefl  du  Bourg  du  Pref- 
cheur.  Le  nom  de  Petit-Roi  vient  de 
celui  d'un  des  premiers  Maîtres  de  l’Ha- 
bitation. 

PETITARUS  , Rivière  tjuelque  part 
aux  environs  de  l'Etolie.  C’eR  Tiie-Li- 
i Lib.  43.  vc  qui  en  fait  mention. 

PETIVARES . Sauvages  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Brcfil,  où  ib  polkdeoe  une  fpacieufe 
Contrée  ^ Ils  ne  font  pas  fi  cruels,  ni 
fi  farouches  que  les  autres  Sauvages  leurs 
voilins  & iU  foudrent  volontiers  que  les 
Etrangers  lus  fréquentent.  C’efl  une  Na- 
tion guerrière,  ils  fonideraoyenne  taille 
& fe  marquent  tout  les  corps  d’une  façon 
qui  leur  cil  particulière.  Ils  fe  percent 
les  lèvres  avec  une  corne  de  ChévTe  & 
mettent  de  petites  pierres  vertes  dans  les 
trous  qu’ils  s'y  font  faits  ; ce  qui  leur  pa- 
soit  un  grand  ornement.  Ces  Peuples 
n’ont  aucune  Religion  & prennent  auunc 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nOlirrir;  mais 
il  n'«il  pas  permis  au  femmes  d'èpoufcr 

fdufieurs  Maris,  fi  ce  n'ell  que  le  premier 
eur  permeue  publiquement  d’en  prendre 
un  fécond  qu'elles  choiltlTcnt  alors'à  leur- 
grè-  Ils  n'ont  nul  ufage  des  habits  «St.  vi- 
vent de  Racines,  d’Oifeaux  & de  Venaifon. 
Lorsque  le  Mari  cfl  de  retour  de  la  Chaiîe 
il  fait  prefentde  ce  qu'il  apporte  à celle  de 
ces  femmes  qu'il  aime  le  pIus.Les  autres  font 
obligées  de  la  fervir  ce  jour-là.  Pendant  la 
grulTcflê  de  quciqués-unes  d’elle,  le  Mari  ne 
tue  aucune  Bcte  femelle,  de  peur  de  faire 
mourir  par  • là  l'eu  tant  que  fa  Ltamc  porte. 
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].orfque  cettefemmecllaccoachéeleMari 
fe  met  au  lit , «St  eJl  vilité  du  tous  fes  Voi- 
fins , undis  que  Tes  autres  femmes  ont 
foin  de  hii.  Si  ces  Sauvages  Vont  à la  guer- 
re les  femmes  portent  les  virres  fur  leur 
dos  dans  des  Corbeilles,  <St  s'il  arrive  qu'ils 
falfent  des  prifooniers,  ils  les  tuent  & les 
mangent.  Leurs  Villages  font  fort  peu- 
plez. Ils  ont  chacun  leurs  Champs  fepa- 
rez,  qu'ils  ont  foin  de  cultiver. 

n-  Comme  Mr.  de  l’ille  dans  fa  Cane 
du  Brcfil,  ne  connoît  point  les  Petiva- 
XEs,  je  foupçonne  ou  que  ce  font  les  mê- 
mes que  les  pETiGUAHEi,  OU  qoc  ce  font 
les  llabitans  du  Pays  de  Petagoei  qui 
demeurent  eficclivvmcnc  vers  le  Nord  du  < 

Brefil.  11  y d'autant  plus  d’apparcuce  a 
cela  que  De  1.4tet  qui  parle  des  Petivakes 
ne  fait  aucune  meiui«.m  du  Pays  de  Pe-  • 

TAGL’EI. 

PETNELISSUS.  Voyez  Pednelissc». 

PF.TOIL  Voyez  Pethor. 

PETüRSI,  Peuples  de  la  Libye.  E- 
tienne  le  Géographe  die  qu'ils  habitoicnc  • 
un  grand  Pays  6t  qu'ils  ètuient  nombreux.  * 

Ce  font  les  mêmes  Peuples  que  Pline  ap-' 

-pelle  PERoasi.  Voyez  ce  mot. 

PETOVIO  , PüETOVIO  , pETEVlO  Pe- 
TAvio  , Petobio  , gcniiif  onis  «!^  Pæto- 
viOM,  Ville  de  la  iîaute  Pannonie.  Taci- 
te f dit  que  la  treizième  Légion  avok 
Q|»articr  d’Ilyver  à Pktovio  ^ & Aramicn  ^ 
Marcellin  a qui  écrit  Pnsi-s, dit  que  cette*  ^*‘**^^* 
Ville  ètoit  dans  la  Koriqueÿ  mais  Ptolo-^- 
lomèe  ^ la  place  dans  la  1 Uuic  Pannonie.*  »•  «• 
La  pofition  que  lui  donnent  J'iünéraire'^* 
d'Anconin  iSt  la  Table  de  Peuiinger  fait 
juger  que  c'efl  aujourd’hui  la  Ville  de 
Petau  ou  PETT.1U  fur  la  Drave.  Selon 
les  anciennes  Infcriptions  la  véritable  or- 
thographe du  nom  de  cette  Ville  cfl  Poz- 
TEvio  OU  PoETOvio.  Voycz  le  Recueil 
de  Gruter  pag.  26H.  N®.  5.  pag,  f 29.  N“. 

5-  pag-  553-  8-  pag-  7^-  N".  2. 

cT  1.  PETRA,  Ce  mot  en  Grcc&  en 
Latin  veut  dire  une  Roche  un  Rocher, 
ou  une  Pierre.  On  l'a  applit^aè  à diiTè- 
rens  Lieux,  à caufe  de  Icurhtuacion  fur 
un  Rocher,  ou  parce  qu'ils  éioient  envi- 
ronnez de  Rochers,  ou  parce  qu'ils  a- 
voient  quelque  autre  rapport  à un  ou  plo*  •- 
fleurs  Rochers. 

2:  PETRA,  Ville  de  la  Palcllinc.  Vo- 
yez l'Article  fuivant. 

3.  PETRA , Ville  Capitale  de  l’Ara- 
bie Pétrëe  ‘.  Elle  eft  attribuée  à la 
Iciline  dans  les  anciennes  Notices  Ecclé-J^,  p.  171. 
fialUques , «Sc  elle  étoit  Capitale  de  ce  * 
qu’on  appciloic  ta  troilicrae  PaIclUne; 

Eufébe  èc  Saint  Jérome  étendent  aulTi  « 
quelquefois  4a  Palefline  jufqu'à  la  MerRou- 
ge  <St  ju^u'à  Elaih,  Ville  fiuiée  fur  cette 
Mer, de  f«»rte  qu'elle  comprenoit  & l'Ida- 
mée  & l’Arabie  Ptirée.  . Mais  il  n’en  é- 
toic  pas  de  même  dans  les  ficelés  précé- 
dens.  L'ancien  nom  de  Perra  cioic,  ait-on, 

Rekcm  , ou  c6mme  Jofeph  * & Eufébe  ' U-  l^^**jj* 
fent  Afké,  ouArkemè,  ou  Arkem.  Jo  * 

feph  Amiq.  I.  4.  c.  7.  p.  117.  dit  que  la  fljfrwM. 
Ville  de  Rekcm  tire  Ton  nom  d’un  RoisèAijUiiH 
de  Madian  nommé  Rekcm.  C'efl  celui 
dont  parle  Moïfc  Aim.  XXXI.  8*  Mail 
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on  ne  trouve  nuilc  paredan*  l'Ecriture Rc* 
kem  comme  ua  nom  de  Ville.  Dans  le 
•<  C.  14.  7,  quatrième  l^ivrc  des  Rois  *,  il  eft  dit  qu’A* 
mafias  Roi  de  juda  ayant  prit  i a£*«t  ScU^ 
(le  Rocher,  la  l’ierre,)  il  lui  Jrnna  U nom  dt 
Jtütbrl  ^utUt  parte  t dit  l’Auteur,  tatere 
aujaurd'bui.  On  voit  communément  qu'il 
Veut  parler  de  la  Ville  de  Eetra,  Capitale 
de  l’Arabie  Eétrée;  mais  cela  a'eil:  nulle* 
ment  certain.  Amafias  put  prendre  d’af* 
faut  un  Rocher,  Scia, où  les  Idumceni  s'é* 
toienc  retirez,  & donner  enfuite  à ce  Ro- 
cher le  nom  de  Jcftchcl  ou  Jcdbhel  ,c’cft- 
à-dire  , fahiîjfanct  du  Stipiteiir.  Le  nom 
de  Peira  en  Grec  ngnifîe  une  Roche,  & 
il  fut  apparèmment  donné  à cette  Ville, 
à caufe  de  fa  fituation  fur  un  Rocher,  ou 
parce  qu’elle  cit  enviroDOcc  de  Rochers, ou 
parce  que  la  plupart  de  Tes  Maifons  font , 
dit-op,creuréc$  dans  le  Roc.  Elle  eR  auiR 
nommée  dans  les  Anciens  ou  H»‘ 
ger,  d'où  cil  venu  te  nom  des  Agrcens  , 
ou  Agaréniens.  Mais  je  ne  trouve  pas 
non  plus  ces  noms  dans  l’Ecriture  ; de  for- 
ce qu'à  moins  qu'elle  ne  foie  marquée  au 
quatrième  Livre  des  Roi»,  Chap  XIV'.  v. 
7.  (Sc  enlfaïc,X\^l.  i.  & XLil.  ii.  fous  le 
nom  de  Sela,  ou  de  Rocher,  je  ne  voit 
pu  qu'il  en  Toit  parlé  dans  l'Ecriture. 
h Ub.  16.  Strabon  ^ dit  que  Pecra  étoit  la  Capitale 
des  Nabatheens,  que  les  Minéens  oc  les 
Gerréens  y apportoient  leurs  parfums,pour 
les  débiter,  que  la  Ville  ccoii  ütuce  dans 
une  Plaine  remplie  de  jardins , & arro* 
fée  de  Eontaioes , mais  toute  environnée 
< Ub.  6.  ede  Rochers.  Pline  < en  parle  à p>eu  près  de 
même.  Les  Nabachéens,  difil, habitent  la 
Ville  de  Pecra)  ütuée  dans  une  Plaine 
■ • d'environ  deux  mille  pas  de  largeur,  ar* 
roféc  d'une  Rivière,  & environnée  de 
tous  cotez  par  des  Montagnes  inacceflî- 
blcs.  Cette  delcription  eH  alPcz  dif&rente 
de  celle  qu’en  donne  le  Géographe  de  Nu* 
d SnUtn.  bien  ** , qui  dit  que  la  plûpart  des  Maifoni 

3.  de  Petra  étoient  creufees  dans  le  roc.  Hc- 
**  1 JK  * nous  décrit  la  Capitale  des  Agaré- 

‘g"’ ^réniens  aÜilê  fur  la  Pointe  d’une  Monta- 
' gne  très-haute.  Cet  Auteur  l’appelle  Atra. 

Dion  f ne  la  nomme  point  : mais  de  la  ma* 
^*^'niére  dont  il  en  parle,  elle  dmt  être  fur 
une  Hauteur,  efearpée  & dans  un  Pays 
fort  fec  & fort  ftérilc.  Trajan  l'ayant  al* 
^ y même  fait  brèche,  fut 
Hiillècs  ’obhgé  d'en  lever  le  Hege.  Il  parole  que 
£inp«r.Trs-la  Ville  dont  il  parle  étoit  dans  la  Méfo* 
j1n.irt.a4.  potamic.  Ainû*  elle  étoit  fort  differente  de 
rv^s*  parlons  ici.  Quelques 

ciitiRu.  Gèograelics  ^ croyenc  qu'il  y avoir  plus 
Geogr.  V«t  d’unc  Ville  du  nom  de  Petra.  Saint  Aiha- 

* ‘ diftingue  deux,  l’une  de  Palef- 
«d  Mom*  ^ l'autre  d'Arabie.  11  nomme  Arius 
<ho«.p.du>ou  Macariqs  Evêque  de  Petra  de  PalciU* 

* y***5,*f'nc,  & Aftérius  Evêque  de  Petra  en  Ara* 
I P bie.  Les  Paraphrafles  Jonathan  d Onkè- 

' lüsdiflingueni  auiE  Rckem  d Petra,  corn- 
i.ie  ad  me  deux  Villes  différentes  K Jofephe  ' 
A *^‘'paric  de  Petra  fituèedaos  le  Pays  des  Ama* 
I meme  que  Rckem  on 

c a.  L 4.  c.Petra  auprès  de  laquelle  Aron  mourut, 
confond  avec  Petra  fjtuce  dans  le  Pays 
Madianites , qui  liroi:  fon  nom  du 
' p.  ii7.  eJVoi  Kekcm"".  Enfin,  je  pcnfc  qu’il  faut 
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diftinguer  Petra  ou  Sela  dans  le  Pays  de 
Moab,  ou  dans  l’idumue  Orientale  donc 
il  eft  parle  dans  Ifaïc,  XV'I.  i.  XUl.  ji. 

& 4-  Rcg-  XIV.  7.  laquelle  fut  depuis  ap- 
pellée  Jcclahel,  de  l’autre  Petra  nommée 
Rckem,  fituéedans  l'idumée  Méridionale 
ou  dans  l'Arabie  i'ctrée , ou  dans  le  Pays 
des  Amalécices.  Quant  à la  fitnacion  de 
cette  dernière  Ville  il  eft  affez  malaifc 
de  la  fixer.  Strabon  “ la  met  à trois  ou" 
quatre  journées  de  Jéricho  , & à cinq 
journées  du  Bois  de  Palmiers,  qui  eft  fur 
la  Mer  Rouge.  Pline  ® la  place  à fix  cens 
milles  de  Gaze,  & à cent  vingt*cinq  mil- 
les  du  Golfe  Perfique.  Mais  Celtarius  & 

Rcland  , croyent  que  les  nombres  font 
clungez  , & qu'il  faut  lire  a cent  vingt* 
cinq  milles  de  Gaze,  & fix  cens  milles  du 
Golfe  Perfique.  Eufébe  met  ’riicman  à 
cinq  milles  de  Petra,  Carcaria  à une  jour- 
née de  la  même  Ville,  Bècroth  • Bene*Ja- 
can  à dix  milles,  & la  Ville  d’Elat  à dix 
milles , vers  l'Orient. 

4.  PETRA,  Ville  de  l’Arabic-l leureu- 

fe,  félon  Onelius  P qui  cite  Pline  âc  Sera-?  Thefsor, 
bon  ; mais  la  citation  eft  fauffe;  ni  l'un 
ni  Tautre  de  ces  Auteurs  ne  met  une  Vil* 
le  du  nom  de  Petxa  dans  l'Arabie  Heu'* 
reufe.  La  faute  eft  d'autant  plus  vifible 
dans  Ortelius  qu'il  donne  cette  Ville  aux 
Nabachéens , qui  étoient  des  Peuples  de 
l'Arabie  Pétree. 

5.  PETRjV  , Lieu  de  l'Elidc  : Paufa- 

nias  B le  place  au  voiCnage  de  la  V'ille  ^ 

lit.  Il  dit  que  le  Sépulcre  dePyrrhon  fils^' 
de  Pjftocrate  étoit  dans  ce  Lieu. 

, 6.  PETRA  ) Lieu  de  la  Cappadoce. 

C'eft  Théophrafte  * uni  en  fait  mention,  r HUl.Pto- 

7.  PETRA,  Roener  habité  dans  la'*^-**'’*®* 
Sugdiaoe.  Quinco-Curfe  * dit  qu'Arlmazeii  Lib.  7.  ci 
le  défeodoit  avec  trente  mille  hommes  ar-><* 
mez.  Il  lui  donne  trente  Stades  de  hau- 
teur & cent  cinquante  de  circuit,  & il 
ajoute  que  ce  Rocher  étoit  efearpé  de 
tous  cotez,  n'y  ayant  qu’on  chemin  pour 
y monter.  On  le  trouve  aulli  nommé 
Oxi-PzTRA. , peut-être  parce  qu'il  étoit 
voUin  du  Fleuve  Ouut.  Scion  Strabon  LBi,tr.p. 
Oxi-Pttra  étoit  dans  la  Sogdiane  : il  ajou-  $>?- 
te  que  quelques  * uns  nommoienc  ce  Ro- 
cher AaiMAZis  ou  Ariakazis,  apparem- 
ment du  nom  de  celui  qui  l'avoic  défendu 
du  tem&d'Alcxandils. 

g.  PETRA,  Ville  de  la  Colchide  au 
Pays  des  Laziens.  PzTRs'e,  die  Proco- 
pe  ",  n'écoic  autrefois  qu’un  Village  fans*  FoCcor. 
nom,  fur  le  Rivage  du  Pont-Euiin;  maiiJ[^*‘*-'S* 
il  devint  une  Ville  confidérable  fous  l’Era-® 
pereur  Juftinien  qui  le  funifia  & l'embel- 
fit.  l..e  msme  Hiftorien  nous  apprend  ce 
qui  engagea  juftinien  à bâtir  ceue  Ville. 

Ce  Prince  ayant  donné  la  Charge  de  Ca- 
piuine  des  Laxiens  à un  homme  de  fortu- 
ne appelle  ^ean  & furoommé 'i'zibci;  cet 
homme  qui  n'avoit  guère  d’autre  mérite 
u'une  adrelfc  extraordinaire  à inventer 
c nouvelles  fortes  d'Impofitions,  lui  per- 
fuada  de  Riiir  dans  la  Lazique  b Ville  du 
Petra,  oi'i  il  pût  demeurer  comme  dans 
une  Citadelle,  pour  enlever  tous  les  biens 
de  ces  miférabics  Peuples,  juftinien  n’eut  . 
pis  fait  ce  qu'il  fouhaicoit,  qu’il  ne  permit 
li  2 plus 
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plus  aux  Marchands  d’acheter  ailleors  do 
Sel,&  d'autres  provifions  néctniiircSy  pour 
les  porter  dans  ia  Colchide.  Il  y établit 
outre  cela  un  Monopole»  & Te  rendit  feul 
Arbitre  du  Commerce,  achetant  tout  & 
le  revendant  au  prix  qu'il  lui  plaifoic.  Les 
Peuples  à la  6n  lallêz  de  ces  Tiolences , Te 
donnèrent  à Cosroés  qui  vint  avec  ui>e 
Armée  pour  prendre  cette  Ville.  Il  y 
avûit  alors  à Pétrée  une  Garnifun  RomaU 
ne.  Cosroci  y envoya  Aniavéde  arec  des 
Troupes  pour  la  prendre  d'a/Taut.  Averti 
de  l’approche  des  Ennemis  le  Gouverneur 
dcfendit  à Tes  Soldats  de  ibrtir  de  la  Pla* 
ce  & même  de  fe  montrer  au  haut  des 
murailles,  & leur  commanda  de  fe  tenir 
proche  des  Portes  arec  leurs  armes,  fans 
faire  de  bruit  Cette  rufe  trompa  les  Per- 
fes,  qui  ne  voyant,  ni  n'cotendant  point 
de  gens  de  guerre,  s'imaginèrent  que  la 
Ville  étoit  abandonnée  & j drdterent 
aufli-tôt  les  Echelles;  mais  les  Romains 
firent  alors  une  furieufe  forcic  fur  les  Per- 
fe;s  qu'ils  mirent  en  fuite.  Cosroés  ne 
fe  rebuta  point  par  cet  échec.  U allié* 
gea  In  Place  dans  les  formes,  & le  Gou- 
verneur .ayant  été  tué,  il  prit  la  Ville  de 
cette  manière.  Pètrce  cto»  entièrement 
inaccclTiblc,  tant  du  côté  de  la  Mer  que 
de  celui  des  Rochers.  Il  n'y  avoit  qu'une 
avenue  très-étroite  entre  deux  Monta- 
gnes. Ceux  qui  l'avoieni  bilcie  délirant  de 
la  fortifier  de  ce  cotédà  y aveîenc  fait  un 
grand  mur,  depuis  une  Montagne  jafqu'i 
l'autre  , <Sc  avoiem  élevé  aux  deux  boucs 
deux  Tours  d'une  pierre  dure  & capable 
de  rélîlter  au  Bdier.  Les  Perfes  minèrent 
une  de  ces  Tours  dit  après  avoir  détaché 
plulieurs  pierres  des  fomlemens,lcs  étayè- 
rent & mirent  le  feu  aux  étais.  La  Tour 
tomba  alors  & la  Garnifon  qui  ne  ponvoit 
plus  fc  défendre  capitula. 

9.  PETRA , Ville  de  la  Macédoine, 
fur  la  Côte,  proche  de  Dyrrhachium,  fe- 

• Tbtûar.  ion  Ortellus  • qui  cite  Céfar  & Lucain; 

mais  aucun  de  ces  anciens  Ecrivains  n’a 
dit  que  cc  fut  une  V’ille.  Suivant  Céfi» 
Pbtka  étoit  un  Lieu  élevé,  qui  forraoit 
C.41.  ^ médiocre,  où  les  VaUTeaux  é- 

toienc  à l'abri  de  certains  venu:  Eiito  h- 
<0  qui  apptllatur  Pttra  , aditumqu*  boJnt 
Savihui  dtfuitâiàqitikuséam 

t llb.  t„it  vtaiis  ; dt  fuivant  Lucaîn  ‘ Fctra  etoic 

® une  ColUuc: 

Qutmqtt  VMrt  Cêtlm  TjetMau  Pttrêm 

lafiét  Cafiru. 

10.  PETRA  , Fortcrcfic  de  la  Macé- 
é Lib.  44.  e.  doine  : Tite-Live  & Plutarque^  font 
3*.  ..  . entendre  qu'elle  ciuit  au  voifioage  de  la 

ViHedePytWum. 

11.  PETRA,  Ville  de  Sicile:  Ptolo^ 
/LU>.3.c4.mée  ' la  place  dans  les  terres  «mrc 

& Mtfflra.  Dans  l’Itinéraire  d'Antooin 
die  cil  nommée  Petkinæ  , & placée  fur 
la  Route  Sjiÿriÿsnmnï.  entre Ca- 

mitidnée  & Pyrama , à quatre  milles  de  ta 
première  & à vingt  • quatre  de  la  fé- 
condé. Silitit  jtaiieus  l'appdie  Pr/r.e«  ;msis 
il  fuus-entcnd  le  mot  L'rbi.  \jç  nom  des 
<LR».3.elliabitans  étoit  Pxtkim,  lélon  Pline  r & 
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Cicéron  Niger  dit  qu'on  nomme  pré-^  O- 
reniement  cette  Ville  Pttra-Patriai 
Léander  en  fait  deux  Lieux  difFérens,  l’un 
appdié  PttrA&A  in  Manu  iSt  l'autre  Ptira- 
Un  Sattana. 

12.  PETRA,  Ville  de  la  Piérie  felon. 

Tite-Live  VoyezPtTJun®.io.car  c'cfl‘^^^^‘3®**- 
la  même  Place.  ^ ' 

13.  PETRA,  Ville  delà- Médie:Ti[e- 

Livc  ^ dit  qu'elle  fut  allitgve  par  Philippe  * ^ 

Roi  de  Macédoine. 

14.  PETRA,  Lieu  d’Italie:  Thoerdi-  _ 
de  * le  place  dans  le  lêrritoire  de  Âiv- 
gm*. 

15.  PETRA,  Lieu  de  l'Afrique  propre, 

felon  Procopc®.  ‘ «Ub.i. 

16.  PETRA,  Mr.  Corneille  " dit  Ville* 

confidérable  & alfez  forte  dans  l'ille  de 
Meielin  l'une  de  celles  de  l’Archipel,  & 
cite  pour  garant  l’Auteur  de  l'HUroirc  de 
l'Archipel  mais  cc  qui  étoit  vrai.autre-  • î-  P- 
fois  ne  l’efl  plus  maintenant;  car  Mr.  dc^'^* 
l'üumefort  f nous  apprend  que  Pbtra  p Voy.  du 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  méchant  Vil-  |-«vant, 
lage,  avec  un  Port.  Il  y avoit  à Petra  ^ 

^undes  richelTcs,  quand  elle  fut  pillée  par 

le  Capitaine  Hugues  Crèveliéres , l’un  des 
bons  hommes  de  Mer  qui  depuis  long-tcnis 
euITeDC  paru  dans  l'Archipel.  Il  avoit  trou- 
vé moyen  d'armer  un  gros  Navire,  &dou-  • 
ze  ou  quinze  B.k(imcos  de  toutes  gran- 
deurs, avec  lesquels  ils  s'étoit  rendu  li  re- 
doutable, que  dans  toute  la  Turquie  on 
ne  parlote  que  de  les  Exploits.  En  1676. 
le  12.  de  Mars,  il  entreprit  fort  expédi- 
tion la.plus  hardie  & celle  qui  fit  le  plut 
de  dépit  aux  Turcs,  ^oo.  de  fes  Avamu- 
riers  débarquez  à Mctelin  fur  le  foir  cra- 
verférem  fans  bruit  trois  lieues  de  Pays, 

& vers  le  minuit  efcaladérent,  le  Rempart 
de  Peua  par  deux  endrotu  avec  de  grands 
cris.  Les  Turcs  effrayez  n’eurent  que  le 
tems  de  Ikuter  du  Ut  ot  de  fc  fauver  tout 
nuds  où  ils  purent.  Les  Maifuns  demeu- 
rèrent pendant  trois  heures  à la  difcrécion 
de  ces  Pirates , qui  après  la  pillage  re- 
tournèrent avant  le  jour  à leurs  VaiFeaux, 
avec  cinq  cens  Efclaves , fi  chargez  d'Ar^ 
eenterie,  de  riches  Vefics,  de  Tapis  dé  '• 
u>ic  & d'Etofes  précieufes  de  toutes  for- 
tes , fans  les  Pierreries  & l'Or  monnoyé 
dont  les  Soldats  s'etoienc  accommodez, 
que  Crcvdiêre  lui-meme,  qui  gardoit  la 
Kadc  avec  fon  Vaifleau , fut  furpris  de 
voir  tant  de  richcilcs. 

17.  PE  I RA  ACHABRON,  Ville  de  la 
GaliléeSupérieure,relooJofephe  4.  Relandf  DvBci. 
croit  que  ce  pourroii  être  la  même  Ville^*’***^* 
que  Jûfephe  nomme  ailleurs  Chaiube'. 

Voyez  ce  mot. 

1 8.  PETRA  DESERTIouSela,  Ville  des 

Moabites  ou  de  J'iduméc  Uiientale.  Voyez 
Fe’^za,  N®.  3.  4 

19.  PE'I  RA  DIVISA:  Le  premier  Livre 

des  Rois  * donne  ce  nom,  au  Rocher  ou'C.a3-»-*t 
à la  Montagne  .du  Defert  deMahon.  On 
appelia  Rocusa  de  Sepaeatiom  ou  Pf/ra 
Divifn^  le  Rocher  que  Saiil  côtoyoic  d'un 
côté , tandis  que  David  le  côtoyoit  de 
l’autre  iJJour  s'eropcchcr  d’etre  pris. 

zo.  PE  TRA  INCISA,  Lieu  de  Phénicie, 
au  voifinage  de  l'ancienne  Tjt-II  étoit  en- 
tre 
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tre  CapharnaUm  & Dora  deux  Villei  mà- 
â Ljb.io.c.ricimet.  Guillaume  de  Tyr  ■ dit  que  de 
fon  tcHM  on  le  nnmmoit  Oisthictun. 

» Goth.  ia>.  p£TRA  SANÜUINIS,  Procopc  dit 

les  Montagnes  de  la  Lucanie»  qui  s’éten* 
dent  jusqu’au  CUamp  Ürutico  , s'appro- 
chent fl  fort  l'uDC  de  l'autre  qu’clies  ne 
laillédt  que  deux  Pas  dont  l'un  fc  nomme 
en  Latin  Pet&a  Sinouimis  , la  Pierre  du 
Sang,  & l’autre  ell  appelle  par  ceux  du 
Pavs  Labula. 

P£TRACilGS,  on  donnoic  ce  nom» 
< LiU  9>  c*  fuivant  Paul'amas  * , au  fommet  d’une 
Montagne  qui  commandoît  la  Ville  de 
Chdronée  en  Bæoùe  : il  ajoute  que  ce 
fommet  ctoit  tres-efearpé. 

PETRÆ  MAGNÆ  PORTUS,  Port  de 
l’Afrique  dans  la  Marmarique  : Ptolo- 
rflib.4>c.5.inée  ^ le  place  dans  le  Nome  Marmari- 
que,  après  le  Promontoire  ArJanit.  Si 
i Psg-  45*  on  s'en  rapporte  au  Périple  de  Scylax 

c’eft  une  faute  de  dire  Petræ  macn«  Por- 
tos: il  faut  lire  Petras  nacnus  Portos. 
Petraj  ell-là  au  nominatif  ûngulier»& 
fait  Petrantis  au  génitif. 

PETRÆ'PARVÆ  PORTUS,  Port 
d’Afriq^ue  dans  la  Marmarique,  fdun  Pto- 
/Uh.4.e.f.|oimée  ' qui  le  place  entre  le  Port  Bara- 
tbut  ât  la  Ville  Aniipyrgps.  Il  y a fclon 
g Psg.4$.  le  Périple  de  Scylax  * la  même  faute  dans 
ce  mot  que  dans  le  précédent;  & au  lieu 
de  Pttra  ParvM  Psrfaj, c’eft  Petkas  Par- 
vos  Portos  qu'il  faut  lire.  Voyez  Petræ 
XAGKC  Portos. 

PE'I  RÆ-TRACHINIÆ , ’MontiçncB 
qui  environnent  le  Territoire  de  la  Ville 
de  Melis  dans  la  Trachinte  Contrée  de  IR 
Pchiocide  félon  Hérodote.  Voyez  'I’ra- 

CUINIA. 

PETRÆON»  Ville  des  Laziens  nom» 
méc  aulli  Jostinuhæ  du  nom  de  l’Empe- 
reur Juftinicn.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Authentiques  ; mais  je  crois  que  c’eft  la 
même  que  Petra.  Voyez  ce  mot.  N<>.  a» 
h i.PETRALLAf  Bourg  de  Sicile  dans 

Aüu.  le  Val  Deroone,  dans  les  terres,  au  Mi- 
di du  Mont  Madonia,  fur  une  petite  Ri- 
vière de  meme  nom , au  Midi  Orienté 
de  PoliZzi.  Ce  Lieu  eft  compofé  de  deux 
Bourgs  réparez , dont  l’un  eft  le  1 laut  Pc- 
cralia  & l'autre  le  Bas.  Ce  Bourg  eft  l’an- 
cienne Petsa.  Voyez  Petra  N«.  i. 
i Ibid.  i.  PETK ALIA,  Rivière  de  Sicile  aux 
conftns  du  Val' de  Mazara,  qu’elle  fépare 
du  Val  Demone&du  ValdeNota  Elle  a 
fa  fource  dans  la  Montagne  Madonia , à 
l'Orient  de  la  Ville  dePolizzi.  Soncouraeft 
do  Nord  au  Suden  (êrpeotant , maitelle  ne 
conferve  pas  fon  nom  jufqu*à  la  Mer  ; car 
après  avoir  reçu  les  Rivières  Pillizaro,  g. 
& Refuriana , d.  elle  fe  perd  dans  ta  Ri- 
vière nommée  Plume  Saifo,  qui  a fon  em- 
bouchure fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifle 
près  d’AHcata. 

PETRAMALA,  Bourg  du  Royaume 
t de  Naples  dans  la  Calabre  Cicérieure. 

n’cft  pas  fort  éloigné  de  la  Mer  infe- 
'’rieore.  On  le  trouve  entre  Amantea , au 
Nord  Occidental,  & Martorano,  au  Mi- 
di Oriental.  On  croit  que  c’eft  Tancien- 
ne  Cleta.  Voyez  Cleta. 

PETRAS.  Voyez  Pezion. 
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PETRAYA  , Maifon  de  Plaifance  du 
Grand*  Duc  de  Toicaoe  prés  de  Florence. 

En  fortani  de  cetic  Ville  par  ta  Porte  de 
Prato  *,  on  trouve  deux  Maifons  de  Plai-^ 
fance  du  Grand-Duc,  .nlfez  voifines 
de  l'autre.  La  première  qui  fc  nomme  jj;.' 
Petraya  eft  fur  une  élévation  médiocre , 

Îui  fait  partie  de  la  Montagne  Morcllo. 

:‘eft  un  agréable  féjgur  pendant  le  Prin- 
tems.  Sa  principale  entrée  eft  du  côté 
du  Nord,  par  une  Prairie  environnée  de 
Cipres  épais  qui  la  defendent  des  vents. 

Ltâ  murailles  de  la  Cour  font  ornées  de 
Peintures  qui  reprefentent  des  Bitailles: 
les  extremiiez  du  Batiment  font  occupées 
par  deux  Galeries  qui  donnent  eatreedans 
les  Appartemens  ornez  des  Peintures  de 
Balüiazar  Francefehini  de  Vulu-rrc,  appellé 
communément  le  Volieran.  Eüts  Tepré- 
fcnient  quelques  actions  de  Corne  I.  Oit  de 
Ferdinand  11.  Grands  Ducs  de  Tnicanc; 

Il  y a encore  trois  autres  Portes  du  coté 
du  Levant , du  Midi  & du  Couchant  & 
qui  cooduifent  fur  les  Terruffes  d'un  fpa- 
tieux  Jardin  d’où  l’on  jouit  comme  de  dcl^ 
fus  un  Théâtre  de  la  vue  charmante  de  la 
Campagne  des  environs.  La  ‘l  errafle  in- 
férieure clt  accompagnée  d'une  belle  Piè- 
ce d'eau  en  manière  de  Vivier  & la  crol- 
fième  fv  termine  à un  Bois  : le  côté  du 
Nord  s'étend  jufqu'à  la  Calline  du  Cheva- 
lier Carlini  & le  coté  du  Sud  jufqu'à  celle 
de  Caftetlo.  Cet  endroit  cil  renferme  de 
murailles  de  deux  milles  de  circonicrence, 

& contient  un  plan  de  diverfes  efpêces  de 
Vigaes  des  meilleures  qui  Ibient  en  Italie 
& même  dans  les  Pays  étrangers  les  plua 
éloignez.  Tout  au  bain  de  cette  Vigne 
il  y a une' petite  CaDîne  où  l’on  jouît  d'u- 
ne vuc^charmantc.  La  partie  Occidenta- 
le de  cette  Colline  eft  occupée  par  un 
Cbuvent  de  Cannes  Rérunnez  de  la  Con- 
grégation de  Mantouci&doncrÊglifeeft 
dcdiée  à $te.  Lucie  appcilée  Della  Cas- 
TZiUNA.C’eft  le  Noviciat  de  ces  Religieux.  ' '* 

1.  PE'i'RE'E.  Voyez  Arabie. 
s.  PETREE  (La),  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  te  Berry.  Elle  eft  de  l’Ordre  de 
Cfteaux}  André  de  Chsuvlgni  en  fut  le 
Fondateur  en  1445.  Elle  a deux  mille  ti- 
vies  de  revenu.  - 

PETHW  & Petrenscs.  Voyez  Pa- 
TBà  N<*.  it. 

PETRENSIS  FUNDUS , Lieu  de  l’A- 
frique propre:  Arumien  Marcellin*  qui* UEsç-c; 
en  rapporte  la  ruine,  dit  qu’ü  avoit  été^* 
bâti  en  forme  de  Ville  par  le  Seigneur  de 
Salmace  frere  de  Firmus. 

PETRESSA.  Voyez  Pytho. 

PËTRIANA,  Ville  de  la  Grande-Bre- 
t^ne,  félon  la  Notice  des  Dignicez  de  l'Em- 
pire. C’eft  préfencemem  PErait  fdon 
Camden. 

Petiidava.  Voyez  Pzteooava. 

I.  PETRINA  & Petrini.  Voyez  Pe- 

TRA  N*.  II. 

2.  PETRIN  A,  Lac  de  la  Morée,dans 
la  Sacadie  , au  Midi  d’Argo  a une*  Dt  Wit» 
allez  petite  diftance  du  Golphe  de  Napo-^^ 

H.  On  le  prend  pour  le  Lac  Lernæ  des 
Anciens.  Vovez  Lern.«. 

3.  PETRINA , Bourgade  de  la  Mo- 
ii  3 réc 
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« ibil  rcc  *,  dans  la  Sacanle,  fur  le  bord  Mcri* 
dional  du  Lac  de  meme  nom. 

» t\  r//<  PETRINIA  S petite  Ville  de  la  Croa- 
tie.  Elle  a pris  fon  nom  de  la  petite  Rivié* 
rc  Heirinia  qui  fe  rend  dam  la  Kulpe,  fur 
• laquelle  elle  elt  fituée.  Elle  fut  b.itie  par 
Allîin  Bacha  en  1592.  L’année  fuivan- 
c OerOo.  te  ^ elle  fat  aniêguc  en  vain  par  Robert 
niuîlranJ,  <J*EggcQjx:rp,  prilc  & rafcc  le  31.  Juillet 
1594*  pa*"  fArcliiduc  Maximilien.  En 
1595.  comme  les  Turcs  la  rcbàtilToient,  le 
meme  Kggenberg  la  prit  & y mit  une 
Garnifon.  Les  Turcs  vinrent  l’y  aflié- 
ger  en  Septembre  1596-  & furent  repouf- 
fez  avec  perce  par  Jean  SigUmond  d’Eberf* 
tein  : malgré  cela , Hs  firent  au  mois  de 
Novembre  une  nouvelle  tentative  fur  cet* 
te  Place  dont  ils  furent  encore  obligez  de 
lalITer  la  jouïirance  aux  Chrétiens.  Les 
Turcs  qui  la  reprirent  quelque  tems  après 
la  fordiicrcnt  en  170Z.  mais  l’Empereur 
la  leur  a enlevée  <Sc  la  polTédc  aujourd’hui. 

Clirallou’itz  autre  FortcrelTedans  levoi- 
finage  au  Confiucnc  de  l’ûdcr  & de  la 
Kulpe  a toujours  eu  à parc  du  bonheur  ou 
du  malheur  de  Petrinia.  Leurs  Révolu* 
lions  font  les  mêmes. 

PETRIiN’UM  SIXUESSANUM,  Lieu 
i l.'b.  t.  E-d’Italie)  dans  la  Campanie.  Horace^  en 
piil.  f.  V.  $.  fjù(  mention  dans  fes  Epitres.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  une  Montagne  qui 
commandoit  la  Ville  de  SinuefTc,  où  il  y 
a maintenant  une  Ville  avec  Citadelle» 
appcltée  communément  Jifcta  ii  Montt 
DrûttMt^  & qui  fe  trouve  en  effet  auprès 
des  rutnes  de  Sinueffe.  D'autres  difent 
’ que  c’étoit  un  Village  du  'i'erritoire  de  Si- 

nueffe»  Village  qui  étoii  edèbre  non  par 
la  bonté  de  fet  Vins*  mais  par  la  quantité 
qu'il  CO  produifoit. 

PE  I’RI-VARADIN  ou  Peter -Vaai- 
« Dcffjtc  DiN»  Ville  de  la  Baffe- Honnie  *,  dans  le 
Aüu.  Duché  de  Sirmium»fur  la  Rive  gauche  du 
Danube  «entre  Belgrade  & Ulok.  On  l’ap- 
pelle encore  PaTaowAa»  & PaTza- Waa- 
ociN,  tous  noms  qui  lui  ont  été  donnez 
par  rapport  à fa  condruéüoo»  & qui  (1- 
gnifienc  qu'elle  eft  comme  un  Château  de 
pierre.  Les  'Pures  en  ont  été  maîtres  fort 
long-tems.  £n  i688*  ils  cooflniifirent  t 
prés  de  cette  Place»  un  Pont  de  batteaux 
fur  le  Danube  pour  le  paffage  de  leurs 
Troupes  ; & le  Grand-Vifir  y demeura 
fort  long-tems  campé,  après  qu’il  eut  été 
défait  proche  de  Muhacs.  Depuis  ce  tems* 
là  l’Empereur  a repris  Petri-Varadin  fur 
les  Turcs  & le  poffede  aéiuellement. 

PETROA  » Lieu  de  la  Bithynic  » félon 
; TbtCiar.  Ortclius  ^ qui  cite  Cédrene.  Ce  Lieu  c- 
toit  au  voilinage  de  Nicée. 

PETROCMUUS,  Lieu  de  Ir  Bœotie: 
g la  S;’U.  Plutarque  s le  met  aux  environs  de  'Ihu- 
rium. 

PETROCULTS.  Voyez  PETRicnos. 

PEIROCORII,  Peuple  de  [a  Gaule, 
dont  Jules  Cefar  fait  mention  parmi  les 
Celtes,  & qu’Auguffe  comprit  depuis  dans 
l'Aquitaine.  Ils  habitoient  les  Pays  que 
renferment  les  Diocéfes  de  Perigueux  & 
de  Sarlat  ; car  Sarlae  a été  tiré  de  l'ancien 
è Lib.  4.  «.Diocèfe  de  Perigueux.  Dans  Pline  ^ qui 
'?■  die  jîufeh»its  » Tarnt^ut  /Imnt  dijtrtli  à 
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faut  lire  * Sififbriits^  & mettre  une  Vir-i 
guie  après  TdofMii\  car  ce  font  les 
broges  ou  plutôt  les  Niiiobrogcs»  aujour-^ct  Caulrs. 
-d'hui  l'Agenois  que  la  Rivière  de  Tarn» 
féparoit  des  Thouloufains  & non  pas  les 
Petrtgsri,  ou  Petroetrii^  qui  ne  touchent 
ni  au  Tarn,  ni  aux  'l'houluufains,  PAge- 
nots  fe  trouvant  entre  deux.  Le  nom 
moderne  de  ces  Peuples  dl  corrompu  de 
l’ancien.  On  les  appelle  préfentement 
Pericourdins;  l..e  Pays  fe  nomme  Péri- 
gord & leur  Capitale  Perigueux. 

PE'l’RODAVA,  Ville  de  la  Dacie, 
félon  Ptoloméc  qui  la  place  entre  Ctfr-iLib.j.e  i. 

& VifinKum:  fes  Interprètes  lifent 

pETRODASi». 

PEl'RüMAN'J'ALUM,  Ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife.  L’Itinéraire  d’Antonin 
la  met  fur  la  Route  de  Ctefaromayu%  à Lu- 
teiia , entre  C-e/anmagus  & Bmam/ur* , 
à dix*fepc  milles  de  ta  première  6:  à qua- 
torze de  la  Iccondc.  Sa  pofiiion  » die 
Ortclius  ‘ , tombe  au.x  environs  de  la  Ville/  Tbe&ur. 
de  Pontoilb. 

PETRONEL,  Mr.  Corneille® 

Ville  de  Hongrie,  fitucc  en  l’endroit  où 
la  Rivière  de  Marck  fe  jette  dans  le  Da- 
nube. Mais  Mr.  de  l’Ifle  ",  qui  fait  une*  Atlas. 
Bourgade  de  Petronel,  la  met  dans  l'Autri- 
che; & au  lieu  de  ta  placer  dansl'cndroic 
où  la  Rivière  de  Marck  fc  jette  dadi  le 
Danube,  il  la  marque  fur  la  Rive  droite 
de  ce  Fleuve , environ  à une  lieue  & demie 
d’Allemagne  de  l’Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Marck.  C*ell  Haimbvrg  qui  efl 
bâti  vis-i-vis  de  l’Embouchure  de  la 
Marck  dans  le  Danube.  Edouard  Brown , 

Médecin  Anglois,  dans  Ibn  Voyage  de 
Vienne  3 LarilTc  " dit  : On  croit  que  c'eil*  PsE-  34* 
Petronel  qu’on  appcUoit  autrefois  Car- 
KUNTUK.  Voyez  ce  mot  11  ajoute  qu'il 
y a trouvé  une  très-grande  quantité  de 
Médailles,  d’Infcnpiions,& de  vieux  reflet 
d'un  ancien  Aqueduc , Ou  plutôt  d’un 
très-beau  Bâtiment , qu’U  avoic  pris  pour 
un  Temple  de  Janus  ; mais  qu'on  lui  avoic 
dit  être  un  Arc  de  Triomphe,  érigé  en 
mémoire  d’une  grande  Viéioire,  que  Ti- 
bère avoic  remportée  fur  les  Pannoniens 
& les  Dalmatiens  la  neuvième  année  de 
Notre  • Seigneur.  L’Empereur  Antonin 
le  Philofophe  demeura  trois  ans  à Cab- 
MUNTUM,  pour  y donner  les  ordres  néceffai- 
res,  par  rapport  à la  guerre  qu'il  avoic 
entreprife  contre  les  Marcomans  ; & ce 
futauffi  le  Lieu  ou  lesLégionsquictoicnc 
en  Allemagne  élurent  Sevére  pour  Em- 
pereur. Attila  Roi  d'Hongrie  ruina  en- 
tièrement celle  belle  & ancienne  Ville. 

On  y voit  encore  des  marques  de  Ton  an- 
cienne grandeur  ; car  quoique  l'herbe 
croiffe  à préfent  dans  l’endroit  où  étoie 
Carndntum;  cependant  en  obfcrvanc  un 
peu  le  chofes  de  prés , on  remarque  les 
fondement  des  Maifons  auffi-bicn  que  les 
Rues  : de  tour  cems  on  y a trouvé  une 
grande  quantité  de  monnoics  Romaines; 

& on  eu  trouve  encore  aujourd'hui  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  n’y  a point  de  miré-' 
rable  Payfan  qui  n’en  ait. 

l’ETRüNIA,  Riviéie  d’Iulie:  Feftiii 
dit 


Digilized  by 


PET. 

dit  <)u'«Ue  iê  jettoit  dans  le  Tibre , 
qu'elle  fcrvoic  à prendre  les  Augures. 

P£TROPOUS,  Ville  donc  il  eft  parle, 
ê Tlt.  dans  le  Code  Théodoûen  *. 
ïwiS''^  fc  PETROSACA,  Lieu  de  l'Amiiie, 
r'ub.  B.  «reloD  Paufanias  qui  le  place  À quarante 
tt.  Sudes  de  la  Komaine  OJ/â.  Il  ajoute  qu'il 
ctoic  aux^conüni  des  MegaJopolitcs  iScdes 
Maminieru. 

2.  PETROSACA,  Contrée  de  l'Ara- 
bte}  c'eft  Etienne  le  Gcograpliu  qui  en 
fait  mention.  • 

PE IKOSSA , Ifle  fur  la  Côte  de  la 
Ciücie  t félon  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas. 

PETTAN,  ou  Patan.  Voyez  Patax. 

PEFTAW,  ou  Petau  , ou  Pettaü, 
Ville  d’Allemagne,  au  Cercle  d’Autriche 
dans  le  Duché  de  Stirie.  Elle  eR  nommée 
Doji  par  les  Wendes  ou  Sclavons  qui  font 
en  grand  nombre  dans  le  voifinagc.  Cette 
Ville  eR  ancienne  &rubûRoitdu  ceins  des 
komains  qui  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
diverfemenc  orthographié.  Voyez 
On  en  peut  voir  les  antiquitez 
dans  t’Ouvrajge  de  Eaaius,  de  le  Hépu- 
sRrip.R.  blique  Romaine  *.  Elle  eR  i la  frontière 
4^  de  la  Baflê  Stirie à quatre  bons  milles  au 
#8p  «t.  dclTous  de  Rackerspurg  fur  la  Drave  qui 
SS9-  S93’  étoit  anciennereenc  fa  borne  des  Romains. 
19$'  Ptoloméc  la  donne  au  Norique,  cepen* 
danc  on  la  met  communément  dans  la 
Baflc  Pannonie.  Il  y a près  de  1300.  ans 
(à  préfenc  près  de  1400.  ans)  qu’elle  avoic 
un  Evêque.  Elle  eR  petite',  mais  alTcz 
ioliroenc  bâtie.  11  y a deux  Convenu 
l'un  de  Dominicains.  & l'autre  de  Freres 
Âlioeurs;  une  ^life  ParôtRiale  qui  eR  un 
joli  Edifice,  un  Hôpital  avec  fon  Eglife. 
La  Maifon  du  Bailliage  dans  la  Ville  ap- 
partient à la  Cour.  Mais  la  Ville  eR  gou- 
vernée par  un  MagiRrat  compofé  de  Ju- 
ges & de  Confeillers;  les  juges  ont  haute 
oc  bafic  JuRice.  Après  que  le  Siège  Epis- 
copal y eût  été  éteint,  avec  le  lems  cette 
Place  fur  difputée  par  le  Roi  de  Hongrie 
qui  vouloit  l’attacher  au  Duché  de  Za- 
grab;  par  l'Archevêque  de  Sal(zbourg& 

gar  les  Princes  de  Stirie.  Otcocare  Roi  de 
uhenie  & Duc  de  Stirie  en  chalTa  le 
comte  Etienne  de  Zagrab  qui  l'avoic  prife 
& l'occupoit  au  nom  du  Roi  de  Hon- 
grie. Bêla  Roi  de  Hongtie  vint  au  fe- 
cours  & l'aRiégca,  mais  une  excommuni- 
cation lancée  parle  Pape  l'obligea  de  Iaini*r 
cette  Ville  à l'Archevêque  de  Salizbourg 
qui  s'en  accommoda  avec  les  Princes  de 
Stirie,  fe  refervant  la  plus  grande  partie  de 
la  JurifdifUon  tant  fur  la  Ville  que  fur  le 
. Territoire.  11  vint  un  troiliéme  Confei* 
gneur^  favoir  le  Seigneur  de  Pelau  de  la 
Maifon  de  Stuberg,  qui  eut  le  Château 
avec  une  partie  de  la  JurifdicIioD. 

4 Dia.  PE'lTELER,  Fort  des  Pays-Bas  *•, 
Géoip.  des  dans  le  Brabant  Hollandoii , proche  de 
PsysBas.  Bois-le-Duc. 

PET  FEN  y Village  de  la  Nort-Hol- 
« AM.  lande  * , proche  du  Zyp , fur  la  Mur 
du  Nord. 

PETTERBOROUG.  Voyez  Petbr- 

BOJIOUG. 

PETFERSlIAüSEN.  Voyez  Petems- 

HAVSE.V. 
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PETUARIA»  Ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne: Ptolomee  ^ la  donne  aux  Peuples /Lib.i.c.)( 
(Quelques-uns  difent  que  c'eR 
pré  lentement  l*tttrbvr»^  & d'autres  difent 
Btverity. 

PEFUI..ANTES,  Peuples  qu’Ammien 
Marcellin  s nomme  avec  les  Celtes  com- 1 Llb- 
roc  s'ils  êtoiem  de  la  meme  Nation.  *• 
PETUNS,  ou  Petotceue,  Peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale,  entre  les  trois 
Lac8,HuroQ,  Erié,  & Frontenac.  Cette 
Nation  fiuvage  étoit  autrefois  puilTante; 
mais  elle  a été  détruite.  Elle  avoit  vingt- 
huit  tant  Bourgades  que  Villages.  Le 
Pere  Joreph  de  là  Roche  d’Ailton  fut  leur 
premier  Apôtre.  >l<e  dernier  de  leurs 
Villages  étoic  à une  journée  des  Iroquuia 
& fe  nonimuie  Ovaroronon. 

PETUSIA,  Lieu  dont  parle  Martial 
danscMïcra:  Epi,.,  il- 

lains 

Et  fmvâ  vtj*  fvë  S c/jn  /«. 

PETZARKS,  Petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Louïdanc  aux 
environs  de  la  route  que  le  Sr.  de  la  Salle 
tint  pour  aller  de  la  Baye  do  St.  Louis 
aux  Cenis. 

PETZORA,  ^vincc  au  Nord  de  la 
Mofeovie.  Elle^-icnd  te  long  de  la  Mer 
Gladalc  vers  le  Levant  & le  Septen- 
trion La  Uivicre  de  Petzora  qui  |uH  OWi«n; 
donne  le  nom,  entre  dans  la  Mer  auprès * , 
du  Détroit  de  Weigati,  au  deflbus  de  ' 

Ville  de  PusTEozieao  , par  Hx  Embou-ii$. 
chures.  Les  Montagnes  que  les  Mofeo- 
viics  appellent  Zimnopoias;  c'eR-i-dife 
la  Ceinture  de  la 'Ferre,  & qae  l'on  croit 
être  ks  Monu  Riphéet  & Hyperborée» 
des  Ancrons , couvrent  /es  deux  Rives  & 
nourrilTenc  ks-plus  belles  ^btines  & les 
meilleurs  Oifeaux  de  proie  de  tout  le  Mpn- 
de.  La  Ville  iRforc  petite  & le  froid 
eR  fi  grand  dans  cette  Province,  que  les 
Rivières  qui  n'y  dé^'élcnt  qu'au  mois  de 
Mai,  commencent  à geler  de  nouveau  au 
mois  d'Août.  i.et  Saiiiojedcs  font  dans  le 
voifinage  de  cccte  Province. 

PEUCÆ , Nation  Scythe , vers  le 
Danube-,  fclon  Zofime  cité  par  One- 
lius  â ThelÂuf. 

PEUCALEI.  Voyez  Pb*celaitis. 

1.  PEUCE,  Ifie  à l'Embouchure  du  Da- 
nube, félon  Ptoiomèe  ‘ & Pomponius  Me-(  Ub.  $.  c.' 
la“.  Ce  dernier  dit  que  c’cR  la  plus  con-  ^ 
nue  & plus  grande  des  fis  ifiei  qui  font  à"  ’ ** 
l'Embouchure  de  ce  Fleuve. 

2.  PEUCE,  ou  Tevca,  Montagne  de 

la  Sarmatie  Européenne:  Ptolomée  ■ dit«L(b.j.c.{: 
que  c'étoic  une  de  celles  qui  renfermoient 
la  Sarmatie. 

PEUCEESSA,  Ifie  de  la  Mer  Atlanti- 
quey  félon  Ortelius  « qui  cite  Orphée  f.ç  Thefuir.' 
Cambden  croit  que  c’eR  des  Jfles  dAlbion  P 
dont  il  ell  qucRion  ; mais  au  lieu  de  Po-®**”* 
CEESSA  il  voudront  lire  LeccEessa. 

PEDCELA.  V^oyez  Peucelaitis  ÿc 
Massaca. 

PELCELAITIS  , ou  PEvcRtAorts , 

Contrée  de  l'Inde  qu'Arricn  ^ place  entrer  Lib.  4.  c« 
Ici  Fleuves  Cophenés  de  Indus.  Elle  ti- 
• roic 
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roit  Ton  nom  de  celui  de  fa  Capitale,  que  veut,  que  Leang  Iloejui , GvncfaI  d'uà 
le  même  Hliloricn  die  être  Hiuce  prés  de  grand  nom  parmi  les  Chinois,  s’y  trou* 

B L«>.  15.  rindus.  StraboQ  • & Pline  connoiflent  vant  aûiege  par  les  Tareares,  & n’ayanc 
t Lit»,  e.  tçgjjç  y^ljç.  mais  ils  ne  fe  fcr\'cni  pas  de  point  d’eau  pour  donner  à fbn  Armée,  fk 
*'■  Sa  meme  orthographe  : le  premier  écrit  un  Sacrifice  à cette  Montagne  , qui  tulü- 
PtUeoUlis  & le  fécond  Ptnctlais.  Il  y a tôt  prodtitllt  une  fourcc  fuffilamâ  pour 
apparence  que  c’efi  la  raéme  Ville  qu’Ar*  defaluTcr  Tes  gens. 

< la  indlc.  ijgjj  * jjijj  jju  autre  endroit  appelle  Pav-  Cité  «Sc  ForccrcITe  de  la  Chi» 

**  *'  CELA.  Les  llabitans  font  nommez  Peu-  ne  *,  dans  la  Province  d’Iunnan , oti  élit*  Atlas SI- 
i Lib.«.  c.cuLAiTÆ  par  Pline  **.  ale  rang  de  première  grande  Cité  Mili-““^ 

PEÜCliLLA  , P'Icuve  de  Ph^gie  t taire.  Elle  cil  de  <6.  d 3 . plusOcciden- 
e Lit».  10.  Paufanias  dit  que  les.  Peuples  qui  babi-  taie  que  Peking,  fous  les  26.  d.  44'.  de 
c-  3><  toieni  fur  fes  bords  defeendoient  des  Aza-  Latitude  Septentrionale.  La  Cité  de  Pe* 
nés  Peuples  de  l'Arcadie;  & qu’il  y avoic  xing  cil  indepeodame  des  autres  Villes  de 
chez  eux  une  Caverne  où  étoit  un  Tem*  la  Province,  & comme  dans  les  Villes 
pic  cooüicré  à la  Decfle  Cybéle.  Militaires,  les  Soldats  habitent  mêlez  avec 

PEUCENTlNl.  Voyez  PavciTtr.  les  Bourgeois. 

1 Ub.4.c  PEüCES,  Pline  ^donne  ce  hom  à une  PEXÜI,  Villç  de  la  Chine  •,  dans  la*^®*** 
**'  des  Bouches  du  Danube,  qu’il  appelle  Province  de  Chenfi , au  Départenæot  de" 
Primm»  Ofiiiim.  Cette  même  Embouchu'  Sigau,  première  Métropole  de  la  Provin* 
ell  appcllée  par  les  autres  Gcc^aphcs  ce.  Elle  eflde  7.  d.  56.  plus  Occidenca* 

IliEKoN,  c’eft-ù-dire  Sacrée.  le  que  Pekiog,  fous  les  36.  d.  %S.  de  La- 

PEUCESTÆ  , Peuples , qui , félon  tiiude  Septentrionale. 

Suidas , firent  irruption  dans  les  Terres  du  PKYNE  , Bourg  d'Allemagne,  dans 
Royaume  du  Pont,  avec  les  Herules  & l'Evecbé  de  Iliidesoeim,  fur  la  petite  Ri- 
les  üoths.  Ils  habicoient  près  de  riHe  vicre  de  KuiTc.  Ce  Bourg  étmt  autrefois 
fLib.).cs.p£i7cz.  Ptolomée  < les  nomme  PavciNi.  Chef  d’un  Comté. 

PEUCETII,  Peuples  d’Iulic,  appeliez  FEYRABOUT  , Pat-oiife  de  France 
aufii  Pedicdli  par  les  Latins  <St  Avdanh  dans  la  Marche.  Elle  efl  (Ituée  dans  un 

i Ub.  6.  p.par  les  Grecs,  félon  S^bon  Mais  Ca-  Pays  de  Montagnes  & de  Rochers.  Les 

«77*  faubon  prétend  qu'a^  lieu  6'Aiuiami  il  terresfont  peu  propres  auSeigle;  maison 

faut  tire  DuMmi.  lis  babitoient  au  Nord  y féme  beaucoup  de  Bled  noir  & d'Avoi- 

du  Golphe  de  Tarentc  ; c’cil-à*dire  une  ne.  U y a. un  llamcau  appelle  Defouz, 

partie  de  la  Terre  d’Otrantc  & la  1 erre  où  le  terrein  cfl  beaucoup  meilleur, 
de  Barri.  l.eur  Pays  ell  nommé  Pèuce-  PEYRAC  DE  MINERVOIX  , Ville 
iLlb.t.p.9.xiA  par  Denis  d'il^icamane  parlai-  de  France  dans  le  Sas^Langucdoc  , au 
* Lib.3.  Cjjçk  Etienne  le  Géographe , au  heu  de  Diocife  de  Narbonne. 

PtuettH  Ptu(iMntt$,  1.  PEYRAT,  ParoiÛê  de  France. dans 

PEGCETIÆ,  Peuple  de  la  Uburnie,  laMarcbe,  EleéUon  de Gueret.  Elle  efl 

I Ub.  3.  e.  feloD  Caliimaque  cité  par  Pline  ’ , qui  dit  fuuée  partie  en  Plaine , partie  en  Montt- 

que  leur  Pays  6c  celui  de  quelques-autret  cules.  Les  terres  font  bonnes  pour  le 

Peuples  étoit  de  fon  tems  compris  fous  Seigle , le  Bled , l’Orge  & l’Avoine.  Les 

l’lUyrie.  Pacages  Ôc  les  Foins  font  bons  & fuffifans 

PEUCIl,  Lieu  au  dcHvu  de  la  Ville  de  pour  la  nourriture  de»  Beiliaux  qu’on  éle- 

ChaJccdoine , félon  Nicctas  cité  par  Orte-  ve  âc  dont  on  fait  un  bon  Commerce  aux 

«Tbebiir.  liut  *.  Foires  de  Chénerallei<St  autresduvoifina- 

PEUCINI,  Peuple  de  la  Sarmatie  Eu-  ge.  U y a dans  la  Paroiflê  de  Peyrat  un 
a De  M(v  ropéenne,  félon  Tacite  "&Ptolûmée  ".Ce  Bois  de  haute  fataye  qui  ell  confidérable: 
rib.  Gcr.  Hemicr  (es  place  à l’embouchure  du  Da-  on  le  nomme  le  Bois  de  la  Vaureille.  Les  ' * 
flç^nubc.  Voyez  Peucest*.  Religieux  Bernardins  de  Bon-Lieu  font  en 

PEUCOI..A1S.  V’^oyez  PEOCELAÏTtSi  partie  Seigneurs  de  cette  ParoilTe  de  la- 
LA  PEUl.EjOu  laPuELE,  PaysdeFran-  quelle  dépendent 
ce  dans  la  Flandre,  en  Latin  PabuU.  11 

s’étend  aux  environs  d'Orchies  & dans  ta  Le  Freflê,  La  Vaurgille, 

Chdiellenic  de  Lille.  Cherebaud,  Vauzille, 

PEUl'IlECIA.  Voyez  pBDioL&NtTK.  le  Pont  de  Beaulieu. 

P Aii»  SI-  PEXA , Lac  de  la  Chine  P , dans  1a  Pro* 

■caC  vincc  d'Huguang,  au  voifinage  de  la  Vil-  2.  PEY^RAT,  Ville  de  France  dans  la 
le  de  Ningliiat^,  fur  la  Montagne  de  Xe-  Marche  Ele&ioh  de  Boorganeuf. 
pi.  Ce  laïc  elt  de  quarante  Stades.  Il  en  3.  PEYRAT,  Bourg  de  France  dans  le 
fort  quatre  ruifièaux,  dont  l’uo  forme  la  Limoufin,  Eleélion  de  Limoges. 

Rivière  Lieo:  les  autres  vont  lé  perdre  PEYRE' , Baronnie  de  France  dans  le 
dans  le  Fleuve  Juping.  Bas-Languedoc,  Recette  de  Mende.  11 

e-AtUsSi-  I.  PEXE,  Montagne  delà  Chine*!,  y a dar»  ce  Lieu  deuzParoHTesjrunefous 
dans  la  Province  de  Quangfi,  au  Midi  de  le  Vocable  de  St.  Leger  & l’autre  fous 
la  Ville  de  Clencheu  : une  de  fes  Pointes  celui  de  St.  Sauveur, 
nommée  Tociev  efl  fi  élevée  qu’elle  iè  PEYREHOURADE  , Pttr»- Ferai»  , 
perd  dans  les  nues.  Ville  de  France,  dans  le  Pays  des  Lan- 

r Atlu.Si-  2.  PEXE,  Montagne  de  la  Chine  des , Eleélion  de  Ltnncs  , au  Confiuenc 
ncoC  dans  la  Province  de  Xenfi,  près  de  la  de  l’Adour  & du  Gave,  vis-à-vis  l’Abbaye 
Ville  de  I.eangtang.  Cette  Montagne  ell  d’Artonne.  Ccctc  petite  Ville  ell  le  Chef^ 
grande  6c  tréi-célcbrc.  Une  ^radilion  lieu  du  Vicomté  d'Aort. 
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PEYRKSC  , Ucu  de  France,  dan*  îa 
Provence  , Kccettc  de  Guillaume.  Ce 
Lieu  a donné  le  nom  au  fivant  Mr.  De 
Peyrefe,  qui  en  ccoit  Seigneur,  & qui  a 
excelle  dan&  la  i'Jiyitqiie.  1)  y a dans  l'é* 
tendue  de  U ParoilTu  de  Peyrefe  une  Ca- 
verne d'où  fore  tous  les  foirs  un  petit  vent 
qui  augincnie  jurqu’à  minuit,  & qui  di- 
minue depuis  minute  jufqu’au  lever  duSo- 
leil , qu'il  tombe  entièrement.  On  die 
qu'il  Y a auiTi  dans  la  meme  Caverne  des 
pierres  molles  comme  de  la  bouc,  qui  dès 
qu'c[:c#ronc  élevees  de  terre,  devien- 
nent de  très-durs  cailloux. 

PEYRET,  OU' Eaux  de  Peyret,  Fon- 
taine minérale  en  France  dans  te  Langue- 
doc, à un  quart  de  lieue  de  la  Ville  d lT- 
f zès  *.  Elle  ell  inllpide,  & la  Noix  de  GaL 

D«(tr.  de  la  le  ne  lui  donne  aucune  teinture.  On  n'en 
tire  par  l'évaporation  qoe  quelque  peu  de 
4*  P-  »»  • ou  de  terre  blancliiire  approchan- 

te de  la  Cérufe  & qui  demeure  presque 
toute  fur  le  filtre.  Comme  cette  matière  lui 
donne  quelque  qualité  delTicative,  clteeR 
bonne  extérieurement  pour  la  Galle  & in- 
térieurement pour  la  Gonorrhée  :&  com- 
me elle  n'eil  pas  chargée  de  Sels  acres,  el- 
le rafraîchit  de  palTe  alfez  bien,  lors  qu'il 
n'y  a point  de  grands  embarras  dans  les 
entrailles. 

PEYRILLAT,  Bourg  de  France,  dans 
le  Limouiin,  Elvélion  de  Limoges. 

PEYROL’LLES,  En  Latin  Cafirum  Je 
Petrelie:  Lieu  de  l'rancc  dans  la  Proven- 
ce, Recette  de  CalU-llane. 

PEVROUSE  (La)  Abbaye  de  France 
dans  la  Ga'cogne,  au  Diuccie  de  Tarbes, 
en  Latin  Pttrèfa.  C'eft  une  Abbayed’hom- 
mes  de  l’Ordre  de  Gteaux,  Fille  de  Clair- 
veaux.  Elle  ell  fituée  dans  une  Vallée, 
en're  quatre  Montagnes,  au  Confluent 
de  deux  petites  Rivières , dont  l'une  e(t 
appelle.'  Palis  «St  l'autre  ix  Qytvt  o'As- 
Nt.  Elle  fc  jettent  toutes  deux  dans  la 
Rivicre  de  la  Cole,  à cinq  lieues  de  Pé- 
rigueux  & à une  lieue  de  St.  Jean  de  Co- 
le. Cette  Abbaye  fondée  en  1153.  fut 
renverfée  & pillée  par  les  Calvinilïes  du- 
rant les  troubles.  Elle  commence  à fe 
rétablir. 

PEYROUX  (Les);  ParoilTe  de  Fran- 
ce, dans  la  Marche.  Elle  ell  ficuée  en 
Plaine.  Les  terres  produifenc  du  Seigle , 
du  Bled  noir,  de  l'Avoine,  de  l'Orge  «St 
du  Millet.  I..CS  Pacages  «St  les  Foins  y lônc 
bons  «St  ruHlfiOS  pour  la  nourriture  des 
BeRiaux,dont  on  fait  quelque  Commerce. 
Ixrs  I labitans  qui  font  alTcz  à leur  aife  cul- 
tivent avec  foin  leurs  terres. 

PEYRUIS,  i.tcu  de  France  , dans  la 
Provence,  au  Diocéfe  de  Silleron,  avec 
Jullicu  Royale.  On  prétend  que  fon  an- 
cien nom  eR  ^/ou  Petremi  ; ce  qui  a don- 
né lieu  de  croire  que  c'écoïc  la  Patrie  du 
fameux  Pétrone.  Ce  fcniiment  eft  amo- 
hfé  p.ir  une  Infcription  qu'un  trouva  dans 
le  Territoire  de  Peyruis  en  lydo; 

PEYRUSSE,  Ville  de  France , dans 
Je  Kouerguc  , <k  le  Siège  d'un  Bailliage 
ui  t'etendoit  autrefois  jafqu’aux  Portes 
e RhoJcz.  Cette  Ville  cil  l'uuec  fur  la 
croupe  d'une  Montagne,  au  pied  de  la- 
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quelle  pafTe  la  Diége  petite  Rivière  qui 
va  fc  jerter  dans  le  prés  de  Cadenac, 

PeyruflTe  palTe  pour  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  du  Rouergue.  L'ancie  nne  Egli- 
fe  eft  hors  de  la  Ville.  Le  Cimetière  eft 
tout  joignant.  Il  eft  rempli  de  Maufoiccs 
anciens  avec  des  Amies.  Il  y en  a un  en- 
tre autres  où  l'on  voit  une  .Mitre  , une 
CrolTc  «i  les  Armes  de  MéJicis.  Il  y a 
dans  cette  Ville  un  Maire  & trois  Con- 
fuls.  D'anciens  Aéli-s  témoignent  qu'il  y 
avoit  autrefois  cinq  Confuls,tous  Gentils- 
hommes & que  le  premier  porioii  le  nom 
de  iMédicis  ; ce  qui  a fait  dire  que  les 
Grands  Ducs  de  Tofeane  étoicm  originai- 
res de  Peyruft'e.  Le  Château  appartient 
au  Roi.  On  a bâti  auprès  la  grande  Kglt- 
fe  pjroiiliale,  où  il  y a une  Cummunauté 
de  Prêtres  qui  deiTcrvent  les  Übits,  & les 
Ch'ipdlcs  fondées,  qui  font  en  grand  nom- 
bre. Auprès  de  l’ancienne  Eglife  on  voit 
un  Rocher  d'une  hauteur  prodigteufe, 
dans  lequel  il  y a un  ancien  'i'emple,  où 
les  Payens  f.iilôicni  leurs  Sacrifices.  On 
l'appelle  aujourd'hui  la  SiNACocue.  A la 
cime  de  ce  Temple  un  voit  deux  grolTei 
Tours.  On  ne  fauroic  comprendre  com- 
ment on  y a pu  monter  les  matériaux, 
puisqu'on  ne  fauroit  y grimper  fans  péril 
de  la  vie.  Le  Fauxbourg  qui  eft  uu  pied 
de  la  Montagne  a un  ilOpita!  «Si:  une  Cha- 
pelle dédiée  à Notre-Dame  de  Pkfé.  C'eft 
un  fameux  Pèlerinage,  où  il  sell  opéré, 
dit-on,  divers  Miracles.  Dans  la  uieine 
ParoilTe,  il  y a une  autre  Eglife  dédiée  à 
St.  Quentin,  qu'on  appelle  Gaillac.  On 
y voit  aulli  des  Tombeaux  fort  anciens. 

Elle  eft  deflcrvic  par  un  ^’^icaire  & l’on 
y fait  les  funétions  Canoniales.  Cj-iievanc 
il  y avoit  dans  la  Ville  un  Prieuré  de  Bô- 
nédi£lms;  mais  il  a été  uni  à l'Abbaye  de 
Figeac.  Prés  de  Peyrufle  on  trouve  quan- 
tité de  Mines  que  la  tradition  veut  être 
d'argent.  Quand  on  y jette  des  pierres  on 
eft  irés-long-cems  avant  d'entendre  qu'el- 
ks  parviennent  au  fond.  On  a remarqué 
que  quelques-unes  de  ces  Mines  k font 
bouchées  d'elles-mémes  & que  d'autres  fc 
font  ouvertes  auill  d'elles-mémes. 

PRZ-AUGUSTA.  Voyez  Pax-Jolia. 

PEZENAS.  Voyez  Pesenas. 

PEiîlNATI.  Toyez  Scythæ. 

P F. 

1.  PFAFFF.N’rlorr.X  l-  , ViredVMIe-,  Xrjir, 
magne  dans  la  ilaotv  Bavière, furnim,&2Hi<.v  iip:- 
au  paflage  de  Munich  à IngnUlâàt,«.iitrc*^'  P‘43* 
Hohen-Camer  & Reichershofen,  au  Dé- 
partement de  Munich.  Elle  a elle-mê- 
me une  Jurifdiûion  fous  laquelle  font  com- 
pris les  Bourgs  de  IIoiienwaht,  & de 
GcisenfelJ,  quatre  Monallcrcs  ou  Cou- 

vens,  neuf  Châteaux,  trois  Maifons  de 
Gi;ntiUhommcs,  dix-neuf  Hoffmareben  & 
quelques  Villages  & autres  Lieux. 

2.  PKAFFENHOVEN.  Village  d’Alle- 
magne dans  le  DucJié  de  Wurtenberg  fur 
la  Rivière  de  Zaber,  qui  fe  Jette  dans  le 
Necitre.  Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville.  * Fwt  St 

1.  FF.EFFIKEX,  Bourg  de  SuilTc  «.Kïfcfc. 

K le  dansa.p.  4«.* 
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dans  le  Canton  de  Zurich,  au  Midi  de 
Kybourg,  Turle  bord  d'un  petit  Lac.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
pFÆFriKiN,  qui  cft  un  Village  avec  un 
Château  appartenant  à l'Abbaye  d'Einfi- 
dien,  & qui  efl  fttué  vers  rextrémite  Mé- 
ridionale du  Lac  de  Zurich,  vù*à-vis  de 
Rapperichwyl. 

a.  PFÆFFIKEN , Village  de  Suifle 
dans  le  Canton  de  Zurich}  Voyez  l'Afti- 
de  précédent. 

«*•  I.  PFALTZ,  Les  Allemands  nom» 
ment  aînfl  le  Palatinat.  Voyez  ce  mot. 

2.  PFALTZ , (Quelques-uns  écrivent 
Pbaltz  , Château  d'Allemagne  dans  le 
Bas  Palatinat  ^ fur  une  IHe  au  milieu  du 
Rhin  entre  Bacharach  & Caub.  On  le 
nommoit  autrefois  Pfaltz  Grevestein, 
1 1 mai»»comme  remarque  Zeyler  *,  on  dit  fim- 
* plcmcnt  Pfaitz.  Ce  Lieu  a été  déftiné  pour 
percevoir  les  droits  de  paiTa^e.  Ce  Châ- 
^ P.  I}.  teau,  dit-il  '' , eR  petit  mais  joli  dt  bâti 
fondement  fur  la  Roche.  Son  nom  ne  veut 
dire  que  le  Château  du  Comte  Palatin , 
c’ed  le  fens  du  nom  entier  Pfaltz-Grtvtf- 
/«!«;  ainfi  ceux-là  fetrompent  qui  croient, 
au  rapport  de  Mn.  Maty  & MIflbn,  que 
ce  Château  à donné  Ton  nom  au  Palati- 
nac.  Le  nom  de  Pfaltz  e(l  de  ptuficurs 
Siècles  plus  ancien  que  le  Château. 

i.  PKEFERS,  En  Latin  Fabj- 

ritnfts,  ou  Fabari^t  Bains  en  SuifTe,  au 
Comté  de  Sjrgans.  A demi-lieue  de  l'Ab- 
baye de  Ffefers  il  ^ a deux  Monr^nes, 
entre  lesquelles  ta  Taminne  a creufe  Ton 
lit  d'une  profondeur  prodigteufe,  dt  où  clic 
fe  précipite  à travers  des  Rochers  affreux 
avec  un  bruit  ép^<uvantable.  C'efl  là  que 
font,  dans  l’endroit  le  plus  profond  du 
Vallon,  les  Bains  tant  vantez  de  Pfefers. 
Us  furent  découverts  dans  le  treizième 
Siècle  du  tems  de  f Empereur  Fridéric  IL 
par  un  ChaHeur  du  pays  qui  chcrchoic  des 
oidsdeCorbeaux  de  bois  à travers  les  Ro- 
chers. Au  Commencement  on  n’y  pou- 
voit  defeendre  qu'avec  des  cordes  comme 
dans  un  Puits.  Dans  la  foite  on  y a conf- 
truit  un  Chemin  compofe  de  Ponts  de  bois 
attachez  les  uns  au  bout  des  autres  de  fus- 
pendus  entre  ces  Rochers.  On  y avoit 
auiTi  bâti  des  Bains  de  des  Hùcellerîes, 
* quoique  avec  une  peine  infinie:  encore 
le  tout  o'ccoit-il  guère  commode.  Comme 
les  Rochers  couvroient  les  maifons il  y 
régnoic  une  telle  obfcurité,  qu'en  plein 
midi  on  avoit  belbin  de  Chandelles  dans 
les  Chambres.  Tous  ces  EdiBces  ayant 
été  confumez  par  le  feu  au  mois  de  Dé- 
cembre 1629.  l'année  fiÛTante  l'Abbé  de 
Pfefers  fit  bâtir  d'autres  Bains  de  d'autres 
Hôtelleries,  dans  un  endroit  plus  agréable 
dt  plus  éclairé,  au  ddTous  de  la  fource.  Il 
fit  cailler  des  Chemins  dans  le  roc,  fit  met- 
tre des  Ponts  de  bols  dans  les  endroits  ou 
le  terrein  manquoit , & fit  faire  un  Aque- 
duc pour  conduire  l'eau  de  la  fource  dans 
les  Bains.  On  y a depuis  ce  tcms-là  tous 
les  agrémens  qu'on  peut  fouhaiter  : un 
mnd  jour  qui  dure  en  Eté  depuis  quatre 
heures  du  matin  jufqu'à  neuf,  heures  du 
* foir}  un  Logement  commode } un  Bain 
falutaire,  dt  toujours  bonne  compagnie. 
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L’Eau  de  ces  Bains  eû  extrêmement 
claire , fans  gofit  ni  odeur.  Elle  fort  tou- 
jours au  commencement  du  mois  de  Mai 
dt  tarit  entièrement  vers  le  milieu  de 
Septembre.  On  a remarqué  qu'après  un 
Hyver  pluvieux,  l'eau  fort  de  meiticure 
heure,  en  ociite  quantité  néanmoins,  de 
à peine  ed-elle  tiède  ; mais  quand  elle 
fort  tard,  elle  tarit  tard  aufil.  On  fait  à 
peu  près  quand  elle  doit  paruitre  : c’en  eft 
un  ligne  ou  pronofiic,  quand  on  voit  ve- 
nir dans  le  grand  Baiitn  du  Bain  de  peti- 
tes ampoules  d’eau , des  feuilles  dA leire, 
des  fruits  fauvages  dt  une  petite  écume. 

L’Eau  coule  cniuite  touf  d'un  coup  avec 
un  grand  bruit,  de  en  telle  quantité  qu’elle 
pourroic  faire  tourner  un  Moulin.  Cette 
Eau  charrie  les  cfprits  les  plus  fubtils  de 
Souffre , de  Nitrc , de  Vitriol  de  de  divers 
Métaux,  entre  autres  de  l’Or.  Elle  efî 
chaude  au  fécond  degré  de  propre  pour 
diverfes  maladies  foit  en  Bain  Toit  en  Boif- 
Ton.  Elle  efl  bonne  contre  les  obflru- 
étions  du  cerveau  & des  nerfs,  contre 
les  maux  de  tète,  r^ilépHc,  l’apopléxie; 
la  furdité)  la  foiblefle  de  la  vue,  la  para- 
lyfic,  le  trcmblemeoc  des  nerfs,  les  obi- 
cruélions  des  viscères,  les  ficv’res  invété- 
rées, les  fillules,les  ulcères,  de  autres  ma- 
ladies. 

2.  PFEFERS,  Abbaye  de  SuilTc  *,  au*lWd.4 
Comté  de  Sargans  fur  une  haute  Monta- ^“1** 

ne-  Cette  rtche  Abbaye  qui  efl  de  l’Or- 

re  de  St.  Benoit  fut  fondée  vers  l'an  720. 

Scs  Abbez  portent  le  titre  de  Princes  de 
l'Empire,  depuis  que  l’Abbé  Rodolf,  né 
Comté  de  Montfort , reçut  cet  honneur 
de  l'Empereur  Henri  VI.  en  1198-  L'Ab- 
bcelt  Seigneur  de  tout  le  Pays  d’alentour} 
mais  les  Cantons  Seigneurs  Souverains  du 
Pays  ont  droit  d'infpelUon  dede  proteérion 
fur  cette  A bbaye  & fur  fes  Terres.  Quoique 
fituée  fur  une  haute  Montagne  , cette 
Abbaye  efl  dans  un  terrein  uni,  au  mi- 
lieu d'une  belle  Plaine,  partie  couverte 
de  Bois , partie  entrecoupée  de  Prairies. 

La  flruélure  de  cette  Maifon  efl  fort  belle. 

L’ancien  Bâtiment  fut  confumé  par  le  feu 
le  29.  d'Oâobrc  lôdy.  mats  il  a été  rebâ- 
ti avec  plus  de  magnificence  qu'aupara- 
vanL  I)  efl  incruflé  de  Marbre  noir,  ra- 
yé de  blanc , depuis  le  rez-de-chaufféc  juf- 
qu’au  toit.  On  commença  cet  Ouvrage 
en  1673.  dt  il  fut  achevé  en  1677. 

P FETER  , Quelques-uns  écrivent 
PFitTTza , petite  Rivière  d’Allemagne 
en  Bavière  <*.  Elle  a fa  fuurce  alfez  prêté  Zejltr  t 
d’Abach  qui  efl  fur  le  Danube,  de  après  is 
avoir  arrofé  quelques  Villages,  elle  va  fe 
perdre  dans  ce  Fleuve  au  dcITous  de  Racis- 
bonne  & au  deffus  de  Scraubingen.  A l'O- 
rient de  fon  Embouchure  efl  un  Village  de 
même  nom , que  quelques-uns  croient  avoir 
été  une  Place  nommée  par  les  Romains 
Vetzra  Castra.  11  y a bien  plus  d’appa- 
rence que  la  Rivière  ait  donne  fon  nom  au 
Bourg.  La  rélTemblance  de  quelques  let- 
tres n'efl  que  trop  fouveni  le  fondement 
d'une  conjeélure  plus  rpécieufe  que  folide. 

PFEFFINGEN,  Château  de  SuifTe  *,c  Etst& 
dans  IcsTerres  de  l’Evêque, Titulaire  depéj'c«ée 
Bâle, Prince  de  Porentru.  Ce  Château,  fi»  ‘ 
tuc^ 


■ Dit- 
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tue  à trou  lieues  de  B^le,  cil  bien  bû(i& 
bien  foriilié. 

■4  Kttt&  PKIN,  En  Latin  FÎmcs,  ou  Jd  Fiâti  *, 
D^iicn  de  petite  Ville  OU  Bourg  de  Suiflè,  dans  la 
Souveraineté  <tcThourgaw;  mais  «jui  a- 
t 3.  p,  i«3.  vec  fon  Teritoirc  fait  un  Bailliage  dépen- 
dant du  Canton  de  Zurich.  Plln  n ’etl  pas 
grand;  en  recuinpenfe il  ell  bien  baù  & 
tort  agréable.  On  le  trouve  ap  bord  de 
la  Thüur,  dans  le  voillnage  de  Sicin  & 
dans  une  Campagne  femie  en  RIed»  en 
Vin  & en  Fruits.  I«a  Ville  de  Zurich  y 
envoyé  un  Baillif  pour  Je  gouverner,  ot 
il  y a un  Chdteau  oi\  réûde  ce  Baillif.  On 
preceod  que  l'origine  du  nom  de  Pdn 
vient  de  ce  que  Cccinna  Lieutenant  de 
Vitellius,  ayant  battu  tes  Suifles  ou  Het- 
VQuens , prés  de  Bade , avec  le  fecours  des 
GrifonsjUuKhéùens  l'an  69.de  Jefus-Chrill; 
e'cs  derniers  prirent  delà  occalion  de  s'éten- 
dre dans  la  Suil!è,  & s’avancércac  jufqu’à 
Pfîn  ,où  ils  établirent  leurs  bornes  ou  leurs 
frontières.  Les  Romains  en  ûrent  une 
Place  forte  pour  fervir  de  Barrière  contre 
les  attaques  des  Germains  & des  llelvé- 
tient.  On  voit  encore  Ici  murailles  de 
J'aocicnne  Ville  6c  quelques  autres  Monu- 
mens  des  Romains  ; particuliérement  (tes 
Anneaux  ou  Bagues  oc  des  Médailles  qu’on 
déterre  dans  les  Vignes  du  voifinage. 

' Dans  le  XVI.  Siècle  cette  Place  appartc- 
noit  aux  Comtes  d'EberlUin , dont  le 
dernier,  nommé  Othoo,  (ê  noya  à An- 
vers l'an  1576..  Un  GeiuUhomme  nom- 
* mé  Wambotd  du  Duché  de  Deux-Ponts 
«acheta  Pfin  des  Héritiers  d«  ta  Maifon 
• d'Cberflein  ; mais  les  Héritiers  des  Wam- 
bolds  vendirent  cette  Place  à Mrs.  de 
Zurich.  Vis-i-vis  de  Pfin  ; de  l'autre 
côtéduThour,  envoie  Wcllaberg,  qui 
elt  un  ancien  & fort  Château. 

PFIRTH.  Vovcx  FExnaTTB. 

PFORTZHEIM , Ville  d’Allemagne 
dans  U Suabe  au  Marquifai  de  Bâde- 
l^urtach  fur  la  Rivière  d'Estx  qui  y reçoit 
celle  de  Nagolc , aux  frontières  du  Craichs- 
s ZfjUrt  environs  font  d'un  côté  des 

SiKv.Topo-  Prairies  6c  des  Montagnes  par  où  l'on  va  à 
p.  p.  61.  ja  Forêt  Noire,6t  de  l'autre  côté  des  terres 
labourées  & des  Jardins.  Ireoicut  s'eft 
imaginé  que  Phorcys  venu  de  Trove  en 
a été  le  Fondateur.  J'ai  remarqué  ailleurs 
que  çâ  été  autrefois  une  folie  alTcz  gé- 
nérale de  vouloir  donner  aux  Villes  une 
origine  Troyenne.  Bcatus  Rhenanus  dit 
plus  vraiiêtnblablemem  que  l'ancien  nom 
étoit  OacYNHÊiM,  nom  tiré  de  la  Forée 
Hercinie  nommée  Ortjme  par  quelques 
Anciens;  6c  que  le  fondement  de  ce  nom 
eil  Porta  Karcikiæ  ou  Herczniæ» 

farce  que  cette  Ville  ell  à l'entrée  de  la 
orét  Noire.  La  Ville  ell  bien  bâtie , 6c 
• a anciennement  appartenu  aux  Ducs  de 
Suabe;  mais  après  la  mort  de  Conradin 
dernier  Duc  de  cette  Maifon,  clic  vint 
à celle  de  Bàde,  6c  e(l  aujoord'hui  à la 
Branche  de  Dourlach.  Elle  a été  quelque 
tems  du  Bas  Palatlnat  fous  la  Régence  de 
Heydclberg,  comme  le  remarque  Zeyter. 
On'y  voit  dit  cet  Auteur  un  ancien  Châ- 
teau, & dans  rEglifc  font  lus  Tombeaux 
de  quelques  Margraves  de  Bade.  Le  cc- 


Jebre  Jean  Capnion  ctoit  no  en  cctie  Vil- 
le. Mr.  Haudrand  * dit  qu'elle  a etc  aoirc-'F'J‘^*î"'' 
fois  au  Duc  de  WurtenlKrg  ; qu’elle  cil  à 
deux  inillcs  d'Allem^nc  6:  à l'Orient  de 
Dourlach  ; à huit 'milles  de  llsguenan-y  à 
fepede  I Icidelbcrg  & a fii  de  Spire  EUc^^***'  • 
a beaucoup  foulfert  des  dernières  guerres,  *** 

PKUEIMBD;  Vaille  d’Allemagne,  au 
Ccrclcde  Bavière*  dans  le  Nord-gow , furr  Ztjter, 
un  Ruiÿiau  de  même  nom,  qui  a fa  four-l^***f-  *i'>’ 
cc  dans  la  Bohême  au  Village  de  Profti-^'*’’^' 
borr.;  6c  qui  travèrfant  d'Orient  en  Oc- 
cident le  Palatinat  de  Bavière  & le  Land- 

fraviac  de  Leuebtenberg,  tombe  dans  le 
iab  à Pfreimbd.  La  Ville  cil  petite  & 
maWbâûe,.  mais  elle  a un  beau  Château 
de  même  nom  hore  de  l'enccinte.  La 
ViUe,  le  Château  6c  le  Bailliage  appar- 
tiennent au  Landgrave  de  Leuchtenberg  ; 
elle  ell  la  Capital  de  .ce  petit  Pays  r 6c 
cR  au  Duc  de  Bavière,  à qui  cc  Land- 
graviac  a été  rcRitué  en  1714.  par  la  paix 
de  Radadc. 

Mr.  Corneille  ayant  fait  un  Article 
de  cette  Ville,  copié  de  Macy,  enfaie 
un  nouveau,  comme  s'il  y tvoic  deux 
Villes  de  ce  nom,  l'une  au  Laodgraviac 
de  Ltutbtmhtri , l’autre  au  Ls»dgr*vùit  de 
ùicbttMttrg.  C’eiV  une  méprife. 

PFULENDORFF  » , Ville  Impériale/ 
d’Allemagne  dans  le  Hegow,  Canton 
la  Haute  Suabe,  fur  la  Rivière  d’Andds-*^' 
pach  qui  tombe  dans  celle  d'Abluc  & va 
fe  perdre  avec  elle  dans  le  Danube;  la 
Place  eit  petite  avec  un  petit  Fauxboorg. 

Son  Contingent  du  M(ris  Romain  étoit  au- 
trefois de  cent  6c  quatre  Guides;  mais  on  l’a  • 

modéré  d’un  tiers,  6c  il  ne  monte  plus 
qu’à  69.  Gutd.  doute  Creotz.  La  RelJ^on 
dominante  y ell  la  Catholique.  Quelques- 
uns  croyenc  que  c’ell  la  Bracaduruh  de 
Ptolomée,  Elle  a eu  les  Comtes  particu- 
liers. Le  dernier  étoit  Rudolph  qui  mou- 
rut en  II 80.  6a  fille  Itba  épouTa  Adelbert 
111.  Comte  de  Habsbourg. 

PFUNGEN,  Village  de  SuiiTe , au 
Canton  de  Zurich  a,  dans  Je  Bailliage  des  EncÀ 
Kybourg  fur  la  Rivière  de  La  Sei-P^l'“  de 

gneurie  de  ce  Village  appartient  à la  Ville  ^ p, 
de  Wintertbour.  Il  y a à-  Pfungen  un 
vieux  Château  célèbre  pour  avoir  été  la  - 
Réfidence  de  Gottfried  ou  Godefroy  Duc 
de-Souabe  vers  l’an  700.  6c  celle  de  St. 

Piiminius  Evêque  de  Meaux  en  France. 

.PH. 


PHABEN'nA:  Voyez  Favsntir. 

PHABÙ.  Voyca  Fabia. 

PHABIRAXUM,  Ville  de  la  Germa- 
nie dans  fa’  partie  la  plus  Septentrionale , . . 

feion  PtoJomcc  ^ qui  la  place  entre  îVfrÜs*^^  *• 
éi  frtvs.  On  crût  que  c ell  préfcmtcmenc  * 
la  Ville  de  Brème. 

PHABRIS.  Voyez  Fabris. 

PHACIUM,  Ville  de  Theflâlie:  Tite- 
Lire  ^ dit  qu'elle  fut  prife  & pillée  par;  Li%  33. 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  6c  enfuiie  parf-  'S- 
B«biuss.  rLib,}6.e.' 


PHACUSSA,  Village  d'Egypte  6c  le 
Chef-Lieu  du  Nome  d’Arabie,  félon  Piolo- 
Kk  2 mée, 
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iiLib.4.c.s>tnée  *,qui  lui  donne  U ticre  de  Métropo- 
le. Les  Interprètes  de  Pcolomée  lifent 
* Ub.i7.p.pÂ4f«yà  <ScStrabon  •*  écrit  Pbaet»/à.  Ne 
feroit-ce  point , dit  Ortclius  , le  même 
( Ub.  que ‘Guillaume  de  Tyr  * nomme 

**'  POACOS. 

d TheCuir.  PHADANA.  Ortclius  ^ dit  que  Sozo- 
méne  & Callifte  nomment  ainfi  le  Lieu  où 
Jacob  rencontra  Rachel  & ouvrit  k Puits 
pour  abbreuver  Ton  Troupeau.  Ce  Lieu 
eft  nommé  llaran  ou  Charan  dans  l'Eai- 
t Gmf.  29.  Jure  Sainte 

PHADASIA-  Voyez  Paoasu. 
fBé%drmÀ,  PHADISA  , OU  Puaoisana  petite 
DJa-üd.  Ville  de  la  Turquie  en  Afie,dans  la  N'ato- 
lie  au  Pays  d'Anufie,  fur  la  Côte  de  ta 
Mer  Noire  & du  Golphe  d'Amallc  prés  de 
l'Embouchure  du  Caalmach.  Elle  ctoit 
anciennement  de  la  Paphlagonie,  & con* 
nus  fous  le  nom.de  Ciiadisia  ou  Cha- 
DISTA. 

Fl  lADlZANA,  Lieu  fortihé  dans  la 
^ i.P«lp.p.Cappadoce,  félon  Arriens,  qui  le  met  à 
cent  cinquante  Stades  du  Fleuve  Phiga-, 
munieïât  à dis  de  la  Ville  Pelemomum. 


* Thefaur.  Ortclius  ^ foupçonne  que  ce  pourroit  cire 
1c  même  Lieu  qui  dl  nommé  Cdaoesia 
par  Apullonius. 

PIIÆACES,  Peuples  de  l'Illyrie,  dont 
iUb.t.f.  3. fait  mention  Poraponius  Mêla 

PILEACIA.  Voyez  Coxcyka. 

PHÆACrS.  Voyez  Oasis. 

4 Lib.  4.  c PHÆCASIA  , Pline  **  donne  ce  nom  à 
l'une  des  lllei  Sptradtt;  mais  le  Pere  llar- 
douin  prétend  qu'au  lieu  de  Pbtreafi*  il 
faut  lire  comme  lilcm  Etienne  le 

Géographe  Suidas.  11  ajoute  qu'elle  fc 
nomme  préfentemem  Raebia. 

PHÆDÆ , Lieu  de  la  Siciie,  entre 
Mdllnc  & Leontium. 

1.  PILEDRIA,  Village  de  l'Arcadie, 
I Ub.  8.  e-fclon  Paufanias  *. 

«^Theûar.  *'  ^^KDRIA.  Ortelius  qui  cite  Sui- 
das, dit  qu'on  nommoic  ainû  un  Rocher 
au  voiOnage  de  Delphes.  ' Ccil  cc  me- 
, me  Rocher  que  Diudore  de  Sicile  nomme 

Phæoriaoes-Pbtr.%. 

PHÆDR1ADES.PETR.E.  Voyez 

PlIÆDRIA  N*.  2. 

PHÆDRUS , Rivière  d'Egypte  : FIu- 
« In  ifidefttarque  ‘ dit  qu'elle  fut  delTechec  par  Ills. 

PHÆN AGORA.  Voyez  Phanagowa. 

PHÆNL\NA.  Voyez  Febiana. 

PHÆNICIIA,  ou  Phoenica.  Vo- 
yez Bizabos. 

PI  lÆNON.  Voyez  Phonon  & Phen- 


NESOS. 

PIIÆSANA,  Ville  d’Arcadie,  fur  le 
« Thefiur.  EIcuve  Alphcc  , félon  Ortclius  • qui  cite 
, la  Olra  pi„j,„  P 

I.  PHÆSTUM,  ou  PiiÆsTos,  Ville 
de  rifle  de  Crète.  Voyez  Festo.  Diodo- 
f Lib.  s-  e.re  de  Sicile  ^ dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Mi- 
nos  fur  le  bord  de  la  Mer.  Cependant 
rLib.iap.S[fabon  ' & Pline  • la  mettent  dans  les 
I Lib.  4.  premier  die  même  qu’elle  en  é- 

11.  ' toit  éloignée  de  vingt  Stades,  & quelle  é- 
coit  à foizante  Stades , de  G«rtyt:a.  De- 
» Vert  88.'  ois  le  Périégctc  ‘ confirme  ce  fentiment. 


Juxté  fmrm  Gtn^tm  MUtterrtmm  Plutfix». 


2.  PIIÆSTUM,  ou  Pbæstgs , Village 

des  Locres  Ozoks , félon  Pline  \ Mlib.4.c9; 

3.  PH.ESTUM,  Ville  de  la  Macédoi- 

ne:  Ptolomée  * la  donne  auz  Eftioies.*  ***' 3*  *• 

C’efl  apparemment  la  même  que  Tite-Li- 

ve  y dit  qui  fut  prife  par  Bæbius.  J Lft>.36.c. 

PllÆSÜLÆ  , ou  Fesulæ.  Voyez  *3- 

Fiesoli. 

• PHÆTpLINUS,  Fleuve  de  Sicile, fé- 
lon Vibius  Sequefler  dont  voici  Je  pafla- 
ge:  Sùili^  FittviMs , Juxta  Peloriàem , cou- 
fiais  Temflo  Diaaæ.  Au  lieu  de  Pbdtseli' 
nus  quelques  MSS.  portent  Ftecelistas.  J'ai- 
merois  mieux,  dit  Orrr//w  *,  lire  Faceu- z ThcAor. 
MOS,  parce  que  la  Diane  qui  étoit  adorée 
dans  CCS  Qpartiers  s'appefloit  DUm  Ftuf 
Am.  Mr.de  l'ifle  dans  fa  Carte  de  l’ancien- 
ne Sicile  nomme  ce  Fleuve  Mtüss  ou 
ctlinus , met  fon  embouchure  à l'Orient 
du  Temple  de  Diane  Faccline,  & pour 
nom  moderne  lui  donne  celui  de  Noem. 

Pfl/ETIALUCl,  Ucdel'Auique. 

Wehler  dans  fon  Voyage  d'AtJiénea  • dit'  Ltt>.  3.  p. 
qu’en  rodant  autour  de  la  Baye  ouis’étend 
au  Nord,  depuis  Porto-Lionc  & le  Détroit 
de  Salamlne  , il  arriva  à un  petit  Lac , , 

d'eau  falée  & bitumineufe,qui  fc  décharge 
dans  la  Mer  par  un  petit  Courant  que  Pau- 
fanias  appelle  Setras.  Il  ajoute  qu’on  ap-*^^  *•  *• 
pelluit  autrefois  cc  Lac  Pbteliaiaci,  donc^^ 
Paufanias  fait  les  Limites  des  Athéniens  & * 

des  EleufinicDS,  & non  pas  de  l’Attique 
&d'Elcufis,  comme  l'Interprète  ou  l'Im- 
primeur de  Paqfanias  fe  l’eu  imaginé.  Il 
T a aufll  là  une  Montagne  au  Nord  & un  * 
village  dcITus , qui  s'appellent  l'une  <S» 
l’autre  Sfirus.  « 

la*  Wehler  suroît  bien  fait  de  nous  dire 
en  quel  endroit  de  Paufanias  il  a trouvé  Je 
mot  Pætiaiuci  ; il  m'auroit  épargné  la 
peine  de  l'y  chercher  inutilement. 

PHÆUN'TA , Ville  du  Péloponêfe, 
félon  Diodore  de  Sicile  elle  dévoie  étrer  lib.  19.  ■ 
quelque  parc  vers  l'Argie. 

PHAGIUS  , ou  PuEGivs.  Voyez  Fa- 
G108. 

PlIAGRES,  Ville.de  la  Thraee:  elle 
étoit  fclon  'i'hucydide,  au  pied  du  Mont 
Pangxus , au  delà  du  Fleuve  Strymon. 

Strabon  & Etienne  le  Géographe  en  par-  dUb,j.p. 
lent  aulTi.  Voyez  Nipuagres. 

PHAGRORIUM,nom  d’une  Ville  dont 
parte  Etienne  le  Géographe.  Elle  étoit 
peut-être  en  Egypte , où  Strabon  * metlJ'^*^‘P* 
une  Ville  nommée  Phacroriofolis  ôc  un^^* 

Nome  PRAGRORIorOLITES. 

PMAGUS,  Fleuve  du  Péloponêfe  dans 
l'Elidc,  Iclon  Paufanias  f Quelques  MSS.fLib.$.c-7- 
portent  Rupbaïus  & Papbaïus.  11  y a ap- 
parence que  la  véritable  orthographe  efl 
BuFiiAGirs  puifque  c'écoit  félon  Paufa- 
nias c le  Héros  Buphagus,  qui  avoir  don-z  LIb.8.c. 
ne  fon  nom  à cc  Fleuve.  , 

PHAGUS,  CO  Grec  Ce  mot  en 

Grec  & en  Latin  lignifie  un  Hêtre.  Homè- 
re **  l'employé  pour  défigoer  le  Lieu  au  de-  ^ L{b.p.v. 
hors  xle  la  Ville  de  Troye,  jusqu’où  s’a- 3^^ 
vança  llcflor  avec  fa  Troupe. 

PHAG\T'RA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  'la  donne  aux  AM-^Hb-7'C.f- 
fiU  «Sc  la  place  dans  les  terres.  Ses  Interprè- 
tes lifent  Pbarytbray  au  lieu  de  Pbaÿtra. 

PUA- 
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PMAHATIl'MOAB  , nom  d'un  I„ieu  Crdce.  ^ile  étoic  difl^creme  de  la  précé* 
dans  la  Terre  des  Moabites,  fdon  le  pre*  dente,  fclon  Etienne  ie  Géojçraphe. 
âC  i.6.  B.inicr  Livre  d’Erdras  ».  PHALANTIADE.  Voyez  Tarentux. 

4-41030.  phALACHTHIA,  Ville  de Tbeffalic,  P1IALAN.TIIU4,  Montagne  de  TAr- 
» Lib.3.c.  félon  Ptolomée  caflic.  Panfaniai  ‘ dit  cju  on  y'voyoit  de^  Ub.8.c. 

*3*  PHALACICHEORUM.'ï'AAjtmzfw.On  fon  temajes  ruines  d'une  Ville  qui  appa>^*‘ 

trouve  ce  nomîur  une  Médaille  de  l'Em*  remmeni  avoit  eu  le  même  nom. 
pcrcur  Trajan  rapportée  dans  le  Recueil  PIIALANÜM.  Voyez  Pualanma 
* Tbe&ur.  d’Adolphe  Occon.  Orielius  ‘.doute  de  No.  r. 

l’exaéliiicude  de  l’orthographe,  il  fuup*  PtlALARA,  Ville  de  ThelTalie  fur  le 
çonne  qu’au  lieu  de  il  pour*  Golphe  Maliacus,  félon 'l'ite-Uvc®, 

roit  y avoir  Ok  alors  U Medail-  dans  un  autre  endroit  • la  nomme 

le  auroic  été  frappée  à.roccalton  de  la  .Ros.  Pline  « & Etienne  le  Géographe  t-^y 
Ville ou  par  fes  Habitant.  crivcnc  aulll  Piiaura. 

1.  PHALACRA,  Ville  d’Afrique  dans  i.  PHALARIENSES.  Voye*  Fala- 
iLîb.  4.  cia  Cyrvnaïquç.  Ptolomvc  la  place  en*  hjlxsls. 

tre  & Marahitta.  i.  PHALARIENSES , Peuples  de  la 

«.  PHALACRA-  Voyez  Ida,  N®,  i.  Tribu  Aeantide,  félon  Ortclius  p,  qui  ci- P 
FHALACRÆ.  Voyez  Ida.  te  IlefTchc. 

PHALACRINA,  Village  d’Italie, dans  PIlALARIS  , Ville  de  la  Tofeane  , 
le  Pays  des  Sabins,  au  delà  de  Rtatæ.  chez  les  anciens  Falifques,  félon  Caton, 

\ Ltb.  I.C3.  Suétone  * dit  que  c’eR  un  petit  VHIagu  & dans  le  Livre  des  Origines.  Denis  d'I  la* 
le  Lieu  où  naquit  l'Empcrcor  Verpaden.  licârnalTc  , Strahon  & Pintomée  écrivent 
f Tbdiur.-  Oitelius  fur  le  témoignage  de  .Marius  Phalerium.  Voyez  Falehe  qui  eft  la  mé* 
Viftorinus,  dit  qu’on  croit  que  c’eft  pré-  me  Ville. 

S.  SHvt^ri  in  PbalturiM.  Au  PHALARIUM.  V'oyez  Eexoxus. 

V\Q\i  Pbdlatrina  y ritincrajre  lit  Pala*  PHALARNA,  ouplùtôt  Phalasarna, 

CRiXDM.  comme  Ht.  Cafauton  dans  Srabon  4.  Or*  4 Ltb.  10. 

PIIALACIUUM.  Voyez  Falacriun.  tclius  * dit  que  c’eft  l’extrémité  de  riIlcP*^^ 
tr  1.  PHALACRUS  , Mot  Grec  qui  de  Crète  du  côté  du  Couchant;  ma»  tous'^ 
veut  dire  chauve.  On  l’a  donné  à divers  les  Anciens  s'accordent  à en  faire  une 
Lieux  rur*tout  à des  fommets  de  Monta-  Ville.  Pline  * & Polybe  ' tyrivent  Pha-  ‘ 
gnes  qui  étoient  dépouillez  d’arbres.  lasaine  ou  Piialasarna  au  nominattl 

2.  rll.\LACRUS  , Lieu  des  Indes:  ûn^icr.  Scrabon  " le  Périple  de  Scylax  ’ URit. 

f Antaal.  Aelien  t dît  que  ce  Lieu  fut  ainfi  nommé,  & Dicéarque  r dilène  Pdalasakna  au  no*"  Lib.  lo.p. 
ttb.8.cij.  pajfce  que  le  poil  & les  cornes  tomboient  minatif  pluriel.  Le  dernier  parle  de  ccue  j. 

aux  Animaux,  lors  qu’il  goûtoicoc  de  l'her*  Ville  en  ces  termes.  On  dît  qu’il  y a^  biüe^  . 
be  qui  y croilFoit.  dans  l’Ifte  de  Crète  une  Ville  nommée 

3.  PHALACRUS,  ou  Faiacrds,  Vil*  Pbalalàrna,  (Ituée  à l'Occident  de  cette 
le  d'Egypte.  L'Itinéraire  d’Anionin  la  lilc,  qu’elle  a un  Port  qu’on  peut  fermer, 

met  fur  la  Route  de  Coptus  à Bérénice,  & tm  Temple  de  Diane  Diâyjine.  On  , 
entre  Arifto  & Apollonus,  à vingt>dnq  croit  que  c’uft  préfentément  1e  Bourg  de 
milles  de  la  première  & à vingt-trois  de  Coktarini. 

la  fécondé.  PHALARUS  ^ Fleuve  de  la  Bceotie. 

4.  PHALACRUS , Montagne  aux  envi-  Paufanias  * dit  que  Ce  Fleuve  fe’  jeitqit  « Lib.  9.  c. 

b Theûitf.  la  Cappadoce , fdon  Ortelius  ^ dans  le  Lac  de  Ccphillide.  ^ « 

oui  cite  Conftaniin  Poiphyrogéncte:  Ce-  PHALASARNA.  Voyez  Phalarna. 
arène  & Curopalate  difent  que  c'eft  un  PHALASIA,  Promontoire  de  l’Eubée. 

Lieu  fortifié.  Ptolomée  * Je  place  entre  la  Ville  Sortatf*  Lib.3.c 

PHALÆCI,  on  Falæci.  Voyez  Fa-  ou  Orras  & le  Promontoire  D/#».  'f* 

itsques.  PHALBINI.  Voyez  Phalacni.  ' 

PHALÆSLC,  Ville  de  l’Arcadie  : Pau-  PHALC11K)N,  Ville  de  ThelTalie,  fc* 
i Lib.  8.  c.fanias  ■ dit  qu'elle  écoit  à vingt  Stades  du  Ion  Ortelius  qui  cite  Pulycn  *.  b I^erauri'’ 

3 J*  Temple  de  Alercurc,  bdtie  près  de  Jîr/r*  PHALECUM.  Voyez  Phaltcum.  «Lib.  4. 

M/M,  PHALEGANDROS  , Voyez  Philo* 

PHALAGNl,Villedcl’ArabieHeureu-  candrqs. 
fe:Ptoloméula  place  dans  les  terres, entre  PIIALEMPIN,  Abbaye  de  Chanoines 
^/vare  & AWmu.  Réguliers  dans  ta  Flandre  Wallonne,^ 

PHALAGRA,  Ville  dans  la  Péninfule  entre  Lille  &Douay,  à trois  grandes  lieues 
b Thebur.  de  Pallenes,  félon  Ortdios  ^ qui  cite  Ifa-  de  l’une  & de  l'autre  de  ces  deux  Villes. 
cius  fur  Lycopbron;  &il  ajoute  que  Pha-  PHALERIA.  Voyez  Phalore. 
lura  pourroit  être  corrompu  de  PIIALERICUM.  Voyez  PiRÆtirs. 

V^z  Pauzna.  phalerium.  V'oyeî,PHALARw. 

FHALANA.  Voyez  Pbalanna.  PHALEKNA  & Opheltina,  nom  de 

1.  PHALANNA , Ville  de  la  Perrhe-  deux  Tribus  que  Diodorc  de  Sicile  « dit  « Lib.  19. 

bie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Lyco*  avoir  été  ajoutées  à l'ApouilIc.  Ortelius  VLhe&iir. 
phron  écrit  Pralakvm.  • croît  que  ces  deux  mots  Ibnt  corrompus, 

2.  PHALANNA,  Ville  de  l’Illc  Je  qu’au  lieu  d’OpHELTiNA  il  faut.lire  UrEN- 
Créte:  Etienne  le  Géographe  dit  que  Pha-  tina  & qu'au  lieu  dcPHALERXA  il  faut  lire 
giadés  le  Péripatéucien  étoii  natif  de  cct-  Phalerika. 

te  Ville.  1.  PHALERUM,  ancien  Port  de  l’Ac- 

PH^LANN.EA  , Ville  de  l'IHe  de  tique,  nommé  auparax'anc  Puanos  , félon 

K k 3 Sui- 
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« Ailles  Suidas.  Cctüic , die  la  Gullleutire  ^ , le 
.-ni&nouv.]*ori  de  la  V’ille  d’Aihênes , avant  que 
p.  Kv.  'J'hemiflocle  eût  entrepris  de  fortifier  ce- 
lui de  Pircc.  Il  n'y  3 plus  à Fhalcrc  que 
deux  01^  trois  mccliantcs  Cabines  dcferivs 
ds:  rutnecs  par  les  Armateurs  Çhréiiens. 
J.  ancrage  y cil  l>on,  & qn  y mouille  à 
io.  & la.  brafies.  Sur  le  Rivage  il  y a 
des  Puits  excellens,  où  les  Vaifleaux  vont 
faire  de  Peau.  Dc-1â  à Athènes  il  n'y  a 
que  cinq  quarts  du  lieue  & c'efi  là  que  la 
Ville  elt  le  plus  prés  de  la  Marine.  Selon 
« Voÿ.d'A-Wehler  le  Porc  appcilé  anciennement 
u ènti.  iiv.phalére  » fe  nomme  aijjourd’Jiui  firaplc- 
5-P  njcnt  Porto.  On  y voit  encore  un  petit 
Port  avec  une  partie  des  murailles  qui  le 
fermoient;  mais  il  cH  prèfcntemcni  H 
rempli  de  fable  &.  de  bancs  qu'il  n’y  peut 
entrer  que  dè  petites  Barques.  Le  Port  cH 
tout  à découvert  aux  vents  de  Sud  en  Eté 
& aux  venu  d'aval  en  llyvcri&  les  Vaif^ 
féaux  qui  y mouillent  font  forcca  de  fe  te> 
nir  au  large,  parce  qu'il  n'y  a pasdefohdsi 
en  forte  que  les  Athéniens  curent  rai* 
Ton  d'abandonner  ce  Porc , pour  retirer 
leurs  VaiOeaux  dans  lePirée.  On  voit  tout 
proche  les  ruines  d’une  Ville  & d’une 
ForicrciTe  qui  commandoit  Ii^  Port  de 
Phalére. 

2.  PlIALERUM,  Ville  de  la  Theffa- 
Jie,  félon  Suidas  & Etienne  le  Géogra- 
phe. Les  llabicaus  de  cette  Ville  ^nt 
appeliez  PiuLERENszs  par  Strabon  ; Or- 
s 'Ihcrur.  telius  ‘ croit  que  cette  Ville  Phazerum 
efi  la  même  que  PiuuRtA  & Piut-ORZ. 

PIIALESINA,  Ville  de  Thrace;  Pli- 
J Lîb.  4..  6 ne  qui  en  parle  fcmble  la  mettre  fur  la 
Mer  de  Thrace. 

FHALüA,  Village  qu’Ecieone  le  Géo* 
graphe  place  à moitié  chemin  entre  la 
, Ville  de  Séleucie  dans  la  Piérîe  & celle 
de  la  Méfoponmie; 

PHALIGATHEUS,nom  de  Lieu  don- 
né à deux  hommes,  l'un  nommé  Théopha- 
nês  & Tautre  Chryfanchus  , félon  d'an* 
, ciennes  Mcdaillca- rapportées,  par  Golt* 
( Thelur.  zius  *. 

PPIALIGES,  Peuples  d'Echio^ic  Ibus 
rUb.fi.c;  l’Egypte.  C’cfl  Pline  ^qui  en  fau  men- 
lion. 

PIIAÎAS  , Ville  d’Egypte  , où  OGrû 
étoii  adoré , félon  Tzetzûs  fur  Lycophron. 
I Thcûor.  Ortclius  e remarque  pourtant  que  le  Grec 
porte  PuELAis , & non  Phalis. 

PHALISC.A.  Voyez  Falerz. 

PllALISCI.  Voyez  PiuLisquEs. 
tt  ïi»  Quxa.  PHALIUM,  Lieu  que  Pluurque  •>  fem- 
Orxcb.  ble  placer  dans  la  Bithynie. 

PHALO , Contrée  fur  la  Côte  de  la 
Mer  Méditerranée  vers  l'Orient,  félon  Or- 
t THeùur.  telius  * qui  cite  Diélys  de  Crète , dont  il 
rapporte  le  palTage  de  cette  forte:  ^/d/d 
JoM  *i  Rtÿ9stm  tjui  PbakHem  uomint , 

• mais  au  heu  de  Pmazokem,  on  lit  Pallio* 

uiiN  dans  l'Edition  de  Diètys  de  Cré* 
i Ub.  te  '•  par  Roliert  Etienne. 

/ TiKUur.  PHALORCHIA.  Ortclius  *,  qui  cite 
Scrapion,  die  que  c'eR  le  nom  d'une  Con- 
trée , où  Ion  fait  un  ufage  fréquent  du 
NaJltort , ou  CrefTon  Alenois  au  lieu  de 
poivre. 

rilALORE,  Ville  de  la  Thcflalie,  fe- 
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Ion  Lycophron  & Etienne  le  Géographe: 
Titc-Livc"  écrit  Phaloria  & PiiALLuiAj"Llb.3i5c. 
& Ortclius"  fuupçonne  que.ee  pourroit^®* 
être  la  même  que  Pualeruh.  Voyez  ccsil^^u/. 

■ mot. 

PlIALTI , dans  le  fécond  Livre  des 
Rois  *,  il  efl  parlé  de  PuAti  comme  d'u-*  C sj.  atf. 
ne  Vill;^.  On  y fait  mention  d'ildlês  de 
Phalti  l'un  des  forts  de  David  ; éit  dans  le 
premier  Livre  des  Paralipoménes  r ; cep  C.  11  s;, 
même  homme  efi  nommé  Hellcs  Phaloni* 
lès  i mais , dit  Dom  Calmct  *1 , nous  ne  con- 1 
noilTons  ni  la  Ville  de  PhaltJ}  ni  culle  de 
Pbalon. 

PIIALTZ,  Ville  d'Allemagne  fur  la 
Mofelle.  Vovez  PfAfrz. 

PHALTZliOURÜ  ^ . petite  Ville  der 
France,  entre  l’.Mface  & la  Lorraine,  au 
pied  des  Montagnes  de  Vosges,  à deux.. 
lieues  de  Saveroe  prés  de  la  Rivière  dt; 

Zinzcl,  avec  titre  de  Principauté.  Elle 
efi  défendue  par  un  ancien  Château,  & 
les  Fortifications  de  cette  Ville  la  font  rc* 
garder  comme  un  Polie  important  & né-  ' 
celTaire  pour  la  communication  des  trois 
Evèchez  de  Metz,  Toul  & Verdun  avec 
l'Alfacc.  Le  Bois  de  la  Frmeipauté  de 
Phaltzbourg  comprend  vingt  builîoni  de 
foizante  à foixame  ôc  dix  moyens  arpens, 
dépendans  de  la  Maîirife  de  Metz. 

U PRINCIPAUTE'  DE  PHALTZ- 
BOURG  ell  presque  toute  compofée  de 
ChùtcaiHt  qui  dépendent  de  l'ancienne 
Seigneurie  ac  Lutzclbourg,  aliénée  ou  dé- 
membrée du  Domaine  de  l'Evéché  de 
Metz.  Ce  Château  de  Lutzelboarg  fut 
engagé  l'an  1144.  par  Adcmar  de  Mon- 
teil, Evêque  de  Metz,  à Bourkar  Seigneur 
de  Feneltrange , l'Evèque  s'étant  refervd 
le  droit  de  rachapc  perpétuel  & la  Sei- 
gneurie direéle.  Quelque  tems  après  le 
Seigneur  de  Fcnelbange  n’eut  plus  que 
moitié  à Lutzelbourg  dont  i'Evn^ue 
Théodoric  de  Boppart  promit  de  le  faire 
jouir  l'an  1381-  Dix  ans  apres  Raoul  de 
Couci,  Evêque  de  Metz,  paya  1200.  flo- 
rins à Frédéric  de  Blenkenhêim,  Evêque 
de  Strasbourg , pour  dégager  Lutzclbourg 
engagé  par  Théodoric  de  Boppart  : ce« 
pendant  la  moitié  de  cette  Seigneurie  étoic 
polfcdéc  par  des  Propriétaires  qui  en  fai- 
loicnt  hommage  aux  Evêques  de  Metzs, 

& ils  donnèrent  leur  aveu  l’an  î405.  à 
Raoul  de  Coud.  I^s  Evêques  de  Stras- 
bourg retenoient  toujours  une  partie  de 
Lutzelbourg,  que  l'Evêque  Guillaume  de 
Diefi  l'obligéa  de  rendre  à l'Evéquc  de 
Metz  par  deux  aêles  de  l'an  1421. 6c  1434. 

Dans  le  même  Siècle  les  Evêques  de 
Metz  ont  été  reconnus  par  ceux  qui  te- 
noient  les  Fiefs  de  Lutzelbourg , & qui 
rendirent  aux  Prélats  les  mêmes  devoirs 
jufqu’à  l'an  1551.  du  tems  que  le  Cardinal 
de  Lenoncourt  étoit  Evêque  de  Metz  ; 
mais  la  Seigneurie  deSaretmurg  ayant  été 
démembrée  pour  toujours  de  rEvéché, 
les  Ducs  de  Lorraine  eurent  auflt  le  Haut 
Domaine  fur  Lutzelbourg  & fur  fes  Villa- 
ges. Ils  firent  bâtir  un  Château  à Phals- 
boure  qui  n'étoic  pas  fort,  que  le  Duc 
Charles  céda  à la  France  l'an  i<36t.  par  le 
Traité  de  Vincuniies,  comme  faifai^t  par- 
tie 
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de  du  chemin  Royal  d’AIlàce.  La  ceiTion 
de  Phaisbourg  fut  fans  aucunes  dépendan- 
ces, car  le  Roi  ne  devoit  avoir  qu'une 
demie  lieue  de  large  en  Souveraineté. 
L'an  id8o.  après  la  Paix  de  Nimegue,  le 
Duc  Charles  qui  étoic  en  Allemagne  n’a- 
yant pas  voulu  accepter  le  Traité,  le  Roi 
Lou'û  XIV.  demeura  en  pofTedlon  de  tou- 
te la  Lorraitte,  & fit  Conflruire  cette  an- 
née àPhaIsbourg  une  très-belle  ForterelTe, 
pour  être  Maître  du  pafEige  des  Montagnes 
de  Vauge,  qui  féparcni  l’AIface  de  la  lx»r- 
ralnc.  Cette  Place  lui  cfl  demeurée  félon 
le  Traité  de  Vincennes  de  fan  i6di.  & 
par  celui  de  Rytwic  ; mais  comme  elle 
n'avoit  aucunes  dépendances , on  a obtenu 
par  le  Traité  de  Paris  de  l’an  1718.  que 
le  Duc  de  Lorraine  cédât  à la  France  Lut- 
xelbourg,&  toute  la  Terre  de  Phalsbourg, 
à qui  les  Ducs  de  Lorraine  ont  donné  le 
nom  de  Principauté , & on  a dédommagé 
le  Duc  par  un  équivalent. 

PHALYCÜM,  Lieu  du  Territoire  de 
• TbefsBf.  » Ici®**  Orteliui  * qui  cite  Theo- 

phraRe , & remarque  que  cet  Ancien  dans 
un  autre  endroit  appelle  ce  meme  Lieu 
Phalecou. 

PHAMIZON  & Phahiïonium.  Voyez 
Phazemonitis. 

PHAMOTIS.  Voyez  Phomotis. 

1.  PHANA,  Ville  d'Italie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Ortelius  croit  que 
c’eR  la  meme  que  Fanum  Ftrtan^e.  Voyez 
Fano.  N<*.  X. 

2.  PHANA,  Ville  de  TEtolie,  félon 

k Ub.iac.l*aufanias  ^ 

la.  PHANACA,  Ville  de  la  Médie:  Pto- 

(Ub.ti.c.i.Iomce  * la  place  dans  les  terres  entre 
tadr»  <St  Néxaia. 

U PKANÆ,  Ifle  proche  de  la  Côte  de 
4 Lib.{.c.  rionic,  félon  Pline  \ 
a*'  2.  PHANÆ.  Voyez  Phanæa. 

PHANÆA,  Promontoire  de  ITIle  de 
(LIb.  f.ca.Chioi,  félon  ^olomée  *.  Strabon,  Thu- 
cydide & Etienne  le  Géographe  l'appel- 
lent PuAN.CA  ; & Servius  auflî-bicn  que 
\Tbius  ScqueRcr  le  nomment  Pbaneus. 
Ouelqucs-uns  difent  que  le  nom  moderne 
eR  Cah  MâJIttba:  d'autres  difent  Païuk. 

PHANAGORIA,  Ville  de  la  Sarmatie 
/ ub.n.p.Afiâiique:  Strabon  ^ & Ptoloméc  « lapla- 
49S-  cent  fur  le  Bosphore  Cimmérien.  Thevet 
ELih.$.c9.cjji  qQ*on  la  nomme  aujourd'hui  Matrioa. 

2.  PHANAGORIA,  Ille  fur  la  Cote 
de  la  Cherfonnefe  Taurique,  félon  Etien- 
ne te  Géographe.  Voyez  Tuemisctra. 
ap«t.4S.&  PHANARl  KIÜSC,  Grelot  dans  la 
fuir.  Relation  de  fon  Voyage  de  ConRantino- 
pledit:  Au  fortir  du  Golphe  de  Nicomé- 
die,  aujourd'hui  le  Golphe  de  Smith,  on 
entre  dans  la  Mer  de  Calcédoine , que  les 
Anciens  appciloient  l’Océan  Calcédonicn. 
Au  milieu  de  cette  petite  Mer  qui  n’a  pas 
plus  de  dix  lieues  d’étendue,  on  trouve' 
un  grand  Fanal , au  bout  d’un  Promontoi- 
re, qui  efl  proche  des  ruines  de  Calcé- 
doine. Sur  ce  Promontoire  ou  avance  de 
terre  il  y a une  belle  Maifon  de  Plaifancc 
du  Grand-Seigneur , appellée  Pkanari 
Kiosc,  ou  abri  du  Fanal.  Ce  mot  Kiosc 
en  Langue  Turque  iigniBe  une  Galerie 
cout'erte:  aulS  tout  ce  Kiofe  du  Fanal,  de 
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même  que  presque  tous  les  autres  ne  font 
faits  que  de  pluficurs  Colonnes  dispofées 
en  quarre  avec  des  Galeries  tout  au  tour, 

Îjui  font  couvertes  d’un  très  grand  toit  af- 
cz  bas  en  forme  de  Pavillon.  La  fiiua* 
tion  de  ce  Kiofe  efl  fon  agréable.  11  eR 
dans  le  plus  haut  d'un  fort  beau  Jardin, 
qui  eR  le  plus  régulier  de  tous  ceux  qui  fe 
voient  en  Turquie  : aufli  a-t-il  plulWurs 
Allées  tirées  au  cordeau  & quelques  Par 
terres  afTezbien  entendus;  au  lieu  que  la 
plûpan  des  autres  Jardins  du  Grand-Sei- 
gneur ne  font  qu’une  confuGon  d'arbres 
plantez  çà  & là  fans  aucun  ordre.  Toutes 
ces  Allées  aboutilTent  au  Kiofe  ou  Pavillon 
d'où  l’on  a fon  belle  vue.  On  découvre 
de  cet  endroit  la  meilleure  partie  de  la 
Ville  de  ConRantinople,du  Grand  Scrrail 
6:  de  Galata.  ConRantinople  eR  au  Cou- 
chant de  cc  Jardit),<Se  n’eR  guère  éloignée 
que  d'une  Ueuc.  Le  Pon  & les  ruines  de 
la  Ville  de  Calcédoine  font  à fa  droite  au 
Nord-OucR.  Les  Ifles  des  Princes  & la 
Mer  de  Marmara  font  au  devant  au  Sud- 
OueR:  une  partie  de  l’entrée  du  Golphe 
de  Smith  eR  à la  gauche  au  Midi:  & les 
belles  Terres  de  la  Natolie,  fur  l'cxtrérol- 
té  desquelles  il  eR  Gtué,  font  derrière  à 
fon  Orient.  La  charmante  dispofiuon  de 
ce  Lieu  engagea  le  Sultan  Soliman  If.  d'y 
faire  bâtir  ce  Kiofe  ou  Lieu  de  Plaifance, 
pour  y aller  quelquefois  fe  divertir  avec 
une  panie  des  Sultanes  de  fon  Scrrail.  Il 
fie  mettre  au  milieu  de  ce  grand  Salon, 
dans  un  lieu  un  peu  élevé , un  fort  beau 
Sopha , ou  ERrade  «garni  de  fes  Matclats , 

CouOjds  de  Tapis  précieux , & entouré 
d’une  BaluRrade  de  Marbre,  toute  ctfe- 
lée  de  Moresques.  Ce  Sopha  eR  quarré  & 
placé  presque  au  milieu  d’un  grand  BalGn 
de  même  ngurc,  qu’une  quantité  de  pc^ 
tits  Jets  d’eau  empIifTent  peu  à peu  jufqu’à 
hauteur  de  Bain.  Ce  Prince  qui  n’étoit 
pas  moins  enclin  à l’amour  des  Dames 
qu'à  celui  des  armes,  fit  orner  ce  lieu  de 
tous  les  enjolivemens  que  l'Architcêlure 
Mahométane  a pu  inventer.  Il  y venoit  * 
fouvent  avec  les  Sultanes  qu’il  aimoit  le 
plus , pour  y fàiisfaire  avec  plus  de  fecret 
<&  moins  de  trouble  à tous  les  emporte- 
mens  qu'une  pafllon  aulTi  déréglée  que  la 
flenne  pouvoir  exciter  dans  un  Lieu , qui 
n'étoic  orne  qu'à  ce  deflein  & qui  n’étoit 
fait  que  pour  le  plaifir. 

Le  Fanal  qui  eR  proche  de  ce  Kiofe 
fert  aux  Vailtèaux  qui  arrivent  de  nuit  à 
ConRantinople,  ou  aux  Barques  qui  veu- 
lent donner  fond  proche  de  cette  Côte. 

PHANARION,  Cap  de  la  Ronianic, 
nommé  par  les  Anciens  Pamtm  Prmomo^ 
rinm.  1^  Grecs  modernes , accoutumez 
à terminer  presque  tous  leurs  noms  en 
de  qui  fignifie  un  Phare,  ou 

Fanal,  -ont  formé  le  mot  Phanarion.  Il 
y a en  eifec  fur  la  Pointe  ta  plus  élevée  de 
ce  Cap  une  Tour  oâogone,  au  haut  de 
laquelle  on  allume  toutes  les  nuits  du  feu 
pour  guider  les  Bàtimens.  Le  Cap  Pha- 
NARioN  cR  à l’entrée  du  Bofphcre  deThra- 
ce  du  côté  de  la  Mer  Noire. 

1.  PHANAROEA,  Lieu  fortifié  dans*  F* 
la  Cappadoce,  félon  Strabon  * & PUnc  K 
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Ce  deruier  die  que  Pkiuarceti  fe  trouvoit  nucl” , «&  fit  mourir  tous  les  tTubitnni  dCm  7«£<.  8. 
à la  fource  du  '1  hermodon.  cette  Ville  qui  lui  avoienc  r(.rurti  quelque 

2.  i’IIANAROEA,  Ville  de  la  Phoci-  nourriture,  pour  lui  &.  pour  fes  gens,  & 

* fclon  Titc*Live  *,  qui  dit  qu’elle  fut  qui  lui  avoientméme  répondu  d’une  ma- 

prife  par  leskomains.  M.tis  les  meilleures  niére  infuliante.  Jéroboam,  fils  de  Na- 
Kdicions  , au  lieu  de  Pi/.iécir«ca  portent  bat**,  rétablie  la  Ville  de  Mianuel.  ii. 

PiuNOTEiv:  aiufi  il  fe  pourroit  bien  faire  feph  * dit  que  ce  Prince  y bâtit  un  Palais.* 
que  cette  Ville  feroit  la  meme  que  Pua-  J’JIANUM.  Voyez  I’anüm. 

NoTEUs.  Voyez  ce  mut.  PllANUM  APOLLINIS,  ÜiegeEpH^ 

PlIANASPA,  Ville  de  Médic:  Ptolo-  copal  de  la  Lydie  , félon  le  Concile  de 
*Llb.fi.e.».jnéc  **  la  place  dans  les  terres  entre  P/l».»-  Clialcédoine.  Voyez  au  mot  Afollon, 

/éùa  & C0fM.  i'Arcicle  AFoLLiNii-pAM;». 

Pil.WDANA , Ville  de  la  Grande  Ar-  PI  lANL'S.  Voyez  Pu  alervm. 
mcnic,  entre  Pbanfia  acZ>tru.tMt  félon  PilAllA,  Ville  d'Afrique  , brûlée  par 
«Litks.c  Ptoloméc  *.  Au  lieu  dcP/l'rt»/*»'»<»queîqoes-  les  Soldats  de  Scipion,  félon  Strabon  P.  Le^Lib-rr.p. 
uns  de  fes  Iiuerprcics  lifcni  Piiandalu.  Commentaire  d'J  iirtius  Panfa  1 dit  la  me-  *i». 

PIIANDRIUM,  Vaille  au  vüiiinage  du  me  ciiofe,  mais  il  nomme  cette  Ville  Pa*î/^ 
l*ays  des  Locrcs  & du  Pinde:  c'eR  Or-  rada. 

teiius  qui  en  fait  mention  fur  le  témoigna-  i.  PllARX,  Ville  de  rAcliaVe  propre, 

gc  de  Chalcondile.  félon  Pulybe  ' , & Etienne  le  Gcv>graplie,  r Lib.  s.  a. 

PII.WEAS,  Ville  de  Syrie,  félon  l'InA  qui  connoii  dans  la  merne  Contrée  une**’ 
cripiion  d’une  Médaille  rapportée  par  Golt-  Ville  nommée  J’heræ.  Il  le  pourroii  fort 
é Tbeùur.  zius-  Ortelius  **  foiipÿonnc  que  c'ell  la  bien  faire  que  cette  dernière  /croit  la  mè- 

meme  Ville  que  Paneas.  Voyez  ce  mot.  me  que  Puaræ,  que  Piolomée  • appdlc*^^^’ 
PHANENA,  Province  de  la  Grande  aulll  Püekæ.  II  la  met  dans  les  terres; 
e Ub.  II. p. Arménie;,  félon  Strabon  • ; mais  au  lieu  mais  fuivant  l’ordre  dans  lequel  Strabon  '»  Lib.S.  p. 
5»8.  (je  PbjM  na.  Cafaubon  croit  qu’on  pour-  qui  écrit  Phara, place  cctic  Ville,  ellcne^SS- 
roit  lire  Sophen,\.  devait  pas  être  bien  éloignée  de  la  Mer. 

PIIAXESil.  Voyez  Satmali.  2.  PlIAR.E,  Ville  du  Péloponnefc  prés 

IMl.\.\EUS.  \'oyez  PnA.N.tA.  du  Golphc  MeÜéniaquc  : Pcolomcc  “ qui*  Ub.3.e. 

PliA.VOS.  Voyez  I’halerum.  écrit  Puurx  la  place  au  delà  du  Fleuve 

PH.\NOTE3  , Lieu  furufie  dans  l’E-  Paniifus;  & Paufanias  * dit  qu'elle  ctoii*  Lib.Mef- 
f L£b.4S-cpire;  Tite-Live  ^ qui  en  fait  une  Ville  dit  presque  à H.x  Stades  de  la  Mer.  Polybe 
sâ-  que  les  llabicans  lans  attendre  qu'on  les  elb,  je  crois,  te  feul  qui  écrive  Puara,  3053. 
attaquai  allervnt  au  devant  d'Anicius  pour  nombre  fingulicr. 
fe  foumeitrc  aux  Romains.  3.  PHAK.K,  Ville  de  l'Illc  de  Crète, 

PllANO  l'EUS,  Ville  de  la  Phocide,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que 
e Lit»,  f.  D.felon  Etienne  le  Géographe  & Pohbe  S.  c'etoit  une  Colonie  des  Meirénicns.  PU* 

£8;  _ Strabon  ^ fcmble  la  nommer  aulfi  Pano-  ne  * fait  au/Tl  mention  de  cette  Ville.  z Ub.  4.  ci 
tivs.  'l'hucydi  :e  ' écrit  Puanûtis : d'au-  4.  PllARÆ,  Ville  de  Béotie:  c’eftE-*** 
t Ub.  $.  très  écrivu-ut  Parotia  , à ce  que  dit  Kticn-  tienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

Ile  le  Géographe.  Cetic  Ville  c/l  encore  PHAREA.  Voyez  Puaeis. 
nommée  Panope  par  lleryche;  Ci;  il  y a PHARAAIBARA,  Ville  de  Médic  & 
grande  apparence  que  c’ell  la  meme  qui  dans  tes  terres:  Fiolomée  ‘ la  place  cntrc«LQ>.6.c.2. 
ell  appeliee  PiiASOUEA , ou  Phanota  par  Tiiran.t  & Taiba/ara. 

'litcl.ivc.  N’oyez  PiiANoREA  rv'*.  2.  IIIARA.MIA,  Vaille  d'Egypte  , furie 

Pll.\.\'i’l  A,  Ville  de  la  'l'roadc:  Kiien-  bord  de  la  Mer,  prés  de  rEmboucliuïe  du 
oc  le  Geograplie  dit  qu’elle  avoit  été  bà-  Nil  appcilec  Carareix,  félon  Guillaume 
lie  pir  lus  Vu  ucens.  de  'l'jr  Dans  un  autre  endroit,  ‘ eu*  Lib.ii.e. 

PilAN  TUlUTES  Nü.MUS.  Voyez  Auteur  dit  que  la  première  Embouchure^  ^ ^ 

Pii-vTiiuKES.  du  Nil  I du  Coté  de  la  Syrie  & qu’il  appel-  33. 

i’iliVNL'EL,  Ville  au  delà  du  Jour-  le  Carabes,  fe  trouve  encre  deux  ancien- 
iD.CiVf.dain  prés  le  Torrent  de  J-ilxik  *».  V'oicî  ncs  N'ilics  maritimes  de  l’Egypte;  favoir 
l'iiar.uel,  ouPamiel,  Pbaramia  & Tapbium, 

a-p.»23*  (jy  jacüb  revenant  de  la  Mé-  i.  PllARAN,  Dcfcrt  de  l’Arabie  Pé- 

t Geeif.^i.  fjpotainic s’arrêta  fur  le  Torrent  de  Ja-  trée au  Midi  de  la  Terre  pr<»raife, 

*4-  bük, lie  le  lendemain  de  très-grand  nutin.  Nord  & à l’Orient  du  Golfe  Elanitiqnc.®i^’ 
après  avoir  fait  pnifcr  tout  fin  monde,  il  Codorlahomor  & fes  Alliez  étant  venus 
demeura  feu];  & voila  un  .Ange  qui  lut-  faire  la  guerre  aux  Rois  de  la  Pcntapole, 
tùic  Contre  lui  jufpi’a  ce  q.ie  l'Àurorc  pa-  ravagèrent  le  Pais  jufqu'au.x  Campagnes  de 

rut.  Alors  l'Ange  dit  à Jacob;  lailll-z-nioi  Pharan  *.  Agar  étant  cba/Tée  de  la  Mai*»  14- 

aller,  car  l'Aurore  commence  à s'élever.  Ton  d'Abraham  fc  retira  dans  le  Üelèrt  dc^‘ 

Jacob  répondit:  Je  ne  vous  laini-rai  point  Pharan,  où  clic  demeura  avec  Ton  fils  If- 

allcr  , que  vous  ne  m’ayez  donné  votre  macl  Les  Ifraclitcs  étant  décampez  de/  »*• 

bénédiction.  L’.Ange  le  bénit  au  même  Siiiaï,  vinrent  dans  le  Defert  de  Pharan  *-**}tf^ 

Lieu  , & J.icob  nomma  cet  endroit  Plia-  C'eft  de  ce  Defert  que  Moïfc  envoya  desfs. 
nuel,  difant:  J'ai  vu  Dieu  face  à face  & hommes  pour  confidérer  la  Terre  promi- 

i‘c  n’ai  point  perdu  la  vîc.  Dans  la  fuite  /è  ^;par  coofequent  Cadése/l  dans  la  So-à  Xum.  13. 

es  Ifraelices  bâtirent  une  Ville  dans  ce  litude  de  Pharan,  puifque  e’e/l  de  Cades^* 

Lteu-là  , &.  elle  fut  donnée  à la  l'ribu  de  que  ces  hommes  furent  envoyez  K Moî-i  Nsn.i3. 
Gad.  GéJéon  revenant  de  la  pourfuite  fe  fembfe  mettre  ta  Montagne  de  Sinaï^7- 
«les  Madianites,  renverfa  la  Tour  de Pha-  dans  le  Pais  de  Pharan,  lorsqu'il  dit  ^ que^^’^^ 

le 
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te  Seigneur  parut  aux  Hraélîtes  fur  1e  Mont 
de  Pharao.  Abacuc  femble  dire  la  même 
t idfaK-3.3-chore  *:  Dems  âi  jfëfiro  vtHÎtty  SmBks 
Je  Mente  Pbnran.  David  perfccutd  par 
SaQ]  fc  retira  au  Defert  de  Pharao , près 
h I- !<{.«{.  de  Maon  & du  Carmel  Adad,  fils  du 
*■  *•  Roi  d’Iduraée , fut  porté  étant  encore  tout 
< 3>Rfs.it.  enfant  dans  l'Egypte  *.  Ceux  qui  le  oor* 
toient  vinrent  de  l’Idumée  Orientale  aans 
le  Pays  de  Madiao  ; delà  dans  te  Pays  de 
Pharan , & enfin  en  Egypte.  La  plus 

J>an  des  demeures  de  ce  pays  étoientcreu> 
èes  dans  te  Roc  C’eR  la  où  Simon  de 
BeL  Ub.  5.  jfa  ramafîbit  tout  ce  qu’il  prenoit  fur 
^ fes  Ennemis. 

a.  PHARAN,  Ville  de  l’Arabie  Pé* 
trée,  fituëe  à trois  journées  de  la  Ville 
t d'Ela , ou  Ailat,  vers  l'Orient*.  C’eft 

Pbartiw  ççjjg  yyig  donnoit  te  nom  au  Dcfcrt 

de  Pharan. 

PHARANGIUM , ForterelTe  de  la  Per- 
f Ub.  I.  c lé- Arménie  : Procope  ^ dans  fon  I URoire 
de  la  Guerre  contre  lesPerfes,  dit  qu’il 
y avoit  des  Mines  d'Or  aux  environs  & 
que  Cavade  à qui  le  Roi  de  Perfe  en  avoic 
donné  la  direétion,  livra  te  FortdePha- 
rangion  aux  Romains , à la  charge  qu’il 
ne  leur  donneroit  rien  de  l'Or  qu'il  tiroic 
I Ub.i.c.  des  Mines.  Procope  dit  plus  bas  c,  que  te 
Fleuve  Boas  prend  fa  fource  dans  le  Pays 
des  Arméniens , qui  habitent  Pharangion, 
proche  des  Frontières  des  Tzaniens. 
PHARASTIA,  Ville  de  Médic,  dans 
tLlb. 6. cibles  terres , félon  Ptolomée  '*,qui  ta  place 
entre  Pbafaiut  & Cnrna:  fes  Interprètes 
lifent  Pbârafpâ  pour  Pbnrafii». 
PHARATHA , Ville  de  l’Arabie  Heu- 
iLib.6.c7.reufe:  Ptolomée  ^ la  place  dans  les  terres. 

PHARATHON,  ouPharathos,  Vil- 
le de  laPaledinedans  laTribu  d’Ephraïm» 
dans  la  Montagne  d'Amalec.  Abdon  Ju- 
ge d'ifrael  étoic  de  Pharathon , & il  y fut 
k Jeàt.  is.enterré  Bacchides,  félon  Jolèphe  ’ fit 
*5-  fortifier  cette  Ville,  dont  il  eïl  auffi  parlé 
c.  I.  ^***dans  1e  premier  Livre  des  Maccabces"*. 
n C*  9.  *.  Mais  elle  eR  nommée  Phara  dans  le  La- 
so-  tin.  Etienne  te  Géographe  mec  Poara* 
Titus  dans  la  Galilée;  & Golixius  rappor- 
te une  Médaille  de  l’Empereur  Claude  fur 
laquelle  on  lit  ce  mot:  *APA0ONElTnN. 

PIIARADON.  Voyez  Puaratbon, 
qui  cR  le  même  Lieu. 

PHARATHUA.  Voyez  Phrati. 
PHARAX.  Voyez  Cuarax. 
PHARAZANA,  Ville  de  la  Drangia- 
■ Ub.6.  cne,  félon  Ptolomée 
’ 1 1». . ^ ^ PHARBÆITHES.  Ptolomée  ® donne 
* *'  ’’ce  fon  à un  Nome  de  l’E^pte.  Sa  Capi- 

tale étoic  Parbætrus.  V'oyez  ce  mot. 

PHARBÆTHUS,  Ville  d’Egypte , & 
la  Capiulc  d’un  Nome  auquel  elle  don- 
f Ibid.  noie  le  nom , félon  Ptolomée  P.  Etienne 
te  Géographe  parle  aulTi  de  cette  Ville. 

PllARBELuS  , Ville  qu'Ecienne  te 
Géographe  donne  aux  Erétriens.  Orte- 
f TbeCiat.  lius  ^ croit  qu'elle  pouvoit  être  quelque 
parc  dans  la  Theflalie. 

niARCIDON,  Ville  de  la  Theflalie, 
félon  F.üennc  1c  Gét^raphe  qui  dte  Théo- 
pompe. Un  MS.  confulié  par  Ortelius , 
porte  Phabcedon  pour  Prarcidon. 
û*  PILVKE,  nom  que  l’on  donne  corn- 
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munémenc  aux  Tours  bides  fur  tes  hau- 
teurs des  Côtes  ou  des  Ports  de  Mer,  & 
où  l'on  allume  du  feu  pour  guider  la  nuit 
les  Vaifleaux.  Les  EtymologiRes , dit 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  faDif- 
fercation  fur  le  Phare  d’Aléxaodrte  * , om^ 
à leur  ordinaire  tâché  de  découvrir  l'ori- 
gine  de  ce  mot.  Ifidore  prétend  qu'il  vient  oUe  Roysle 
du  Grec  qui  veut  dire  InmiJrt,  & deéct  Info, 
^Wv,  qui  fignifie  veir.  Le  Liceti  en  don- 
ne  une  autre  £tymo)<^ie,  qui  ne  vaut  pas  ^ ^ 
mieux.  Que  des  gens  qui  ne  lifoienc  pas 
tes  Auteurs  Grecs  fc  foicnc  ainfi  exercez 
inutilement  à tirer  ces  Etymologies , cela 
eR  encore  moins  furprcnanc  que  de  voir 
Ifaac  Volfius  * qui  lifoit  Homère,  cher->  InMrlam. 
cher  dans  la  Langue  Grecque  l'origine  du  P* 
nom  de  l'Ifle  de  Pharos.  De  /«Vf, 

dit-il,  vient  de^vrpd;^ 

cela  apres  avoir  cité  lui-même  un  Vers 
d’Homérc,  qui  dit: 

'htyùrmt  tpetmteAi,  ^ijtnr  U i mukSintvet. 

L’Jde  s’appelloit  donc  Pharos,  fept 
ou  huit  cens  ans  avant  qu'il  y eût  ni  Tour 
ni  Fanal,  puisque  ce  fut  Ptolémée  Phita- 
delphe,  qui  fit  bâtir  le  Phare  de  cette  Ifle. 

Voyez  Pharos.  Cela  fait  voir  que  tes  E- 
tymologiRes  de  profdfion  tirent  quelque- 
fois des  Etymologies  fans  confulccr  la  rai- 
fon.  Il  eR  donc  certain  i n'en  pas  dou-* 
ter,  que  1e  Phare  d'Alexandrie  a pris  le 
nom  de  l’IRe  de  Pharos.  Ce  nom  Egyp- 
tien devint  depuis  Appellatif.  On  appel- 
la  la  Tour  te  Phare  d'Aléxandrie  , pour  la 
diRinguer  des  autres  Tours  faîtes  fur  le 
même  modèle  , de  pour  le  même  ufage, 

^i  furent  aufli  appellées  Phares.  Ces 
Tours,  dit  Hérodien,  au’on  bâtit  fur  les 
Ports  pour  édairer  les  Navires  qui  abor- 
dent la  nuit , font  ordinairement  appellées 
Phares  ; c’eR-à-dire  qu'elles  prirent  le 
nom  de  la  première  qui  avoit  été  bâde,  & 
qui  fervit  de  modèle  aux  autres  : tout  de 
même  que  le  fuperbe  Tombeau  fait  parAr- 
temife  pour  le  Roi  Maufolc  , donna  te 
nom  deMaafolée  à tous  tes  Tombeaux  que 
teur  magnificence  rendit  célèbres. 

Le  nom  de  Phare  s'étendit  bien  davan- 
tage que  celui  de  Maufoléc.  Grégoire  de 
Tours,  te  prend  en  un  autre  fens.  On  tdr, 
dit-il,  un  Phare  de  feu  firtit  de  lEfJifi 

de  St,  Iftlaire  (à  vint  fondre  fur  le  Roi 
Clovis.  Il  fe  fert  auffi  de  ce  nom  pour  mar- 
quer un  incendie.  Jls  mirent , dit-il , le 
fen  à r EgUfe  de  St.  Hilaire  , firent  am 
^and  Phare 6?  pendant  qne  FEglife  brûloit 
fis  pillèrent  k Menaftire.  Ce  nom  fe  trou- 
ve fouvenc  dans  cet  Auteur  au  même  fèns  ; 
de  forte  qu'en  ce  tems-la  un  Incendiaire 
& un  Brûleur  d’Eglifes  étoit  un  faifeur  de 
Phares.  On  appella  Phares  dans  des  lems 
poRérieurs , certaines  Machines , où  l'on 
mettoU  pluûeurs  Lampes  ou  plufleurs  Cier- 
ges , qui  approchoient  de  nos  LuRres. 

AnaRafe  1e  Bibliothccaire  dit  que  te  Pape 
SylvcRre  fit  faire  un  Phare  d’or  pur  & 
que  le  Pape  Hadrien  I.  en  fit  faire  un,  en 
forme  de  Ôoix,fufpendu  dans  1e  Presbytè- 
re, où  Ton  mettoit  1370.  Chandelles  ou 
Cierges.  Il  fe  fert  en  cent  endroits  du  moc 
L 1 de 
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lie  Phare  pour  marquer  ces  grands  Luinl>  de  c:stt:rieur,  affez  oonfidérabte,  où  il  pa> 
naircs;  ce  nom  fe  trouve  aulfi  au  même  roît  que  l’on  pouvoir  le  promener.  Hé- 
fens  dans  pluficurs  Auteurs  » ou  Coneem-  rodien  nous  donne  à entendre  que  tous  les 
porains  d'AnalUfe , ou  de  plus  bas  tems.  Phares  etoient  faits  à peu  près  fur  ce  mo* 

Léon  d'Oilie, dans  la  Chronique  duMont*  dèle  & fans  doute  à rimitaciou  de  celui 
Caflio , dit  de  l’Abbc  l>idicr  : 11  fit  faire  d’Alexandrie.  Suétone  le  dit  exprclTcmcnc 
un  Piiare,  ou  une  grande  Couronne  d'ar*  de  celui  d'Ollie  , bâti  par  TEmpereur 
gent,  du  poids  de  ceor  livres,  d'où  l'cle*  Claude.  Voici  fes  termes:  Il  fie  faire  au 
voient  douze  petites  Tourelles  & d’où  Fort  d'Ofiie  une  très-haute  Tour  fur  le 
peodoient  trente  fix  Lampes. Ce  mot  Pha-  modèle  du  Phare  d’Alexandrie,  afin  que 
re  a «té  encore  pris  dans  un  fcni  plus  mé*  les  feux  qu'on  y faifoit  pullcnc  guider  la 
caphorique.  On  appelle  quciquetois  Pha*  nuit  les  Navires  qui  allaient  en  Mer:  ytf* 
re  tout  ce  qui  éclaire  en  inftraifant , & tiffiwtam  Turrim  in  txtmptârn  ji.txctaàrini 
même  les  gens  d'efprit  qui  peuvent  ëclai*  FbAri,  ut  ad  ntSlurnos  i^œs  earfitm  Navi^ia 
rcr  les  autres.  C’eft  dans  ce  fcni  queKon*  dirigèrent. 

fard  difoic  à Charles  IX.  On  fie  encore  d'autres  Phates  en  Iulic. 

Pline  parle  de  ceux  de  Ravenne  & de  Fouz- 
Seyez  ««  Pbm,  6f  toi.  Suétone  fait  aufii  mention  du  Phare 

HiStffàaêgeajipnfmJc  Mtr.  de  l’Ifie  de  Caprée,  qu'un  tremblement  de 

terre  fit  tomber  peu  de  jours  avant  la  .mort 
Revenons  aux  Phares  pris  dans  la  (Igoifi*  de  l'ibère.  11  ne  faut  pas  douter  qu'on 
cation  la  plus  ordinaire.  La  Navigation,  n'en  ait  fait  encore  bien  d'autres.  CapU 
dit  Dom  üernard  de  Montfaucon  s'è*  ' tolin  met  encre  les  Ouvrages  faits  par  j\n« 
tant  perfectionnée, les  Ports  furent  munis  lonin  le  Pieux , Pbari  reJUtuth  V.aku  Per* 
de 'l’ours , tant  pour  les  défendre  que  pour  rxii;  Cafaubon  croit  qu’on  doit  ùter  la  vir« 
fervir  la  nuit  à guider  ceux  qui  alloienc  fur  gule  apres  rejiiiut.-ê  & l’entendre  ainfi: 

Mer , par  le  moyen  des  feux  qu'on  y allu*  ie  rétabiijftnttnt  du  Pb.t\  t du  Port  de  Gatete. 
moit.  Ces  Toun  étoient  en  ufage  dés  les  Mais  fi  l'on  confidere  bien  le  l'exie  de 
plus  anciens  tems.  I..efchés>  Auteur  de  la  Capitolin , cette  conflruélion  paroitra  for> 
petite  Iliade,  Pucte  fore  ancien  & qui  vi*  céc.  D'ailleurs  comme  on  ne  fait  pas  s’il 
voit  en  ta  XXX.  Olympiade  , en  mettoic  y avoit  anciennement  un  Phare  à Gaïcce, 
une  au  Promontoire  de  Sigee,  auprès  du*  ne  diroic-on  pas  plus  vraifemblabicmenc 
quel  il  J avoit  une  Rade  où  les  Vaificaux  que  cet  Empereur,  qui  rèubUt  le  Port  de 
abordoient.  La  Table  Iliaque  faite  du  Pouzzol , comme  une  Infcription  nous 
tems  des  premiers  Empereun  repréfente  l'apprend,  aura  aulfi  rétabli  fon  Phare? 
cette  Tour;  ât  l’infcription  qui  etc  à côté  Denys  de  Byzance  Géographe, cité  par 
fait  voir  que  c’eft  fur  l'autorité  de  Lefehés  Pierre  Gilles^,  fait  la  Defeription  d’un<  Deftnf. 
qu’elle  a été  deflllnée.  U y avoit  des  Fours  Phake  célèbre  fitué  à l'embouchure  duP^<”-T>«a^ 
temblables  dans  le  Piréc  d’Athènes  & dans  Fleuve  Chrvforrhoas,  qui  fe  dégorgeoit’*  *'®'*** 
beaucoup  d'autres  Pons  de  la  Grèce  K Ces  dans  le  Bofphore  de  i hrace.  Au  fommet 
Tours  étoient  d’abord  d’une  llruè'cure  fort  de  la  Colline  , üit*ii , au  bas  de  laquelle 
fimple  ; mais  Ptolémce  Philadciphe  en  fit  coule , le  Chryforrhoas,  on  voit  la  Jour 
faire  une  dans  rifie  de  Pharos  n grande  & Tiraée  , d’une  hauteur  extraordinaire, 
fimagnifique,que  quelques-uns  l’ont  mife  d’où  l’on  découvre  une  grande  Pl^gc  de 
parmi  les  Merveilles  du  Monde. Elle com*  Mer,  & que  l'on  a bâtie  pour  la  Ifireté 
muniqua  fon  nom  à toutes  , & leur  têrvic  de  ceux  qui  navigeoienc,  en  allumant  des 
de  modèle,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  feux  à fon  fomir.cc  pour  les  guider:  ce  qui 
Hèrodien  nous  apprend  que  toutes  etoient  étoit  d'autant  plus  nèccilàire  que  l'un  & 
de  ta  meme  forme.  Voici  la  Defeription  Fautre  bord  de  cette  Mer  ell:  (a:is  Ports, 
qu’il  en  fait , parlant  de  ces  Catafalques  & que  les  Ancres  ne  fauroienc  prendre  à 
qu’on  dreflbit  aux  funérailles  des  Empe*  fon  fond;  mais  les  Barbares  de  la  Cote  al* 
rcurs:au  defliis  du  premier  qoarré,  dit'il,  lumoienc  d'autres  feux,  aux  endroits  les 
il  y a un  autre  étage  plus  petit , orné  de  plus  élevez  des  bords  de  la  Z^Ier  , pour 
meme  & qui  a des  Portes  ouvertes  ; fur  tromper  les  Mariniers  & profiter  de  leur 
celui-ci  encore  un  autre;  c'e(l-à-dire,  juf-  naufrage,  lorsque  fc  guidant  par  ces  faux 
qu’à  trois  ou  quatre  dont  les  plus  hauts  fignaux,  ils  alloienc  le  brifer  fur  la  Côte, 
font  toujours  de  moindre  enceinte  que  tes  A préfent,  pourfuit  cec  Auteur,  la  Tour 
plus  bas;  de  forre  que  le  plus  haut  e(l  le  cll  à demi-ruïnée  «S:  l'on  n’y  inet  plus  de 
plus  petit  de  tous.  Tout  le  Catafalque  ell  Fanal. 

fcmblable  à ces  Tonrs  qu'on  voit  fur  les  (Quoique  Hèrodien  difeci-delTus  que  les 
Ports  & qu'on  appelle  Phares, où  l'on  mec  Catafalques  qu'on  faifoit  aux  funcraiHci 
des  feux  pour  éclairer  les  Vaifle-anx,  & dcsEmpereursétoientfemblablesauxPha- 
leur  donner  moyen  de  fe  retirer  en  Lieu  Ifir.  rcs , cette  rcfiemblance  ne  fedoitenten- 
On  voit  par-tà  que  ces  Phares  étoient  à dre  que  pour  les  düTérens  Etages , plus 
plulleurs  étages , que  ces  Etages  fe  récre-  étroits  les  uns  que  les  autres, à mefurcque 
ciifinent  toujours  a mefurc  qu'ils  étoient  i*Edifices'clevoic.De  ce  que  ces  Catafalques 
plus  élevez , ÔL  qu'ils  lailToienc  une  Gale*  étoient  toujours  quarres  , il  ne  s'enfuie 
rie  en  dehors  prile  fur  la  fabrique  de  deC  pas  que  tous  les  Phares  le  fuliènt  aulfi.  Un 
fous,  toujours  plus  large  que  celle  de  def*  beau  Médaillon  de  Commode,  du  Cabi* 
fus.  Cela  fc  voit  dans  les  Catafalques  des  net  de  Mr.  le  Marécl:al  d’Etrées  , nous 
E ’iperL-urs.rcprefencez  fur  les  Médaillés,  repréfence  un  Port  qui  a un  Phare  tout 
qui  laülènc  à chaque  étage  un  cfpace  vui*  rond,  à quatre  Etages , donc  le  premier  cit 
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grand  & large,  le  lècood  moindre,  le  diminuant,  & cette  diminution  Te  prenole 
troificme  & le  quatrième  vont  aulTi  en  di>  tiniquement  fur  répailTeur  du  mur.  Lei 
miuuant.  Le  Phare  de  Houlogne  fur  Mer  Anciens  s’étudioienc  fur-tout  à bâtir  folI< 
dtoit  oélogone.  Il  efl  donc  certain  qu'l  dement.  On  a des  preuves  des  foins  furpre- 
rodien  fe  doit  entendre  en  la  manière  que  nans  qu'ils  avoicnc  de  bien  fonder  leurs 
nous  venons  de  dire,  & que  s'il  y avoic  Edifices. 

quelques  Phares  quarrez  , tous  n'avoieac  lat  ilruâure  de  ce  Phare  de  Boulogne 
pas  la  même  figure.  étoU  à peu  près  ta  meme  que  celle  du 

■ Le  Pi lAKED'ALEXAXORlE.  Voyez  Palais  des  Thermes,  Rue  de  la  Harpe  à 
Fu.'kos.  Paris.  Voici  ce  qu’en  dilêne  ceui  du  Pays 

Le  PHARE  DE  BOULOCNE-SUR-  oui  Pont  obfervè  de  plus  près.  I.<s  rangs 
MKR  écoit  un  des  plus  beaux  Munumens  de  pierre  & de  brique  y étoient  diveiiitieZ 
t D m I2  Magnificence  * Romaine.  Il  eR  dé-  en  cet  ordre  avec  un  certain  mélangé  de 
truie  il  y a environ  un  Siècle  ; mais  il  s'en  couleurs,  ménagé  de  manière,  qu'il  rendoic 
IJ  Dft.  lur’  ell  trouvé  par  bonheur  undciTcin  fait  lors-  l'afpecl  plus  agréable.  On  voyou  d’abord 
l\.:pt:s  que  le  Phare  fubfjRoit  encore;  c'eft  fur  trois  rangs  d'une  pierre  de  la  Côte,  de 
djni  les  delfeia  fur  quelques  autres  Mèmoi-  couleur  de  gris  de  fer;  en  fuite  deux  liis 
èe  ferons  THiiloire.  11  fem-  d'une  pierre  jaune  plus  molle  ;&  au  deiTus 

t'.Acri.Ruy. blc  qu’il  n’y  ail  pas  lieu  de  douter  que  de  ceux-là  deux  lits  de  brique  tres-rouge, 
^v-R.sy3-  ce  ne  fijic  ce  Phare  dont  parle  Suétone  cpaifié  de  deux  doigts,  longue  d’un  pco 
dans  la  Vie  de  l’Empereur  Caïui  Caliguia.  plus  d'un  pied,  & large  de  plus  d’un  de- 
Ce  Prince  qui,  entr  autres  mauvaifes  qua-  mi-pied  ; la  fabrique  cominuoit  toujours 
liiez,  avoit  une  vanité  qui  allait  Jusqu’à  la  de  même. 

folie, fit  ranger  Ton  Armée  en  bataille  fur  Ce  Phare  étojc  appcllé  depuis  pluficurs 
les  bords  de  l’Océan,  & fit  drclTcr  fes  Ba-  Siècles  Turrii  Orthns  y ou  7'arr/r  OrdtHfis. 
liRcs  & fes  Machi/ics , comme  pour  atia*  L’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Fulquin , Kcri- 
quer  une  Armée.  Perfonne  ne  pouvoic  vain  ancien  de  PAbbaye  de  St.  Berlin, 
s’imaginer  quelle expédiiion  il  voulait  fai-  l’appelle  PbsruiOrdraus'yimxtOtitMf  pa- 
rc fur  ce  Rivage,  où  il  ne  paroiflbit  pas  un  roii-là  anc  légère  corruption  d'Or^r  ; les 
Ennemi.  11  commanda  tout  d’un  coup  Boulonnois  l'appclloienc  la  fear  tTOrdrt, 
que  tous  fe  mUTent  à ramalTcr  des  Coquil-  Plufieurs  croient  avec  afiez  d’apparence 
les , que  chacun  en  remplît  fon  Casque  & que  Tinris  Ordaiu , ou  Ordtnjit , s ctoit  fait 
ibnfcin,  difant  que  c’étoient  des  dépouil-  de  Tuaais  aaoENs  , XiTour  Ardensty  ce 
les  dignes  «Sc  du  Capitole  & du  Mont  Pa-  qui  convenoit  pjrfaiiemeni  à une  Tour, 
latin;  & voulant  laillèr  une  marque  de  fa  ou  le  feu  parohToit  toutes  ici  nuits. 
Vicioirc,il  fit  bâtir  une  très-haute  'Pour  Eginard  nous  apprend  que  l'Empereur 
pour  fervir  de  Phare  & ^ider  par  les  feux  Charlemagne,  ayant  en  l'an  g 10.  fan  pré. 

Îiu’on  y mettoit  les  Vameaux  qui  allotcnc  parer  une  Flote  fur  l'Océan  dans  le  Port 
ur  la  Mer  voifine  : Et  iaduiam  f'iâorùr  de  Boulogne,  s’y  rendit  lui-meme  l'année 
alti(fimam  Turrim  txdtavit y tx  ut  tx  d’après  pour  la  viûtcr;  qu’il  rellaura  le 
Pbart  y naSibuiod  rtgendos  Navium  curfut  Phare,  qu’on  y avoic  bâti  anciennement, 
iÿiet  mitateat'.  Caliguia  avec  fon  Armée  pour  éclairer  ceux  qui  alloicnt  fur  Mer; 
écoit  au  Lieu  où  reTaifoit  le  palTaM  des  6t  qu’il  ordonna  qu'on  y feroit  des  feux 
Gaules  dans  la  Grande-Bretagne:  il  écoit  la  nuit.  Pharutufiu  khi  y ad  Navigamirnm 
venu  là  comme  pour  faire  la  guerre  dans  turfui  diriieadot  aufi^uîtùj  ttufittuiumy  rtf» 
cecee  llle;  Bp<r«vM«  cpar^vm,  tauravity  ia /ummiiatt  ejat  ueduraum 

«lit  Xiplülin.  11  n’y  avoit  pas  lôus  les  Em-  mtn  attendit.  L’Hifioire  ne  dit  rien,  que 
pcrcurs  d’autre  Lieu  pour  ce  trajet  que  je  fâche,  fur  t'ufage  que  l'on  fit  dans  les 
(icffiriaium  ou  Boulogne  ; c’ell  donc  ce  tenu  futvans  de  ce  Phare.  Ce  qu'on  fait 
Phare,  dont  nous  parluns  que  Caliguia  fit  certainement,  c’cR  que  les  Aoglois,  après 
bâtir:  ce  qui  paroic  d'autant  plus  indu-  avoir  pris  Boulogne,  firent  bâtir  autour 
biiable  , que  l'iliRoire  ne  fait  mention  du  Phare  en  1545.  un  petit  Fort  avec  des 
que  d'un  Phare,  bâti  fur  cette  Côte,  & Tours;  en  forte  que  le  Phare  faifbii  com- 
qu'on  n'y  a iamaisremarquéde  trace  d’au-  me  le  Donjon  de  la  Forterefiè. 
cun  autre  Phare.  Comme  U n'y  a point  d’Ouvrage  fait 

Celte  Tour  fut  bâtie  fur  le  Promontoi-  par  la  main  des  hommes  qui  ne  périlTe  en- 
re,  ou  fur  la  Falaife,  qui  commandoit  au  fia,  foie  par  l'injure  des  tems,  Ibic  par 
Port  de  la  Ville.  Elle  étoit  oélogone.  quelque  autre  accident,  la  Tour  & la  For- 
Chacun  des  cotez  avoic,  félon  Buchcrius  tcrcUe  tombèrent.  Voici  comment.  Cette 
24.  ou  25.  pieds.  Son  circuit  èioic  donc  partie  de  la  Falaife,  ou  de  la  Roche,  qui 
d’environ  aoo.  pieds  & fon  diamètre  de  avançoic  du  coté  de  la  Mer,  étoit  comme 
Ôd.  Elle  avoit  douze  Eniablemens,  oues-  un  Rempart  qui  mettoit  la  Tour  & la  For* 
pècet  de  Galeries, qu'on  voyoic  au  dehors*  lereffe  à couvert  contre  la  violence  deé 
en  y comprenant  celui  d’cD-bas.  Chaque  Marées  & des  Flots.  Mais  les  Habiians  y 
Eniablcmenc , ménage  fur  répailîtur  du  ayant ouvertdcsCarrière^pourvcndre  de 
mur  de  deflbus , faifoic  comme  une  petite  la  pierre  aux  Hullandois  & à qoelquet 
Galerie  d'un  pied  & demi:  ainfi  ce  Phare  Villes  voifmes,  tout  ce  devant  fe  trouva 
alloit  toujours  en  diminuant, comme  nous  à la  fin  dégarni,  & alors,  la  Mer  ne  trou- 
avons  die  des  autres  Phares.  Au  plus  haut  vant  plus  cette  Barrière  venoie  fe  brifer 
de  la  Tour  on  mettoit  ces  Fanaux,  qui  au  dclTous  de  la  Tour,  & en  dècachoic 
fervoienc  de  guide  à ceux  qui  alloieni  lür  toujours  quelque  pièce:  d’un  autre  côté,' 
hier.  La  Tour  alloit  donc  toujours  en  les  eaux  qui  découloient  de  la  Falaife  ms- 
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noient  infcDÜjblement  la  Roche,  & creu> 
foicDC  fous  les  fondcjnetu  du  Phare  & de 
la  FortercITe.  De  forte  qu’en  164+.  le  29. 
de  Juillet  U Tour  & la  ForterelTc  tombè- 
rent en  plein  midi.  C’eR  encore  un  bon- 
heur qu'un  Boulonne»  plus  curieux  que 
Tes  Compatriotes , nous  ait  confervil  la 
figure  de  ce  Phare;  il  feroit  à fouhaiter 
qu'il  fe  fût  avife  de  nous  inlbuiic  de  mê- 
me fur  fes  dimenfions. 

La  PHARE  DE  DOUVRE,en  Angle- 
terre. Comme  le  Phake  os  Buulogxe 
SUR  Mer,  dit  Dom  Bernard  de  Montfau- 
«D<(Iên.rurCon  ‘.éclairoit  les  VaiiTeaux  qui  palToienc 
InPhattt»  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Gaules, 
il  ne  faut  point  douter,  qu’il  n'y  en  eût 
U„^,turejUn  pareillement  à la  Côceoppofce,  puis 
de  t'Acad.  qu’il  y étoit  auHl  nêcelFairc  pour  guider 
Boy- 1- 9.  P ceux  qui  paflbient  dans  fille.  Quelques* 
uns  ont  cru  que  le  Phare  bâti  par  les  Ro- 
mains êtoii  cette  vieille  Tour,  qui  rubfifte 
encore  aujourd'hui  au  milieu  du  Château 
de  Douvre,  fur  une  éminence.  Sa  hau- 
teur ellde  73.  pieds,  fa  longueur  de  36. 
pieds  du  Nord  an  Sud,  & fa  largeur  de 
33.  de  l'EH  à l'OuelL  Le  Trous  ronds 
faits  3 delTein  fur  les  trois  côtés,  & les 
l'eneiret  en  arcades  qu'un  voit  fur  les  qua- 
tre, donnent  à pcnler,  quelle  avoit  été 
finie  pour  découvrir  de  loin.  On  voit  de- 
là toutes  les  Côtes  de  France  & une  vaRe 
étendue  de  Mer  tout  autour.  Scion  tou- 
tes les  apparences,  cette  Tour  fervoie  de 
panai  pour  éclairer  la  nuit  ceux  qui  paf- 
foient  des  Gaules  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Dans  la  fuite  des  tenu  les  Chrétiens 
en  firent  une  Eglife  & avec  quelques  Bà- 
cimens  qu'ils  y ajoutèrent,  ils  lui  donnè- 
rent la  forme  d'une  Croix.  La  Tour  étoit 
bâtie  de  briques  longues  de  id.  pouces, 
larges  de  1 2.  épailTes  d'un  pouce  & demi, 
& quelques-unes  d'un  pouce  trois  quarts. 
Les  coins  de  la  Tour  femblent  avoir  été 
bâtis  au  commencement  de  ces  fortes  de 
briques,  quoi  qu'àpréfenc  ils  foienc  bâtis 
pour  la  plupart  de  pierres  de  taille,  fur- 
tout  aux  endroits  où  les  briques  étoîent 
tombées.  On  voit  auHl  de  ces  briques  par- 
femées  dans  les  muraillei  de  l'Eglife  & 
pluileurs  Arcades  en  font  entièrement  bâ- 
ties. Il  cfl  à remarquer  que  les  Fenêtres 
rondes  n'eioienc  que  fur  trois  côtés  de  la 
Tour,  parce  que  le  côté  de  l'OucR,  qui 
regarde  fille  , n'avoit  rien  à découvrir. 
Ce  qui  faifuit  douter  (1  ceue  Tour  cR  vé- 
ritablement un  Phare  ; c’cR  qu'elle  n'a 
qu'un  Etage , au  lieu  que  les  autres  en 
avûient  ptuficurs,  & que  celui  de  Boulo- 
gne en  avoit  jufqu'à  douze.  On  pouvoit 
dire  à la  vérité  que  les  Etages  de  deifus 
avoient  été  ruinez,  ou  que  feminence  fur 
laquelle  eR  bâtie  la  Tour  de  Douvtc,  é- 
tant  beaucoup  plus  élevée  que  la  Kalaife 
de  Boulogne,  il  n’avoit  pas  été  nécelTaire 
de  la  faire  ù haute,  ni  a plufieurs  étages. 
Enfin  après  quelques  redicrches  on  a re- 
connu que  l'ancien  Phare  de  Douvre  n'é- 
toic  pas  celui  dom  nous  venons  de  parler, 
mais  un  autre  qu  on  a découvert  en  fouil- 
. lanc  dans  un  grand  monceau  de  mafurcs, 
tout-àTait  fcrablablc  à celui  de  Boulogne, 
fins  aucune  dilTércace  ; ce  qui  fait  juger, 
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que  celui  qui  eR  encore  aujourd'hui  fur 
pied  oc  fut  fait  que  quand  l'ancien  eut 
été  ruiné.  Les  gens  du  Pays  appellent  ce 
monceau  de  ruines  ia  Gomu  du  DioF/r, 
fans  qu'on  en  puiflê  favoir  la  raifon. 

PHARE-MOUSTIER.  Voyez  au  mot 
Fare,  l'Article  FARZ-MousTitR. 

PHARGA,  Ville  de  f Arabie  Defcrte: 

Ptolomée  ^ U place  au  voifinage  de  l’Eu--^  5.  e. 

phraie. 

PIIARGALUS.  Voyez  Pkarsalds. 

PIIAIUA*  «St  PuA.HiT.t.  Voyez  i'iu- 
tos. 

PHARIDI  ♦*^3>-NomqueThérphraRe 
donne  à l'IRe  des  Lotophages,  félon  ce 
Pafiâge  rapporté  par  Ortclius  ‘ : /«  /•/•/ 1 * Th*Yijf. 
lA-iopbagis , Pbaridi  vvtuxa  , apitt 
Ctiih: 

PHARION , Fleuve  de  l'Arménie: 

Pline  ^ dit  que  c’cR  un  des  plus  conlidé-  d Llb.  tf.  c. 
râbles  de  ceux  qui  fe  jettent  dans  le  Ti- 
grc.  Mais  le  Pere  Hardoutn  foutient  qu'il 
y a faute  dans  toutes  les  Editions  de  Pline 
& qu’au  lieu  de  Pharionr  ü faut  lire  Ni- 

CEPliORIONX. 

PllARlS,  Ville  de. la  Laconie,  fclon 
Etienne  le  Géographe:  c’cR  ia  même  que 
Polvbc  * nomme.  ^ ^ 

PlIARri'Æ.  Voyez  Pharos.  77. 

1.  PllARlUM,  wpy«v.  Ville  de  fil- 
lyrie  félon  Etienne  le  Géographe , qui 
met  auRj  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Per* 
rhébie. 

2.  PHARIUM , Fleuve  de  Cilicie  • 

Suidas  & Xenophon  en  font  mention. 

Comme  quelques  Exemplaires  de  ce  dei^ 
nier  portent  à la  marge  4w»o(  P/aees , 

Ortclius  ^ foupçonnne  que  c'eR  du  Fleuve/ Tfaeùot. 
Sarui  dont  il  eR  queilion. 

PHARiüS.  Voyez  Mcrnectum. 

PHARMACES.  V'^ovcz/’harnacks. 

PHARMACIÆ  SINUs,  Golphed'Eu- 
rope  fur  le  Bofphorc  de  Thrace , félon  Xi- 
céphore  CalliRe,  cité  par  Pierre  Gilles 
oui  dit  que  ce  Golpbe  fe  nomme  aujour-  f. 
d'hui  TiiERAPiA. 

PlIARMACOTROPHI,  ou  Piiaübma- 
coTRorut,  Peuples  d'Alte,  fclon  Pompo-  « 

oius  Mêla  ^ qui  en  fait  une  Nation 
ihc.  On  n’cR  pas  d’accord  fur  le  nom 
de  celte  Nation.  Ifaac  VofHus,  à qui 
CCS  noms  PfURMACoTROpni  ou  Phaurma- 
coTRoPKi  éiüient  fufpcéts,  veut  qu’on  lile 
l^ARMATOTRorni  > ma»  ce  changcmcnc 
eR  iui-mc'mc  d'autant  plus  fuipect,  que 
les  anciennes  Editions  de  Pomponius  Mê- 
la, au  lieu  d'un  Peuple  en  font  deux,  «Sc 
au  lieu  de  Pbarmjcttrfpbi  lifent  FariuiUf 
Cttropbi^  ou/<SA/dM,  Cttr»pbi.  Dans  un 
paroi  embarras  le  plus  fùr  eR  de  laiiTer 
les  chofes  comme  elles  font:  c'eR  s’expo- 
fer  à fe  tromper  que  de  vouloir  décider  au 
'milieu  de  fobfcumé. 

I.  PHARMACUSA,.ine  de  la  Mer 
Egée  félon  Pline  ■ Suétone  ^ & Plutar-I  Llb.  4.  c 
que  *.  Etienne  le  Géographe  écrit  PHaR-*J*. 
MACUSSA,  Ir  place  an  dediis  de  Milct 
dit  que  c'eR  dans  cette  llle  aue  fut  luécuè. 
Attalus.  On  prétend  que  ceR  aujour- 
d’hui fille  Parm<»8a.  C’cR  auprès  de 
fille  Parmaeufa  que  Jules  Céfar  fut  pris 
par  des  Pirates. 

â.  PHAR- 
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s.  PHARMACUi>A.  Eiifioae  le  G^O' 
graphe  met  deux  lilei  de  ce  nom  proche 
de  celle  de  Salamioa;  de  Strabon  * dictjue 
ce  font  deux  petites  lilcs,  dans  la  plus 

§ranUc  defqueltes  on  vojoic  k 'l'oml^au 
e Circé. 


FI1AR.MALUS,  Siège  Epifcopal,  dont 
il  ell  fait  mention  dans  le  Concile  d'Kphè- 
fc  ) oà  on  lit  ces  mots  : Perrthims  E^fc9‘ 
pus  PbéTtinUi.  Sylburge  croit  que  Pbér 
malt  e(l  là  pour  Pb*rf2i. 

FllARMATENUS,  Fleuve  de  la  Cap* 
padoce;  Arrien  dans  Ton  Périple  de  la 
\ Pa^  i?.  Mer  Rouge  ^ met  cent  cinquante  Stades 
du  Fleuve  Mclanihius  au  Fleuve  Pbannar 
ternis , & cent  vingt  Stades  de  ce  dernier 
à la  Ville  Pbama<ta. 

PllARMICAS,  Fleuve  de  Bithynic, 
c Lib.  5.  c félon  Pline  Au  lieu  de  PuatMicas  le 
Pere  Hardouin  lit  Piuxiuciis. 

PHARMUTIACÜS.  Voyez  TaEtutr- 

TUCL'S. 

PIIARMÜTIS.  Voyez  Phainütis. 

PlIAKNACEA.  Voyez  Ceeasus. 

PI  1 ARNACES , Peuples  d'Ethiopie,  fe- 
èLlb.7.&s.Ion  Pline  qui  dit  après  Damon,  que  la 
fueur  de  ce  Peuple  cauic  la  Phthifie  à 
ceux  qu’elle  touche.  Quelques  MSS. 
portent  Pbarmscss  pour  Pharmacbs. 

PHARNACIUM,  Ville  de  Phrygie: 
c’ed  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle, 
c LIb.  & c PHARN.^COTIS,  Fleuve  que  Pline  * 
a3>  place  quelque  part  dans  l’Inde  aux  envi- 
rons de  l’indut. 

PHARNASCA.  Voyez  ApAin'B,n*.  i. 

PHARNUTIS , Fleuve  de  Biihynie. 
Suidai  dit  qu’il  arrofoU  la  Ville  deNicée^ 
mais  dam  un  autre  endroit  au  lieu  de 
pHARNxrris , il  écrit  Prarmotu. 

PHARODENI,  Peuples  de  Germanie: 
/ Lib-  a.  e.  Ptolomée  ^ dit  qu'ils  habitoient  après  les 
Saxons  , depuis  le  Fleuve  Cbûlufut^  jui* 

Îu'au  Fleuve  Sutvus.  Peucer  veut  que  les 
*bâroiiMi  de  l^olomée  foient  les  SuÆrdo^ 
ms  de  Tacite.  Voyez  Suardones. 
PHAROS  , Ifle  d’Egypte , vis-à-vis 
g Ub.  c.  d’Alexandrie.  Pline  s lui  donne  le  titre* 
i*-  de  Colonie  de  Jules  Céfar.  Calmia 
4 TlieCiui.  ris  Diâatms.  Ortelius  ^ dit  qu’on  la 
comme  aujourd’hui  Farion  & qu’elle  eft 
«tpellée  Mapab  par  les  Habitani  du  Pays 
& par  les  Arabes  Maptr  jtlicfandrié  ; 
c’eR- à-dire  le  Phare  d'Aléxandrie;  parce 
que  fur  le  Promontoire  de  cette  Ifle , il  y 
avoit  un  Phare  de  même  nom.  Ce  Phare 
bâd  par  Ptolémce  Phiiadelphe  étoic  fi 

frand  & Ti  magnifique  que  quelqaes-uns 
ont  mis  parmi  les  Merveilles  du  Monde. 
Ammien  Marcellin  & Tzeizés,  dit  Dom 
Bernard  de  Montfancon  dans  fa  Diflerta- 
i UéiD.  de  don  fur  le  Phare  d'Alexandrie  ' , ateri- 
Uné^  debuenc  ce  grand  Oovrage  à Cléopâtre  Rei- 
^ d’autres  en  donnent  la 
9.  p.  s7i.^  gloire  à Alexandre  le  Grand.  Mais  tous 
ces  Auteurs  font  invinciblement  réfutez 
par  les  témoignages  de  Strabon , de  Pli- 
ne, de  Lucien,  d'Eufèbe  , de  Suidas  & 
de  plufieurs  autres  qui  difent  que  Piolé* 
mée  Phiiadelphe  en  fut  l’Auteur;  & on 
peut  encore  ajouter  l’autorité  de  Jules 
Céfar,  qui  dans  foo  Livre  de  la  Gume 
d’ Alexandrie , dit  qu’il  avoir  été  bàd 
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ptr  Ici  Rois  d'^pte.  Cette  différence 
d’e^inions  fur  l’origine  d’une  Tour,  qui 
avoit  autrefois  porte  le  nom  de  fon  Fon- 
dateur efi  apparemment  venue  de  la  four- 
berie de  Soib-atc,  qui  en  fut  l’Architec- 
te. 11  vouloir  immorialifer  fon  nom  ; ce 
qui  o’aurok  pas  été  bldmabk,i'il  n’tût  en 
même  teros  voulu  fiipprimer  celui  de  Pto- 
kmee  ^qui  en  faifoit  la  depenfe.  Pour  cet 
effet  il  s'avifa  d’un  ftraiageme  qui  lui 
réuflit:  il  grava  profondément  fur  la  'Four 
cette  Infaipiion:  T^irpurre  K*Æes 
w»W,  ùxJp  rSh  rAmXffttum  j S*/^ 

trate  Cmditu,  fils  te  Dtxipbane  ^ an»  Dieux 
SamiHrSieufauiiriU  Ceux  fuixvat/ur  Afer; 
Et  fachant  bien  que  le  Roi  Ptolemée  ne 
feroit  pas  content  d’une  telle  Infcription, 
il  la  couvrit  d’un  enduit  fort  léger,  qu’il 
favoic  bien  ne  pouvoir  pas  réfiuer  long- 
icms  aux  injures  de  l'air  de  y mit  le  nnm 
de  Ptolémce.  I.' enduit  & le  nom  du  Roi 
tombèrent  dans  quelques  années,  & l'on 
n’y  vit  plus  que  rinfcription  qui  en 
donnoic  toute  la  gloire  à Soffrate  : le 
nom  de  Ptolémce  Phiiadelphe  étant  une 
fois  tombé , cela  produilic  dans  la  fuite 
des  terni  quelque  différence  de  fentimens 
fur  le  Fondateur  de  la  Tour  du  Phare. 

Pline  a prétendu  que  Ptolëmée , par 
modefiie  ou  par  grandeur  d’ame  mapt. 
msmtait^  voulut  que  Softrate  mît  fon  nom 
fur  la  J our , fans  qu’il  fût  fait  aucune 
mcniion  de  lui;  mais  ce  fait  n'efi  nulle- 
meni croyable;  cela  auroic  paffé  dans  ce 
cems-là  & paflêroit  même  encore  aujour- 
d'hui pour  une  grandeur  d'ame  mal-enten- 
due. On  n’a  jamais  vu  de  Prince  qui  ait  re- 
fufé  de  meure  fon  nom  fur  des  Ouvrages 
magnifiques,  faits  pour  l'utilicc  publique, 
& qui  en  ait  voulu  donner  toute  la  gloire 
aux  Arcbiteétci.  II  y a plus  d’apparence 
que  Pline,  fachant  qu’il  n'y  avoit  fur  la 
Tour  que  le  nom  de  FArchiitèic  & en 
ignorant  la  véritable  caufe,  n’aura  dit  ce- 
la que  par  conjeélure;  mais  cette  conjec- 
ture n'a  nulle  vraisemblance. 

Ccue  Tour  fut  donc  bdtie  dans  l'illede 
Pharos,qui  n'eil  éloignée  de  la  Terre-fer- 
me que  de  iépt  Stades,  ou  d’un  bon  quart 
de  heue.  11  s'élève  là-deffus  une  queffion 
à l’occafion  d'ilomére , qui  fait  dire  à 
Ménelas  dans  fon  Odyffèe,  qu’elle  eff 
éloignée  de  l'Egypte  d'une  journée  entiè- 
re d’un  Vaiffeau,  allant  le  vent  enpouppc. 
Quelquei  Aaeiens  ont  pis  cela  pour  une 
coorme  bévue.  Ils  difent  qu’Iloroére , 
qui  ne  conooüToic  pas  affez  l'Egypte  (e 
trompe  en  cet  endroit:  d'autres  prennent 
le  parti  d’Homére  & voici  comment  Hé- 
rodote dit  qu’une  bonne  partie  de  U Bal^ 
ié  Eg^te  ell  un  préfent  que  le  N:1  a fait 
peu  à peu  aux  Egyptiens.  Ce  Fleuve, 
dit-il,  dans  fes  débwdemens  traîne  un  li- 
mon, qui  repouffé  par  les  Flots,  s’arrété 
toujoors  fur  les  Côtes  & aggrandit  infenfi- 
bkmenc  la  'Ferre  aux  dépens  de  la  Mer. 
Sur  cela  Pline,  qui  paroît  avoir  puife  ce- 
ci dans  Hérodote , quoiqu'il  ne  k cite 
pas,  tâche  de  jufiifier  Homère  en  difant, 
que  depuis  ce  tems-là  te  Nil,  en  iraînane 
toujours  fon  limon , a enfin  approché  la 
Terre  de  Fille  de  Pharus.  Mais  ce  femi- 
L 1 3 mena 
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ment  a de  grandes  difficultés;  car  fi  de- 
puis le  tems  de  Ménndas,  jusqu'à  Ptoié- 
mée  Phiiadciphe,  la  Terre  a gagné  fur  la 
Mer  l’ctcnduc  d'une  grande  journée,  quoi- 
qu’il n’y  aie  guère  plus  de  mille  ans  de  l'un 
U l’autre;  d'oii  vient  que  dans  deux  mille 
ans  écoulez  depuis  Pcolémce  jusqu’à  nos 
jours,  la  Terre  n’a  presque  rien  gagné  fur 
la  Mer,  quoique  le  Nil  traîne  toujours  du 
limon  à fun  ordinaire. 

D’nabiles  gens  duSiccle  palTé  ont  défen- 
du ce  grand  i'oetccQune autre  manière.  Ils 
prétendent  que  quand  ils  eft  dit  que  l'iHe 
de  Pharos  elt  duignev  d’une  journée  de 
l'Egypte , il  entend  cela  du  Nil , qu’il  ap- 
pelle toujours  ÆcvriL'»: 

îli'9/V  y Sthv  ’Aiyiîirof*  haêritt  ntTifUi» 

AJtk  anf  iASiK. 

Le  fens  e(l  donc,  félon  eux,  que  l'Ille  de 
Pharos  c(l  à une  journée  loin  de  la  princi- 
pale Embouchure  du  Fleuve  .Kcyptus, 
qui  ell  le  Nil  ; ce  qui  cil  vrai , félon  Héro- 
dote, qui  dit  que  c’cH  celle  qui  coupe  le 
Delta  en  deux  parties. 

E’Jilc  de  Pharus  ctoit  donc  éloignée  du 
Continent  de  7.  Stades,  ou  félon  Céfar 
de  900.  pas;  ce  qui  revient  presque  au 
meme.  Elle  étoit  plus  longue  que  large. 
Sa  plus  grande  longueur  étoit  oppofée 
d'un  cdicala'i'crreC'cde  fauireila  pleine 
Mer.  Elle  devint  Péninfulc  dans  la  fuite 
du  tems;  les  Kois  d'Egypte  la  joignirent  à 
la  Terre  par  une  ChanlTée  & par  un  Pont 
qui  alloit  de  11  ChaulTcc  à fifle  ; en  forte 
que  du  tems  de  Sirabon  clic  étoit , félon 
cet  Auteur  presque  Terre-ferme.  Elle 
avoit  un  Promontoire,  ou  une  Roche, 
contre  laquelle  les  Flots  de  la  Mer  fe  bri> 
foient.  Ce  fut  fur  cette  Roche  que  Ptolc- 
mée  Fhiladelphc  lit  bâtir  de  pierre  blan- 
che la  Tour  du  Phare , Ouvrage  d'une 
magni6ccncc  furprename,  à plufieurs  é- 
tages  voûtez,  à peu  prés  comme  la  Tour 
de  Babylone,  qui  ctoit  à huit  étages,  ou 
comme  Hérodote  s'exprime  à huit  Tours 
l’une  fur  l’autre.  C'eft  ainfi  qu’il  faut 
expliquer  le  xiKivpcOx  de  Sirabon,  <Sc  non 
par  à plufieurs  faîtes  ou  à 

plufieurs  fommets  , comme  a traduit  l'In- 
terpréte;  de  meme  que  quand  nous  lifons 
dans  Hérodote  que  les  maifons  de  Baby* 
lonc  ctoient  ou  Tt7;éÿ«C«,  nous 

entendons  qu’elles  éioient  à 3.  ou  4. 
étages. 

Le  Géographe  de  Nubie,  Auteur  qui 
écrivoii  il  y a environ  600.  ans  parle  de 
la  l'our  du  Phare  , comme  d’un  Edifice 
qui  fubfilloic  encore  de  fon  tenu.  Il  i'ap- 
mIIc  un  Candélabre,  à caufe  du  feu  &de 
Ij  nàme,qui  y piroifibient  toutes  les  nuiu. 

* It  n'y  en  a point , dit-il  , de  femblablc 
**  dans  tout  l’Univers,  quant  â la  Iblidiié  de 
la  llructure:  elle  cH  tutic  de  pierres  très- 
dures  jointes  cnfembte  avec  des  ligatures 
de  plomb.  La  hauteur  de  la  l'our,  pour- 
fuit-il,  dldc  300.  coudées,  ou  de  100. 
Ratures;  c’efl  ainfi  qu’il  s'exprime  pour 
marquer  que  la  Tour  avoit  la  taille  de 
100.  hommes.  Il  n'cR  pas  le  feul  qui 
donne  à l'homme  cette  mefure.  St.  Jean 
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Chryfoflome  dans  fon  Expoficion  fur  le 
■Pfeaume  XLVill.  appelle  Tnamme 
a«;  un  Animal  de  courte  taille,  àc. 

de  3.  coudées  de  haut.  Selon  laDcfcription 
du  Géographe  de  Nubie,  il  faloit  qu'elle 
fût  fort  large  en  bas,  puisqu’il  dit  qu'on 
y avoit  bâu  des  maifons.  En  effiet  un 
Scholiafle  de  Lucien , MS.  cité  par  Ifaac 
Vofïiiii  •,  alTurc  que  pour  la  grandeur, cl-  * Ait  ^0^. 
le  poiivoit  cire  comparée  aux  Pyramides^ 
d’Egypte,  qu’elle  étoit  quarrée,  que  fesjîlj. 
côtez  avaient  près  d'une  Stade  de  long , 

& que  de  fon  fommet  on  dccouvroit  jus- 
qu’à cent  milles  loin.  Le  meme  Géogra- 
phe ajoute  que  cette  partie  d'en-bas  qui 
étoit  fi  large,  occupoic  le  moitié  de  la 
hauteur  de  cette  Tour;  que  l’étuge  qui 
étoit  au-deffius  de  ta  première  voûte  éiuic 
beaucoup  plus  ctroic  que  le  précédent  ; en 
forte  qu’il  lailfoit  une  Galerie  où  Ton  pnu- 
voit  fe  promener,  il  parle  plus  obfcurc* 
ment  des  Etages  fupérieurs  , & il  dit 
feulement  qu’à  mefure  que  Ton  monte,  les 
El'caliers  font  plus  couru,  «St  qu'il  y a des 
fenêtres  de  tous  cotez  pour  éclaiier  les 
montées. 

Les  Arabes  & quelques  Voyageurs  ont 
rapporté  de  ta  'l'our  du  Phare  bien  des 
chofes  fort  fujetccs  à caution.  Ils  difen( 
que  Sofirate  iunda  cette  prodigieulc  Mas- 
fe  fur  quatre  grands  Cancres  de  verre  ; ce 
qui  paraît  fi  fabuleux  qu’on  ne  voudrutc 
pas  meme  fe  donner  la  peine  de  le  réfu- 
ter. Cependant  Ifaac  Voffius  ^ affure,^  Ibid.p. 
qu’il  a entre  fei  mains  un  ancien  Auteur 
ÂIS.  des  Merveilles  du  Monde,  qui  ra- 
conte la  même  chofe.  Mais  cet  Auteur 
femble  ne  rapporter  cela  que  fur  un  bruit 
public;  & Vûllius  le  donne  inutilement 
la  torture  pour  rendre  croyable  un  fait  qui 
a fî  peu  de  vraifemblancc.  S'il  y avoit 
eu  quelque  chofe  d'approchant  de  cela, 
on  a peine  à croire  que  de  tant  d’anciens 
Auteurs , qui  ont  parlé  de  la  Tour  de  Pha- 
ros, pas  un  n’en  eût  rien  dit. 

On  doit  encore  jouter  moins  de  foi  à 
ce  que  rapporte,  lur  le  témoignage  des 
Arabes,  Martin  Crufius  dans  fa  'i'urco-  « 

Grèce,  qu 'Alexandre  le  (îrand  fit  mettre  * 
au  haut  de  la  l'our  un  Miroir  fait  avec 
tant  d'art , qu’on  y découvroit  de  500. 

Parafanges  , c’eft-à-dire  de  plus  de  cent 
lieues  , les  Flûtes  des  Ennemis  qui  ve- 
nuient  contre  Alexandrie,  on  contre  l'E- 
gypte; & qu'aprés  la  mort  d’Alexandre 
ce  Miroir  fut  Caifé  par  un  Grec,  nommé 
Sodore,  qui  prit  un  tems  où  les  Soldats 
de  la  Forcercfl'e  éioient  endormis.  Cela 
fuppoferoit  que  le  Phare  étoit  déjà  bâ- 
ti du  tems  d’Alexandre  le  Grand:  ce  qui 
eR  entièrement  faux.  C’cR  alTez  le  gé- 
nie des  Orientuu.x,  d’inventer  des  chofès 
fl  dérai.^’unnabk-ment  mervcillcufes. 

L’extraordinaire  hauteur  de  cette  Tour 
faifoit  que  le  feu  qu’on  allumoic  au  dcRus 
paroiffoit  comme  une  Lune  : c'eifc  ce  qui 
à fait  dire  à Stacc  : 

Iamùu  ntBivit*  Phm  tmaiâ  Und. 

Ma^  quand  on  le  voyoit  de  lois  il  fem- 
bloit  plus  petit  & avoit.  la  forme  d'une 
Etoile 
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Etoile  afTcz  ^evée  fur  l'Horifbn  ; ce  qui 
trompoic  quelquefois  les  Mariniers,  qui 
croyant  Totr  un  de  ces  Adres  qui  les  gui* 
doient  pour  la  Navigation,  tournoient 
leurs  proues  d'un  autre  côté  & alloient 
fe  jetter  dans  les  Sables  de  la  Marma* 
rique. 

*.  PHAROS  , ou  Issa'Phasos  , Ifle 
« Ub.  a Adriatique  fur  la  Cote  de  l’il* 

tx.  félon  Pline»,  qui  dit  qu’on  la 

nommoit-  auparavant  Paros.  Le  Pere 
Hardouin  retranche  cette  Illc  dans  le  Pli* 
ne  qu’il  nous  a donné.  On  lifoit  autre- 
fois: {nfkhe  gus  Sinus  enm  Qfpidis , prtettr 
/npra  Jlgnificatas  ^ Ab/irtium^  Arba^  Trag»‘ 
rium,  Iff»  Pbam^Pam  ante  j il  fupprime  en- 
tièrement cct  derniers  mots:  Tragurium^ 
JJfa  Phares  y Paros  aate.  Cependant  Dio- 
* îft'  Sicile  ^Strabon  '&  Polybe  ^font 

Siî.  ^’®cntion  de  cette  Ville.  Piolomée  * l’ap- 
4 Ub,  s.  n.pcllo  Praria;  on  la  nomme  préfentement 
jos.  la  plûpart  de  ces 

« Lib.i.c.  Auteurs  y mettent  une  Ville  nommée 
*'*  Phaxos  ; & Etienne  le  Géographe  dit 
qu’il  y avoir  un  Fleuve  de  même  nom. 
fDeCvrt  3‘  PHAROS,  ou  Pharos  ; nom  d’un 
Xenophon  ‘'place  aux  envi- 

1.  rons  <}c  la  Cilicie  dt  de  l'Euphrate.  Au 

heu  de  Pharos  quelques  MSS.  portent 
P/arHS\  & Ortelius  croit  que  la  véritable 
Orthographe  cft  Sarus. 

4.  PHAROS,  Ifle  fur  la  Côte  d’ItaÜe, 
4 U . 1.  Je  Brundufe.  Pomponius  Mêla  * 

en  fait  mention.  On  l’appella  Pharos,  à 
caufe  du  Phare  qui  y fut  élevé  pourguider 
les  Vaifleaux. 

_ . 5.  PHAROS , Famille  chex  tes  Flraéti- 

% \ ^ Enfans  de  Pharos  ^ revinrent 

■as5'&  Babytone,  au  nombre  de  deux  mille 
a.  Eidir.  II. cent  foixance  de  douze.  Les  Hébralfaos 
M*  ^ lifent  Pharhos. 

iDüL  phARPH/IR;  Dom  Calmct  ‘ dit: 
Pharphar  ell  un  des  deux  Meuves  de  Da- 
mas , ou  plûcôt  c'ell  un  Bras  du  Barrady 
ou  du  Chi7forrho3i , qui  arrole  la  Ville  & 
les  environs  de  Damas  : Nnrnfuitl  non  me- 
liores  fnstt  Ahasta  tS  Pbarfbttr  Fltrvti  Da- 
, ma/ci  , esanibus  afais  JJratl.  Le  Fleuve 
de  Damas  a fa  fource  dans  les  Montagnes 
du  Liban;  étant  arrivé  près  de  la  Ville,  il 
fe  partage  en  trois  Bras , donc  l’un  craver- 
fc  Damas^  l.e8  deux  autres  arrofent  les 
Jardins  qui  font  tout  autour  ; puis  fe 
réuniflant,  ils  vont  fe  perdre  à quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  Ville,  du  côté  du  Nord. 
Voyez  ce  qui  a été  dit  de  ce  Fleuve  à 
TArcIe  Farfar. 

PHARPHARIADES.  Voyez  Taorüs. 

PHARRHASil.  Voyez  Pxasiani. 

I.  PHARSALÜS,  Ville  de  ThcfTalici 
que  certaines  Cartes  attribuent  mal-ï-pro- 
i L8>.  p.  pos  à l’ERieotide , puisque  Srrabon  ^ la 
range  parmi  les  Villes  de  ia  Phtiotide,  & 
l Ub-s-  N*.Que  Polybe  ‘ la  joint  avec  fber^  & Larrs- 
99‘  fa.  Ce  voifmageefl:  prouvé  par  la  fuite 
de  Pompée , qui  après  la  Bataille  de  Phar- 
fate , fe  rctua  vers  Larifla , comme  la 
Ville  la  plus  voifme,  où  il  n'entra  pas 
néanmoins.  Selon  Etienne  te  Géographe 
le  nom  de  cette  Ville  s'cCTit  de  deux  fa- 
m HîRrjh  çons  differentes,  de  forte  qu’onaditPriAR- 
c.  9«.  ‘lAWs  & PüAïutALes.  Tacite**  dk  Pbar- 
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fâli*\  mais  c’eft  fans  Fondement  queTzei- 
zes  & Lveophron  écrivent  Pbargaias.  Le 
Fleuve  Esùfus  arrofoii  la  Ville  de  Pharfa- 
le  J &ce  Fleuve,  qui  fcjetioit  dans  l’y/- 
pi.'lanus  t éloit  Afférent  de  !’£«/>•/  de 
Macédoine.  La  fameufe  Bataille  de  Phar- 
fale  fe  donna  auprès  de  cette  Ville.  Ap- 
pien  " dit  que  l’Armée  de  Pompée  éioit"  Lth.  a; 
campée  entre  la  Ville  de  Pharfalc  ôc  le®''*’*  P* 
Fleuve  Enipée;  ce  qui  fembic  contredi- 
re  ce  que  Scrabon  avance,  que  l’Enipéc  • LB>.  9, 
arroluic  la  Ville  de  Pharfalej  mais  com- 
me il  y avoii  deux  Villes  de  Pharfalc  la 
Nouvelle  & la  Vieille^  il  y a apparence 
qu'elle  étoit  bâiie.fur  le  bord  du  Fletn’e  & 
que  l’Auteur  en  étoit  un  peu  éloigné.  La 
Bataille  s’étant  donnée,  auprès  de  la  Vieil- 
le Pliarfale , appeJlée  PaUopbar/a.'us , par 
Eutrope  p & PaUrbarfahts  par  Tite-Li-p  Ub.tf.  c. 
ve*!,  c’étoii  cclle-li  fans  doute  qui  fe“^ 
trouvoit  à quelque  diftance  du  Fleuw.  ^ 44. 

2.  PUARSAl.US,  Ville  de  la  Pharn-'’ 
phylie.  Voyez  Pitasems. 

3.  PHARSALGS,  Lieu  de  l’Epire , 

félon  Cefar  *,  qui  dit,  qu’il  y arriva  avec^  Lib.  Cl-, 
fa  Flote  de  qu'il  y débarqua  fes  Suldati.  ®’ 
Quelques  .MSS.  au  lieu  de  Pharsaios 
portent  Pkarsalia  d d’autre  PAi.tsn- 
Ha;  & c’eft  de  cette  derniere  façon  qu’é- 
crit Lacain  * en  parlant  de  la  Flote  de  i Ub.  {.  v. 
Céfar.  4S0. 

Irffj  mis  («ifxis  araut. 

Un  Auteur  moderne  * dit  que  le  MS.  dc‘ 

Chalcis,  au  lieu  de  ces  mots  7*1  appellatar^^^’ 
PbatfaUtSy  qu’on  lit  communément  dans 
le»  Commentaires  du  Céfar , porte  f s»  ap- 
pellatser  Pat^lte  ; ce  mii  joint  avec  le  té- 
moignage de  Lucain  rat  une  elpèce  d'au- 
torité. 

PHARURIM,  Lieu  proche  do  Tem- 
ple dejerufalcm.  Jofias  ota  les  Chevaux 
que  les  Rnis  de  Juda  aroient  donnez  au 
Soleil,  à l’entrée  du  Temple  du  Seigneur, 
près  du  Logement  de  Nathan  Melechtunu- 
qac}  lequel  Logement  étoit  à Pharurim. 

1.  PiIaRUS.  Voyez  Phare. 

2.  PHARUS , Onetius  •'  qui  cite  Curo-  • Thefauft 
pahte,  dit  que  les  Mariniers  nommoient 

ainfl  un  Lieu  à l’Embonchure  duPont-Ea- 
xin.  11  devoir  être  vers  le  Rofphoie  Cim^ 
merien  félon  l'I  ItRoiré  Mifccilanée  ; & 
peut-être  y avoic-il  un  Phare  dans  ce  Lieu. 

3.  PHARUS,  ou  Torhis  PnARis, Sué- 
tone appelle  ainfl  le  Phare  qui  étoit  dans 

nfle  de  Caprée  ».  Il  ajoute  que  cette  * Ub.  J.  0. 
Tour  tomba  nn  peu  avant  la  mort  de  'fibére.  ^4* 

4.  PHARUS,  Fleuve  de  Cilicie,  félon 
Suidas. 

PH.ARÜSii,  Peuples  delà  Libye,  fé- 
lon Scrabon  t & Etienne  le  Géographe.  J U**- 
Pomponius  Mêla  • les  met  au  delTus  des® 

Nigriies  <Sc  les  étend  jufqu’à  l’Ethiopie.  *®‘ 

Pline  * dit  que  ces  Peuples  ctoient  Perfes*Llb.$.c.9j 
d’origine,  « qu'ils  accompagnèrent  Her- 
cule, lorfqu’il  entreprit  de  paffer  dans  le 
Jardin  des  llerpéridcs.  Denys  le  Périégé- 
te  '*  les  nomme  Phaurusu,  mais  Piolumée  * * V. 
diftingue  les  Pbarnfù  des  Pbanraja.  ij^Ub.4.c.4i 
place  ceux-là  au  Nord  du  Mont  Sagapota 
«i  ceux-ci  au  Septentriou  de  Mont  Ryf- 
fadius, 
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lâdius,  entre  les  Fleuves  DanrosâtSta' 
chire. 

PHARYBÜS.  Voye*  Helicon,  N*,  i. 
PHARYCADUM , Ville  de  la  Mac»*- 
doine*  dans  l'Edioüde  au  Confluent  des 
Fleuves  Pénée  & Curalius , fcloo  Stra* 
« Lib.  9.  p.  bon  *.  Quelques  MSS.  au  lieu  de  Pha* 
438.  ITCADOM  portent  Phorcadum. 

PHARYGÆ,  Bourg  de  la  Phocîde. 
4 la  Pbo.  Plutarque  ^ qui  en  parle , dit  qu'il  étoit  au 
doae.  pied  du  Mont  Acrorion , qu’on  appelloic  de 
Ton  tems  Galate. 

PIIARYGIUM  f Promontoire  de  la 
< Lib.  9.  p.Phocide»  que  Stral^n  * place  encre  Ma- 
4*3.  raihon  & le  Fort  de  Mychus.  11  y avoir 
au  pied  de  ce  Promontoire  un  endroit  où 
les  VaifTcaux  pouvoient  mouiller  en  fli« 
reté. 

PHARYTRA.  Voyez  Pacytra. 
PilAZ,  ouPaz.  VoyezOPHiR. 
PllAS/ELE,  Tour  quarréc  qu'lldrode 
avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  fon  Frere 
d Jtftphe,  à Jérufalem  Elle  avoit  quarante  cou> 
Ast.  1. 16.  dées  en  quarré  & en  hauteur  Au  def* 
CW  cette  hauteur  il  y avoit  des  Porti» 

<Li,UiA.*  foutenus  d'Arcbouians ; & du  mi* 

heu  de  ces  Portiques  s’clcvoit  une  fécon- 
de Tour,  orndc  de  beaux  Appartemens  & 
de  Bains  magnifiques,  ayant  au  deflûs  des 
Parapets  de  des  Redoutes.  Toute  fa  hau- 
teur pouvoir  être  de  quatre-vingt  dix 
coudeei 

bc  ikl.  L phaSÆLIS  , Ville  de  la  Paleftioe  «. 

. ^'cw.  ^ lieues  du  Jourdain , dans  une  Cam- 
arf.Uift.  ' pagne  fur  le  Torrent  de  Carith.  Jolephe  ** 
A dit  qu'Hérode  la  bâtit  en  l’honneur  de 
Frere,  au  Nord  de  Jéricho.  Il  ne 
S Aodq.ltb^<^>t  nen  qui  montre  quelle  ait  été  bâtie  au 
T.  c.  10.  A delà  du  Jourdain , comme  on  le  fait  croire 
1U>.i7.c.9.2ux  Voyageurs.  La  Campagne  où  cette 
Ville  étoit  fltuée  eR  appcilée  Pbafelidis 
i Ub.  13.  c.  ComtaiUs , par  Pline  ‘ d(  il  la  donne  pour 
4-  une  des  plus  fertiles  du  Pays. 

PHASCA,  Ville  de  la  Grande  Armé* 
suh.<  félon  Ptolomée  ^ : fes  Interprètes  lî- 

’’  fem  Tafta. 

PHASCENIUM.  Voyez  Fescennia. 
PPIASCUSIS  , Lieu  d’Egypte  , félon 
/ The&qr.  Orteüus  * , qui  cite  le  Iccond  Tome  des 
Oeuvres  de  St.  Athanafe.  U ajoute  : 
peut-être  Phascusis  c(l-il  là  pour  Phacosa 
Voyez  Pmacusa. 

PI  lASE.  Voyez  PiiAsis. 
PHASELICUM.  Voyez  Pasiphylia. 
PHASELIS,  Ville  de  la  Lycic.  Plu- 
tarque en  parle  dans  la  Vie  d'Alexandre. 

« Ub.iA.p.Strabon  "la  met  aux  confins  de  la  Pam- 
phylie  près  d’une  Montagne  appellée  Cli- 
man , & dit  qu'elle  étoit  trés-conftdérable, 
«Lib.f.c3. ayant  trois  Poru  & un  Lac.  Ptolomée  * la 
place  auin  dans  la  Lycle,  mais  Pline  & £- 
tienne  le  Géographe  la  mettent  dans  la 
Pamphylie.  Ce  dernier  dit  qu’on  la  nom- 
ma premièrement  Pityujp»  & enfuite 
PbârfûJus.  Elle  n’entroit  point  en  com- 
munauté avec  les  Lyciens  : elle  fubTiRoic 
d’ellc-méme. 

a.  PHASELIS , Marais  de  la  Paraphy- 
lie,  félon  OrtcUus  ",  qui  cite  Euftathe. 

3.  PHASELIS,  Nom  d’une  llle  dont 
Suidas  fait  mention,  fans  dire  en  quel  en- 
voie du  Monde  elle  eft  fltuée. 
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4.  PHASELIS,  Platine  f qui  dte  A-^  De  toe». 
puice , dit  que  c’eR  le  nom  d'une  Ifle , ^ Vttecad 
voilîne  du  Mont  Olympe,  & que  c’eR  de^ 
cette  Ifle  que  le  Fafcole  forte  de  légume 
droit  fon  nom. 

PHASELUSSÆ , Nom  qu’Etienne  le 
G^raphe  donne  à deux  liies  d'Afrique 
voifines  du  Fleuve  Strias. 

PHASGA,  Montagne  au  delà  du  Jour- 
dain, dans  le  Pays  de  Moab.  I^s  Monta 
Nebo,  Pafga  & Abarim  ne  font  qu'une 
même  chatne  de  Montagnes,  prés  du  Mont 
Phegor,  via-à-vis  de  Jéricho,  fur  le  Che- 
min de  Liviade  à Esbus  ou  Elêboo  y.  ^ 

PI  lASIANUM-MARE.  Voyez 

TUS-ËUXINUS.  Ahêl 

PllASIS,  Fleuve  de  la  Colchide,  &rim. 
qu'Hcrodoce  * & Platon  * ont  donné  pour^  ^ * 

la  Borne  entre  l’Afledic  l'Europe.  D'au-,  iupiu,. 
très  l’ont  pris  pour  te  Phifon  un  des  qua-doot. 
tre  grands  Fleuves  du  Paradis  terrclWe. 

Les  Turcs  l’appellent  Fachs,  & les  gens 
du  Pays  le  nomment  Rione.  Le  Phafe  elt  un 
des  grands  Fleuves  d'Afie  qui  craverfenc 
la  Alcngrelic  pour  fe  rendre  daiu  la  Mer 
Noire.  Procope  a cru  qu'ÎI  entroit  dans  la 
Mer  avec  une  fl  grande  impétuonté,  que 
vis-à-vis  de  fon  Embouchure  l’eau  n'écoic 
point  Talée  & qu’ainll  on  y pouvoir  faire 
provifloQ  d’eau  douce  fans  entrer  dam 
l'Embouchure  même  du  Fleuve,  & Agri- 
cola  alTure  que  le  cours  du  Phafe  n'a  au- 
cune impétuoCté.  Mais  le  Pcrc  Archan- 
ge  Lamberii  * & le  Chevalier  Chardin  "»[, 
qui  tous  deux  ont  parcouru  les  bords  de”e,p.4^ 
ce  Fleuve  depuis  fon  Embouchure  jufq^u'à«  V07.  <k 
fa  fource,  difent  qu’il  court  d’abord  ^ 

rapidement  dans  un  lit  étroit  & que  fou-***™^ 
vent  il  y ed  fl  bas  qu’on  le  palTe  à gué. 

A la  venté  Ion  qu’il  e(l  arrive  à la  Plaine, 
fon  coun  ed  fl  imperceptible  qu'on  a de 
1a  peine  à remarquer  de  quel  côté  il  court. 

Il  ed  vrai  aufli  que  fes  eaux  ne  fè  mêlent 
point  avec  celles  de  la  Mer,  parce  qu'é- 
um  plus  légères  que  celles-ci  elles  nagent 
au  delTui.  L’eau  du  Phafe  ed  trouble,  é- 
paifle  & de  couleur  de  plomb;  cependant 
elle  ed  fort  bonne  à boire,  fur-tout  fl  on 
la  laiOe  repofer  quelque  tems.  C'ed  pour 
cela  que  les  Anciens  vuidoient  leurs  vaif- 
féaux  & les  remplilToienc  de  cette  eau, 
qu’ils  regardoienc  comme  facrée  & com- 
. me  importante  pour  le  fuccés  de  leur  na* 
gavition.  Le  Phafe  qui  a fon  cours  d’O- 
rient  en  Occident  fe  décharge  dans  la  Mer 

Kr  deux  Embouchures  féparées  par  une 
e qu’il  forme.  Elles  font  éloigné  de  fa 
fource  ou  de  Cotatis  d'environ  quatre- 
vingt-dix  milles.  Dans  cet  endroit  la  lar- 
geur du  Phafe  ed  d'un  mille  & demi  de 
largeur  & fon  lit  a plus  de  foixante  braflea 
de  fond.  Chardin  dit  pourtant  qu’il  a à fon 
Embouchure  pluflcun  petites  Ifles,  qui 
paroilTent  fort  délicieufes  étant  toutes  cou- 
vertes de  Bois.  Il  ajoute  qu’on  trouve  di- 
vers Iflets  en  remontant  le  Fleuve,  ce  qui 
en  rend  le  navigation  comme  impoflible 
aux  grandi  Vaiffêauz , qui  font  obligez  de 
s’arrêter  à trois  ou  quatre  milles  de  l'Em- 
bouchure. Sur  la  plus  grande  de  ces  Ifles, 
au  deflus  de  laquelle  fô  Phafe  a un  demi 
mille  de  largeur,  on  voit  du  côté  de  l'Oc- 
cidenc 
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' çtdent  lej  niïoea  d'une  Fortcrel1<î  que  lel 
Turcs  ont  bâtie.  Ce  fut  le  Sultan  Murat  qui 
Ufitconllruire  en  i578.oupour  mieux  dire 
ce  fut  le  Généralüîime  de  fes  .Armées  * nom- 
tnc  Muilafa , du  tems  des  grondes  guerres 
entre  lesTurcsiS:  lesPcrfans.  Cet  Empereur 
Turc  avoir  entrepris  de  conquérir  les  Côtes 
Septentrionales  & Orientales  de  1a  Mer 
JMoire.  Son  cotreprife  n'alla  pas  au  gré  du  ces 
licITeins.  Il  fit  remonter  le  Phafe  à fus  Galè- 
res. Le  Roi  d’imirette  avoit  drefîe  degrof* 
les  embuscades  au  lieu  où  le  Fleuve  ell  le 
plus  étroit.  La  ForcereiTc  du  Phafe  fut  prife 
en  1040.  par  l'.Armce  d'Imirectc,  groUle 
de  cuüe  des  Princes  de  Mingrclie  éSc  de 
Guricl.  Ont'arafée,  après  en  avoir  cnic* 
Vé  vingt  pièces  de  Canon,  que  le  Roi  ht 
mener  à ion  Château  de  Cotatis , où  elles 
Pont  aujourd'hui,  étant  repaHees  depuis 
entre  les  mains  des  Turcs  par  la  prife  de 
ce  Château.  J'ai  fait  dit  Chardin  tout  le 
tour  de  I'Isle  du  Phase  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir les  ruines  du  Temple  de  Hta 
qu'Arrien  dit  qu'on  y voyoit  de  fon  tems. 
On  n'en  voit  aucun  veftige.  Cependant 
les  lliRoriens  aflùrent  que  ce  Temple  é- 
toic  encore  en  fon  entier  dans  le  bas  Etn- 


P H A.  - ayj 

PHASTÆA,  Ville  qu 'Etienne  le  Géo- 
graphe donne  aux  Peuples  Saci  ou  Saxi., 

PHATAREI,  Peuples  de  U Sarmatie 
Afratique  , félon  Pline  ^ (Lib.<.c7, 

PHATERUNESOS.  Nom  d'une  Iflc 
dcfertc,  dont  Pline  é (ait  mention.  Ub.  4.  £• 

devoit  être  au  voilinage  du  C'hcrfonnèfc’*' 
de  'Hiracc.  Quelques  MS5.  au  lieu  de 
PbiUruatjoi  portent  Paiermuios , fans 
doute  pour  PatekoN'Nesos,  &.  c’ell  l'or- 
thographe que  fuit  le  Pcrc  Ilardouin. 

PllATMICUM&PHArKicuH.  Voyez 
Pathmeticum. 

PIIATNITES,  Nome  d'E^pte, félon 
Pline*.  Le  Pcrc  Hardouin  (upprime  cejLîb.r.c.?. 
Nome  dans  fon  Edition  de  Pline. 

PHATNITICUM.  Voyez  Pathmb- 

TICUM. 

PlIATURA.  V'oyez  Pstho*. 

FILATURES,  Vijic  & Canton  d'Egyp- 


te, dont  parlent  les*  Prophètes  Jérémie  f/C.44-t.i5. 
& Ezechiel  *.  On  n’en  lait  pas  bien  la  fi-* 
tuation,  quoique  Pline  ^ & Pioloméc*  cn*®iJ^4 


ÿire,  & qu’il  avoit  été  confacré  au  culte 
de  Jefus-Chrifl  du  tems  de  l'Empereur  Zé- 
non.  On  cherche  aufii  inutilement  les 


hiïnes  de  l'ancienne  Szbastx  que  les  Géo- 
graphes ont  placée  à l’Embouchure  du 
Phafe  ; mais  les  traces  de  cette  Ville  font 
entièrement  perdues  comme  celles  de  Col- 
bhos.  Tout  ce  qu'on  y remarque  de  con- 
forme à ce  que  les  Anci^  ont  écrit  de 
cet  endroit  de  la  Mer  Noire , c'efl  qu’il  y 
& beaucoup  de  Faifans,  & qu'ils  font  plus 


gros,  plus  beaux  & d’un  goût  plus  exquis 
qu’en  aucun  autre  endroit.  Il  y a des 
Auteurs,  & entr’aurres  Maniai,  qui  dl- 


fent  que  les  A^onautes  apportereoe  de 
ces  Oifeaux  en  Grèce, où  en  n’en  avoit  ja- 
mais  vu  auparavant , & qu'on  leur  donna 
le  nom  de  Failàns,  parce  qu’on  les  avoit 
pris  fur  le  bord  du  Phafe.  Ce  Fleuve  fé- 
parc  la  Mingrelie  de  la  Principauté  de 
Guriel  de  du  petit  Royaume  d'Imirectc. 
La  Côte  cR  par-tout  un  cerreio  bas,  fa- 
bionneux , & chargé  de  Bois  fi  épais,  que  la 
vue  découvre  à peine  fix  pas  en  dedans. 
Les  nies  que  l’on  trouve  dans  le  Phafe  font 
habitées , & chaque  Maifon  a une  petite 
Barque  faite  d'un  tronc  d'arbre  creuré  que 
les  Femmes  peuvent  conduire,  le  Fleuve 
étant  aifé  à traverfer.  Il  reçoit  plufieurs 
petites  Rivières  entre  lesquelles  on  en  re- 
marque trois  afTez  conlldérahles  à la  droi- 
te, lavoir  l'Hiprus  appellé  par  les  gens  du 
Pap  ScHfiNi-ScRÀRi,  le  Glavcvs,  appel- 
lè  Abascia,  & le  Sicanen,  appellé  main- 
tenant Tacuur. 

t.  PHASIS , Ville  de  Médie , félon  Nico- 
las Nicolai,  qui  dit  que  c'efl  le  nom  que  l’on 
a donné  autrefois  a la  Ville  de  Taurisi 
4 Tbeftnr.  (m  Ortelicus  *,  je  ne  cpnnois  aucun 
Auteur  qui  ait  placé  une  Ville  nommée 
Fhalls  dans  la  Médie. 

).  PHASIS,  Fleuve  de  rifle  de  Tapro- 
•Ub.7.c.4<banc.  Ptolomée  ^ mec  l'Embouchure  de  ce 
Fleuve  fur  la  Côte  appellée  le  Grand  Riva- 
ge. Etienne  le  Géographe  parle  aufii  de 
cc  Fleuve. 


parlent  fous  le  nom  de  Pheuris  ; il  paroîtsp. 
feulement  que  Phaturcs  étoic  dans  la  Hau-* 
te  Egypte,  Ifa'fc  la  nomme  Pi.tros  out  C tt.  it. 
Patros  i & c'efl  le  Pays  de  Pbtuufim  def- 
Cendant  de  MizraTm  dont  parle  Moïfe  OtMf.io. 
Ezechiel  les  menace  d'une  ruine  entière.  <4* 

Les  Juifs  s'y  étoîent  retirez  malgré  Jéré- 
mie, <St  le  Seigneur  dit  par  Ifaïe  qu^  les 
en  ramènera.  Voyez  Pathures. 

Pll.ATUSÆ,  Lieu  Fortifié  dans  la  Mé- 
fopotamie.  Zozime  *le  place  â trois  Sta-  « Lib.  3; 
üons  de  Dara  i & Ortdius  * croit  que*  Tbebue. 
c’efl  ce  même  Lieu  qu’Ammien  Marcel- 
Un  « appelle  xfnatba»  AlunimeHium,  » LiUsA.  e« 
PHA  FYR  Voyez  Petqoo.  *• 

FHAU,  Vitte  de  l'idumée.  Il  en  efl 
parlé  dans  le  tremiéme  Chapitre  de  la  Ge- 
□éfe  L Cefl  en  cette  Ville  que  faifoic  fap  V.  ^4. 
deiqeure  le  Roi  Adir. 

PHAUDA,  Ville  de  la  Cappadoce  Pon- 
tique.  Strabon4  la  met  dans  la  Contrée  ap-f  Ub.ia.p. 
pellc'e  SiDENE.  Orcetius  ' croit  que  c'ell  c 

même  que  Chaoisia.  Voyez  ce  mot.  ' ' 

PHAUNENA,  Province  de  l’Arménie, 
félon  Sirabon  *.  « LIb.  n.a. 

PHAÜNITE,  Contrée  de  la  Grande  î>»- 
Arménie.  Stral^n  * dit  que  ce  fut  unei  ibid. 
de  celtes  qu'Arcaxias  & Thariadas  enlevè- 
rent aux  Modes. 

PllAVONÆ,  Peuples  de  la  Scandi- 
navie. Ptolomée  * les  place  avec  les  Pbi‘"  Ub.t.G 
r-r/î,  fur  la  Côte  Orientale.  **• 

FHAURA , me  de  l'Ateique  ; elle  é- 
toit,  félon  Straboo  *,  au  devant  du  Promon-*  Lib.$.p, 
toirc  Zoflcr.  39t- 

PHAURÜSil.  Voyez  PaAtusir. 

1.  PHAUSIA  , Lieu  du  Cherfonnèfe 
des  Rhodiens  t c'efl-à-dire  dans  la  parue 
de  la  Carie  oppofée  à l’ifle  de  Rhodes, 
félon  Pline  T.  jLlb.3r.G 

a.  PHAUSIA,  Ville  de  Médie.  C'efl^ 

Pline  * qui  en  fait  mention.  z Ub.  4.  c. 

3.  PHAUSIA,  ou  Phaüsta , Ville  de  la 
Grande  Arménie.  Ptolomée*  la  placer  ub.{.c. 
entre  S^gotara  & PhMJalh.  >3- 

t.  PHAZACA  , ou  PuiSACA,  Ville  de 
Médie,  que  Ptolomée  ^ place  dans  les  tcr-êLib.4.&a. 
res , encre  Gauzania  & Pbaraf^.  Au  fieu 
de  PtuzACA  le  Manuferît  de  la  Bibliothé- 
Miq  que 
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que  Palatine  porte  Phasaba. 

2.  FllAZACA  » ou  Phasaca,  Lieu  de 
l'Ethiopie  fous  rEg)'pce,  Iclon  le  MS.  de 
la  Bibiiorheque  Palatine:  au  lieu  de  Pha- 
aaca  le  'l'vxte  Grec  porte  A'/.ania. 

PllAZANIA,  Contrée  d’Afrique,  au 
j^deflui  de  la  Petite  Syrte, félon  Pline  *,qui 
dit  que  les  Habitans  s’appelloiem  Phaza* 
Nft.  Selon  le  Pere  Hardouin  la  Contrée 
Pmazania  cotnprenoic  une  partie  du  Dcfcrt 
du  Biledutgerid)  & la  partie  la  plus  Méri^ 
* dionale  du  lliiyaumc  de  Tunis. 

PIIAZANll.  Voyez  Piiazama. 

PI  lAZEAlOX.  Voyez  Ph-izemonitis. 

PJ  lAZEMUNITIS  , Contrée  du  Pont. 

* P- Elle  s’étendoii , félon  Scrabon  •*,  depuis  le 

* Fleuve  //«y/iif  jufqu’à  cduid'IInlys.  Pom« 
pée  changea  le  nom  de  cette  Contrée  en 
celui  de  iVizcALuroLis;  & du  Bourg  Pha- 
zeaoH  il  fit  une  Ville  qu'il  appella  Nza* 
POLIS.  Etienne  le  Géographe  écrit  Pha- 
nizvn  pour  Pbazemn  & place  cette  Ville 
près  de  l'Amyfus  vers  le  Midi. 

I.  PHEA,  Ville  de  l’Elide,  fclon  Ho- 
mère èk  Etienne  le  Géographe.  Stra- 
i Ub.  8.  p.bon  ^ connote  non  feulement  cette  Ville, 
343-  mais  il  y joint  encore  un  Promontoire  de 
meme  nom.  Cependant  au  lieu  dePbea  il 
d Lib.  7.  c écrit  Pbfia,  ainfi  que  Thucydide 
3^*  2.  PIIP^.Â,  Pleuve  du  Péloponcfe.  Stra- 

bon  dit  qu'il  ctott  peu  coofidérabte. 

3.  PllEA,  Ville  de  Thellàlie , félon 
< Thcfiiir.  Orielius  • qui  cite  Hcfyche. 

PHEACIE.  Voyez  Corcyra. 

PHËBüL , Il1e  de  la  Mer  des  Indes, 
près  du  Golphe  Arabique.  Arifloce  en 
parle  & Apulée  en  fait  mention  après  lui. 
yTbcùuf.  Ortelius  ^ qui  dit  que  Siobée  écrit  Piio- 
BEA  pour  PuEBOL , foupçonuc  que  cette 
lÜc  pourroit  être  la  meme  que  Pline  ap- 
pelle Dioscoridv.  Voyez  ce  mot. 

Pi lECADU.M,  Ville  de  la  Macédoi- 
I LIb.3i.c.ne,  fclon  Tite-Live  *.  Il  y a apparen- 
J*jjb  JJ  quec'cft  la  memequ'il  nomme  plus  bas  ^ 

14.  ■ ‘Ph£ca,  & qu'il  place  entre  Gomphi  & le 

Pas  Etroit  (Faneei  qui  féparoît 

la  TheiTalie  de  l'Aihamanic. 

PHECENÆ.  Voyez  Ficana.  Ceft  le 
nom  de  la  même  Ville  fous  une  orthogra- 
phe differente. 

PHECOZELETARL’M  REGIO.  Si- 
iln  vntaS.(néoD  le  Mctaphrafle  * parle  d'une  Con- 

* ÏÏSwr  fûupçonne  qu’elle 

pouvoit  être  au  volfinage  de  l’Egypte. 

1.  PliEGu'EA.  Selon  Etienne  le  Géo- 
graphe, on  donnoic  ce  nom  à une  partie 
de  Tribu  Acgéïde. 

2.  PIIEG.EA.  Etienne  le  Géographe 
appelle  encore  ainft  une  partie  de  h Tri- 
bue  Pandionidc. 

• 3.  PHEüÆA,  Ville  de  l’Arcadie.  R- 
IHelInU  tienne  le  Géographe  qui  cite  Charax*, 
cor.  3.  lib.  4.  qu'elle  fut  londéc  par  le  Roi  Piiéjçéc 

frere  de  Phoronéc  & qu’il  lui  donna  fon 
nom.  Elle  s'appelloit  auparavant  Ery^ 
mantbus  & depuis  on  la  nomma  Psophu. 
Voyez'  ce  mot- 

PI  lEGUJM , ou  Pn&Gius.  Voyez  Faccs. 
MTheTaur.  PHEGOR.  Nom  d'une  Montagne,  fc- 
a Nw-aj.  Ion  Ortelius  " nui  cite  Iddore.  Delà,  a- 
3-**;^^  joute-i-il  vient  le  nom  de  üaal-Pueuor  *: 
is.  17!^  c’etl-à-dirc  Baal  fur  la  Montagne  de  Phe- 
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gor.  Bf.EL-PiTEcqR  fignHie, félon  Suidas, lè  ' 

Lieu  où  Saturne  étoic  adoré.  Kef.l  Piiegor, 
die  Dom  Calmei,cfl  le  Dieu  Pbeg^r  ou  Pbo- 
gor.  On  peut  voir  les  ccjiijcfturcs  qu'il  a rap- 
portées fur  cctce  fauffe  Divinité,  dans  une 
DHTertation que  ce  favant  Bénèdièlin  a 
faite  exprès  à la  letc  du  Lîvtc  des  Nom- 
bres ®.  Il  lâche  d’y  montrer  que  c'eft  le,  p,-  ^ 
meme  Dieu  qu' Adonis  ou  qu'Orus  adoré 
ar  les  Egyptiens  & par  la  ptdparc  des 
cuples  d'Orienc.  L’Ecriture  dit  que  les 
Ifraèlues  étant  campez  au  Dclcrt  de  Sia^ 
fe  laifferenc  aller  à l'adoratioti  de  Bcel- 
Phegor,  qu’ils  participèrent  à fes  Sacrifi- 
ces, & qu'ils  tombèrent  dans  i'impudici* 
té  avec  tes  filles  de  Moab.  Et  le  Pfalmiile 
racont.-int  le  même  événement,  dit  que 
les  Ilcbreux  furent  initiez  aux  Myllères 
de  Beel-Phegor,  «Jt  qu'ils  participèrent 
aux  Sacrifices  des  Morts.  Phecorou  Pe- 
On,  ajoute  Dom  Calmct,  cil  le  même 
qu'OR  ou  ÜRUs , en  retranchant  de  ce 
mot  l'Article  Pe  qui  ne  fignific  rien.  A 
l'égard  d'OROs  , dit-il  , c'ell  le  même 
qu'AJonis , ou  Ofins.  On  célébroit  les 
Kc'.es  d’jVdonis,  comme  des  Funéraillés, 

& l'on  commettoit  dans  ces  Fèces  mille 
diffoiutions,  lorfqu'on  difoic  qu'Adonis, 
qu’on  avoir  pleuré  mort,  étoit  vivant. 

Ainfi  Dom  Calmée  efl  bien  éloigné  de  di- 
re que  PftECOR  foii  une  Montagne. 

1.  l’HEGUS.  Voyez  Puaccs. 

2.  PHEGUS.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu'on  tmpetloic  ainfî  une  partie  de  la 
Tribu  Ereahcïdc. 

PllEIA.  Voyez  PllEA. 

PllELAlS.  Voyez  PH.zLts. 

PHELESSÆl,  Peuples  d'Italie,  fclon 
Etienne  le  Géographe,  qui  les  place  aux 
environs  de  la  Japjgie  & dans  le  voifina-  ' 
gc  des  Umbres. 

PHELICIA.  Voyez  Philecia. 

PHEUCUS.  Voyez  Philicos.  . 

PHELIDIS,  ou  PnELiDii  Insula,  Ide 
d'Italie.  P.  Viftor^la  met  dans  la  ncu-rDefcr. 
vième  Région  de  Rome.  Robx. 

PHELLEUS,  Montagne  de  l'Aiilque, 
fclon  Etienne  le  Géographe  & Suidasÿ  & 

Platon  ^ fait  mention  de  certains  Champs^  loCrldi.' 
appelles  Piiellei. 

PITELLIA , Fleuve  de  la  Laconie. 

C’ell  Paufanias  ' qui  en  fait  mention.  Db,  3.  c 

PHELLINA  , Ville  d'Afrique,  félon*®" 
Diodorc  de  Sicile  • , qui  dit  que  les  Ilabi-,  Lib.*o.c. 
tant  du  volfinage  ctoienc  appeliez  Aspho-  S8- 

DELODES. 

PHELLONE.  Voyez  Piialti. 

PIIEI-LOE',  Ville  de  l’Achaie.  Paufa- 
nias ' qui  la  mec  au  voifinage  d'Ægira,r  Lib.  7.' u 
dit  que  s’il  y a un  Lieu  dans  Ta  Grèce  qui*^’ 
puiltc  être  dit  arrofé  d’eaux  courantes 
c'cil  Pliclioé.  Il  ajoute  qu'on  y voyoit 
deux  Temples  l'un  confacrc  à Bacchui  3l 
l'autre  à Diane.  La  Statue  de  Diane  é- 
toit  d’airan  & dans  t’atiicudc  d'une  per- 
fonne  qui  cire  une  fiéchede  fon  Carquois: 
celle  de  Racclius  étoic  de  bois  peint  en 
vermillon. 

I.  PHELLUS,  Ville  de  Lycie,  oppo- 
fée  à Antipi1ellus,ou  plûtût , comme  dit 
Pline  * , dans  l’enfoncement,  ayant  An-s  Db.  5.  c. 
TiPiiELLirs  àl'oppofitci  car  PuEtLDs  ctoit*7* 
à quel- 
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à quelque  dîftance  dans  les  terres,  au  lieu 
qu’ANTiPHELLUS  étoic  fur  le  Rivage.  Le 

• P»|.  39.  Piiriple  de  Scylax  * donne  un  Port  à Pliel- 

lu8  imais  ou  ce  Port  ewit  celui  d|Atitiphcl- 
lus,  ou  il  n’étoit  pas  contigu  à la  Ville. 
h la  vérité  Sirabon  ^ femble  mettre  l'une 

& l'autre  de  ces  Villes  dans  les  terres; 
mais  on  ne  peut  te  dire  que  de  Phcllus; 
& s’il  y place  Antiphellus , ce  n'eft  qu'à 
caufe  du  voifinage  de  ces  deux  Places.  El- 
les étoient  toutes  deux  Epifcopales.fuivant 
la  Notice  d’IIiéroclés. 

2.  PHELLUS  ou  Phello,  Ville,  du  Pé- 
« lib.  a.  p.loponéfu,  dans  l’Elide.  Strabon  * la  met 
33«-  au  voifinage  d’Olympia. 

3.  PHELLUS,  Montagne  d’Italie  : le 
Grand  Etymologique,  qui  en  parle,  dit 
QU  on  y voyoit  beaucoup  de  Pefles , forte 
d’ Arbre  d'ou  découle  la  poix. 

i Lft.  5.  c.  PHELLUSA  , Ifle  que  Pline  < place 
ii«  quelque  part  aux  environs  de  celle  de  Les* 
bos.  Elle  ciroit  fon  nom  de  l’Arbre  du  Liè- 
ge, qui  y croiflbit  en  abondance: 
rhcllus,  fignifte  l'Arbre  du  Liège. 

PHE-ML/E,  Ville  de  l'Arnée,  Contrée 
de  la  Boecie,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  Hellanicus. 

PHENEBETHIS.  Voyez  Phoe- 

KE8YTBIS. 

1.  PHENEUS,  Lac  ou  Etang  de  l’Ar- 
cadie. Céioit  dans  ce  Lac  que  le  Fleuve 

• lib.  8.  c.  Ladon  prenoit  fa  fource,  fclon  Faufanias  *. 

Ovide  attribue  aux  Eaux  du  Phencus  une 
vertu  merveilleufc.  Si  on  en  buvoit  la 
nuit  elles  donnoient  la  mort;  mais  on  pou- 
voie  en  boire  le  jour  fans  aucun  périt. 

Efi  Lscui  Artshê  Pbetom  àxm  priant, 
Antipàt  fafptfha  tifiiw.'  fut  ttmHti 

Kt&t  i»:t»  pou,  but  Mmwr. 

2.  PHENEUS  ou  PnENEDM,  Ville  du 
Péloponéfe , dans  l'Arcadie , proche  de 

/ Ub.  8-  Nonacris  félon  Strabon  C'eft  entre 
ces  deux  Villes  que  fe  trouve  le  Rocher 
X Ænni.I(b.d*où  coule  l'eau  du  Stix.  Virgile  s fait 
8.V.  t6$.  entendre  que  Pheneus  fut  la  demeure  d’E- 
8 In  CI«o>  vander  & celle  de  fes  Ancêtres.  Plutar- 
Btn.  oue  b , Paulânias  • & Etienne  le  Géographe 
i Lib.  8.  «-font  aulTi  mention  de  cette  Ville;  & le 
*■  premier  parle  encore  d'une  ancienne  Phé- 
neon,  qui  avoit  été  détruite  par  une  inon- 
dation. 

fco.Ckf.  PHENICIE,  Province  de  Syrie 
«wf.Olâ.  donc  les  Limites  n’ont  pas  toujours  été  les 
mêmes.  Quelquefois  on  lui  donne  l’é- 
tendue du  Nord  au  Midi,  depuis  Ortho- 
1 Vide  Kt-  fte,  jufqu'a  Pélufe  D’autrefois  on  la 
1-4  e-  borne  du  cûié  du  Midi , au  Mont  Carmel 
Fsq  ^ & à Ptolémaïde".  11  eft  certain  qu’ancien- 

m nement.je  veux  dire,  depuis  la  Conquête 

1. 16.  Hvr*.  de  la  Palclline  par  les  Hébreux , elle  étoic 
■.^  i'^^-airez  bornée,  & ne  polTédoit  rien  dans  le 
8:  Pays  des  PhiliÀins,  qui  occupoient  pref- 

que  tout  le  Pays , depuis  le  Mont  Carmel , 
le  long  de  la  Méditerrannée  , Jufqu'aux 
Frontières  de  l'Egypte.  Elle  avoit  auOi 
très- peu  d'étendue  au  côté  de  la  terre}  par- 
ce que  les  Ifraéliies  qui  occupoient  la  Ga- 
lilée, la  reflerroient  fur  1a  Méditerranée. 
Ainll  lorfqu'on  parle  de  la  Phénicie , U 
faut  bien  diftbgucr  le  tems.  Avant  que 


Jofué  eût  fait  la  Conquête  de  la  Paledi- 
ne,  tout  ce  Pays  étoic  occupé  par  les 
Chanancens,  fils  de  Cham , partagez  en 
onze  Familles,  donc  la  plus  puilTantc  écoit 
celle  de  Chanaan  fondateur  de  Sidon,  & 

Chef  des  Chananéens  proprement  dits,  aux- 
quels les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Phé- 
niciens. Ce  furent  les  feuls  qui  fe  main- 
tinrent dans  l'indépendance  , non  lèule- 
menc  fous  Jofué , mais  aufii  fous  David  , 
fous  Salomon,  & fous  les  Rois  leurs  Suc- 
celTeurs.  Mais  ils  furent  aÛujettii  par  les 
Rois  d'AITyrie,  & par  ceux  de  Chaldée. 

Ils  obéirent  enfuitc  fucceflivemem  aux 
Perfes  aux  Grecs  & aux  Romains  ; & au- 
jourd'hui la  Phénicie  e(l  foumifeaux  Otho- 
maiu  , n'ayant  point  eu  de  Rois  de  leur 
Nation,  ni  de  forme  d'Etat  indépendant, 
depuis  plus  de  deux  mille  ans;  car  les 
Rois  que  les  AlTyriens,  les  Chaldécns,  les 
Perfes  iS:  les  Grecs  y ont  quelquefois  laif- 
fez,  étoient  tributaires  à ces  Conquérans, 

& n'cxerçoienc  qu’un  pouvoir  emprunté. 

Les  principales  Villes  de  Phénicie  étoient 
Sidon,  Tyr,  Ptolémaïde,  Eedippe,  Sa- 
repta  , Bcrythc  , Biblis  , Tripoli , Of- 
thofie , Simire  , Aradc.  Les  Phénicieoi 
polTedoient  aulTi  anciennement  quelques 
Villes  dans  le  Liban.  Quelquefois  les  Au- 
teurs Grecs  comprennent  toute  la  Judée 
fous  le  nom  de  Phénicie  Dans  les  an- 
ciennes  Notices  Eccléfiaftiaues , on  dif-i.,.ç.p,p.  * 
tingue  la  Phénicie  de  dclTus  la  Mer,  & laso* 
Phénicie  du  Liban.  La  première  contient 
les  Villes  de  Tyr,  dc'Béryihe,  d'Arcé, 
Gégarta,Fanéas,Triérii,  Sidon,  Biblos, 

Ortofia,  Arade,  Gonaïticus,  Salcus,  Pto- 
lémaïde, Tripoli,  Botrys,  Antarade,Po- 
litiane;  <Sc  la  Phénicie  du  Liban  contient 
EdeiTe,  Abiia,  JuRinianopolis,  Gonaïu- 
eus  Saltus,  Laodicéc,  Damas,  Palmyre, 
Salaminias , Eliopolis , le  Canton  des  Jam- 
brudes,  le  Canton  des  Magludes,  le  Can- 
ton Oriental.  On  voit  par-là  combien 
grande  étoit  alors  l'étendue  de  la  Phéni- 
cie. Voici  les  principaux  Lieux  que  Pto- 
lomée  * place  dans  cette  Contrée.  • Ub.  5.  & 
*5- 

l'Embouchure  du  Fleuve  £/«- 
iberm, 

Simyria. 

Oribt/i». 

Tripaüt. 

Ttaitfrc/ipeM  , ou  la  face  de 
Dieu. 

Btlryt. 

Bybltn. 

l’Embouchure  du  Fleuve  Jdê' 
nim. 

Bnytbus. 

l'Embouchore  du  Fleuve  Lnth 
tes. 

SiJeit. 
fyrus, 

Eedipft. 

Ptohmtïs. 

Sycamiwif. 
le  Mont  Camul, 

Dora. 

l’Embouchare  du  Fleuve  Césr- 
feus. 


Sur  le  I 
bord  de  \ 
la  Mer.  | 


Mm  t Dana 
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Dans  les 
Terres. 


Jtrct. 

PdUohiblusy  oa  la  Vieille 
Mus. 

GdiuU. 

Cdtfarea  Pani^. 


«Ub.4.e.  PHENICIENS,  Hérodote  * die,  que 
io|.  les  Phéniciens  habitèrent  d’abord  fur  la 
Mer  Rouge,  & que  delà  ils  vinrent  s'é> 
tablirfur  la  Méditerranée , entre  ta  Syrie 
» DtA.  6t  l’Egypte.  Cela , dit  Dom  Calmée  *’ , peut 
aifèment  (ê  concilier  avec  Mo'tTe , qui  les 
fait  venir  de  Cham , qui  peupla  l’Egypte 
& les  Pays  voiflns.  Le  nom  de  Phénicie 
ne  fe  trouve  point  dans  l’Ecriture  dans  les 
Livres  écrits  en  Hébreu;  mais  feulement 
dans  ceux  dont  l’Original  eft  Grec,  com- 
me les  Maccabéea  & les  Livres  du  Nou- 
veau Teftament.  L’Hébreu  lit  toujours 
Chanaan.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l'Article  Chanaan.  'l'uuicfois  Saint 
< 15.  Matthieu  * , qui  écrivoit  en  Hébreu  ou 

en  Syriaque,  appelle  Chanancenne,  une 
4 iüTi.  7.  femme  que  Saint  Marc  qui  écrivoit  en 
Grec,  a appellécSyrophénicicnnc,  ou  Phé- 
nicienne de  Syrie  ;parce  que  la  Phénicie  fai- 
foitalors  partie  de  la  Syrie, & pour  la  diRin- 
guer  des  Phéniciens  d’Afrique  ou  des  Car- 
thaginois. On  dérive  le  nom  de  Pnenieien 
ou  de  Palmiers,  appeliez  en  (>rcc  Phoi- 
nix,  qui  font  communs  dans  la  Phénicie, 
ou  d’un  Tyricn,  nomme  Phfcnix,  dont 
parle  la  Fable,  ou  de  U Mer  Kuuge,  des 
bords  de  laquelle  on  prétend  qu'ils  dolent 
venus. . Pha-nix  ngnilîe  quelquefois  Rou- 
ge , d’où  vient  Puniccut , & PMtnUtus  toltr. 
D’autres  le  font  venir  de  l'i  iebreu  Pin- 
e Vide  B«-  chas, ou  Phinées. d’autres  de  Bené-anak  «, 
hls  d’Anak,  ou  defeendus  des  Enacim.  On 
* fait  que  les  Géans  fils  d’Enak  éioient  très- 
fameux  dans  la  Palefline.  On  attribue 
aux  Phéniciens  pluilcurs  belles  inventions. 
/ lk.A.1.  Par  exemple  l’art  d’écrire  * : 

V.  as. 

PhuKCU  friiM , fêvu  fi  mi'w , tufii 
M^n/srdm  niibai  fii%âu  K£«fü. 


On  dit  de  plus  qu'ils  ont  les  premiers 
inventé  la  Navigation,  la  Marchandife, 
X Dtn;/.  v.VARronomic,  les  Voyages  de  long  cours  e. 
9°4-  Bücharc  a montré  par  un  travail  incroya- 
ble, qu'ils  avoienc  envoyé  des  Colonies, 
& qu'ils  avoicnc  laifle  des  vediges  de  leur 
Langue  dans  presque  toutes  les  Lies  & 
toutes  les  Côtes  de  la  Méditerranée.  Mais 
la  plus  fameufe  de  leurs  Colonies  cfl  celle 
de  Carthage.  On  croit  qu'à  la  venue  de 
h fTo-.op.  Jüfué,  pluilcurs  fc  retirèrent  en  Afrique  ^ 
Vindiiicii,  ^ en  d’autres  Lieux.  Procope  dit  que 
Ion  trouva  a iingis  en  Alnqiie  deux 
Colonmes  de  Marbre  blanc , drcirccs  près 
de  la  grande  Fontaine,  où  l'on  lifoic  en 
Caractères  Phéniciens:  Ncus  fommts  des 
Peuples  qui  avous  pris  la  fuite  devant  le  Vu- 
leur  JejMS  fils  de  Navé.  On  peut  voir, 
moute  Dom  Calmet,  notre  DUlcrtacion 
fur  le  Pays  où  fe  fauvérent  les  Chana- 
néens,  &c.  imprimée  à la  tétc  de  notre 
Commentaire  fur  Jofué. 

s Tbe&nr.  PHENNESUS.  OrteUus  ‘ dit  qu’il  pa- 
rolt  par  l'i  lidoire  l'ripartitc  & par  un 
Paflage  de  Nicéphore  CalUde,  que  c’ed 


le  nom  d’un  Lieu,  où  il  y avoit  des  Mines 
métalliques,  & où  l’on  envoyoit  quelque- 
fois les  Chrétiens , ad  Pbemtefia  (y  Proeo- 
uejia  mtalla.  Voyez  Pheno,  qui  doit  être 
le  même  Lieu. 

PliENUSTÜS,  Fenostus  & Phenutus, 

Siège  Epifcopal  d'Arabie,  fous  la  Métropole 
deBoflra.  Il  y a apparence  que  Pnenutus 
eft  la  véritable  orthographe  : c’ed  du  moins 
celle  que  fuît  la  Notice  de  Léon  le  Sage. 

I PHER.E,  Ville  de  l’AchaVe  propre , 
félon  Ptolomée  ^ , qui  la  place  dans  les  * Db.  3.  r. 
terres;  mais  elle  n’écoit  pas  éloignée  dc’^ 
la  Côte,  à en  juger  du  moins  par  la  nar- 
ration de  Strabon  & par  le  rang  qu’il  don- 
ne à cette  Ville.  Ce  dernier  Géographe 
aufli-bicn  que  Polybe  & Pline  au  heu  de 
PllER.E,  lifvnt  PlIARÆ.  Voyez  PllARiE. 

2.  PIIEK.E,  Ville  du  Péluponèlê,  fur 
le  Golphe  de  MclTcnie,  au  delà  du  Fleuve 
Pamifus  , feUm  Strabon  ‘ &,  Ptolomée'".  / Db.  a.  p. 
Paufanias  " dit  que  cette  Ville  étoit  à près  fl'?'.» 

de  llx  Stades  de  la  Mer  ; èk  il  écrit  ,x.  ' 

PtiAR*  pour  Plier^y  fdon  le  Dialefle  Dori*  « MdTen. 

que,  qui  change  ordinairement  l'r  en 

Polybe  ® écrit  Pbara  au  nombre  fingulier,*  Legst.  o. 

& Strabon  ajoute  que  le  Fleuve  Nedo 

fon  Embouchure  dans  la  Mer  auprès  de 

Pher.e. 

3.  PIIER/E,  Ville  de  la  Macédoine, 

Ptolomée  f «Sc  Titc-Live  la  placent  dans;»  Lib.  3.  c. 
iaPélafgic;  mais  Paufanias  * & Cicéron 

la  mettent  dans  la  Theffalie.  Strabon  diij, 
quelle  étoit  à l’extrémité  de  la  Pelasgioü-  r Ub.  i.  e. 
de  du  côté  de  la  Magnéfte.  *3* 

4.  PIIÊRÆ,  l'Eu  ou  Feke,  Ville 
d'Afie,  dans  la  Sérique,  félon  quelqucssf. 

MSS.  d’Ammien  Marcellin*,  mais  Mr. rUb.i3.c. 
de  Valois  croit  qu'il  faut  lire  Seræ  ; par- 

ce  que  Ser.«  étoit  la  Capitale  de  laS^que. 

5.  PHERÆ,  Ville  de  la  Boeocic,  fe- 

Ion  Homère  “.  Strabon  * dit  que  c’étoit  * Cjtalog. 
un  des  quatre  Villages  qui  fe  irouvoient* 
dans  le  Territoire  de  la  Ville  appdlée  la- 
nagra.  Pline  fait  au(Ti  mention  de  cet*7Lîb.4.c.7. 
te  Ville , mais  il  ne  dit  rien  qui  puilTe 
donner  la  moindre  idée  de  fa  fnuaiion. 

6.  PHER.E,  Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Japy- 
çie , nne  autre  dans  l'Etolîe , & une  troi- 
nème  chez  les  Parthycens. 

7.  PHEILE,  Ville  de  la  Uconie,  fé- 
lon Paufanias  & Pline:  c'eft  la  même  que 
nous  avons  placée  fur  le  Golphe  dcMclTé- 
nie.  Voyez  Pheræ  N®,  z. 

PHERiKA  , Ville  de  TArcadie , félon 
Strabon  * , qui  la  place  au  delTus  de  Hyme.  ~ 8.  p. 

PHERENDIS,  Ville  de  la  Grande  Ar-  3*^' 
ménic.  Ptolomée  • la  met  à l’Orient  du  4 Ub.  5.  c. 
l igrc  entre  Si^  & Ti^raneterta.  *3- 

PHEREPUM,  Ville  au  voifinage  de 
l’Euphrate , félon  Nicétas  cité  par  Or- 
tclius  i Tbeûv. 

PlIERETIANf  .Peuples  de  la  Ligurie, 
dont  il  efl  parlé  dans  les  Origines  de  Ca- 
ton citées  par  Ortcîius  «.  Il  en  rapporte*  INJ. 
ce  Paflîige.  Pbereiiani  ab  adjeSas  Coleuas 
Geuute  apida  reliquere  ^mni  proxitna  tS 
ni  ntmen  Pberetiauee.  Ne  feroit-ce  point 
du  Fleuve  Ftritary  dont  il  feroit  queftion 
dans  cepalTage  ? Voyez  Feritok. 

PHEREZÈ'ENS,  anciens  Peuples  qui 
habi- 
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habitoient  la  Palcftinct  & qui  étoient 
melez  avec  Ica  Chananccns.  Il  y a mvme 
« Dkt  aHez  d'apparvncc  y dit  Dom  Calmcc 

qu'ils  éioient'eux  mêmes  Chananéens» 
mais  que  n'ayant  point  de  demeure  fisc» 
& vivant  à la  manière  des  Scythes  & des 
Nomades,  dîrpcrfez  tantôt  en  un  lieu  du 
Pays  & tantôt  dans  un  autre , ils  furent 
pour  cela  qualifiez  l’hércfcens,  c’eft-a-dire 
é^n  y dij^fiz.  l’hérazot  lignifie  des 
Hameaux,  des  Villages.  I^s  Phérêftiens 
n'habitoient  pas  un  endroit  fixe  de  la  Ter* 
re  de  Clianaan.  Il  y en  avoit  au  deçà  & 
au  delà  du  Tourdain,  dans  les  Montagnes 
& dans  les  Plaines.  En  piuficurs  endroits 
on  met  CbanatueMm  & Pberefeum yComme 
les  deux  principaux  Peuples  du  Pays.  Il 
e(l  dit , par  exempte , que  du  tems  d'Abra* 
S Gear/T  13,  ham  & de  Luth ‘’y  le  Ciunanèen  & le 
Phérèféen  étoient  dans  le  Pays.  Les 
raclites  de  la  Tribu  d'Ephraîm  fe  plaignant 
( C 17. 15.  à Jofué  * qu'ils  étoient  trop  refierrez  dans 
leur  partage,  il  leur  die  d'aller,  s'ils  vou* 
loient,  dans  les  Montagnes  des  Phereféens 
& des  Rephaïms,  & d'y  défricher  du  ter* 
i 3.  Xrx  9.  rein  pour  le  cultiver.  Salomon  ^ ainijeuit 
* & rendit  tributaires  les  reftes  des  Chana* 
*■  ocens  iSedes  Pheréféens  qucics  Enfansd'If* 

raél  n'avoient  pu  cxccnniner.  11  efl  en* 
coré  parle  des  Phérefeens  au  tems  d'Esdras, 
après  le  retour  de  le  Captivé  de  Rabyto* 
t I.  SfJr.  ne  pluileurs  Ifraélites  avoieni  époufé 
9. 1.  des  femmes  de  cette  Nation. 

PIIEIUNUM,  Ville  de  la  ThelTalie, 
/Ub.3a.tIc-lon  Tite-Live  ^ 

PHERITO.  Voyez  Ferîtor. 

PIIERME,  ou  Ferme,  Montagne  d’E* 
gypte , dans  le  Deferc  de  Séce.  C’cR  dans 
cette  Montagne  que  demeuroit  $c.  Paul 
Hcrmicc , à ce  que  nous  apprend  Sozomè* 
g Ub.  6.  e.  ne  > dans  Ton  1 lidoire  dé  l'Eglife.  Callif' 
ic  <Si  Palladius  parlent  aufli  de  cette  Mon- 
b TVfwr.  cagne  ; & Ortelius  ^ dit  que  Philon  le 
i to  Viu  Juif  ' fenible  en  donner  la  defcripiion 
cewemplat  quoiqu'il  ne  la  nomme  pas. 

PIIERMUTIACUS.  Voyez  TnzR- 

MUTIUACVS. 

PI  lERONIA , 'STiIle  de  l'IAe  de  Sardai- 
»Ub.s.c.3.gne;  Ptoloraée  ^ la  place  fur  la  Côte  O- 
rientale,  encre  l'Embouchure  du  ('leuve 
C^drus  & la  Ville  éOlii». 

PIIERRACIA,  Ville  de  la  Colchide, 

1 Lib.tf.p.rclon  Strabon  mais  Cafaubon  & Orte- 
499-  lius  croient  que  ce  Pafijgc  de  Strabon  cil 
corrompu  & qu’au  lieu  de  Pherkacu  , il 
faut  lire  PHARNACta. 

PHESCENNIUM,  Ville  d’Italie,  dans 
mXbeijur.  l'Etruric»  félon  Ortelius”,  qui  cite  les 
Origines  de  Caton.  Fescem.nia  elt  ta  mé* 
me  ville  que  Phefeennium.  Voyez  Fes* 

CENNIA. 

■ ZXmC<{.  PHE'S-DOMIM  ou  ApnE's-DoKHiM 
ws.Dlâ.  Lieu  de  ta  PalefUne , dans  la  Tribu  de 
Juda  entre  Soco  & Azeca.  Voyez  Aphe’s* 
Dumim.  Le  Texte  de  la  Vulgatc  lit:  lu 
fitttbus  Dommim  y au  lieu  d’ApiiE's-Do* 

• i.Krf-xy.MiM  **.  C'ed  là  ou  l’Armée  des  PhiliRins, 
**  dans  laquelle  écoîc  Goliath , s'alTembla.  U- 

ne  autrefois  les  PhiliRips  s’aflemblérenc 
encore  à PhiS'Dmmy  depuis  que  David 
fut  reconnu  Roi.  Ce  fut  dans  cette  oc* 
cafion  qu'Eleazar  & Semma  deux  Héros 
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de  l’Armée  de  ce  Prince , arrêtèrent  feuls 
toute  l’Armce  ennemie  , s’étant  poflez  au 
milieu  d’un  Champ  feroé  d'orge  p.11  y en  a;* 
qui  croient  que  lu  vrai  nom  de  cet  endroit*^ 
eit  Dommim  ou  Damnim,  qui  fignifie  /s 
Sang. 

PHESTI,  Lieu  d’Italie,  dans  le  La- 
Sinm,  à cinq  ou  fix  milles  de  Rome.  C'é- 
toic  autrefois  l'extrémité  du  1 erritoire  de 
cette  Ville;  ce  qui  fait  que  du  tems  de 
Strabon , les  Prêtres  y faifoient  les  Sacri- 
fices nommez  jlmttarvalia  ^ y comme  dans! 
les  aucres  Lieux  qui  étoient  aux  Frontières  **‘^’*^'**** 
des  Romains. 

PHESFLJ.M,  Ville  de  ThcrTalic,  dans 
l'Elliotide  , félon  quelque  Edition  de  Ti- 
te-Live;  mais  les  meilleures  portent 
Phæstvm.  qui  eft  la  véritable  orthogra- 
phe. Voyez  Phæstom. 

PHETA,  Lieu  dont  l’eau  a la  qualité 
de  rendre  les  femmes  peu  fécondes,  félon 
Athénée  cité  par  Ortelius  * TbclAW* 

PHETIlUOS,  la  meme  que  Pathros 
& Phaih.  Voyez  l’Article  Phathcres. 

PHETRUSIM,  cinquième  fils  de  Miz- 
raïm,  peupla  lu  Canton  nommé  Phachu- 
rés  ou  PhftrtSy  dans  la  Hante  Egypte. 

Voyez  Piuthüre’s. 

PHËUGARUM , Ville  de  la  Germa- 
nie, encre  TuHfurgium  & CandttKmy  félon 
Ptolomée  *.  On  croit  que  la  Ville  de  I lal-  * *• 

berlladc , dans  la  Saxe , a été  bâtie  de  lès  "* 
ruïnes. 

PHIA,  Ville  du  Péloponèfc.  Elle  fut 
une  fujet  de  querelle  entre  les  Lacontens 
& les  Mefieniens,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  cite  Homère  *.  C'dl  une  Ville*  P»n3,H.v. 
maritime  de  l’Elide  félon  Thucydide  •, 
il  y avoit  un  Promontoire  de  même  nom. 

Cette  Ville  e(l  nommée  Pheia  par  Sera* 
bon*.  Voyez  Phra.  *î.lb.  a.p. 

1.  PHIAGIA , Ville  ou  Bourgade  de^^^‘ 
l’Attique.  Elle  efl  attribuée  par  quelques- 
uns  à la  Tribu  EgclJe  & par  d'autres  à 
l’Aiancide  ; mais  une  Infcription  dont  par- 
le Mr.  Spon  la  met  foui  l'Hadrianide. 

3.  PHIAGIA,  Bourgade  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Pandionide,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

PHIGOUS,  Peuple  de  l’Attique,  dans 
la  'J'ribu  F.ruâhüïdc;  & c’efl  le  même 
Peuple  qu’llarpocration  appelle  Phicou- 

SION. 

PHIAIROTH.  Voyez  PnrAcmnoT. 

O-  1.  PHIALE  en  Grec  Cemot, 
qui  fignifie  une  Coupc  plate  remplie  juf- 
qu’au  bord,  a été  donné  à plufieors  Lacs 
ou  Réfervoirs  d’eau,  à caufe  de  leur  figure 
ronde  & de  leur  refîemblance  à un  Baflîn 
plein  d’eau. 

2.  PHIALE  ou  Phiala,  Fontaine  R, 7 D«kC4I- 
ouLac  trés-célébre,au  pied  du  Mont  Hcr- 

mon , & d’où  le  Jourdain  prend  fa  fource. 

Jofephe  * raconte  qu’à  cent  vingt  Stades  z Dr  Bel. 
dcCéiàrce  dePhilippes,  fur  le  Chemin  quil-3-c.  tt. 
va  à la  Trachontee  « on  voit  le  Lac  de 
f^hiale.  Lac  parfaitement  rond  comme 
une  roue  & dont  l’eau  ell  toujours  à pleins 
bords  , fans  diminuer  Jamais  ni  augmen* 
ter.  On  ignoroit  que  ce  fût  la  fource  du 
Jourdain,  jufqu’à  ce  que  Philippe  Tétrar- 
que  de  Galilée,  le  découvrit  d'une  manié- 
M m 3 re 
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re  à n*en  pouvoir  douter,  en  jettant  dans  PHMIAHIROTH , ou  PmAcmiom. 
cc  Lac  de  la  raenue  paille,  qui  fe  rendit  Les  Hébreux,  dit  Dora  Calmct  etan-  4 
par  des  canaux  fouterrains  à Pairium^  partis  de  Socoih  vinrent  à Ethira  A 
d’où  jufqu'alurs  on  avoit  cru  que  le  Jour*  lors  le  Seigneur  dit  à Moyfe:  Oifn  ««« 
dain  liroit  fa  Tource.  Enfant  i Jfraél  ^n'ib  rttsmrntnt  (5?  ^u'tls  ait» 

3.  PHIALE,  ou  Phula,  Lieu  d'Egypte,  Unt  camptr  vis-à-vii  dt  Pbt  Habirath , tntrt 
dans  ie  Nil  & dans  la  Ville  de  Memphis.  Magdjhtm  Gf  la  A/rr,  vis  à vis  de  BetU 

« Ub.  B.  cToui  les  ans, dit  Pline  »,  on  y jettoit  une  Se^an.  Le  terme  Pi-Hahiroih,  fe  peut  ex- 
47.  Coupe  d'or  & une  Coupe  d'argent  le  jour  pliquer  par  le  Défilé  de  Hiroth,  ou  laBou* 

de  la  nailTance  du  Dieu  Apis.  chc  de  1 liroth.  Moyfe  dans  les  Nombres  • * ^ 33-  •• 

4.  PHLVLE  , Lieu  d’Egypte  dans  la  le  nomme  fimpicment  HtrothiEufébc,aur* 

Ville  d'Alexandrie.  On  donnoit  ce  nom  ^ (i-bien  nue  St.  Jérôme  dans  le  Livre  des 

di£iit}.e.  2uLieu,  où  l'on  ferroii  le  Bled , qu'on  a*  Lieux  Hébreux,  l’appellent  de  meme. 

^ inenoit  d'Egypte  fur  des  Batteaux,  par  le  D'autres  traduifent:  vis-à-vis  ks  creux  ou 

Canal  que  l^n  avoit  creufé  depuis  C^hcrée  Us  fofftz,  » Les  Septame  dans  l Exode* 
jufqu 'à  Alexandrie.  Mais  comme  le  Peu*  traduifent  : U yuiage  ^ d'autres 

pic  cioit  accoutumé  à exciter  dans  ce  Lieu  vis*à*vis  le  Défilé  de  la  Liberté , ou  le  Défilé 
de  fr^uenies  féditions,  Juibnien  pour  de  la  Sécberejft.  Nous  croyons,  ajoute 
arrêter  le  cours  de  ce  defordre  fitenfermer  Dom  Calmet,  que  Hiroth  e(l  la  meme 
ce  Lieu  d'une  forte  muraille.  que  la  Ville  d'Hcroum , ou  d'Heroopolis, 

«Lib.y.c.9.  5'  PHIALE, ou  Phula, Pline  < appelle  lituée,  à l’extréraitc  ou  à la  Pointe  de  la 

ainfj  la  fource  du  Nil.  Mer  Rouge,  ou  bien  la  Ville  de  Ptiagro* 

I.  PHIALf.A,  Ville  du  Pcloponcfe  dans  riopolis,  placée  par  Sirabon  ■ vers  le  me*“ 

4 Lih.  3 c.  l’Arcadie , félon  Ptolorocc  ^ , qui  la  place  me  endroit  & Capitale  du  Cantun  Pagro- 
entre r^|MEcienne  le  Géographe  riopolite.  IJ  y a beaucoup  d'apparence 
< Ub.  5.  ^ Paufanias  * difcnt  qu'on  la  nomme  auifi  que  Pihahiroth  marque  le  Défilé  qui  ctoic 

PuiCALEA.  Elle  ell  appeliée  PueCALAiA  près  d'Hcroum.  C’cll  au  delà  de  ce  Défi* 
f Lih.  a.  p ir  Polybe  ^ & Phigalia  par  Athénée  S.  lé  que  les  Hébreux  ailcrcnc  camper  fur  la 
xLib.s.ctf.^jgef  prétend  qu'on  l'appelle  préfcnic-  Mer  Rouge. 

mcntDAViA.  1.  PHILA,  Ifie  delà  Libye.  Elle  é- 

8.  PHI  A LIA,  Ville  de  Biihynie:  toit  formée  parles  eaux  du  Fleuve  Tri* 
c'ed  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  ton,dt  on  y voyoit  la  Ville  N)Ta,dans  la* 
mention.  quelle  on  ne  pouvoic , entrer  que  par  un 

PHARA,  Ville  de  la  Cappadoce.  Pto-  leul  endroitappellci^flr/.eA)A'^,lc8  Porter  1 Ub.  3.C. 
I Ub.i7.clomée  ^ la  place  dans  la  Sargaurall-ne.  de  Nyfa.  Diudorc  de  Sicile  » iSt  Arididc 
I-  PHICAW,  ou  Phycari,  Peuples  de  nous  ont  donne  une  belle  Defeription 

rindc.  Ils  habitoient  fur  le  Mont  Cau-  cette  Idc,  & Etienne  le  Géographe  la  de* 

i Lib.  3.  cafe,  félon  Pline  qui  dit  qu'on  truuvoit  crit  d'après  Hérodote  , dont  les  Exem- 

chez  eux  une  Pierre  prccicufe  d'un  verd  plaircs  portent  néanmoins  Phla  pour  Pm* 
qu'on  nommoit  Calla'îs.  la,  mais  il  y a apparence  que  c'cil  une 

PHICEUM,  Montagne  de  la  Boeotie,  faute  de  Copidc;  car  tous  les  autres  Au* 
félon  Etienne  le  Géographe  «&  Apolludo*  teurs  écrivent  Phila. 

I Ub.  I.  c. fè lléfiode  si  Plutarque  ccriveni 8.  PHILA.  Voyez  Philæ. 

19.  eioUy  pour  Pbieeum.  C'ed  la  .Montagne  3.  PHIL.A,  Ville  de  Macédoine  à moi* 
où  demeuroit  le  Sphinx.  Voyez  Moasen.  tié  chemin  entre  Diuut  & Tempe  ^ fur 
PHICOLA.  Voyez  Ficiiola.  un  Rocher,  au  bord  d'un  Fleuve  qui  fera* 

PHICORES,  Peuples  d'Alie.  Pompo*  bleetre  l'Enipéc,  fuivaut  la  narration  de 
7 De  Bos>  nius  Mêla  ’ Ici  met  au  nombre  des  Mco*  Tite*l^ve  ».  Cependant  Etienne  le  Géo*^  Ub.44.c. 

phor.Thnc.  {jqyei  ^ qui  habitoient  entre  le  Bosphore  graphe,  dit  que  la  Ville  de  Phila  avoit 

• **c*tS'  ^ jg  'l'amYi.  été  bâtie  fur  Icbord  du  Fleuve  Penée  par 

PHIDALIÆ,  Golphe  de  l'Europe,  fur  Démécrius  furnommë  Gonatas,  fils  d'An- 
le  Bofphore  de  Thrace  , aux  environs  de  tigunus;  & qu'il  la  nomma  Phila  du  nom 
Byzance.  C’ed  Suidas  qui  en  parle.  Fier*  de  fa  mère. 

■ Ps{.i6.  rcGylles  " dit  qu'on  nomme  préfentement  PHILA.  Voyez  Stoxchadxs. 

ce  Golphe  Saxantacopa,  & que  c'ed  le  |.  PHILADELPHIE  (en  L.ittn  Phila» 
même  que  l'on  a appelle  anciennement  delpbia  , ou  Pbiladelpbea}  Ville  de  TA* 

Portas  Aialierum.  fie  Mineure  »,  à 27.  milles  de  Sardes  vers'^^''^°T* 

PHIELA,  Lieu  voifin  de  Condantino-  le  Sud-Ed  , au  pted  du  Traolus , d'où^“  _ 
pie,  fuivant  Pierre  Gylles  dans  fa  Dcf*  la  vue  cd  très-belle  fur  ta  Plaine.  Straboo 
cription  du  Bosphore.  vers  la  fin  de  fon  treizième  Livre  femble 

PHIGALEA.  Voyez  Phulia.  mettre  ccitc  Ville  dans  la  Myfie  : Pefi 

FHIGAMUS,  Fleuve  de  la  Cappado*  Ljdos ^^\s.\\^fitntMjfi(fiürbs Pbiladelpbeat 

■ L{b.B.B.ce:  Arrien  " en  parle  dans  foo  Périple  du  Strræ  suotikus  obuexia\  mais  ce  meme Géo* 

*3-  Poni'Euxin;  il  met  quarante  Stades  entre  graphe  ajoute  que  les  bornes  de  la  Phry 

Oenoe  & le  Fleuve  Pbigamus.  gie,  de  la  Lydie,  de  la  Carie  & de  la 

PHIGASCUS , ou  Phicasensis  , Peu-  Myfie  font  tellement  mêlées  du  côté  du 
•Ub.ti.e.7.ple  d'Arcadie,  félon  Flcrodoce  qui  Midi,  qu'il  feroit  bien  difficile  de  les  didin* 
donne  le  furnom  d&Pbigafeus  à un  certain  guer.  Ptolomce,  Etienne  le  Géographe 
Cléandrc  du  nom  de  fa  Patrie.  & toutes  les  Notices  Rpifcopales  mettent 

PHIGIA,  Vaille  du  l'Arabie  Heureufe.  cette  Ville  dans  la  Lydie.  Elietiroit  fon 
pIib.6.c7.Piolomée  P la  place  dans  ks  terres  entre  nom,  à ce  que  dit  Etienne  le  Géographe, 

Sapbsba  & Sadais.  d’Auaius  PhUadcIphe,  bexQ  d’Eumenes, 

foQ 
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n>D  fondateur.  Le  Habicana  s’^pdloient 
PbilaJelfbei  & Pbibdeifécm.  La  Avilie  de 
PluladtHphic  fut  cctèbce  entre  autres  par 
«Itirer.p.  fcs  Jeux  publics;  dk  George  Wlieler  • 
***•  rapporte  une  Inferipiion  ou  encr'auires 
chofes  on  lit  : 

KOINA  ACIAC  EN 
«IAAaEA<»ElA. 

c cil*à-dire  , Itt  Fritt  cammurntt  Je  f Â- 
fie  à Philadelphie^  eux  T Âffemblét  JalmntUe 
peur  lit  Jeux  de  T-^fit  à Pbüadel^ie. 

Cette  Ville  ell  dés  le  premier  Siècle  de 
rKglife  un  Siège  Epifcopal.  Du  tems  que 
St.  Jean  l'Evangelillc  ccrivic  Ton  Apuca* 
lypie,  l’Ange  ou  l'Ëvéque  de  Myfie  ètoic 
un  irès>raint  Homme,  à qui  le  Fils  de  Dieu 
^ Apoe.  5-  a^reOa  ces  paroles  Voici  ce  que  dit  le 
7.  a.  9.  le  Véritable,  celui  qui  a la  Cicfde 

David;  qui  ouvre  & perfoonne  ne  ferme, 
qui  ferme  & perfonne  n’ouvre.  Je  fais 
quelles  font  vos  œuvres  ; je  vous  ai  ou> 
vert  une  Porte  que  perlbnne  ne  peut  fer* 
mer;  parce  que  vous  avez  peu  de  force, 
que  vous  avez  gardé  ma  parole,  & n'a* 
vez  point  renoncé  mon  nom.  Je  voua 
amènerai  bien*tôt  quelques-uns  de  ceux 
qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan;  qui 
le  difent  Juifs,  & ne  le  font  pas,  mais 
qui  font  des  menteurs.  Je  les  ferai  bien- 
tôt venir  fe  profiemer  à vos  pieds,  <1:  Us 
connoîtront  que  je  vous  aime.  Parce 
que  vous  avez  gardé  la  patience  ordonnée 
par  ma  Parole , je  vous  garderai  aulli  de 
rhcurc  de  la  tentation,  qui  doit  venir  fur 
tout  l'Univers  , pour  éprouver  tous  les 
habitans  de  la  'Terre.  Je  dors  venir  bien- 
tôt ; confervez  ce  que  vous  avez , de  peur 
qu'un  autre  ne  prenne  votre  Couronne. 
Qiiiconque  fera  vi^orieux,  je  ferai  de 
lui  une  Colomne  dans  le  Temple  de  mon 
Dieu;  il  n'en  fortira  plus,  & j’écrirai  Air 
lui  k nom  de  mon  Dieu , & le  nom  de 
la  Ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jé- 
rufalem  qui  defeend  du  Ciel & mon  nom 
nouveau.  On  ignore  qui  écoic  cet  Evé* 
s Vide  He-<^ue  de  Philaddplüe  *.  Auréolus  & de 
c'itoil  Saint  Qnadrat . 
^ Difciple  des  Apôtres  , ApologiAc  de  la 

Religion  Chrétienne , qui  préfenta  une 
Apologie  à l’Empereur  Adrien.  Les 
Grecs  dans  leur  Office  lui  donnent  le  nom 
é tufti.  I.  d'Apôtre;  & Eufébe  *•  faifant  fon  Eloge, 
le  nomme  Evangelifte,  parce  qu'il  s’étoit 
confacré  à aller  de  Province  en  Province 
annoncer  l'Evangile  ; mais  aucun  An- 
cien ne  dit  qu'il  aie  été  Evêque  de  Phila- 
delphie. On  connoic  aulTi  un  Saint  (^adrac 
Eveque  d'Athènes  & Martyr  vers  Pan  de 
J.C.  126.  maisilcddifTérentdc  L’Apologis- 
te, & ce  ne  peut  être  celui  dont  parle 
* Saint  Jean  dans  l'Apocalypk. 

Les  Grecs  confervent  1 ancien  nom  de 
Philadelphie;  mais  les  Turcs  qui  fe  plai- 
fent  à tout  brouiller  , rappellent  xtUah- 
. itbeyr^  comme  qui  diroit  la  Ville  de  Dieu. 
Lorsqu’ils  vinrent  pour  s’emparer  du  Pays, 
les  Habitans  fe  battirent  & fe  défendirent 
vigoureufement.  Les  Turcs  pour  leur 
donner  de  la  terreur  s'aviférent  de  faire 
unRctranchement  pv  une  muraille  toute 
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d'os  de  morts,  lie*  cnferobic  avec  de  la 
chaux.  Les  1 labicans  furent  forcez  de  fè 
rendre  , mais  ils  tirent  leur  Capitulation 
plus  douce  que  celle  de  leurs  Voilins.  On 
leur  lailTj  quatre  Eglifes  qu'ils  ont  encore, 
favoir  Panagia,  St.  George,  St.  'ihéo- 
dore,  & Sc.'Taxiarquc,  qui  eA  le  meme  ( 

que  St.  Michel.  Il  y a dans  Philadelphie 
lept  ou  huit  mille  habitans,  entre  les- 
quels on  peut  compter  deux  mille  Chré- 
tiens. 

1.  PHILADELPHIE  , autrement 
R.abbat  ou  Radbat-Ammon;  {^Rûbhit  fi- 
linnm  jimman)  Amnana  , ou  Rabat*A* 

MANA.  C’cioic  la  Capitale  des  Ammoni- 
tes, fituée  dans  les  Montagnes  deGalaad, 
vers  les  fourees  du  Fleuve  Arnon.  Elle 
cA  quelquefois  attribuée  à l'Arabie,  par- 
ce qu'elle  étoît  aux  cunAns  de  la  Perce  <3^ 
de  l'Araliie.  Piulumce  * la  place  dans  lai  Ub.  5. 
Cteléfyrie , de  meme  qu'une  Médaille  *5- 
rapportée  par  Spanheim  *.  Etienne 
Géographe  dit  que  Philadelphie  eA  latroi- 
flcme  Ville  conlidérablc  du  laSyrie , qu'el- 
le fe  nomma  preiniéremenc  Ammaua^  en* 
fuite  AAarte  , & enfin  Philaüdphiu,  du 
nom  de  Piolémée  Philadelphc.  Polybe  c;  Ub.  5.  « 
a auffi  confervé  le  premier  nom  de  cette’’' 

Ville,  car  il  Pappclle  Rabat-Amana,  &k 

met  dans  l’Arabie.  Eufébe  la  place  à dix 

milles  de  Jazer  vers  l'Orient.  Il  eA  alTcz 

vraifcmblable  que  cette  Ville  fut  occupée 

par  le  Koi  Og,  puisque  du  tems  deMoy- 

fe  ** , on  y montroic  encore  fon  ht  de  fer , Dent  3I 

long  de  neuf  coudées  & large  de  quatre^  "* 

Elk  fut  du  nombre  des  Villes  de  la  Déca- 
pote de  delà  le  Jourdain.  Jofephe  é**  Plk.  I.  s> 
tend  la  Purée,  ou  la  Région  de  delà  te*"  *** 
Jourdain , depuis  ce  Fleuve  jufqu'à  Phila- 
delphie V'^oye*  Rabbat-Ammom.  St.*  De  bel. 
Ignace  le  Martyr  avoic  apparemment:**' 3' *• 
prêche  l'Evangile  à Philadel^ic;  c’eA  à 
rEglifede  ce  Lieu  qu’il  écrivit  fa  Lettre 
intitulée:  ytux  Philadelpbiem. 

3.  PI  ilLADELPHIE , Ville  de  la  Cili- 

cie:  Piolomée  * la  place  dans  les  terres , ^*'5' 
entre  DamieiapaHt  & Stkiuia  asptra-  Quoi- 
que cette  Ville  fût  bien  moins  confidéra- 
ble  que  les  deux  précédentes  elle  ne  iailTa 
pas  d'étre  Epifcopalc.  La  Notice  du  Pa- 
triarchat  de  Jérufalem  la  mec  fous  la  Mé- 
tropole dcScleucie,  & l'appelle  Philadel- 
phia Philadelphie  la  petite. 

4.  PIIILADELP]  ME,  Ville  d’Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PHlL.1v,  Ville  d’Egypte , proche  de 
la  Caiaratlu  du  Nil . leîm  Ptolomée  *.  11  " *•  * 

y avait  aulTl  une  Iflc  de  meme  nom  & 
c'eA  dans  cette  llle  que  la  Ville  étoic  bâ- 
tie. Selon  Scnéquc'",  le  Nil  après  t'è**Lîb.  4. 
tre  répandu  dans  de  vaAcs  Deferts  & y 
avoir  rormé  divers  Marais,  fe  rafTcmblc'* 
au-dclTus  de  Philæ,  Klc  efearpeede  tous 
cotez.  Deux  Bras  du  Fleuve  font  cette 
llle,  (Sc  fe  réunilTant  au-dcAous  ne  for- 
ment plus  qu'un  fcul  lit , qui  eA  le  Nü  & 
qui  en  porte  k nom. 

PHILÆNORUM  AR.K  Voyez  au 
mot  Ajl€,  l'Aniclc  Aat  PimtNORUM. 

PIIIL.ENORUM  , ou  Philesorcm 
Viens.  Voyez  au  mot  Ar.«,  l’Artidc 
Aræ  Puilenoxun. 

PHI- 
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PHILjÏUM,  Ville  de  l'ancienne  Gef* 

« Lib.  *-  c.Tnanie.  Ptoloœée  » la  place  dans  le  Climat 
* ••  le  plus  Septentrional.  Quelques*un»  veu- 
lent que  ce  foit  la  Ville  de  Groningen  ; 
mais  ce  ne  font  que  les  Interprétés  qui 
écrivent  OMPbiltiim\  le  Texte 

Grec  porte  PbU»m. 

PHILAIDÆ,  Peuple  de  la  Tribu  Æ- 
iteide,felon  Etienne  le  Géographe. 

PlULANORlUM,  Lieu  de  l’Argie, 
h Lib.  t.  c.  félon  Paufanias  ^ 

PIIILARCHI,  Peuples  d'Afie  , que 
< iib.  s.  p.gtfjbon ‘joint  avec  les  Setnitu.  Il  dit 
qu’iU  habiioient  le  long  de  l’Euphrate  & 
dans  la  Syrie. 

PIllLE  & PfliLEAS,  petite  Contrée 
du  Territoire  de  Byzance  ; car  c’eft  ainû 
fans  doute  qu'il  faut  rendre  ces  trois  mots 
d'Eücnnc  le  Géographe  : PbjUts , Rtiiun- 
(ula  Byzantii.  Nicétas  fait  aufli  mention 
d Tbeùw.  de  cette  Contrée  j & Oriclius  **  dit  avoir 
lu  dans  Godefroi  Willehardouin  que  cette 
’ Contrée  étoit  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

Etienne  le  Géographe  ajoute  ^ue  quelques- 
uns  écrivent  Piiileas  & d'autres  Pni- 

NLAS. 

PI IILEATINA, Marais  près  de  ta  Cô- 
te du  Pont-Euxin,  à fUcidenc  SolRitial 
de  Byzance,  félon  Zozime  dans  foo  Hil^ 
( lib.  t.  c.toiru  nouvelle  ‘. 
ï**  PIIILECIA , Ville  dé  la  Germanie. 

/Ltb.3.  cPtolomée  ^ dit  quelle  étoit  prés  du  Da- 
li- nube,  entre  MedojUnium  Si  RbtboduHun. 

Au  lieu  de  Fiuucu  fes  Interprètes  écri- 
vent PniLIClA. 

PlULEMPORUS,  Lieu  aux  environs 
de  Byzance.  Siméon  le  Métaphraile  co 
parle  dans  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite. 

PlIILENE.  Voyez  Phyu- 

PHILENORUM,  VBIede  U Boeotie, 
dans  l’Arnée,  Iclon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  dit  qu’elle  tire  fon  nom  de  Phile- 
nor  l’Etolien. 

PIllLEROS,  Ville  de  Macédoine! 
g Ub.  4.  G.Plinc  s la  met  dans  les  terres.  Le  Pere 
Hardouin  dit  que  quelques  MSS.  au  lieu 
dc'pHYLEROS  lifenc  Pyloros;  & il  croit 
cette  dernière  onhographe  la  meilleure. 

PIULETA,  Ville  aux  environs  de  la 
SThelsttf.  Carie,  félon  Ortclius  **,qui  cite  Conftan- 
tin  PorpInTogénéte. 

PHILETO.  Voyez  Megalopolis. 

1.  PHILIA,  Ifle  de  l’Egypte  aux  con- 
fins de  l'Ethiopie,  proche  de  la  Ville  de 
Tacumpfoo , fclon  Etienne  le  Géographe. 

a.  PHILIA  , Promontoire  de  Thrace, 
s Lib.  3-  c fur  le  Pont-Euxin.  Ptolomée  ‘ le  place 
><•  près  de  Philopolis.  Cette  Philopoiis  eR 
de  celle  que  Pomponius  Mêla  ^ 
appelle  PuiiXAS,  & qui  étoit  au  voifi- 
nage. 

PIIILIADÆ,  Bourgade  de  l’Aitique. 
Elle  prenoie  foo  nom  de  Philæus  fils 
d'Ajax  & étoit  la  Patrie  de  PifiRratc. 
Etienne  leGcoerapbcla  met  dans  la  Tribu 
Ægéïde;mais  félon  le  Marbre  des  13.  Tri- 
/ LlAede  bus  rapporté  par  Mr.  Spon  *,  il  la  faut 
j’Aiüque.  ranger  fous  l’Ocnéidc.  A Athènes,  ajou- 
te-t-il, chez  le  Frère  de  CapitaoLl,  00  Ut 
riofcription  fuivanie  : 


AlfHIE  ANiPON  ENIKA 
EYAHAHE  KTHXIOY  4«lAlûH£EXOPH- 
TEl 

AYEIMAXldHEEnlAAMNIOE  HYAEI 
XAVIAAOS  AUKPOE  EdiAAEKE  EY0Y- 


c’cR-à-dirc:  La  Tribu  Ægéïde  des  hom- 
mes a eu  la  Vièloire:  Evagidés,  6ls  de 
Ctefias  de  Philiadæ,  a préfKlé  aux  jeux  : ^ 

Lyfimachidés  Epidamnicn  a eu  foin  de  la 
MuUquc:  Charilaus  Locrien  a récité;  Eu- 
thyentus  a été  Archon. 

Fulvius  Urfinus  a cité  cette  Infcription, 
fans  marquer  le  Lieu  où  elle  étoit,  dans 
fes  Images  des  Hommes  IlluRres. 

PHILICUS,  lilc  que  Ptolomée  " range  m Ub.  7.  c 
au  nombre  des  treize  cens  foixante  & dix-  4- 
huit  qu'il  dit  être  au  devant  de  l’ille  de 
Taprobaoe.  Ses  Interprètes  lifeot  Piie- 

LICCS. 

1.  PHILIPPES)  Ên  Latin  Philippin 
Ville  de  la  Macédoine  , fclon  quelques- 
uns,  & de  la  Thrace  félon  le  plus  grand 
nombre.  Cette  Ville  efl  célèbre  par  plus 
d'un  endroit:  premièrement  par  fon  Fon- 
dateur , Philippe  de  Macédoine  , qui 
trouvant  ce  Lieu  avantageux  pour  faire  la 
guerre  aux  Peuples  de  la  Thrace  le  foriiUa: 
lêconüement  par  la  Bataille  qui  fe  donna 
fur  fon  Territoire,  où  Caflius  & Rrutus 
perdirent  la  vies  & en  troifième  lieu  par 
l'Epitrc  que  St.  Paul  adrelTa  à fes  Habi- 
tans.  Avant  que  Philippe  la  fortifiât , 
elle  fe  nommoic  Daias , & auparavant  enco- 
re on  la  nommoit  Ckenidu,  félon  Ap- 
pien  ",  qui  nous  apprend  qu’elle  étoit  u-" 
tuée  fur  une  Colline  efearpée , dont  clic**?* 
occupoit  tout  le  fomroet.  Les  Romains 
y établirent  une  Colonie. . Ce  Titre  lui  eR 
donné  dans  les  Aûei  des  Apôtres  "&dane*  C.  tÀ.  f, 
Pline  r , de  même  que  fur  pluCeurs  Mé-  i\ju  . . 
dailles.  St.  Paul  y prêcha  l'an  53.  de  TE-  n. 
re  commune  & y convertit  quelques  per- 
Tonnes,  entre  autres  une  Marchande  de 
Pourpre  nommée  Lydie.  Il  y délivra  du 
Démon  une  5er%*ante,  qui  avoit  un  Efpric 
familier,  qui  la  faifoit  deviner  ptufieurs 
chofes  & qui  produifoU  un  grand  profit  à' 
fes  Maîtres.  Ceux-ci  émurent  toute  la 
Ville  contre  St.  Paul  & les  Magillrats  le 
firent  arrêter,  fouetter  & mettre  en  pri- 
fon;  mais  le  lendemain  on  le  renvoya 
aveeexeufes,  ayant  appris  qu'il  étoit  Ci- 
toyen Romain.  Le  Sieur  Lucas  qui  a | VoyaRn', 
vu  les  ruines  de  cette  Ville,  dit  qu’étant  t.  s.  p-aco. 
parti  de  Drame , il  marcha  cinq  heures , 
au  bouc  desquelles  il  arriva  au  commence- 
ment de  CCS  ruines,  que  les  Grecs  d'au- 
jourd'hui appellent  Pbilippigi  s c’eftà-dire 
la  Terre  de  Philippes.  La  première  chofe 
qu’on  apperçoit  c eR  le  Coteau  ; on  le 
voit  à la  main  gauche.  On  l’a  bâti  fur 
une  Montagne:  il  cR  très-vaRe  & fes  mu- 
railles font  encore  presque  toutes  entières. 

Sur  difi'éremes  éminences  | qui  entourenc 
la  Montagne  & le  Château , s'élèvent  plu- 
fieurs  autres  FortereOes  qui  y ont  des  cor* 
refpondances.  Diverfes  grandes  murail- 
les en  dépendent  & clics  s’étendent  jus- 
que dans  la  Plaine.  Lorsqu’on  cR  arrivé 
dans  la  Place  de  Philippes  on  trouve  des 
Monceaux  de  Pierres  de  caille  & de  Mar- 
bre, 
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bre,  fans  qu’il  paroifle  aucun  vcftige  de  II  y avoit  environ  quatre-vingt  lieues 
lUtimcQi.  Enfuitc  on  rcneomre  un  grand  de  diftance  entre  Phiiippcs  & Tharfalc  : 
nombre  cTEdifices  fcolemene  à moine  c’eft-à-dire  toute  l’àcndue  de  la  MaceJoi- 
abattus.  Il  eft  aifé  de  s’appercevoir  qu'il  ne  , jufqii'en  Thcflaîlc.  Comment  donc  . 
y a eu  parmi,  de  beaux  Temples  bâtis  de  Philippes  a-t-cllc  pu  voir  la  Bataille  de 
Marbre  blanc, de  fuperbes  Palais, dont  les  Pharfale  le  donner  fous  fes  yeux?  Un  fa- 
refies  donnent  encore  une  haute  idée  de  vant  Critique  de  notre  teins  tranche  le 
PArchiteilurc  ancienne , &plufieur8Mo-  nesud,  & prétend  que  les  deux  Bauiites, 
numens  magnifiques.  Après  avoir  mar-  dont  Philippes  fut  témoin, furent  les  deux 
chc  une  heure  & demie  dans  ces  ruines,  combats  confecutifs , qw  Uruius  & Caf- 


quatre , 

parole  avoir  fervi  de  Piédcftal.  Sur  un  des 
côiei  il  y avoit  une  Infcription  en  lettres  Mtv  nmarert  ftfii 

majufcules;  mais  elles  font  abfolumene  ûtnm  àJirt  J'Mppt. 

rongées  & on  ne  peut  découvrir  que  , . ,i  1 nt.- 

CCS  deux  benes  qui  étoient  les  deux  pre-  En  effet,  la  Bataille  qu  on  appelle  de  Phi- 
miéres  : **  lipp^=*»  conlifta  en  deux  aélions.  Dans 

la  première  Caflius,  qui  fe  crut  vaincu, 

C.  VIBIVSCF  COR  QVARTVS  quoique  fon  parti  cfit  eu  de  l’avantage, 

MILLE.  C.  V.  MACtnüNlO.  plein  d'uno  lerreur  précipitée,  fc  fit  tuer 

par  Pindare  fun  Atranchi.  Dans  la  fe- 
2.  PHILIPPES  (Cesare’e  de).  Voyez  condc  qui  fe  donnna  quelques  feniaineS 
Cesake'e  de  Philippes.  apres,  Brucus  défait  & vaincu,  eut  aitiH 

PHILIPPEUS  FONS  , Fontaine  de  recours  au  bras  d’un  de  fes  Domeftiques, 
aLib.fcc.7.j-^^çajjig.g|le  étoit, felon l’aufanias  *,prc8  pouréviierdciomberentrelcsmains  defes 
du  Village  Nestanes.  Vainqueurs.  Voilà,  dit  ce  Critique,  les 

1.  PHILLPPI.  Nom  Latin  de  la  Ville  deux  Batailles  que  vit  Phifippes  //sraw  vi- 
de Philippes  en  Macédoine.  Voyez  Phi-  dere  Pbitipfi.  • 

LIPPES  & PKiLtPPici  CAMPi.  Un  autre  Interprète  plus  ingénieux  en- 

2.  PIIILIPPI,ouThessaliæ  Philippi.  corc,  évite  habilement  ta  ditlicuké.  Il 
Etienne  te  Géographe  dit  qu'on  donna  ce  prétend  que  Xittram  , qui  met  feul  de 
nom  à la  Ville  de  Thebes  en  Theffalic.  robfcuritc  dans  le  paffage , ne  tombe  pas 

PHILIPPI-INSULA  , Ifle  du  Golphe  fur  vidm  PWüfpi , mais  fur  «xrarrprr  rrtft } 

( Ub.  itf.  Arabique , félon  Strabon  K & voilà , félon  lui , le  fens  du  Pocte  : La 

P-  «3*  PI  IILIPPICI  CAMPI.  Cell  ici  un  des  nUe  dt  Pbilippts  a vu  ks  Romains  fi  battre 
Articles  de  la  Géographie , où  les  Savaas  pour  la  fitonde  fus , avec  dts  armes  pareilles. 
fc  (ont  le  plus  exercez.  La  difficulté  ve-  fUen  de  plus  clair,  dit-il , Philippes  n’a 
Doit  de  ce  qui  eff  die  dans  ces  Vers  de  pas  vu  deux  fois  les  Romais  fc  -battrcÿ 

mais  elle  a vu  les  Romains  fe  battre  la 

féconde  fois  qu'ils  fe  battirent.  Sans 
doute  toute  la  difficulté  feroit  anéantie 
par  ces  Syllémes , s'ils  étoient  foutenables. 
Par  malheur  il  paroît  évident  que  le  bis 
& que  XueruM  du  paffage  que  nous  exa- 
Oô  demandoit  en  quel  fens  Virgile  avoit  minons,  tombent  fur  la  Bataille  de  Phar- 

f.u  dire  que  la  Ville  de  PhiÜppesavudeux  faje  & fur  ccllq  de  Philippes,  & que  Vir- 
ois  les  .Armées  Romaines  fe  livrer  encre  gj|e  fait  donner  l’une  <St  l'autre  en  Macé- 
dles  de  fanglames  Batailles.  LePereCa-  doine  ou  en  Theffalie  , précifcmçni  au 
trou  a pris  foin  de  répondre  à cette  de-  même  Ueu  & à la  vue  de  Philippes.  Voici, 
mande  dans  une  Diffcrftiiun  qu’il  a faite  ajoute  le  Pere  Cairou , la  preuve  de  ma 
fur  cet  endroit  du  t.  livre  des  Genrgi-  prétention. 

2ues,  &qiùe(l  inférée  parmi  fes  Notes  Lucuin  & Manibus,  qui  ont  écrit  dc- 
Iriiiques On  ne  difeonvient  pas,  dit-  puis  V'irgilc,  fervent  de  Commenuire  au 
il,  que  PniLiPrES  a vu  l'aélion  décifivc,  'j'cxie  que  nous  examinons.  Ces  deux 
où  Oclavicn  & Antoine  Tainquircm  Bru-  Ecrivains  parlent  plus  nettement  encore 
tus  & Calilus,  & vengèrent  raffaflinat  de  o\xc  Virgile  des  deux  Batailles  de  Pharfale 
Iules  Céfiir;  màis  quelle  autrefois  encore  & de  Philippes,  qui,  félon  eux, furent  li- 
la  Ville  de  Philippes  a-t-Çl!c  été  témoin  vrccs  précilcment  au  meme  Lieu  , à en- 
d’unc  autre  Bataille?  11  c(l  confiant  que  tendre  la  chofe  à la  rigueur  des  termes, 
la  Ville  de  Philippes  placée  par  tous  les  Eucain  s’exprime  de  la  forte  ; il  apos- 
Gcograpliei  anciens  dans  la  Thracc,  n’a  trophe  ta  Theffalic  & lui  prophétifb  qu'el- 
pu  voir  l'aftion  de  Pharlalc , où  Jules  Cé-  j^ra  le  Théâtre  de  deux  combats  dcci- 
far  fut  Vainqueur  de  Pompée.  I..a  Ville  & f,f,,  fun  de  Jules  contre  de  Pompée,  l’au- 
ies  Plaines  de  Pharfale  font  dans  l'endroit  ({■(;  d’OéUvicn  & d’Antoine  contre  Brutus 
de  la  Macédome  le  plus  voifm  de  la  Thcf-  & Caflius: 
falie,  & Virgile  allure  que  deux  fois  la 
Macédoine  ou  la  Theffalie  fut  engraiffée  fijww* 

.lu  fan?  Romain  • ’ fidmqutfiewàt 

du  lang  Komain . Prifiébu  fiuu  Iw Jmtmnt  {«mfVk 

E«W««.  ef  Manilius  .a  encore  plus  rormcl  que  !.u- 

N a eain , 


e Oeorg.  Virgile  *: 

Ub.  I.  V.  ® 

481.  ft  feq.  pjrtkf  tmtvmrt  ttÜi 

Ktmmât  étia , ittrtm  tiOert  PèiSippt  i 
ütt  pM  nStgttin  Stpem , tis  fimgmiu  ntfir* 
EmmbUm  & Uios  lUm  ptngiu/tert  tdmpu. 
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caÎR«  & fes  Vers  marquent  cxpren*<fmcnt 
lus  Raiaillcs  de  Pharfale  & de  Philippes, 
<iunoi'CS  à la  lettre  au  même  Lieu.  Voici 
. Tes  paroles  : 

Xct  pho'ê  alihinemSé  U»n.hi 
Stjlieu'l,  furncùm  Dacthv  jitTétt  mtiKtit 
Arm* , Pt-hfpMS  tm;  /«mw  umpti. 

V^oilà  pour  la  Bataille  de  Philippes.  Puis 
il  ajoute  ce  qui  fuit  par  rapport  à ta  Ba* 
taille  de  Pharfale: 

V‘X  ttiém  fiiu  néltt  Raxuwif  tirau 
OjJ'â  virüm , Ixiemifoe  fartai  fitptr  aJftit'rt  urtiu, 
JrnperiutMfitJuistmfi’XUVifHita  ipftmt 
i’cryyf  ftlris,  p»Ur  wfiip*  vidf. 

On  volt  ici  les  olTemens  des  Romains 
péris  à la  Bataille  de  Pharfale,  foulca  aux 
pieds  de  ceux  qui  combattirent  à la  Ratail' 
L de  PJûIippcs.  On  y voit  Augufte  vain- 
queur fur  les  traces  de  Jules  fuR  pere, 
Perçut  fAtris  , paier  jiugufitit  veJUgia 
-jieit.  - 

Qu'on  ne  dife  point,  au  retle  que  «e 
font  ici  des  éxageraiions  ordinaires  à 
des  Pouces  qui  fe  donnent  la  liberté  de 
feindre,  i**.  11  n’y  a point  ici  de  lieu  ni 
de  matière  à la  ftfUon.  Il  s'agit  d'un  Fait 
hilloriqtte , fur’ lequel  quatre  Poètes,  à 
peu  prés  contemporains , conviennent 
cnfcmble.  Ces  Poctes  font  Virgile  Lu- 
cain,  Manilius  & Ovide.  Kn  effet  ce» 
iiii-ci  parle  le  meme  langage  que  les  au> 
très,  en  ces  termes: 

fm'ut  tffam, 

lUuilwfK  trenun  mét’.ttt  (*it 

ü».  *]'oui  quatre  établiflcnt  Philippes  &' 
Philippes  en  ThelTalie , où  en  Macédoi- 
ne) F.mAtbii  ^ pour  l'endroit  précis  des 
deux  Batailles  de  Jules  Ht  d'Oclavien.  30. 
Il  n'cR  pas  croyable,  que  tous  quatre 
fuient  convenus  à alTurer,  par  une  ^agé- 
ration  égale,  que  la  Ville  de  Philippes  en 
Thracc,  dilfante  de  quatre-vingt  lieues 
duPtiariate,  ait  été  témoin  des  deux  Ba- 
tailles. Quelle  puérilité  eût*ce  été  pour 
eux,  de  le  copier  fcrvilemenc  dans  un 
point  f où  la  figure  qui  transporte  Phi- 
lippes de  Thracc  à Pharfale  eût  paru  ex- 
traordinairement outrée  V II  faut  donc 
qu'en  ciTct  les  deux  Batailles  fe  foicoc  don- 
nées réellemenc,  à la  vue  d’une  Ville  de 
Philippes,  & que  cette  Ville  de  Philippes 
ail  été  dans  les  Campagnes  de  Pharfale. 

Voici  quelque  chofe  encore  de  plus 
convaincant.  I/HiAoire  vient  au  fecoucs 
des  Poctes  & les  autorife.  Florus  au  Cha- 
pitre fixième  du  Livre  quatrième,  par- 
lant de  la  Bataille  de  Pharfale,  lui  donne 
un  nom  bien  extraordinaire.  Il  l'appelle 
la  Bataille  de  Philippes,  PbUipficis  Cam^ 
piSy  dic*il,  C/rto,  Cenerh  llumMi 

f^tA  tmmiffa  funt.  Il  fait  trouver  une  Phi- 
lippes en  ritefTalic,  prrelh  fumpta  Thtjfs^ 
ha  fft.  C'étoit  pour  la  Bataille  qu'il  ap- 
pelle de  Philippes.  Nous  verrons  bien- 
tôt qu'il  a eu  raifon. 

Il  y a plus.  Au  Chapitre  fuivant,  en 
décrivant  la  Bataille  de  Philippes;  c'ell-à- 
dire  celle  que  gagnèrent  Oélavien  & An- 


toine, il  la  place  précifémenc  au  même 
Lieu  que  la  Bataille  de  Pharfale:  EauJern 
iUsm^  falaUs  Chao  Pompeit  faif,  art- 
nam  infcdtraia.  C'cll  donc  fur  le  môme 
terrein,  dans  les  mêmes  Plaines,  qui  fu- 
rent fau’es  à Pompée,  que  les  Chels  de  la 
Bataille  de  Philippes  fe  livrèrent  le  com- 
bat. Il  n'cfl  donc  plus  polTiblc  de  dire 
ici , comme  le  grand  nombre  d'intcrpre- 
tes,  que  par  le  mot,  Emaibia^  il  faut  en- 
tendre la  Thrace , la  Macédoine  & la 
Theflalic,  enfin  qu’en  ce  fens  étendu,  les 
Champs  de  Philippes  font  les  mêmes  que 
ceux  de  Pharfale.  Dans  ce  5yRéme,que 
voudroient  dire  ces  olTcmens  des  Soldats 
tuez  à la  première  Bataille,  qui  font  fou- 
lez aux  pieds  des  Comhattans,  à U/ccon- 
de?  Si  l'on  met  un  fi  vaflc  terrein  entre 
les  deux  endroits  où  l'on  combattit,  pour- 
quoi aura-c-on  dit  que  la  Bataille  fe  donna 
dans  là  meme  Plaine,  Eandtm  arenam  injt- 
derant  ? Quelle  confufion  dans  l'arrange- 
ment des  Xieux  , fi  Pharfale  en  Thclfa- 
lie  , & Philippes  en  Thrace , font  défi- 
gnéespar  un  nom  commun  & indillinâl 
v*ii-on  dans  l’Antiquité  encore  un  exem- 
ple d’une  extravagance  pareille?  Cepen- 
dant, dira-t-on,  toute  la  dilficulcc  relie, 
fi  l’on  ne  trouve  pas  une  Ville  du  nom 
de  Philippes,  dans  la  Plaine  de  Pharfale. 
J’en  conviens.  Voici  donc  le  point  qui 
décide.  Etienne  le  Géographe  fe  joint 
ici  heureufement  aux  Auteurs  que  j’ai  ci- 
tez. Je  veux  bien  ne  pas,  dilconvenir 
que  fon  autorité,  fans  la  leur,  pourroic 
n'étre  pas  de  grand  poids  ; mais  avouons 
du  moms  que  par  leur  union  ils  felbutien- 
nent  mutuellement.  Cet  Ecrivain  donc 
reconnoit  en  Tlieflalic  une  Ville  de  Phi- 
lippes, toute  djffércme  de  celle  qui  étoic 
en  Thracc.  Celle-ci  porta  d'abord  le 
nom  de  CremJes^  & ccile-là  fut  d'abord 
nommée  Tbeba.  l’outes  deux  dans  la  fui- 
te prirent  le  nom  de  Philipes  , /KXiîfliieo 
<J>iXiTv*/  ii  dit  Ëtiennq  le  Géo- 

graphe. Des  là  nous  fommes  au  larn. 
Du  moment  que  noos  trouvons  une  Ville 
de  Philippes  dans  la  Plaine  de  Pharfale, 
nous  comprenons  comment  la  Bataille  de 
Pharfale  a pu  s’appcilcr  par  Florus , la  Ba- 
taille de  Philippfs , & comment  quatre 
Poctes  ont  pu  dire , que  Philippes  avoic 
vu  deux  fois  les  Romains  fc  battre  au 
meme  Lieu.  Or  félon  le  même  Etien- 
ne le  Géographe,  cette  Ville  de  Philip- 
pes  efl  en  Thcfialie , auÜi  - bien  que 
Pharfale  En  ef- 

fet dans  les  Cartes  anciennes  de  la  Ga'ce, 
on  trouve  un^Ville  du  nom  de  Tbeba^ 
c'cfl-à-dire  cette  Thèbes  qui  eut  aulH  le 
nom  de  Philippes,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, placée  dans  la  Plaine  même  dePhar* 
faJe.  Que  faut- il  de  plus  pour  nous  con- 
vaincre que  Pharfale , & que  Philippes 
ont  pu  voir  les  deux  Batailles  & de  Phar- 
fale & de  Philippes  fc  donacr  précifémenc 
au  même  lieui 

Aulli  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgi- 
le, place  la  Scène  des  deux  Batailles,  que 
livrèrent  Jules  & Oêlavicn  Céfars , proche 
d'une  Ville  de  Philippes  en  ThelTalie.  Voi- 
ci fes  paroles  : Ch'ûas  tji  'ïhejfiibte  {Pbi- 
Up- 
y • 
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iifipi)  /•  prim  C^far  & Poni>eiiu  , p$f 
it»  JugHjiui  Of  Brutas  cam  Caffia  diHunh 
veruMt.  11  n’dl  poinc  ici  qudlion  de  la 
Ville  de  Philippes  eo  Thrace»  Paul  Dia- 
cre fe  joiot  uui  autres  Auteurs  Latins  â: 
prétend  qu  a la  Bataille  où  Brutus  & Cas- 
fiiu  furent  vaincus,  Oâ.avien  Céfar  cam- 
pait dans  la  Plaine  de  Pharfale.  A la  vé- 
rité on  pourroit  nous  objecter,  que  félon 
Virgile  roeme,  le  Mum  Hæmus  fut  en- 
grailfé  du  fan  * répandu  devant  Philippes , 
& laiet  lUmi  piagut/itre  campai.  On  fait 
d’ailleurs  que  l'Haemus  cit  de  Ttirace. 
Mais  peut'on  prouver  dira't-on  qu'il  s'é- 
tende jufqu’ca  TheiTalieÿ  Certainement 
Servius  l’aflure,  H^mus  Moai  IbtJ/Ulije, 
(Quelques-uns  nseprifent  Ton  autorité;  mats 
il  fuit  celle  de  l'Auteur  qu'il  commente. 
Virgile  au  fécond  Livre  des  Georgiques , 
foupire  fans  doute  après  la  Thcflaiie , & 
non  pas  après  la  Thrace , lorsqu'il  s'écrie  : 
O fei  m:  gtUiBs  in  FaJlihn  H*mi  Jtflatf 
Horace  de  fon  coté  joint  rilæmus  avec 
le  Pindc  en  TheiTalie,  eut  faptr  PindPt 
gtlidavt  ta  Haan.  Soit  vérité,  foie  tra- 
dition Poétique,  l'Hæmus eft  fouvent  at- 
tribue à la  TheiTalie}  & c'eit  ail'cz  pour 
nous. 

A la  vérité  Appicn  dl  tout-â-fait  con- 
traire au  Sylléme  que  je  foutiens.  Sans 
délibérer,  il  fait  donner  la  Bataille  d'Au- 
gude  contre  Brutus  dans  les  Champs  de 
Philippes  en  Thrace.  Il  aiTure  que  celle 
des  Villes, nommée  Philippes , qui  fut  té- 
moin de  cette  importante  aétion , &it  l'an- 
cienne Ctinidti.  Apres  tout  le  témoi- 
gnage d'un  Hulorien  d'Egypte,  qui  écri- 
voitfous  Hadrien,  doit-il  prévaloir  à ce- 
lui de  tant  de  Romains , qui  vécurent  au 
tems  même  dont  ils  parlent  ? L'autorité 
d'Appicn  & peut-être  de  quelques-auires 
llilturicns  Grecs  peut  bien  diminuer  un 
peu  la  certitude  du  fenüraent  que  nous 
avons  établi;  mais  elle  n'en  détruit  pas  ta 
probabilité.  Dans  l’impodibilité  donc  d'a- 
voir une  évidence,  je  m'en  tiens  à l’opi- 
nion appuyée  fur  le  plus  grand  nombre  des 
Garans.  On  peut  bien  dire  encore  que 
quoiqu’il  en  fuit  de  la  vérité  du  fait , cun- 
fidéré  en  lui-roème , du  moins  il  parole 
confiant  que  Virgile,  aulli-bicn  que  les 
trois  Poètes  qui  l'ont  fuivî , a mis  les  deux 
Batailles  de  Pharfale  de  Philippes  au 
même  Lieu. 

(»■  Tout  ce  raifonnemenc  efl  beau  & 
très-bien  iniaginé;mais  il  n'en  elT  pas  plus 
folide.  (Quoi  qu’il  paruilTe  cunllant  que 
Virgile  & i«$  trois  Poètes  qui  l'ont  fuivi, 
ayent  mis  les  deux  fiacallles  de  Pharfale 
& de  Philippes  au  même  Lieu,  il  ne  s'en- 
fuit pas,  que  ce  fentiment  ait  le  plus  grand 
nombre  de  Garans,  encore  moins  peut-on 
dire  qu’il  foit  appuyé  fur  les  meilleurs  té- 
moignages. Poètes,  qui  ordinairement 
ne  parlent  que  fuperficiellemenc  des  cho- 
l'es  & qu'une  imagination  échaulfée  féJuit 
le  plus  fouvent,  des  Poètes,  dis-je,  ne 
font  pas  une  autorité  qui  puilTc  contreba- 
lancer le  témoignage  des  Hidoriens  judi- 
cieux auxquels  on  ne  reproché  aucun'  dé- 
faut d'éxaêtitude.  C'ell  en  vain  que  le 
Pere  Catrou,  pour  faire  triompher  fon 


Syftème  , méprife  un  Ecrivain  d'Egypte 
( Appien  ) , comme  s’il  ctoit  le  feul  qui  lui 
flic  oppofe.  Méprifcra-t-il  nareillcmcnt 
Plutarque?  On  lit  dans  cet  Hiilorien  * ;«  In  Bruto. 
que  Brutus  avoii  dpja  réduit  fuus  fon  o- 
béiïTancc  la  plûpart  des  Peuples  des  envi- 
rons de  Pbiüppti  (de  Tbraet)i  que  s’il  ref- 
toit  quelque  Ville  ou  quelque  Prince  à 
fubjuguer  , CaÜius  & lui  achevèrent  de 
les  réduire  & aOujetiirent  tout  le  Pays 
jufqu*à  la  Mer  vis-a-vis  de  l'ifle  de  Tba^ 

Jêj'j  que  Brutus  furpric  Norbanus  campé 
dans  les  Détroits  prés  d’un  Lieu  appelle 
Symbûha  ; t^u'il  campa  avec  Calüus  dans 
ceheu-là,vis-à-vi$  du  Camp  de  Céfar  & 
d’Antoine;  & que  tout  l'elpacc  qui  étoît 
entre  les  deux  Armées  fut  appelle  par  les 
Romains  la  Plaint  dt  Phbppts.  Or  il  n'y 
avuit  comme  on  fait  ni  Villes  ni  Princes 
à réduire  aux  environs  de  Pharfile;  fille 
de.  tbufts  n'efl  point  fur  la  Côte  de  la 
TheiTalie,  mais  Air  celle  de  la  Thrace  ; «Sic 
Sytabalam  eR  au  voiGnage  de  Philippes  de 
Thrace;  il  ne  relie  donc  aucun  doute  fur 
la  Ville  à la  vue  de  laquelle  fe  donna  la 
Baiaiile  en  qucRion. 

ISlais  comme  le  Pere  Catrou  à cru  le 
rendre  plutôt  au  grand  nombre  des  Ga- 
rans , qu’au  poids  de  leur  témoignage , il 
n’efl  pas  dilBciic  de  montrer  qu'il  s’eft 
mépris  également  en  ce  poinc.  Dion  Caf- 
Gui,  pour  me  fervir  des  termes  de  ce  Pc- 
re  le  joint  à Appien  & à Plutarque  : Voici 
ce  que  dit  cet  inflorièn  pour  dcllgncr*  L0>.4-r. 
la  Ville  prés  de  laquelle  fe  donna  la  Ba- P*  347-* 
taille  : Philip^  Oppidam  tfi  Paagato  y Sym- 
btlù  adjacent,  üymbolam  auttm  vccatar  ifit 
Lotui  à Gr^tii , jaia  il  Ment  alii  in  titediam 
t errata  ft  txttnitnti  cammittitariefi^ut  il  Locus 
mira  Neapolim  & Pbilippoi^  faorumOppidif 
ram  illud  fuidem  ad  A fart,  i regUae  Ibaji’ftium 
tfi  : bo(  vtro  ia  Campe  inier  Mentes.  Com- 
ment fera  le  Pere  Catrou  pour  transporter 
tous  CCS  Lieux  de  la  Thrace  dans  la  Thcf- 
falie?Lachofe  e(l  impoflible  ; & U ne  s'cfl 
Ratté  d’etre  au  large,  en  l'helTalie,  que 
parce  qu’il  avoir  pris  foin  d'ecarter  ce  qui 
pouvoic  l'y  mettre  à l'étroit. 

faas . il  de  pins , dit  le  Pere  Catrou, 
peur  neat  cunvaaurt  que  Pharfale  (fi  que 
Philippes  ont  pu  voir  les  dtax  Batailles  de 
Pharfale  fcf  de  Philippes  ft  dsnatr  préci/é- 
tatas  au  même  réponds  à cela  qu’il 

faudroic  que  les  Hifloriens  nous  l'cuflcnc 
dit.  Par  malheur  pour  le  Pere  Catrou  il 
écrivent  le  contraire.  On  vient  de  voir 
combien  tes  lliAoricns  Grecs  lui  font  op- 
pofez.  Les  Latins  ne  lui  font  pas  plus  fa- 
v’orables.  Ecoutons  Suétone,  & voyons 
où  H place  les  Autels  qu'éleverent  les  Lé- 
gions vidorieufes  apres  la  Bataille  de  Phi- 
iippes*.  ifiiagrtffe^  dit  Suétone  en  parlant 
de  'l’ibère , primala  expedititntm  , ae  per 
Macedmiam  dacmit  exercitam  ia  Syriam , ac- 
cidit,  ut  afkd  Philippes  faoata  elim  viffri- 
eium  Legteaam  Àru  , fpoaie  fabitis  eelluce- 
Ttat  igaibas^  (fie.  Si  ces  Autels  élevez  prés 
de.  Philippes  fe  trouvent  fur  1a  Route  de 
Tibère,  qui  mené  par  terre  fon  Armée  de 
la  Macédoine  dans  la  Syrie,  où  fera  cette 
Ville  de  Philippes,  G non  dans  la  Thract  7 
El  quelle  apparence  y aurok-il  à la  placer 
Nn  a dans 
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(Uns  la  Theiïalie,  qui  titoic  diamétralement 
oppofcc  à la  Route  que  tenoit  'l  ibère?  Je 
le  dirai  ; l'admiration  <^u'avoit  le  Pcrc 
Catrou  pour  Virgilc»<&:  lenvie  qu’il  avoit 
que  ce  Pocte  parût  quITi  exaéi  qu'un  Hif* 
torien,  l'ont  féduit,  & lui  ont  lait  avan* 
ccr  un  Syftëme  faux,  comme  s’il  eût  été 
véritable. 

PHIUPPEVn.LE  , Ville  de  France 
dans  leHainaut.Cc  n’étoit  autrefois  qu'un 
Bourg  appellé  Corbigni  fur  le  fond  du  Pays 
de  Liège,  lors  qu'en  1555.  Marie  Reine 
d’Hongrie  fœur  de  Charles  V.  & Gouver- 
nante des  Pays-Bas  le  ficforiiiier,  & lui 
donna  le  nom  de  Philippe  H.  Ton  neveu, 
avec  promelTe  de  donner  en  récompenfe 
à l'Etat  de  Liège  IlerAal  & plufieun  au- 
4 très  Ueux  du  Brabant  Néanmoins  les 

Defcr.  de  laLjygeûîj  purent  obtenir  J’éxécuüon  du 
Traité.  Ils  en  6rent  de  grandes  plaintes , 
qui  furent  appuyées  par  la  France,  dans  le 
tems  qu^  les  Plénipotentiaires  étoient  af- 
fcmblez  à Munllcr  pour  la  paix  de  l'Em- 
pire; mais  ils  fe  plaignirent  en  vain , & 
depuis  ce  tcms-là  le  Roi  Louïs  XIV'.  re- 
$ut  au  Traite  des  Pyrénées  le  transport 
des  Places  de  .Marienbourg  & de  Philip- 

K:villc,  qui  lui  fut  fait  par  Philippe  Iv. 

oi  d'Efpagne  ; & cniin  il  eut  du  Roi 
Charles  11.  CharJe  iiont  iül^  U Terre  d’Agi- 
muni,  les  Liégeois  n’ayant  plus  fait  d’inf- 
tances  ni  de  p.jurfuites  pour  leurs  ancien- 
nes prétentions. 

Q^’.ioiqiie  Philippcvillé  foie  une  petite 
Place  elle  cil  des  plus  fortes  qu’il  y ait. 
Le  Roi  Louïs  XiV'.  y lie  faire  quantité  de 
t Pismat,  travaux  ^ Elle  ed  iitiiee  fur  une  hauteur 
De'c.  de  la  dont  la  pente  eft  alTca  douce,  & on  y 
r.Tal;.**  P**"  Portes  différentes.  C'cll 

un  Pentagone  irrégulier,  compofe  de  cinq 
grands  Badions,  dans  deux  desquels  font 
des  Tours  badionnees  de  la  façon  du  Ma« 
réchal  de  Vauban.  Il  y en  a une  autre 
retranchée  en  forme  de  réduit.  Le  devant 
des  Courtines  cd  couvert  du  Tenaillons  à 
lianes, les  uns  plus  grands  que  les  autres, 
à caufe  de  l’irrégularité  des  côicz.  Cette 
Place  ed  enfermée  d’un  grand  folTé  dans 
lequel  cd  une  Cuneite  qui  régné  le  long 
des  Badions.  Dans  ce  fo/fé  (ont  cinq  de- 
mi-lunes, une  vis-à-vis  de  chaque  front. 
Q;_ielqucs'unes  de  ces  demi-lunes  font  ir- 
régulières y toutes  retranchées  d'un  réduit 
au  milieu  , & flanquées  à chaque  angle 
rentrant  de  la  Contrefearpe , de  Lunet- 
tes qui  font  des  cfpéccs  de  petites  demi- 
lunes  de  chaque  côte  de  la  grande  qu'elles 
accompagnent.  Tous  ces  Ouvrages  font 
envelopcz  de  foOez,  d’un  chcmin-couvcrc 
& de  ion  glacis,  au  delà  duquel  font  pla- 
cées dix  petites  Redoutes  pentagonales  qui 
donnent  fur  la  campagne  & empechenc 
les  approches.  Chacune  de  ces  Redoutes 
cd  entourée  d'un  petit  folTé  & d’un  che- 
min-couvert. !.«$  dedans  de  la  Ville  font 
didribuez  en  plulicurs  Rues  cirées  au  cor- 
deau , aOez  larges  , bien  percees  & qui 
aboutilTent  toutes  à une  grande  Place  pen- 
tagonale , un  peu  irrégulière.  On  compte 
dans  Philippeviile  deux  cens  dix-huit  feux, 
&.  environ  huit  cens  hahitans.  Il  y a un 
Curé  qui  ed  norotné  par  lu  Roiy  & qui 


jouît  de  fept  cens  cinquante  livret  de  re- 
venu; mais  dont  ccm  cinquante  livres  fe 
retirent  pour  i’Orgaoide  de  lEgtife  Pa- 
roilTiale.  Les  deux  Vicaires  font  à deux 
cens  livres  de  gages  chacun.  Il  y a auflî 
un  Couvent  de  Keligieufes  Recollcétinci. 

Les  Officiers  de  ludice  font  un  Prévôt, 
un  Procureur  du  Roi  & un  Greffier.  La 
Jurisdièlion  de  Philippeviile  s'étend  fur 
treize  cens  Jeurmlj  de  terres  labourables, 
qui  ne  produifent  qu’à  force  de  fumier  & 
de  chaux  ; & fur  mille  vin|^i-trois  yturntU 
de  Prairies.  Il  y a quannté  de  Mmes  de 
fer  & autres  à une  dcmi-licue  fur  les  Ter- 
res de  Liège;  & aux  environs  de  là  Ville 
on  trouve  quantité  de  Carrières  de  pierres 
brunes , qui  fervent  comme  la  pierre  de 
taille  & qu'on  employé  auffi  brutes , pour 
la  maçonnerie  commune.  Les  Carrières  de 
Marbre  font  fur  les  Terres  étrangères.  Il 
ne  pafle  point  de  Rivière  par  cctcc  Ville. 

11  ^ a feulement  deux  RuiReaux:  celui  de 
Jaimagne , fur  lequel  on  pourroit  établie 
une  AianufafCure  de  Cuirs  de  toute  cfpé- 
ce  ; & celui  de  Bridou , fur  lequel  on 
pourroit  èublir  une  Manufaflure  de  Car- 
fees  ou  Serges  ; ce  qui  feroic  très-nécel^ 
faire  & cmpechcroit  la  fortie  des  cfpèces 
du  Royaume,  parce  qu’on  efe  obligé  de 
tirer  ces  denrées  de  l'Etranger. 

PIIILIPPIENS(lxs)  ce  font  les  Habi- 
tant de  la  Ville  de  Philippes  en  Thrace. 

Ils  furent  toujours  fort  recoonoilTans  de 
la  Grâce  de  la  Foi  qu’ils  avoienc  reçue  de 
Dieu  par  le  moyen  de  St.  Paul.  Ils  l'af- 
fiHérent  en  plulicurs  occaiions  & lui  en- 
voyèrent de  l’argent  pendant  qu'il  éioit 
dans  t'Achaïe  *.  Lorsqu'ils  furent  qu’il  < 4. 

éioit  prifonnier  à Rome  , ils  lui  député- 
rent  Epaphrodite  leur  Evêque  , pour  luii».!-*’ 
rendre  toutes  forces  de  fervices.  Epa- 
phrodiie  tomba  malade , & St.  Paul  pour 
tirer  d'inquiétude  les  Phüippiens,  qui  a- 
voient  fu  fa  maladie,  le  leur  envoya  dés 
qu’il  fut  guéri,  & leur  écrivit  la  Lettre  que 
noiis  avons  encore  aujourd'hui  adrellée 
aux  Philippiens.  St.  Paul  y loue  leur  libé- 
ralité, (St  marque  beaucoup  de  rcconnoif- 
fance  de  l'attention  qu'ils  avoient  eue  pour 
le  recourir  dans  les  befuins  où  ils  s'écoii 
uouvé. 

Ces  Philippiens  font  bien  dllférens  de 
ceux  de  Philippopolis.  Ce  font  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  Philippes  aux  Confins 
de  la  Macédoine  & de  la  Thrace,  Ville 
bàcic  par  Philippe  pere  d'Alexandre  te 
Grand  , au  lieu  que  Philippopolis  étois 
bien  plus  vers  le  Nord  de  la  ’l'hrace. 

PHILIPPINE,  Fortereflè  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  lloUandoife,  fur  le  Bras 
Occidental  de  l'Elcaut,  qui  fépare  le  Ter- 
ritoire de  Biervliet  de  celui  de  l'er-Neu- 
fe.  Elle  cd  environ  à une  lieue  au  Nord 
du  Sas  de  Gand,  <Sc  elle  tire  fon  nom  de 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  qui  la  fit  bâtir. 

Le  Comte  Guillaume  de  NaDau  la  prit 
le  11.  Septembre  1633.  « après  trois  jours*  Jm/m, 
d'attaque.  Peu  de  tems  après  les  Elpagnoli^^ 
tâchèrent  de  la  reprendre;  mais  le  Cbnite^^'^’ 
GuiDuume  fe  iérrit  d’un  dratagème  quift^v. 
les  obligea  à en  lever  le  fiege.  II  fie  ve- 
nir de  Biervliet  plufieurs  Batteaux  vuides , 
fur 
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fur  lesquels  il  mit  faixdnie  Tambours , qui . 
de  nuit  à l'approche  de  Philippine  bat- 
soient  différentes  marches;  ce  qui  caufa 
une  (1  grande  allarme  parmi  lus  £fpa* 
gnols , dans  la  penfée  que  ces  Kattuaux 
ctoient  remplis  de  Troupes,  qu'ils  fc  reti- 
rèrent avec  quelque  confulion.  Après  leur 
retraite  le  Comte  Guillaume  6c  li  bien 
augmenter  les  roriiâcations  de  cetcc  Pla- 
ce, qu'en  id35'  les  Efpagnols  furent  en- 
core obligez  de  lever  le  liège  qu’ils  y a- 
voient  mis,  avec  perte  de  plus  de  mille 
hommes»  outre  quatorze  ou  quinze  cens 
blelfez.  Depuis  ce  tems-là  les  Etais  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  font  reliez  en 
pofTelTion  de  cette  ForccrcHe,  qui  leur  a 
été  lailfée  par  le  Traité  de  Muniier. 

Le  Rempart  a environ  une  dcmi'üuue 
de  circuit:  il  eR  Üanqué  de  deux  Ballions 
du  côté  de  la  Campûne  , & environné 
d'un  {bfle  large  & d’une  Contrefearpe. 
Entre  les  deux  Buflions  il  y a une  demi- 
lune  par  laquelle  on  paife  pour  entrer  dans 
b Ville.  Du  coté  de  l'eau  il  y a un  Porc 
à quatre  BafUous,  qui  e(1  dans^l'enccinie 
de  la  Place  & entouré  d'un  bon  foll'c.  Sur 
le  bord  de  l'eau  e(l  une  Redoute  , pour 
couvrir  une  Eclufe  qui  ferc  à inonder  tous 
les  environs. 

Cette  Ville  efl  petite  & ne  renferme 
que  trois  Rues, environ  foixantc-dix  Mai- 
ions  & quatre-vingt  Habitans,  fans  les 
femmes  & les  enfans,  & fans  la  Garnifon 
qui  efl  logée  dans  des  Cafernes  & fous  les 
ordres  d’un  Commandant  & d’un  Major 
de  la  Place.  LT.glife  efl  delfervie  par  un 
Miniflre  de  la  Claife  de  Walchcren.  Les 
Catholiques  n'y  ont  point  de  Chapelle  & 
vont  entendre  la  MeÛc  à AfTcncde  ou  «1 
Bouchouce.  La  Maifon  de  Ville. efl  fuP 
la  Place,  vis-à-vis  le  Château,  «Sc  o’a  rien 
de  remarquable.  Le  Château  fert  de  de- 
meure au  Commandant.  La  Magazin  cR 
aOez  conddérabte&fous  la  direfhon  d'un 
Commis  du  Confeil  d'Etat. 

La  Régence  confiRe  en  un  Bailli  dtabli 
à vie  par  lesËcats-Gcnéraux.cn  un  Bourg- 
meRre  & quatre  Echevins,  qui  font  chan- 
gez ou  continuez  cous  tes  ans  par  les  Dé- 
putez de  leurs  llautes-PuilTaoces.  Le  Se- 
crétaire cR  établi  à vie  par  les  MagiRrats 
eSc  eR  aufn  ordinairement  le  Receveur  de 
la  Ville.  Ces  MagiRrats  exercent  la  Juf- 
lice  Civile  & Criminelle,  & leur  Jurisdic- 
tion  qui  cR  fort  petite  ne  s’étend  que  jus- 
qu'à celle  du  Sas  de  Gand.  On  appelle  de 
kurs  Sentences  au  Confeil  de  Flandre;. 

PHILIPPINES,  nies  de  la  Mer  des  In- 
des au  delà  du  Gange,  presque  vis-à-vis 
les  grandes  Côtes  des  riches  Royautnts  de 
Malacca,  Siam,  Cambuia» Chiainpa,Cü- 
» Gmeih  chinchine,  Tunq^uin  & la  Chine  *.  Le 
Cdr(ri,Voy.  fameux  Ferdinand  Magellan  appella  Ar- 
stttoiu  du  chipel  de  St.  I.âzare  la  Mer  où  ces  Jllei 
dud.  ’*'**font  fjtuées;  & la  raifon  de  cette  déno- 
mination fut  qu’il  avoit  mouillé  l’ancre  en 
1521.  le  Samedi  de  devant  le  Dimanche 
de  la  PaiTion,  que  les  Efpagnols  appcllcuc 
communément  le  Vendredi  de  St.  L^izare. 
Le  Général  Louis  Lopez  de  Vlllalobos 
leur  donna  en  1543.  le  nom  de  Philippi- 
nes en  l’honneur  du  Prince  fucceÛeur  de 


la  Monarchie  d'Efpagne,  qui  s'appellolc 
Philippe;  & félon  d’autres  elles  n'eurent 
ce  nom  qu'en, 1364.  fous  le  Régné  de  Phi- 
lippe le  Catholique  , lorsque  le  Général 
Michel  lA»pcz  de  Legaspi  alla  en  faire  la 
Conquête.  On  les  appelloU  anciennement 
M1K101.Æ.  Voyez  ce  mot. 

Le  Vaiffeaux  qui  viennent  de  l’Amcri- 
que  aux  Philippines,  lorsqu’ils  dccouvrcnc 
la  terre,  doivent  oéceiTairemenL  voir  une 
de  ces  quatre  Jflcs,  Mindanao,  Leyte, 
Ibabao,  ou  Manille,  depuis  le  Cap  du  Sc 
Efpric,  parce  qu’elles  forment  une  cfpèce 
de  demi  cercle  de  fix  cens  milles  de  lon- 
gueur. Manille  cR  au  Nord-Ell,  Ibabao 
& l^ytc  au  Sud-£R  & Mindanao  au  Sud. 
A rOueft  on  trouve  Paragua,  qui  après 
Manille  & Mindanao  eR  la  plus  grande,  & 
avec  laquelle  elle  forme  un  triangle»  dont 
b pointe  qui  eR  du  côté  de  fioruco  ap- 
partient au  Roi  de  ce  nom,  & l'autre  au 
Roi  d’Ef[îagne.  Au  milieu  de  cette  efpé- 
ce  de  triangle  , outre  les  cinq  Ifles  qui 
viénneQt  d'circ  nommées,  U y en  a cinq 
autres  grandes  & bien  peuplées,  favoir 
Mindoro,  Panay,  l'iRe  des  Noirs,  Sebu 
& Bool.  En  forte  que  l’on  ne  compte  dans 
cct  Archipel  que  dix  Ifles  grandes  & di- 
gnes de  remarque,  ainfi  que  Ptolomce  l’a 
nus  dans  fa  Géographie. 

Entre  Ici  dix  Ifles  donc  nous  venons 
de  parler,  il  y en  a encore  dix  autres  moin- 
dres, qui  font  pareillement  habitées  & fe 
trouvent  dans  la  route  que  font  les  Vaif- 
feaux  pour  la  Nouvelle  Efpagnc.  Leurs 
noms  font,  Luban,  IHarinduquc,  Iliade 
l'ablas , Romblon  , Sibugan  , Masbace , 
Ticao  » Capul , C^tanduanes  hors  du  Dé- 
troit. U n'eR  pas  facile  de  donner  une 
Relation  diRinfle  des  autres  petites  Iflet 
en  partie  habitées  &eu  partie  dcfertcs, 
mais  que  les  indiens  conunifl'.-m  bien  » à 
caufe  des  fruits  qu'ils  y vont  chercher. 
Je  dirai  feulement.cn  généra),  que  vis-à- 
vis  Manille  du  côte  du  Nord  entre  le  Cap 
deBoxcador  ik  celui  de  l'EngaDo, à vingt- 
quatre  milles  de  terre,  on  trouve  les  pe- 
tites Ifles  qu’on  appelle  de  los  Babuyancs, 
dont  la  première  eR  habitée  par  des  In- 
diens Chrétiens  qui  payent  tribut  & l'au- 
tre par  des  Sauvages  qui  font  proche  des 
Lequios  & de  l'iilc  de  Formofa.  Auprès 
de  Paragua  vis  a-vis  de  Manille,  U y a 
trois  Ifles  qu'on  appelle  de  lus  Cabmianes, 
& puis  on  en  trouve  huit  ou  neuf  toutes 
habitées.  Retournant  après  vers  le  Midi 
à quatre-vingt  dix  milles  pur  delà  los  Ca- 
bmianes, vis-à-vis  de  Caldera,  qui  eR  une 
pointe  de  Mindanao,  on  troL'te  l'aguima 
& Xolo  avec  plufleurs  autres  petites  aux 
environs.  Les  Ifles  de  Cuyo  font  entre 
Calaraianes  & Panay  dans  ta  Province 
d’Oicon  & de  Miras.  L'illc  du  Feu  eR 
proche  de  celle  des  Noirs  ; Bantayan  pro- 
che de  Sebu  ; Pangb  touche  presque  à 
Bool;  Panamao , Àlaripipi,  Camigiiin, 
Siargao  & Pannon  fe  trouvent  entre  Min- 
danao&  Leyte  ; <S:cnfin  une  quantité  d'au- 
tres dom-il  feroit  bien  difficile  de  fixer  le 
nombre;  ce  qui  fait  voir  l’erreur  de  ceux 
qui  difent  que  le  nombre  des  Philippines 
n'cR  que  de  quarante.  Otr  s’ils  n’emen- 
N n 3 denc 
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dent  parler  que  des  grandes , il  n’j  en  a 
pas  tant , & 11  c’cfl  de  toutes  cQ  general , 
ü ^ en  a beaucoup  davantage. 

Toutes  ces  iHcs  font  fous  la  Zone  Tor- 
ride, encre  l’Equateur  & te  Tropique  du 
Cancer  i car  la  Pointe  de  Mindanao  «qu’on 
appelle  Sarrangan,  ou  le  Cap  de  Ist.  Au- 
guflio,  fe  trouve  à la  Latitude  de  cinq 
degrez  trente  minutes;  Los  Babuyanos  & 
le  Cap  d’Êngafio  font  au  vingtième;  l’Em* 
bocadero  de  St.  Bernardin  au  troilicmc  & 
la  Ville  de  Manille  au  quatorzième  & quel- 
ques minutes.  La  Longitude,  félon  les 
meilleures  Cartes,  efl  entre  le  cent  trente- 
deuxième  & le  cent  quarante-cinquième 
degré,  quoique  Magellan  ait  mis  les  Phi- 
lippines au  cent  foixanie- unième  ; mais 
tout  le  monde  ne  commence  pas  à comp- 
ter du  même  point. 

Il  y a pluHeurs  opinions  fur  l'origine 
de  CCS  Iflcs.  Les  uns  difent  qu’elles  une 
été  formées  dès  le  commencement  du 
Monde;  d’autres  qu'elles  fe  font  formées 
après  le  Déluge;  & d'autres  veulent  qu’el- 
les foient  lelTet  de  quelque  inondation 
particulière,  ou  des  tempeces,  de  trem- 
blcmens  de  terre  , des  feux  naturels  & 
autres  accidcos  qui  font  ces  fortes  de  chan- 
gemens  dans  la  Terre  & dans  la  Mer; 
d'autres  enBn  veulent  que  les  Jlles  le  for- 
ment par  un  aiïcmblage  de  matière  ài  par 
les  changemens  naturels  de  ces  deux  Elé- 
mens,  fur-tout  par  les  Fleuves  qui  enlè- 
vent le  terrein  d'un  endroit  dit  le  portent 
à un  autre,  ou  par  ces  fupcrtluitcz  dont 
les  Fleuves  font  toujours  chargez,  & que 
la  Mer  par  le  mouvement  de  les  eaux  ral^ 
femblc  ici  & la  ; Cc  quf  avec  le  tenu  for- 
me des  lllcs.  On  peut  appliquer  toutes 
ces  caufes  non  feulement  aux  lllcs  des 
Mers  Orientales , mais  encore  à celtes  de 
tout  le  Monde  & fur-tout  aux  Philippines, 
où  il  y a beaucoup  de  Volcans  & de  four- 
ces  d’Eaux  chaudes  au  haut  des  .Monta- 
gnes. Les  trcmblemcns  de  terre  y font 
ti  fréquens  & (i  terribles  dans  certains 
lems  , qu'à  peine  luilVent-ils  une  niaîfon 
debout.  Les  Ouragans  que  les  Indiens 
appellent  Baguyos,  font  11  furieux  qu'ou- 
tre les  desordres  qu'ils  caufent  en  Mer, 
ils  déracinent  fur  Terre  les  plus  grands  Ar- 
bres & chalfcnt  une  H grande  quantité 
d'eau  dans  les  terres  qu'cllc  inonde  des 
pays  entiers.  Le  fond  entre  tes  llles  ell 
plein  de  fcches,  fur-tout  proche  de  la  ter- 
re-ferme; de  furte  qu'il  y a beaucoup  d’en- 
droits  où  les  Vaillcaux  ne  peuvent  abor- 
der & font  obligez  de  chercher  les  Canaux 
qui  communiquent  d'un  endroit  à l’autre. 
Tous  ces  indices  fuffifenc  pour  faire  con- 
jcâurer  que  s'il  y a eu  quelques-unes  de 
CCS  Itles , qui  ayent  été  jointes  à la  Terre 
au  commencement  du  Monde,  ce  n'a  été 
que  par  les  accidens  dont  nous  venons  de 
parler,  qu’elles  en  ont  etc  fèparées. 

Je  n'ai  pas  envie  d’examiner  fi  TharHs 
eH  le  premier  qui  foit  venu  habiter  ces  en- 
droits avec  fes  frcrcs  : je  dirai  feulement 
que  quand  les  Efpagnols  y entrèrent,  ils 

trouvèrent  trois  furies  de  Peuples.  Les 

fores  Malau  ctoiem  maîtres  des  Cotes 
& venoient,  comme  ils  le  difoient  eux- 


mêmes,  de  Bornéo  & de  la  terre-ferme  de 
MaJacca.  De  ceux-ci  font  foriis  les  l'.iga- 
les,  qui  font  les  originaires  de  Manille  & 
des  environs,  comme  on  le  voit  par  leur 
langage  qui  cil  fort  Icmblable  au  Malais, 
ar  leur  couleur,  pir  leur  taille,  par  l’ha- 
illemcne  dont  iU  le  fervoient,  lorsque  les 
Efpagnols  y entrèrent , & enfin  par  les 
coutumes  les  manières  qu’ils  ont  prifes 
des  Malais  & des  autres  Nations  des  In- 
des. L’arrivée  de  ces  Peuples  dans  ces 
Ifles  a pu  être  fortuite  caufée  par  quel- 
que tempête;  parce  qu'on  y voit  fouvenc 
arriver  des  hommes  donton  n’entend  point 
le  langage.  En  1C90.  par  exemple,  une 
■'J'empctc  y amena  quelques  Japonois.  U 
poursuit  bien  fe  lairc  aulli  que  les  Malais 
lêroienc  venus  habiter  ces  llles  d'eux-mê- 
mes, foie  par  rapport  au  Trafic,  fuit  par- 
ce qu’ils  avoient  été  bannis  de  chez  eux, 
mais  tout  eda  cil  incertain. 

Ceux  qu'on  appelle  Bifayas  & Pintades, 
dans  la  Province  de  Camerinos , comme 
autl’i  à Leyie,  Samar , Panay  & autres 
Lieux,  viennent  vraifcmblablcmeot  de  Ma- 
calfar,  où  l'on  dit  qu'il  y a plufieurs  Pco- 
plcs  qui  fe  peignent  le  corps,  comme  ces 
Piaiaüos.  Pierre  Fernandez  de  (^uiros, 
dans  la  Relation  de  la  Découverte  ucs  Is- 
les  de  Salomon  en  1595.,  dit  qu’ils  trouvè- 
rent à ta  hauteur  de  10.  dcg.  Nord,  à 
igoo.  lieues  du  Pérou,  à peu  près  à la 
même  dillance  des  Philippines,  une  llle  ap^ 
pcllee  la  .Magdeleine,  habitée  par  des  In- 
diens bien  faiu,  plus  grands  que  les  Efpa- 
gnols,  qui  aliuienc  nuds  èê  donc  le  corps 
cioii  peint  de  la  meme  manière  que  celui 
des  Bifayas. 

On  doit  croire  que  les  Ilabitans  de 
Mindanao,  Xolo , Bool,  & d'une  partie 
de  Sebu , (bot  venus  de  Ternate.  'l'out 
le  perfuade  ; le  voifinage,  leur  Commer- 
ce àc  leur  Religion , qui  cft  femblable  à 
celle  des  Habjtans  de  Ternate.  Les  £f- 
pagaols  en  arrivant  les  trouvèrent  maî- 
tres de  ces  llles. 

Les  Noirs  qui  vivent  dans  les  Rochers 
& dans  les  Bots  donc  l'illc  de  Manille  cil 
couverte  , différent  entièrement  des  au- 
tres. Ils  font  barbares,  fe  nourriffent  de 
fruits,  de  racines , de  ce  qu'ils  prennent 
à la  chaffe,  & n’ont  d'autre  Gouverne- 
ment que  celui  de  la  parenté,  tous  obéïf* 
fani  au  Chef  de  la  Famille,  lis  ont  eboifi 
cette  forte  devie  par  amour  pour  la  Liber- 
té. Cet  amour  efl  fi  grand  chez  eux,  que 
les  Noirs  d'une  Montagne  ne  permettent 
point  à ceux  d'une  autre  de  venir  fur  la 
leur;  autrement  ils  fe  battent  cruelle- 
munc.  Ces  Noirs  s'eianc  alliez  avec  des 
Indiens  fauv-ages,  il  en  ell  venu  la  Tribu 
des  iMatighians , qui  font  des  Noirs  qui 
habitent  dans  les  llles  de  Mindoro  & de 
Mundos.  (Quelques-uns  ont  les  clicvcux 
crépus,  comme  les  Nègres  d’Angola, d’au- 
tres les  ont  longs.  Les  Sambales  autres 
Sauvages  portent  tous  les  cheveux  longs, 
comme  les  Indiens  conquis.  Lorsque  ces 
Noirs  fc  voient  pourfuivis  par  les  Efpa- 
gnols, ils  font  lignai  par  le  moyen  de  cer- 
tains petits  morceaux  de  bois,  aux  autres 
qui  font  epari  fur  la  Montagne  de  s’enfuir 
au 
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nu  plùcüt.  I.curs  armes  font  ud  arc,  des  bre  gris,  en  Coton  & en  Civette  exquife. 
lléchcs,  une  lance  courte  «St  un  cry  ou  L'or  cependant  eft  leptusgrand&!c  prin> 
couteau  attache  à la  ceinture.  Ils  empoi*  cipai  tréfor,  puifque  les  Monugnes  font 
fonncnc  la  pointe  des  Héchea,  qui  quel*  pleines  de  trcs-richcs  Mines  «St  que  Ici  Ri* 
quefois  fera  de  fer  ou  de  pierre  bien  ai*  viéies  charrient  beaucoup  d'or  avec  leur 
guiféc  ; ils  U percent  dans  l'extrcniité,  fable.  On  en  ramaïïc  en  tout  environ 
afin  «luclle  fe  rompe  dans  le  corps  de  pour  deux  cens  mille  Pièces  de  huit  tous 
rËnnemi , «!c  qu'étant  aînft  rompue  on  les  ans;  ce  qui  fe  fait  fans  le  iécours  dû 
ne  puiile  s'en  fervir  contre  celui  qui  t’a  li*  feu  ni  du  Mercure,  d'où  l'on  peut  con- 
réc.  Ils  portent  toujours  à leur  bras  pour  jeâurer  quelfe  prodigieufe  quantité  on  en 
leur  défenfe  un  Bouclier  de  bois,  long  de  ürcroit,  li  les  Eipagnols  vouloient  s'y  atta* 
quatre  palmes  & Urne  de  deux,  l'out  chertcomme  l'on  fait  en  Amérique.  Le 
ce  qu'on  flic  de  leur  Religion , c'cll  qu'ils  premier  tribut  que  les  Provinces  d'Iloc* 
ont  dans  leurs  Cabanes  quelques  petites  cos  & de  Pangatinan  rendirent  au  Roi  en 
Sucues  mal-ûiees.  Les  trois  autres  Na*  or,  monta  à la  valeur  de  cent  neuf  mille 
lions,  dont  il  a été  parle  auparavant,  pa*  Pièces  de  huit; parce  que  les  Indiens  s'ap- 
ruiHenc  avoir  quelqac  inclination  aux  Au*  pliquoient  à chercher  l’or  avec  plus  de 
gures  audi'bicD  qu'aux  Superibdons  de  foin  qu'aujourd'hui,  dans  la  crainte  qu'ila 
Aiahomet , par  la  correfpündancc  qu'ils  ont  qu’on  ne  le  leur  enicvc.  La  Provin* 
ont  avec  les  Malais  Ce.  avec  ceux  de  ’i'er*  ce  de  Paracale  en  a plus  qu'aucune  autre 
natc.  Bufll-bien  que  les  Rivières  de  Bouxuan , de 

L'opinion  la  plus  reçue  veut  que  les  Pintadot,  de  Cacanduanes,  de  Mafbatc, 
Noirs  ayent  été  les  premiess  habitans  de  & de  Bool  ; ce  qui  faifoic  qu'autrefois  un 
ces  lOes,  «St  qu'étant  poltrons  naturelle*  nombre  inhni  de  Vaiflêaux  en  allait  traH* 
ment,  ils  ayent  lailTé  prendre  les  Côtes  à quer  àSebu.  Les  Provinces  des  Bifayas 
ceux  qui  font  Tenus  de  Sumatra,  Bornéo,  ont  une  grande  quantité  d'Ambre  de  Ci* 
MacaÜar  & auttres  endroits  , «3c  fe  font  vette  <3c  de  Cire. 

retirez  dans  les  Montagnes.  AulC  dans  tou*  Quant  ou  Climat  des  Philippines  il  cil 
ces  les  niés  où  font  ces  Noirs  & ces  hom*  généralement  chaud  & humide.  I..a  cha- 
înes fauvages , les  PUpaguols  ne  polTédent  leur  n'y  e(l  pas  fî  fenfible  qu'aux  jours  ca- 
que les  Cotes , encore  pas  par-tout , com*  niculaires  en  Italie  ; mais  elle  efl  bien  plus 
me  depuis  Maribelles  jusqu’au  Cap  de  Bo-  incommode  à caufe  de  la  Tueur  qui  rend 
liano,  dans  ri(ie  même  de  Manille  , ou  les  gens  foibles.  L'humidité  y efl  plus 
dans  l'espace  de  ya  lieues  de  Rivage,  il  grande,parce  qu’il  y beaucoup  de  Rivières, 
n'y  a pas  moyen  de  defeendre,  de  crainte  de  Lacs  & d’tkangs,  & qu'il  tombe  d'a- 
des  Noirs,  'l'out  l'Intérieur  de  l'Ide  é^  bondantes  pinyes  la  plus  ^ndc  panie  de 
tant  de  même  occupé  par  ces  Sauvages  l'année  : de  Ibne  que  quoique  le  Soleil  Toit 
contre  lesquels  quelque  Armée  que  ce  vertical  deux  fois  l’année  aux  Mois  de 
fût  feroit  inutile  dans  l’épaifTeur  des  May  & d'Aoùt,  6c  qu'il  darde  des  rayons 
Bois,  à peine  de  dix  habitans  de  l’Ille  le  violens,la  chaleur  n’efl  pasfi  grande  qu'cl- 
Roi  en  a-t-il  un  qui  Toit  Ton  Sujet  Les  le  rende  le  Lieu  inhabitable, comme  Arif- 
Milftonnaires  vont  dans  les  Bois  prêcher  cote,  & les  autres  anciens  Philofophes 
à quelques-uns  qui  ne  font  pas  d'un  carac-  ont  cru  que  cela  étoit  fous  la  Zone  Torride, 
tére  fl  farouche , & qui  leur  bâtiffent  une  J'ai  obfervé  quelque  ch«afe  de  furpreoant, 
Eglife  èlc  une  Cabane;  mais  furie  moin-  dit  Gemelli  Careri,  c'eft  qu'en  cet  en- 
dre  foupçon  ils  brûlent  l'Eglife,  la  Caba-  droit  premièrement  il  pleut  & il  éclaire, 
ne  & tout  ce  qu'il  y a dedans,  & fe  reti*  & puis  quand  la  pluye  e(l  cefTée,  on  en* 
rent  dans  le  plus  épais  du  Bois.  On  pré*  tend  le  Tonnerre.  l>ans  les  Mois  de  Juin 
tend  que  cet  efprit  de  défiance  ell  encre-  Juillet  & Août , & une  partie  de  Sep- 
tenu  par  les  Indiens  dirétiens,  qui  pour  tembre  régnent  les  vents  de  Sud  & de 
avoir  eux  lêuls  le  gain  de  la  Cire  que  les  l’Oued,  qui  caufeoc  de  fi  grandes  pluyes 
Noirs  recueillent  dans  les  Bois  , leur  ont  & de  fi  grandes  tempêtes , que  les  Champs 
mis  dans  la  tête  d'éviter  le  joug  des  Espa-  font  tous  inondez , & qu’il  faut  fe  fervir  de 
gnols,  qui  leur  feroient  payer  tribut.  peiits  Batteaux  pour  aller  d’un  Lieu  à un 
11  y a encore  deux  autres  fortes  de  Peu- . autre.  Depuis  Oâobre  jufqu’à  la  ifmiiié 
pies  moins  polis  que  les  premiers  & de  Décembre  régne  le  Vent  de  Nord,  èS» 
moins  barbares  que  les  féconds.  Les  pre-  depuis  te  Mois  de  Décembre  jufqu'au  Mois 
miers  font  ceux  qu'on  appelle  Iluyas  de  May  régne  le  Vent  d’Ed  & d’Efl-Sud- 
ou  Thinghians, comme  qui  diroU  habitans*  £11.  Il  y a ainfi  deux  Saifons  ou  Mon* 
di.'S  Montagnes:  les  autres  font  appeliez  çons,  qui  regnemdans  ces  Mers,  la  fe- 
Zambates  & Igoloctcs;  ils  ont  commerce  che  & belle  qu'on  appelle  la  Brifc , & 
avec  les  i'agalis  i&  les  Bifayas.  Quelques-  l'humide  «St  l'orageufe  , nommée  Vanda- 
uns  d’euxpayenc  tribut  quoiqu'ils  ncfoienc  vale. 

par  Chrétiens,  «St  l’on  croit  qu'ils  font  On  remarque  encore  que  dans  ce  Cli- 
hictifs  des  autres  Nations  barbares.  Du  mat  les  Européens  ne  font  point  fujeu  & 
rede,  il  n’efl  pas  non  plus  fans  vraifem-  la  vermine,  quelque  fales  qu’ils  portent 
hiance,  qu’il  n’ait  palîé  dans  les  Philip*  Icunchemifes:  au  lieu  que  les  fn^ens  en 
pincs  des  habitans  de  laChine,du  Japon,  font  touc  remplis.  Déplus  on  ne  fait  cc 
tieSiam,  deCamboia  (St  (le  laCodiinchine.  que  c'ell  que  la  neige  «xi'on  ne  boit  au- 
Lcs  Philippines  font  riches-en  Perles,  cune  Liqueur  froide,  à moins  que  ce  ne 
fur-tout  du  ciJtc  de  Calamianes,  de  Pin*  foie  quelqu'un  qui,  ne  fe  fouciant  pas 
tados  «St  de  MiAdanao,  en  excellent  Am*  beaucoup  de  fa  famé,  rafraîchifle  Ton  eau 
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avec  du  Salpêtre, dans  le  teoQs  Que  le  Vent  dans  Manille;  favotr  celle  des  Tagales» 
du  Nord  ne  domine  point.  On  ne  peut  de  Fampansa,  des  Bifayas,  des  Cagayans 
pas  dire  ccnatncmenc  qu’il  falTe  jamais  d’Iloccos  & de  Pangalinan.  Celles  des 
i'roid  dans  les  Philippines:  aufli  n’y  con-  Tagales  & des  Bifayas,  funt  celles  qu'on 
noît-on  point  le  changement  d'habits,  à entend  le  plus  communément.  On  n’en'> 
moins  que  ce  ne  Ibit  quand  il  pleut.  tend  point  la  Langue  des  Noirs,  ni  celles 

Ce  mélangé  d'humidité  & de  chaleur  des  Zambales  <Sc  des  autres  Nations  fau* 
ne  rend  pas  Pair  fort  fain  & empêche  en  vages. 

quelque  façon  la  digeflion;  il  incommo-  La  première  Loi  cher,  le  habitans  des 
de  les  Jeunes  gens  nouvellement  vernit  Philippines  elt  de  refpeâcr  & d'honorer 
d'Europe  plus  que  les  Vieillards.  L'Au'  leurs  Ancêtres, fur-tout  le  pere  & la  mcrc. 
teur  de  la  Nature  y a pourtant  pourvu  en  Le  Chef  de  chaque  Nation  avec  plufieurs 
leur  donnant  des  meu  plus  faciles  à di*  Anciens  ccoit  juge  en  toutes  fortes  de  cau- 
gérer.  Le  pain  ordinaire  n'cd  que  de  Ris  Tes,  & l'on  déterminoit  aînfi  les  caufes 
êk  n'a  pas  tant  de  fubUance  que  celui  civiles:  on  appelioit  les  Parties:  l’on  fai- 
d'Europe  : les  Palmiers,  que  l’humidité  do*  Ibit  ce  que  l'on  pouvoic  pour  les  engager 
minante  du  terroir  fait  croître  en  abon*  à s'accommoder,  ôc  Ci  l'on  ne  pouvoir  pas 
dance , fourniiTent  l'Huile , le  Vinaigre  & y réuHir , on  les  faifoit  jurer  qu'ils  feroient 
le  Vio.  Il  y a au  refte  de  toutes  fortes  de  content  de  la  Sentence  qui  feroit  donnée; 
Viandes.  I^i  Perfonnes  riches  fe  nour-  après  quoi  on  examinoic  les  témoins.  Si 
rilTenc  de  Gibier  le  matin  & de  Poiflbn  le  les  preuves  étoienc  égales,  on  pariageoic 
fuir.  Les  Pauvres  ne  mangent  guère  la  prétention,  autrement  on  prononçoit  en 
autre  chofe  que  du  PoilTon  mal  cuit  ât  de  faveur  de  celui  qui  en  avoir  le  plus.  Si 
1j  viande  les  jours  de  Fête.  La  grande  celui  qui  étoit  condamné  étoit  mécontent, 
Hofee  qui  tombe  dans  les  jours  fereins  le  Juge  dcvcDoii  fa  Partie:  il  lui  ôtoic  une 
contribue  à rendre  l'air  mal-îain,  & il  en  bonne  partie  de  ce  qui  lui  avoit  été  adju- 
tombe  une  11  grande  quantité,  qu'en  fe*  gé,  & la  prenoit.pour  lui:  il  piyoit  en* 
couant  un  Arbre  il  femble  que  ce  foit  une  îuiie  les  témoins  du  Demandeur,  & il  ne 
pluye  qui  tombe.  Cependant  cela  n'ûi*  lailToit  au  mécontent  que  la  moindre  partie 
commode  point  ceux  qui  font  nez  dans  le  de  ce  qu'il  auroit  pu  avoir.  Dans  les  eau* 
Pays:  il  y vivent  jufqu'à  quatre*vingi  & fes  criminelles,  on  ne  donnoit  point  de 
cent  ans;  mais  les  Européens  accoutumez  Sentence  de  mort  par  voix  juridique,  à 
à de  meilleurs  vivres  & ayant  l’cftomach  moins  que  le  More  & le  Meurtrier  ne  Aif* 
plus  robuile  ne  s’y  trouvent  pas  bien,  lènt  des  gens  pauvres.  Quand  quelqu'un 
D'un  autre  côté  on  ne  peut  pas  trouver  de  n’avoit  point  d'argent  pour  facisfaire  à la 
terroir  plus  agréable  & plus  fertile.  En  Partie  oSeofée , le  Daco  ou  le  Chef  & les 
tout  lems  & un  toute  laifon  les  herbes  principaux  de  la  Nation,  venoienc  avec 
croiflênt , les  arbres  fleurilTent  & donnent  des  Lances  & ôtoient  la  vie  au  Criminel 
en  même  tenu  des  fruits  & des  Heurs , foie  Mi  étoit  attaché  à un  Pillier.  Mais  fi  le 
fur  les  Montagne,  foit  dans  les  Jardins»  Alort  étoit  un  des  principaux, toute  la Pa- 
& les  vieilles  feuilles  tombent  rarement  renté  faifoit  laguerreàcdle  duMcurtricr, 
avant  que  les  nouvelles  foienc  venues,  jufqu'à  ce  que  quelque  Médiateur  propo* 
C'efl  pourquoi  les  Thinghians,  c'e(l*à-di*  làt  la  quantité  d’or  qu'on  prometioit  pour 
re  les  habitans  des  Montagnes  n’ont  aucu*  réparation.  Si  l'on  convenoit,  la  moitié 
ne  demeure  paniculiére  , mais  fuivenc  de  la  fomihe  étoit  donnée  aux  Pauvres  & 
toujours  l'ombre  des  Arbres,  qui  leur  fer*  l’autre  à la  femme,  aux  enfans  ât  aux  pa* 
vent  de  toit  & leur  donnent  à manger,  rens  du  Défum. 

Lorsque  les  fruits  font  finis,  ils  vont  dans  Un  voit  paître  dans  les  Campagnes  une 
un  autre  endroit,  où  il  y en  a d’une  au-  grande  quantité  de  BuHes  fauvages  corn* 
ire  efpèce.  Les  Orangers,  les  Citron-  me  ceux  de  ta  Chine.  Les  Forêts  font 
niers  oi  les  autres  Arbres  d'Eu’rope  don-  pleines  de  Cerls,  de  Sangliers  & de  Ché* 
nent  du  fruit  deux  fois  l'année.  Si  l'on  plan-  vres  fauvages,  femblables  à celles  de  Su* 
te  un  rejetton,  U elt  Arbre  portant  fruit  matra.  Les  Efjiagnols  y ont  apporté  de  la 
l'année  fuivante.  Nouvelle  Efpagne , du  Japon  & de  la 

Les  anciens  Habitans  des  Philippines  _ Chine,  des  Chevaux  & des  Vaches  qui 
^nc  reçu  leur  langage  & leurs  cara^res  ' ont  fort  multiplié , ce  qui  n’efl  pas  arrivé 
des  Malais  de  la  terre-ferme  de  Malacca,  à l'égard  des  Brebis,  à caufe  de  l’humidi* 
à qui  ils  reHemblent  aulQ  parle  peu  d'efprit  té  excelTive  de  la  terre.  Dans  les  Monta* 
qu'il  ont.  Dans  leur  Kaiture,  ils  fe  fervent  gnes  on  trouve  un  nombre  infini  de  Sin* 
de  trois  voyelles,  quoiqu'ils  en  pronon*  ges,  parmi  lesquels  il  ^ en  a quelqiies*uns 
cent  cinq  différentes,  ot  ils  ont  treize  d'une  grandeur  monflriieufe.  Les  Civet* 
confonnes.  Ils  commencent  à écrire  par  le  tes  font  très-communes.  Il  y a aufli  di* 
bas,&  montent  toujours  en  haut,  mettant  vers  autres  fortes  d'Animaux,  parmi  les- 
te première  ligne  à gauche,  & continuant  quels  il  s’en  trouvent  qui  font  particuliers 
vers  la  droite.  Avant  que  l'ufage  du  Pa*  aux  Philippines. 

pier  eût  été  introduit , oa  écrivait  fur  la  Ce  fut  Ferdinand  Magellan  Portugais 

Cartie  polie  de  la  Canne,  ou  fur  des  feuU*  qui  découvrit  ces  liles.  11  avoit  déjà  été 
:s  de  Palme,  avec  la  pointe  d'un  cou-  informé  de  ce  qui  regardoit  cet  Archi* 
leau.  Aujourd’hui  les  indiens  des  Philip*  pel,  par  les  Relations  de  fbn  Ami  Fran* 
pincs  ont  entièrement  oublié  leur  ancien*  çoisSerrano  qui  les  avoit  reconnues  le  pre* 
ne  Ecriture  & ils  fe  fervent  de  l'Erpagnol.  micr  par  le  chemin  d'Orient.  Il  étoit  à 
llya'iant  deLangues, qu’on  en  compte  (ix  MaUcca  en  1511.  brs  qu’Atphonfe  d’AI* 

buquer* 
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buqucrquCjPortugaU  en  achcvoii  la  ton  quê- 
te ; apres  quoi  croyant  mieux  faire  fa  for- 
tune en  Kurope,  li  reiourna  en  l’ortu^af. 
Dans  le  Mois  de  Deeembre  de  la*memc 
année , Franyuis  Serrano  & Antoine  d’.A- 
breu  firent  wile  de  Mahcca  vers  ces  If- 
]<■$:  le  icconJ  découvrit  l'ille  de  Banda, 
où  croît  la  N»)ix  .MufeaJe,  & le  premier 
les  Moluqiics,  Il  dliinécs  pour  leur  (îérulle. 
Serrano  s'y  arrêta  à ta  prière  de  nideyfc 
Kûi  de  Tcriute:  il  envoya  Pierre  Fer- 
nandez donner  avis  au  Roi  de  Portugal  & 
à Magellan  de  la  qualité  & de  l'importan- 
ce de  CCS  lilcs.  5l.igellan  voyant  que  le 
Roi  Manuel  ne  vouloit  pas  prêter  l’oreil- 
le à Ce  uu'il  lui  propofoit,  palTa  à la  Cour 
de  Charles  V.  à qui  il  fut  remontrer  l'im- 
portuncc  de  cette  Conquête, qui  appartc- 
noit  à la  partie  Occidentale,  cédee  à la 
Couronne  du  Caftitlcêlc  nom  à l'Orientale, 
qui  appartenoie  à ecllc  de  Portugal  : fur 
eda  l'Kmpereur  donna  à /Magellan  cinq 
VailTeaux  bien  équipez,  afin  qu’il  cherdut 
un  diemin  par  l'Occident. 

i\I^gJI.tn  partit  de  St.  Lucar  le  lo. 
d’Aoûc  151^.  Après  avoir  palTc  la  Ligne 
Equinoxiale  «St  navîgé  le  long  de  la  Cote 
du  Brefil,  il  arriva  au  50.  d.  de  Latitude 
îMéridionole,  entra  dans  la  Rivière  de  St. 
Julien, &dda  paflajufqa'au  52. d.&  quel- 
ques minutes , ou  il  trouva  le  Detroit  dk  le 
Cap  auxquels  il  donna  fon  nom.  Il  entra  le 
21.  d'Üdobrc  dans  le  Détroit, & fur  la  fin 
de  Xuvembre  il  fe  trouva  dans  la  Mer 
Pacifique,  apres  une  navigation  de  crois 
mois  & douze  jours , fans  avoir  cITuyé  au- 
cune tempqte  dans  i'cfpace  de  quatre  mil- 
le lieues.  II  repafij  la  Ligne  <Sc  au  15.  d. 
de  Latitude  Septentrionale  il  découvrit 
deux  nies  0{u'il  appcila  de  las  Vêlas;  au 
12.  d.  de  celles  de  lus  l«adrones,&  peu  de 
jours  apres  la  Terre  d'Ibabao , qui  dépend 
desIllcsPhilippines.  La  première  de  ces  Ef- 
. les  qu’il  rencontra  fut  Humcnun  , petite 
Itle  inhabitée  près  du  Cap  de  Guîguan. 
On  l'appelle  aujourd’hui  la  ENcANTAOi. 
1^'s  premiers  Indiens  qui  allèrent  le  trou- 
ver lurent  ceux  de  Silohan,  qui  font  prê- 
fenteroent  incorporez  dans  le  Gouverne- 
mène  de  Guîguan.  Magellan  donna  à 
cette  Illc  le  nom  de  Bdmxs  Senales  , & à 
tout  l’ArchipcI  celui  de  S.ifm  Lazare. 
Le  jour  de  la  Pentecôte,  un  dit  la  pre- 
mière MelTe  dans  Je  Pays  de  Boutuan  : 
on  y eleva  U Croix  & on  en  prit  polTef- 
fion  au  nom  de  l'Empereur  Charles  V. 
comme  Roi  d'Efpagne.  Le  Seigneur  de 
Dimafiava,  parent  du  Roi  de  Buuiuan  & 
de  celui  de  Cebu  contribua  beaucoup  à 
cette  expédition;  parce  qu'il  fit  encrer  les 
VaifTeaux  dans  le  l’ort  le  7.  d'.\vril.  Ce 
Seigneur,  le  Roi  & !n  Reine  de  Ccbu  le 
firent  baptifer  avec  environ  cinq  cens  per- 
loniws,  & le  lendemain  le  Roi  éL  fes  Sujets 
prêtèrent  fcimciiC  de  fidélitc  ù la  Couron- 
ne d'Efpagne. 

Le  Vendredi  2IÎ.  d'Avril  Magellan  fut 
battu  & tué  dans  la  première  rencontre 
qu’il  rut  avec  les  Principaux  de  rifie  de 
I\l.(tan,  Frontière  de  Cebu,  qui  n’avoic 
pvs  voulu  fc  fuumctirc;dk:  le  1.  de  Mai, le 
Uoi  de  Cebu  dans  un  repas,  fit  couper  U 
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lâc  i vingt-quatre  des  principaux  Üili- 
ciers  de  la  Flotc.  Cette  traliifon  fut  tra* 
mee  par  un  Noir.Efclave  de  Magellan  »Sc 
fon  Interprète,  qui  cbcrchoit  à fe  vanger 
de  quelque  alTront  que  lui  avoit  fait  Duor- 
te  Barbofj,  parent  & fuccelFcur  de  Ma- 
gellan. Karbufa  fut  un  de  ceux  qui  eurent 
la  teie  coupt'c.  Sur  cela. Juan  Carvallo  for- 
lit  du  Port  de -Cebu,  avec  les  Vailfeaux 

l'Equipage,  Ôc  fit  l'ICIl-Sud-ElL  II  s'ar- 
rêta lorsqu'il  fut  à la  Pointe  de  Bool  & de 
Panglao;&  quand  il  eut  reconnu  Pille  des 
Xoirs , il  fit  voile  pour  (^uipic  fur  la  Cote 
de  Mindanao.  Delà  Ü paila  à Bornéo, ou  il 
prit  des  Pilotes  Moluques,&  étant  retour- 
ne par  les  Cagayancs  , Xolo,  Taguirra, 
Mindanao,  Sarrangan,  étSanguil,  il  dé- 
couvrit les  .Muluqiies  le  7.  de  Septembre. 
Le  S.  il  nu/uiila  à Tidore.  Le  Roi  le  re- 
çut Jiumaineinent,  lui  permit  de  trafiquer 
Ck  d’avoir  un  Comptoir  pour  acheter  Je  Gé- 
rolîe  & autres  Epiceries. 

Pendant  ce  tcnis-là  le  Navire  /j  7r/»»‘- 
//,  qui  avuit  tenté  de  faire  voile  droit  à 
Panama,  revint  & fe  rendit  aux  Portu- 
gais i 'i'ernate.  Le  VailTcau /a  n^lore 
prit  alors  pour  s’en  retournePla  route  que 
prennent  les  Portugais.  Après  avoir' re- 
connu Atnboine,  les  Ifles  de  Banda  ék  s’e- 
tre  arreté  à Solor  ék  à Timor,  il  fit  voile 
proche  Sumatra,  s'éloignant  de  la  Côte  des 
Indiens  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  des  Portugais,  jufqu'à  ce  qu’il  eut 
double  le  Cap  de  Bonne -Efpérancc.  Il 
arriva  le  7.  de  Septembre  152a.  dans  le 
Pore  de  St.  Lucar  apres  une  navigation 
de  trois  ans  & quelque  jours. 

Sur  les  nouvelles  que  ce  Vaifleau  avoic 
apportées,  on  fit  un  nouvel  Armemeoc. 
Don  François  Garcias  jofre  de  Loayfa, 
Chevalier  de  Malthe  & Sebafiien  Cano, 
qui  ètoit  nomme  pour  lui  fuccéder  en  cas 
de  mort, partirent  de  la  Coruila,en  1525. 
avec  une  Flotc  de  7.  V’ailTeaux.  Ils  ar- 
rivèrent au  Détroit  de  Magellan  en  Jan- 
vier ijaé.  .Ils  en  fortirem  dans  le  Mois 
de  Mai  pour  entrer  dans  la  Mer  du  .Sud 
avec  un  VailTcau  de  moins  qu'ils  avoieni 
perdu  dans  le  Détroit.  Au  mois  de  Juin 
une  grande  tempete  fépara  les  VailTeaux 
les  uns  des  autres  & en  fit  périr  la  meil- 
leure partie.  Le  dernier  de  juillet , le 
General  Loiyfa  mourut  ; & quatre  jour^ 
après  .fuii  rucccficur  Seballicn  Canu  & 
plufictirs  autres  le  fiiivircnt.  Ceux  qui 
refierent  mirent  pied  à terre  à Mindanao, 
le  2.  d'Octübre;  &,ne  pouvant  paJTer  à 
Ceb,  ils  prirent  la  route  des  Muluques, 
où  iis  furent  reçus  du  Roi  de  Tîdorc  te 
dernier  de  Décembre  1526.  *Mais  ce  Roi 
<!k  celui  de  Golulo  furent  fi  menacer,  par 
les  Portugais,  pour  avoir  reçu  les  ICfpa- 
gnuls  de  la  Flûte  de  Magellan,  qu’ils  pri- 
lent  les  quatre  Fafleurs  que  le  V’aiircau 
de  /a  Tf7«.'.V  y avoit  lailTezavec  rE<)uipa- 
ge  du  Vailfeau  êk  arrêtèrent  toutes  les 
Alarcliandifv-s.  * Ce  fut  le  fujet  d’une  guer- 
re entre  Ils  Efpngnnis  & les  Portugais. 

Pen.l-im  CS  lems-Ià , le  Marquis  Del 
Vatle  arma  ttois  N'ailTeiux  dans  la  Nuu^ 
vcllc  Efpagnc  & les  envoya  fous  le  com- 
manJenu,iii  d'Alvaro  tie  Savedra,  frn  Pa< 
Oi>  rent, 
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rcnt.  n partit  !e  27.  d’Oûobrc  1527.  & 
fc  trouvant  le  6.  de  Janvier  à 11.  d.  de 
Kaiiiudc  , il  reconnut  quelques  Illcs  des 
I.orrons  ik  arriva  enfuitc  à Mindanao  par 
Ica  8-  d.  11  racheta  quelques  Chruiicns 
i|ui  ecoicnc  rede/.  d'un  Vailieau  de  la  Flo> 
ic  de  Loayfa,  qui  avoic  cchoutl  àSanguil; 
puis  paflani  aux  Moluques,  il  livra  com- 
bat aux  Portugais.  Delà  il  entra  dans  Ti- 
dore,  où  il  trouva  les  Dfpagnols  qui  s*é- 
toient  fortifiez  , fous  le  commandement 
de  Ferdinand  de  la  Torre.  Ayant  remis 
l'on  V^aiireau  en  état , il  partît  fur  la  fin 
de  Mai  pour  retourner  à la  Nouvelle  Ef- 
pagne;  mais  apres  avoir  pafTé  quelques- 
unes  des  lOes  des  Larrons  a reldvatîon  du 
14.  d.  il  fut  repoulFu  premièrement  à Min- 
danao , & delà  aux  Moluques  , d’où  il 
ctoit  pani. 

Dans  ces  entrefaites  il  fe  Ht  un  Traité 
entre  les  Couronnes  d’Efpagne  & de  Por- 
tugal , à l'avantage  de  cette  dernière  ; & 
les  Kipagnols  qui  redoient  dans  les  Molu- 
ques les  abandonnèrent  volontiers, à con- 
dition qu’on  leur  donneroîc  le  palTage 
Franc  en  Efpagne. 

Cependant  le  i.  de  Novembre  1542. 
Kuyz  Lopez  de  Vilia-Lobos  partit  du  Porc 
de  la  Nativité , par  ordre  du  Viceroi  du 
]\ltixique,  pour  aller  conquérir  les  Philippi- 
nes. il  avoit  des  indruéiions  pour  ne 
rien  attenter  fur  les  Moluques,  ni  fur  aucu- 
ne autre  Conquête  des  Portugais.  Après 
deux  Mois  de  navigation  , a la  hauteur 
de  10.  d.  il  découvrit  l’Ide  de  los  Cora- 
les , & enfuitc  celle  de  loi  Ladronès. 
Mais  les  Pilotes  ne  s’accordant  pas,  il  ne 
put  trouver  les  Ifles  à l'onzicme  degré. 
l,cs  vents  contraires  le  forcèrent  de  mouil- 
Kt  dans  la  Baye  de  Caraga  au  mois  de  Fé- 
vrier 1543.  Il  perdit  en  cet  endroit  beau- 
coup de  monde  par  la  faim  & par  les 
maladies,  & tous  les  Vaiflêaux,  excepté 
l'Amiral,  par  les  tempêtes.  Alors  n'ayant 
plus  deprovifions  que  pour  dix  Jours,  la 
néccfliié  le  contraignit  d’aller  aux  Molu- 
ues  pour  en  prendre  : ainfi  il  arriva  à 
'idorc  le  24.  Avril  1544.  Il  fut  trompé 
dans  Ton  attente , les  Portugais  ne  voulu- 
rent point  fouiFrir  qu’ÎJ  prît  des  vivres; 
(le  forte  que  fe  voyant  déjà  en  Février 
If 45.  fans  avoir  encore  rien  fait,  il  pro* 
pola  aux  Portugais  d’entrer  en  compoG- 
tion  pour  un  Navire, afin  de  retourner  en 
Kfpagoe.  Mais  pendant  que  ce  Traité 
ctoit  fur  le  tapis , il  mourut  de  chagrin  à 
^^rnboine. 

On  ne  fongea  plus  à la  Conquête  des 
Philippines  pendant  dix  ans,  à caufe  des 
mauvais  fucCès  que  les  premières  tentati- 
ves avoienc  eu.  Au  bout  de  ce  tems,  le 
Koi  Philippe  II.  à la  perfuallon  du  Pere 
André  de  Urdaneta , Aueuftin,  ordonna 
au  Viceroi  du  Mexique  d y envoyer  qua- 
tre Navires  & une  Frégate  avec  quatre 
cens  hommes,  fous  le  commandement  de 
Michel  Lopez  de  Legaspi,  natif  du  Mé- 
xique.  II  voulut  auHi  que  le  Pere  André 
ék  quatre  autres  Religieux  de  fon  Ordre 
y allaflcnt.  Au  Mois  de  Janvier  1625. 
cette  Floce  arriva  aux  lûcs  des  Larrons  ; 
le  13.  de  Févriers  riDc  dcLeyta:  &palTaQt 
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enfuitc  heureuferaent  le  Détroit,  elle  alla 
mouiller  dans  le  Porc  de  Cebu  le  27.  AvriL 
Elle  avoic  clé  guidée  par  un  Mure  de  Bor- 
néo qui  connoiflbit  ces  iHcs.  Elle  entra 
paifibletnenc  dans  Cebu;  mais  les  Efpa- 
gnols  voyant  que  le'fupas  qui  y comman- 
doit  les  amufûii  de  belles  paroles,  pillè- 
rent la  Place. 

Le  1.  de  Juin,  Philippe  de  Saizedo  par- 
tit fur  l’Amiral  avec  le  Pere  André  Urda- 
jicta  pour  découvrir  un  chemin , par  où 
il  pût  retourner  à la  Nouvelle  Efpagne, 
où  il  arriva  le  3.  d’Oftobre  ; mais  il  trou- 
va que  Don  Alfonfo  de  Arellana  y étoic 
arrivé  deux  mois  auparavant  avec  fa  Pa- 
tachc,  & qu'l]  avoit  Fhonnenr  d'avoir  dé- 
couvert le  premier  cette  route. 

Le  Tupas  de  Cebu  & fes  Sujets  s'é- 
toient  rendus  à l’obéiirancc  du  Roi  d'£f- 
pagne  & avolcnt  promis  de  lui  payer  tri- 
but; mais  pendant  qu'en  1556.  Legafpi 
bdtifToit  la  Ville  de  Cebu  , les  Portugais 
icQtéreni  de  l'cn  empêcher  fous  divers  pré- 
textes. 11  en  donna  avis  au  Viceroi  du 
Mé.\iquc,  qui  lui  envoya  en  1567.  deux 
cens  hommes  de  fccours,  fous  le  comman- 
dement de  Jean  & Philippe  Saizedo,  fes 
neveux  ; de  forte  que  Goufalvo  de  Pe- 
reyra  étant  venu  enfuite  avec  la  Flote 
Fortugaifê , pour  challcr  les  Efpagnols , fuc 
oblige  de  fe  retirer  honteufcmcot. 

En  1570.  Legaspi  reçut  pour  la  pre- 
mière fois  des  Lettres  du  Koi,  qui  ap- 
prouvoient  tout  ce  qu'on  avoit  fait  dans 
les  nies  donc  on  le  faifoic  Général  & lui 
ordonndienc  d'en  pourfuivre  la  Conquête. 
Les  Efpagnols  arrivèrent  en  1571.  à la 
Ville  de  Manille  & la  fubjuguerent  fans 
cfi'ulîon  de  fang.  Le  24.  de  Juin  oo 
«immcnca  la  Ville  & on  ouvrit  commer- 
ce avec  laChine;de  forte  qu'enMai  1572. 
il  arriva  pludeurs  Marchans  de  Chiapa 
pour  négocier.  Legaspi  mourut  au  mois 
d'Aoûc  de  la  même  année  & Guido  de  La- 
bazarris  lui  ayant  fuccedé  au  Gouveroe- 
menc,il  continua  la  conquête  de  rillc,& 
donna  pluGcurs  Fiefs  aux  Soldats  de  méri- 
te, Fiefs  que  le  Roi  confirma  dans  la  fui- 
te. En  1574.  la  veille  de  St.  André, 
Limahon,  Corfaire  Chinois,  alla  à Ma- 
nille avec  une  FJote  de  70.  Barques,  & 
il  fut  repqufTè. 

Le  Roi  envoya  pour  Gouverneur  au 
mois  d'Août  1575.  Don  François  de  San- 
dc,  Alcalde  de  l’Audience  du  Mexique. 
Ce  fut  lui  qui  entreprit  la  fameufe  expé- 
dition contre  ceux  de  Bornéo  , dans  la- 
quelle le  Roi  fut  vaincu  & fa  Cour  pillée. 
Il  obligea  les  Ifles  de  Mindanao  & de  Xolo  à 
payer  tribut.  Ce  Gouverneur  & fes  Suc- 
cefleurs  pourfuivirent  cette  conquête.  Le 
Marquis  Stefano  Rodriguez  de  Figueora 
entreprit  en  1597.  avec  la  permiflion  du 
Roi  la  Conquête  de  Mindanao,  à fes  propres 
dépens.  Il  fît  auflî  la  guerre  du  côté  de 
Tampecan  aux  Rois  de  Malaria,  de  Silon- 
gan,  de  Buayeo , & à Buhifan  Pere  de  Cor- 
ralt , Roi  de  Mindanao:  mais  il  mourut  dans 
l’enireprifc,  par  les  mains  d'Obal,  Oncle 
du  Roi  de  Mongeayi  & le  Gouverneur 
de  Manille  envoya  le  Colonel  I>in  Juan 
Rooquillo  pour  continuer  cette  Conquête. 
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Le  Général  Juan  Chaves  > avec  une 
bonne  Armée  compofee  en  partie  d'In* 
dieu,  t’empara  le  6.  d'Avril  id35-  du 
Pays  de  Samboangan  y conUruitic  uo 
Fort.  Le  Sultan  Roi  de  Mindanao  deman- 
da la  paix  qui  fut  conclue  le  14.  Juin 
4 I (S45.  avec  le  Capitaine  Don  François  A* 
tienzay  BaAct,  Gouverneur  du  Fort  de 
Samboangan,  par  commilTton  de  Don  Die- 
go Faxardo  Gouverneur  de  Manille.  Les 
principaux  Articles  furent:  que  le  Sultan 
& Tes  ValTaux  dévoient  être  Amis  du  Roi 
d'Efpagne,  comme  le  Roi  d'Efpagne  de- 
voir être  le  leur;  Que  ft  à l'avenir  l'un 
des  deux  Souverains  le  fentoie  lezéon  s'en 
donneroit  avis  réciproquement,  afin  d'en 
avoir  fatisfaélion  ; Que  la  Paix  ne  pouf- 
roii  être  rompue  que  Ax  mois  après;  Que 
les  Sujets  des  deux  côtez  pourroient  aifer 
& venir  fans  aucun  empêchement,  avec 
la  permiflion  de  leur  Roi  dit  du  Gouver- 
neur de  Manille. 

Kn  id<$2.  le  Gouverneur  de  Manille 
craignant  les  menaces  d’un  Corfaire  Chi- 
nois, abandonna  Samboangan  au  Roi  de 
Mindanao,  à condition  qu’il  le  rendroie 
aux  EfpagnoU , lors  qurls  le  demande- 
roieot;  mais  Je  Corfaire  qui  étoit  Roi  de 
Formofà,  mourut  quelque  tems  apres  en- 
ragé, & délivra  ainft  Manille  de  la  peur 
qu^il  lui  avoit  donnée.  Quoiqu’on  eût  re- 
tiré la  Garnifon  de  Samboangan  1 la  Pro- 
vince de  Caragas  étoit  toujours  ibus  le 
Gouvernement  d’un  Alcalde  brlajor , qu’y 
mettoic  le  Gouverneur  de  Manille,  avec 
bonne  Garnifon  Efpagnole:  outre  cela  les 
Efpagnols  avoient  le  Fort  d'iligan  dé- 
endanc  de  la  Province  de  Dapiian  t & le 
euple  de  Dapitan  payoit  tribut  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne,  à qui  il  a gardé  une  fide- 
lité inviolable. 

Don  Sébaflien  Hurtado  de  CorcuerZ, 
Gouverneur  & Capitaine  Général  de  Ma- 
nille , conquit  l'IAe  & le  Royaume  de 
Xolo,  en  1638-  avec  80.  Barques  & 600. 
Efpagools,  outre  quantité  d'indiens.  La 
Paix  que  l'on  fit  avec  ces  infiilaires,  fut 
rompue  peu  de  tems  après  par  l'impru- 
dence de  Gafpar  de  Moralez.  On  la  re- 
oouvella  le  4.  d’Avril  id4<S.  avec  cette 
condition , que  le  Roi  de  Xolo  payeroîc 
tous  les  ans  un  tribut  de  trois  Xoangas  ou 
Barques  de  huit  braÛcs  de  long  chargées 
de  Ris.  l>e  Capitaine  Don  François  d’A- 
tienza  étoit  dans  ce  Traité  AmbalTadeur 
pour  l'Efpagne  ; & Batiocan  & Arancaya 
baran  l’étoienc  pour  Sultan  Korabac  Roi 
de  Mindanao  Médiateur.  Les  Hollandois 
alliégérenc  Xolo  le  27.  Juin  1648.  mais 
ils  ne  purent  rien  faire  contre  la  valeur 
des  Elpagnols.  Le  Roi  de  cette  iHc  rom- 
pit enruice  la  Paix  & fit  tant  de  ravages 
furies  Efpagnols  avec  fa  Flote,  qu’il  cA 
enfin  demeuré  Prince  abfolu  de  ion  Ro- 
yaume; & qu'étant  en  Paix  avec  l’Efpa- 
gne,  fes  Sujets  trafiquent  avec  les  Philip- 
pines. 

Par  le  moyen  de  ces  diverfes  Conquêtes 
& de  quelques  autres  dont  elles  ont  été 
4 Lettres  fumes , outre  la  grande  Ifle  de  Luqon  * , 
UiLt.  Efpagnols  pofledent  aujourd'hui  neuf 
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neiites  avec  une  partie  du  Mindanao. 

Le  Gouvernement  eR  divifé  en  vingt 
Alcadies,  donc  il  y en  a douze  dans  la 
feule  Illc  de  Luçon.  L’Archevêque  de 
Manille  a trois  Eveques  Sufi’ragans:  celui 
de  CagaÏan  dans  le  Nord  de  l'ille  de  Lu- 
çon; celui  de  Camarinez  dans  la  partie 
de  r£R  de  la  même  lllc;&  celui  deCebu 
dans  une  10e  du  même  nom,  dont  dépen- 
dent les  autres  lAes  vuiAnes.  Il  y a dans 
ces  quatre  Diocèfes  fept  cens  Paroifies  de 
plus  d’un  million  de  Ciirétieni,  beaucoup 
mieux  inftruiis  qu'on  ne  l'eft  communé- 
ment dans  pluAeurs  ParoiiTes  de  l'Europe. 

Ces  Paroilfes  font  dcflervtcs  la  plûpart  par 
des  AuguA-ins,  par  des  Religieux  de  St. 
François, & par  des  JcAiites  ,qui  ont  con- 
verti tous  ces  Peuples  à la  Foi  de  Tesus- 
CüRisT  & qui  les  oiic  fournis  à la  Monar- 
chie Efpagnule. 

Les  Nouvelles  PHILIPPINES,  ou 
les  IsLES  0£  Palaos  ^ Ce  font  des  lAcs*  I^emes 
de  la  Mer  des  Indes,  fituées  entre 
Moluques,  les  anciennes  Philippines, 
les  .Mariannes.  On  en  compte  jusqu ’i 
quatre -vingi-fepc  , qui  forment  un  des 
plus  beaux  Archipels  de  l'Orient,  renfer- 
mé au  Nord  & au  Sud , entre  la  Ligne  & 
le  Tropique  du  Cancer;  <Sc  à i'Elf  & à 
rOucR  entre  les  Mariannes  & les  Phi- 
lippines. C’eR  une  des  plus  curieufes 
Découvertes  qui  ayent  été  faites  en  cca 
derniers  teiiis.  Ce  ne  font  point  les  Eu- 
ropéens qui  pni  découvert  ces  llles,  com- 
me ils  ont  fait  tant  d'autres,  ce  font  les 
Infulaircs  memes,  qui  font  venus  redécou- 
vrir par  une  avanture  aflez extraordinaire. 

Un  des  Chefs  de  la  Nation,  s'étant  cm- 
harqué  avec  fa  femme,  fille  du  Roi  du 
pays,  & un  grand  nombre  d'autres  per- 
fonnes,  pour  paiTer  d'une  JAe  dans  une 
autre  allez  éloignée , Us  lureoc  furpris 
d’un  de  CCS  vioicns  Ouragans  quidefolenc 
fouTcnt  cei  Mers.  Us  fe  fouiinrenc  pen- 
dant plus  de  deux  mois,  en  ramant  de 
toutes  leurs  forces  contre  le  'Vent  qui  les 
poulToic  vers  l'Occident  ; mais  voyant 
leurs  efforts  inutiles  & fe  trouvant  épuifcz 
par  la  faim  & par  la  violence  du  travail , 
ils  s'abandonnèrent  enfin  à la  merci  des 
Vents,  qui  les  portèrent  malgré  eux  i la 
Pointe  de  l'IAe  de  Sanial,  une  des  plus 
Orientales  des  Philippines. 

Comme  iis  ne  s’éioient  pas  imaginez 
qu'il  y eût  au  Monde  d'autres  Terres  que 
leurs  lAcs,  ils  furent  étrangement  furpris 
de  fe  trouver  dans  un  Pays  nouveau  ^ 
au  milieu  d'une  Nation  qu'ils  ne  connoif- 
foient  pas.  La  première  Vue  des  EfpX- 
gnols  tes  effraya:  ils  fe  jeetéreot  à leurs 
pieds,  comme  pour  demander  la  vie; 
mais  la  aainte  fe  changea  bien  tôt  en 
joie,  quand  au  lieu  de  la  more  qu'ils  ap- 
prehendoient , ils  virent  avec  quelle  bon- 
té on  leur  préfencoit  toute  forte  de  rafraî- 
chiflèmcns.  On  étoit  dans  l’impatience 
de  connotere  ces  Etrangers  & de  lavoir 
d’où  ils  vcnoieni,  lorsque  deux  femmes 
qu’un  lêmblable  accident  avoit  autrefois 
jettées  dans  flAe  de  Samal,  reconnurent 
parmi  ces  nouveaux  Hôtes  quelques-uns 
de  leurs  parens,  de  qui  elles  furent  auifi 
O O 2 lêcoih 


« 


1 

! 


Digitized  by  Google 


PHI. 


292 

reonnues.  Après  t’étre  embrafies  arec 
des  larmes  de  Joie  & de  tendrcHc , les 
deux  femmes  fervam  d'incerpretes,  on 
commença  à pouvoir  contenter  fa  curiofî* 
té.  Ils  racontéreot  d’abord  leur  Avantu* 
re,  & peu  après  l’on  apprit  ce  qui  rcgar> 
doit  leur  pays.  On  fut,  par  exemple,  le 
nom,  le  nombre, l'étendue  & la  lituation 
de  leurs  iHes.  Avec  les  lumières  qu’ils 
donnèrent , on  drcÜTa  une  Carte  Cîcogra* 
bique  d'une  manière  toute  nouvelle, 
'^oici  comment  on  s’y  prit.  On  pria  les 
plus  habiles  d'arranger  fur  une  Table  au* 
tant  de  petites  pierres  qu'il  y a d'IHes 
dans  leur  pays,  & de  marquer  autant  qu’ils 
pourroienclc nom,  l’étendue  & ladiftance 
de  chaque  Ide.  lis  le  firent,  & c’ed  fur 
cette  Carte,  ainfi  tracée  par  ces  Indiens  A: 
qui  a été  gravée  , qu’on  conooic  ces 
nouvelles  nies,  dans  lesquelles  les  Euro* 
péens  n’ont  point  encore  pénétré. 

Si  l’on  ajoute  foi  aux  relations  que  ces 
Etrangers  ont  faites  de  leur  pays,  il  doit 
y avoir  un  Peuple  infini;  car  quand  on 
les  interrogeoit  fur  cet  article,  ils  pre* 
noient  à pleines  mains  le  fable  qui  étoit  à 
leurs  pieds  & te  jeituieni  en  l’air,  comme 
pour  dire  qu'on  compteroit  auOI-iût  ces 
grains  de  fable  que  la  multitude  du  Peu* 
pie.  Ils  ne  manquoient  ni  d'cfpric  ni  de 
vivacité,  ce  qui  Joint  à une  caille  avan* 
tageufe  <Sc  bien  proponionnee,  à un  natu* 
rd  doux,  facile,  complaifant  & porté  i 
la  vertu,  rendoit  ces  pauvres  [ofulaires 
cout*à*faic  aimables.  Ils  ne  fe  font  jamais 
de  violence  les  uns  aux  autres:  le  Meur* 
tre  & l’Homicide  leur  font  inconnus  & 
c'ed  un  Proverbe  parmi  eux  qu'un  liom* 
me  n'en  tue  jamais  un  autre.  Ainfi  ils 
ne  favenc  ce  que  c'efl  que  les  guerres  fan* 
glames;  & ü dans  un  premier  mouve* 
ment  ils  ont  quelques  querelles  entr’eux, 
ce  qui  arrive  de  tems  en  tenu , ils  fe  don- 
nent quelques  coups  dé  poing  fur  la  teie 
& fe  réconcilient  presque  auîli-tOt.  Cela 
n'empechc  pas  qu'ils  n’ayenc  des  armes 
aiTez  femblablesà  celles  dont  on  fe  fert 
dans  les  llles  Marianoes.  C’ed  une  cf- 
péce  de  Javelot  qui  n’ed  pas  armé  de  fer 
comme  les  nôtres,  mais  de  quelque  ofTe* 
ment  du  corps  humain,  qu’ils  favent  ai* 
guifer  & monter  d'une  manière  aflêz 
prière. 

(^Peuples  font  à demi-nuds,  la  cha- 
leur du  Pays  ne  leur  permettant  pas  d'é* 
tre  fort  couverts.  Les  Perfonnes  de  qua- 
lité fe  peignent  le  corps  & fc  didinguent 
par-là  du  K'uple.  Les  hommes  «S^  les  fem- 
mes laifTcnt  croître  leurs  cheveux  , qui 
leur  flottent  fur  les  épaules.  La  Cixtleur 
du  vifage  cd  à peu  près  la  même  que  cel- 
le des  indiens  des  Philippines;  mais  leur 
Langue  cd  entièrement  difiTérente  de 
toutes  celles  qu’un  parle  dans  ces  llles  Ef 
pagnolcs,  & meme  dans  les  Ifles  Marian* 
nés.  Leur  prononciation  approche  de 
celle  des  Arabes. 

On  prefume  que  ces  nouvelles  Iflcs  doi- 
vent être  abondantes  en  Or,  en  Ambre 
& en  Drogues  ; parce  qu'elles  font  à peu 

firès  fous  les  mêmes  parallèles  que  les  Mo- 
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& les  plus  précieufes  Epiceries.  Cepen- 
dant il  paroic  plutôt  par  la  relation  des 
habiians,  qu’il  n'y  a aucuns  métaux.  11 
n’y  apoined’Animaux  à quatre  pieds;ain- 
f]  on  ne  le  nourrit  queoe  Poiflbn,  d'Oi- 
féaux  de  Mer  ou  de  Volailles,  dont  on  ne 
mange  point  les  œufs , parce  qu'on  ne 
s’en  ed  point  apparemment  avifé.  Ces 
Peuples  ne  fe  chargent  jamais  de  beaucoup 
de  viande  dans  leurs  repas;  mais  ils  s’en 
dédommagent  en  mangeant  à toute  heure 
du  jour  ài  de  la  nuit  fans  garder  d'autre 
règle  que  celle  que  leur  preferit  leur  ap* 
petit.  Leurs  diverulTemcns  les  plus  ordi- 
naires font  le  chant  & la  danfe,  dont  les 
pas  font  mefurez  & fort  réguliers. 

Quoique  ces  Peuples  nous  paroilTenc 
barbares,  il  ne  lailfc  pas  d'y  avoir  parmi 
eux  une  efpècc  de  politefle,  & même  un 
Gouvernement  r^lé.  Chaque  Ifle  obéît  à 
Ton  Chef,  qui  ed  lui-meme  fournis  au 
Roi  du  Pays.  Ce  Prince  tient  fa  Cour 
dans  rifle  de  Falu  qu'on  appelle  aufli  La- 
muirée.  Cette  multiplicité  de  noms  cit 
apparemment  la  caufe  pour  laquelle  on  ne 
reconnoit  fur  la  Carte  que  l'on  adrefTcc  de 
leur  Pays,  presque  aucuns  des  noms  qui 
fc  trouvent  ôans  les  Relations  imprimées; 
ou  bien  peui-etre  que  les  Infulaires,  ayant 
prononcé  d'abord  les  noms  de  leurs  Ifles, 
pluficurs  furent  écrits  par  les  Efpagnols 
d'une  manière  qui  les  avoic  beaucoup  dc- 
guifez. 

Mais  une  chofe  des  plus  dignes  de  eu» 
riolite  , par  rapport  a ce  Pays-là,  c*cft 
ce  que  racontèrent  ces  Etrangers  d'une  de 
leurs  Ifles.  Elle  n'ed  habitée  que  par  une 
efpèce  d'Amazones  ; c'ed-à-dJre  de  fem* 
mes,  qui  font  une  République,  où  elles 
ne  fuufTrent  que  des  perfonnes  de  leur  fé- 
xe.  La  plûpart  ne  laifTem  pas  d'étre  ma- 
riées; mais  les  hommes  ne  tes  vienneac 
voir  qu'en  une  certaine  faifon  de  l’an- 
née , Ci  apres  quelques  jours  ils  retournent 
chez  eux,  emportant  avec  eux  les  enfans 
mâles , qui  n'ont  plus  befbin  de  nourrices. 
Toutes  les  filles  redent  & les  merci  les 
élevent  avec  un  grand  foin. 

Quoiqu'on  n'ait  entendu  parler  de  ces 
IflcS  en  Europe  que  dans  ce  Siècle,  il  y 
a long-tems  que  du  haut  des  Montagnes 
de  Samal,  on  avoic  découvert  de  grolTes 
fumées  de  ces  côtcz-Ià  1 ce  qui  arrivoic 
ordinairement  l'Eté,  quand  ces  Infulaires 
roctioicnt  le  feu  à leurs  terres  ou  à quel- 
ques Forêts  pour  les  défricher.  Ces  grol^ 
les  fumées  que  les  Pefeheurs  de  Mindanao 
& des  autres  llles  avoient  aufli  remar- 
quées, lorsqu’ils  s’ëcoienc  avancez  en  hau- 
te Mer,  avoient  fait  conjeèlurer,  qu'il  y 
avoit  des  Terres  à l'Ed  des  Philippines  ; 
mais  on  n’en  avoic  eu  de  connoilTaoce 
certaine  que  quelque  tems  avant  que  les 
Infulaires,  dont  on  vient  de  voir  rAvan- 
turc,  euflênt  abordé  à rifle  de  Samal , die 
voici  de  quelle  manière.  Le  Frcre  du 
Rui  de  ces  nouvelles  Philippines,  dans 
un  Voyage  de  Mer  avoic  é;c  jetté  fur  la 
Cote  de  Carragan,  danrk  grande  Ifle  de 
Mindanao.  Les  Pères  Augullios  Efpa- 
gnob  qui  ont  une  belle  Miuion  fur  cette 
Cote,  reçurent cc  Prince  avec  honneur, 
lui 
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luifirentamiciéf  i’indruinrencdesPrincipes  noîtredeplus  près  le  génie  des  babiians. 
de  la  Kéligion  Chrétienne  & lui  conféré*  Comme  leur  delfein  ccoit  de  revenir  le 
rent  le  Baptême , dont  il  eut  tant  de  joie»  même  jour  à bord , afin  d'aller  à la  dé* 
qu’il  ne  fongea  plus  à retourner  dans  fon  couverte  des  autres  llles  » ils  n’avoienc 
Pays.  Cependant  le  Roi  inquiet  de  ce  porté  avec  eux  que  leur  BreviairctuneE" 
que  fon  frère  avoit  difparu»  équipa  une  tôle  & un  Surplis,  dit  n'étoient  accon>* 
Flûte  de  cent  petits  Bâtimens,  qu'il  en*  pagnez  que  du  Baluos  &‘de  quelques  Ëf* 
voya  dans  toutes  les  Illes  de  fa  dependan*  pagnols.  Peu  après  leur  débarquement  le 
ce  pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Un  Vaiircau  fui  jeiié  par  des  Brifes  dans  des 
de  ces  petits  Bâtimens  furpris  de  la  tem*  Courans  qui  l'emportèrent  fort  au  large  & 
pète  fut  encore  poufifé  fur  la  Côte  de  Car-  qui  ne  lui  permirent  plus  d'approcher  de 
ragan  , dans  l'endroit  où  le  frère  du  l'ille.  Ainû  ils  retournèrent  à Manille  & 
Roi  avoit  abordé.  Céui  qui  le  cher*  les  deux  Peres  dépourvus  de  tout  furent 
choient  ctam  defeendus  à terre  te  recon-  abandonnez  à la  merci  des  Infulaires. 


Durent  d'abord;  ils  fe  jecterent  à Tes  pieds, 
lui  expofcrcRt  le  fujet  de  leur  voyage  & 
rinquiétude  où  étoïc  le  Roi  Ton  frere , & 
le  conjurèrent  les  larmes  aux  yeux  de  re- 
tourner en  fuo  Pays.  Le  Prince  les  écou* 
ta  avec  tranquillité,  les  remercia  de  la 
peine  qu’ils  s’ctoicot  donnée,  & leur  dé- 
clara qu'ayant  trouvé  ta  Ferle  de  l'Evan* 
ile}&  le  plus  précieux  Tréfor  qui  foit  au 
londe,  il  avoïc  réfolu  de  le  conferver 
chèrement , & pour  cela  de  paflèr  le  reûe 
de  fes  jours  parmi  les  Chrétiens  ; qu’il  les 
prioic  d'alTurer  le  Roi  fon  frere  qui!  ctoic 
content  & qu’il  fe  portoit  bien  ; mais 

Îiu’étaoi Chrétien  il  ne  pouvoir  demeurer  ù 
a Cour,  ni  s’expofer  à perdre  fa  fui,  ou 
du  moins  à en  altérer  la  pureté. 

Les  Jéfuites  des  Philippines  regardant 
la  decouverte  de  ces  nouvelles  Ries  ^ 
moins  comme  l’effet  du  hazard  que  com* 
me  une  diipofitioo  particulière  de  la  Pro- 
vidence pour  la  converfion  de  ces  Peu- 
ples, prirent  la  réfe^ution  d'y  aller  établir 
une  nouvelle  Million.  Ils  préparèrent 
tout  ce  qui  écolt  nécclTaire  pour  une  en* 
treprife  fi  importante.  Le  VailTeau  qui 
devoit  porter  les  Ouvriers  Evangéliques 
natceadoie  qu’un  Vent  favorable  pour 
mettre  à la  voile,  lors  qu'un  violent  Ou* 
ragan  l’enleva  du  Fort  même  <Sc  le  mit 
en  pièces.  Ainfi  tout  ce  qu’on  avoit  a* 
maffè  avec  beaucoup  de  travail  & de  dé* 
penfe,  pendant  bien  du  tems,fut  englou- 
ti dans  un  moment  au  fond  de  la  Mer. 
Les  Millionnaires  n'eo  perdirent  néan- 
moins ni  le  courage,  ni  la  vue  du  delTein 
qu1ls  avoienc  formé.  Tous  les  fecours 
leur  manquant  aux  Indes  apres  la  perte 
qu'ils  venoient  de  faire,  deux  des  plus 
zelez  paffércnc  en  Europe,  pour  eng^cr  le 
Pape  & le  Roi  Catholique  à vouloir  s'in* 
téreffer  à la  converfion  d’une  Nation, 
qui  paroiflbic  avoir  de  grandes  dirpofitions 
à embraffer  l’Evangile.  Leurs  foins  ne 
furent  pas  inutiles.  Le  Pape  entra  dans 
leurs  vues , & n'eut  pas  de  peine  à porter 
le  Roi  d’Elpagne  à apmyer  cette  bonne 
œuvre.  Ce  Monarouc  fit  équiper  un  Vaif* 
ê Lettrei  feau  ‘«qui  porta  deux  Millionnaires  à la 
'ai'  d’une  des  nouvelles  Philippines  le  30. 
Novembre  1710.  Le  Pere  Dubéron  & 
le  Pere  Conil  (c’efl  le  nom  des  deux  Jé- 
fuices)  avoienc  mené  avec  eux  un  Palaos 
nommé  Moac,  qui  avoit  été  baptifé  à 
Manille  <Sc  qui  devoit  leur  fervir  d'intcr- 
prete.  Les  manières  affables  des  Infulai- 
res engagèrent  les  Pères  à débarquer  dans 
l'iik  pour  y planter  une  Croix  & recon* 


L’année  fuivante , le  Pere  Serraho , 
l'un  des  Millionnaires  qui  avoit  faille  Vo- 
yage d’Europe,  pour  folliciter  le  Pape  & le 
Roi  d’Ëfpagne  à s'intercITcr  pour  la  con- 
verfion  des  llabitani  dus  nouvelles  Piii* 
lippines,  le  Pere  Serrano,  dis-je, fe  mit  en 
Mer,  pour  aller  au  fecours  des  deux  Mif*  . 
fionnaires  qu’on  avoit  été  forcé  d’aban- 
donner. 11  partit  de  Manille  le  15.  de 
Décembre  avec  un  autre  Jèlbite  dr  l'é- 
lite de  la  Jeuneffe  du  Pays,  qui  fe  faifoit 
un  plaifir  d’avoir  parc  k une  œuvre  fi  fain* 
te;  mais  le  troifiéme  jour  de  leur  riavi- 
gacion  le  Vaifleau  fut  brife  par  une  vio- 
lente tempête, & tout  l'Equipage  périt,  à 
la  referve  de  deux  Indiens  & d'on  Ëfpa* 
gnol  qui  échappèrent  de  Ce  naufrage  <Sc 
qui  allèrent  en  porter  la  nouvelle  à Ma- 
nille. 

C’étoit  pour  la  quatrième  fois  qu'on 
tentoit  de  pénétrer  dans  les  lÛes  de  Pa- 
laos ou  Nouvelles  Philippines.  Le  pea 
de  fuccès  des  encreprifes  a ôté  presque 
toute  efpérance  de  rcuflir  dans  ce  pro- 
jet , du  moins  par  la  voie  des  Philip- 
pines. 11  ne  rcueroit  plus  qu’à  faire  une 
tentative  du  côté  des  Illes  Mariannes  , 
qui  font  plus  à portée. 

PHILIPPIS,  Orcetius  qui  cite  Séné-*  Tbeûitf. 
que,  dit  qu’il  femble  que  ce  foie  un  Lieu 
où  il  y avoit  beaucoup  de  bois  dans  l'At- 
tique.  Il  moucc  qu’un  MS.  qu'il  a con- 
fulté  écrit  Pbilipis  pour  Pbiiip^i. 

I.  PIIIUPPOPOLIS,  Ville  de  Thra- 
ce  félon  Ptoiomee  *,  qui  la  place  dans  les^  ub.  j.  e. 
terres  & J’appelle  encore  Tximontium  n* 

& Adrunopolis;  mais  c’eft  mal-à-pro- 
DOS  que  ce  Géographe  confond  ainfi  la 
Ville  de  Philippe  avec  celle  d’Adrien. 
Philippopolis  étoit  bâtie  fur  te  Fleuve  He- 
brus.  Elle  reconnoilTuii  Philippe  filsd’A- 
myntas  pour  fonFondateur,ou  plutôt  pour 
fon  Refiaurateur  ; & elle  étoit  dèu  célè- 
bre lorsque  la  Ville  dePhilippes  {PbUtppi) 
commença  à faire  figure  dans  le  Monde. 

Elle  n’a  point  **  aujourd’hui  de  murailles 
mais  elle  elt  bâtie  fur  trois  petites  Monta-  ^<>ï-  ^ *• 
gnes,  qui  fe  tiennent  presque  & font  fur**' 
la  même  ligne.  C'eR  apparemment  fur 
ces  hauteurs  qu’ëtoient  autrefois  les  For* 
cereflès.  Elle  a au  Ponant  la  Marife  qui 
baigne  le  pied  de  fes  maifons.  Cette  Ki- 
vicrc,qui  ell  l'ilebrus  dcsAncicns,y  por- 
te toute  forte  de  Batieaux,  & par  confé* 
qucnc  la  plùparc  des  commodités  de  la 
vie.  De  l’autre  côté  cil  un  Fauxbour^ 
affez  grand , avec  lequel  on  communi- 
que par  un  beau  Pont  de  bois.  Il  y a 
Oo  3 envi- 
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environ  ceot  vinn  maifon*  de  Juifs;  mais 
en  gcnérai  les  HourgeoU  font  presque 
tous  Chrétiens.  Il  y t jufqu’à  fix  Eglifus , 
& cefl,  dit  Paul  Lucas»  la  feule  Ville  de 
Turquie,  oùj'aye  vu  une  Cloche  quifoo* 
ne  les  heures  du  jour.  Elle  cl>  dans  une 
l'our  bâtie  fur  une  des  trois  Monta* 
gnes. 

Il  n’eft  pas  nécdTaire,  ajoute  Paul  Lu* 
cas,  de  remarquer  que  cette  Ville  ell 
celle  que  les  Latins  appellent  PhiJippi, 
rebâtie  par  Philippe,  & auprès  de  laqucl* 
le  Augufte  & Antoine  vainquirent  Brutus 
& Camus.  En  effet  il  n'ètoit  pas  nécef* 
faire  de  faire  une  pareille  remarqne  ; & 
en  ne  la  faifant  point,  Paul  Lucas  le  feroic 
épargne  une  des  plus  grofles  bévues.  La 
Vaille  de  Pbitippi  (voyez  Piuuppzs)  é* 
toit  aux  confins  de  la  Macédoine  & de  la 
Thrace»  au  lieu  que  étoit  vers 

le  Nord  de  la  Thrace.  11  eff  vrai  que 
ayh’*’f**'Pomponiu«  Mêla  *,  Pline  *•  & d’autres 
* Ub.  4.  «•  j^jçicoj  Géographes  mettent  Phuippi.ou 
PutLiPPES,  dans  la  Thrace,  parce  qu'elle 
étoit  à notre  egard  au  delà  du  Fleuve 
Strvmon,qui  fépare  la  Macédoine  d'avec 
la 'thrace;  mais  cela  s’entend  de  la  Ma* 
cédoine  proprement  dite  & non  pas  de  ce 
Royaume  pris  dans  une  fignihcation  plus 
étendue.  Zinchius  fc  trompe  d'une  autre 
façon , lors  qu’il  dit  fur  le  premier  Cha* 
pitre  de  l’Epitre  aux  Philippiens,  que  la 
Ville  de  Philippes  étoit  au  deçà  du  Stry* 
mon  du  côté  de  la  Macédoine,  d:  quil 
cite  Pline  chap.  10.  livi  4.  pour  appuver 
R«^**f”*  opinion  *.  Premièrement  H s*cft 
trompé  en  mettant  le  Chap.  10.  au  lieu 
a.p.71;.  du  Chap.  II.  En  fécond  lieu  Pline  dit 
expreffement  dans  le  Chapitre  2 1.  que  Phi* 
lippes  ell  au  delà  du  Strymon  du  côté  de 
la  Thrace.  Pompooius  Mêla  la  met  de 
même  entre  le  Strymon  & le  Neffus,  lib. 
s.  cap.  2.  I..es  Cartes  de  Sophianus  de 
des  autres  Géographes  lamettent  au  même 
endroit.  Tout  cela  fait  voir  que  Zanchius 
s'cR  trompé , dt  marque  en  meme  tems 
qne  Philippopolis  cil  une  autre  Ville  que 
Pbilif^^  ou  Philippes.  En  effet  Philip* 

füpolis  ell  lîtuéc  lur  iTlébrc,  au  lieu  que 
hilippes  ell  lîuiée  fur  le  Strymon  & le 
Ncllus  ou  NdTus;  Philippes  ell  affez  proche 
de  la  Mer,  dit  Philippopolis  en  eR  fort 
éloignée.  Lcunclavius  tap.  33.  Panitfi, 
Turcuêf.  dit  que  Philippopolis  a été  bâtie 
par  l'Empereur  Philippe,  de  cite  un  Au- 
teur Grec  Anonyme  pour  le  prouver  ; 
mais  il  fe  trompe  & fun  Auteur  aulli,  car 
Pline  parle  de  Philippopolis  , de  dit  qu’el* 
le  a été  appelléc  de  ce  nom  par  celui  qui 
l'a  bâtie.  Or  Pline  cil  mort  long-tems 
avant  que  l’Empereur  Philippe  fut  au 
monde,  c'eR  à favoir  fous  l'Empire  de 
Titus  ffls  de  Vefpafien.  De  décider  G 
c’cR  Philippe  le  Pere  d'Alexandre  le 
Grand,  ou  Philippe  le  Pere  de  Perfée, 
dernier  Roi  de  Macédoine , qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Philippopolis,  c’efl  ce 
que  j’ignore. 

a.  PHILIPPOPOLIS,  Ville  de  TAra- 
bie.  11  en  eR  fait  mention  dans  le  Conci- 
le de  Chalccdoine.  Ne  feroit-ce  point 
celte  Ville  que  la  Notice  des  Pairiarchatt 
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d'xlntioche  & de  Jérufalem  appelle  Pui* 

LiPFOLis,  dt  qu'cite  met  luus  la  Aléiropo- 
le  de  RoRra? 

PHILIPSTAD,  Ville  de  Suède  ««.dans^  Dt  f/jh 
la  partie  Orientale  du  Vcrmeland;  elle  ell 
de  difficile  accès  par  fa  fituadon  entre  des 
Marais  & des  Etangs. 

PHILISBOURG  ou  Pbilipsbourc, 

Ville  d'Allemagne,  fur  la  Rive  Orientale 
du  Rhin,  à l'embouchure  de  la  Rivière 
Saltzadans  ce  Fleuve,  au  Midi  deSnire, 
à l'Orient  de  Lamicau,  & au  Nord  Occi- 
dental de  Bruchfall.  Ce  n'etoie  autrefois 
qu'un  Village , appelle  UnEKiiaiM.  Jean 
ueorge , Comte  Palatin , y fit  butir  on  Pa- 
lais pour  l'Evêquc  de  Spire  en  1313.  & 
l'Evèque  Gerhard  l'environna  de  murail* 
les  en  1343.  Philippe  ChriRuphIe  de  Sot* 
teren  , Eveque  de  Spire  & Archcvéqus 
de  Trêves , ayant  fortifié  ce  Lieu  de  fepe 
BaRions  lui  donna  le  nom  dePhilipsbourg, 

CO  Latin  Pbiiippabafium.  On  y ajouta 
plufîeurs  Ouvrages,  & tout  cela  joint  su 
terroir  marécageux  des  environs , en 
a fait  une  Place  tres  forte  & très  impor- 
tante. Elle  tomba  entre  les  mains  des 
Impériaux  en  IÔ33.  P^''  üchcic  du  Gou- 
verneur; de  les  Suédois  qui  tes  en  chalTé* 
rcot  le  15.  de  Janvi(.-f  de  l'année  Athramc 
la  remirent  au  pouvoir  du  Roi  de  France 
Louis  Xlll.  Les  rigueurs  de  l'Hyver  ayant 
empêché  qu’un  n'en  achevât  les  fonitica- 
tions,les  impériaux  la  furprirenwia  nuit 
du  23.  Janvier  XÔ3;.  Louis  de  Bourbon 
alors  Duc  d'Anguien,  après  avoir  défaic 
les  Bavarois  à Fribourg,  reprit  Spire  âc 
Philisbourg  au  mois  de  Septembre  1644. 

Le  Roi  Louis  XIV.  la  fit  enfuite  fortifier 
régulièrement.  Les  Altemans  & leurs  Al- 
liéz  la  tinrent  long-tems  bloquée,  & Tâ- 
yant  enfin  allîégée  le  lô.  Mai  1676.  la 
prirent  par  Capitulation  le  16.  de  Sep- 
tembre fuivant.  LouTs  Dauphin  de  France 
la  reprit  fur  eux  le  1.  de  Novembre  i6ss. 

& elle  leur  fut  rendue  en  1697.  par  le 
7'raité  de  Paix  conclu  à Ryswick. 

PHILISCUM.  Ville  de  Syrie,  fur 
l'Euphrate:  Pline  * )a  donne  aux  Parihes.  * IA.  {.  c. 

PIIILISTHÆI,  Peuples  de  la  Terxedc^ 
Chanaan.  Voyez  Philistixs. 

PHILISTHIM.  Voyez  Philistixs. 

PHILISTINÆ  FOSSÆ.  Pline  Mon*/ Ub.  j.  c. 
ne  ce  nom  à l’une  des  embouchures  du 
Pô,  & dit  qu'on  l’appelloit  autrement  Tar* 

TARUM.  Elle  a coniêrvé  ce  dernier  nom, 
félon  le  Pere  Hardouin,  qui  alTure  qu’on  la 
nomme  aujourd'hui  Tabtabo. 

PHILISTINS,  * Peuples  venus  det^c»!^ 
rifle  deCaphtor,  dans  la  PaleRine**, 
defeendus  des  Caphiorims  qui  font  rortis3r^^,47.4l 
des  Chasluimt  enfans  de  Mizraïm,  com- 
me Moïfe  nous  l'apprend  & par  con*t  m* 
féquenc  originaircmeiit  furtis  de  Mizraïm  *3- 14* 
pere  des  Egyptiens.  Le  même  Moîfe  dit 
ailleurs  ^ que  les  Caphtorims  fortis 
Caphtor,  chaflérent  les  Hévéens , qui  de- 
meuroient  depuis  Hazerim  jufqu'à  Gaza, 

& qu'ils  s'éiaûirenc  dans  ce  Pays.  Ce  n’eR 
donc  que  depuis  les  Het'écns  ou  Cha- 
raéens , que  les  PhiliRios  font  venus  dans 
la  PaleRine,  & qu’ils  ont  occupé  le  Pays 
donc  iis  om  été  maîtres  fi  long-tems.  On 
ne 


Digitized  by  CnO» 


PHI. 

ncfiit  poinc  privifcmcnc  l'£poquc  de  leur 
fortie  de  l’illc  de  Caphtor;  maU  il  y a dé* 
ja  long'tcms  qu'ils  étoîcnc  dans  la  Terre 
de  Chatiaan  , lorsqu 'Abraham  y vint  l'an 
du  Monde  20S4.  avant  Jcfus-Chrill  1917. 
avant  l'£ru  Vulgaire  193  t.  Nous  avons 
cflâyé,  ajoute  Dom  Calmée»  démontrer 
dans  l’Article  de  Camitor  ou  Caphtorih, 
que  ce  mot  marque  l’Iile  de  Crète.  Le 
nom  des  Phitilbns  neft  point  Hébreu.  Les 
Septante  le  truduifent  ordinairement  par 
j1lUpb;,üf  Ktrangers.  \jc%  Pcicthéens  & 
tes  Cerctliccns  étoienc  aulH  Plûtillins;  <3t 
les  Septante  iraduifent  quelquefois  Ccré* 
t * par  K^îîr»,  Créiois.  Voyez  ce  que 

slphrta.  II. nous  âvons  dit  fous  l'Article  Piielcti»  & 
$.6.  fous  Ceretui..  Les  Casluims  ou  Caslu* 
chims , pures  des  Caphtorims  denneuroiem 
originairement  dans  la  Pentapolc  Cyré* 
naïque,  fe!un  le  ParaphraAe  Jonathan»  ou 
dans  le  Canton  Fcntarchcnitc  de  la  BalFe 
Kgypie,  félon  le  ParaphraAe  Jérofolymi* 
tain.  Nous  trouvons  dans  la  Marmarique 
la  Ville  d’Ajûlis  ou  d'Azylii  ; & dans  la 
Lybic  voifine  de  l’Egypte,  Sagilis  ou  Sa- 
tylis:  Tout  cela  dans  Ptoiomee.  Ces  noms 
ont  un  rapport  fenllbic  avec  Caslulm.  Ce 
Pays  cA  lituc  près  de  l'Egypte , où  tous 
les  Enfans  de  Mizraïm  ont  eu  leur  demeu- 
re f il  eA  allîs  vis-à-vis  l'IAe  de  Crète. 
> Lib.t7.p.Strabun  ne  met  que  mille  Stades  de  dif- 
tance,  entre  le  Port  de  Cyrène  & celui 
de  Crète , nommé  Criou  Àlctùpoo , ou 
Front  de  Bélier.  Le  Commerce  étoît  au- 
trefois grand  encre  la  Cyrénaïque  & i’Ille 
de  Crète»  comme  il  parole  pas  Strabon  & 
Pline.  Il  y a donc  beaucoup  d'apparence 
que  les  Casluims  envoyèrent  de  la  Cyré- 
naïoue  des  Colonies  dans  cette  lAe,  les- 
quelles p'alTèrent  delà  fur  les  Côtes  de  la 
PalcAine.  Ce  SyAéme  me  paroît  le  plus 
probable  de  tous  ceux  qui  ont  été  propo- 
fez  jufqa’ici.  Outre  la  conformité  qui  fe 
remarque  entre  les  noms  de  Cèrcchim,  & 
des  Cretois,  nous  trouvons  au  Ai  beaucoup 
de  relTumblance  entre  les  mœurs , les  ar- 
mes, les  Oivinitez,  les  co5cumes  des  Phi- 
liAins  & des  Cretois,  ainll  qu'on  le  peut 
voir  dans  la  Diirercaiton  de*Düin  Calmet, 
fur  l'origine  & lesDivinitez  des  PhiliAins, 
imprimée  à U tète  du  premier  Livre  des 
Rois.  Les  PhiliAins  ètoient  déjà  puillans 
dans  la  FaleAine  dès  le  tems  d'Abraham, 
puisqu'ils  y avoient  des  Rois,  & y pulTè* 
doient  pluûeurs  Villes  confidèrables.  Ils 
ne  font  point  exprimez  dans  le  nombre 
des  Peuples  dévouez  à l’Anâtliémc , & 
donc  Ic'Seigncur  abandonna  les  Pays  aux 
Hébreux.  En  effet  ils  D’étoienc  pas  de  la 
race  maudite  de  Chanaan.  Toutefois  Jo- 
füé  ne  laiffa  pas  de  donner  leur  Pays  aux 
t Ez^r  1$.  1 Icbrcux  * , & de  les  attaquer  par  le  corn- 
4J.46-47-  mandement  du  Seigneur,  parce  qu'ils  oc- 
cupoienc  un  Pays  qui  écoic  promis  au  PeU- 
^ pic  de  Dieu  Mais  il  faut  que  les  Conque- 

tes  de  Jofué  n'aycnc  pas  été  bien  défen- 
dues, puisque  fous  les  juges,  fousSaitl, 
& au  commencement  du  règne  de  David, 
les  PhiliAins  avoient  des  Rois  ou  des  Sa- 
trapes » qu'ils  appelloient  Sazenim  ; que 
leur  Etat  écoic  divifé  en  cinq  petits  Ro- 
yaumes ou  Satrapies;  & qu'ils  opprimé- 
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reqt  les  Ifraèlitcs  pendant  le  Gouverne- 
ment du  Grand- Pretre  Hcti  de  Samuel, 

& pendant  le  régne  de  SaCil  Il  eA  vrai  < Pcndint 
que  Tamgar , Samfon  , Samuel  & Saül 
leur  tinrent  tete,  <k  leur  tuerent  quelque  dcpuurin 
monde:  mais  ils  n'abbaürcnc  point  leur  du  Monde 
puillànce  ; ils  demeurèrent  independans**^*^')'^' 
jufqu'au  régne  de  David  ^qui  les  ^ujettii^“JJ^’^jf* 
à fun  Empire.  Ils  demeurèrent  dans  la  fou- 17. 
mifGon  aux  Rois  de  Juda,  jufqu'au  règne 
de  Joram  , âls  de  Jofaphac;  c’eA-à-dirc 
pendant  entiron  deux  cens  quarante  èSc 
fix  ans  (.  Joram  leur  At  la  guerre , & les  X Depuis 
rèduiiit  apparemment  fous  fon  obéïAance, 
puisqu'il  cA  remarqué  dans  l'Ecrhure,^. 
qu’ib  fc  révoltèrent  de  nouveau  contre  fur«t  «nii. 
Ozias,  & que  ce  Prince  les  contint  dans|^'‘  py 
le  devoir  pendant  tout  fon  régne  Du*  ^ 
ranc  les  malheurs  du  règne  d'Acbaz , lesquib  feré* 
PhiliAins  firent  le  dégât  dans  les  terrés  dc*oltérene 
Juda  *.  Mais  Ezcchias,  fils  «St  fucceAcur 
d’Achaz  les  airujcttii  de  nouveau  K Enfin 
ils  fe  mirent  pleinement  en  liberté  fousib  i.P«r.te. 
les  derniers  Ruis  de  Juda;&  nous  voyons^- 7*  Oai^i 
par  les  menaces  que  leur  font  les  Prophê- 
tes  Ifaïe,  Amos,  fioplionic,  Jérémie 
Ezcchiel,  qu’ils  avoient  fait  mille  mauxt  t-P*r.tz. 
aux  Ifraélites,  & que  Dieu  dévoie  châtier 
leur  cruauté  par  les  plus  grandes  calami*|  ^' 
tez.  AAaradon  fucceAeur  de  Sennaché- 
rib,  aAiègca  Azoth,  & la  prit,  par  les 
armes  de  l'haAhan  General  de  As  Trou- 
pes Pfammiiichus  Roi  d'Egypte,  prit/  t. 
la  même  Ville,  après  un  fiège  de  vingt- 
neuf  ans,  fuivant  Hèrodoié  & c’cA  le™  1*1^ 

plus  long  fiège  de  Ville  que  l'on  connoiAc. 

Fendant  le  liège  de  Tyr,  qui  dura  treize 
ans,  Nabuchodonofor  employa  une  partie 
de  fon  Armée  àfoumettre  les  Aenmonicesy 
les  MtMbites , lei  Egypcicus , ât  les  autres 
Peuples  voifins  des  Juifs".  Il  y a aAez"7'/'/*^ 
d’apparence  que  les  PhiliAins  ne  lui  rcfif-^j‘'j'**’ 
térentpas,  & qu'ils  lut  demeurèrent  aAu- 
jeccis  avec  les  autres  Peuples  de  la  Syrie» 
de  la  Phénicie  & de  la  PaleAioc.  Iis  tom- 
bèrent enfuite  fous  la  dominauem  des  Per- 
fes;  puis  fous  celle  d’Alexandre  le  Grand, 
qui  ruïna  la  Ville  de  Gaze  ®,  la  feule  Vil-* 
le  des  Phéniciens  qui  ofa  lui  réfiAcr.  A* 
près  la  perfecution  d'Antiochus  Epipha- 
ncs  , les  Afinonècns  démembrèrent  petit 
à petit  dtverfes  Villes  du  Pays  des  Philif- 
tins , qu’ils  aAujuttirent  à leur  domina- 
tion. Tryphon,  Régent  du  Royaume  de  ■ 

Syrie,  düuna  à JonathasAfmooéen  le  Gou- 
vernement de  toute  la  Côte  de  la  Médi- 
terranée, depuis  Tyr  jufqu'à  l’Egypte 
par  confequent  tout  le  Pays  des  Phiiif- 
tins.  Le  nom  de  PaleAine,  eA  venu  des 
PhiliAins,  quoique  ces  Peuples  n'en  pof- 
fédaAent  qu'une  aAez  petite  partie. 

PHILIL'S.  Voyez  Phlius. 

PHILLIS»  Contrée  de  laThrace,  aux 
environs  du  Mont  Pangée,  félon  Herodo-y  Lôb.7.<- 
te  *1.  Quelques  MSS.  de  cet  I liAorien  & 
ceux  d'Etienne  le  Géographe  portent 
Phuclis  pour  PutiLts.  * 

PHILLYRA  , Fleuve  du  Péloponcfe, 
dans  fArcadie,  félon  Onclius  ',  qui  citer  Tbefur. 
Callinuque  *.  t Hjrm.in 

PHIl-0,  Lieu  à l’extrémité  de  rEgyp*^®’’’''*^ 
te.  Il  en  cA  parlé  dans  fl  tiAoirc  Eccié- 
fiaAi- 
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fliftique  lie  Théodore;  mais  l’Interprète 
J^tin  au  licu.de  PniLo  ccrii  Phi.no.  Ae 
tL-roU-ee  point»tiit  Oricliu»  Villeque 
l’tiîJomcc  appelle  Piiilæ?  Vover  ee  mot. 

PMILÜilüK  l L’S , Monta'tiie  de  U 
Hoîotie  , dans  la  Plaine  d'P^îaue.  Selon 
P t!>î«.  Üriclius  qui  ntc  Piuurque  ; mais  Plu- 
i ;.i  .'/Nj-  larquc  ' du  liBipIcmetu  qu’il  y avoii  dans 
Ji  Plaine  d’Elatce  une  cmineocc,  où  Hor- 
tendus  & Svlîa  campèrent.  Cette  émi- 
nence étoit  'trcs-fcrnic  * couverte  d'Ar- 
hres,  & au  pied  eouloil  un  UuiiTcau.  Plu- 
tarque ajoute  que  Svlla  dans  les  Coinmcn- 
i aires  vaiituii  cxiremeiTicnt  la  lituaiion 
de  ce  Lieu.  Au  relie  le  'l  e\ie  Grec  por- 
te, PbMeccifly  Ck.  non  Philo- 
h:tHS.  Mr.  Dacierdans  fa  Tradutlion  de 
'vîul’ici ’îc-l'lutarque  çsrit  Pbtlel/eiate.  Polircnus  **  fait 
«v-,liSï.j.  de  PbUsicfotus  un  Lieu  fortilîé. 

PlllLOC.M.lA  , Lieu  fortifié  dans  la 
Cappadoec,  fur  le  Pont-Euxin,  avec  une 
#US.«.C4.  Kivitre  de  même  nom»  félon  Pline  *.  Ar- 
/ P:;;  J?,  rien  dans  fon  Périple  du  Pont-Euxin 

met  POïkcaliSy  ou  PbtlotéltAy  entre  Ar- 
gyria  Ck  Coralla  à quatre-vingt-dix  Stades 
de  la  première  & à cenc  de  la  féconde. 
Il  y a faute  dans  Ptolomce,  dit  le  Pere 
1 lardouin  ; car  Ptolomce  écrit  K«*Ai« 
au  lieu  de 

PIllLOCANDROS»  Ifle  de  la  Mer 
Æ’^éc»  &j’unc  des  Cycladcs,  félon  Pio- 
f.  Ub.3'  c.  pjinc  ^ & Etienne  le  Géographe 

Tiiti  J - écrivent  PnotccANDUos  & la  mettent 
II.  'parmi  les  Jlies  Sporades.  llcfychc  écrit 
Pli'.egandros.  On  la  nomme  aujourd'hui 
i’uLKANDRO  : elle  cil  entre  les  llles  de 
Aille  & de  Sikino. 

PillLOCRENE,  Petite  Ville  de  Bi- 
iliynie,  félon  Nicéphore  Cregoras,  cite 

* Tîufaur.  paV  Ortelinj  qui  croit  qu’elle  étoit  aux 

environs  de  Xicée.  Chalcondyle  en  fait 
une  Place  maritime. 

PUILOMELIUM,  Ville  de  la  Grande 

* Li  ' II.  J^lirygic,  félon  Strabon  Ptolomce  * & 
i‘  * ">'  Etienne  le  (îéographe.  Pline"*  fait  feule- 

^ ment  mention  du  Peuple  qu’il  nomme 
c aV*  J'bilomelknfis.  Dans  le  premier  Concile 
■"  5r7-‘lc  Conllancinople  " ü cft  fait  mention  de 

Tlafihius  PLUttutikn/ts  & fon  Siège  eft 
ulacè  dans  ta  Pitldie. 

l'llILüM(7LPljUS,  Ville  de  l’Afic 
« Ti«u-ur.  Mineure,  fdonOrtclius  •,  qui  cite  Nketas. 

PJIILÜXIS  PAüCS,  Village  d’Egyp- 
f i.i\  i>  te:  Strahon  ? le  met  entre  le  Nil  « le 
r-  kcj.  ^ Golphe  Arabique. 

1.  PIIILOXIS  V’ICUS,  Villagcd’Afri- 
41  jb  4.C.4.  que:  il  ell  placé  par  Ptolomce  dans  la 

Cyrénaïque,  & dans  les  terres.  * 

2.  PlllLONlS  VICUS,  Village  de 
l'iil'.;  e-s-Lybie:  Ptoloroée  * lui  donne  aulïï  le  titre 

de  Kome. 

rillI.ONlUS  PORTUS,  Port  de  ride 
»!3  3CîJc  Corfe.  Ptolomce  * le  place,  fur  la 
Côte  Méridionale  près  d’AusTA.  Léan- 
drtt&  Niger  difent  que  c’eft  aujourd’hui 
pi,rlo-f''tibio  t & d’autres  le  mettent  à 
Porto  ¥ jx'ffw.  Un  Ecrivain , dit  One- 
f iifc'*jar  '»  a cru  que  le  PniLONiüs  Poaxus  de 
V'tiilgméc  & le  Navomüs  d'Anionin 
eiüicnt  le  même:  pour  moi , je  n’en  crois 
lien  & je  juge  que  ce  font  des  Lieux  dif* 
Icicns. 
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rniI-OPATRIUM  “ , Lieu  dont  fak.  rsii. 

memiun  Cedrenc:  il  puuvok  cire  au  voi- 


imagc  JC  ny/.ance. 

1.  i’IlILÜS.  VoYcr  PiiYUOS. 

2.  IMULÜS,  Ifle  que  Pline  » place  for*  Lib- 6.  c- 

la  Cote  de  la  Perfide:  elle  étoit,  dit  Ür-*S; 
lelius  r,  dans  le  Golphe  Pcrfique.  ^ iKfiw- 

PIULOIEKA  , Ville  dans  le  voifi- 


nage  des  Troglodytes,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Urtehus  juge  quelle  pou- 
voit  être  aux  environs  du  Caucafe  fur  le 
Bofphore  Cimmericn. 

PJULÜTERIA,  Ville  de  Syrie.  Poly- 
bc  • la  met  fur  le  Lac  de  Tibériade.  * î* 
PIllLOriIEI.  Vovtfx  Bvtharja. 
PIIlLOXEM-LA  H)MI.E,Æ!ien  ‘ dit-  Vifijr. 
qu’on  donna  le  nom  du  Poète  Philoxè-^j’’*  **•  *• 
ne  aux  Latomies  de  Sicile.  Voyez  La-^*' 


TOMl.ï. 

FHILA'RES  ^ Peuples  qui  liabitoient»  Orif^i 
fur  le  Pont-Euxin,  félon  Etienne  le  Geo- '*'**“•*“*• 
graphe  ; «S;  Valcrius  Placcus  Appollo- 
nius  ' met  dans  le  Pont-Euxin  une  lllc‘  *• 
appcilée  l’mi.YHiDA,  qui  pouvoit  tirer  fon 
Doiu  de  Celui  de  ces  Peuples,  ou  leur 
avoir  donné  le  Tien;  & il  y a appari^nce 
que  ce  font  les  maifons  des  Philyrcs  qu’O- 
viklc  '•  appelle  Philyrea  Tilcta.  Î* 

PlilN.  Voyez  PriN.  ' 

PlllNA,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  l'iérie,  Iclon  presque  tous  les  Exem- 
plaires imprimez  de  Pline  *.  (Quelques*  ^ 
Exemplaires  portent  Ptgna;  & le  Pere'®* 

1 lardouin  foutient  qu'il  faut  lire  i’vDNA. 

C’eft  ainfi  en  effet  qu’ écrivent  Strabon 

& Etienne  le  Géographe.  Cette  Ville 

cft  encore  appeltée  Kvjva  par  Théagènc» 

cité  par  Etienne  le  Géographe,  & cydm 

par  Pomponius  Mêla  s.  iLib.s.c.j. 

2.  PlllNEU.M,  Lieu  de  la  C&ppadoce 
dans  le  Pont»  félon  Etienne  le  Géographe 
& Suidas. 

2.  PIIINEUM,  Lieu  que  l'héophras* 
te  ^ mec  dans  l’Arcadie.  Hlîd.PIstk 

PHIXICIJA  . Petite  Ville  d’Afie  dans*"-  3- 
l’Anatolie  , félon  Sophicn.  Elle  eft  fur*’  ** 
la  Cote  du  .Montcfeli,  entre  Paiera  & Sa- 
talia,  à vingt  ou  vingt-deux  lieues  de  Tu- 
ne èk  de  l'autre.  Cette  V'illc  nommée 
jiptfra  par  Piolomèe,  .Ap)r^  par  Pline, 
éê  par  d'autres  Jpbtr*  & jtphtey  n’eft 
plus  préfcmeniciu  qu'un  méchant  Vil- 
Lfic. 

PIlINXf.  Voyez  Fenni. 

PillNON,  ou  PiiuNON  , Station  des 
Ifraélices  dans  le  Defert.  Voyez  Puunon. 

1.  PIIINOPOLIS,  Ville  de  Thracc,. 
félon  Pline  *,  I^olomèc  **  & Etiénnc  le* 
Géographe.  Les  deux  premiers  la  pl^'t  ijb.  3.  c. 
cent  à TEmbouchurc  du  l’onc-Euxin.  11. 

2.  PHINOPüLlS,  Villcdc  Biihynic.  • 

Elle  ne  fubiiftuii  plus  du  teins  de  Pltne  i./Lib.  s-  c. 
Les  meilleurs  MSS.  au  lieu  de  Piiinopolis^*’ 
portent  Spiropulis,  & le  Pere  llardouin 
croit  que  c'eft  ainli  qu’il  faut  lire. 

I.  rJlINTHIA,  Fontaine  de  Sicile. 

Pline  qui  en  parle  d’après  Appicn,  dit 
que  tout  ce  qui  y étoit  jette  l'urnageoic. 

Pille  étoit  apparemment  au  voifinage  de 
ta  Ville  Pbinibi*.  \o\xt  Tilniclc  fui- 


vant. 

*.  PIIINTllIA,  Ville  de  Sicile,  fdon 
Ortc- 


Digitized  by 


PHI.  P H 1.  P H L.  297 

• Thefiur.  Orceîuis  * qiil  chc  les  Lettres  de  Phala*  leur  Servitude.  Dom  Caîtnet  croit  que 
iKpUtuH.ns  ^ i’toloimie  < qui  écrit  PbÙHthhy  la  celte  Ville  cil  la  meme  que  I'aihumo», 
<Li’î.3.c+.  fjjjjj  |^_.J  terres,  entre  Jhoim  & dont  parle  Hérodote  d.  qu’il  place  l'ur»  Lib.  a. 
iMt.a:  Diodorede  Sicile  la  nomme  Pbm-  le  Canal  que  les  Kuis  Mcclio  <&  Darius 
au  Génitif  PbimbiMiiiyiii  l’iinv  '*  en  avuienc  fait  pour  joindre  U Mer  Kon^e 
aopclie  les  hü'iitans  Pbituitnih.  L'Iiiné»  auiNil,  & par*là  à la  Médiicrrance.  Un 
râire  d'Amonin  connoii  auiîi  cette  Ville,  crou%'c  auili  dans  les  anciens  üeojiraphcs  “xStr^.Pi*- 
dont  il  ct'rroinpt  pourtant  le  nom,  ècri*  un  Br.is  du  Nil  nomme,  FAinr:tucc$,^“’ 
vanc  PltHih  pour  Pbiutii.  Il  la  met  fur  Pu.^tkicUs,  Fmatmcus,  ou  Fu.kMTicus.*^ 

U route  d M/uflV  à Syracuse  en  pre-  Brocard  f dit  que  Fliitom  Ck  Raineiic  fontj  BTNâr^ 
nam  le  long  de  la  mer,  & la  place  entre  à cinq  lieues  au  dclfus  de  la  divilîon 

& Riftigium  Cbnth  , à cinq  Nil,  0(  au  delà  de  ce  Fleuve:  mais  cela'* 
milles  de  la  première  de  ces  Fl.icca  & à*  n’a  aucun  fondement  dans  t’Aniiquiid. 
dix-huit  milles  de  la  féconde.  Cette  iwli-  Ccc  Auteur  f«.  contente  de  rapporter  ce 
tion  fait  juger  qu'elle  etoit  précifemenc  que  l’un  difoit  de  fun  tems  dans  l'Kgvptc. 
dans  l’endrott  où  cfl aujourd'hui  ^larsham  veut  que  Phiiom  fuit  la  meme 

où  l'on  découvre  cfTcAivement  un  grand  que  Fclulê  ou  Dumiette. 
cldUis.  nombre  d’aniiquiiez.  Diodore  de  Sicile  “ IMlll'M.  Voyez  Fium. 
en  fait  pareillement  une  Ville  maritime;  PHLA.  Voyez  Huila. 
ce  qui  contredit  Pline  & Piolomce  qui  la  PHLADIR'I  L\GA.  Nom  qu’l lérman* 
placent  dans  les  terres.  nus  Cuntracins  donne  à une  Ville  de  la 

PHINFONIS  INSGLA  , llle  de  la  Jlollande,  à r£mlx>uchure  de  ta  Meule, 

Mer  Médiierranëe.  entre  la  Sardaigne  <S:  & appciice  vulgairement  Vlalkdikckn. 
/Lib-s-tT-rille  de  Corfe,  félon  Pline  & î’tolo*  Voyezeemnt. 

zLlb.3.c3.niee  c.  I.es  uns  croient  que  c*eR  aujour*  PilLAGL'SA,  Ville  de  la  Cherfonne- 
d'hui  IJtU  di  FigOy  l’ille  de  Figo  , & d'au*  fe,  voillne  de  la  Ville  de  Troyc,  ik  où 
très  la  prennent  pour  J/ela  Refft.  l'on  voynit  le  Tombeau  de  Pruténiaiis. 

PHlR-'Eil , Peuples  de  l’illc  de  Scan»  Cette  Ville  avoit  un  Pi>rt  nomme  Crater, 
fr  Lib.  2.  edinavie.  Ptoloméc  ^ qui  en  fait  mention  félon  Hygin  * cité  par  Ondius  *.  elaCnte- 

**■  les  place  avec  les  Pb^votu  àzm  la  partie  PJILAN'KIA,  Bourgade  de  l'Aitique,»*- 
i Theriw.  Orientale.  Turnèbe  , dit  Orielius  ' , dans  la  Tribu  Cécropidc , fdon  Phavo»' 

voudroit  qu'on  lût  Fsakci  pour  Pii]R.€si;  rinus  K > Lciüc. 

» fn  FrsB-  mais  Huioman  **  rejette  abfülument  eec»  PIILAMON.  Voyez  Flammoxa. 

eoùil-  . te  opinion  comme  très • éloignée  de  la  IMIL.'WUXICUS-SINUS.  Voyez  Fla- 

vérité.  natiots  Sinus  qui  eft  le  meme  (.iolphe. 

PIllRSTIMUS,ou  pRRYSTiMUs,  Fieu-  PHLAV^lUPüLIS.  Voyez  Flavio- 
vc  de  la  Perfide  , éi:  dont  l'Embouchure  ?olis. 
nib.  6.  e.jjtoit  fur  le  GoIphePerfique,  félon  Pline  PilLEGANDROS,  Iflc  Deierte,  dont 
Le  Pcrc  (lardouin  veut  qu'on  life  Hkra*  parle  1 let'vche.  Voyez  Phallgandkos. 

TEMis,  au  lieu  de  Phirstimüs  que  por-  PHLEGRA,  Ville  de  la 'l'hciralie,  fê- 
tent les  Exemplaires  imprimez:  il  fonde  Ion  Martianus  Capella  cité  par  Ortclius  Thefiiir. 
«Intndkb,  cette  correftion  fur  un  palTage  d'Arrico  “ Ce  fut,  fdon  les  Poëces,  dans  les  Champs 
NS<>3-  l’auioriré  lui  paruît  préférable,  & voifms,  que  les  Céans  combattirent  con- 

qui  met  à fept  cens  cinquante  Stades  de  cre  les  Dieux,  & qu'ils  furent  foudroyez. 
l'Embouchure  du  Sitacos , une  Rivière  SoUn  fait  aufll  mention  de  cette  Ville, 
qu'il  nomme  PS^rtfut.  Voyez  PitL&CR.zi  Campi. 

PHISCON  MONS,  Montagnes  d'ita-  1.  PllLEGKÆl-CAMPI , Campagnes 
s ThefAur.  |ic  dans  la  Tofeane,  félon  Ondiui  ",  qui  d'Italie  , aux  environs  de  Capoue  & de 
cite  un  Fragment  de  Caton.  Il  ajoute  Nola  , fdon  Polybe  Voyez  Forun-^ 
que  Marianus  Viéfcorius  veut  que  ce  foit-  Vulcaxi- 

aujourd’hui  fïa/ciwr.  2.  PHLEGRÆI-CA.MPI  *,  Campa-»  0«rfi 

i’I  USERA.  Voyez  Fi:r.«A.  gnes  de  la  'Pheflàlie,  au  voifinage  de 

PHISON,  Fleuve  du  Paradis  terreRre.  Ville  /*F/rgra.  Voyez  ce  mot.  Ifacius 
Voyez  Pinzox.  Tzeizés  mec  ces  Campagnes  dansia'l'hra» 

PHlTERNGS,  Fleuve  d'Italie.  Pto-  ce,  & Etienne  le  Géographe  les  place  dans , 
atib.S-ci.lomee  ® le  met  dans  le  Pays  des  Ftrentini.  la  Cherfonnéfe  de  Thrace. 
f ^Plinc  r & Pomponius  Mêla  ^ le  nomment  PHLEGYA,  Ville  de  la  Bxotie,  lêlon 
« Lib.2  C.4.  'PiFt.RXUi.  Colicnutius  & Lcandcr  difent  Etienne  le  Géographe. 

que  le  nom  moderne  cil  Ar/or®;Mazzella  J'ilLRGYÆ,  Peuples  de  la  Theflalie. 
l’appelle  SaÜHO , & Olivier  veut  que  le  Strabon  dit  que  dans  la  fuite  ils  furent 
nom  de  ce  Fleuve  foit  prcfentcment  nommez  Gvrtonii. 

BifuHù.  PHLEGYANTIS.  Voyez  Akorfis. 

PHITIUSA*  IfledelaMer  Egée,  au  PHLEUM.  Voyez  Piulæum  & Fle» 
roihnagc  du  Péloponnèfe,  félon  Pompo»  vun. 
rLn>.a.c.j.nius  Mêla  ^ Pintaut  écrit  Pityufa,  parce  PHLIARU.S.  Voyez  Hoplias. 

que  f m nom  vient  du  Grec  niTu»«,qui  PHLIAS-  Nom  d'une  llle  que Polybe  ^/‘Ub.z. 

lui  a été  donné  à caufe  de  la  quantité  de  place  aux  environs  de  l'Ecolie.  R'>-  9- 

I Lib.  4.  c. Pins  qu’elle  produit.  Pline  »nomraeefFec-  PHLI.VSIA.  Voyez  Phlius. 

tivement  cette  llle  Prry»/i.  i.  PHLIUS,  Ville  du  Pélopohéfe , 

PHITOM,  ou  PitiTQN,  Ville  d'Egyp»  dans  la  Sicyonie,  félon  Ptolomée  z,  qui  la;  Ub.  3.  c. 
fxoJ.  t.  une  de  celles  que  les  Hébreux  place  dans  les  terres.  Strabon dit  que 

11.  ’ bâtirent  ‘ à Pharaon , pendant  le  tems  de  îaViUcd'Axæthyrée,  que  Tort  appeltoil 

P P fon^ 
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fun  tcms  PiiLiAsu»  étoic  dans  une  Con* 
ircu  de  metue  num  prés  de  la  Montagne 
CictoITa;  que  dans  la  fuite  les  llabitans 
changèrent  de  place  « & allèrent  à trente 
Stades  de  ce  Lieu  bâtir  une  Ville, qui  fut 
appcMcc  l’iiLius.  C'dl  ce  qu'Eticnne  le 
Géographe  ne  dilHngue  point.  Il  dit  fim* 
plement  que  Piiitus»  ou  Phuontë,  s'ap- 
pclla  anacnnement  jîraatbïa  6c  Jr^tby- 
ê Tbifaur.  Tta.  Ürtclius  * dit  qu'elle  paroit  nommée 
■Rapti»  dans  Chalcondyle. 

2.  PIILIÜS,  Ville  maritime  du  Pélo- 
( Lib.  3,  cponèfe  dans  l'.Argic,  félon  Ftolomec  ^ Qui 

la  met  entre  Njnplia  na^lt , & Hor- 
m;W.  Elle  dl  appellcu,  hU*  par  Pioci 
& Yri  parSopltien. 

3.  Plil.IUS,  Ville  du  Pcloponèfe, 
dans  l'Elide,  félon  Pline,  qui  ta  met  à 

t lliefaur.  cinq  milles  de  Cyiiène.  Orielius  * die 
quelle. dl  diflerente  des  deux  Villes  pré- 
cédentes i mais  le  Pcrc  1 lardouin  fouticnc 
que  c’dl  la  metne  qui  dl  placée  dans  la 
Sicyonic  par  Ptolomce  & par  Strabon. 

PI  ILOEON' , Lieu  de  l'illc  de  Samos , 
^ In  Plutari|iie 

ign.  i.ii|,o|iyIA,  Ville  de  la  Mauritanie 

(Ljb.4.c.«.CcTanca<c;  Ptolomée  ■ la  place  dans  les 
terres. 

PMLOSSA,  lieu  dans  le  Territoire  de 
aSmyrne,  à ce  qu’il  paroît  par  un  paÛagC' 
/ în  Voce  Je  Suidas  ^ 

TbiKntv.  PI ILVA,  Bourgade  de  l’Atiiquc.  Elle 
étoit  de  la  Tribu  Ptolémaïde,  félon  le  Mar- 
bre des  13  Tribus,  rapporte  par  Mr. 
I Lijle  de  Spon  B,  & ftlon  I lefyche  : ainlî  Etienne  le 
PAuique.  Géographe  & d'autres  Ecrivains  qui  la 
mettent  fous  la  Tribu  Cécropide  peuvent 
s' être  trompex.  Cette  ancienne  Bourga- 
de qui  ell  dans  le  Mefoîa,  entre  Rafti  & 
le  Cap  Colonne  conferve  encore  fun  nom. 
Cétoit  la  patrie  du  Poète  Euripide  ; mais 
il  y a eu  trois  Poètes  célébrés  de  ce  nom- 
là.  Paufanias  fait  mention  de  plulleurt 
Temples  âc  Autels  qui  étoient  à Pblya  ; 
entr'autres  de  ceux  d'Apollon  , de  Dia- 
ne, de  Bacchus  & des  Euménides.  A 
Athènes,  ajoute  Mr.  Spon,  dans  l’Eglife 
ji/im  JffijUüf  OQ  lit  cette  infeription: 

EEâEYPOE 

sfcNosur 

*aY£Y£ 

PHLVENSES,  Peuples  de  l'Atcique, 
Habiuns  de  la  Bourgade  Pbiy»^  dans  la 
' Tribu  Cécropide,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, & dans  la  Tribu  Ptolémaïde  fé- 
lon Hefyche. 

PHLYüADIA,  Montagne  qui  s'étend 
entre  l’IllyrieiSt  la  Mer  Adriatique,  fvlon 
b Ub.  4*  p<  Strabon  *.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Flicz.  Voyez  Fiiez. 

PIILYGONIÜM,  Ville  de  la  Phoci- 
i Lib.  io.cde:  Paufanias  ' & Etienne  le  Géographe 
3’  en  font  mention.  Au  lieu  dePHivcomuM, 

Amafeus  lit  Polygonium. 

PHLYIA.  Voyez  Pdlta  & Phlyen- 

S£5. 

PHOBEA.  Voyez  Phezol. 

PHOBUS.  Mot  Grec  qui  veut  dire 
Crainte.  11  fut  donné  à un  Lieu  de  l’iHe 
• kLIb.a.c.7.ÆGlAiA,  félon  Paufanias  < 
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1.  PHOCÆ,  Iflc  fur  la  Côte  de  l'ifte 

de  Crète.  Pline  ' la  place  devant  le  Pro-  r Lib.  4.  c. 
montoire  Sammonium. 

2.  PHOe.E  , Ville  de  l'Achaie  félon 

Ortelius  ™ oui  cite  Pt<iloméc.  Cependani"Th*ft»r- 
Ptolomce  " fa  place  dans  la  Bceotic , entre  ■ 3.  e. 

jfafbctioii  tSc  Oet^ei  Sihttt  intima. 

3.  PilOCiE.  Ortelius  •,  qui  cite  Aga-*  TheCw. 
tarchides«  dit  que  ce  nom  a été  donné 

aux  Ethiopiens. 

PilOCÆA.  Voyez  Phoc'ee,  N®,  i. 

I . P]  lOCE'E , Ville  de  l'Aile  Mineure, 

Ptolomce  P la  place  dans  fEolidc,  parccPDb.s.cxi 
qu’elle  étoit  en  deyà  du  Fleuve  Hermui, 
qu'il  donne  pour  borne  entre  l’Eulidc  & 
l'Ionie.  Pomponius  Mêlai,  Pline  *&  E-ï  Lib.  1. 
tienne  le  Géographe  ta  mettent  dan»  l'io- 
nie , mais  aux  confins  du  cette  Contrée.  99^ 
Phoccc  étoit  en  effet  une  Villedcrionie, 
comme  ledit  clairement  Hérodote  ‘.Titc-*  ^ *•  ®’ 
Live  * nous  apprend  que  cette  Ville,  qui*  ub.  37. 
étoit  bàüc  en  long,  fc  trouvoit  au  fonde  31. 
d'un  Golphe,  & qu’elle  avolc  deux  Ports 
tous  deux  fort  fùrs.  Celui  qui  s'étendoic 
vers  le  Midi  s'appciloit  NiJuJJatlmat , par- 
ce qu'il  pouvoit  contenir  un  grand  nom- 
bre de  Vaiffeaux:  l’autre  s’appciloit 
tera.  Au  lieu  de  Phoc.ea  Pomponius 

Mêla  " écrit  Pnocis.  Cette  Ville  nctoit*Llb.vc.$; 

éloignée  de  Smyrne  que  de  vingt  milles, 

& meme  il  y en  a deux  voidnes  l'une  de 
l’autre,  qui  portent  le  nom  de  Foglial'^mbia 
& FogliaNeva  ».  La  Vieille  étoit  la  fameu-s^f;"*^'»!- 
fc  Ville  de  Phocée , & n'eft  pri^rcntcment^^j^^J^ 
qu'un  miférable  Village.  Elle  tiroit  ap- 
paremment fon  nom  du  mot  Phocas,  qui 
lignifie  un  Veau-Marin,  parce  au 'il  le  pe* 
che  prés  de  là  quantité  de  ce  Poiffroo  èc 
même  dans  tout  le  Golphe  de  Smyrne. 

Un  Médaillon  de  l'Empereur  ’ Philippe 
femble  le  confirmer  par  fou  revers,  où  il 
y a un  Chien  qui  c(t  aux  prifes  avec  un 
de  CCS  Phocas , & le  mot  443KA1EQM 
à l'entour, qui  veut  dire  que  c'eRunc  Mé- 
daille des  Phocéens.  L'bmbleme  ell  dif- 
ficile à pénétrer;  car  pourquoi  joindre  un 
Chien  avec  un  PoilTon,  fi  ce  n’ell  peut- 
être  pour  donner  à entendre,  que  leur 
puilTance  fur  terre  étoit  égale  à leurs  for- 
ces maritimes,  ou  que  leur  fidélité  à l'Em- 
pereur Romain  & leur  vigilance  dont  le 
Chien  elt  l’emblème , difpofoicDt  leur 
Ville  lignifiée  par  ce  Poiflbn  à tous  les  de- 
voirs que  demandoit  une  fi  douce  domi- 
nation. Mais , monte  Mr.  Spon , ces 
fortes  d’Enigmes  (ont  des nezdccire qu'on 
peut  tourner  de  aucl  côté  on  veut,  & il 
me  fulHt  d'avoir  l'ait  part  de  cette  remar- 
que aux  Curieux  pour  leur  en  lailTer  Je 
jugement  libre.  Pkocæenses  étoic  le 
nom  des  Habicans , & Puocaicus  étoic  le 
polTcnif,  comme  00  le  voit  dans  ce  Vers 
de  Lucain  y Ub.  3.»! 

SS3- 

X««Miu  vtlbas  Cârmt. 

Pbetaitit  eft  là  pour  Majilifafikas  ^ parce 
oue  la  Ville  de  Marfeilic  cfl  une  Colonie 
de  Phocéens.  A la  vérité  Lucain  fe  ferc 
aulTi  ailleurs  du  Qom  Phociccs  qui  n'ap- 
partiem  qu'aux  Habitans  de  la  Phocide 
dans  1a  Grèce»  mais  Saumaife  en  a repris 
ce 
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« Pas-  66.  ce  Pocce  dans  Tes  Remarques  furSoüo  *.  mens  le  Temple  de  Delphes  & te  Mont 
2.  PHOCE'E,  eu  Latin  PtiucJtA,  Ville  Paraani*.  Les  Ptiocidiens  s’avircrcni  de 
de  la  Carie  fur  le  Moot  Mycale;  c’ell  labourer  des  terres  confaerées  à Apollon  r»vtil, 
Ilermolaüs  qui  en  fait  mention  dans  Tes  ce  qui  éiuic  les  profaner.  AuiÜ  tôt  lesPréitcc 
Remarques  fur  le  Chapitre*  XXX.  du  V.  Peuples  d'alentour  crièrent  au  Sacrilège, 

Livre  de  Pline.  les  uns  de  bonne  foi,  les  autres  pour  cou* 

PIIÜCAICU.M  LITTLJS.  Ce  nom  le  vrir  d'un  pieux  prétexte  leurs  vengeances 
trouve  dans  le  Recueil  de»  Infcripiions  tic  particulières.  La  guerre  qui  furvint  à ce 
6 Fol  *4.  Smith  ^ Antoine  AiigulUn  * l'emcnd  fujet  s'appeila  facree,  comme  entreprife 
rjtalo"  du.Rirage  de  Aiurlèiltc  «X  de  celui  d'Em-  par  un  motif  de  Religion,  & dura  dix 
àc  Nuii’^ouPoi’i®-  comme  celle  de  'Iroye.  On  déféra 

iint.  PUOCAISy  1'erritûire  d'Afie.  Thucy*  les  Profanateurs  aux  Amphièlyona  qui*Oîyo|>is<L 

W L;b.  I.  p.dijç  a paroîi  î(j  p;a^-er  vers  rEmboudiurc  compofuient  les  Etau-Crènéraux  de  la  ' 06.  sa.  1. 
du  Cayeus  du  coté  de  AlUyléne.  Grcce  , <X  qui  s'aircmbluicnt  tantôt  aux 

PHOCARIA,  Illc  de  la  Mer  Egcc,  fur  Thcrmopylcs,  tantôt  à Delphes.  L’affiiî* 

« Lib.  4*  c.  la  Cote  de  l'Attiquc,  félon  Pline  Elle  re  ayant  été  difeutée , 00  déclara  les  Pho* 
tiruic  Ton  nom  ou  des  l^iocéens,  ou  de  céeus  Sacrilèges  & on  les  condamna  à 
/'i'stax,  qui  veut  dire  un  V^cau-Marin.  une  grofTe  amende.  Un  d'entre  eux 
P.llOCARUM  INSULA,  llle  fur  nommé  Philomèle,  homme  audacieux  & 

/Lib.  16.  la  C^te  de  l'Arabie:  Strabon  ^ la  place  fort  accrédité  les  révolu  contre  ce  De* 

P- 773*  au  voilinage  de  l’Ille  des  Tortues  oc  de  cret.  11  prouva  par  des  Vers  d'Homère 
Celle  des  Eprevierr.  Elle  ctoii  ainil  nom*  qu’anciennement  la  Souveraineté  du 
mèe  à caufe  de  la  quantité  de  Vcaux-Ma*  ’i'emple  de  Delphes  apparietioic  aux  Pho* 

I IbiJ.  p.  fins  qu'on  y pechoit.  Strabon  t fembte  cidiens.  Mais  il  falut  foiiienir  la  rcvol* 
encore  mettre  une  lile  de  meme  nom  fur  te  par  les  armes.  On  leva  de  pan  & d'au* 
la  meme  Côte,  prés  du  Promontoire  des  tre  des  troupes.  Les  Fhucidiens  s'aUurc* 
Nabatéens.  rent  du  fecours  d’Athènes  & de  Sparte  <X 

PliüCEAS,  Ville  de  Sicile,  l'hucy*  ne  fe  promirent  pas  ntoins  que  d'abattre 
h Lib.  5.p.diüe  ^ la  met  dans  le  Territoire  de  Lto»-  l'orgueil  de  Thcbcs»  qui  s'étoit  monirce 
siam.  la  pliu  ardente  à pourfuivre  le  Jugemenu 

I.  PHOCENSES , Peuples  de  la  Gre-  Les  premiers  avantages  qu'ils  remporté* 

* Db.s.  ^ce,  fclüo  Strabon  *,  qui  les  place  entre  rent  ne  fervirent  pas  peu  a fortifier  cette 
33»>  »3)6>|*£(olie  & riRltme  de  Corinthe.  Ils  babi*  efpérance.  Mais  bien*iüt  le  fonds  ncccl^ 
toient  la  Puocide.  Voyez  Piiocinx.  faire  pour  les  dvpcnfcs  de  la  guerre  leur 
S Orttfii  PHOCENSES,  OU  PocENSEs  Peu*  ayant  manqué,  ils  y fuppléérent  par  un 

Jbclâiu.  pies  d'Italie , dans  l'Etrurie , entre  Siène  nouveau  Sacrilège.  Pluiomèle  avoit  eu 
& Lacques,  fl  00  l'en  rapporte  à un  Edic  aiTez  de  Religion  pour  ne  pas  touci'.er  au 
du  Roi  Didier  & à un  Fragment  de  l'iti*  Temple  de  Delphes.  Onomarque  & 
nèraire  d'Antonin,  donc  le  Commenu*  Fhayllus  qui  lui  fuccédérent  dans  le  com* 
teur  Annius  dit,  qu’on  voit  encore  dans  mandement  furent  moins  fcrupulcux.  Ils 
le  même  (Quartier  une  petite  Ville  & un  enlevèrent  les  Vafes  Sacrés  & tous  les 
Lac  appeliez  PHocERtirs.  precieux  dons  que  la  piété  des  Rois  & 

PllUCl,  Nation  voifine  des  Ichthyo*  des  Peuples  y avoit  coiifacrès.  Les  fom* 
pliages,  félon  Agatarchides  cité  par  Oc*  mes  qu'ils  en  retirèrent  à pluficilrs  fois 
I Itràur.  tclius '.  montèrent  à plus  de  dixmilSe  taicns  ic'cR* 

PllOCIAS,  Fleuve  de  la  ThcHàlic  , à-dire  à plus  de  fix  milJiuus  d'ur  de  notre 
félon VibiusSequc(ler;roaisaulieudePho.  Alonnoie.  Ils  trouvèrent  ainfi  le  fecret 
cius  Simler  lie  PnoEMx.  de  ibutenir  la  guerre  aux  dépens  de  U Di* 

FilOCIDE,  Contrée  de  la  Grece,  en*  vinité  qu'ils  avotent  oireufée. 
tre  la  Bœocie  & la  Lucridc.  Elle  avoit  Des  Dévots  d'Apollon  crièrent  alors 
anciennement  des  bornes  beaucoup  plus  plus  que  jamais  au  Sacrilège.  On  ea 
■ Lib.  9.  étendues,  puis  que  Strabon  "*  dit  quelle  vint  fouveni  aux  mains.  La  Fortune,  fe 
étoic  bornée  au  Nord  par  la  ficeotie  & rangea  tantôt  d'un  parti,  tantôt  de  l'autre^ 
qu'cite  s'ètcndoic  d'une  Mer  à l'autre  i Ecs  Phocidiens  rcduifirent  enfin  les  Thé* 
c'e(l*à-dire  depuis  le  Golphe  de  Corinthe  bains  à fe  Jeuer  encre  les  bras  de  Philip* 
jufqu'à  la  Mer  Eubce.  Si  nous  nous  en  ^«quifcchargeavolontiersde  mcttreles. 
rapportons  àDcnys  le  Péricgéte,U  Phoci*  Ennuis  de  Thebes  à la  raifon.  Ce  Prin-On>>:  lib! 5. 
de  s'eft  autrefois  etendue  jusqu’aux  i'her*  ce  n'eut  qu’à  paroître  pour  terminer  une  <s> 
mopylcs:  guerre  qui  durait  depuis  dix  ans,  & qui 

avoit  également  éputlé  l’un  & l’autre  Par- 
'£Ax«^<vit  fispin»  U,  Kjrrà  çifàM  QififtttvkMm.  ti.  Les  PhocIdiens  dcfcrpercrcnt  d'abord 
de  réfifler  à un  tel  Ennemi.  Les  plus 
Mais  les  Phocéens  perdirent  de  bonne  braves  obtinrent  la  permitllon  de  fe  retirer 
heure  cette  partie  de  leur  Pays,  & furent  dans  le  Péloponclc.  Le  relie  k rendu  à 
relTerrez  dans  des  bornes  plus  étroites.  diferétion  , de  fut  néanmoins  traité  fort 
DeucaJion  commença  à régner  dans  la  inhumainemenr.  Philippe  fauva  toute* 

Phocide  autour  du  Mont , ParnalTe , du  fuis  les  apparences  de  voulut  avoir  fur  qui 
tems  de  Cccrops.  Les  Phocidiens  for*  fe  difculpur.  Dans  ce  dviruin  il  convoqua 
merenc  enfuite  une  République  , fe  con*  les  Amphicfyons  les  établie  pour  la  for*f  Tûwrét, 
duifanc  par  leurs  Allemblcei  Publiques, de  me  fouverains  Juges  de  la  peine  encourue 
changeant  leurs  Chefs  fclon  les  occafions.  par  les  Phocidiens;  de  fous  le  nom  de  ces^i^j^ 
Leur  Pays  avoit  pour  principaux  orne*  Juges  dévouez  à fesvolontez,  il  ordonne  chinMi 
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qu’on  rotnera  tes  Villes  de  la  Phocide  ; qti’on 
les  ri^duira  toutes  en  Bourgs  de  foixantc 
feux  au  plus , & que  ces  Bourgs  feront  à une 
certaine  dillancc  Tun  de  ramrcj  que  l’on 
proferira  irrémifliblcmcnt  les  Sacrilèges  & 
que  les  autres  ne  demeureront  pofTe/reurs 
(le  leurs  biens  qu  a la  charge  d'un  tribut 
3^)0001  qui  s'éxigcra  jufqu’à  la  reflitution 
entière  des  lîx  miile  talens  enlevez  dans 
le  Temple  de  Delphes.  Cela  faifoit  une 
fumme  d'environ  fix  millions  d’Ëcus  ou 
dix-huit  millions  de  Livres.  On  ne  doit 
point  être  furpris  que  le  butin  impie  des 
l’hocèens  montât  (1  haut.  Il  y avoît  dans 
Je  Temple  de  Delphes  des  richelTei  im- 
menfes  à caufe  de  la  multitude  inncMnbra* 
blc  de  Vafes , de  Trépieds , de  Statues 
d'or  & d'argent , de  Bronze  & de  Marbre 
que  les  Rois , les  grands  Capitaines,  les  Vil* 
les  & les  Nations  y cnvoyoîent  de  cous  les 
endroits  de  la  Terre.  Le  Vainqueur  ne 
s’oublia  pas  pour  prix  d'une  vièloire  qui 
ne  lui  coûta  que  la  peine  de  fc  montrer: 
outre  la  réputation  de  Prince  religieux, 
de  fldc-lle  Allie , il  eut  encore  les  Thermo- 
pyles , l’unique  palTage  qui  menât  de  Ma- 
cédoine en  Italie. 

a Tuarri/,  Avcc  le  icms  les  Phocidiens  * parvin- 
rent  à Ce  rouvrir  une  belle  Porte  pour  leur 
eue  (oa!^  rétabliliement.  Car  chalTez  en  qualité  de 
ch.i»t  la  Profanateurs  exécrables  , ils  rentrèrent 
Pslx,p.i33.jtvec  le  titre  d’inCgnes  Libérateurs.  Une 
œuvre  de  Religion  réhabilita  de  la  forte 
ceux  qu’une  aftion  facrilcge  avoit  dégradez. 
On  les  avoit  exclus  pour  avoir  pillé  de 
leurs  propres  mains  le  Temple  de  Del- 
phes ; on  les  y replaça  pour  l’avoir  fauvé 
du  pillage  des  Gaulois  commandez  par 
Brennus. 

I.CS  principaux  Lieux  que  Pcolomée 
place  dans  la  Phocide  font: 

Places  ( C)rrha^ 

Maritl-  < Cri£a^ 
mes.  ^ jfnticyrrba. 

( Pythia,  , 

Delphi, 

Dans  J Daulis, 
les  terres.  I Elaiia, 

[ Egoflhenia, 

L BuUa. 

I.  PHOCIS.  Voyez  Phocîdb* 
s.  PHOCIS,  Canton  de  l’Arcadie,  fe* 
i L!b.  3.  r.|on  Diofeoride  ^,qui  dit  que  c’eR  où  croît 
la  Panacée. 

« Lib.  1.  c.  3.  PHOCIS , PomMnius  Mêla  * nom- 
*?•  me  ainf)  la  Ville  de  Phacée  dans  Tlonie. 
C'efl  une  faute.  Il  faut  lire  Phocæa, 
comme  lîlênt  Sirabon , Etienne  le  Géo- 
graphe, Hérodote,  Xénophon,  ât  en  un  mot 
tous  les  Ecrivains  anciens. 

PHOCLIS,  Ville  de  l’Arachofie:  Pto- 
i Ltb.  6.  c.Iomée  ^ la  place  entre  jfxola  & jlricata. 

PHOCRA,  Montagne  de  la  Mauriia* 
cLib.4.ci.nie  Tingitane.  Pcolomée  * l’étend  depuis 
Je  Petit  .^tlas,  jufqu'au  Promontoire  By- 
fâditm.  Ortelius  croit  que  c'efl  la  même 
Montagne  que  Jean  Léon  nomme  M«nt 
ftrrtux  & qu'il  dû  être  appelice  vulgaire- 
ment Gebeidhadich.  Aramien  Marcellin 
met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  une 
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Montagne  qo'il  appelle  auiT! 

mais  c'cA  une  Montagne  difTércnte  ül  qui 

touche  la  Ville  de  Tubu/u^MS. 

PHOCUS.E,  Nom  de  deux  Ides  qne 
Ptolomèe  ^ place  dans  la  Mer  d'JCgypce./Llb.4.c^ 
Ortelius  c croit  que  ce  font  les  memes  C 
qu’Eticone  le  Géographe  appelle  Phy- 

CUSS.X. 

PHOCUSSA,  Ille  de  la  Mer  Egée  & 
l'une  des  Sporadci , félon  Pline  \ Au^LHcs-t 
lieu  de  Phocussa  le  Pereilardouin  lit  Pu  a- 
cussA , parce  qu’Eticnne  le  Géographe  & 

Suidas  écrivent  ainfî. 

PHOÜA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 

C’eft  Pline  * qui  en  fait  mention.  » e. 

PHOEBÆA  PALUS  , Lieu  maréca-»»* 
geux,  fur  la  Cdte  de  l’Argle,  & que  l'on 
nomma  dans  la  fuite  Mabais  Saronidz 
félon  Paufanias  K * ».  e. 

PHOEBATIS  , Ville  de  la  Macédoi. 
he , félon  Ortelius*,  qui  cite  Polybc;^’^*^“*'- 
mais Polybc  **  fait  entendre  que  Phoebatis"  Ub.s.o. 
étoit  une  Contrée  où  fc  trouvoient  les*®*' 

Villes  AntipAtriiy  Cbryf$ndi»n&  Çm»$. 

PIIOKBË,  Ifle  de  la  Propootidc , fé- 
lon Pline  ».  nlib.s.  c. 

l'HOEBEUM,  Tiie-Uve"m«  un  JY». 3,, c 
Lieu  de  ce  nom  dans  le  Pétoponèfe , aux  38. 
environs  de  Sparte  & il  dit  ^ue  ce  Lieu 
étoit  tout  ouvert  & fans  murailles. 

PHOEBI-PROMONTORIUM  , Pro- 
montoire  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane  : Ptolomée  P le  met  dans  la  MerfIJb-4-c.t. 
d'ibéric,  entre  jffybe  C^MmM  & Jagaib. 

PHOEBI-VADA,  Lieu  d’Italie,  celé-  ^ 

bre  par  la  beauté  de  lès  eaux , félon  Mar- 
tial. 

1.  PHOEBIA , Vnic  du  Pcioponéfè. 

Paufanias  8 la  donne  auxSicyoniens.  f bft».  9.  c* 

2.  PHOEBIA.  Voyez  Rhegiom.  *5* 

PHOEMIUS.  Voyez  Toemvhemios. 

PHüENEBITIS  , , Village 

que  Suidas  met  dans  une  Préfeéhire , qu’il 
nomme  Panapt/itaiie.  Etienne  le  Géogra- 
phe,qui  écrit  le  met  en  Egypte 

& Sl  Epiphane  dit  que  c’etoit  un  Lieu  ^ 
maritime  6l  la  Patrie  de  l’Hérétique  V'a- 
lentin. 

PHOENIC.EUM,  Momagnedela 
Ville  de  Corinthe,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

I.  PHOENICE,  Voyez  PiiENiciB. 

Z.  PHOENICE , ou  PüOEKtCA , Ville 
del'Epirc,  félon  Titc  Live*  àPolybe  La>.29.c 
Strabon  u nous  donne  fa  fjeuation.  II  dit  'h. 

(ju’elle  étoit  au  defllis  du  Golphe  voifin.  ub.%!’*’ 
de  Buibrofm.  Celtarius  » dit  que  comme  « Oeôgr* 
la  Table  de  Peutinger  mec  un  efpace  deAntlîb.a, 
S6.  milles  entre  PbMmte  &.  Butbrvtum,  il^ 
faut  qu'il  y ait  erreur  dans  cette  Table  & 
qu'on  aie  mis  Buthretum  poor  Panomvs , 
ce  que  confirment  les  chiffres  de  Ptolo* 
méc.  Ainfl  Pbotnict  étoit  dans  la  Chao- 
nie,  où  la  met  effeérivement  Ptolomée  ^.7  3>  ** 

Cependant  Ci  elle  eût  été  aulfi  voifine  de*^ 
BufbntuM  le  dit  Strabon,  elle  fe  fc- 
roit  trouvée  dans  la  Thefprotie.  L’Iti- 
néraire d’Amonin  écrit  Poenice  , pour 
PnoENicx)  c’efl  une  faute. 

3.  PHOENICE.  Hérodote  * met  un  z Lib;  4.  e. 
Lieu,  ou  une  Ille  de  ce  nom  fur  le  Golphe  3** 
Mariandynui  en^  Bitliynic}  & Orrelins  *•  Tbcfimr. 

foup- 
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r«uipconne  que  ce  pourroic  être  [la  fneme 
iHc  donc  parle  Etienne  le  Géographe  au 
mot  Beritoi*;;  mais  Berkelius  prétend  qu’il 
y a faute  dans  Etienne  le  Géographe  & 
qu’il  faut  lire  Pbteht  & non  Pbm<t. 

4.  PIIOENICE.  Voyez  PiioEKissA. 

5.  PIIOENICE,  nie  de  la  Mer  Médi- 
terranée , fur  la  Cote  de  la  Gaule  & l'une 
des  plus  petites  IHes  appcllces  Scocchadcs. 

*Gb.s.c.r.p|ine  » parle  de  cette  lilc  & la  joint  avec 
celles  de  Sturittn  & de  Pbih.  Cei  trois 
IHes  font  aujourd’hui  Ribaudas , Langoul^ 
lier  & Baqueou. 

6.  PHOENICE,  ine  de  la  xMcr  Egéé 
& l’une  des  Sporades.  Elle  s’appcila  en- 

S Lib.  4.  c fuite  los  félon  Pline  Voyez  lo$.  I^ 
nom  de  Pbanice  lui  avoit  été  donné  à eau* 
fe  des  Palmiers  qu'elle  produit. 

7.  PHOENICE.  Ceft  fun  des  noms 
que  l’on  donna  à riilc  dé  l'enedos  fcloa 

t LHi.  5.  & Pline 

3'*  PHOENlCIUsS,  Montagne  de  la  Boeo- 

J Lib.  9.  p.  tie  : Scrabon  ^ la  met  dans  le  Territoire  de 
41a  Thébes. 

PHOENICODES.  VoyezPHOENr- 
ctrsA. 

PHOENICON,  Ville  d’Egypte.  L’I- 
tinéraire d’Antonin  la  met  fur  ia  route  de 
k'BertHtee  entre  Ctptot  & à 

vingt -quatre  milles  de  la  première  & à é- 
gale  diHance  de  la  fécondé.  Cette  Ville  e(l 
audl  connue  dans  la  Notice  des  Dignitez 
( ScA.  20.  de  l'Empire  Ortelius  * croit  que  c'cfl 
/ TbeCiur.  Ja  même  Ville  qui  eft  nommée  Hydreuka 
par  Pline. 

I.  PHOENICUM  , c’eft-à-dirc  Lieu 
cHift.de  planté  de  Palmiers.  Procope  dit  S:  Lort- 
MotrTtM  Frontières  de  la  Palef- 

ftiieg.  une,  on  trouve  la  Nation  des  Samfinsi 
qui  habitent  depuis  long-tems  au  Pays 
planté  de  Palmiers  & où  ii  ne  croît  point 
d’autres  Arbres.  Abocarabe,  qui  en  étoit 
le  maître,  en  fie  don  à JuRioieo,  de  qui 
en  récompenfe  ii  reçut  le  Gouvernement 
des  Sarafins  de  la  P^efUne , où  il  fe  ren- 
dit fl  formidable,  qu’il  arrèu  les  courfes 
des  Troupes  étrangères.  Autourd'hui,  ajou- 
te Procope,  l’Empereur  n^ell  maître  que 
de  nom  de  ce  Pays,  qui  cil  planté  de  l'ai- 
miers,  &il  n’en  jouît  pas  en  effet  j tout 
le  milieu  qui  contient  environ  dût  jour- 
nées de  chemin  étant  entièrement  inhabi- 
té, k caufe  de  la  fécherelTc;  de  il  n’a  rien 
de  confidérable  que  ce  vain  titre  de  do- 
nation faite  par  Abocarabe  & acceptée 
par  Juilinien. 

».  PHOENICÜM , Ville  de  l’Arabie 
^LU>.e.c.7<Heureufc.  Ftoloœée  la  place,  fur  la 
Côte  du  Golphe  Elanitique,  encre  les  Vil- 
lages Niffts  die  jtbêMBétoi. 

PHOENICUM  INSULÆ.  Voyez 
Pblagi.v. 

PHOENICUM  NEMUS,  Boisdel’If- 
le  de  Chios , félon  Euilathe  cité  par 
1 Thefuir.  Ortelius  K 

PHOENJCUS  MONS,  Montagne  de 
H.lb.  14.  p.  I2  Lycie  : Sirabon  dit  qu’on  ia  nomma 
^ • aufll  Olympus. 

I.  PHOEMCUS-PORTUS,  Port  de 
{Ub.»7.e.la  Lycie.  Il  étoit  félon  *I'iie*Uve  ‘ à 
moins  de  deux  milles  de  la  Ville  Paura. 

S.PH0EN1CUS  ou  PuoENicis-Poarirs, 
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Port  derific  de  Crète  fclrin  Ptolomée"*,»  LS».  5.  e> 
qui  le  met  fur  la  Cüte  Méridionale.  E-»7* 
tienne  le  Géographe  y joint  une  Vaille  de 
meme  nom  ; mais  Ptolomée  donne  à la 
Ville  le  nom  de  Pbtnix , que  l’on  rend 
comiuuncmenc  en  François  par  celui  de 
Phénice.  Le  Port  de  Phcnicc,  dans  les 
Aftes  de  Apôtres  ",  eft  dit  fituc  au  Vem«C.«7  i*. 
d'Afrique  & au  Couchant  Septentrional; 
mais  au  lieu  de  ces  deux  mots  le  Syriaque 
a traduit  au  Midi  ; & en  effet  dans  les  Car- 
tes de  Géographie,  l'Afrique  eft  au  Midi 
de  Phcnicc;  mais  il  ne  s'enfuie  pas  que  le 
Port  foit  fitué  au  Midi.  Le  Vent  d'Afri- 
que qu’il  regarde  d'un  côté  eft  entre  le 
Midi  & le  Couchant  qu'on  nomme  enco- 
re aujourd’hui  dans  cette  Mer  IJht<ci9\ 

& c’elt  le  même  mot  qui  eft  dans  le  Grec; 
c'eft-àdire  Vent  de  Libye  ou  d’Afrique; 
nous  l’appelions  dans  l'Océan  Sud-Oueft. 

Quant  à la  pofition  au  Couchant  Septen- 
trional, il  y a dans  le  Grec  & dans  le 
I^atin  Csnsr,  qui  eft  un  mot  Latin:  c’eft 
le  Vent  qu'on  nomme  dans  l'Océan  Nord- 
Oueft  & dans  la  Méditerranée  Maejiro.  Il 
faloic  félon  cette  fituation  que  le  Port  de 
Phénice'  ne  fût  pas  droit , mais  en  forme 
d’Arc. 

3.  PHOENICUS  POR  IliS,  Port  de 
l’Alic  propre  dans  flonie.  Thucydide  "le*  ^ 9- 
met  au  pied  du  Promontoire  Mimas.  Ceft*^®* 

le  même  Port  que  Tite-Live  appelle  le 
premier  Port  du  l'erritoire  d’£ry;ér.r. 

4.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  du 
Péloponèfc  dans  la  MelTcnic.  Paufanias  Ob.  4.  4 
dit  qu'il  étoit  prés  du  Promontoire  ^cri- 

tdj , & que  rifle  OtMff*  étoit  dans  le 
voifinage. 

5.  PHOENICUS  ou  Pko£nicis-Por- 
Tvs,  Port  du  Nome  de  Libye,  félon  Pto- 

lomëe  ^ yLib.4.c.y. 

6.  PHOENICUS  PORTUS , Port  de 

la  Sicile:  Ptolomée»  le  place  fur  la  Côte»^Blb.3.c.4. 
Orientale , prés  du  Promontoire  Pathynas, 

7.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  de 

rifle  de  Cythére,  félon  Xénophon  ' ciiér  Ub.  4- 
par  Ortelius.  Oi»cor. 

PHOENICUSA,  Iflede  la  Mer  Médi- 
terranée, au  Nord  de  la  Sicile  , ék  l'une 
des  Ifles  Eoliennes,  félon  Strabon  < , Pii>*  tJb.e. 
ne  & Etienne  le  Gédgraphe.  Elle  eft«Ub.3.c.9- 
lituce  entre  les  files  VmUamA  & Erieufa, 
mais  bien  plus  prés  de  celle-ci  que  de  la 
première.  Ptolomée'  la  nomme  Pé«vi-xLib.3.c4. 
ttits.  Le  nom  modêrne,  félon  Cluvier  r,7  Sidl.  Ant. 
eft  Fxlicl'R.  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Fxliccdï. 

PHOENICUSSÆ,  Ville  de  Syrie:  E- 
tienne  le  Géograpiie  la  donne  aux  Phéni- 
ciens. Il  mec  autli  deux  Iflca  de  ce  nom 
dans  le  Golphe  de  Carthage. 

PHOENISSA  Nom  que  Polven  *r  Ub.  î.  c, 
donne  à ia  Nouvelle  Carthage  en  Êfpa-'^* 
gne.  Quelques  MSS.  portent  qui  • 

eft  apparemment  1a  véritable  Orthogra- 

f>he,  s’il  eft  vrai,  comme  le  dit  Etienne 
e Géographe,  que  l’ancienne  Carthage  ait 
été  appelléc  0>vw»«.  Ia:  Traduéleur  de 
Polyen  ayant  rendu  mal-i-propos 
par  Pbœxitia,  Ortelius  • qui  l'a  fuivi  a fait*  Thefiwfc 
de  Pbamtia  , PbtttNtt^  ce  qui  eft  faute  fur 
faute. 

PHOENIUM,  Ortelius  ^ dit  qu'Anti-^  tb^é 
Pp  3 gonus 
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fnMIrt.  eonuB  * donne  ce  nom  au  lico  oii  l’eau  du 
Styx  fore  du  Rocher.  Ccd  le  meme  lieu 
que  Pline  nomme  Phrneub.  VoyeEce  mot. 

I.  PI  IÜËNJX.  V'oyei  PHOiMCL'3  PoR- 
TCS.  N",  i. 

s.  PHOENIX,  Lieu  fortifié,  daniPA- 
fie  propre,  fur  la  Cote  Orientale  du  Gol* 
*L»b.î.c4.phc  de  h Doridc.  Ptolomèe  **  le  place 
entre  Crtffo  Portm  & Pbufta.  Eitconc  le 
Géographe  le  dit  voifin  de  Rhodes. 

3.  l’IiüENlX,  Montagne  de  l'Afie 
( Ibid.  propre,  dan»  la  Doridc, fdon  Ptolomée 

Air.  de  l'illc  la  marque  entre  le  Golphc  de 
Ccramie  «X'  celui  de  Doridc. 

4.  PHOENIX.  Etienne  le  Géographe 
fan  entendre  qu'il  y aroit  un  Fleuve  de 
ce  nom  dans  l'Afie  propre,  au  voitlnage 
de  la  Ville  de  Pliccnix  dans  la  Doride. 

5.  PHOENIX  , Port  de  Lycie  félon 
d TbeCuir.  Orccüus  ^ uui  cite  Zonare. 

6.  PHOENIX,  Bourg  d’Egypte.  Pal- 
t inVita  lade  * dit  qu'il  y avoit  une  Communauté 
Quonii.  tjj.  cens  homme»  prés  de  ce  Bourg. 

7.  PHOENIX,  Ville  d'Italie  ou  de  Si* 

f De  BcL  cilc.  Appicn  ^ la  met  proche  du  Promon* 
Cmi.ht>.  S'toircC'oa^aaM  donc  la  fituation  n'ell  point 
P-73S*  connue. 

ü.  PHOENIX,  Fleuve  de  Thcflalic, 
cLib.4'C.8.fdon  Pline  c & Lucain  K Vibius  Sequef- 
2 Ub.  6.  v.(^r  i jîj  qy-jj  fyjettoit  dan»  le  Fleuve  Api- 
■ P«-  33«- 

9.  PHOENIX,  petite  Rivière  de  l’A- 
k Lib.  7.  c.chaïc  propre,  félon  Paufanias 
33.  PI  IOEX’GS  MONS  , Montagne  des 

I oruki  Gaules  >,présdc  la  Ville  Bama  [baVEca]. 
Thdâar.  Surîu»  dan»  la  Vie  de  St.  Vigor  dit  que 
de  foo  tems  on  nommoit  cette  Montagne 

CilRlSMATQS. 

PIIüE  l l/E  ou  PiiosTEÆ,  Ville  de  TA- 
carnunie  Iclon  Etienne  le  Géographe:  Po- 
Müb.4.11.  lybe  la  mec  dan»  l'Ecolie.  Daiu  un  en- 
03-  droit  il  la  nomme  Pbat<æ  & dans  un  au- 
«Lib.5.o.7>ire  " PbœttHm.  VoycE  PHVTjtu». 

PIIOEZORUM,  Lieu  de  l'Arcadie, fc* 
« Lîb.  8.  e-lon  Paufanias 

“•  X.  PHOGOR , Montagne  célèbre  au 

P OnC44  delà  du  Jourdain  qu'Eufebe  t place  en- 
ifg  Ilcfcbon  Ôi  Liviadc.  I.cs  monts  Né- 
**"‘^*"‘’*'bo,  Phasga  & Phogor  ctoient  prés  l’un 
de  l'autre,  & ne  formoienc  apparemment 
que  la  meme  chaîne  de  Montagne».  Il  cR 
alTcE  croyable  que  Phogor  prenoit  fon 
nom  de  quelque  Divinité  de  ce  nom,  qui 
y éioit  adorée;  car  Pticgor  ou  Phogor, 
' ou  Béd-Phegur  , éce/it  connue  dans  ce 
PayS'Iâ.  Voyez  Num.  XXV*.  3.  Deut.  IV. 
3.  Ffaum.  CV.  a8. 

i.  PHOGOR, Vaille  de  la  Tribu  de  Ju- 
da,  qui  ne  fc  lit  plus,  ni  dans  l'Hebrea, 
ni  dan»  la  Vulgatc,  mais  Iculcment  dans 
le  Grec,  7*/"  <5®-  Fufebe  dit  qu’elle 

ctoit  prés  de  Beihélécm,  & Saint  Jérome 
• ajoute  que  de  fuii  tems  on  l'appcIJoit 

Pa««a. 

. l'HOllUA.  Voyez  Rdeoinüm. 

PUOLEGANDRÜS.  Voyez  Philo- 

CANDAOS. 

f.  PHOLOE,  Montagne  du  Péloponé- 
rLih.i.c.3. le,  félon  PumponiuB  Mcla  *.  Pline  * qui 
3Üb.4.c6.nict  cette  Alontjgnc  dans  l'Arcadic  y 
joint  uiic  Ville  de  meme  nom. 

3.  PHOLOE,  Monugne  de  la  Thcf- 


falie, félon  Ortelius  ',qui  cite  Placide  Lu-i  Tbrltur.'  1 
tatius,  fur  le  truifième  Livre  de  la  Thé- 
baïde,  élit  (^uimus  Calaber  ",  qui  dit  que*  Lib.  7. 
c’cll  le  Lieu  où  I iercule  tua  le  Centaure. 

PHÜMOTHIS,  Village  de  la  Marco- 
tide:  c'eft  Piolomcc  * qui  en  fait  mention. *Lib.4.c.î. 
Scs  Interprétés  au  lieu  de  Puomothi»  écri- 
vent Phamothis. 

l’HORA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
ièlon  Ptülomce  7 qui  la  place  entre  T«fc.tj  Lîb.  5.  e. 
& AI  te  fa.  *3- 

PHORAGA,  Ville  de  l’Arie  : Piolo- 
mee  * la  place  entre  GaiÜMa  & Cbairi/ibt.z  Llb.  e.  c. 
Le  Ms.  delà  6iblirthc;|ue  Palatine  pur-' 
te  PiioRAVA  pour  P/jer.iTa. 

PHORB.K,  Ville  de  la  Theiralie:  E- 
tienne  le  Gedgraplic  qui  en  parle  la  don- 
ne aux  Achéeiis. 

PHORBANTIA,  Ptolomée  * met  unesLib.  j.c.4. 
Ific  de  ce  nom  fur  la  Côte  de  la  Sicile.  El- 
le a aufll  été  nommée  Bcci.nna.  Voyez 
ce  mot. 

PHORBANTIUM,  Montagne  lie  la 
Trœzéiic,  félon  Eticnhc  le  Géographe  InVerb» 
qui  ne  diftinguc  point  dan»  quelle  Trcc> 
zene  elle  e(l  fituee  » mais  apparemment 
qu'tl  entend  parler  de  celle  de  'riicnàlie. 

PHORCA , Marais  d'lialie,à  cinq  cchs 
Stades  de  Rome,  félon  Ifacius  Ihr  Lyco- 
phron.  Ortelius  ^ croit  que  ce  Marais  c Thefaur. 
ctoit  dans  le  Pays  des  Maries. 

PHORCADIJ.M.  Vovez  Pharycadom. 

PHÜRCYNIDÜS  ANIRA  MhDU- 
S.E,  Caverne  que  Siiius  Itaiicus  **  mct<^  Lfl».  x.  v« 
dans  la  Alarmanque.  Lucain  " parle  des^^' 
Champ»  de  Médufe  Phort7nide.  Le  nnm^j^,  * ^ ^* 
de  Pharcynide  avoit  été  donné  à Médufe, 
à caulè  que  fon  Pere  s’appelloii  Phorcus 
ouPhorcys,  félon  ApoUodore  ^ /liki.c.ci. 

PHORCVNL’S,  Porc  de  l'illc  d'Ithaque.  *l*b.i.c.  4. 
Homère  * y place  l’Antre  de»  Nymphe»  | Odyf.V. 
appellécs  Naïades.  Mais  Strabon  " î[*î*'h**‘ 

que  de  fon  tems  on  ne  voyoit  aucun  vefti-*j”‘  *' 
gc  de  cet  Antre  des  Nymphes.  Il  vauc*^ 
pourtant  mteux,dit  il,cn  attribuer  la  caufe  • 
aux  changcinens  qui  ont  pu  arriver,  que 
d'acculer  Je  Poète  d’ignorance  ou  de  men- 
fonge. 

PHORIAMI,  Lieu  del’Eiide,  prés  de 
Panbtnium.  Edenne  le  Géographe  dit 
que  ce  lieu  étoit  propre  à drclfcr  une  cm- 
bufeade. 

PHORIEA,  Village  de  l’Arcadie.  C’eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHORIS  TÆ  , Peuples  d’Afie  , félon 
Pomponius  Mêla  '.  Orccüus  croit  qu’ilt^Llb.  i.c.x; 
pourroient  être  Scythes.  Ifaac  Voliius,*  ^***'^“‘ 
qui  veut  deviner  le  plus  fouvcnc,  au  lieu 
de  Pbtrifite  ou  Pbvrfitæ  a forge  le  mot  Pr- 
trepborita , nom  inconnu  & que  l'on  ne 
peut  recevoir. 

PHORMANI,  Ville  d’Italie.  Etienne 
le  Géographe  ell  le  feul  qui  la  connoifiê; 
à moins  que  par  Pbermiani  il  n'entende  la 
Ville  Pbermite.  Voyez  Formi.c. 

PHORi^IIANÜM.  Sénèque  * appelle! 
ainfi  la  Mailbo  de  Campagne  que  Cicéron^ 
poITédoit  auprès  de  formue  , & dans  la- 
quelle il  fut  tué,  à ce  que  dit  Eufebe**.*  In  Chro, 
Voyez  Foxxiifu  aicit. 

PlIüRMIO.  Voyez  Formio. 

PIIORMISII,  Peuple  de  l'Àttique.On 
ignore 


Digitized  byG<'' 


1 


P H O.  P H R, 

ignore  de  qticüc  Tribu  il  ccoit.  C'cfl  Di* 
jOratcon-narchiH  * qui  fait  mention  de  ce  Peuple, 
tnüemoi-  p.,i,riT  s'-ipoelloit  Phormisium. 

PHOKMloJf.M.  Voyez  Phohmhïi. 
PnOiUVACIS,  Ville  de  la  Bccique: 
>Lib.i.c.5.ProlLimce  **  la  donne  aux  Turdécaîns.  On 
cruit  que  ce  puurrait  etre  prefentement 
lioRîlACIK. 

PHÜllOBRENTATiUM,  Ville  de  la 
LàbyOylcIon  Etienne  le  Géographe. 

€ Lib.  t.  e.  PI  lÜRONlCUM.  Nom  que  Paufanias  * 
& Etienne  le  Géographe  donnent  à la 
Ville  d'Argos,  Capitale  de  TArgie  dans 
k Péloponéfe.  Elle  fut  premièrement  nom* 
méc  PiioKOMcuM  du  nom  de  Ton  Fonda* 
teur  PhoroncuSf  fils  d'Inaebus. 
I^llÜRUNTlS,  Ville  de  l’Afie  Mincu- 
4 Lib.  S-  c.  re  » dans  la  Carie  ieîon  Pline  •*. 

PHORUM,cn  Grec ♦«iW»»  Aiiniwjc’eft- 
à*dire»  U P«n  dis  Port  de  TAt* 

« Lib.  9.  p.  tique,  Sirabon  * le  met  au  voifinagc  de 
Pille  Pfyttalia. 

PIIÜRUNNA,  Ville  de  Thrace  félon 
Etienne  k Géographe  qui  cite  Polybc. 

niOSPHORlUM.  Etienne  le  Géogra* 
plie  nomme  ainli  le  Fort  de  la  Ville  de 
/Tbcr«u.  lîyzancc.  Ortelius  ^ qui  cite  Euftathe  dit 
que  par  corruption  on  prononça  Bisporum. 
Jean  Tzet/ès  lit  Prosphorium  ; & la  No- 
tice des  Dignicez  de  l’Empire  écrit  Pros* 

rHORt.ANUM. 

J’I  lOS  l ONI.A.  C’cR  le  nom  que  don- 
ne Suidas  à l'une  des  Ifles  Halcyonides. 

{ fl>l<L  Ortelius  B die  qu’au  lieu  de  Puostokia, 
il  lit  PiirnoNUf  dans  lin  autre  Ecrivain 
qu'il  ne  nomme  point. 

I.  PllOTICA,  Ville  d'Italie,  félon 
Simeon  le  Métaphrafte  K 

SfftSr  2.  HlO  ncA,  ou  PHOTtci.  Siège 
Rpifcopal  dans  la  Province  de  l’ancien 
£pire,  fous  la  Alctropole  de  Nicopotis, 
félon  la  Notice  d’I  licroclès. 

PHOTIN.EL’M  , Ville  de  Thenklie. 
C'eli  Kiicnnc  le  Géographe  qui  en  parle 
d'après  1 lécatée. 

PIIOVIBAGINA,  Ville  de  la  Calatic. 
iLiVs.c.  4-Ptolomcc  qui  la  donne  aux  Tt-mmi,  la 
place  entre  CaxtJJi  & Dudufa.  Ses  Inter- 
prètes Itfenc  Phubattna  pour  PbivibatîM. 
PlIRAASPA  & PHRAATA.  Voyez 

Fraa-sfa. 

PI  IRAATA  , Ville  des  Mèdes  , félon 
i Tag.  ts8*  Appien  dans  les  Guerres  des  Partîtes. 

PHRAD.A,  Ville  de  la  Drangiane.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  qu’on  i appciloic 
ïLib.i.de  auili  Prophtiusta.  Mais  Plutarque  *mct 
A?éx'n*!  PuoPiirH.isiA  dans  la  Sogdiane.  Pline® 
m Lib/&  c Prophthalia  dons  la  Drangiane, 

17.  & Ammien  Marcellin  en  fait  de  même, 

apparemment  à rimicacioo  de  Ptoloméc. 
« Lib.tf.  c Cependant  le  Texte  Grec  de  Ptolomée  “ 
*9-  lit  Prosphthasia  pour  Proprtiusu.  A 
« Lib.  é.  c.  l'égard  de  la  Ville  que  Pline"  appelle 
Pkophthasu  Opioum  Zariasfakum,  Or- 
» Tbefiur.  tclius  P n'avoit  ofe  décider  fi  c'étoit  la  mê- 
me que  pRortiTHASiA  Dra'ncardm.  1..C 
Pure  Ilardûuin  a été  plus  har^i.  11  dit 
que  la  Ville  de  Profiithasia  de  ta  Dran- 
ciane  étoit  une  Colonie  des  Zariaspes, 
l'cupics  de  la  Kaclriane. 

PiiR.\G.\NDÆ,  Peuples  de  la  Thra- 
ce, aux  con&ns  de  la  Macédoine,  à ce 
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qu’il  paroît  par  un  paffage  de  Tite-Live  *t.  g iib.ad.e. 

PIIRANGI  , Peuples  d'Italie,  voifins»S- 
des  Alpes,  félon  Eiienne  le  Géographe. 

Ortelius  ‘croit  qu'ils  appartenuicni  plutôt*’  Thefaur. 
à la  Gaule  Celtique  qu’a  l’Iialie.  Voyez 
Haranc.z. 

PHRAORTUS.  Voyez  Praaspa. 

PIIRA'IEKIA.  Voyez  Frateria. 

PHRATI,  Ville  de  la  Baclriane;  Pto- 
loméc * la  place  fur  l'Oxus.  Ses  Interpré- 1 lb>.$.c 
CCS  au  lieu  de  Pèrati^  lilent  Pbaratn$a. 

PIIRëARRI,  Bourgade  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Ix'omide,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Suidas  & Hcrychc  écrivent 
Pmkrarii.  C'étoit  ta  patrie  du  Grand  Thé* 
miflocle. 

PlIREATA  . Ville  de  la  Cappadocc, 
dans  la  Garfaurie,  félon  Ptol«>mée  *.  »Lib.j.td. 
PMREGDIACUM.  Voyez  Bebktacüm. 

PURES,  pRETi  & Phrltes  , Peuple 
de  Libye:  c'cR  Etienne  le  Géographe  qui 
en  parle. 

FllRETOMANORUM  URBS,  ViRe 
d’Iulie,  chez  les  Samnites.  Diodore  de 
Sicile  • dit  que  Q.  Fabius  s en  rendit  mai-*  Db.ii>.e, 
tre.  Ortelius  * croit  que  Pbretomanarum 
eft  là  pour  Peresiamnim. 

PIIRICIÜM,  ou  Fricium,  Montagne 
de  la  Locride,  félon  Strabon  L Eticnney  Lib  13.?. 
le  Géographe  place  une  Montagne  de  nie-***‘ 
me  nom  au  defl'us  des  Thermupylcs;  & 

Tite-I.jve  * met  dans  le  meme  Quartier 3^'®* 
une  Ville  aulîi  nommée  Phricjüm. 

PIIRICONIS  , Ville  de  l'Eulide,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PllRIGIDOS.  Voyez  Fricidos  N*  i. 
PllRIXA,  Ville  du  Pétoponnéfe,  dans 
la  ’l'riphylie,  félon  Strabon  ■ & Polybe  K " Lib.  a.  p, 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  l'appellatYV  y a. 
dans  la  fuite  Pb.cstus.  77. 

PFIRIXIUM  , Ville  d'Afie.  Strabon  « ‘ Lib.  i.  p. 
la  mec  aux  confins  de  la  Colchide  & de^^' 
ribérie.  Il  ajoute  ^ que  de  fun  tems  on<^Llb.si.p. 
la  nommoit  Ioeessa  & qu’elle  étoit  aflez^^ 
bien  forcîRée. 

PHRIXUPOLIS.  Voyez  Phrixiüm. 

I.  PHRIXUS,  Ville  de  Lycie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

3.  PHRIXUS,  Porc  de  l'Afie  dans  le 
Bofphorc  de  Thrace,  près  de  fon  Embou- 
chure dans  le  Pont-Euxin , félon  Denys 
de  Bvzance  * & Etienne  le  Géographe.  « Vk  Thra- 
3. ■ PHRIXUS,  Fleuve  de  l'Argie.  pau-«^’^J°'A 
fanias  ^ dit  qu’il  recevoii  les  eaux  de  l’E-^Ûb.  a.  e, 
rafinus,  & qu'il  alioit  fe  jctier dans  laMer  34. 
entre  Tenttn!i$m  & Lerns. 

FHRUDIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Piolomce  f place  fon  Embouchure, £Lib.3.c9. 
entre  celle  de  la  ^inc  & le  Promontoire 
J/iuin.  I.es  uns  croient  que  Phrudis  elt 
aujourd'hui  la  Sambre:  les  autres  te  pren- 
nent pour  la  Somme. 

PIIRUGUNDIONES,  Peuples  de  la 
Sarmatic  Européenne.  Ptoloméc  les  pla-*Lib.3.cîl 
ce  au  delTous  des  Sulaaes  & au  delTus  aes 
jfvariniy  près  de  la  iburce  de  la  Viflule. 

PHRURÆSUM, Montagne  delaMau-, 
ritanie  Céfarienfe,  félon  Ptoloméc '.  *L‘b.4.c.i. 

PHRURENFANI , Peuples  d’Italie. 

C’efl  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention.  Ne  font-cc  point, dit  Ortelius  S*  Thefaur. 
les  Forentani  de  PJineV  Voyez  FoRENTAm. 

PHRU- 
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PIIRURI,  Peuple*  Scythes , fclon  De* 
< Vl»  7st.  Dvs  le  l’ericgcte  *.  KuRatlic  die  qu’au  lieu 
dé  PiiiUJJti  quelques-uns  écrivent  Phry- 
Muï.  Ces  Peuples  cloienc  voiflni  de  la 
hier  Cafpicnne. 

ta-  I.  PllKUlUCM.moiGrccqui  figni- 
fie  un  Lieu  foniHê,  où  Ton  tient  Garni* 
fon.  On  Ta  dunne  à quelques  Lieux  for* 
tiâez  ou  par  la  Nature  ou  par  l'Art  & où 
il  y âvoit  Garmfiin. 

2.  PIIKUKIUM,  Promontoire  de  ru» 
le  de  Cypre,  lùr  la  Côte  Méridionale, lè- 

^ Lib.  {.  don  l'iolomée  Luilgnan  & Mcrcalur 
ruppdlcnc  Cah-Bla>tfo. 

3.  PHRURIUM,  Ville  de  l’Inde,  en 
(ljb.7.c.i.dc9à  du  Gange,  l'tniomve  ^ la  donne  aux 

Arvarnc$<2c  dit  qu’elle  ùtoic  dans  les  terres. 

PJ  lUYGI’-S,  Pkuve  de  l'Alie  Mineure, 
J Ub.  J.  c.  félon  i'linc  qui  dit  qu'il  Te  jettoit  dans 
rilermus;  qu*il  llpuroit  la  Phrygic  delà 
Carie  qu  il  donnoit  Ton  nom  a la  l’hry- 
gie.  On  doute  s’il  eil  différctit  du  Fieu* 
f I.ib.  37.  c.  ve  PitKYCjüs  , dont  Tite*Live  * & Ap* 
picn  ' font  mention.  Strabon  « confond 

PiiRYuitrs  avec  niyllus,  que  Pline  dif* 
lingue. 

PI  IRVGI,  Peuples  de  l'illyrie,  au  voi» 
fmage  des  Munts*Cerauniens,  Iclon  Stra» 
bon.  Vovlz  IIkyoi. 

PHRYGM,  Grande  Contrée  de  l’Afic 
Mineure,  fur  les  bornes  de  laquelle  tous 
b LU).  5.  c.  les  ;Vuteurs  ne  font  pas  d’accord.  Pline  ^ 
étend  la  Phr\gie  autour  de  la  Troade  & 
h borne  au  N’ord  par  la  Galatie;  au  Mi- 
di par  la  Lycaonie,  la  Pilldic  & la  Myg- 
iot'jr.  donie;  & à l'Orient  par  la  Cappadocc 
^'^•ç“^maÎ8  toute  la  Plirygic  ne  fe  trouve  pas 
renfermée  dans  ces  bornes  ; car  elles  ne 
comprennent  pas  la  Phrygîe  de  rHcDef* 
pont  qui  ëtoit  la  partie  la  plus  confidéra* 
bic  de  1a  Troade.  Elles  ne  comprennent 
pas  non  plus  la  Mygdonic,  qui  félon  £> 
tienne  le  Géographe  faifoit  partie  de  la 
Grande  Phrygie;  quoique  l'on  puilTe  avec 
encore  plus  de  raifon  la  ranger  fous  la 
Phrygic  Epiélete  de  Strabon , à laquelle 
elle  touche.  La  faute  de  Pline  vient  de 
ce  qu’en  marquant  les  bornes  de  la  Phry* 
gic  du  côté  du  Midi , il  joint  la  Mygdo- 
nie  avec  la  Lycaonie  «Sc^a  l’ifidiej  quoi» 

A Cap. 30.  que  deux  Chapitres  plus  haut^,  il  l'eût 
jointe  avec  d'autres  Pays.  Il  y a donc 
du  dérangement  dans  la  Defeription  de 
Pline,  éic  ce  dérangement  vient  ou  de  la 
négligence  de  l’Auteur  ou  de  celle  des  ' 
Copiilcs. 

La  Phrygie  c(l  divifée  dans  les  anciens 
Auteurs  en  Gxanoc  Phxycie  & en  Péri» 
MJb.  37.CTE  Purycie;  ce  qui  fait  que  Tite-Live  * 
J4.  à $6.  parlant  de  ce  Pays , dit  : Fbrygia  mra~ 
ftfr,  l'une  l'autre  Phrygîe.  Dans  un  au* 
tre  endroit  il  die,  en  parlant  des  Terres 
que  les  Romains  ôccrent  à .Aniiuclius 
qu’ils  donnèrent  à Kumènes:  Jis  ajaniérent 
en  A fit  les  PbngitSÿ  tune  tfi  fur 
tHelUff>9Ht  iS  l'autre  qu'on  appelle  la  Gran- 
de Pbryxit.  Strabon  & Piolomcc  con* 
noilTcnt  auili  deux  Phrygic*  ; mais  Pcolo» 
nUb.j.ca.mce"' place  dans  la  Grande  Phrygic  de* 
Ville*  qui  fe  trouvoienc  renfirrmees  dans 
les  bornes  qu'il  donne  à la  Petite  Phrygie; 
& Strabon  varie  pour  les  noms,  appélJant 


la  PcTiTR  Phrygie  , tantôt  Phrygie  dé 
l’1  Ullispunt,  tantôt  Purvgie  Kpioetc; 
c'dl-à-uire  l'hrygic  acquife.  (^ucrlqucluis 
U paroït  difli.nguer  ces  deux  nuins  : quel- 
quefois il  Icï  confond  comme  s’ils  ligni» 
liuiciit  la  meme  chul'e;  & quelquefois  il 
femble  rcnRrmer  la  Phrygie  Èpiccétc  dans 
la  Grande  Phrygic.  l e Pays^  dit-il  •*,  f«i"  *■ 
tft  en  aeyà  du  I-buve  IJatjs^  antieut  la 
Bisbyme  y ta  Ma/tt  la  Pb'ygit  qui  efi 
fur  ï Htiltfpùnt  , 6?  dont  la  '{rL'.iOe  fait 
partie.  ...  Et  dans  les  terres,  ajoute» 
l*il , eeitt  Phygit,  dont  U Gallogrece,  ap- 
pel/ée  Galatie,  l'tpicliie,  U J.ycaonit 
la  Lydie  font  partie.  Mais  Strabon  é- 
tend  trop  loin  tes  bornes  de  la  Grande 
Phrygic  ; car  il  y comprend  la  Lydie 
& la  l.ycaonie , que  les  autres  Géogra» 
phes  en  feparenc.  A l’égard  des  Gailo» 
grecs , il  ell  certain  qu'ils  s'emparèrent 
d'une  partie  de  la  Phrygie.  Mais  pour 
ce  qui  cR  de  TEpiéléte  que  Strabon  joint 
ici  avec  la  Granoe  Phrygie;  ailleurs  il  la 
comprend  fous  le  nom  de  Petite  Phrygic; 
c'clLà-dire  fous  le  nom  de  la  Phrygic  qui 
etoit  fous  l'IlcIicTpont.  1..C  Pleuve  Gai* 
lus,  dit*il  prend  fa  fourcc  près  de  Mo-  • Lib. is-p; 
dra,  dans  la  Phrygie  qui  cR  fur  ]'l  Iellcf-^^3’ 
pont;  Ox  c'eR  celle  qui  eR  appciléc  Epie- 
tcic.  11  ajoute  un  peu  plus  bas  en  parlant 
de  la  Phrygie  fur  ]'llLllefpom,qu'autrcfGis 
on  l'uppoiluit  Petite  Phrygie  xk  que  les 
Rots  Atiales  h nommoicnc  Epictete.  En» 
fin  il  dit  dans  un  autre  endroit  P que  la^^*iT7i* 
Grande  Phrygic  clV celle  dont  Midas  étoit 
Roi  , tS:  donc  les  Galatcs  occupèrent  une 
partie;  & que  la  Petite  Phrygie  étoit  fur 
l'iicllefpont , de  meme  uu^au  voifinaec 
du  Mont-Olympe,  & qu  un  appelloit  K- 
pi^éte.  On  voit  par-là  que  la  Petite  Phry- 
gie étoit  cumpoféc  de  deux  parties , l’une 
qui  étoit  fur  l'I  Icllcrpont,  & qui  en  droit 
Ion  nom  y l’autre  cloignue  de  rilcllefponc, 

& qui  s'etenduit  du  côté  du  Mont-Olym- 
pe. Celle-ci  avoit  été  fuumife  au  Roi 
Prudas,  & fut  cédée  aux  Rois  Aitalcs  ou 
à Eumcncs  ;cc  qui  fut  caufe  qu’ils  la  nom» 
mércm  Ep:Cléte.  Ainfi  donc  l'Epictéte 
dans  un  fciis  eiendu  étoit  la  meme  que  la 
Petite  Phrygie;  mai*  l’Epicléte,  propre- 
ment dite,  étoit  diRinguée  de  ta  Phrygie 
de  rHclleii>ont. 

EuRathe  remarque  pareillement  fur  le 
$10.  vers  de  Denys  le  Pcriégctc,  qu’il  y 
avoit  trois  Phrv'gics;  favoir  1”.  la  Gran- 
de qui  étoit  le  Royaume  de  Midas:  2».  la 
Petite  Phrygie,  qui  étoit,  dit-il,  fur  i’Hcl- 
Icfpont  & aux  environs  de  l’Olympe:  30.  la 
Phrygie  Epiciéte.  Cette  dillincUon  cR 
juRe  par  rapport  au  nombre;  mais  il  pa- 
roit  qu’EuRatlie  fe  trompe , en  joignant  la 
Phrygic  qui  eR  au  voifinage  du  hIont-0* 
lympe  avec  celle  qui  étoit  lur  t’iicllefpont, 

QL  en  ta  k-parant  de  l'Epifléte  : quoique 
cependant , félon  Strabon  , la  Phrvgîe 
aux  environs  de  l'ülympe  & l’Epidcte 
foient  la  meme  chofe  : ce  qui  parolt  par 
les  Villes  que  Strabon  pl.ice  dans  l'Epiciê- 
tc;  qui  font  Azaiei , AWo/m  , Cotadum, 

Midaium,  Dt/ryleeum  & Cadi,  Cependant 
Strabon  ne  femble  pas  s'accorder  en  cela 
avec  lui-mémc;  car  dans  le  Livre  fécond 
il 
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il  met  ces  Villes  dans  la  Grande  Phrvgle. 

PI  IRYGI A EPIC'J'ETOS , ou  la  P'iiry- 
ciB  ÜPicrEVE.  V’oycz  Fhrygis. 

PHKYGIA.I  lELLESPüNTIACA , ou 
la  Phrygie  SCR  t'IletLEsPONT.  Voyez 
Phxyoil.  La  Notice  d'HiérocIcs  , met 
les  Evechcz  fuivans  dans  cette  Province  : 


Cyziquc  Métropole. 
Prœcûncfus. 

Exoria. 

Barifpe. 

Parium. 

Laropfacus. 

Abydus. 

Dardanum. 

Ilium. 

Troas. 

Samandrus. 

Polichna. 

Pœmanentus. 

Artcmca. 

Kcccta  ou  Recita. 
Bladus. 

■Scclenta. 

Molis. 


Germtc. 

Aptaus. 

Cergæ. 

Sacara. 

Adriani  & Therx. 
Herx. 

Piooia. 

Coniollne. 

Argiza. 

Xius  l'radus. 
Mandacada  ou  MaO' 
dacanda. 
Ergaderion. 
Maodræ. 
llippi. 

CUideron. 

ScepHs. 


PlIRYCIA-PACATIANA  ou  Capa- 
TiANA,  Province  de  l'Afie  Mineure.  Elle 
efl  connue  dans  les  Notices  EccIénatU* 
qucs.  Celle  d'I-Iiéroclcs  y met  les  £vé« 
chez  qui  fuivent  : 


Laodicée. 

Hiérapolis. 

Mûf)  na. 

Allyda. 
'l'rapezopolis. 
Colalln:  ou  Colafs. 
Ccrctapa. 
Themoibnius  ou 
Theonesmius. 
Valemia. 

Sanaus. 

Coniopolis. 

Situpolis. 

Craius. 

Lundi. 

Ivlotpc  ou  Moite. 
Eumenia  ou  Eume* 
nea. 

Siblia. 

Pepufx 


Briana. 

i^cbafte. 

Iluza. 

Aemona. 

AdiL 

Jucharatax. 

Dioclia. 

AriClium. 

CidilBs  ou  CididllS. 
Apia. 

Eudociai. 

Azana. 

Tiberiopolis. 

Cadi. 

Theodoila. 

Ancyra. 

Synaos. 

’iemenothyræ. 

Tanopolis. 

PulcherianopoUs. 


PHRYGîA-rAROEIA , ceft-à-dirc, 
Fqrygiz-.Montuli'sz  y Contrée  de  rAHc 
Mineure  dans  la  Grande  Phryçie.  Orcc- 
a Tbe&oi.  lius  * même  Contrée  que 

Ptolomée  appelle  Pamphylie. 

PHRYGIA-SALUTARIS  , Province 
d’Afie  dans  la  Grande  Pluygie.  La  No* 
lice  d’Hiëroclés  y met  vingt*deux  Evé- 
cheZy  qui  font 


Encarpia. 

Hiérapolis. 

Oflrus. 

Sce6lorium  ou  Sec* 
loriutn. 
firuxus. 

CleroS'l  lorincs. 
Cleros  Poiemicos  ou 


Politices. 

Debalacia  ou  Deba* 
Hcia. 

Lyûas. 

Synada. 

Prymnefus. 

Ilipfos. 

Polygocus. 


Docimium,  Métro* 
pôle. 

Mer  us. 

Nacolia. 

Üoryllium  ou  I)ory* 
leum. 

Medaium. 

Demu  Libanon,  ou 
Plebis  Libaonum» 


ou  Lycaonura. 
Demu  y ou  Plebis 
Auraclia. 

DemUyOuPopuUA- 

laraalli. 

Demu  , ou  Populi 
Propntafa  , ou  . 
Prypniafa. 


PHRYGIÆ  CAMPUS.  Voyez  Pzi- 

TINUS. 

PHRYGIE.  Voyez  Phrycu. 

PHRYGIUS  & PI  iRYX.  Voyez  Hyl* 

LOS. 

PIIRYXI  TEMPLUM  & LUCUS, 

Temple  & Bois  facrc  daiu  la  Colchide,  fe* 

Ion  Pomponius  Mda  K t Ub.  r.  c. 

PHTIIE1R08.  Voyez  Latmos. 
PHTHELEON,  Ville  de  Grcce.  Pom- 
ponius Mcla  * la  place  fur  le  Golphe  Pc-*Lib.s.c>. 
nfeus.  L'Edition  d’Oxford  au  lieu  de 
PblbtltOH  porte  PteUon. 

pH'i  HKMBUTl,  Nome  d'Egypte»  fé- 
lon Ptolomée^.  Scs  Interprètes  UicntWlib.4.c.5« 
Pbtbmpbutbi ^ & Pline  écrit  PuTHEHPni;. 

Sa  Métropole  écoic  Tava. 

Pli  THE  NE  Glus.  Voyez  Phtiie- 

KOTES. 

PHTHENOTES,  Nome  d'Egypte , & 
dont  la  Capitale  étoit  Btrros  » félon  Ptolo- 
mée ^ GoUzius  rapporte  une  Médaille* 
qui  fait  mention  des  Fiithenoti.  One- 
lius  ajoute  que  dans  le  fécond  Tome  des 
Oeuvres  de  St.  Athanofe»  U ed  parlé  des 
Phthenecii»  Peuples  d’Egypte.  Ce  pour* 
roit  bien  être  le  même  nom  fous  une  or* 
thographe  différente. 

PJITHERIGIUS  MONS,  Montagne 
de  Syrie  » au  Nord  de  la  Ville  Rhofus. 

Le  Fleuve  Piapes  coule  aux  environs,  fe* 

Ion  le  témoignage  de  Jean  Mofeus  ^ cité/ln  Pnto 
par  Ortelius  a.  SpWt. 

HlTllEROPIIAGI.  Voyez  Phthuo  ' 

PBAGI  & TitOPRAClA. 

1.  PHTHIA,  Ville  de  Grece  dans  la 
Phtiotideyfur  te  Golphe  Maliacus.  Pline  •‘*Iib.4.e.7* 
la  donne  comme  une  des  plus  célèbres 

Villes  de  laPhtiotide.  Pomponius  Mêla  >y{Ub.s.c.^• 
Etienne  le  Géographe  & d'autres  Auteurs 
la  connoiffent.  Frocope  ^ dit  que  de  fon  * Hb. 
tems  la  Ville  de  Phthie  ne  paroiffoit  plus,** 

& que  le  tems  qui  détruit  tout  n'en  avait 
Uiffé  aucun  velcige  ; ce  qui  ne  favorife 
pas  le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent 
qu’on  la  nomme  préfentement  Pbarfib. 

2.  PHTHIA  y Port  de  la  Marmarique. 

Ptolomée  Me  place  entre  la  Grande  Cher-/Lîb  s.c.f. 
fonnéfe  & Paliurus.  On  veut  que  ce  Port 
s'appelle  aujourd’hui  Patriartba. 

3.  PHTilIA  , Ville  d’Afie  , au  voifi- 

nage  du  Ponc*Euxln.  EuRailic  dit  qu’ci*  « in  TiSo- 
le  avoit  été  fondée  par  des  Phthioiiacs**?*- 
Achéens. 

PHTHINOPOLIS.  Ville  de  Thrace. 
félon  Ortelius  " , qui  cite  Sextus  Rufus.  ■ ThefAur. 
il  croit  que  c'eff  la  même  Ville  que  Ptolo- 
mée appelle  PiiiNOPOLis.  Vovez  ce  mot. 

PimUN'nUAy  Vüle  de  Sicile  félon 
Ptolomée**,  qui  la  place  dans  les  terres. tUb.3.c  4. 
Ortelius  P croit  que  ce  font  les  Habitaosp  Tbefiur. 
de  cette  Ville  que  Pline  4 appelle  Pbii»-i\À\>.i-e.i^ 
Q^q  tbit»- 
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tbitnftt.  La  chofe  n’ell  pourcanc  pai  cer* 
tainc,  parce  que  Diodorc  de  Sicile  parle 
d'une  Ville  de  Sicile  qu'il  nomme  Pbinti»- 
4a  & qu'il  place  fur  la  Côce  de  la  Mer. 

PH THIO  ns.  Contrée  de  la  Macédoi- 
é Lib.  }.  6 ne.  Polybe  * la  nomme  Phthu  & P(0-> 
ioméc  y place  les  Villes  fuivanies: 

r Pfgaff. 

I Otmttr'tat. 

Sur  le  I PtfiJium  Prmwiwitm. 
Golphe  J Larijfa. 

Pelasgi*  I Exbiitas. 
que.  I Spertbia. 

I Ibtba  Pbfb'utiéis. 

l Sperebii  Ftuv.  Ofiu. 

f Nanbêdum. 

Caroma. 

Dans  les]  AUbtara. 

Terres.  EretrU. 

I Ijmia, 

L Htratlia  Pblbûti4is. 

PHTHIRA»  Montagne  de  ta  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Euflaihe  eh 
Spj{.36t.  parie  fur  Homère  *’  & Ifaacius  far  Lyco* 
phron.  Suidas  la  nomme  PTimo. 

PHTHIRO.  Voyez  PHTaiKA. 

PHTIUROPHAGI,  Peuples  qui  habi- 
toient  fur  les  bords  du  Punc-Euxin,  félon 
t Ub.  c Pomponius  Mêla  Strabon  dit  qu'ils 
...  avaient  etc  nommés  ainli  à caufe  de  leur 

PHTI  lONIA.  Voyez  Phostronia. 

PHTllON  IHIS,  Village  d'Egypte; 
sUb.4.c.5.Ptolomée  * le  place  dans  les  terres. 

PH'I'HÜRIS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
/LU>.tf.c  l’Egypte , félon  Pline  Ptoloméc  * écrie 
*?*j.  PuTHva.  Il  en  fait  un  VîHmc  qu'il  place 
* '*fur  la  Rive  Occidenule  du  .ml, entre  ji»- 
t»ba  & Pifiu 

PHTHUTH,  Fleuve  de  la  Mauritanie 
Tingiiane  , félon  quelques  Exemplaires 
latins  de  Piolomée  ^ : d'autres  portent 
Tuth  comme  dans  le  Texte  Grec.  Pline 
met  dans,  la  meme  Province  un  Fleuve  & 
une  Contrée,  qu'il  appelle  Ppr.  Voyez 
Paur. 

PHTIUM.  Voyez  Siom. 

PIIUBATENA.  Voyez  Phovibacina. 

PllUBIA  ou  PnoEBiA , Ville  des  Sicyo* 
i Ub.  9.  £•  niens , félon  Paufanias 
*5-  PHUCÜM.  Voyez  Phznecs. 

i Thclur.  PHUUA.  Ortelius  qui  cite  Nicépho* 

re  Calliile , dit  que  c'eR  une  Ville  Epifeo* 
pale,  unie  avec  Sugda  autre  Ville  Epifeo- 
pale.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  nom* 
me  cette  Ville  Phulli  A la  met  au  rang 
des  Archevêchés  foomis  au  Patriarche  de 
ConRantinople.  Elle  fait  aulTi  une  Ville 
Archiépifcopale  de  Sogda  qu'elle  appelle 
Sscou. 

PHULPHTNIUM.  Voyez  KpLFiNrtnc. 

PHUMANA  , Ville  de  la  Habylonic. 
I Ulk  f.  c.Pcolomce  ' la  place  dans  te  voifinage  de 
l’Arabie  Deferte , entre  Cbaduta  & C^ft. 
Ses  Interprètes  au  lieu  de  Pbtmaaa  lil'ent 
Cbumana. 

PIKJNDUSII,  Peuples  de  la  Germanie. 
« Ub.  1.  e.lls  habicoienc,  félon  Ptolomée*,  à l'Occi' 
I'*  dent  des  Cbiili. 

PHUPHAGENA,  VHle  de  la  Petite 
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Arménie.  Ptolomée»  dit  qu’elle  étoitdanfiiLa>.{.c?. 
riocérieur  du  pays  vers  les  Montagnes, 
entre  Arant  & AJardara.  Ses  Interprètes 
lifcnc  Phupbateaa, 

PHUPllATENSIS , Siège  Fpifcopal 
de  rifaürie.  Il  en  dl  parlé  dans  le  Cun* 
elle  de  Nicée.  Ortelius  **  croit  que  Pb»-t  TbeCiv. 
pbateujit  eR  le  nom  National  de  Pbupba^ 
una.  Voyez  Pbêpbagint. 

PHUPIIBNA,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
ménie) dans  les  terres  A au  voillnage  des 
Montagnes,  félon  Ptoloméc  P,  qui  U pla-fLib.t.c.7; 
ce  entre  /fps  & Aratu.  Ortelius  i a re-«  rheCmi. 
marqué  après  Simler , que  cette  Ville  étoic 
appciice  EuJpKMa  dans  l'itinéraire  d'An- 
conin. 

PlIURGISATIS,  Ville  de  la  Germa- 
oie.  Ptolomce  ' la  place  fur  le  Danube  r Ub.  i.  «. 
entre  ^bilumum  A Ctridorgis. 

PHURNITA,  Ville  de  Libye;  c’cR 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHUSCA.  Voyez  Physcoi. 

PHUSIANA,  Ville  de  l'AITyne,  dans 
les  terres,  félon  Ptolomée  ■ qui  la  placejLlb.6.cr. 
entre  Gtmara  A Ifrae. 

PIIUSIPARA,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
ménie, encre  Ciouica  & tu/tmara^  félon 
Ptolomée  \ iUb.s.c7: 

• PHUT.,  Contrée  A Fleuve  d'Afrique 

dans  ta  Mauritanie.  C'cR  jofephe  ■ quiaUb.i.c.7 

en  fait  mention.  Voyez  For  A PuTBirri}. 

PilUTI  ou  PiiuTZ,  Jofephe  * dit  quea  OtU. 
Phuié  l’un  des  quatre  fils  de  Cham  peupla 
la  Libye,  & nomma  les  Peuples  de  Ibn 
nom  Phutéen$.  Il  y a encore  aujourd’hui, 
ajoute-t-il,  un  Fleuve  de  la  Mauritanie  qui 
porte  ce  nom  ^ ât  pluCeurs  FliRorieos 
Gréa  en  parlent;  comme  ils  font  auOî  du 
Pays  voifid  qu’ils  nomment  Phuté  ; mais 
il  changea  de  nom  depuis  à caufe  d’ua 
des  fils  de  Mesré  appelle  Libys. 

PHYCARIE,  Peuple  Afiauque  qoe  PH* 
ne  J mec  dans  la  Sarmatic.  . Ijh.ii  c 

PHYcOCLE,  Ville  d'Italie  dans  lai 
Romandiole , appcllée  aujourd'hui  Cex- 
VIA.  Ortelius  *,  qui  cite  Lcander,  dit  qu’fizTbc&s. 
cR  parlé  de  cette  Ville  dans  les  Privilèges 
de  l'Eglife  de  Ravenne.  Rubæus  dans  (on 
HiRoire  de  Ravenne  la  place  i quinze 
milles  de  cette  dernière  Ville,  & Sigo* 
nius , qui  la  met  feulement  à douze  milles, 
écrit  Kicoclæ  au  heu  de  Pbtcoclk. 

PMYC'I  EUM,  Ville  du  Péloponnéfe. 

PHYCUM,Licu  du  Péloponnéfe, félon 
Etteime  le  Géographe,  qui  le  met  prés  du 
Promontoire  Tamirum. 

PHYCUS  , Promontoire  A Forterefle 
de  la  Cyrenaîque.  Ptolomée*  les  places LIb.4.e4 
entre  Aptutbi  Fa$mm  A ApAinia.  Stra* 
bon  ^ dit  que  le  Promontoire  eR  fort  peu  i Ub.  i7.(S 
élevé,  mau  qu'il  s’étend  beaucoop  du  cô-^f- 
té  du  Nord.  Outre  ce  Promontoire  & la 
ForterelTe  à laquelle  il  donne  le  titre  de 
Bourgade,  ou  de  petite  Ville,  il  connoSc 
encore  dans  le  meme  Quartier  un  Fore 
nonlmé  Phycus.  C’eR  apparemment  ce 
qui  a fait  que  Synellus  a appellé  ce  Pro- 
montoire Névalt  «.  Marius  Niger  dit  que  « Ortda 
les  Mariniers  Italiens  le  nomment  Cabedt"^^’ 
Caréna,  A les  Barbares  Raxaftn.  Il  eR 
connu  dans  Marmot  fous  le  nom  d'Araz 
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PHYCU3SÆ,  ma  de  11  Libye,  félon 
« Db.  r.  Etienne  Je  Géographe.  Athenée  »,  <jue 
h Tbcft».  aie  Orcelius  •*,  écrit  Phtcos*.  V^oyez 
PnocüSÆ. 

PHVGApUM  INSULA , c’eft-à-dire 

< Ub.  1.  risLb  Dzi  Exilez  ; illc  que  Strabon  * don- 

ne aux  EgypticDi. 

PllYGALÆA.  Voyez  Phialia.  . 

V Ub.  s.  c.  PHYGELA,  Ville  de  Tlonie.  Pline** 
*Lib  I { Porapouiu*  Mêla  "difent  qu’elle  fui  bi- 
’ ’ ‘‘tic  par  dei  Fugitif».  Strabou  ^ Etienne  le 
/ LIb.  14.  p.  Géographe  qui  l’a  fuivi , & Suidas  ne  déri* 
^29.  vent  pas  ce  nom  de*Ky«f,  qui  veut  dire 
un  Exile, un  Fugitif;  mais  de  noy±v, forte 
de  maladie  dont  les  Compagnons  d'Aga- 
meronon  furent  attaquez  & qui  les  obligea  de 
demeurer  dans  ce  Lieu  : aufli  ces  Auteurs 
D'écrivent-ils  pas  Pbtcela  mais  Pigcla. 
/ Ub.  jb  fcDiofcoride  e fait  l’éloge  du  Vin  dePhyge- 
la.  Selon  le  Pcrc  Piardouin  le  nom  moder- 
ne de  cette  Ville  eH  KtctLA. 

PHYGOS.  Voyez  Phacos. 

PHYLE  ouPhyla  ou  Pnyiov,  Boor- 
gade  de  l'Attiqne,  voifme  de  Deetli*  ou 
iTbnfybu-  DteeUa.  Cornélius  Nepos  ^ l'appdle  C*f- 
|o»e.  a.  uUum  <St  Diodorc  de  Sici* 

I Llb.t4.c.|e  • qui  en  parle  dans  les  mêmes  termes, 
^ ajoute  que  ce  Lieu  étoit  à cent  Stades 
d’Athènes.  Etienne  le  Géographe  place 
PnTLEdans  la  Tribu  Oenéïde.  Cela,  dit 
*0^.  Cellarius**,  fait  naître  une  difficulté.  Il 
faTûir  fi  Phtle  étoit  bien  prés 
de  Dt(tU«  dans  la  panic  Orientale  de  l'At- 
tiquc;car  la  Tribu  Ocnéïdc  s’étendoit  plû- 
I Lib.  s.  c.  tôt  du  côté  du  Couchant.  Orofe  ' lit  Pui- 
*7'  LENE  pour  Phtle;  mais  c’efl  une  faute. 
Les  Habitana  font  appeliez  Phtlasii  par 
Ariftophaoe  , Suidas  âc  Xénophon. 

I.  PHYLACE,  Ville  de  !a  Thel&lie, 
dans  la  Phehiotide , au  voifmage  des  Ma- 
m Ub.p.p.  liens, félon  Strabon  »»,  & Ecicnoelc  Géo^ 
413'  mphe.  Il  en  eA  fait  mention  dans  rilia- 
■ B.y.tf96.  de  ”.  On  ne  fait  fi  elle  étoit  fur  la  Côte 
ou  dans  les  Terres. 

a.  PHYLACE,  Lieu  du  Péloponnéfc: 

< Amé.c.  Paufanias  * dit  que  c’eA  où  le  Fleuve  Aï- 
oli. phée  prenoit  fa  fource. 

3.  PHYLACE,  Ville  de  la  MoloAtde, 
P Ub.4S-c. félon  'rite-Live  P.  Elle  étoit  différente  de 

celle  de  'l'hefCilie. 

4.  PHYLACE  on  Philacæ,  Ville  de 
la  Macédoine  dans  la  Piérie,  félon  Pto- 

4 Ub  1.  c lomée  ^ 

>3.  PHYLACENSII,  Peuples  de  Phrygle. 

rLib.5.ca.P(olomée  les  place  au-dcffous  des  AirMis- 
ai  & au-defTus  des  Ihtrtftüu. 

% Tbelâur.  PHYLAMUS.  Onelius  * dit:  Lieu  d'I- 
talie chez  les  Dauniens,àce  qu’il  paroît 
par  un  paflage  de  Lycophron , que  Scali- 
ger  fon  Interprète  rend  de  la  forte  : Ad 
Auffittm  9Kfirtii$  Pbylawnm  ; mais  ajoute 
Onelius , à la  marge  on  lit  Ptramos. 

PHYLARCHI,  Arabes  qui  habitoicnc 
au  voifmage  de  l'Euphrate,  & dans  la  Sy- 
$ Lib.a.p.  rie,  félon  Strabon  ». 

«30.  PHYLASII.  Voyez  Potla. 

PHV’LE.  Voyez  Phtla. 

PHYUSTIIM.  Voyez  Pal^stima  & 

PniLISTINS. 

PHYLITÆ,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà 
«Lib.7.c.i.du  Gange.  Ptolomée  “ lee  place  avec  les 
Biitiii  au  voifinage  du  Fleuve  Nanagona. 


Quelques  Exemplaires  portent  Pbyllitæ 
pourPniLtTAL 

PHILLEIÜS.  Onelius»,  qui  cite  A- * 
pollonius  r,  dit  qu’on  donnoit  ce  nom  à.^Ub.  t.Ar. 
une  Montagne,  à une  Ville,  & à une®®"*"*"' 
Contrée  de  la  Piréfie  dans  la  Macédoine. 

PHYLLIS.  Voyez  Phillis  & Psillis. 

PHYLLOS,  quelques-uns  difent  que 
c’eA  une  Contrée  de  l’Arcadie.  Stace  *z  Lib.  4.T. 
en  parle  dans  fa  Thébaide  & dit  qu'elle 
abonde  en  Bétail , ptterefsfut  Pbyllts.  Un 
MS  de  Stace  confulté  par  Onelius  por- 
toit  Pbili»s  pour  Pbytks.  Voyez  l’Anicle 
fuivanc. 


PHYLLUS,  Ville  de  la  Thefralie:Sira- 
bon  “ dit  que  c’dl  dans  cette  Ville  qu'é-<  Ufa  ç-p. 
toit  le  Temple  de  Jupiter  Phyllccn.  Or  435- 
telius  ^ croit  que  c’clt  la  Ville  Phylleiüs*  TheCwr. 
d'Apollonius:  il  croit  aufli  que  c’eA  la 
même  que  Stace  appelle  Phyllos.  11  t’em- 
barralTc  peu  du  témoignage  de  Placidus 
qui  lui  elt  contraire.  Placidus,  dit-il, cA 
un  Grammairien , & ces  fortes  de  gens  ne 
font  pas  fort  exaèis  en  fait  de  Géograpliie. 

PHYRCUS,  Lieu  fortifié  dans  la  Grè- 
ce. C’eA  Thucydide  * qui  en  parle.  * L»b.f.p. 

PIIYRITES,  Fleuve  de  l’Ionic  auvoi-^^®’ 
finage  de  la  Ville  d’Ephefe,  félon  Pline  f ^ Lib-s.c. 
Quelques  MSS.  au  lieu  de  Phyrites  por-**^ 
tent  INerkites,  & le  Pere  1 lardouin  ju- 
ge que  c’cA  la  véritable  orthographe. 

PHYRO-CASTRUM  , Lieu  fortifié 
donc  parlent  Cédréne  & Curopalate.  Or- 
cclius  ‘ foupçonne  que  ce  Lieu  pourroit»  Tbeûur.’ 
être  dans  l’Arménie. 

PHYSÆ,  Oneliui  ^qui  cite  Orofe  x ,/ T^***». 
dit  que  les  Grecs  doimoienc  ce  nom  à cer-*^^*^ 
tains  Lieux  de  la  Mteonie  & qu’il  appelle 
torride  Varogimi. 

PHYSeVE , Ville.de  la  Macédoine: 

Ptolomée  ^ la  place  dans  la  Mygdooide,^  Llb-s.c. 
entre  Bterui  & TtrfiUas. 

PHYSCEjOu  Physca  , Vaille  de  la  Mœ- 
lie  Inférieure  , félon  Ptolomée  qui  la»  Ub.  3.  c. 
place  entre  les  Embouchures  de  l’Axiacus  *®* 

&du  Tyras.  Nigerdit  qu’on  l’appelle  pré- 
feniemenc  Cbtfabet. 

PHYSCELLA,  Ville  de  la  Macédoine. 

Pline  ^ la  met  fur  le  GoJphe  Afe:jbtrit<eas.^  ^ ^ 
Pomponiui  Mêla  * fait  aulS  mention  dc|xjb.i.c.3. 
cette  Ville. 

PHYSCIA.  Voyez  Putscits. 

1.  PHYSCÜS.  Ville  de  l’Afic  Mineu- 
re,  dans  la  Doride,  fur  la  Côte,  vis-à- 
vis  de  riAe  de  Rhodes , félon  Diodorc  de 
Sicile  “ & Strabon  Ce  dernier  dit"j^j^ 
qu'elle  avoit  un  Port.  Elle  eA  nomméc652. 
Physcia  par  Etienne  le  Géographe  & 

PnuscA  par  Ptolomée  •.  »Ub.5.e.x| 

s.  PHYSCUS,  Ville  des  Ozoles  de  la 
I«ocridc.  Plutarque  en  parle  dans  fes 
QueAions  Grecques. 

3.  PHYSCUS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

4.  PflYSCUSjVilledelaMacédoineP./»  I»  Mac*- 
CcA  Etienne  le  Géographe  qui  én  parle ‘*®“*‘*’ 
d’après  l'héagcncs. 

5.  PHYSCUS.  Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  àun  Portdcrifle  de  Rhodes. 

6.  PHYSCUS,  Fleuve  dont  fait  men- 
tion Etienne  le  Géographe,  qui  cite  So- 
phæneius  H. 


Q.q  2 


7.  PHYS-' 
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7.  PIfV'SCUSy  Fleuve  aux  environs  de 
l'AiTyrie,  à ce  qu’il  parok  par  un  paflâge 

• Lih.  a.  de  Xénophon  * cité  par  Ortelius. 
gcyu  8.  PHYSCÜS.  Momagne  d'Italie 

dans  la  Grande  Grece  près  ue  Crotonc , 
S Idyl  4.  félon  Thèoerite 

PIIYSIA,  IHe  au  voifmage  dé  Cyz!- 

* In  V«rbo  qoe  félon  Etienne  le  Géographe. 

PHYTÆUM,  Ville  de  r£lolie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Poljbe. 
Voyez  Phobtjæ. 

'Tbrtier.  pnYTAUDÆ,  Orteliai -i  croit  que 
c'ell  le  nom  d'une  Tribu  de  l’Attique.  Il 
*IoThcfco.fe  fonde  fur  un  pall'a^e  du  Plutarque  •; 

mais  Plutarque  & Paufanias  difent  feule* 
ment  que  les  Phyulides  étoient  les  Des* 
cendans  de  Phytalus  ^ à i^ui  Cércs  avoic 
donné  l’Intendance  des  Saints  MyAéres  » 
pour  le  récoropenlêr  de  rhofpitalité  qu'il 
avoir  exercée  a fon  égard , l'ayant  reçue 
fort  humainement  dans  fa  mailun. 

J’HYlEUAl,  Ville  du  Pcioponnéfe 
dans  l'Elide,  félon  Etienne  le  Géographe. 
/ Lib.  3.  p.Tnucvdide  ^ la  nomme  PHtTHiA. 

PH  Y l’ONlA , nie  de  la  Mer  de  Tyr* 
jUb.s.c7.rhéne.  Pomponius  Mêla  s la  joint  avec 
les  nies  qui  font  en  deçà  du  l ibre.  C'elî 
une  faute  que  Pintaut  a remarquée  & dont 
il  charge  les  Copiftes.  Phytonia  nommée 
Pinçon  par  Martianus  Capelia  iSc  par  Pline, 
& Phinton  par  Ptolomée»  éioie  une  des 
IJles  qui  fe  trouvent  au  delà  du  Tibre. 

PHYXIUM , Ville  du  Pcioponnéfe, 
h Lib.  {.  dans  i’Elide.  Il  en  dl  parle  dans  Polybe  ^ 
H- 9t'  PIIYZANIA,  Contrée  d'.Afrîque , fe* 
i Qaadri-  Ion  Ptolomée  Ortelius  foupçonne  que 
psn.  lib.  »-PnyiANu  cft  la  même  chofe  que  Pha* 
ZANU. 


P I. 
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Cane  de 
Crenotière. 


FI,  Ville  de  la  Chine  dam  la  Pro- 
vince de  Suchuen  , au  Département  de 
Chingtu,  première  Âlétropulc  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  13.  d.  15'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  fous  les  30.  d.  4O'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

P"!,  Ville  & Forterefle  de  la  Chine 
dam  la  Province  de  rCanking,  au  Dépar- 
tement d'iioaigan , huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  cil  de  o.  d.  46'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  34.  d.  55’. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PIACUS,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

PIADA,  V’ille  de  la  Sérique;  Ptoloi- 
mée  ■"  la  place  entre  Damma  ék  Jlmir^a. 
Mercator  la  nomme  Pxim. 

PIADÆ,  Peuples  de  la  Sérique.  Ils 
habitoient  félon  Ptolomée  ”,  au  voillna* 
des  s’éienJoicnt  jusqu’au  Fleu- 

ve Oechardus.  Les  Interprètes  de  Pio- 
lomée  lifcnt  Pulæ,  au  lieu  de  Pmoæ. 

PIADENA,  Bourgade  d'Italie®,  dans 
la  partie  Septentrionale  du  Cremonèfc , 
vers  les  confins  du  Duché  de  Mantouc, 
entre  TOglîo  & le  Deirnona.  Ce  Lieu  e(l 
connu  principalement  pour  avoir  donné 
lanainance,  à jean  Baptifle  Platine.  Il 
y naquit  vers  l’an  1420.  Nous  avons  de 
lui  une  Vie  des  Papes,  écrite  avec  aOez  de 


6cl:  il  mourut  à Rome  en  148t. 

PIALA,  Ville  de  Cappadoce,  dans  le 
Pont  Galatique:  Ptolomée  p Izplacc  danspLlb.s.cA. 
les  terres  encre  Einia  & Plturamù. 

FIALÆ.  Voyez  Piada. 

PiALlA,  Ville  de  'l'helTalie,  au  pied 
du  Mont  Cercetius,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

PIANORO,  Bourgade  d'Italie  dans- 
l'Etat  de  l’Eglifeau  Bou!oQûis,furlaRjvié-Csrte  da 
re  Saucuna,  environ  à huit  milles  au 
di  de  la  Ville  de  Boulogne. 

PIANOSA.  Voyez  Planoosc. 

PIAOLÜ,  Montagne  de  la  Chine  *,rAriuSU 
dans  la  Province  d'iunnan,  aux  environs 
de  la  Ville  de  Nangan.  11  y a dans  cette 
Montagne  une  riche  Mine  d'argent. 

PIARENSII,  Peuples  de  la  Myfie Infé- 
rieure en  Europe,  félon  Ptolomée  ».  1 Ltt».  3.  c 

1.  PIASIOA  , PtlSRiDA  , ou  PlStDA,'®’ 

Rivière  de  l’Empire  Rulîien  dam  la  Tar- 
larie  Mofeoviw.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Lac  d’Efey  , & apres  avoir  tra- 
verfé  un  Pays  auouel  elle  donne  le  nom, 
elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer  Glaciale, en- 
viron à trente  lieues  de  l'Embouchure  du 
Fleuve  jenifea.  Mr.  de  l’JIlc  * n’a  pas*  Atlas, 
connu  le  cours  entier  de  cette  Rivicre. 

Ccd  l’Auteur  do  la  nouvelle  Cane  de 
l'Empire  Ruflien  qui  le  donne  j mais  il 
nomme  cette  Rivière  Pasina. 

2.  PlASlDA  , Pays  de  l'Empire  Rus- 

fien  ■,  dans  la  Tartaric  Mofcovitc.  On»  Ibid, 
n’en  connoît  par  bien  les  bornes.  On  fait 
feulement  qu'jl  eft  traverfé  par  la  Rivière 
qui  lui  donne  fon  nom. 

1.  PI  AS!  AC,  Peuples  voiHns  du  Ponc- 
Euxin,  lelon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PIASTÆ,  Peuples  de  la  Macédoi- 
ne. C'eft  encore  Etienne  le  Géographe 
qui  en  fait  mention. 

FIATES.  Voyez  Pïitbrigins. 

PIAVE,  Rivière  d’iialic  *,  dans  l’E-r  Jé-z», 
tat  de  Venife.  Elle  naît  dans  le  Tirol^*  . 
allez  prcs.de  la  fource  de  la  Zeia.  Apres 
avoir  arrofe  l'rifâgo,  Pieve  di  Cadore, 

BeJluno  Ûc  Fcitre,  elle  fe  partage  en  deux 
dont  runjqui  prend  le  nom  de  Sole  pafleà 
Trevigi  & va  fe  jeiicr  dans  Je  Golphc  de  ’ 

Venilé,  un  peu  au  delà  de  rEralxmchu- 
redela  Rivière  Zéro:  l'autre  qui  ell  le 
plus  confidérable  & qui  conferve  le  nottl 
de  Fiave,  va  pareillement  fe  jeitcr  dans 
le  Golphe  de  Venife,  entre  Punsa  dt  Lio 
Ah^gior  & Puma  di  Tefrlt , amremeot 
Punta  délia  Piave.  Dans  fa  courfe  cette 
Rivière  en  reçoit  pluficurs  autres  moins 
conlidérables  ; encr’autres  celles  de  Pa- 
dola,d.  d'AnlIe,  d. Boite,  d.  Colmeda,  d. 

& Rimonu,  g.  (Quelques-uns  croienc 
que  la  Piave  ell  Y^uafut  des  Anciens. 

Voyez  Anassus. 

PIAZZA,  Ville  du  Royaume  de  Sici- 
le y,  dans  le  Val  de  Noto,  entre  Caftroy  De  tiM 
Ciovanne  au  Nord  Occidental  & CaltaAïUi. 
Girone,  fur  la  route  de  l’une  de  ces  deux 
Villes  à l’autre. 

PIAZZ.\*VECCI  IIO , Château  ruiné  en 
Sicile  »,  dans  le  Val  de  Noto,  près  de*  ibiJ. 
la  Ville  de  Piazza  du  côté  de  l’Occident. 

PIBERI  ou  PiPERi , Ifle  de  la  dépen- 
danoe  du  Turc  *,  prés  de  la  Côte  de  la*  IWA 
Macé- 
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Macédoine  » entre  Monte  Santo  , au 
Nord»  & ride  Lanio  ou  Felagifi  au  Mi* 
di.  Niger  ia  comme  Lüncnei  & on  pré* 
tend  que  c’ed  raneik-noe  ParaKETHus. 
Voyez  pEPAaETiius. 

PIBRAC,  Bourgade  de  France,  dans 
le  Haut  Languedoc,  Recette  de  Touloufe. 

O PIC.  Nom  que  l’on  a donné  à quel- 
ques Montagnes  fort  élevccs  & qui  fc 
terminent  en  une  feule  pointe  : il  a été 
occafionné  par  leur  reOcmbiance  à un  ou- 
til de  fer  nommé  Pic,  dont  on  fe  fen  pour 
fouir  !a  terre,  & qui  n'a  qu’une  pointe. 

PIC  D’ADAM.  Voyez  Adams-Pic. 

» «".t'».  I.  PIC  DI  LUGO,  Lac  d’Italie  • dans 
^Jmoice.  1 de  Ricti  à l’Orient 

& celui  dclle  Marmore , avec  lesquels  U 
communique  par  deux  EmiOàires.  Ce  Lac 
nourrit  de  très-bons  poilTooj  & encr 'autres 
des  Truites  & des  Tanches  fans  areies. 
L’eau  de  ce  Lac  couvre  de  pierres  en  peu 
de  jours  le  bois  qu'on  y plante. 

* Ibiii.  J,  PIC  DI  LUGO,  Bour«de  d'Italie  •** 
dans  rUmbrie,  fur  le  bord  Septentrional 
du  Lac  de  même  nom,  à l’une  des  Em- 
bouchures de  la  Rivière  Fofllella  dans 
le  Lac. 

PIC  DE  TENERIFFE.  Voyez  Îeke- 
BirFE- 

PICARA,  Province  de  l'Ainérique  Mc- 
, J Hdionale,  dans  le  Nouveau  Royaume  de 
iBdrt  Oc.  Lâet  * dit  qu’elle  s’étend  le 

éUl  Kt.  9.  long  de  la  Province  de  Pozo , vers  le  Le- 
c.  II.  vanc.  Elle  cR  fort  grande  & très- fournie 
d’habicans,  qui  ont  le  meme  langage  que 
ceux  de  Pacura.  Les  grandes  Montagnes 
des  Andes  la  ferment  du  cûté  de  l’Orient. 

PICARDIE,  Province  de  France,  re- 
gardée long-tcras  comme  le  Boulevard  de 
Paris  & du  Royaume,  avant  les  Conquêtes 
que  les  Rois  Louis  XIII.  & Louis  XlV. 
ont  faites  dans  les  Pays-Bas , fur  les  Fron- 
tières desquels  elle  s'étend  en  longueur. 
Elle  ell  bornée  au  Septentrion  par  le  I lai- 
naut,  l’Artois  & le  Pays  de  Calais  ; au  Le- 
vant par  la  Cliampagne  ; au  Midi  par  l’Hlc 
de  France;  & au  Couchant  par  la  Nor- 
mandie & le  Canal  de  la  Manche. 

Le  nom  de  Picardie  n’cR  pas  ancien 
PruiM,  & ne  fe  trouve  en  aucun  Monument  a- 
p*n.  I.  p.  vaRC  la  fin  du  treifième  Siècle  , où  Guil- 
laume  de  Nangis  a appellé  ce  Pays  Picar- 
die. Le  nom  de  Picard  ell  plus  ancien, 
ayant  été  en  ufage  cent  ans  auparavant. 
Plufteurs  veulent  que  ce  nom  ait  ètè  don- 
né à ces  Peuples  parce  qu’ils  portoient  des 
Piques  pour  armes;  ce  qui  néanmoins  ne 
paroit  pas  fore  appuyé , n’étant  aiteRé 
par  aucun  Ancien  ; outre  que  l’on  ne  voit 
pas  que  ces  gens-Ià  fe  foienc  plutôt  âc  plus 
fouveuc  fervu  de  Piques  que  les  autres,  & 
qu'un  Piquier  ait  jamais,  été  appelle  un 
Picard.  Ce  nom  a commencé  à être  en  ufa- 
ge à Paris,  & fur-tout  dans  rUoiverfité, 
où  la  Nation  des  Picards  écoic  connue  fous 
Philippe-AuguRe.  Ainli  il  cit  plus  proba- 
ble que  c’eR-Ià  où  Ton  a inventé  ce  nom 
de  Picard  que  l'on  a donné  à ceux  du 
même  Pays,  à caufe  de  l'humeur  prompte 
& colère,  qui  eR  ordinaire  à ceux  qui  fe 
piquent  aifèment.  A quoi  il  faut  ajouter, 
que  Matthieu  Paris  parlant  de  la  gran- 


de fédition  arrivée  l’an  1229.  àParit,  en- 
tre les  Bourgeois  & les  Clercs  ou  Eco- 
liers de  rUniverfitè,  dit  que  les  Auteurs 
de  ce  trouble  furent  ceux  qui  èioienc  vol- 
fins  de  la  Flandres , & qu'on  appclloic 
communément  Picards  : ftmmnum 

noHK/iii*/  etriaminit  mwtrunt  ^ émut  de 
PtiTiibai  (tnferminij  FUtedrite , tmmih 
nittr  Pitardet  nminamitt. 

La  Picardie  ayant  été  cooquife  par  Clo- 
dion*,  tomba  fous  la  domination  de* 

Rois  de  France.  Ce  Prince  établit  à A-prj,^,  ^ 
miens  foo  Siège  Royal.  Mèrovee  lui  fuc-  3.  p.  ùi. 
céda  Childeric  foo  fils  la  garda  auifi 
comme  la  Capitale  de  fon  Empire.  Gré- 
goire de  Tours  lui  donne  pour  fuccefîeur 
Chararic  ou  Cararic,  à qui  Clovis  fit  tran- 
cher la  tête  de  même  qu’à  fon  fils:  ainfl 
la  Picardie  tomba  en  partage  à Clotaire, 
fils  (k  ce  premier  Roi  CJirétien  & fuc  fous 
la  domination  des  Rois  de  France  jusqu’à 
Lou'is  le  Débonnaire  , qui  y établit  eii 
823.  des  Comtes  qui  devinrent  fi  puifians, 
qu'ils  ècoient  presque  Souverains.  Philip- 
pe d’Alface  Comte  de  Flandres,  après  la 
mort  de  fa  femme  EUfabeth,  Comieflê  do 
Vermandois,  de  laquelle  il  n’avoic  point 
d'enfans,  retint  le  Comté  d'Amiens  qu'el- 
le lui  avoit  apporté  en  mariage  & rcfulà 
de  le  rendre  à Aliénor  du  Vermandois  , 

ComtelTe  de  St.  (Quentin,  fœur  Cadette 
d’Elifabeth,  étant  biles  l'une  & l'autre  de 
Raoul  premier, furnommé  le  Vaillant, Com- 
te de  Vermandois  & d’Alix  fille  de  Guil- 
laume IX.  Duc  de  Guienne.  Piiilippe- 
AuguRe  déclara  la  guerre  à Philippe  d'AI- 
face,  & par  le  Traité  qu’ils  conclurent, il 
fut  convenu  que  Philippe  d'Alface  & Alié- 
noi  jouïroîenc  fucccllivement  de  cetto 
Province,  & qu'aprés  leur  mort  elle  ap- 
parciendroic  au  Roi.  En  1435.  Charles 
Vil.  engagea  toutes  lès  Villes  fiiuées  fur 
la  Rivière  de  Somme  au  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  quatre  cens  mille  Ecus.  Loùîs 
aI.  les  retira  en  14Ô3.  «Sc  depuis  ce  lemi- 
là  U Picardie  n'a  plus  été  aliénée. 

Cette, Province  compreàoic  ci.devanc 
dix  petits  Pays  ; favoir  /P.  lao. 


i’Amiéaois, 
le  Boulenois, 
le  Pomhieu , 
le  Santerre, 
le  Vermandois, 


la  Thiérache, 
le  Pays-reconquis, 
le  Bcauvoifis, 
le  Noyonnois, 
le  Laonnois. 


Ces  trois  derniers  onc  été  démembrcz'de 
la  Picardie  & font  maintenant  du  Gouver- 
nement de  ride  de  France;  mais  on  a de- 
puis ajouté  le  Comté  d’Artois  au  Gouver- 
nement de  Picardie. 

Les  principales  Rivières  qui  arrofene 
cette  Province  font  la  Somme , l'Oyfe,  la 
Canchc,  l’Authie,  laLis,  i'Aa,  la  Scar- 
pe  & la  Deulc;  voyez  ces  dificrens  noms 
dans  leur  ordre.  Il  y a outré  cela  trois 
chofes  finguliéres  à remarquer  par  rap- 
port à niiRuire  Naturelle.  Ce  font  deux 
Fontaines  minérales  & les  Ifies  fiutcantcs 
près  de  Sc.  Orner.  La  Fontaine  de 
Vexbebie  , près  de  Compïègne  donne 
une  eau  froide  & infimde,  qui  participé 
d'un  fel  fcmbliblc  au  Ici  commun.  Celle 
(^q  3 dé 
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de  Boglognc  cft  à deux  oo  trois  cens  pas  l’ctat  où  ils  Te  trouvent  & Ton  en  voit  peu 
de  cette  Ville,  fur  le  Chemin  de  Calais,  qui  fortent  de  leur  fituation.  lis  ne  font 
On  l’appelle  ta  Fontaine  de  Fer.  Le  ni  alîcz  patiens  ni  aflez  fouplca  pour  faire 
miirite  iven  eft  connu  quedepuis  peu  d’an-  fortune.  Leur  œconomie  leur  en  tient 
liées.  I/cau  en  clt  claire,  fort  kgdrc  & lieu.  Ils  font  fmedres,  libres,  brusques, 
paÎL*  fort  vite  fans  lallTer  aux  buveurs  attacher,  à leurs  opinions  & fermes  dans 
d’autre  goût  que  celui  du  fer.  Elle  cou-  leurs  réfolutions.  La  bonté  de  leur  cœur 
le  toujours  également  par  un  fcul  petit  ne  doit  pas  prévenir  contre  la  folîdlcé  ni 
Jet  qui  n’cll  pas  plus  gros  que  le  Robinet  contre  la  beauté  de  leur  efprk.  La  Picar- 
d'un  tonneau.  Cette  eau  e(l  fî  claire  & fi  die  a produit  des  Ecrivains  qui  fe  font  dif- 
limpide,  que  rien  ne  peut  la  rendre  trou*  lingucz  par  les  progrès  qu'ils  ont  faits 
blu,  pas  même  les  plus  grandes  pluyes.  dans  les  Sciences  &par  la  délicaieilê  de 
Parmi  les  principes  donc  clic  elt  compo-  leur  génie. 

fee,  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  On  compte  quatre  Evêchez  dans  le 
du  fer.  Les  plus  groOieri  s’en  apperyoi-  Gouvernement  oe  Picardie,  tel  qu’il  eft 
vent  & on  en  trouve  dans  toutes  les  eva-  aujourd’hui  : Amiens  & Boutorae  font 
poratiuns  : l’Alun  & le  Souffre  n’y  font  pas  SuflTragants  de  l'Archevêché  de  Rheims: 
li  dévelupez  ni  fi  fcnfibles.  La  Noix  de  Arras  & Sc.  Orner  en  Artois , font  fous  la 
Gale  ne  la  change  guère  davantage  que  la  Métropole  de  Cambray.  11  y a deux  Sé- 
Royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes  néchauHces,  fix  Bailliages,  vingt  Prevô- 
Contre  les  maladies  d'obdruèiion,  At  font  tez  , cinq  Sièges  de  fAmirauté,  quatre 
capables  d’émoulTer  les  pointes  d'un  acide  Maîtrifes  des  Eaux  & Forêts,  & autant  de  , 

tres-aêtif.  Les  iiles  flottâmes  qui  font  Juflices  de  Seigneurs  qu’il  y a de  'Ferres 
entre  la  Ville  de  St.  Orner  & l'Abbaye  de  ou  Fiefs  Seigneuriaux.  Il  n’y  a point 
Clairmarcts  méritent  bien  d’être  remar-  de  Villages  en  Picardie  dont  les  Seigneurs 
quées.  Cefontdcs  Ifles  qui  flottent  fur  n'ayent  Haute, Moyennedt  Baflêîuftice; 
le  Marais,  & que  l’on  fait  aller  de  côté  mais  aucune  de  ces  juflices  ne  reflonit  di- 
éc  d’autre  à peu  près  de  ta  même  manière  rcâemenc  au  Parlement.  Dans  ces  dîfic- 
que  l'on  conduit  un  Batteau.  Comme  U rentes  JurifdiéUons  la  Juflicc  efl  rendue 
y a dans  ces  llles  des  Pâturages  excellens,  conformement  à differentes  Coûcumes,  fe- 
ceux  du  Pays  y mènent  paître  leurs  Bef-  Ion  les  Cantons  où  les  Jurifdièlions  font 
tiaux  & ont  grand  foin  d’en  tenir  les  Ar-  fituées.  ^ 

bres  fort  bas , afin  qu’ils  ne  donnent  point  La  proximité  de  U Mer  * , les  Riviéres«  P*  i8}.  * 
de  prife  aux  Vents,  & que  par  ce  moyen  na\'igables,  les  Canaux  & l’tnduflrie  des 
ces  Ifles  n'en  foient  point  le  jouet.  habitant  rendent  le  Commerce  qui  fe  fait 

Là  Picardie  en  «nérat  efl  un  Pays  en  Picardie  un  des  plus  confidérables  du 
plain  & affez  uni.  Il  n’y  croît  point  de  Royaume.  Les  Manufaèèures  & Fabri- 
Vin  ; mais  elle  produit  en  récompeniè  ques  occupent  & font  fabllfler  un  grand 
beaucoup  de  grains,  des  fruits  de  toutes  nombre  de  perfoones  de  tout  féxeoc  de 
efpèces  & beaucoup  de  foin,  fur-tout  le  tout  âge,  ù la  Ville  & à la  Campagne.  La 
long  de  la  Rivière  d’Oyfc.  La  Forêt  de  principale  Fabrique  efl  appellée  S^^eterkt 
Crccy  efl  la  plus  grande  qu’il  y ait  du  cô-  parce  que  le  fil  fait  de  Sayétc,  ou  de  Lai- 
té  d^Amiens.  1^  bois  efl  rare  dit  cher  ne  peignée  dit  filée  at^etic  Rouet,  fait  fcul 
dans  ce  Canton  dit  les  gens  peu  aifez  n’y  la  chaîne  de  ces  Etoffes  qu'on  appelléSer- 
brûlent  que  des  Touibes.  C’eft  une  ef-  ges  de  Crevccœur  ou  d'Aumale,  Boura- 
pèce  de  terre  noire  qui  fe  forme  dans  les  cans,  Camelots,  Ras  de  Gênes,  Ras  fa- 
Marais,  où  l’on  la  trouve  à trois  pieds  en  çon  de  Chûlons,  Serges  façon  de  Nismes, 
terre.  On  la  tire  avec  une  béc^ pointue,  Serges  façon  de  Seigneur,  qui  font  cou- 
fermée  de  manière  que  chaque  tourbe  tes  de  pure  laine.  On  en  fait  encore  plu- 
prend  en  même  tems  les  dimenflons  qu’ci-  fleurs  autres  où  la  laine  efl  employée  a- 
Ic  doit  avoir.  Elles  ont  ta  flgure  d’une  vec  la  foie,  le  fil  de  lin  dit  le  poil  de  Ché- 
brique  , neuf  pouces  de  long  fur  trois  vre,  telles  que  font  les  Camelots  façon  de 

Î lieds  de  large  oc  un  pouce  ditdemid'épaif-  Bruxelles,  les  Pluches,  Ras  de  Gènes  a- 
êur.  Le  feu  qu’on  fait  avec  ces  courbes  vec  un  fil  de  foie  tord  autour  de  la  chaî- 
efl  puant  dit  pâlit  te  vifage.  On  trouve  ne,  Etamines  façon  du  Mans  <St  du  Lude. 
dans  le  Boulenois  deux  Mmes  de  charbon  Ces  dernières  ne  font  façonnées  que  dans 
de  terre,  mais  il  n’efl  pas  à beaucoup  les  Villes  d'Amiens  dit  d’Abbeville,  ao 
près  aufli  ardent  que  celui  d’Anglecer-  lieu  que  le  travail  delà  Sayéterieefl  rè- 
re.  On  y trouve  auffi  des  Carrières  de  pandu  dans  un  grand  nombre  de  Bourgs 
pierres  de  Stinlcal.  Cette  pierre  efl  dure  de  de  Villages.  Les  Laines  dont  on  fe 
dit  de  plufleurs  couleurs.  Elle  efl  d'un  fert  dans  ces  Manufactures  font  pour  la 
très-bon  ufage  dt  tres^ropre  pour  les  rc-  plus  grande  partie  du  crû  du  pays.  On 
vétemens  des  Places  & pour  les  ornemens  en  tire  auffi  de  Brie,  du  Soiffonnois, 
d’ArchIteClure.  d’Artois,  du  Nord  d'Irlande,  & quelques 

Les  Picards  confcrv'cnt  encore  aujour-  Bouchons  d’Angleterre  pour  les  Ouvrages 
d'hui  la  valeur  & le  courage  que  Céfar  é-  les  plus  Ans.  En  16Ô5.  on  établit  à Ab- 
prouva  dans  les  Belges.  Ils  préfèrent  le  beville  une  Manufacture  de  Draps.  Vo- 
fervice  de  la  Cavalerie  à celui  de  l’Infante-  yez  Abbeville  , Amiens  , Saint-Qubk- 
rie  pour  lequel  ils  ont  moins  de  goût.  Gé-  tin,  de  Pe'ronhe. 
néralemcnc  parlant  les  Picards  Ibnc  paref-  Le  fond  des  terres  efl  fl  excellent  que 
feux  par  tempérament  die  laborieux  par  les  Grains  de  toute  efpéce  qu’elles  produi- 
oécellitc.  Ils  demeurent  voloncien  dans  fent  font  la  reffourcc  du  Pays  & foo  prin- 
cipal 
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ëipil  Commerce.  On  en  transporte  une 
grande  quantité  en  Flandres  & meme  dans 
les  auues  Provinces  du  Royaume , par  St. 
Valéry,  lorsque  le  Roi  le  permet.  Le 
Commerce  des  Lins  efl  aulll  crcs-eonndtH 
rabic.  Le  Ponthîeu , l'Amienois  & le 
Vermandois  en  produifeni  abondamment  i 
Outre  celui  qui  le  confume  dans  les  Mann- 
factures  du  pays.  On  en  envoyé  bcau< 
coup  à Rouen  & en  Bretagne.  La  graine 
de  ces  Lins  fait  auÛi  partie  du  Commerce 
de  cette  Province.  On  en  envoyé  en 
Normandie  & en  Bretagne  pour  y eue 
transplamcc.  Cette  gramc  s'ufe  & fe 
conlume,  (i  on  ne  la  change  de  terroir  : el* 
le  prend  une  nouvelle  fenilité  dans  un 
nouveau  Pays.  Les  Marchands  de  Nor* 
roandie  aciicccnt  tous  les  ans  cinq  à fix 
mille  Poulains  dans  les  Gouvernemens  de 
Calais  & de  Boulogne:  ils  les  mettent 
dans  les  Pacages  de  la  BaiTe  Normandie 
& lus  vendent  enfuiie  fous  te  nom  de  Che> 
vaux  Normans.  On  transporte  des  Mines 
du  Boulenois  beaucoup  de  Charbon  de 
terre  en  Artois  & en  Flandres  par  le  Ca* 
nal  de  Calais  ôi  par  la  Rivière  d’Aa,  pour 
les  Corps  degarde , pour  les  Briqueteries, 
pour  tes  Kours-à-Chaux  & pour  les  Forges 
des  Maréchaux.  Il  fort  aufll  de  la  FolTc 
du  Boulenois  beaucoup  de  Beurre  qu'on 
tranfporte  en  Artois,  en  Champagne  & 
même  jufqu’â  Paris.  Il  y a dans  ta  Forêt 
de  la  l'XRE  plufieurs  Verreries,  ob  l’on  fa- 
brique toutes  fortes  d'Ouvrages  de  terre 

Sue  l’on  tranfporte  à Paris  & ailleurs. 

lais  la  Manufaélurc  des  Glaces  cA  infini^ 
ment  plus  utile.  Elle  eA  au  milieu  de  cet- 
te Forée  dans  le  Château  deSAiNT-GosiH. 
Le  Volume  des  Glaces  qu'on  y fait  n'cA 
borné  que  par  la  difficulté  du  poli;  car 
il  cA  impolTibIc  qu’un  Ouvrier  puilTe  polir 
des  Glaces  qui  auroient  plus  de  foixante 
pouces  de  large.  On  en  a vu  Airtir  de 
Cette  Manufaaure  qui  avoient  cent  cinq 
pouces  de  hauteur,  fur  foixante  de  lar- 
eur.  Ces  Glaces  fe  ctMilenc  fur  une  Ta- 
ie de  Métal.  Le  Fourneau  ob  la  ma- 
tière fe  prépare  eA  ouvert  de  quatre  c6- 
tex,  pour  recevoir  une  quantité  égale  de 
bois,  de  la  longueur  des  coneréu  qu’on 
vend  à Paris.  Un  des  Ouvriers  que  l’on 
relève  de  Bx  heures  en  fix  heures,  tant 
k jour  que  la  nuit , tourne  continuel- 
kmeot  autour  du  Fourneau  , pour  jetter 
fucceffivemeot  dans  chaque  ouverture  k 
bois  Déceflaire  pour  entretenir  le  feu , qui 
eA  le  plus  ardent  que  l'on  puiHe  s'imagi- 
cer.  La  matière  eA  renfermée  dans  de 
grands Creufets  de  terre  cuite,  d’une  com- 
pofition  particulière,  & propre  à réfiAer 
au  feu.  C'eA  une  choie  furprenante  de 
Voir  avec  quelle  adrefle  les  Ouvriers  ma- 
nient, tournent  & portent  ces  Creufets 
jufqu'â  l’endroit  où  l'on  coule  les  Glaces. 
On  fe  fert,  pour  étendre  également  la  matiè- 
re, d’un  gros  Rouleau  foutenu  par  les  extré- 
mitez  fur  deux  tringles  de  fer  couchées 
fur  le  bord  de  ta  labié.  Le  plus  ou  le 
moins  d'élévation  de  ces  deux  tringles  dé- 
cide de  répailTeur  de  la  Glace  coulée.  Auf 
A-tdt  que  la  matière  moins  ardente  a pris 
conllAence,€equi  arrive  auplustard  dans 
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t'espace  d'une  minute, la  Glace  cA  formée: 
on  la  poulie  alors  dans  un  Four  bien  é- 
chaulfé , où  l'on  la  laîAc  cuire  pendant 
vingt-quatre  heures;  apres  quoi  il  u'cA 
plus  qucAion  que  de  la  polir.  Pour  cet  cf- 
tcc  on  les  envoyé  toutes  brutes  à Paris  «Se 
elles  prennent  leur  dernière  perAélioo  au 
Fànx^urg  $t.  Antoine. 

Les  C6tes  de  ta  Mer  fournilTent  abon- 
damment de  très-bon  Poiflbo  frais  de  touf 
tes  efpéces , dont  environ  un  tiers  cA 
confumé  dans  le  Pays;  un  tiers  en  Flan- 
dres, en  Artois;  «St  un  autre  tiers  à Paris. 
Les  Ports  de  Boulogne,  d'£ Aspics  & de 
St.  Valéry,  font  par  an  pour  plus  de  qua- 
tre cens  nulle  Livres  en  I iarangs  & en  Ma- 
quereaux. 

Les  Muchandifes  de  dehors, qui  entrent 
en  Picardie,  viennent  des  autres  Provinces 
du  Royaume  ou  des  Pays  étrangers.  Ccl- 
ks  du  crû  du  Royaume  font  les  Vins  de 
Champagne  & de  Bourgogne,  ceux  de  Man- 
te,d’Andrefy  &del  nclle;  ksEaux  de  Vie 
de  rOrléanois  ; les  Cidres  de  Caen  ; leâ 
B(Curs,Vaches  & Taureaux  de  Normandie  ; 
les  Laines  du  Soiflbonois  & de  la  Brie; les 
Miels  blancs  du  SoiObnnois;  le  PaAel,  le 
Safran  du  Gâtinois;  les  Fruits  de  Careme 
& autres  Denrées  de  Paris  ; les  Galons  d'or 
& d’argent  & les  Etoffes  de  même  matière 
de  Paris  ; les  Toiles  de  la  Flandre  Françoife 
& de  l'Artois  ; les  I luiles  de  Col/at  ou  de 
Navette  ; les  Laines  filées  qu'on  nomme  Fil 
de  lin,  le  Houblon,  les  Toiles  & Dentelles 
de  la  Flandre,  des  hlocades  & Serges  d’Y> 
près  & d’Houscoi.  Il  arrive  outre  cela 
dans  le  Porc  de  Calais  plufieurs  Bàtimens 
François,  chargez  de  Sel  de  brouage  , de 
Vins  & d'Eaux  de  Vie  de  Bourdeaux , de  la 
Rochelle  & de  Nantes, qu’on  conduit  à la 
faveur  des  Canaux  dans  l’Artois  & dans  là 
Flandre  Françoilê.  Les  Angtois  y appor- 
tent des  Beurres  <St  des  Cuirs  d'Irlande , 
des  Bouchons  de  laine  d'Angleterre,  non- 
obAant  les  défenfes  févéres  d'en  faire  for- 
cir. Cependant  Je  Commerce  de  ce  Porc 
n’cA  pas  fort  confidérable.  11  entre  dans 
le  Port  d'EAapIes  quelques  Vins,  Eaux 
de  Vie , Vinaigre , 1 luÜe  de  Baleine , de  en- 
viron  cinq  ou  fix  cens  muids  de  Sel , donc 
la^/lus  grande  partie  cA  tranfpônéc  en  Ar- 
tois. Le  Commerce  du  Port  de  Boulogne 
ne  confiAe  qu'en  1 Iarangs  & Maquereaux, 
dont  la  Pêche  s'y  fait  avec  plus  de  fuccès 
qu'ailleurs  : celle  des  Maquereaux  pendant 
les  Mois  de  Mai  & de  Juin,  & celle  du 
Harang  dans  les  Mois  d'Oèlobre,  Novem- 
bre & Décembre.  A l’égard  du  Commerce 
de  St.  Valéry  & de  l'Artois  , voyez  au 
mot  Saikt  l'Article  Saint-Valzry.  Vo- 
yez auffi  Artois.  Je  me  comemerai  de 
dire  ici  en  général,  qu’il  fe  fait  trois  fo^ 
tes  de  Pèches  fur  les  Côtes  de  Picardie. 
Celle  du  Poiffou  frais , principalement 
depuis  le  commencement  de  Décembre 
jufqu'à  la  fin  de  Mai,  ou  en  pleine  Mer, 
par  Batteaux  de  cinq  à fix  conneaux  ap- 
peliez Dragueurs , ou  à l'hameçon  par  de 
petits  Batteaux  Côtiers.  Les  Poiffons  de 
cette  Pèche  lùnt  des  Vives , des  Soles , des 
Barbues , des  Turbots,  des  Limandes  f des 
Flétes,  des  Carlcts,À  autres, dont  la  qua- 
lité 
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litc  e(l  d’autant  mcilleore  que  les  Pêcheurs 
approchent  des  COtes  d’Angleterre.  La  fe* 
conJe  teche  eil  celle  des  Maquereaux  , 
qui  Te  Pût  comme  je  l'ai  déjà  dit  pendant 
les  iMois  de  Mai  o:de  Juin.  Le  PoUTon 
de  cette  peche  fe  débite  fans  être  falé. 
La  troidéme  cft  celle  du  llarang»  que  les 
ILcimcns  de  Picardie  vont  faire  tur  lesCû* 
tes  d Angleterre , pendant  les  Mois  d’Oc- 
lobre^  de  Novembre  iSc  de  Décembre. 

(pliant  au  Gouvernement  Militaire  de 
flPig.193.  Picardie*;  il  comprend  tes  Lieutenances 
Géncraics  de  Picardie , de  Santerre  & 
d'Artois  I {ix  Lieutenances  de  Roi,  favoir 
ccUc  du  Boulenois  , de  Ponthicu  , de 
Vermandois  , du  Pays  de  Santerre  , & 
deux  pour  le  Pays  d’Artois , avec  un 
grand  nombre  de  Gouvernemens  Particu* 
Hers.  Les  Gouvernemens  Particuliers  de 
la  Lieutenance  Généialc  de  Picardie,  font 
h Ville  & Citadelle  de  Calais;  le  Port  de 
Nieulay  , Ardres , Boulogne  & le  Pays 
boulenois.  Le  Gouvernement  de  ce  der- 
nier Pays  ell  indépendant  du  Gouverne- 
ment de  Picardie.  Les  autres  font  la  Vil- 
le Oi:  Citadelle  de  I^IonBreuil , Saint  Valerjr 
fur  Somme  ; Abbeville , dont  les  Maires  éi 
Kclievjns  ont  le  Commandement,  fuivant 
d'anciens  1 riviléges  ; mais  en  tems  de 
guerre  le  Roi  y établit  un  Commandant. 
Entincefont,  bouricns,  la  Ville  & Cita- 
delle d'.Ainicns,  Saint  (.^icntin,  la  Ville 
& Chlicau  de  llam,  Guife)  la  Percé, 
Ribemont  Ci  Marie.  La  Lieutenance  Gé- 
nérale de  Santerre  comprend  les  Gouver- 
nemens  de  t'êronne,  de  Royc  & de  Mont- 
didicr.  Dans  la  l.ieuienance  Générale 
d’Artois  font  les  Gouvernemens  de  St.  O- 
sscr , d'Aire , du  Fort  de  St.  iTao^oii 
d'Airc,  de  Béthune,  d’Hcrdin  , de  la 
Ville  & Citadelle  d'Arras  & celui  de  Ba> 
paume. 

Le  détail  de  ces  Gouvernemens  Parti- 
culiers difpcnfc  de  mettre  ici  les  noms 
des  Places  fortitiées  de  cette  Provî;iCC. 
Au  lieu  de  cette  répétition  il  vaut  mieux 
remarquer  que  les  llabiuns  du  Boulenois 
forment  un  Corps  de  troupca  dans  lequel 
tous  ceux  qui  font  co  état  de  porter  les 
armes  font  engagez.  Ces  Troupes  ont 
plus  d’une  fois  dans  ces  dernières  guérres 
itgnalê  leur  valeur  & leur  fidélité.  Elles 
cooùltcnt  en  fix  Kéeimens  d'Jnfanterie  de 
dix  Compagnies  chacun,  dont  les  OfS- 
ciers  font  nommez  par  le  Gouverneur; 
ont  Commiillon  du  Roi  y de  meme  que 
ceux  des  Troupes  réglées  de  fa  Majcfté  ; 
& roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec 
les  Oiiîcicrs  des  Armées  du  îlot  La  Ca- 
valerie ell  de  cinq  Régîmens  de  quatre 
Compagnies  chacun.  11  y a encore  une 
Compagnie  de  Carabiniers  de  trente  Mai* 
très  Ci  deux  Compagnies  de  Dragons  aulB 
de  trente  Maîtres  chacune,  l'outes  ces 
Troupes  compoient  un  Corps  de  trois  mil- 
le hommes  , & ont  un  Infpcfteur  par- 
ticulier, commis  par  fa  Majellé. 

On  compte  jufqu  a fept  Duebez-Pairies 
dans  la  Picardie  ; favoir 

Guife,  Magnelcrs, 

Crouy,  Chauncs, 
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Bournonville,  Poix, 

Saint  Simon. 

U y a dans  le  Département  de  Picardie  & 
d'Artois  un  Prevut  General  établi  à Amiens, 
avec  un  Lieutenant, un  AncÜ'vur,un  rro- 
cureur  du  Roi  & un  Grvilterià  Abbeville 
un  Lieutenant, un  AficlTcur, un  Procureur 
du  Roi  & un  Greiücr:  à Arras  un  Lieute- 
nant , un  Aird'feur , un  Procureur  du  Roi 
& un  Grcfiier;  & à Bourugne  de  même. 

1. a  Picardie  ell  ürdiDairementdivifée  en 
1 laute , Moyenne  & oalTe.  La  Haute  ren- 
ferme le  Vermandois  & la  Tierache  : 
la  Moyenne  comprend  le  Comté  d'Amiens 
& le  Pays  de  Santerre  j & la  Bafle  eR  corn- 
pofee  du  fiourbonnois,duPa.ys  reconquis, 
du  Comté  de  Ponthieu  & du  Vimeu. 

PICAUVILLE  , Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  Diocéfe  de  CoQianccs,£- 
Icêcion  de  Valognes.  C'elt  une  grande  Pa- 
roific  où  cil  fituc  le  Courg  du  Pokt  l’Ab- 
Bz',  qui  appartient  aux  Religieux  l-Vémon- 
trez  de  dIanche-Lande.  Le  Château  de 
risLt  Mame  appartient  aux  Heritiers 
du  Maréchal  de  Bellefons,  qui  font  en 
partie  Seigneurs  de  cette  paroilTe.  Les 
Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  y ont  un 
Fief  & la  meilleure  partie  des  Dixmes. 

Ccitc  Paroifle  cR  presque  partout  bordée 
de  Marais  & l’on  y a fait  plufieurs  pJl'a- 
ges  pour  y arriver  par  eau.  Le  terrein 
ell  fort  bon  pour  les  légumes. 

PICELLO,  Ville  dans  la  Natolie,  fur 
la  Mer  Noire, entre  Pendcradii  & Samaf 
tro.  C'eR  l’ancienne  PJjlUutj  de  Pcolo* 
méc.  Voyez  Psyllium. 

PiCENA  REGIO.  Voyez  Picemüm, 

PICENDACA,  Ville  de  l lnde  en  deçà 
du  Gange  : Ptolomée  qui  dit  qu'elle  étoil^Db.7.c.t. 
dans  les  terres,  la  donne  aux  jiruam. 

PICENSES.  Voyez  PicEsii. 

nCENTIA,  Ville  d’Iulic:  Strabon  *,<  Lth.5.  p, 
Pomponius  Mêla  & Pline  * en  font  laîl'v 
Capitale  des  Ficentins.  Pline  donne  à en  «uô'j 
tendre,  que  cette  Ville  étoic  dans  les  ter- 
res,& Strabon  nous  apprend  que  les  ha- 
bilans  de  PieentU  furent  chalTez  de  leur 
Ville,  pour  avoir  pris  le  parti  d'Annibal. 

C’eR  la  Ville  Picentum  d'Etienne  le  Géo. 
graphe  ; & Leander  de  meme  que  Mazd- 
la  difenc  qu’on  la  nomme  prefeotemcat 
yktntia.  Voyez  Pice.ntinobcii  cens. 

2.  PICENTIA  , Vüle  d’Italie  dans  le 
Latium  ^ félon  Denis  d'ilalicamafle  ^,/Db. 
qui  la  met  prés  de  Fidenu  ; mais  Gelenius 

foD  Interprète , au  lieu  de  PUtntia  écrit 
PicuLiA.  Elle  étoic  au  delà  de  l’Anio,  à 
ce  que  croit  Ortelius  z.  X Thcfiur. 

PICENTINORUM  GENS,  Picentiw 
& PiCENTES  , Peuples  d'Italie.  Ils  hali- 
coient  fur  la  Cote  die  la  Mer  de  Tofeane  Cd‘«rn/, 
depuis  le  Promontoire  de  Minerve,  qui Aat. 
les  féparoiede  la  Campanie,  jufqu'au  Fieu- 
ve  Silarus,  qui  étoic  la  borne  entre  les  Pi- 
cemins  & les  Lucanicns.  Dans  les  terres 
ils  s'étenduîent  jufqu'aux  Limites  des 
Samnites  & des  1 Iirpini  , Limites  qui 
nous  font  néanmoins  abfolumcnc  incon- 
nues. Les  Campaniens  occupèrent  an- 
ciennement ce  Pays;  ce  qui  cR  caufe... 
que  Strabon  ^ en  donnant  les  bornes 
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raacicnne  Campanie  plus  grande  que  la 
nouvelle; car  il  i'écend  juf(m'au  Fleure  Si- 
larus.  Riait  il  appelle  ricsKiES , co 
Peuples  qu’un  peu  au  deflus  il  avoir  appel- 
les de  leur  véritable  nom  Picentini  : 
Campaw  f dit-il , Samufét  ufyut  ad 
fea/aitdS  fuper  Tjrrbtntm  Mort 
ram  gens  habitas^  avulja  à Pietntinis  (Pi- 
ccntibus)  ad  Jladriatitum  Marg  babi- 
tant^  ab  Rawtatùi  tranfiaUa  ad  Picentiaum 
Si/diai,fMi  HuMc  PtefloHHS  mminatur  ySt  plut 
bas  il  du:  PietntHm  (Piccntioorum)Cd/aEr 
é IJb.3.c.  ft^  Piceatia.  Pline  * ell  plus  exaél  à dif- 
5-4  »3*  tinguer  les  noms  de  ces  Peuples  dans  cette 
occaûoiL  11  appelle  Ficckt£s  les  llabi- 
tans  du  Pkemm  fur  la  Mer  Supérieure; 
6c  il  nomme  Ptetntini  ceux  que  les  Ro- 
mains tranfcrérenc  des  bords  de  la  Mer 
Supérieure  fur  ceux  de  la  Mer  Inférieure, 
entre  la  Campanie  & la  Lucanie.  Ptolo- 
roéc  dillingue  pareillement  les  Pietmini 
des  PictaUs  ou  Pismi  ; mais  il  fc  trompe 
en  ce  qu'il  attribue  aux  premiers  N$ta^  Nu‘ 
ttria^üapi^  OJlia  & SarrtaïutJt^  lieux  que 
tous  les  Anciens  mettent  dans  la  Caropa- 
#U>.s.C4.  nie.  Pomponius  Mcla^  fe  trompe  encore 
davantage , en  attribuant  à la  Lucanie 
cous  les  Lieux  qui  fe  trouvent  depuis  le 
Crolphe  Pteftanat  & la  Ville  de  meme 
nom,  Jufqu’au  Promontoire  de  Minerve  » 
fans  en  excepter  même  ce  Promontoire. 

PlCKN'riNUM,  Pexentinux,  ou  p£R- 
CEMTINUM,  Ville  de  la  Pannonie:  l'itinc- 
raire  d’Antonin  ta  met  fur  la  Route  d'Ac- 
roona  à Sirmium  en  paflànt  par  Sifeia.  El- 
le écoit  entre  Inicerum  & Leuconum , à 
ving-cinq  milles  de  la  première  de  ces 
deux  Villes  & à vingt-fîx  de  la  fécondé. 

PICENUM,  Contrée  d'Italie  à l'Oricot 
de  rUmbrie  & connue  auflt  fous  le  nom  d'A- 
« Qv.LIb.  GEK  Picexvs.  Célâr  * die  qu’il  failbie  des 
levées  dans  tout  le  Picenum;  6e  Pline** 
é Lib.}.&  appelle  le  Picenum  la  cinquième  Région 
c»iH.  d’iulie.  Cicéron  •,  Sallufte  ^ &.  Tite-LÎ- 
wpmSul-vcsfc  fervent  prefque  toujours  du  nom 
de  PicENUs  Acer.  Tacite  “ en  ufe  de  la 
#r![rfl  hri.*”*®®  façon:  Pietnat  dit-il, 

c.\^.ÿi.^x.l^»dr}a  aÙaiiari  6c  Silius  lulicus  ‘ dit: 
*S7- 

a Lib.  SX.C.  gf  ^ uMit 

C.4X  Les  Habicans  de  cette  Contrée  étoiene 
.îLib.8.  V.  appelles  Piccntes.  Il  étoient  difTérens 
des  PicxNTtNi,  qui  habitoient  fur  la  Côte 
de  la  Rler  Inférieure,  quoique  la  plûpart 
des  Ecrivains  Grecs  appellent  aufli  les 
premiers  Vliurrhwt.  Ce  Peuple  étoit  fi 
tLEb.3.c.  nombreux  que  Pline  **  fait  monter  à trois 
cens  foixantc  mille  le  nombre  des  Picrn- 
TES  qui  fe  foumircot  aux  Romains.'  Les 
bornes  du  PicEKUN,  proprement  dit,  s’éten- 
doivnt  le  long  de  la  Côte,  depuis  le  FIcu- 
' ve  jUfus  JuTqu’au  Pays  des  PtéetutUai. 
Dans  un  Icos  plus  étendu , le  Picenum 
comprenoic  le  Paysdes  Pnetutiaai  & le  Ter- 
ritoire de  la  Vijlc  Adria.  On  prétend  que 
Picenum  venoie  de  Puusy  en  François 
Ppotrt  ; parce  qu’un  Oifeau  de  cette  crpécc 
cooduiiit  ces  Peuples  lorsqu'ils  laiiTérencla 
Sabine  pour  venir  s’établir  dans  ce  Pays. 
Voici  les  Places  que  Ptoloméc  met  dans  le 
Piceaus  : 


Capra  Maritima , 
Trueati  Flav.  tflu. 
de  la  Mcr'j  Pountia^ 

Namana , 


Dans  les 
l'crrcs. 


^ jiaesMj, 

rTraJaaa, 
Urbi  5u/v/4, 
Sfptem'tda , 
Capra 
Firmam , 
Hadria , 


PICHANGES , Annexe  de  la  Paroifle 
dcSolongey  dans  la  Bourgogne,  Diocclê 
de  Langres.  Ce  lieu  eH  fitué  fur  te  chemin 
de  Langres,  à quatre  lieues  de  Dijon, 
dans  un  Pays  alTcz  uni. 

PICMAR,  petit  Peuple  de  rAmerique 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane,  aux  en- 
virons du  Pays  que  traverf^  te  Sr.  de  la 
Salle,  pour  aller  de  la  Baye  de  Sc.  Louis 
aux  Cénis. 

PICHEIUE,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Haut  Languedoc,  Diocéfè  de  Carcaf- 
fonne. 

PiCHl'J'ON.  Voyez  PjciGifiTOHE. 

PICI ITLAND.  Voyez  Pentlandt. 

PICIANTES  , Peuple  d'Italie  , félon 
Etienne  le  Géographe.  Piciantu  , die 
Ortcliui  *,  ne  feroit*il  point  corrompu  de  /Tbsûur, 
PlCENTtS  ? 

PICIE,  KortcrclTe  de  la  Chine  ”,  dans"A‘l«Si- 
la  Province  de  Queicheu.  Elle  cft  de  1 3. 
d.  6'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  26.  d.  30*.  de  Laiituoe  Septentrionale. 

PICINÆ,  Lieu  d'Italie , entre  Rome  6: 

Noie.  C’elt  l’endroit  ",  où  Sylla  reçut  la*  Pbaar<v. 
fécondé  Ambaflade  du  Sénat , qui  le  prioit  ^ 
de  ne  pas  marcher  à main  armée  contre 
la  Ville  de  Rome.  Orieüus  ® remarque , Tbefaur. 
qu'un  ancien  Interprète  écrit  Tiripa. 

PICIS  MONSp,  Montagne  d'Italie. />  OntH 
Jornandès  dit  que  c'ert  celle  où  le  Fieu-  *^‘^“** 
ve  Natizo  prend  fa  fource.  Le  Biondo 
6t  l.x;andcr  appellent  prcfencement  cctle 
Montagne  Vesone. 

PICNESII,  Peuples  de  la  Haute  My 
fie,  félon  Ptoloméc^.  Ses  liiterpretcs^Llb  î,c  p. 
écrivent  PicfiNSii.  Ce  pourroic  cire  les 
Picenfes  d’Ammien  Marcellin. 

PICKERIMG  , Bourg  d’Angleterre  Eoipré- 
dans  le  Comté  d'Yorck.  1]  a droit  de  Mar-  ieac  de  u 
cbé.  Gr.Br.er. 

i’ICO  , Ifle  de  l'Oeéan  & l'une  del  Aso.*""' 
res.  A trois  lieues  Sud-EH  de  Faial,  à 
quatre  lieues  Sud-Oued  de  St.  George  *;»  »'Voy  é«* 
otà  douze  lieues  Sud-Oued  quart  à l’Oucd  **®*l“5*°“ 
de  Terccre,  gît  l'Iflc  Pico,  quia  envi- 
roo  quinze  lieues  de  circuit  & qu'on  nom- 
me cfc  ta  forte,  à caufe  d'uue  haute  Mon- 
tagne, qui  y cd,  6l  qu'on  appelle  le  Pic, 
parce  que  les  Portugais  donnent  le  nom  de 
Pic«  à toutes  les  Montagnes  faites  en  for- 
me Pyramidale.  Quelques-uns  croient  que 
cette  Montagne  furpalTe  en  hauteur  le 
Pic  de  Tcnëriüc  *.  Elle  ed  toute  rcmplici  OrnF.u. 
de  cuncavitez  6c  de  Cavernes  ohfcurcs,'*'beatr.  Or- 
& jette  quelquefois  des  ftammes  fon**“' 
loin.  Au  pied'  de  cette  Montagne , vers 
l’Orient,  on  voit  une  Fomaine  d'eau  dou- 
ce, qui  du  lems  en  lems  pouITc  des  eaux 
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chaudes  & des  pierres  ardentes , avec 
tant  de  violence,  qu’elle  les  porte  jufqu'à 
la  Mer  par  des  lieux  pcnchans.  Elle  y 
a entraîne  une  fî  grande  quantité  de  ces 
pierres,  qu'il  s'en  ell  forme  un  haut  Pro« 
moncoire  nommé  vulgairement  Aiiftrrus, 
& qui  fe  trouve  éloigné  de  cette  l'ontai* 
ne  d'environ  douze  mille  pas.  Les  Lieux 
les  plus  remarquables  de  cette  iHe  font, 


Pico, 

Lagoas , 
Sainte  CroiX) 
NefquiQ , 


St.  Sebaflien, 
St.  Rocq, 
Plaia, 

La  Magdeleine. 


Les  Habitans  fubti/lenc  du  rapport  que 
fait  la -terre  qu'ils  cultivent,  <Sc  du  Bétail 
qu’ils  encreciennem.  L'Ifleeft  fertile  endi* 
veriès  fortes  de  vivres  & produit  de  mcil* 
leur  vin  que  toutes  les  autres  Açores.  El* 
t I.  Vov-  le  produit  un  bois  * qu’on  nomme  Teixo, 
^ Hoilan-qm  gft  qyy  jy  fçr,  & qyj  étant 

do  œuvre  eft  plein  d’ondes  comme  le 

437.  ' Camelot,  & auHl  rouge  que  l’Ecarlatte,  a* 
vcc  un  beau  luflre.  Il  a encore  cette  qua- 
lité que  plus  U e(l  vieux  plus  il  efl beau; 
ce  qui  le  rend  tellement  précieux  que  per- 
Tonne  n’oferoit  en  abattre, Il  ce  n'vR  pour 
le  Roi, ou  par  ta  pcrmilliondefcs  Officiers. 

PICO,  gu  StZRRA  DE  Pico,  Montagne 
d’Efpagne,  aux  cun&ns  de  la  Vieille  & de 
la  Nouvelle  Callillc , & de  l'El'lremadu- 
re.  C’ed  proprement  la  partie  Méridio- 
nale de  deux  chaînes  de  Momagnees  ap- 
pelkc  Sierra  d'Avila,  & Sierra  de  Tabla- 
da,  qui  fc  joignent  en  cet  endroit. 

PICO , ou  Porto  de  Pico  , Bourgade 
d’Efpagne,  au  Royaume  de  Léon,  dans 
PEUrcmadure,  aux  Frontières  de  la  Vieil- 
le CaRille,  au  pied  de  la  Montagne  Pico, 
du  côté  du  Couchant. 

PICO-SACRO,  Montagne  d’ETpa- 
( . gne  dans  la  Galice,  entre  la  Vaille  de 

DkL  Compoftelle  & celle  d’Orenfe.  F.lle  ell 
faite  en  forme  de  Pyramide , «St  l'un 
tient  qu'on  y a découvert  autrefois  des  Mi- 
nes d’or. 

PICOl.MAYO.  Voyez  Pilcomato. 

PICONI.L  Nom  de  la  Fontaine  qui 
fournilTuic  à Rome , l'eau  appellee  A* 
< lib.ji.fcô.ü't-MARciA , félon  Pline*.  Le  Pere 
3<-  ilardouin  prétend  qu’au  lieu  de  Picoma  il 
faut  lire  Pitonia. 

PICQUIGNY.  V’’oycz  Pzqom. 

PICRA,  rimpi,  nom  Grec  qui  fignifie 
amer.  Diodore  de  Sicile  le  donne  à un  Lac 
/ m>.i7.c.d’Afrique  ^qu'Alcxandre  trouva  fur  fa  rou- 
49-  te,  lorsqu’jlallacoorulierl'Oracledc Jupiter 
Ammon;  «Si  ce  Lac-Asier,  félon  le  meme 
Hifloiren,  étoic  à cent  Stadesdes  Villes  qui 
portoient  le  nom  d'Ammon.  Voici  le  paf- 
fage  en  queflion  ; Atprmkm  ad  amaram  (ut 
nominaat  ) paludm  devrait.  Inde  Stadia  tea- 
ium  tKtenfm  , Urbet  Hammonis  nmiae  c4lé’ 
hrti  fftetertf. 

PICRIDIUS.  Voyez  Peeea. 

PICTÆ,  ll«)telleric  fur  la  Voie  Latine^ 
à deux  cens  dix  Stades  de  Rome,  félon 
t iJb.  $.  p.Strabon  *.  I/Itincrairc  d’Antonin  con- 
»37-  noît  auffi  ce  Lieu,  il  l'anpelle  An  Pictas 
& le  place  fur  la  même  Voie,  encre  Robo* 
raria  <St  CompUum,  à dix-iépi  milles  du 


premier  de  ces  Lieux  ôc  à quinze  milles 
du  fécond. 

PIC'IAVI.  Voyez  Pictones. 

PICTAVIA.  Voyez  Acoustorititsc 
& POITIZRS. 

PIC  TE  S,  en  Latin  Picti  , anciens 
Peuples  de  la  Grande-Bretagne;  mais  donc 
l'origine  ell  aflez  obfcuru.  Voyez  l'Arti- 
cle Ecosse.  Lorsque  les  Romains  atta- 
quèrent la  Grande-Bretagne, les  Piâcs  oc* 
cupoiem  la  partie  Orientale  de  l'iflc, 
depuis  la  Tine  jufqu'à  l'extrémité  Sep* 
temrionate.  Sous  les  premiers  Empereurs 
Romains , il  ne  fe  paiTa  dans  la  Bretagne  rien 
de  remarquable  où  les  Piéles  paroÜTenc 
avoir  eu  parc.  Mais  Julien,  à qui  Conf- 
iance fur  la  (in  de  Ton  rt^nc  avoir  donné 
le  Gouvernement  de  l'Occident,  inUruic 
'des  courfes  que  les  Piéles  & les  Ecofluis  fai- 
foient  en  Bretagne, envoya Lupicinus  pour 
les  réprimer;  ce  qu'U  n'cxécuu  pas , parce 
qu'il  lucrappclié.Cc  ncfutque  fous  Valenti- 
nien 1.  que  l’on  commença  à attaquer  les 
Piéles.  Ces  Peuples  de  concert  avec  leurs 
voilins  ayant  attaqué  la  Province  Romai* 
ne,  Ncâaridius,  Gardien  des  Côtes,  le 
Dnc  Buchobaudes,  Sévère  & Jovin  entre* 
prirent  de  les  foumeitre.  Ce  fut  encore 
inutilcmeat,car  ils  furent  défaits  tour-à- 
tour.  Knhn  Theodofe  l’ancien  y ayant 
été  envoyé,  augmenta  les  Terres  des  Ro- 
mains dun  grand  Pays  qui  appartenoit 
aux  Piéles.  Dans  la  fuite  les  Piéies  re- 
muant encore  « on  envoya  contre  eux  Ma- 
xime, qui  dans  le  ddlein  de  conquérir 
toute  riHe,  fie  alliance  avec  lesPiâes  ,& 
avec  leur  fecoursilfc  rendit  maître  du  pais 
des  Econbis;roais  lors  qu’il  voulut  tomber 
furies Piâes mêmes, il  lui  furvint  des  affai- 
res qufl'cn  détournèrent.  Stüicon  Tuteur 
d'I  lonorius  envoya  Viâorinus  en  Bretagne 
pour  réprimer  les  Piflus , qui  depuis  iamorc 
de  l'héodofe  recommençoieni  à faire  des 
courfes  dans  la  Province  Romaine.  Vic- 
torinus  agilTanc  en  maître  leur  défendit 
de  nommer  un  Succefleur  à liengiill  leur 
Roi  qui  venoit  de  mourir.  Cette  aâioo  de 
hauteur  irrita  les  Piâes  qui  crurent  qu'il 
vouloic  les  chafTcr  de  leur  Ille,  comme  il  ca 
avûit  chalTé  les  Ecofibis  avec  leur  fecours. 
Dans  cette  crainte  ils  rappelléreni  les  E- 
cofTois  & Fergus  Prince  du  fang  Royal 
d'EcofTc , qui  fit  de  nouveaux  ravages 
dans  le  l^ys  des  Romains,  & fe  fit  céder 
tout  le  Pays  au  Nord  de  l’Humber,  dont 
les  Pilles  & les  EcolTois,  fc  mirent  ea 
pofièirioo.  Vers  l'an  511.  les  Piâcs  s'éanc 
alliez  des  Saxons  affié|;crent  Arëclute; 
mais  Arthur  fie  lever  le  liège,  ravagea  leur 
Pays  d’un  bout  à l’autre  dit  l'auroii  entière- 
mcntruïné,  fans  l’intercelîlon  desEveques. 
Depuis  l’irruption  dus  Anglo-Saxons,  la 
Bretagne  avoit  été  partagée  entre  ks  Bre* 
tons  ou  Gallois,  tes  Kcullbis,  les  Piâcs  & 
les  Anglo-Saxons.  Les  Piâcs  & tes  £-• 
conbis  habiioicnt  la  partie  Septentrionala 
de  fine.  L'Efca  & la  Twede  & les  Mon* 
cagnes  qui  font  entre  ces  deux  Rivières, 
les  feparoiem  des  An^lois.  Les  Piâcs  é* 
toient  à l'Orient,  les  EcolTois  à TOccidenc. 
Le  Mont  Grasbain  étoit  leur  borne  com- 
mune, depuis  TEmboucliurc  de  la  Nyfie 
jua- 


-Btgitized  by  G' 


PIC. 

jufqu'aa  Lac  Lomond  : Aiberneth  étott 
ia  Capictic  dei  Pifles  & Edimbourg  étoit 
encore  à eux.  lU  ne  fe  comcnccrent  pas 
de  ces  terres.  En  670.  ils  attaquèrent 
Egfrid  Roi  de  tout  le  Northumberland  » 
ui  les  battit  & les  contraignit  de  lui  cé* 
er  une  partie  de  leur  pays  pour  avoir  la 
paix.  Peu  de  tems  après  ils  eurent  leur 
revanche  & s'emparèrent  d’une  Province 
de  la  fiernicie.  Mais  enfin  dans  l'année 
840.  ayant  perdu  deux  grandes  Batailles 
contre  Kneth  Roi  d'Ecofle , le  V'ainqueur 
qui  vouloir  venger  la  mort  de  fou  pere 
qu'ils  avoienc  tué  & dont  ils  avoient  traité 
le  corps  avec  indignité , agit  envers  eux  de 
la  manière  la  plus  inhumaine-  Il  les  cz> 
termina  tellement)  que  depuis  ce  tcms-là 
il  n'eft  plus  relié  que  la  mémoire  de  cette 
Nation,  qui  avoit  fieuri  f>  long-tems  dans 
la  Grande-Bretagne  : & c'eft  par  ia  def* 
trudion  des  Piétés  que  Koeth  e(l  regardé 
par  les  Ecoflbis  comme  un  des  principaux 
fondateurs  de  leur  Monarchie. 

PICTIACA-SIIA'^A , Forêt  de  Fran- 
ce.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Avite 
« Theûur.  Precre,  cité  par  Orielius  *.  Vdyez  Pitiacos. 

PICTONES , Peuples  de  li  Gaule  A- 
>^**^F‘**qmtonique  Ils  ctoient  connus  des  le 
^ tems  de  Céfar,  qui,  lorsqu’il  voulut  faire 
^ ’ la  guerre  aux  Venete$,ralTembIa  les  V'aif- 

féaux  des  Pictones^  des  Santones  & des 
autres  Peuples  c^ui  etoienc  en  paix.  Ver* 
cingetorix  fe  joignit  avec  les  Piflones  & 
divers  autres  Peuples , pour  s’oppofer  aux 
Romains;  & les  Princes  de  la  Gaule  or- 
donnèrent aux  Piâones  de  fournir  huit 
mille  hommes,  lors  qu’il  fut  quellion  de 
faire  lever  le  liège  de  devant  Alife.  Stra- 
bon  dit  que  ia  Loire  couloit  entre  les  Pic* 
TONXs  & les  Nahnetes;  U met  les  Pi£lo> 
nés  avec  les  Santones  fur  l’Océan  & il  les 
range  au  nombre  des  vingt-quatre  Peu- 
ples qui  habitoient  entre  la  Garonne  & la 
Loire,  & qui  étotent  compris  Ibus  KAqui- 
( Ub.4.c.  uine.  Pline*  mec  pareillement  les  Pic- 
sv  tomes  parmi  les  Peuples  d’Aquitaine.  Lu- 

it Ub.4.v.  cain  fait  entendre  qu’ils  écoienc  libres: 
434. 

fiSivi  im  «la»  fkâ  rvra. 

Ptolomée  écrit  PteroNES , & ajoute  qu'ils 
occupoient  la  partie  Septentrionale  de 
rAquitaine  le  long  de  la  Loire,  & le  long 
de  la  COte  de  l'Océan.  Il  leur  donne 
deux  Villes , favoir 

jiMpifitritumy  & lÀmomm. 

Mr.  Samfon , dans  Tes  Remarques  fur  la 
Carte  de  l’ancienne  Gaule,  dit  que  lesPic- 
tones  font  les  Peuples  des  Diocèfi»  de 
Poitiers,  Malllezais  & Luçon,  qui  ont 
été  autrefois  cous  compris  fous  le  Diocéfe 
de  Poitiers. 

PICTÜNIUM , Promontoire  de  la  Gau» 
<lib.t.e.7Jey  dans  l’Aquitane:  Ptolomée*  le  place 
entre  l’Embouchure  du  Fleuve  Caunttllus 
& le  Port  Sifflr.  Le  l'exte  Grec  porte 
PtSmium  au  lieu  de  PiUomtm , Mercator 
nomme  ce  Promontoire  Vorooc  : Clufius 
dit  que  c’eft  Talmondo;  félon  toutes  les 
apparences  c'eR  la  Pointe  des  Sables 
d’Olonne. 
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PICUENTUM,  Ville  de  l'Iflric.  Elle 

eft  placée  par  Ptolomée  ^ dans  les  terres  3- r.  s- 
entre  Pucinum  & itUum.  Quelques  £• 
Xemplaires  portent  Leander 

dit  qu’on  la  nomme  prcfcDceiBenc  PtN* 

GDENTO. 

PJCÜLIA.  VoycE  PiCÊNTiA. 

PIDA,  Ville  delà  Cappadoce  dans  le 
Pont  Galatique.  Ptolomée  r la  met  dansfLÀb.s.c.fi. 
les  terres,  encre  Pleuramis  & Sermttfa. 

PIDEN,  Ville  du  l’Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte félon  Pline  K > 4I.U>.é.c. 

PIDIBOTAS,  Ville  de  l’Ethiopie  (oui 
l’Egypte.  C’ell  Pline  * qui  en  parle.  * IbSl 

HDO.  Le  Lexicon  de  Phavorin'us  don- 
ne ce  nom  à un  Peuple  de  l'Ifle  d'Ithaque. 

PIDORUS,  ouPiDOR,  Ville  de  Macé» 
doinc  dans  la  Chalcidie,  fur  le  bord  Occi- 
dental du  Golphe  Singitique.  Il  ell  parlé 
•de  cette  Ville  dans  Hérodote  **.  * Ub.7.»; 

PIDOSL’S,  idc  fur  la  Côte  de  la  Ca-'**' 

rie:  Pline*  dit  qu'elle  n’éioit  pas  éloignée* 

d'HalicarnaiTe.  Il  fait  entendre  pourtant^'* 
qu'elle  écoit  hors  du  Golphe  Céramique. 

PIDKI,  Ville  d'Egypte  dans  l'Ambrè- 
ne,  au  vuidnage  delà  Ville  llehopolis, 
félon  Siméon  le  Métaphrafle,  dans  la  Vie 
de  St.  Théodore  l’Archimandrite. 

i>  PIED,  forte  de  mefure.  Voyez 

MESOnES-lTINERAIRES. 

PIE-DI-LUCÜ,  c'efl  ainfi  que  Lean- 
der ■ écrit  le  nom  d’un  Lac  d’Italie , dans*^*^*'*  ^ 
rUmbrie,  autrement  dans  le  Duché 
Spoletc , d’autres  écrivent  Pic-oi-Loco. 

Voyez  au  mot  Pic  l’Article  Pic-di-Ldco- 

PIEMAl,  petit  Lac  de  la  Chine  *,dans*  Atîu  Si- 
ta  Province  de  Chekiang,  prés  de  la  Ville””** 
de  Caihoa.  ün  l’a  nomme  Piehai  à caufe 
des  EcrevifTes  blanches  qu’il  produit.  Pie» 
hai  en  Langue  Chinoife  veut  dire  une  £- 
crcvilTe  blanche. 

PIELA,  bourg  de  ride  de  Cipre,  à 
deux  heures  de  cbemin  de  Larnica,  fur  la 
Route  de  cette  Ville  à Famagoulle.  Le 
Brun  dit  dans  fon  V^oyage  au  Levant  *,•  T.  s.p. 
qu'il  trouva  ï Piela  les  redes  d'un  grand^^^* 
batiment  & quatre  petites  Kglifcs  à l’an- 
tique. On  y voit  un  Kuifleau  d’eau  cou- 
rante, qui  vient  des  Moncag^ies  voifioes, 

& qui  laie  que  ce  Bourg  ne  manque  ja- 
mais d’eau. 

PIEMONT,  Contrée  d’Italie,  bornée 
au  Nord  par  le  Vallais,  à l'Orient  par  le 
Duché  de  Milan , au  Midi  par  le  Comté 
de  Nice  & par  la  Seigneurie  de  Gènes, 

At  à l’Occident  par  le  Dauphiné.  Cette 
Contrée  qui  a le  titre  de  Principauté  ell 
une  de  plus  confîdèrables,  des  plus  ferti- 
les & des  plus  agréables  de  toute  l’Italie. 

Le  nom  de  Piémont  que  l'on  rend  en  La- 
tin par  celui  de  PtdmonJitm  n'efl  guère 
ofité  que  depuis  fix  à fept  Siècles.  1]  a 
été  occafionné  par  la  lltuation  du  pays  au 
piéd  des  Alpes  Maritimes,  Cottiennes  & 
Grecques,  au  milieu  desquelles  fe  trouve 
le  Piémont.  Autrefois  cette  Contrée  faî- 
foit  partie  des  Plaines  de  la  Ligurie  : dans 
la  fuite  elle  fit  partie  de  la  Cifaipine;  & 
après  cela  elle  devint  une  portion  du  Ro- 
yaume de  Lombardie.  Sa  longueur  peut 
être  de  cent  vingt  mille  pas,  & fa  largeur 
d'en>*iroD  quatre  vingt-dix  mille.  Le  Pô, 

Rr  3 le 


Digitized  by  Google 


3 16 


P 1 E. 


teTanaro,  la  Doire,  la  Sture  « le  Beibo 
& ta  fiormia  palTcnc  au  milieu  de  ce  Pays , 
fans  parler  de  près  d'une  vingtaine  d'au* 
très  Kivicres  qui  rarrofent. 

A Theatrom  On  croit  que  lePiémunc  * fut  premicre* 
Pcd?moDtii,  nient  habité  par  les  ümbriens,  les  Étrusques 
l'P'S*  ^les  Ligurieos:  les  Gaulois  qui  entrèrent 
en  Italie  fous  la  conduite  de  Brennus  & 
de  Ueltovefe , s'établirent  en  partie  dans 
ce  Pays , qui  dans  la  fuite  fut  occupé  par 
divers  Peuples  & partagé  entr'eux.  Les 
Liguriens  furnommez  SiatitUi  habitèrent 
la  partie  Orientale.  Les  yaitni  ou  Ba- 
leur  fucccdércnt  dans  le  Pays  qui 
ell  encre  le  Pô  & le  'J'anaro.  Les  Taurin 
ni  s'établirent  entre  le  Pô  iSt  la  petite  Doi- 
re,  Daris  /iijisria,  & s'étendirent  dans  la 
fuite  jufqu'aux  Alpes.  Les  Siilaffi  ^ divi* 
fez  en  fupéricurs  <Sc  inferieurs  habitèrent 
entre  les  deux  Doircs.  Enhn  les 
Lthi  ou  l^htii , occupèrent  cette  partie 
de  la  Gaule  Cifalpme  , qui  forme  les  Ter* 
moires  de  Verceil  & de  Biele,  entre  la 
grande  Duire«  D«ria  Baltta  & la  Scfia‘ 
Les  Montagnes  *qui  entourent  le  Pié* 
■ mont  abondent  en  Mines  d'or , d'argent 

de  cuivre  & de  fer:  les  Rivières  produi* 
lent  des  poilTons  cxcellens  & les  Forets 
nourrilTetu  quantité  de  Beies  fauves  donc 
la  chulTe  eR  refervee  au  Prince.  La  ter* 
rc  produit  outre  cela  en  abondance  toutes 
les  choies  nécelTaircs  à la  vie  i ce  qui  a fait 
de  tout  tems  que  le  pays  a été  très-peuplé. 
Aulfi  voii-un  qu'ancicnnement  il  y a eu 
dans  cette  Contrée  un  grand  nombre  de 
Villes  dont  la  fituationell  connue  & donc 
la  plùpart  fubûRent  encore  aujourd'hui} 
de  ce  nombre  font: 

Taurintrnm  Àaptjla , Turin. 

£p«rtdia,  Ivree. 
f'ereelU  Ubutram^  Vcrccü. 
yiniàJlA  Puttoria^  AouRc. 
^jlaPmptia^  Alli. 

Ptmptia^  Albe. 

Segafiam  ou  UteafiuMi  Suze. 

Careja  Poicafiay  Chieri. 

Bagit/mram,  Benne. 

Cf^j,  Ceva. 

yemàam  ou  f'arrez  i Verrue. 

B M dam  y Kardo. 

Oiti/a  oix  0(tUumf  UlTeglio. 

Cerna  y Coazze. 

SalaMy  SalaJfa. 

Canjiiam , Cairo. 

Mom-JçviSy  >Iont'Jouet 
Pelknti»^  Poilenzo  Ville  ruinée. 

Les  anciennes  Villes  dont  on  connoîc 
le  nom  ; mais  dont  on  ignore  la  ûcuacion , 
font: 
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Eveques  furent  d'abord  Sulfragans  de  l'Ar* 
cheveque  de  Milan;  mais  comme  la  Vil* 
le  d’AouRe  paJl'a  fous  la  domination  des 
derniers  Rois  de  la  Bourgogne  Cis*  Jura* 
ne,ronEvequc  fut  fait  Sutfragant  de  l'Ar* 
clicveque  de  Tarancaife,  à qui  il  cR  en* 
core  aujourd'hui  fournis.  Depuis  l'an  1515. 
l’Eveque  de  l'urin  a été  élevé  à la  dignité 
Archicpifcopale,  & les  Eveques  d’ivree, 
de  Mondovi  & de  FolTano  reconnoilTent 
fa  Métropole.  A IVgard  des  autres  Eve* 
ques  de  Piémont  ils  ont  continué  à rccon- 
noître  la  Jurisdicîion  de  l'Archevequc  de 
Milan,  à l’exception  de  celui  de  Salufles 
qui  dépend  immédiatement  du  Pape. 

Outre  les  Villes  Epifcopales,  il  y en  a 
encore  un  grand  nombre  d'autres  dvcorcet 
du  titre  de  Citez  Ducales , & qui  (bnc 
plus  confidérables  que  U plûpart  eles  Vil- 
les Epifcopales  des  autres  Pays.  Chartes 
Emanucl,  premier  du  nom,  ciioillt  douze 
de  CCS  Villes  pour  en  faire  les  Capitales 
d'autant  de  Provinces,  afin  que  la  Juilicu 
pût  etre  adminülrèc  avec  plus  d'ordre 
dans  (e  Piuinoot.  Ces  douze  Villes  furent  : 


Turin. 

Ivrcc. 

Afti. 

Verceil. 

MondovL 

SalulTes. 


Savigliana 

Chieri. 

Biele. 

Suze. 

^ Pignerol. 
AuuRe. 


Teram  JaVi. 
J arum  P Mi. 


Iria. 

jtntiiia. 


Encre  les  anciennes  Villes  du  Piémont , 
Turin,  AouRc , Verceil,  ARi,  Jurée, 
iSt  Albc  eurent  l'avantage  de  recevoir  de 
bonne  heure  l'Evangile  «21:  d'avoir  des  K* 
veques;  mais  ce  ne  fut  que  pluHcurs  lié* 
des  apres  que  iMundovi , BaiuOcs  <2ic  Fof* 
fano  curent  le  meme  avantage.  Tous  ces 


Il  eR  à remarquer  que  la  plûpart  de  ces 
Villes  font  foniôces  <2^  qu'il  y a encore 
diverfes  autres  Fortcrelfcs  «2^  Châteaux  où 
l'on  tient  Garnifon  pour  la  filrcic  du  Pays. 
A l’egard  des  petites  Villes  & des  Bourgs, 
dont  les  uns  lùnt  tout  ouverts  & les  au- 
tres fermez  de  murailles,  on  en  fait  mon- 
ter le  nombre  à mille,  ils  font  li  vuifins 
les  uns  des  autres,  que  l'on  pourrait  dire 
en  quelque  manière  que  le  Piémont  n'cR 
pas  une  Contrée,  mais  une  Ville  de  trois 
cens  mille  pas  de  circuit.  Un  Pays  fî 
peuplé  produit  beaucoup  à fon  Souverain } 
ce  qui  lait  que  lorsque  licnri  IV.  Roi  de 
France  demanda  au  Duc  Charles  Etna* 
nuel  I.  quel  revenu  il  tiroic  de  fes  Etats, 
le  Duc  ne  craignit  point  de  dire:  tire 

(e  nat  jt  fais  de  la  Saveit  y du  Pumeat 
/en  tire  te  que  je  leux. 

La  grande  fertilité  du  Pays  fait  que 
dans  quelques  endroits  le  llabiians  font 
un  peu  parelTcux  «S:  s’adonnent  beaucoup 
aux  plaifirs  de  la  table.  Cependant  en 
général  on  peut  dire  qu'ils  aiment  le  tra- 
vail, qu'ils  font  induttrieux,  qu’ils  culti- 
vent égaiement  l’arc  Militaire  & les  Belles- 
Lettres  , caraélèrcs  que  l’on  remarque 
principalement,  dans  ceux  à qui  il  arrive 
de  fortir  de  leur  Pays.  On  loue  auRi  Ica 
Piémontois  des  bonnes  manières  qu'ils  ont 
pour  les  Etrangers,  du  foin  avec  lequel 
ils  exercent  rhofpitalité,  de  leur  gayeté 
naturelle,  de  leur  fidélité  pour  leur  Sou- 
verain & de  leur  attachement  pour  la  Re- 
ligion de  leurs  pcrcs.  Mais  comme  cha- 
que Nation  a fes  bonnes  «&  mauvais  quali- 
tez,  on  trouve  pareillement  des  defauts 
metez  parmi  les  vertus  des  habitans  du 
Piémont.  On  reproche, par  exemple , aux 
habi- 
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Kaliitani  de  Turin  un  dcfaot  de  fiQcdritd: 
un  grand  babil  à ceux  de  Chien:  une  dilfi* 
tnulation  extrême  à ceux  de  Biclc:  l’Iiu* 
roeur  quercHcufe  à ceux  de  Mondovi: 
une  grande  rufliciit  à ceux  du  V^al  d'Aouf* 
te  ; une  extreme  llupidité  à ceux  du  Mar- 
quifat  de  Suluilc  & de  la  Province  de  Co 
ni, qui  font  naturellement  fujecsaiix  gouc- 
trui:  enfin  on  reproche  la  fainéamife  & 
l'oillvece  à ceux  de  Turin.  Au  relie  un 
des  plus  grands  avantages  du  Piémont, 
c'cfl  d'avoir  une  Nobleire  numbreufe  & 
des  plus  ddlinguées.  On  y trouve  plu- 
ilcurs  familles  qui  tirent  leur  origine  de 
quelques  Rois  ou  de  quelques  Princes 
Souverains»  ce  qui  fait  que  la  Cour  de 
Turin  a toujours  été  une  des  plus  brillan- 
tes de  l'Europe. 

Quant  i la  Religion,  on  n'en  foulTre 
point  d'autre  dans  le  Piémont  que  la  Ca- 
tholique Romaine  : aulTi  y compte-t-on 
plus  de  trente  Abbayes;  outre  un  grand 
nombre  de  Pricurez,  de  riches  Commao* 
derics  & d'autres  Bénéfices. 

PIEMOiN’TE,  Ville  d'Italie*,  dans 
l'Iftrie  dans  les  terres  entre  les  Rivières 
Dragonna  & Quicto,  au  Midi  de  Portolo 
& au  Nord  de  Grillgnana. 

PIENCOL'RT,P/m  ta  Carw, Bourtrade 
de  France  dans  la  Normandie , Elcérioo 
de  Lilieux. 

PiENGlTÆ,  Peuples  de  la  Sarm.atie  en 
>Ub.3.c.5.Europe  : Ptulomée  " les  place  avec  les 
Bifffi  au  pied  du  Mont  Carpatus. 

’ PIENNE,  Abbaye  de  France  dans  le 
Berry.  Elle  efl  en  Régie  & à la  nomina- 
tion du  Roi. 

rKrefa,  PIENZA,  Ville  de  U Toscane  * , dans 
IcSiénois,  vers  les  confins  de  TEtat  de 
l’Eglilé  entre  Monte  Pulciano  & Bt.  Qui- 
JCtrn  n’étoit  autrefois  qu'un  Bourg  * 

appelle  CotiGNANo,  mais  le  Pape  Pie  U. 
qui  ctoit  originaire  de  ce  Lieu»  lui  ayant 
donne  Ton  nom  en  fit  une  Ville  Episcopa- 
le. François  George  Siénois  fut  l'Archt- 
ucle.  11  bâtit  la  Cathédrale,  le  Palais 
Episcopal,  les  murailles  «S:  les  fortifications 
de  la  Ville, & le  Palais  du  Gouverneur  & 
du  Public. 

« At’.u  Sb  P'IENXIAO,  Forterefle  de  la  Chine  •, 
cent  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dépar- 
tement de  Chinyucn  , quatrième  Métro- 
pole de  lu  Province.  Elle  cft  de  9.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les 
37.  d.  so'.  de  Latitude  Septentrionale. 

riEPHIGI,  Peuples  delà  Dacle.  Pto- 
/Ub.3.c.S-coIomcc  * dit  qu'ib  habitoient  au  Midi 
des  Sfafii. 

FIERA,  Fontaine  du  Péloponéfe,  dans 
t lib.  s-  efElidc.  Elle  étoit  fclon  Paufaniasa  dans 
la  Campagne  que  l'on  trouvait  en  allant  de 
la  Ville  Olympia  dans  l’Elide, 

PIERES,  Peuples  voilins  de  la  Macé- 
h Llb.  4.  c-  doine.  Pline  ^ les  met  dans  la  Macédoine 
**•  meme  auprès  des  Trtres  & des  DarJaai. 
t Ub. 7.  Hérodote'  & 'Fhucydide ''  parlent  aulll 
* Llb.  s.  p.de  ces  Peuples,  qui  éioient  les  Habicans 
de  la  Piérie.  Voyez  Pieria.  N*.  1. 

I Cm.  Dia.  PIERGO  ou  PiRco  * , Rivière  de  l'Alba- 
nie, avec  une  Ville  de  meme  nom.  Cette 
Rivière  a fon  embouchure  à l'entrée  du 
Golpbe  de  Venifu,  entre  le  Port-Chev/ail 


âc  Porto  Novo.  On  croit  que  c’eft  la 
Rivière  jîaas  de  Strabon.  Voyez  A oit  s. 

Mr.  de  ride*”  qui  appelle  la  Ville  P»co,«  Atla. 
nomme  la  Rivière  la  Pallona. 

1.  PIERIA,  Contrée  dans  la  partie  O- 
rieniale  de  la  Macédoine  fur  le  Golphe 
Thermaïque.  Ptolomee  " la  borne  au  ■ Ub.  s.  & 
Nord  par  le  Fleuve  Ludias  & au  Midi  par  *3- 
le  Fleuve  Penée-  Il  y met  les  Places  fui- 
vantes  : 


f Lydii  fiuv.  afiia. 

I Pidna. 

Sur  la  J jfliacaums  fittv.  tjiia. 

Côte.  I Diam  Cviaaia. 

I Pbaryhi  fiav.  âfiia. 

V Ptaei  fiav.  afila. 

Dans  les  a Pbylat^. 

Terres.  ' Pa/U. 

Strabon  * donne  des  bornes  différentes  à • Escerpt. 
la  Piérie.  11  ne  U commence  du  côté  duî* 

Midi  qu’au  Fleuve  AUaemon  & la  termî- 
ne  du  côté  du  Nord  au  Fleuve  Axius.  U 
nomme  les  liabitani  Periotæ. 

s.  PIERIA,  Contrée  de  Syrie,  dans  la 
Seleucide  dont  elle  fiifoit  partie.  Elle  ti> 
rok  fon  nom  du  Mont  Piaaïus  ou  Puria  , • 

que  les  Macédoniens  avoient  ainfi  nom- 
me à l'imitation  dn  Mont  Picrius,  qui  ë- 
toit  dans  leur  patrie.  Voyez  Pieria  N«.  5. 

On  ne  peut  point  dire  quelle  Ville  Mari- 
time Ptoluroée  P donne  à la  Piérie  ; car^  Ub.{.e. 
dans  fa  Defeription  de  la  Syrie,  il  fe  con- 
lente  de  rapporter  tout  de  fuite  Ici  Lieux 
qui  font  le  long  de  la  Côte,  depuis  la  Ci- 
Iicte  juf(^u’à  la  Phénicie,  fans  didtngucr 
ceux  qui  appartiennent  à la  Piérie,  a la 
Seleucide  & à la  Caliotide.  11  donne  feu- 
lement à la  Piérie  trois  Places  dans  les 
Terres»  favoir 

Piaara. 

Syriit  P)lte. 

3.  PIERIA,  Ville  de  Maccdoloe,  lê- 

lon  Suidas  1.  f In  Vetbç 

4.  PIERIA,  Montagne  de  Thrace, 

Ion  Ortelius  ' qui  cite  le  Scholiafte  d'A-r  TbefAor* 
poUonius.  C'ell  fur  cette  Montagne  que 
demeuruit  Orphée;  & ce  pourrou  etre  la 
meme  que  le  Mont  Pangée. 

5.  PIERIA,  Montagne  de  Syrie»  ainfi 
appeltée  à l'imiiatioa  d'une  Montagne  de 
meme  nom  en  Grèce.  Cette  Moniagnc 
donnoit  le  nom  à une  Contrée  qui  faifoic 

partie  de  U Seleucide.  S.rabon  *ditiUbi6.p. 
qu'elle  s'éiendoit  du  Midi  au  Nord,  &7$i- 
alloit  fe  joindre  avec  le  Mont  Amanus. 

Ortelius  * foupçonne  que  ce  pourroit  être*  TbeCin. 

la  meme  Montagne , que  Guillaume  de 

Tyr  “ appelle  Mortana  Nicra.  • ïib.4.c. 

6.  PIERIA,  Lieu  du  Pdoponéfe,  ao’°' 

voifinagc  de  !.acédemone,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  *.  * ta  Vabo 

7.  PIEIUA,  Ville  de  la  Breotie. 

Je&n  Tzetzés  qui  en  fait  mention.  Il  ajou- 
te que  dans  U fuite  elle  fut  appellée  Ljt9‘ 
ecs  Avyuit. 

g.  PIERIA,  Montagne  de  la  Bœocie, 
félon  Jean  Tzetzes  cite  par  Ortelius  7.  f Tbeftuii 
9.  PIERIA.  Voyez  Seleucu. 

R r 3 10.  PlEiUA 
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lo.  PIERIA  SII.VA , Forêt  de  la  Macé* 
a LIb.  44.  doÎDC  dans  la  Picrie.  i'ite*l«ive  * dit  que 
e*  43-  ce  fut  dans  ceue  Forêt  que  fc  fauva  Per- 
fée , après  avoir  été  battu  par  les  Ko* 
mains. 

PIERICUS-SINUS,  On  l’appelloitain* 
3 LJb.  1.  p.  fl,  fclon  Thucydide  un  cfpacc  de  terre 
qui  fe  trouvoic  dans  la  Piérie  entre  le 
Mont  Pansée  & le  bord  de  la  Mer. 

PIERIOTÆ.  Voyez  Pieria,  N«.  i. 

P1KK1L\S.  Voyez  Piercs. 

PIERORUM  MURI , Munillcs  de  la 
Macédoine»  au  voiflnage  du  Mont  Pan- 

* TheCu*.  jçée.  Ortelius  % qui  cite  Hérodote,  dit 

que  CCS  murailles  étoient  au  nombre  de 
deux,  l’une  appciice  Niphrage  & Taucre 
Pergame.  Je  ne  fai  de  quelle  Edition 
Ortelius  s’ell  fervi:  celle  de  Gronovius 
appelle  ces  murailles  Muri-Piirum  &por* 
Ub.  7.  te  ‘‘  qu’on  nommort  l’une  Piugra  & Tau* 
N».  II».  Percamus:  Voici  le  paffage  en  quef- 
tion  ; Xtrxti  ftcando  loca  iranfiit  marti  P/e* 
runif  quorum  irai  nomtn  eji  Fbagr^y  aUtri 
Pfriamo. 

I.  PIERRE.  Mot  qui  (ignilîe  un  corps 
dur  qui  ne  fe  liquilîe  point  &que  la  Na* 
turc  a formé  d'une  terre  fimplc,  fans  beau- 
. coup  d'altération  ; ce  mot,  dis-je,  a été 
employé  dans  la  Géographie,  pour  déli* 
gner  des  FortSy  des  Châteaux  &des Tours 
bâties  fur  des  Rochers.  Des  Villes  me- 
mes en  ont  pris  leur  nom  ainil  que  divers 
autres  Lieux.  Il  cR  parlé  dans  l'Ecriture 
Ste.  de  diverfes  Pierres  ou  RochersTemar* 
quabics  par  quelques  événemens  particu- 
liers. Les  Hébreux  ont  donné  quelque- 
fois le  nom  de  pierre  ou  de  rocher  aux 
Rois,  aux  Princes  & à Dieu  même.  Jo- 
feph  dans  l’Egvpte  devint  la  Pierre  d'il^ 

• Gfwi.  49-  raél  •. 

a.  PIERRE,  Lieu  de  France,  dans  la 
Lorraine,  au  Diocéfe  de 'Foui.  CeR  une 
Annexe  de  la  ParoilTc  de  St.  ChriRophIe, 
& c'étoic  autrefois  une  Paroi/Te  en  titre. 
On  trouve  dansfun  Territoire  le  Prieuré 
de  St.  Nicolas  de  la  Rodiutte,  fondé  vers 
la  fin  du  onzième  fièclc,  par  Lutuphic 
Doyen  de  l'Ëglife  de  Toul.  L'Evéque 
Pitou  en  Bt  la  Dédicace.  Son  revenu  eR 
de  cinq  cens  livres,  il  fut  uni  à l’Abbaye 
de  St.  Léon  en  1537.  Il  y a aufli  un  Her- 
mitage dédié  à Su.  Reine.  Il  cR  bâti  fur 
fur  un  Rocher,  au  bord  de  ta  Mofelle. 

3.  PIERRE,  ou  ta  Pierre,  ParoifTe 
/C«».Dta.dc  France,  dans  la  Haute  Normandie 

au  Diocélè  de  Séez,  avec  titre  de  Baron- 
nie. Elle  eR  Btuée  prés  de  l'Abbaye  de 
St.  Viètor  en  Caux,  un  peu  au-de/Tous  de 
la  fource  d'une  petite  Rlvicrc  nommée  la 
Scie. 

4.  PIERRE  (Rivière  de  la)  Rivière 
de  i’Aménque  Septentrionale,  dans  l'IRe 
de  St.  Donnngue,  à la  Côte  Occidentale 
du  (Quartier  du  Nord  de  l'illc,  prés  & au 
Midi  du  Port  à Piment  <St  des  Salines  de 
Coridon. 

5.  PIERRE  AXGL'LAIRE  (U).  CeR 
f DmCât-  celte  qu’on  met  à l'Angle  du  Bâtiment  s, 

fojt  qu'on  l'explique  de  celle  qui  fe  met 
au  fondement  de  l'EüiBce,  ou  de  celle  qui 
fe  met  au  haut  du  mur.  Jeaus-Christ  eR 
la  Pierre  ;\ngulaire  qui  a été  rejeuée  par 
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les  Juifs;  mais  qui  eR  devenue  la  Pierre- 
Angulaire  de  l'Eg'ife , «N:  Pierre  qui  réu- 
nit la  Synagogue  & la  Gentilité  dans  l’u- 
nion d'une  meme  Foi , d'un  même  Bapte* 
me,  d’une  même  Eglif'e. 

6.  PIERRE  DE  BUHEN,  ou  Abf.n* 

Boken.  La  Frontière  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  ^ palToie  de  l'Aquilon  à Bcth-Araba  & J 
montoit  à la  Pierre  deBohen  ou  Boen,  Bis 
de  Ruben. 

7.  PIERRE -BRUNE,  Montagne  de 
France  dans  le  Limoufln,  à fix  lieues  de 
Limoges.  Cette  Montague  cR  très-haute. 

Le  Sieur  de  Rodez  y trouva  en  1703. 
quelques  Mines  de  plomb  <St  d'étaim,  qui 
n'ont  pas  réuRi. 

8-  PIERRE  BUFFIERE,  petite  Ville 
de  France  S tisns  le  Limoufin,  à quatre  i 
lieues  de  Limoges  fur  le  chemin  de  Brive.  de  h 
Elle  a le  titre  de  première  Baronnie  du  Li-  L ** 
mouftn,  titre  qui  lui  eR  néanmoins  difpu-  ^ 
té  par  la  Baronnie  de  LaRours.  Elle  a 
été  autrefois  pofTcdce  par  des  Seigneurs 
du  nom  de  Pierre-Bumerc,  dont  la  mai- 
Ton  etoit  irés-confidérable;  mais  qui  cR  à 
préfent  éteinte.  Elle  appartient  préfeu- 
tement  aux  Héritiers  du  feu  Marquis  de 
Sauvebœuf. 

9.  PIERRE-CLOS, ParoinèdeFrance» 
dans  la  Bourgogne,  Diocéfe  de  Mâcon. 

Elle  cR  fituée  dans  des  Montagnes  incul- 
tes. Le  Pays  cR  couvert  du  cote  de  Mâ- 
con, & il  y a un  petit  Vignoble.  Le 
Ruilfcau  de  Gofnc  pafîe  par  cette  ParoÜTe 

y fait  tourner  quelques  Moulins. 

10.  PIERRE-CUURT,  ParoilTe  de  Fran- 
ce dans  la  Haute  Normandie , au  Diocéfe 
de  Lifleux,  entre  Bcrnay , LiHeux,  & 
Cormcilles , prés  de  Marolles.  Cette  Pa- 
roiOc  qui  a un  Ciiàteau  a titre  de  Mar- 
quifac. 

I i.PIEIUlE  Dü  DESERT.  CeR  la  Vil- 
le de  Puera.  Voyez  l’Article  Petk*. 

la.  PIERRE  DE  DIVISION, CeR  le 
Rocher  où  David  & fes  gens  étant  aRié- 
gezparSaüJ,  on  vint  dire  à ce  Prince  t3. 

que  les  PliiliRins  avoient  fait  irruption  ^ 
dans  le  Pays;  ce  qui  l'obligea  d’abandon- 
ner Ton  entrepril'e. 

13. P1ERKE-ENCISE,  ouPieRRz-ScizE, 

Cliaieau  de  France  , dans  le  Lyonnois, 
proche  de  la  Saône,  vis-à-vis  de  Lyon, 
en  Latin  Pttru»^csJJa.  C’étoit  autreiois  ’/ 
la  demeure  des  Archevêques  de  Lyon 
mais  comme  il  étoit  un  peu  trop  éloigné 
oe  la  Cathédrale , ils  en  firent  bâtir  un  au- 
tre auprès  de  cette  Egtife,  & celui  de 
Pierre-Encifc  fut  fort  négligé.  LouYs  XIII. 
ayant  trouvé  à propos  d'y  mettre  Garni- 
fun,  Dom  Alphonie  du  Pleflis-Richdieu, 
Ardievéque  de  Lyon  & Cardinal,  en  cé- 
da la  propriété  à ce  Prince,  moyennant 
la  fomme  dcccnt  mille  livres,  qui  fin  em- 
ployée à rembcllini-ment  du  nouveau  Pa- 
lais Archiépifcopal.  il  y a dans  ce  Châ- 
teau un  Capitaine  entretenu , une  Com- 
pagnie de  trente  hommes  d'infanterie, 
un  Lieutenant  & un  Sergent 

14.  PIERRE  D’ETHAN  (la)  Rocher 
dans  lequel  Samlbn  demeura  caché  pen- 
dant qu'il  faifoit  la  guerre  auxPhilîRins"’.  " 

ij.PIElUŒD’E^L  (la)*  CcÛlaPier-®* 
re. 
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re,  ouïe  Rocher  prés  duquel  David  de^ 
voie  attendre  la  reponfe  de  fon  ami  Jo> 

• I.  nathas  *. 

lo.  ni.  1(5.  PIERRE-FITTI^  Bourg  de  France 
dans  rOrléanois,  Eleéiion  d'Orléans. 

17.  PIERRE-FONDS,  Ville  de  France, 
dans  la  Picardie , Eledlion  de  Crépy.  U 
y a une  Prévôté,  un  Bailliage  «Se  une  Châ- 
tellenie. Le  Château  qui  cil  fur  un  Ro- 
cher, vis-à-vis  de  la  Forêt  de  Guife  , é- 
tant  échu  aux  Rois  de  France,  devint 
une  Place  de  bonne  défenfe»  & fut  rebâti 
fur  fes  anciens  fundemens  par  Louis  Duc 
d’Orléans,  Comte  de  Valois,  vers  l'an 
1 390.  II  n'cioit  pas  encore  achevé  lors- 
que ce  Prince  fut  adTalüné  fur  le  Pont  de 
iVlontercau:  ainfî  l’ouvrage  demeura  im- 
parfait & le  Château  ell  depuis  tombé  peu 
à peu  en  décadence. 

I.a  Châtellenie  <St  la  Prévôté  de  Pierre- 
fonds  reirortinèni  au  Siège  Préfidial  de 
Sentis,  & s’étendent  d'un  côté  jusqu’au, 
Bourget  en  Parilis , & d’un  autre  jus- 
qu'auprès de  Rheims  en  Champagne.  Les 
environs  de  Pierre-fonds  font  fort  agréa- 
bles. 

1.  PIERRE-FORT,  Bourg  de  France^ 
dans  l'Auvergne,  Election  de  St.  Flour. 

2.  PIERRE-FORT  , Seigneurie  de 
France  & l'un  des  anciens  Fiefs  du  Bar- 

) ls«gwnK,roi8  K Cette  Terre  de  même  que  celle  de 
E^r^«lc  l4  l’Avant-Garde  fut  comprife  dans  la  Do- 
pan.Vp.  nation  que  le  Cardinal  de  Bar  6t  à René 
XI6.  d’Anjou.  Le  Château  de  Pierre-Fort  fut 
bâti  en  1314-  pour  Pierre  de  Bar,  par 
Renaud  de  Bar , fon  frère,  Evêque  de 
Mett.  Pierre  de  Bar  le  Itifla  à Ion  fila 
Henri,  Seigeur  de  Pierre-fort,  donc  le 
fils  Pierre  mourut  ûx  mois  après  Henri  & 
eut  pour  fuccefleur  fon  Coufiîn  Germain 
Everard,  Comte  de  deux  Ponts , fils  de  fa 
tante,  qui  vendit  peu  après  tout  ce  qui 
venait  de  cet  héritage  à Robert  Duc  de 
Bar.  La  Terre  de  Piurrc-Fort,  fut  don- 
née en  Fief  au  Comte  de  NaUau-Sarbruc, 
m^is  il  J renonça  l'an  144g,  & il  cefla 
d'ecre  VaHjl  du  Duc  de  Bar,  qui  étoic 
René  d’Anjou, Roi  de  Sicile.  Néanmoins  ce 
Duc  de  lorraine,  héritier  du  Duché  de 
Bar,  ne  prit  pas  paifiblemenc  poflêdion  de 
Pierre-fort;  car  ce  Château  tomba  entre 
les  mains  de  Charles  Duc  de  Bourgogne; 
qui  l'unit  à fon  Duché  de  Luxembourg , 
& cc  fut  là  le  fujet  de  la  guerre,  dans  la- 
( quelle  te  Duc  de  Lorraine  fut  dépouillé 

pour  un  tems  de  Tes  Etats,  & le  Duc  de 
Bourgogne  perdit  la  vie  ; car  Comines 
dit  au  Chapitre  II.  du  quatrième  Liv.  de 
Tes  Mémoires , que  les  Lorrains  prirent 
fur  le  Duc  de  Bourgogne,  <&  raferentune 
Place, appellée  Pierre-Fort,  aflife  à deux 
lieues  de  Nanci , qui  écoit  du  Duché 
de  Luxembourg,  & qu'ils  l’avoienc  en- 
voyé défier  devant  Nuz,c’elt-i-dire, lors- 
que le  Duc  de  Bouigognc  afliégeoic  Nuz; 
car  quoiqu'alors  le  véritable  propriétaire 
du  Duché  de  Bar  fût  René  d'Anjoo , le 
Duc  de  Lorraine  fon  peüt-fils  étoit  fon 
héritier , & juuïlToit  d'une  partie  du 
Pays. 

3.  PIERRE-LATTE , Bourg  de  France , 
dans  le  Dauphiné,  Diocëfc  de  St.  Paul 
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Trois-Châteaux , EIcèiion  de  Monieü- 
mar.  Ce  Bourg,  qui  appartient  à Mr.  le 
Prince  de  Conti,eil  fnué  auprès  d’un  Ro- 
cher, au  milieu  d’une  Plaine.  11  y a dans 
le  Château  un  Gouverneur  fans  appointe- 
mens  du  Roi. 

4.  PIERRE  D'ODOLI.AM  (h)  Rocher 
où  il  y avoit  une  Caverne  ',  dans  laquei-<  i. 
le  David  fe  retira,  quand  les  Philiilina  al-n-ti. 
lcrenc  camper  dans  la  Vallée  de  Raphatm. 

5.  PIERRE,  ou  RoenER-D’OaEB. C’eft  , 
où  Gédéon  fit  mourir  Oreb,  Prince  de 
Madian. 

6.  PIERRE-PERCEE , Ancien  Château 
de  France  au  Comté  de  Salmes.  Henri 

de  Salmes,  fils  de  Frédéric  âc  perit-fils  ***^ 
d’Henri,  Comte  de  Salmes , fit  fi  mal  fes^,  ’p. 
afiaircs  qu'il  fut  contraint  de  vendre  à Tac- 114. 
quesde  Lorraine,  Eveque  de  Metz,  le  Châ- 
teau de  Salmes  & celui  de  Pierre-Pcrccc, 
qui  étoit  un  Franc-Aleu.  Ce  Château  de 
de  Pierre-Percée  avoit  déjà  été  retiré  des 
mains  des  Ufurpaieurs  par  Etienne  de 
Bar, Evêque  de  Metz, vers  l'an  1140.  mais 
il  avoit  été  peu  après  aliéné  de  nouveau.  ' 

Il  ne  demeura  guère  aux  Evêques  de 
Metz;  car  Henri  3c  fes  Deferendans  furent 
Seigneurs  de  Salmes  & de  Pierre- Percée, 
dont  ils  failôient  foi  3c  hommage  aux  E- 
veques  de  Metz.  Les  Seigneurs  de  Sal- 
mes  durant  long-tems  ne  refuférent  pas 
de  s’acquitter  du  devoir  de  Vaflat.  I.es 
Defeendans  d'Henri  de  Salmes,  oui  vivoic 
en  1258.,  jouirent  de  Salmes  & de  Pierre- 
Percée,  appellée  en  Allemand  L»ngfjtein. 

Voyez  Salmzs. 

i.PlEKRE-PERTUIS,  ou  PiERRÊ-Pex- 
TUS.  . Voyez  Ternenez. 

Z.  PIERRE  - PERTGIS  , en  Latin 
Peira-PtrtuJ.'t,  Chemin  de  SuifTe  , percé 
au  travers  d’un  Rocher  I..e  Val  St.  « Ent  & 
Imier , avec  les  terres  qui  font  en  deçà  , n^licc«  de 
font  dans  l'cnccinte  de  l'ancienne  Suilfc  : s****»  *• 
les  autres  qui  font  au  delà  font  le  vériu-^ 
ble  Pays  des  anciens  Rauraques.  Elles 
font  réparées  les  unes  des  autres  par  une 
chaîne  de  Montagnes  & de  Rochers  qui 
font  une  branche  du  Mont  Jura.  Dans 
ce  Quartier-là  pour  avoir  un  paflâge  libre 
d'un  Pays  à l’autre,  on  a percé  un  RocheF 
épais,  oc  taillé  un  Chemin  à travers.  Il  a 
quarante- fix  pieds  de  longueur,  dans  l'c- 
pailTeur  du  Rocher  & quatre  coifes  de 
Suifle  de  hluteur.  Cc  PalTage  appellé 
Pierre-Pertuis,  ell  à une  grande  jour- 
née de  Bâle  «S:  à une  demi-journée  de  . 
Bienne,  près  de  la  Iburce  de  la  Brys.  Ce 
Chemin  n’ell  pas  nouveau.  On  voie  au 
deiTus  de  l’ouverture  une  Infcription  Ro- 
maine qui  fait  juger  que  c’efi  là  un  Ou- 
vrage des  anciens  Romains;  mais  comme 
elle  a été  mutilée  par  les  coups  de  quelques 
PafFans  indiferets , on  n’en  peut  pas  lirer 
grande  lumière  : Voici  ce  qui  s’en  ell 
confervé  : 

Numinib.  august. 

. . . . Um 

Vu  Facta  fer 

Ur....  UH  FATBR UH 

U ViR.  COL.  Helvet. 

Oft 
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On  apprend  par  cc  peu  de  moc$  que  ce 
Clicnùn  acté  fait  par  Ica  futiis  d'un  Pâte* 
nus  ou  Faternus,  Duumvir  ou  Chef  de  la 
Colonie  HelvéciquC)  qui  ccoit  à Avenche 
fous  Tempire  des  deux  Anconins. 

• *•  PIEUKE  DU  SECOURS  «.  C ’eft  le 

**  Lieu  où  les  PhililUns  prirent  TArchc  du 

Seigneur. 

PIERRE  DE  ZOHALETH , ou  Zo- 
1 1.  X«(.  HeLLTii.  Aüonias  ^ immola  des  Béliers, 
*■  ^ des  Veaux  & toutes  fortes  de  Viétimes 
grafleS)  auprès  delà  Pierre  de  Zolideth. 
C'étoit,  üifent  les  Rabbins,  une  pierre  qui 
fervoit  aux  Exercices  des  Jeunes  gens, 
qui  eprouvoient  leur  force  à la  rouler  ou 
à la  jetter  ; car  on  ne  convient  pas  tout* 
à-fait  de  fon  ufage.  Voyez  Zach.  12.  3. 
Une  Pierre  d'épreuve. 

PIERKECtARD,  ou  Peerjcaed  , Ro* 
( Etatft  cher  de  SuilTc,  dans  le  Haut  V' allais 
^ Departement  de  Siders  ou  Sierre , 
du  Village  de  Stc.  Euphémie.  11  y 
avoit  anciennement  fur  ce  Rocher  .un 
Château  furi;  mais  il  e(l  démoli  depuis 
long-tems. 

1.  PIERRES,  ou  LES  Pierres,  Ab* 
baye  de  France,  dans  le  Berry  , rcflbrt 
d'IUbudun.  Elle  cR  de  l’Ordre  de  Ci* 
tcaux  éic  de  la  Filiation  de  Claîrvcaux. 
Son  nom  lui  vient  de  fa  fiiuaiion,  dans 
un  Vallon  environné  de  précipices , de 
rochers  & de  bois,  dans  la  Parodié  de  Si* 
deaillcs , à quinze  lieues  de  Bourges. 

i.  PIERRES,  ou  LES  Pierres,  Abba^ 
tia  d»  Ptirii:  Abbaye  de  France,  dans  le 
fierry  prés  de  Culant.  CeR  une  Abbaye 
de  l'Orurc  de  Clteaux,  fille  d'Aubepierre 
& en  Règle. 

iDift.  PIERSHILL  «»,  Village  des  Pays-Bas, 
dans  l’iRe  de  Bcyerland  au  voifinage  de 
Korndyck. 

1.  PiERUS,  Fleuve  de  l'Achaïe  pro* 

« LIb.  7.  fcpre.  Il  traverfuit,  dit  Paufanias  le  Ter* 

* riioire  de  la  Ville  Phar.e  , & c*cR  , je 
penfe,  ajouic*t*il,  le  meme  qui  coule  au 
travers  des  ruines  de  la  Ville  Olenus  , de 
que  les  habilans  de  ta  Côte  appellent  Pi* 

ait  *’**’®^*'  Peirüs,  dit 

qu'on  oommoit  auRi  cc  Fleuve  Teutheas , 
& qu’il  fe  jettoit  dans  i’Achcloüs. 

Z.  PIERUS,  Ville  de  Theflalie,  félon 
X Ortclius  * qui  cite  Pline  •*;  mais  Pline  ne 

Db-s-tS-jiij  point  que  cc  foit  une  Ville.  Il  lait 
entendre  au  contraire  qu'iUparle  d’une 
Contrée,  qui  s’étend  depuis  Pbtræ  jus* 
qu’à  la  Macédoine.  Le  Pere  ilardouin 
’ qui  l'entend  auHi  d’une  Contrée,  prétend 
qu’il  faut  lire  Puris  au  lieu  de  Pierus. 

3.  PIERUS,  Montagne  de  la  TheOa* 
iLib.4. cs.lie , félon  Pline  Paufanias  ^ la  place 
* Lib.  ÿ,  c.  dans  la  Macédoine , & dit  qu'elle  liroit 
fon  nom  de  Pierus  qui  y établit  le  Culte 
des  Mufes  fous  le  nom  de  Piérides.  Quel* 
ques-uns  veulent,  aJoute*c-il,  que  Pierus 
ait  eu  neuf  filles,  auxquelles  il  donna  le 
nom  des  neuf  Mufes.  Rien  n'cR  plus 
connu  que  la  Fable  des  neuf  Piérides; 
c'eR-à-dire.des  ncuffilles  du  Pierus,  Roi  de 
Macédoine,  qui  furent  changées  en  Pies 


I Ub. 
Fâb. 


pour  avoir  fait  un  défi  aux  Mufes.  Voyez 
>•  S*  les  Méiaroorphofes  d'Ovide  ^ Je  me 
S-  coaecmerai  de  dire  ia  de  quelle  manière 


cette  Fable  a été  racontée  par  un  autre 
Ecrivain.  Je  veux  parier  d'Anionius  Li- 
bcralis.  Voici  ce  qu'il  dit  “ : Jupiter* 
ayant  eu  commerce  dans  la  Piériu  avec*" 
Mnemorync,  il  en  eut  les  Mufes.  Pic* 
rus  regnoit  alors  dans  l'Emaihic,  fa  pa- 
trie, & avoit  neuf  filles,  qui  ofcrviu  du* 
fier  lus  Mufes  à chanter,  de  forte  qu'on 
vit  fur  l'Hclicon  un  combat  de  Mulique. 

Or  quand  les  Filles  de  Pierus  chaniuienc, 
des  nuages  obfcurcifioicnc  tout  & rien 
n'obcïlTuit  à leur  voix  : au  contraire  celle 
dus  Mufes  arretoit  le  Ciel , les  ARrci  la 
Mer,  les  Fleuves,  ék  l'i  Iclicon,  attendri 
de  plaifir,  s’ulevuii  juiqucs  au  Cid,  jus- 
qu'à cc  que  Pegafe  l'cn  empêcha,  par  le 
confeil  de  Neptune , en  frappant  du  pied 
la  cime  de  cuite  Montagne.  Au  reRe 

Earce  que  des  mortelles  avoient  eu  i'info* 
ruce  d entrer  en  difputc  avec  des  OéclTu;, 
les  Piérides  furent  changées  par  les  Mules 
endos  Oifcaux,quc  les  hommes  appellent 
encore  aujourd'hui  du  nom  de  Colymbcs, 
Plongeurs.  Thucydide  ‘ appelle  cuUu"Db.  $.  p. 
Montagne  Pierius. 

4.  PIERUS,  Lac  de  Theflalie,  félon 
Ælien  ®.  • Hift.  Ani* 

PIETRA  MALA , V-ilijge  d lialic,  aux”*'-  '■  3-  ^ 
confins  de  la  Tofeane  & de  l'Etat  de  l'E* 
glife.  Kirchcr  dit  qu'Ü  a obfervé  que  vers 
le  Village  de  Pietra-M«la,  l'air  étein* 
celle  quelquefois  pendant  la  nuit.  Miflun 
raconte  quelque  chofe  d’aufll  curieux.  J ai 
vu,  dit-il  r , proche  de  ce  Village,  à unf  T- 1-  p- 
quart  de  lieue  de  la  Route  de  Florence  à^^^* 
Boulogne,  une  flàme  aufllpurc  que  celle 
d’un  fagot  de  menu  bois  fec , fans  aucune 
odeur,  & qui  s'élève  continuellement  au 
milieu  d'un  Chemin  fort  dur  <Sc  pierreux, 
fans  qu’il  y paroifie  aucune  ouverture.  Les 
très-grandes  pluyes  éteignent  cette  Rime  ; 
mais  elle  renaît  un  moment  après  plus 
fort  qu’auparas'ant  ; & les  pluyes  médio- 
cres lirritem  & la  rendent  plus  belle 
plus  vive.  On  appelle  dans  le  Pays  cette 
flimc  Fvo^o  del  L€i»9.  Pour  voir  ce 
Phénomène,  il  faut  laiflur  les  Chevaux' à 
Pietra-malaiSc  aller  àpied  jusqu'à  l'cndruit 
en  qucRlon.  Un  peu  en  deçà , ajoute 
Millon,  entre  Pietra-Mala  tx  Loyano, 
au  V'illage  de  Scari-Calassino,  font  les 
limites  de  Tofeane:  les  Armes  du  Grand* 

Duc  fe  voient  fur  un  côté  du  Puceau  & 
de  l'autre  côté  font  celles  du  Pape. 

PIETRA-MARIZZI,  Bourg  d’Italie 
dans  le  Duché  de  Milan,  fur  Te  'J'anaro,biâ.  Ed. 
à une  lieue  au-deflous  d’Aléxandrie. 
eR  maintcnaoc  réduit  en  Village  & l’on 
croit  que  c'cR  l'ancienne  Pur»  • Marite- 
rum. 

PIETRA-PELOSA,  Ville  d’Italie, dans 
l’IRrie,  dans  lus  Terres  , fur  un  Roc  à 
cinq  milles  au  Midi  Occidental  de  Pin* 
guente,  & au  voifinage  de  Sdregna. 

PIETRA-SANTA  , Ville  dTiaÜe  * 
dans  1a  Tuicane,  entre  l’Etat  de  la  Répu-^/^^^ 
bliquu  de  Lucques  «Sr  la  Principauté  de 
Mafia.  C'eR  aujourd'hui  une  Ville  Epif* 
copale  & l'on  croit  que  c'eR  randcone 
Ville  appclléc  Lutus  ptroui<t, 

PIETERKOW.  Voyez  Peterkou-.  i Mtpn, 
PIEVE,  Ville  d’Italie  - , dans 

tlt"  VcDiia. 
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de  VeniTc  , fur  la  Piave,  entre  Trifa-  PICNEL.  Voyez  Pixhel^ 

go  & BcUudo.  Or  l'appelle  ordinaire»  PIGNEROL , Ville  d'Italie  dans  le 

ment  Pieve  di  Cadore  , parce  qu’elle  Piémont,  à rentrée  de  la  Vallée  de  Pé- 
eR  b Capitale  du  Cadorin.  roufe,  fur  la  Rivière  de  Chiufon , ouClu* 

éB*uérad  PIEVE  D’INCINO,  Village  d’Italie  •,  fon.  Ce  n’etoit  autrefois  qu'un  méchant 
au  Duché  de  Milan,  près  du  Lambro  , à Bourg  que  Tltomas  Comte  de  Savoie 
deux  lieues  de  Corne  vers  le  Midi.  On  commença  de  faire  fortiher  pour  la  fQrcté'Géof>r.  ane. 
prend  communément  ce  Village  pourl'an-  du  Piémont,  dont  il  défendoit  l'entrée,  l.a  * inoi.*cme 
cicnne  Ville  fprum  LiàBÜ.  Ville  cil  petite  mais  fort  peuplée.  Elle^*^' 

PIEUSE  , Bourg  de  France  , dans  le  palTa  en  1040.  ou  104.=.  dans  laMaifon  de 
1 iaut  Languedoc , au  Diocéfe  de  Narbon*  Savoie,  par  le  mariage  d'Alix  fille  de  Main» 
ne,  dans  un  Canton  nommé  la  Hayne,  à froi,  Marquis  de  Suze,  avec  Amédce  II. 
deux  lieues  de  Briquebec  & à cinq  deVa»  Comte  de  Maurienne.  François  1.  s’en 
iognes.  C’eil  un  Doyenné  & il  y a deux  rendit  maître  en  1536.  & la  cnnferva  par 
Cures,  oui  font  à la  nomination  de  St.  le  Traité  de  Château- Cambrefis.  à caulc 


Sauveur  le  Vicomte.  Pieufe  a le  titre  de 
Baronnie.  On  y tient  plufieurs  Foires  dans 
l'année,  & il  y a une  Jurifdiélion  qui  tient 
fes  féanccs  tous  les  Vendredis  qui  font  les 
jours  de  marché.  Le  terroir  des  environs 
cfl  bon  pour  les  bleds. 

PIEUX  (les).  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  , au  Diocvfc  de  Coûtances , 
Elcélion  de  VaJognes.  Ce  Bourg  a titre 
de  Baronnie. 

i Atlas  SU  PIEXAN,  Ville  de  la  Chine  •»,  dans 
Deut  la  Province  de  Suchuen,  au  Département 
de  Changking , cinquième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  cfl  de  10.  d.  57'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  09.  d. 
SS',  de  Latitude  Septentrionale. 
cAtluSl»  PIEXE,  Lac  de  la  Chine dans  la 
nenf.  Province  de  Nanking,  entre  les  Villes  de 
Hoatgan  & de  Yangeheu.  A l'entrée  de 
ce  Lac  du  côté  du  Midi  efl  la  Ville  de 
Caoyeu. 

é Atlas  su  I.  PIEYANG,  Ville  de  la  Œnc 

dans  la  Province  d'Honang,  au  Départe- 
ment de  Nanyang,  huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  efl  de  4.  <L  15'.  plu 
Occidcnule  que  Peking,  fous  les  33.  d. 
57*.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PIEYANG,  petite  Ville  de  la  Chi- 
• Adii  Sl>  ne  dans  le  Pays  de  Laotung,  au  Dé- 
parlement  de  Tieling.  Elle  eft  de.  5.  d. 
47'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les 
38.  d.  44'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PIGAVIA.  Voyez  Tigaviæ. 

' PIGELASUS , Ville  de  la  Carie , félon 

Etienne  le  Géographe. 

PIGINDA , VUlc  de  la  Carie.  C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men* 
don. 

PIGNAN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Provence,  au  Diocéfe  de  Fréjus.  Il  y a 
un  Chapitre  de  Chanoines  R^liers  de 
l’Ordre  de  Sc.  AugufUn,  fous  le  titre  de 
l'AfTompcion  de  la  Ste.  Vierge.  Ce  CJia- 
pitre  ëtoic  fondé  dès  le  Gxième  Siècle.  Il 
cfl  «ompofé  d’un  Prévôt , de  cinq  autres 
Dignitez  & de  douze  Chanoines,  outre 
plulieurs  autres  Eccléflafliques.  Le  Pré- 
vôt efl  Seigneur  du  Bourg.  Il  y a encore 
des  Cordeliers  & des  Urfulines , outre  qua- 
tre Chapelles  hors  des  murs.  L'air  de 
ce  Bourg  efl  très-fain  & la  Campagne  fort 
belle.  Elle  efl  arrofée  de  plufieurs  Ruif- 
féaux  & Fontaines,  qui  font  tourner  plu- 
fleurs  petits  Moulins, donc  les  uns  fervent 
à fouler  des  Draps , les  autres  à battre  du 
Cuivre,  & d’autres  à faire  du  papier.  Le 
terroir  efl  fort  abondant. 


des  prétentions  qu'il  avoit  contre  le  Duc 
de  Savoie;  mais  il  fut  dit  que  ces  pré- 
tentions feroient  réglées  dans  trois  ans, 

&.  que  ce  tems  expiré  la  Place  fèroic  ren- 
due au  Duc.  Charles  IX.  preffé  en  1561. 
d'exécuter  ce  Traité,  remit  à Emanuel 
Philiben,  Turin,  Quien,  Chivai&Vil- 
leneuvc  d'Afl  ; mais  il  retint  Pignérol , 
qu'Hcnri  III.  rendit  contre  l’avis  de  fbn 
Conicil  au  Duc  de  Savoie  l’an  1574.  Ses 
foccclTcurs  la  confervérent  jufqu'en  1630» 
qu'elle  fut  prife  le  20.  Mars  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  On  convint  par  le  'l'rab 
té  de  Ratisbonne  du  3.  Oélobre  de  la  mê- 
me année  qu’elle  feroit  rendue  au  Doc  de 
Savoie.  Ce  Traité  fut  confirmé  par  ce- 
lui de  Quierasque  du  6.  Avril  1631.  La 
Garni  fon  en  forcit  le  20.  Septembre»  mais 
par  un  Traité  fccret  du  30.  Mars,  concla 
à (Quierasque , le  Duc  de  Savoie  avoir  en- 
tièrement cédé  cette  Place  au  Roi.  Ce- 
pendant il  feignit  de  la  remettre  en  dépôt 
pour  ùx  SK)is  par  le  Traité  de  MireDeor 
du  19.  Oâobre  1031.  pour  ne  pas  donner  ^ 
d'ombrage  aux  Efpagnols.  Enfin  il  dé- 
clara par  le  Traité  du  5.  Juillet  i ($3  2.  qu'il 
la  remenoit  au  Roi  en  toute  propriété  & 
Sciuveraiacté.  L'Empereur  prétendit  que 
le  Duc  de  Savoie  n'avoic  pu  vendre  cette 
Vaille  au  Roi  de  France,  parce  que  c'é- 
toic  un  Fief  de  l’Empire  ; mais  cette  pré- 
tention écoit  très-mal  fondée;  tous  les  Ju- 
risconfultes  Atlemans  demeurant  d’accord 
que  les  Princes  & autres  VafTaux  de  l'Em- 
pire peuvent  aliéner  leurs  Fiefs  fans  le 
confentement  de  l'Empereur.  L’Empire 
céda  depuis  à la  France  par  les  Traitez 
de  Wellphalie  tous  les  droits  qu’il  y 
pouvoit  avoir.  D’ailleurs  la  plus  grande 
partie  des  Docteurs  des  plus  célèbres  U- 
niverfitez  d’Italie  foutieonenc  que  Pigne- 
roi  efl  un  Franc- Aleu;  parce  que  fi  c'eut 
été  un  Fief  de  l’Empire,  Alix  de  Suze 
n’auroic  pu  faire  donation  en  1073.  à 
l’Abbaye  de  Pignérol  qu'elle  fonda  en 
io($4.  d’une  parue  du  Domaine  de  cette 
Ville , qui  conlîlloit  en  la  moitié  du  Châ- 
teau de  Pignérol  iS:  des  Villages  des  Por- 
tes, Toucon,  Malavor,  Villars,  Villa- 
ret , Pragelas  & autres.  Pendant  que 
Pignérol  s demeura  entre  les  mains  dcsgUTârft 
François  ils  la  fortifièrent  fi  bien,  qu’elle  nMrrrii  «' 
paffoit  pour  une  des  meilleures  Places  dc®^“^ 
l'Europe,  & fcrvoît  même  de  prifon  aux*"  ^ 
Criminels  d’Etat  ; mais  rayant  démolie 
avant  que  de  la  rendre  au  Duc,  en  exécu- 
tion du  Traité  de  i6g6.  ils  lui  ont  comme 
S s taie 
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fait  perdre  l’cfpérance  d'être  januis  rêu* 
blic  dans  Ton  aocien  ludrc.  Li  Citadel- 
le avoit  été  bâtie  avec  uo  grand  fuin  fur 
le  fommet  de  la  Montagne , & outre  cet- 
te Ciudelle,  il  y avoit  le  Château  de  Pc- 
roufe , qu'oQ  avoit  bâti  à l'cntrce  de  la 
Vallée  de  ce  nom , pour  empccher  les  ap- 
proches qu'on  auroit  pu  faire  de  ce  côté- 
la.  Enfin  oo  avoit  conllrutt  au  delTus  de 
Pignerol  le  Fort  de  Ste.  Brigitte,  qui  tint 
quinze  jours  en  i6p3.  contre  les  efforts 
des  Aillez.  Ils  bonabarderent  enfuite  la 
Ville  de  Pignerol;  & voilà  à quoi  fe  bor- 
nèrent les  deÛeins  qu'ils  avoient  formez 
contre  cette  Place. 

La  Banlieue  de  PIGNEKOL  com- 
prend Riva,  Baudeoafco,  Biacofeo  Su- 
périeur, Coda  grande  & fon  finage,  les 
Villages  de  l’Abbaye,  & le  Valdelemie 
avec  leurs  finages;  le  Village  & Fort  de 
hPéroulc,  Finnache,  Villars  les  Portes, 
le  Grand  & Petit  Diblon»  avec  toutes  les 
terres  ficuées  dans  la  Vallée  de  la  Pérou- 
fe,  qui  font  fur  le  côte  gauche  de  cette 
Vallée,  en  allant  de  Pignerol  àPragclas  & 
au  delà  de  la  Rivière  de  Chiofon. 

PiGNEY,  ou  PiNEY,  Ville  de  Fran- 
ce , dans  la  Champagne , EteêUoo  de 
Troyes.  Ce  n’étoic  autrefois  qu’une  Ba- 
é rr£«uoI,'  ronnic  * qui  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi 
iMcr.  <te  lajiçnri  HL  au  Mois  de  Septembre  1576.  «St 
V depuis  en  Pairie  au  Mois  d’Üélobre  jj8i- 

en  laveur  de  François  de  Luxembourg  de 
de  fes  enfans  mâles  & femelles.  Cette 
Duché-Pairie  étant  tombée  «lans  une  des 
Branches  de  la  Maifon  de  Montmorency 
par  le  mariage  de  Magdeleine  Charlotte* 
Bonne  • Thérèfc  de  Clermont , fille  de 
Charles-Denis  de  Clcrmont*T<merre , & 
de  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg , 
avec  Henri  de  Montmorency , Comte  de 
Bouteville  en  1661.  ce  dernier  obtint  du 
Roi  des  Lettres  Patentes  au  Mois  de  Mars 
de  la  même  année  portant  trallaüon  de  ce 
Duché  en  fa  perfonne  avec  confirmation 
de  Duché-Pairie,  & il  fut  reçu  au  Parte- 
ment  en  cette  qualité  le  32.  de  Mai  jdds. 
11  prétendit  depuis  avoir  rang  avant  tons 
les  Ducs,  dont  les  Ereélions  font  pofië- 
rieures  ; dt  ce  fut  le  fujet  d’un  grand  pro- 
cès, qui  a été  décidé  par  l'Edic  du  Rot 
de  l’an  1711.  par  lequel  ü n'a  rang  que  du 
32.  de  Mai  1662. 

PIGNISL'S,  Lieu  delaCalatie:  Stra- 
h Lib.  ti.  bon  ^ le  met  au  voifinage  de  la  Lycao- 
p-  nie. 

* Thefaur.  PIGNIUS , Ortelhis  *,  qui  cite  Gy- 
rfla  Uefcn-rjjjj  «ue  cj  fm  fç  moyen  de 
l'inondation  de  ce  Fleuve  qu’l  lercule  n’é- 
; coya  l’Etable  du  Roi  Augias.  Voyez  Ao- 
GiÆ  Stabolun.  Ce  Fleuve  étoit  dans  le 
Pcloponnéfe  & il  fe  pourroit  faire  que  ce 
feroit  le  meme  que  le  PaNEius. 

FIGNOL , Village  du  Pays  de  Cri- 
( Eut  ft  fems  *,  dans  la  Ligue  Haute  ou  Grife  & 
^ dans  la  Communauté  de  Schams.  Ce  Vil- 
1 0*^17’  confidérable,  <St  on  y trouve 

de  bons  bains. 

PIGRE'I  EM  FLÜVIUM.  On  trouve 
/The&ar.  ce  nom,  dit  Orielius  dans  les  Exem- 
plair Latins  de  Xenophon;  mais  le  Tex- 
te Grec  porte  Tip-ii  dt  non 


PIG.  PIH.  PIL. 

PIGRUM  MARE.  Voyez  au  mot 
Mza  l'Article  Mes  Baltiq.de. 

PIOUNTLIi.  Voyez  PEOUMTrcK. 

PU  l ACf  IIRÜTI I.  Voyez  Pm  i Iai- 

ROTH. 

1.  PILA,  Ville  de  la  Palefiinc:  U/vlaJe 
habiiiiicres  PiU  t.  L’ilébrcu  porte  SophnA 
bibitAtortt  Afachtèt  : OU  babitans  ét  /xi-rt. 

Dtnt  Màcbtiiite^  ou  habitant  d»  Mortier  pd. 

Maebih  fe  met  pour  une  dent  machelic-"**’ 

re  dans  THiAoire  de  Samfon , où  il  cA  dit 
que  ce  Héros  but  de  l’eau  que  Dieu  lui 
fit  fortird'une  dent  machetiére,  ou  d’un 
Rocher  qui  en  avoit  la  forme.  I.<e  Lieu 
où  cela  arriva  conferva  le  nom  de  Lecbi, 
ou  de  Maittès-,  & il  eA  aAcz  croyable 
que  c’eA  à ce  Lieu  que  Sopfaonie  adrelTe 
ces  paroles:  Tettez  des  cris  de  douleur, 
habitans  de  Machr.  FhitiAini,  habi- 
tans  de  Mtubtis  vous  allez  être  ravagez. 

Voyez  l'Article  Lechi.  D’autres  Inter- 
prètes ' croient  que  fignifie  dans».S»nA.  ti* 

l’endroit  cité  de  Sophonie,  la  Ville  de  Jé- 
rufalcm,  qui  eA  nommée  dans  un  fens  fi*^  ' 
guré  , le  Mvrtitr^  dans  lequel  dévoient 
etre  broyez  & mis  en  pouore  tous  ceux 
qui  s'y  rencontreroient , au  tems  de  fa 
prife  par  Nabucodonofor.  Sr.  Jérôme 
femble  croire  que  Maebtèt  étoit  un  Quar- 
• tier  de  Jérulâlero  prés  de  la  Fontaine  de 
Siloé.  Ce  Quartier  pouvoir  être  nommé 
le  Mortier,  a caufe  de  fa  profondeur.  Le 
Rabbin  Salomon  l'explique  de  Tibériade, 
à caufe  qo’ctic  étoit  fituée  dans  l’endroit 
le  plus  creux  du  pays.  Le  Cbatd^n  l’en- 
tend de  la- Ville  de  Cedron. 

2.  PILA , Montagne  de  France,  aux 
confins  du  Lyonnois  ot  du  Forez  dans^ 
l’Eteâion  de  Sc.  Etienne , entre  St  Chau- 
mont,  Condrieu,  St.  Etienne  & Argen*  ' 
tal.  Cette  Montagne  s'étend  en  long  dn 
Midi  Occidental  au  Nord  Oriental. 

PILA-TERRÆ,  Vairon  cité  par  Or- 
telius  donne  ce  nom  au  Globe  de  lal  Tbelmr. 
Terre. 

PILACA , Rivière  d’Italie , dans  la 
Calabre  Ultérieure  *.  Elle  a fon  cours* 
du  Nord  au  Sud  & fon  embouchure  dam  Cmc  d*  la 
la  Mer  Ionienne,  non  près  du  Cap  della^^^** 
Colonne,  comme  le  dit  Mr.  Corneille, 
apriès  Mr.  Maty  ; mais  encre  CtUo  di  Piz* 

ZMto  «St  Cabo  di  ‘Jûcofim. 

PILÆ.  Voyez  Pylæ. 

PILARTES.  Voyez  Pylartei. 

PILATE  (le  Mont  de).  Voyez  Frac- 
mont. 

PILATE  (la  Plaine  <ie)  Voyez  l'Arti- 
cle fuivanc. 

PILATE  (le  Trou  de),  c’cA  un  Paf- 
fage,  dansriAcde  Saint-Domingue,  en- 
tre des  Monugnes.  Ce  PafTage  commu- 
njqoe  du  Port  St.  François  & de  la  Côte 
du  Nord  de  PlAe  à la  Rivière  d’Arciboni- 
le.  Il  y a aux  environs  de  ce  trou  une 
belle  Plaine  qu'on  appelle  la  Plaine  de  Pi- 
late. Elle  eA  arrofee  de  la  Riviere  nom- 
mée les  TROIS  RrviERSS. 

PILAU,  00  PiLLAV,  Village  de  Prufle 
dans  le  Sambland  à l’entrée  du  Frifch- 
Haven.  Il  cA  remarquable  par  fa  Doua- 
ne,  & par  fon  Port,  d’où  en  fcmontarrJ^^.j.^ 
la  Fregel  00  remonte  à Konigiberg  ■*>  qui  pop.'  p.  4t. 

n’en 
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R’en  efl  qo 'à  fcpt  niHIn  par  eaa»  car  par 
terre  la  route  cil  plus  longue.  Quand  de 
cette  Ville  ou  vient  au  Pilau,  à un  mille 
de  Konigiberg  on  entre  dans  une  dpailTe 
Vorét  de  Sapina  qui  dure  trois  milles  jus* 
qu’à  Fêrfkbfim,  & delà  un  mille  jusqu'à 
Kifehhaufen  : delà  un  mille  au  Village  de 
i,och(lctt  où  cil  un  Château;  & ennn  un 
bon  mille  delà  jusqu'au  Pilau  , toujours 
au  travers  des  Bois.  Le  Pilau  n'ell  nabi* 
te  que  par  des  Pécheurs  & on  y pèche 
l’KHurgeoo  en  quantité.  Auprès  du  Vil- 
lage eft  une  Montagne  ronde  couverte 
de  Bois,  fur  laquelle  eH  une  jolie  Maifon, 
où  demeure  le  Commis  de  la  Douane  ; de. 
vant  cd  une  Place  verte,  d'où  l’on  voit 
tout  le  Port , & fur  le  Mole  la  Forterefle 
jusqu'en  pleine  Mer.  Tous  les  VaiiTcaux 
qui  arrivent  doivent  envoyer  au  Commis. 
ùi  Mole  dont  on  vient  de  parler  efl  une 
hauteur  d'une  terre  fablonneufe,  d’une 
centaine  de  pas  de  largeur,  qui  s'avance 
comme  un  bras,  & au  bout  de  laquelle  il 
y a un  Fort  avec  GarniroD,pour  arrêter 
tout  ce  qui  pane,à  moins  qu'on  ne  foit  en 
état  de  la  forcer,  comme  fit  Gullave  A* 
dolphe  Roi  de  Suède  en  1626.  l.e  Porc 
cil  beau  & grand  & appartient  au  Roi  de 
Prufle,  à qui  la  Douane  de  ce  Village  ap* 
porte  un  bon  revenu.  On  y amaOe  béait* 
coup  d'Ambre  aux  environs  fur*touc  après 
- les  tempêtes. 

PILCOMAYO,  oa  Rio  PitconAVo  •, 
Rivière  de  l’Amérique  Méridionale,  dans 
le  Paraguay.  Elle  a fa  fource  dans  le  Pays 
de  Los  Charcas,  près  du  Lac  de  loi  Auh 
lagas.  Son  cours  ell  du  Nord  Occiden- 
tal au  Midi  Oriental.  Après  avoir  cra- 
verfé  les  Gouvernemeni , de  los  Chicas , 
• de  Chaco  & en  partie  celui  de  Paraguay, 
elle  va  fc  perdre  dans  la  Rivière  de  Para- 
guay à la  droite,  à quelques  lieues  au  def* 
luus  de  la  Ville  de  rAITomption  qui  e(l  à 
la  gauche. 

PILEATI,  Peuples  compris  au  nombre 
* Thefaur.  des  Gochs,  fclon  Üriclius  • qui  cite  Jor* 
nandès  & qui  leur  donne  le  titre  de  gnf- 
rofa  (ifns:  Mais  Jornandès  dit  feulement 
que  Dicenus  chuilic  parmi  les  Goths  les 
plus  nobles  «St  les  plus  prudens , à qui  il 
enfeigna  la  Théologie , leur  confeillanc 
de  s’adonner  au  Culte  de  quelques  Divini* 
tez  & d'avoir  des  Oratoires.  Jornandès 
ajoute  que  Dicenus  fit  de  ces  gcni*là  des 
Preires  à qui  il  donna  le  nom  de  Pr/eari,à 
caufe  de  la  cocSurc  donc  ils  fc  couvroienc 
la  tète  dans  les  facrifices.  Voici  le  Paf- 
fage  en  qucllion  : EU^it  tutmfue  [ Dice- 
nus'] ex  tis  [Gothis]  txnc  nebtliSimei  pru- 
demieres  vires  , fsus  Tixe/cgiam  injirue»s^ 
qu^edam  cf  Sacella  veieeretri  fxesfit  y 
fecitque  Saterdtlts  , aomtn  illis  Pilbato* 
KUM  9entrëdens  , ut  retTy  fuia  opertis  cé- 
fitikus  TsarU , ques  Pilees  ah«  nvmine  nuu- 
tupamuty  litaiaut.  Ainfi  le  nom  de  Pilba* 
71  n'a  aucun  rapport  à 1a  Géographie 

1.  PILE)  Bourgade  de  l'Ille  de  Chy- 
pre, dans  la  partie  Méridionale  de  l’iflc, 
fur  un  Cap  de  meme  nom.  On  croit  que 
c’etl  l’ancienne  Tbreui.  Voyez  Throni. 

2.  PILE.  Voyez  Pyl*  & Ptlos. 

SAINT  MARS  « , Monu: 

7*  P-4S- 
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ment  ancien , en  France  dans  la  Tourai- 
ne, à une  lieue  au-delfus  de  Langeai, 
près  du  Château  de  Saint  Mars.  C'eft 
un  Pilier  de  briques  (î  dures,  qu'on  le 
dit  à l'épreuve  du  Canon.  La  traditioa 
veut  que  ce  foie  Cefar  qui  l’ait  fait  bâtir, 
de  même  que  celui  du  Port  de  Pile,  fur 
les  limites  de  la  Touraine  & du  Poitou. 

PILESCH.  Voyez  Pitbsk  qui  eft  la 
vraie  orthographe. 

PILËUM  , Village  d'Italie,  dans  la 
Pemapole,  félon  Paul  Diacre  cité  pari 
Üriclius  ^ Cependant  on  ne  lit  pas  dans  c ts* 
Paul  Diacre  que  Pikum  ou  fût  dans  * 
la  Pentapole.  11  dit  feulement  que  lors- 
que l'Armée  de  Liutprant  eut  du  delTous 
pour  la  fécondé  fois,  Liutprand  ccoic  dans 
la  Pemapole:  Rtgty  dît-il , tu  PentapoU 
dtmoranie. 

PILIüRI.  Voyez  Pelicnî. 

PILIER,  IHe  de  France,  fur  la  Côte 
de  Bretagne,  à l'embouchure  de  la  Loire. 

On  abâii  dans  cettelfle une Tourpour dé- 
fendre l'encrée  delà  Rivière  aux  Corfaires. 

PILLAC , Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois,  EIcÉlion  d’Anguuléme. 

FILON  (le).  Nom  que  l'on  donne  en 
France  à une  petite  Plage,  fur  la  Cô  f Mkhtü$y 
te  de  Provence,  vers  le  Cap  de  la  Garou-f®^'“*  de 
pc,  du  côté  du  Nord-EfL  On  y peut« 
mouiller  lorsque  les  Vents  Ibnt  à l'Eft-^ 
Nord-EfL  11  y a 4.  à 5.  brafles  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.  On  peut  même 
porter  des  amarres  à terre,  prenant  gar- 
de de  ne  pas  trop  s'approcher  de  la  Côte, 
près  de  laquelle  il  y a quelques  roches  aux 
environs. 

PILÛRUS,  Ville  ou 'Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  Macédoine,  aux  en- 
virons du  Mont  Athos.  Ortelius  s füup-<  Tbeâoc. 
çonne  qu'il  y a faute  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe die  qu’il  faut  lirePidorus,  à quoi  il  y 
a grande  apparence.  Voyez  Pidorvs. 

PILSEN,  Ville  de  Bohème  en  Latin 
Pelsina  , & Pblzina  Elle  efl  affez^  ztjSer 
belle  & fuuécaux  frontières  duHauiPata-Bobcm. 
tinat  de  Bavière,  dans  un  Cercle  dont  el-*!*®***^* 
le  efl  la  Capitale  & qu'on  appelle  Pilsmer^' 

Keais,  entre  deux  petites  Rivières , favoir 
la  Misa  & le  Watto  qui  fe  réunifient 
au-delToui  de  cette  Ville.  Au  Couchant 
& au  Midi  elle  efl  défendue  par  un  Bou- 
levard acconmagné  d'un  bon  folTé)  au 
dedans  du  fofle  il  y a de  bonnes  murailles 
avec  des  Tours  <Sc  des  Baflidns.  Comme  le 
fonds  efl  de  Koebe  il  efl  difficile  de  la 
miner.  Il  .y  avoit  d'aflèz  beaux  Faux- 
bourgs,  mais  durant  le  Siège  de  idig.  üs 
furent  brûlez  emiéreroent;  & la  Ville  en- 
ticre  a beaucoup  fouffert  dans  les  difTéreo- 
tes  guerres  de  Bohème,  ayant  été  prifè, 
reprife,  <Sc  incendiée  plufleurs  fols. 

PILSNA,  ou  PiUNo  , ou  PiLEZMA  SiD«r/jh 
Ville  de  la  Petite  Pologne,  dans  le  Pala-Aüas. 
tinat  de  Sandomir,  aux  confins  de  celui 
de  Cracovie,  fur  une  petite  Rivière  qui 
fe  jette  dans  la  Wiflule.  Il  y a dans  cet- 
te Ville  une  fort  belle  Eglife. 

Le  Ter&itoibb  ox  PILSNA  comprend 
entre  autres  places  : 


Si  a Zl^ 
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Zarnowin,  Frzczlau» 

Sschovr,  Zaclycin, 

Lezaizico. 

PII.TEN  ou  PiiTYN,  Ville  du  Duché 
de  Courlande:  fur  la  Rivière  de  Wîd* 
* Defct.  <ledaw  * , entre  Goldingc  & le  Fort  de  Win- 
ULttonie,  jaw.  VcTs  l’an  1219.  Waldemar  Roi  de 
Ucuc  is.  Danncmarc, ayant  conquis  la  plus  grande 
partie  de  la  l..ivonic&  la  Courlande,  fon- 
gea  à faire  établir  un  Evéché  dans  ces 
(Quartiers,  fous  U Métropole  dcLunden; 
ài  comme  les  Danois  éioient  en  dilféreDt 
fur  le  lieu  où  l'on  bdtiroit  un  Château 
pour  la  rciidence  de  l'Evéque,  il  ordonna 
de  le  conRruire  dans  l'endroit  ou  le  PiU 
/f»,  c’eft-à-dire  Csrfo»  en  vieuj  Danois, 
éiuit  debout.  C'cll  delà  que  le  Diocefe 
eut  le  nom  de  Piitex.  Quelques  années 
apres , la  Livonie  & l'Eveque  de  Courlan- 
dc  ayant  été  faits  Membres  de  l’Empire 
Germanique,  les  chofes  continuèrent  dans 
cet  état  jusqu'à  l’an  ifjp.  que  le  dernier 
Ëvéque  de  Pilten,  épouvanté  de  l'irrup- 
tion des  Mofcoviies,  vendit  les  deux  Eve- 
chcE  de  Pilten  & d’Ocfel  à Frideric  11. 
Koi  de  Dannemarc,  qui  les  donna  en  ap- 
panage  à Ton  frère  Magnus,Duc  de  tloU^ 
tein.  Comme  ce  Prince  étoit  Luthérien 
il  fécubrifa  cet  Evéché  & conféra  de 
grands  Damainci  à la  Noblefle,  & à fes 
Domefeiques , qui  cultivèrent  & fourni- 
rent fl  bien  le  Pays  de  Bétail,  en  y intro- 
duifanc  le  commerce,  qu'ils  le  rendirent 
une  des  plus  conridéraÙcs  Provinces  de 
CCS  Quartiers. 

Lorsque  Godhard  dernier  Grand'Mat* 
tre  de  l'Ordre  Teutonique , fournie  la 
Livonie  à la  Pologne,  il  fut  flipulé  que  le 
Roi  Sigismond-AuguRe  joindroic  le  Pays 
de  Pilten  au  Duché  de  Courlande;  que 
Magnus , Duc  de  I lolftcin  fe  contenteroie 
du  Château  de  Sounenbourg  en  échange 
du  l'Evéché  de  Courlande , & que  le  Grand- 
Maître  Godhard  Jouïroic  de  l'Evéché  de 
Courlande  & du  relie  de  la  Courlande. 

Après  ta  mort  du  Duc  Magnus,  arrivée 
en  1583*  le  Duc  Godhard  députa  à la  No- 
blclfe  de  Piken,  pour  lui  reprefenter  qu’il 
étoit  de  lajullice,  de  la  néeuHité  & mê- 
me de  Ton  intérêt  qu’elle  fe  foumtc  à Ton 
Gouvernement  ; que  les  Rois  Sigismond- 
Aiigulle  & Etienne  avoienc  accordé  qu’a- 
pres  la  mort  du  Duc  Magnus , la  Souverai- 
neté de  ce  ifays  apparüendrok  au  Duc 
Godhard  ; que  même  le  Duc  Magnus  avant 
fa  murt,  avoic  donné  ik  légué  cec  Evéché 
au  jeune  Duc  de  Courlande,  & que  dans 
le  meme  tems  la  Nobiefle  de  Pilten  avoic 
déclaré , qu’apres  b mort  du  Duc  Magnus, 
elle  ne  le  foumcttruic  qu’.i  PobéïfTance  du 
Duc  de  Courlande.  D'ailleurs  le  Cardinal 
Kadziwil  b follicita  en  même  tems  au  nom 
du  Roi  de  Pologne  de  fe  réunir  à la  Cou- 
ronne, ou  du  moins  de  fe  foumettre  au 
Duc  Godhard,  qui  étoit  un  Prince  de  leur 
Nation  & du  leur  Religion , & à qui  la  Po- 
logne étoit  prête  de  conBrmer  la  pofTef- 
fion  de  cette  Province.  Mais  1a  NobldTe 
de  Pilten  tint  ferme.  Elle  déclara  que  le 
droit  qui  avoit  appartenu  au  Duc  Alagnus 
éroit  dévolu  à la  Couronne  de  Dannemarc, 
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à qui  le  Pa^s  avoit  déjà  eu  recourt.  Cet- 
te déclaration  fut  le  Signal  des  hoRilitez 
entre  les  Polonoisât  ceux  de  Pilten.  Etien- 
ne Roi  de  Pologne  réfolut  même  de  rédui- 
re ces  derniers  par  la  force.  De  fon  côté 
te  Roi  de  Dannemarc  fe  difpofoic  à main- 
tenir fon  droit  par  les  armes.  Alait  Geor- 
ge Frideric,  Margrave  de  Brandebourg  & 
Duc  de  Prulfe,  s'etam  entremis  .ménagea 
un  accommodemeoc.  11  fut  die  que  le 
Pays  de  Pilten  feroic  rendu  au  Duc  de  Po- 
logne ; & comme  les  habitans  avoient  de- 
puis plufieurs  années  embralTé  la  Confel^ 
fion  d'Ausbourg,  on  conferva  la  Religion 
en  fon  entier.  D’autre  parc  le  Roi  de  Po- 
logne dévoie  payer  au  Roi  de  Dannemarc 
la  fomme  de  trente  mille  Ecus.  Le  Alargra- 
ve  de  Brandebourg  compta  l’argent  pour 
lequel  on  lui  donna  en  hypothèque  ta  Vil- 
le de  Pilfen.  En  idiy.  on  trans^ria  l’hy- 
pothéque  à la  Margrave  de  Brandebourg- 
Anfpach , Sœur  de  Chrétien,  Duc  de  I.une- 
bourg  & de  Bruorwlc.  Mais  un  Gentil- 
homme de  Courlande,  nommé  Maydel, 
acheta  ce  Domaine  de  b Margrave  en  ac- 
quittant l’hypoihéque,  & ta  jouïfTance  lui 
en  fut  conBrméc  par  le  Roi  de  Pologne 
fous  le  titre  de  StaroRe  de  Pilten. 

Depuis  ce  tcms-là  la  Mailon  de  Cour- 
làhde  a dclié  de  recouvrer  Ibn  droit  & de 
faire  valoir  fes  prétentions  fur  cette  Pro- 
vince, par  la  voie  de  droit.  Elle  a obte- 
nu pluHcurs  Decrets  favorables  dans  les 
Cours  de  JuRice  & dans  les  Dictes  de  Po- 
logne. Mais  une  partie  de  la  NoblefTe 
de  Pilten  refufa  opiniâtrement  de  s'y  fou- 
mettre:  les  uns  vouloient  dépendre  im- 
médiatement de  la  Couronne  Je  Pologne, 
& travailloienc  à ériger  une  Cour  de  JuP 
tice  cncr’eux  & dont  on  pourroic  appeller 
au  Roi  de  Pologne.  Les  autres,  qui  étoienc 
d’un  fentiment  plus  favorable,  vouloient 
bien  reconnoître  la  Jurifdiêlion  du  Duc; 
mais  ils  lui  lioiem  tellement  les  mains,  & 
rognoient  fes  droits  de  telle  forte , qu’ila 
ne  lui  büToient  que  le  nom  de  Souverain. 
Ce  diRérent  a duré  plufieurs  années  & a 
coûté  des  fommes  irés-confidérables  aux 
Ducs  de  Courlande  ; outre  que  cette  af- 
faire a été  une  fourcc  continuelle  de  brouil- 
Icries.  Car  quand  le  Pays  étoit  menacé  de 
guerre,  ou  d'invafion,  ou  de  quartiers  & 
de  taxes  par  la  Pologne,  la  NoblefTe  étoit 
bien  aife  alors  de  fe  foumettre  au  Duc  & 
de  rechercher  fa  proteélioo. 

Dans  la  guerre  entre  la  Pologne  ôi  la 
Suède  en  1656.  les  Suédois  prirent  des 
Quartiers  dans  le  Pays  de  Pilten , comme 
Province  de  Pologne.  Jacques,  Duc  de 
Courlande  le  foulagca  de  ce  pefaot  far- 
deau en  payant  une  fomme  d’argent  aux 
Suédois , èfc  le  fit  jouir  de  l'avantage  de  la 
Neutralité, qui  fut  cependant  violéusquel- 
que  tems  après  par  les  Suédois.  La  Paix 
ayant  été  conclue  en  iddo.  la  NoblefTe  de 
Pilten  fe  fournit  au  Duc  par  le  Traite  de 
Grobin,  à des  conditions  très-avantageu- 
fes,  en  attendant  qu’on  obunt  le  confente- 
ment  du  Roi  de  Pologne.  Maydel  garda 
la  Ville  & le  Bailliage  de  Pilten  ; & le  Duc 
ayant  racheté  tous  les  autres  Domaines 
engagez,  obtint  par  un  atle  de  la  Couron- 
ne 


Digitizcti  bv 


P I L,  P IL.  PIM.  PIN.  325 

ne  & de  la  République  de  Pologne  » la  Irren.  Amboüien. 

bouvcrainctc  de  coûte  la  Province,  qu'il  Dondangen.  Dalfe. 

conferve  encore  aujourd'hui.  Quelques  Neuhaus.  Sacke. 

Gentilshommes  mécontens  prirent  nêan* 

moins  occalion  de  plufieurs  daufes  de  cet  PILTZA  , PtTZiA  , & Pilca,  Rivière 
Acte,  & de  dift'èrentes  explications  qu’ils  de  Pologne  K Elle  a fa  fourcc  aux  con-^^  Cd* 
y duniioienc,  pour  en  fufpendre  l'exccu*  fins  du  Palatinat  de  Cracovie  &de 
cion.  J>'un  autre  côté  les  Polonois,  qui  de  Sendomir , près  de  la  ForterelTe  dcig],  ^ 
ctoienc  bien  aifes  de  tenir  l'afiairc  en  uif*  Pilez;  & elle  va  fe  perdre  dans  la  NYîRule 
pens  favorifoienc  ces  mècontcotemens;  & à quelques  milles  au  defîus  de  Varfovic. 
enfinjr Cierge  réclama  le  Pays  de  Pilten,  rl.MBES,  Pimbo  , ou  Piuaotr,  petite 
comme  un  tveché  dépendant  du  Siège  de  Ville  de  France  ‘ , dans  le  Pays  de  Cha-  * 

Home.  En  effet  à la  faveur  des  Lettres  lolTe,  au  Turfan»  entre  Miramoni  & Ro*^ 
Monitoriales  du  Pape,  on  établit  un  Evé'  quefurt  de  Turfan;  mais  plus  près  de  cet* 
que  fur  la  partie  de  la  Livonie  qui  appar-  te  dernière.  11  y avoir  autrefois  une  Ab< 
tenoit  à la  Pologne  & fur  Pilten } & il  in>  baye  de  même  nom , en  Latin  Beau  Ma- 
tervint  un  Acte  de  la  République  de  Po*  ria  Je  Ptmba.  C'eR  prércutement  une  E* 
logne , qui  nommoit  des  Commillaires  glife  Collégiale. 

pour  examiner  le  différent , <Sc  en  remet*  PIMEV'ILLE , Dou^  de  France  dans 
tre  la  dccifion  su  Roi.  Lorsque  les  Corn-  l'Anjou,  KIcéUoo  de  la  Flèche, 
milfaircs  furent  arrivez  à Pilten,  & qu'ils  PlMriEOXt , Lac  de  l’Amcriquc  Sep- 
curent  fait  citer  les  Parties  devant  eux,  tcntrionale,  environ  a trente  lieues  du 
les  Nobles  proteflèrent  contre  la  procéda-  grand  Village  des  llinois  , & à cent  qua- 
re, comme  étant  direétemenc  contraire  à rance,  ou  cent  cinquante  du  Lac  ap* 
leurs  privilèges  & à l’accord  fait  entre  te  pelle  aufli  des  llinois.  Le  Lac  Pimiteoni 
Danncmarc  & la  Pologne,  il  fe  joigni*  peut  avoir  fept  lieues  de  long  fur  une  de 
rent  tous  à cette  fois  au  parti  du  Duc,  & large.  Il  efl  formé  par  la  Rivière  des  111- 
fortirem  de  Pilten,  après  avoir  laüTé  dans  nois,  qui  n'ell  jamais  glacée  enticrcmeQC 
la  Ville  un  Lieutenant-Colonel  avec  quel*  au  delà  de  ce  Lac. 
ques  troupes.  Les  CommifTaircs  ne  laifTé-  PIMÜLISA,  Lieu  de  laCappadocedans 
rent  pas  de  décider  en  faveur  de  l'Evéque;  le  Pont.  Etienne  le  Géographe,  qui  le  pla- 
mais  la  Sentence  ne  fut  point  exécutée,  ce  en  deçà  du  Fleuve  Tjalys,<Iii  que  ce 
Le  Roi  Jean  111.  à qui  la  République  avoit  Lieu  étoit  fortifié  & qu'il  donnoic  le  nom 
remis  ta  déciûon  finale  de  l'affaire,  s’en  à la  Comree  Pimolifùnc.  Voyez  l'Article 
tint  toujours  à délibérer,  & mourut  fans  fuivaoe.  Cédréne  qui  écrit  Uvsuhina  ajou- 
confirmer  la  Sentence;  de  forte  que  l'af-  ce  que  ce  Lieu  étoïc  fiiué  fur  un  Rocher, 
faire  cfl  demeurée  indécife.  Cependant  PIMOLISENA,  Contrée  de  la  Cappa- 
Ics  Ducs  de  Courlaode  fe  font  maintenus  doce  dans  le  Pont , aux  environs  du  Fieu- 
dans  la  poflêifion  de  cette  Province , & y vc  1 lalys , félon  Strabon  ^ , qui  dit  qu'elle^  Ll^is.  p: 
ont  établi  une  Cour  de  JuRice,  qui  juge  prenoit  fon  nom  d’une  Fonerefle  Royale 
des  differens  de  la  NoblefTc  & du  Bour-  appellce  Pimolisæ  & qui  étoit  détruite  de 
geois.  Dans  toutes  forces  de  caufes  Ck  de  fon  tems. 

procès  on  cil  obligé  de  comparoitre  de-  PLMPLA  , PiMruurs  , ou  Pimpleus, 
vaut  cette  Cour;  qu'on  appelle  la  evar  dà  Montagne  que  divers  Géographes  joi- 
frtmiére  iuJloMte  ; parce  qu’on  appelle  delà  gneot  avec  l'HcUcon  & qu’ils  ditent  avoir 
au  Duc.  aulfi  etc  cooTacréc  aux  Mufes;  ce  qui  fait 

Comme  la  Noblefle  de  Pilten  a joui  qu’liorace  * en  s'adrdfani  à fâ  Mufe  l'ap-s  Ub.  r. 
pendant  un  grand  nombre  d’années , dans  pelle , Pin^a  Duicis  ; & ce  qui  a fait  di-  ^ 
un  Pays  fi  fertile  des  douceurs  de  la  paix , re  à Catulle  ^ : Pimpltum  jeamtrt  A/nM/m./Cva.  loji 
elle  a eu  le  tems  (Si  le  moyen  des'enriebir.  Mais  peut-etre , dit  Celtarius  a , feroit-ilf 
à la  faveur  d'une  efpèce  d'indépendance,  plus  naturel , de  placer  cette  Montagne^"'**^’'* 
l.e  voifioage  de  la  Mer  lui  cR  d'un  grand  dans  la  Piérie  , Province  de  la  Macédoi- 
avantage.  Elle  a la  commodité  défaire  ne  ; parce  que  Strabon  ^ dit  que  ce  furent^ 
débiter  fes  denrées,  principalement  le  fro-  les  'l'hraces  qui  confacrérent  aux  Mufes  la^^*’ 
ment  que  le  pays  produit  en  abondance,  Piérie  & les  blonts  Olympe^  Pimpla  & Li- 
& qui  eR  fort  recherché  par  les  llollan-  heibrui\  mais  que  de  fon  tems  lesMacé- 
dois  à caufe  de  fa  bonté.  Tous  les  ans  il  doniens  polTécioienc  tous  ces  Lieux;  à 
viennent  le  prendre  avec  leurs  Vailfeaux  moins  qu'on  ne  dilè  que  comme  il  y eut 
& l’achètent  argent  comptant.  Il  n'y  a dans  1a  Macédoine  & fur  l'ilélicon  des 
point  aujourd'hui  de  différence  entre  la  Antres  des  Liucthrides , confacrez  aux 
Nubleflê  de  Courlande.de  Semigalle  & de  Mufes;  de  meme  les  Thraces  purent  con- 
Pilten.  Leurs  biens , leurs  terres  & leurs  fàcrer  dans  les  deux  endroits  deux  ^ion- 
familles  , tout  cela  s’eR  mêlé  enfemble  tagnes  nommées & deux  Fontai- 
par  des  alliances  réciproques  ; de  forte  nés  chacune  fous  le  nom  du  Pimpüiuj. 
qu’elle  ne  fait  plus  en  quelque  manière  FcRus  * remarque  que  les  Mufes  furent*  Ub.  14. 
qu'une  meme  Nation.  appcllécs  PimfUiJes  du  nom  d'une  Fon- 

Voici  le  nom  des  Fortereffes  que  Mat-  uine  de  Macédoine  , qui  avoit  été  aînfi 

«Urouis  thias  Sirubycz  * mec  dans  le  Pays  de  nommée  à caufe  de  ta  légéreté  de  fes  eaux. 

Pilten:  . PIMPRAMA,  Ville  qu’Arrien placc*DeBipfJ. 

1. 1.  vers  la  fource  du  Fleuve  Indus.  Aiex.i.j.». 

Pilten.  Hafenpoc.  1.  PIN  , Abbaye  de  France,  dans  Ic^** 

£dwaleo.  Angermunt.  Poitou , à cinq  Ueues  de  Poitiers , dans 
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une  belle  Vallée»  far  la  Rivicre  de  BrcA 
vre.  C'efl  une  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Cîicauz , Filiation  de  Ponti^ny. 
Elle  fut  fondée  en  1 1 20.  fous  le  nom  d'Ab- 
baye  de  St.  Benott  du  Pin  par  Géraud  de 
Sala.  Titio  de  Bares  fut  l’un  de  Tes  plus 
illuftres  Bienfaiteurs.  Elle  ell  en  Régie 
& vaut  en  tout  fiz  mille  livres  de  rente. 
Scs  bâtimens  font  neufs  & beaux. 

2.  PIN,  Bourg  de  France,  dans  Je  Per- 
che, au  Diocefe  de  Sccz. 

3.  PIN , Montagne  de  la  Chine  ■ dans 
la  Province  de  Suchuen,  près  de  la  Ville 
de  GueL  Cette  Montagne  eB  fi  clcvée, 
qu’on  lui  donne  communément Jufqu'à  foi- 
Xante  Stades  de  hauteur.  C’elt  dans  cec> 
te  Montagne  que  prend  fa  fuurce  le  grand 
Fleuve  Kiang. 

4.  PIN,  Ville  & Forierefle  delà  Chi- 
ne , dans  la  Province  de  Chaniung,  au 
Departement  deCinan  première  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  ell  d'un  d.  22'. 
plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  37.  d. 
40’.  de  Latitude  Septentrionale. 

5.  PIN,  Ville  & ForterefTe  delà  Chi- 
ne*, dans  la  Province  de  Quangfi,  au 
Dèpartentent  del,ieucheu,  féconde  Mé- 
tropole de  ta  Province.  Elle  efl  de  9. 
d.  3'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  24.  d.  21 '.de  Latitude  Septentrionale. 

PIN-KERRAND,  Abbaye  de  France 
dans  le  Berry.  Elle  efl  de  l’Ordre  de  St. 
Benoit  & fut  fondée  en  ii4f.  Son  revenu 
efl  de  quinze  cens  livres. 

PINACA.  Voyez  SsRASA. 

PINAMUS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

1.  PINARA,  Ville  d’Afie,  dans  la  Ly- 
cie.  Strabon,  qui  la  met  dans  les  terres  au 
pied  du  Mont  Cragus,  die  que  c'éeoit  une 
des  plus  grandes  Villes  de  la  Lycie  ; Etien- 
ne le  Géographe  la  place  mal  à propos  dans 
la  Cilicie.  11  ajoute  qu’elle  écoit  bâtie  fur 
une  Montagne.  Dans  un  autre  endroit  ^ il 
dit  qu’une  partie  des  Xanthiens  habitoic 
une  Colline  ronde  fur  une  Montagne,  qu’ils 
avoienc  nommée  leur  Ville  Pinara,  & que 
dans  la  Langue  des  Lyciens  nmpM , flgni- 
fioic  une  chofe  ronde.  Je  crois  dit  Cella- 
rius  * , que  Pinara , étoit  bâtie  fur  une 
Colline  au  pied  du  Mont  Cragus.  Il  y a- 
voit,  félon  Strabon,  fur  le  Mont  Cragus  une 
Ville  de  même  nom  ; c'eR-à-dirc  nom- 
mée aulTi  Cragus:  ainli  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  ta  grande  Ville  de  Pinara  ftU 
fur  la  même  Montagne.  Les  Habitant  de 
cette  Ville  ctoient  appeliez  Pinakitæ. 

2.  PINARA,  Ville  de  la  Cœlefyrie, 
dans  la  partie  Septentrionale,  fur  le  Gin- 
darus,  car  la  Ccelcfyrie  s'éteadoic  jufque- 
là  , félon  Pline  Ptolumcc  t la  place 
dans  la  Picrie  de  Syrie. 

PINAKIA,  lilede  la  Mer  Egée,  félon 
Pline ''qui  la  place  fur  la  Cote  de  l’E- 
tolic. 

PINARITÆ.  Voyez  Pinara,  N»,  i. 

l'IN.'lRUS,  Vovez  Ptramds. 

i'IiVClANÆ.  Voyez  SsceSTA. 

PIN CO,  Rivière  de  l'ille  de  Candie, 
dan»  le  Territoire  de  Canée  Elle  court 
en  ferpentanc  du  Midi  au  Nord  , & elle  a 
fôn  cjubùuchure  dans  la  Mer  à l'Occidcat 


de  la  Ville  de  Canée. 

PINEL'M,  Ville  de  la  première  Myfie. 

Il  en  efl  parie  dans  la  Notice  des  Digniiez 
de  l'Empire  K t Seft.3*. 

PlNDARUS.  Voyez  Pyrahus. 

PINDASUS,  Montagne  que  Pline  ilLib.5.c. 
met  dans  la  Myfie  Afiatique.  Paufanias"*^j  |^^  ^ 
dit  qu'Archias  fils  d’Ariflcchmut  fut  bleffé 
à la  chaffe  fur  cette  Montagne,  ou  du 
moins  dans  un  Lieu  de  même  nom , a/m/ 

Pindafum. 

PINDE.  Voyez  PiNDüs. 

PINDENISSUS,  Ville  de  Cilicie, 
chez  les  EIcuthcrocilicicns.  Cicéron  "»  Ob- ï*  «i 
dit  qu’elle  étolt  près  du  Mont  Araanus; 
ailleurs  **  il  ajoute  qu'il  prit  cette  Ville.*  l^pHL  Hb. 
Voyez  £i.EDTiiBKo-CtuciA  , iSc  Pedne-jV^^*" 
Lisses. 

PINDICITORA,  Ville  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte,  félon  Pline  P.  p Ub.a.t 

1.  PINDÜS,  Montagne  de  la  Grèce, 

& célébrée  par  les  Poëiei,  parce  qu’elle 
écoit  confacrée  aux  Mufes.  Ce  n’ècoic 
pas  proprement  une  Montagne  feule  ^ 
mais  une  chaîne  de  Monugnes,  habitée 

par  differens  Peuples  de  l'Epire  & de  la  ' ' 
ThciTalie,  entre  autres  par  les  Athama- 
nes,  par  les  Aeihices , À par  les  Perhé- 
bes.  hile  feparoic  la  Maccdoine,  la'J'hef- 
falie&  l’Epire.  Le  Pindc,  die  Strabon  »,»■  Oh-  »■ 
efl  une  grande  Montagne,  qui  a la  Macé- 
doine au  Nord,  les  Perhébes  au  Couchanr, 
les  Dolopes  au  Midi,  & qui  étoie  comprife 
dans  la  Thcflalie.  Pline*  la  place  dansrOh.4.c.t« 
l’Epire.  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs , 
il  liiific  de  dire,  que  le  Pinde  écoit  entre 
l'Epire  & la  Theffalie,  & que  les  Peuples 
qui  l’habicoient  du  côte  de  l'Epire  étoienc 
réputez  Kpirotes,  comme  ceux  qui  l’habi- 
toient  du  côté  de  la  'rhelTalie  étoiem  ap- 
peliez Theflaliens.  Tiie-Live  * nomme  < LO».  39. 
cette  Montagne  Lyncos  & Chalcondyle 
de  même  que  Sophien  difenc  que  !c  nom 
moderne  clt  Mezzovo. 

2.  PINDÜS , Ville  de  Grèce  dans  la 
Dorique,  félon  Pomponius  Mcla  Stra*«Llb  a c 3. 
bon  * nous  apprend  qu’elle  étoit  au  bord*  Ub. sk 
d’une  Rivière  de  même  nom  laquelle  fe 
perdoit  dans  le  Fleuve  Céphife. 

3.  PlNDUS  , Fleuve  de  Cilicie  : Scra- 

bon  y le  met  prés  de  la  petite  Ville  liTus.3  Lib.i4.p. 

4.  PlNDUS  , Rivière  de  l’Epire  , ou^’®* 

de  la  Macédoine,  félon  Florus  mais  IcseUb-a-c.?- 
meilleures  Editions  au  lieu  de  Pindcs 
portent  Aoüs.  Cette  Rivière  rouloic  Tes  on- 
des par  des  fauts  & à travers  des  Rochers. 

5.  PlNDUS,  Montagne  de  Thrace, 
a ce  qu'il  parole  par  un  paiTage  de  Séné- 

que  *.  * la  Hctcu* 

6.  PlNDUS.  Voyez  Thracis.  lefurcnte. 

PINEPTINI . faulfc  Embouchure  du 

Nil:  Ptolomée  ■*  la  place  entre  J’Embou-*Ub.4*c.s. 
chure  Sebennyiiquc  la  faufic  Embou- 
chure qu'il  nomme  Dielcts. 

FINES,  Mr.  Corneille  dit  *:  Ifle  fi.f  DIA* 
tuée,  à 2g.  d.  de  Latitude  au  delà  de  la 
Ligne  Equinoxiale  vers  le  Midi.  Elle  ctoic 
autrefois  inhabitée.  En  1589.  une  Flotte 
de  quatre  Navires  Anglois,  allant  aux  In- 
des Orientales  fut  battue  vers  l'Ifie  de 
Maclagafcar  d'une  tempeie,  qui  ayant  é-  * 

carté  ou  fait  périr  trois  de  ces  Bâtimens, 
pouflâ 
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poulTa  le  quatrième  qu’oo  appelloic  te 
Mar<b*nA  indkm  ^ vers  un  Rivage  rempli 
de  Rochers.  Chacun  tâcha  de  le  fauver 
dans  rÊiquif,  oii  un  homme  & quatre  fiU 
les  ne  fe  purent  jeiter;  de  force  qu'éianc 
demeurez  dans  le  VaifTean,  ib  n’eurent 
pour  tout  recours  que  quelques  planches 
fur  lesquelles , ils  gagnèrent  terre  dans 
cetec  Ille  quand  le  Yaiifeau  fut  brifè.  Ils 
n’y  trouvèrent  aucunes  Betes  fauvages  | 
mais  il  y avoic  quantité  d’Arbres  fruicien 
& un  grand  nombre  d'Oifeaux  oui  pon- 
doient  des  oeufs  en  abondance.  L Itomme 
n’avoit  que  trente  ans  & les  femmes  é* 
toient  la  fille  du  Capitaine  du  Vaiffeau, 
Tes  deux  Servantes  & une  Ëlclave  Maure. 
I!  devint  le  mari  de  toutes  les  quatre,  & 
en  eut  une  fi  nombreofê  poderité , qu'eo 
1CS7.  il  fc  trouva  dans  cette  Ide  onze  ou 
douze  mille  perfonnes.  Aucun  Navire 
n’y  étoic  abordé  depuis  ce  naufrage  & 
enfin  l’an  x66j.  un  VaiiTeau  Hollandois 
faifani  voyage  au  delà  du  Cap  de  Bonne* 
Efpèrance  vers  l’Orient , fut  poulTé  par 
un  Vent  impétueux  à la  rade  de  cecie  Ifle. 
Les  gens  de  ce  VaiiTeau  y étant  entrez  fu* 
rene  étonnez  d’y  trouver  des  habitans  qui 
profelToient  la  Religion  Chrétienne,  ils 
apprirent  d’eux  l’événement  du  naufrage! 
& c’elt  d’une  Lettre  d'Amderdam  du  19. 
de  Juillet  i6d8.  que  ce  Mémoire  à été 
tiré. 

O-  C’efl  dommage  que  le  Mémoire  en 
quedion  ne  noos  ait  pss  marqué  le  d^ré 
de  Longitude , comme  celui  de  Lati* 
tude. 

FINEY,  aacienae  Baronnie  de  France 
en  Champagne  ; maintenant  Duché*Fai« 
rie.  Voyez  Pignit. 

I.  PINETUM,  ou  PWETA,  Ueu  d’I- 
talie à trois  milles  de  la  Ville  de  Ravenne, 
*****  félon  Jomandès  ■.  Ortelius ^ dit  que  ce 
h nomme  encore  anjoard’hoi  U P«- 

’ arda,  & qu’il  y a un  grand  Canton  en- 
tre Ravenne  & Ferrare  tout  phmté  de 
Fins. 

3.  PINETUM,  Lieu  d’Icalîe,  dans  la 
c Ibid.  Tolcane,  félon  Servies  dté  par  Ortelius  *. 

PINETUS,  Ville  d’Efpagne  : Ptolo- 
dUb.s.cd.(|]ée  la  donne  aux  Caüæci  Bracarii.  L’I- 
rinéraire  d’Antonin  la  met  for  la  route  de 
£ra<ara  à Aihirica  , entre  Jd  Aftias  & 
à vion  railles  de  la  premiè- 
re & à trente-dx  de  la  féconde. 

I.  PINGCHAI , ForterelTe  de  la  Chi- 
e Aclu  Si-  ne  * , dans  la  Province  de  Qoeichea  an 
Département  de  'Fun^in , fjxième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  efl  de  g.  d. 
58'.  plus  Occidentale  one  Peking , fous 
les  sg.  d.  13'.  de  Latitude  Sepcentriorrale. 

a.  PINGCHAI , Foiterefle  de  la  Chl- 
/Ibid.  ne  dans  la  Province  de  Suchoen , au 
Département  de  Jananing  autre  Forteref- 
fe  de  la  Province.  Elle  efl  de  9.  d.  31?. 
plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  29. 
d.  i<5'.  de  Latitude  Scptemnonalc. 

PINGCHEU , ForterefTe  de  la  Cht- 
t (bld.  rte  >,  dans  la  '^ovince  de  Queichco,  au 
Departement  de  Tucho , huitième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  ell  de  10. 
d.  44’.  plus  Occidentale  que  Pekir^ , 
fout  Ici  ad.  d.  a',  de  Latitude  Septemno* 
nalc. 
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PINCHUEN,  Ville  de  la  Chine *',Hbid, 
dans  la  Province  de  Junnan,  au  Departe- 
ment de  Tali,  fécondé  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  17.  d.  lo'.  plus  Oc- 
cidcniale  que  Peking,  fous  les  zj.  d.  43'. 
de  Latitude  Sepienrriouale. 

PINGCIANG,  Ville  de  la  Chine  ' , * ibU. 
dans  la  Province  de  Qiiangli,  au  Dépar- 
tement deSitming,  neuvième  Métropole 
de  In  Province.  Elle  e(l  de  is.  d.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  13.  d.  6. 
de  LKÎtude  Septentrionale. 

FINGFA  , ForterelTe  delà  Chine  ^,*lWd. 
dans  la  Province  de  Queicheu , au  Dépar- 
tement de  Queiyang,  première  Métropo- 
le de  la  Piwince.  Elle  eft  de  ii.  d.  5/. 
plus  Occidenule  que  Peking,  fous  les  ad. 
d.  6.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGHIANG*  Ville  de  la  Chi- 

ne  ‘ , dans  ta  Province  de  KiangH , au  I B>ié- 
Départemene  de  Ivencheu,  onzième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  3.  d.  46*. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  S8. 
d.  2g'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PIN.ülIlANG,  Ville  de  la  Chine  **,M  Ibid, 
dans  la  Province  de  Peking,  au  Départe- 
ment de  Xunte,  cinquième  Métropole  de 

la  Province.  Elle  eft  de  1.  d.  44'.  plus 
Occidenule  que  Peking , Ibus  les  37.  d ' 

37.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINGIIO,  Ville  de  la  Chine*,  dani*lblé. 
la  Province  de  Fokien,  au  Département 
de  Changeheu  , troillcme  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  a d.  7'.  plus  O- 
rientale  que  Peking , fous  les  24.  d.  37'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

PINCHU,  Ville  de  la  Chine**,  dansa  Ibid, 
la  Province  de  Chekiang , au  Départe- 
ment deKiahing,  féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  elt  de  4.  d.  30'.  plus  O- 
rientale  que  Peking,  fous  les  30.  d.  54'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PINGJAO,  Ville  delà  Chine  P,  dans|»Ilrid. 
la  Province  de  Chanll , au  Département 
de  Foencheu,  cinquième  Métropole  de  U 
Province.  Elle  eft  de  5.  d.  36*.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  Ibus  les  38.  d.  10’. 
de  Latitude  Septentrionale. 

Prés  de  PinjSoy  dans  les  Montagnes,  il 
y a une  chûce  d’eau  ou  Cataraâe , dont  le 
bruit  s'entend  à phifieurs  Stades,  de  qui 
ne  cède  guère  aux  fameulês  Cataraâes  du 
Nil. 

P 1 N G K I A N G . Ville  de  la  Chine  a ibli. 
dans  la  Province  de  Huquang , au  Dépar- 
tement dTocheu,  feptiéme  Métropole  de 
la  ProvirKe.  Elle  eft  de  4.  d.  ^6'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  29.  d.  15'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PINOKO,  Ville  delà  Chine',  danirlbld 
la  Province  de  Peking,  au  Département 
de  Xuntien , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  26'.  plus  Orienta- 
le que  Peking,  fous  les  39.  d.yj*.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

PINGLANG,  ForterelTe  delà  Chi- 
ne*,  dans  la  Province  de  Queicheu,  auiiblé. 
Département  de  Tucho , hiuiiéme  Mé- 
tropole de  la  Provinge.  Elle  eft  de  20. 
d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
lesté.  (I.  13'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGLEANG,  Montagne  de  la 
Chi- 
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4 AtUi  su  CKtne  dans  la  Province  de  Suchuen, 
ocnil  9U  voifsnage  de  la  Ville  de  Paooing.  An 
fomiDct  -de  cette  Montagne  on  voit  une 
grande  Plaine  » bordée  par  les  autres  Mon> 
lignes  de  ce  Quartier  & qui  lui  ferv'eot 
comme  de  rempart. 

2.  PINGLEANG,  Ville  de  la  Chi- 
s Ib'l  ne  dans  la  Province  de  la  Chcnfi,  où 
elle  a le  rang  de  quatrième  Métropole. 
Elle  ell  de  y.  d.  41'.  plus  Occidentale  que 
Peking»  fous  les  37.  d.  i2*.  de  Latitude 
Septentrionale.  Sun  Territoire  ell  tout 
coupé  de  Momagnes,  agréables  à la  vue 
«Si:  très-fertiles;  ce  qui  laie  qu'il  abonde 
en  toutes  chofes  nccelTaircs  à la  vie.  On 
remarque  entre  autres  dans  la  Ville  de 
Pingleang  trois  Temples  dédiez  à des  l ié* 
ros,  & un  magnifique  Palais  bâti  par  la 
l'amille  'l'amin^a;  car  un  des  Rois  de  cet- 
te Famille  fit  la  demeure  ordinaire  dans 
cette  Ville.  L’Empereur  Yvas  unit  le 
Territoire  de  Pingleang  à la  Province 
d’Vung.  Sous  la  Famille  Ilana  la  Ville 
s’appclloit  Jantt  : la  Famille  Sunga  la 
nomma  Kingyven»  c*eR-à-dire  la  fuurce 
du  Fleuve  King,  parce  qu'elle  ell  bâtie  à 
la  fource  de  ce  Fleuve.  Les  autres  Fa- 

milles lui  donnèrent  le  nom  de  Pingleang, 
i caufe  de  la  température  de  Pair  qu'on  y 
respire.  Il  y a dix  Villes  dans  le  Terri- 
toire de  Pingleang,  lavoir 

Pingleang,  King  ©, 

Cungfin,  Lingiai, 

I loating , Choangteaog , 

Chinyven , Lungte, 

Kuyveo  © , Cingning  O * 

( Ibii  PINGLI,  Ville  de  1a  Chine  *,  dans  la 
Province  de  Chenli,  au  Département  de 
Hanchung,  troificme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  ell  de  7.  d.  y;',  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

J Ibid.  I.  PINGLO , Ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Quanri,oti  elle  a le  rang  de 
quatrième  Métropole.  Elle  cR  de  7.  o.  o'. 
plus  Occidentale  que  PeJcing,  fous  les  ad. 
d.  25'.  de  Latitude  Septentrionale.  On 
l'a  ^lie  fur  la  Rive  Orientale  du  Fleuve 
Ly,  qui  traverfe  le  l’erritoire  de  P'ingio 
en  coulant  dans  des  Vallées  très-étroites 
très-profondes  , & dans  pluHcurs  en- 
droits entre  des  pierres  & des  Rochers. 
On  prétend  que  dans  fon  cours  on  rencon- 
tre jufqu'à  trois  cens  foixame  précipices 
ou  cafquadcs;  ce  qui  fait  qu'il  ne  peut 
porter  ilattcau.  Sous  la  Famille  Cina  le 
Territoire  de  Pingto  dépendoit  du  Pays 
de  Queilin:  celle  de  Ilana  lui  donna  le 
nom  de  Cangçu  ; celle  de  Tanga  celui 
de  Locheu  & celle  d’iuena  i’appella  Pin- 
gio.  Il  y a huit  Villes  dans  ce  Tenicoire, 
toutes  font  renfermées  de  Montagnes. 
Ces  Villes  font 

P’ingio , Lipu , 

Cunicliing,  Sicngin, 

Fuchuen,  JunRgan©» 

llü,  - Chauping, 

2.  PINGLO  , petite  FortereiTê  de  la 
( Ibid.  Chine  dans  la  Province  de  Chenfi,  au 
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Département  deChangyn,  ForterefTedu  fé- 
cond rang  dans  la  Province.  Elle  efl  de 
II.  d.  40.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  35.  d.  12*.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

3.  PINGLO,  Ville  de  la  Chine  f,dans/lwi 
la  Province  de  Chanfi , au  Département 
de  Pingyang , féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eR  de  6.  d.  31'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  36.  d.  10'.  • 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGLU,  FortereRe  de  la  Chine  ■,(  Ibid, 
dans  la  Province  de  Chenfi , au  Départe- 
ment dluDchang,  première  Forterefle  de 

la  Province.  Elle  cR  oc  ic.  d.  10'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  39.  d.o'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  FlNGLu,  ForierciTe  de  la  Chine  ^ , i Ibid, 
dans  la  Province  de  Chanfi,au  Departement 

de  Gueiyven,  première  ForterelTe  de  la 
Province-  Elle  eR  de  5.  d.  50'.  plut  Oc- 
cidentale que  Peking , fous  les  40.  d.  1 5'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1. PlNGNAN,  Ville  de  la  Chine  i,dan$i  ibU. 
la  Province  de  QuangO , au  Département 

de  Cincheu  , fixième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eR  de  7.  d.  2^- 
cidentalc  que  Peking,  fous  les  24.  d.  j*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2. PINGNAN, Forterefle  de  la  Chine  Ibid, 

dans  la  Province  de  Quctcheu,  au  Dépar- 
tement de  Tunggin  fixiérae  Métropole  de 

la  Province.  Elle  eR  de  9.  d.  so'.  plus 
Occidentale  «me  Peking,  fous  les  2$.  d.  48*. 
de  Lautude  Septentrionale. 

P’INGPA  , FortecefTe  de  la  Chine  i,/lUd 
dans  la  Province  de  Queiclteu.  Elle  eR  de 
10.  d.  14%  plus  Occi^ntale  que  Peking, 
fous  les  27.  d.  9'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

PINGSA , Forterefle  de  la  Chine  *",«  IWd. 
dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dépar- 
tement d'Yangy,  quatrième  Cité  Militai- 
re de  la  Province.  Elle  eR  de  10.  d.  59'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  26. 
d.  o*.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINGTEN,  Forterefle  de  la  Chine",»  ibU. 
dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dépar- 
tement de  Tunggin,  fixiéme  Métropole 
de  la  Province.  ^Ile  eR  de  9.  d.  5'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  28-  d. 

40*.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGTING,  Forterefle  de  U Chi- 
ne ",dans  la  Province  de  Queicheu,  au  D<i-«  Ibid, 
partemenc  de  Tucho,  huiuéme  Métropole 

de  la  Province.  Elle  cR  de  la  d.  20'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  ad.  d.  ad', 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PINGTING,  Ville  & Forterefle  de 

la  Chine  b,  dans  la  Province  de  Xanfl,  au?  Ibld, 
Departement  de  'l'aiy ven , première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  cR  de  3.  d. 

55'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  38.  d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale. 

I.  FING'rU, Montagne  de  la  Chine  Ibid, 
dans  la  Province  de  Suchuen , prés  de  la 
Ville  de  Fungta.  CeR  une  des  foixance 
& douze  Montagnes,  dont  fait  l'éloge  le 
Livre  Chinois  appcilé  'PoaRj. 

X.  PINGTÜ,  Ville  & Forterefle  de  la 
Ciiine  ',  dans  la  Province  de  Chancung,r  Ibid, 
au  Département  de  Laicheu , cinouiéme 
Métro- 
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Mtftropol«  de  la  Province.  Elle  efl  de  Chaoching,  flia, 

9.  d.  5]{*.  plus  Orientale  que  Pekiog»  fous  Taiping,  Venhi, 

les  36.  d.ad'.de  Latitude  Septentrionale.  Yoiang,  Piuglo, 

PINGUENTE,  Bourg  d’Italie  *y  dans  Teching,  lui^ng» 

ridrie,  ven  la  fource  du  Quieto, environ  Kioyao,  rüang, 

à vingt  milles  de  Capo  d'iltna  vers  le  Le*  Fuenll,  CienaO) 

vint  Oriental.  C'ell  l’ancienne  Picubn*  Pu,  Kiang, 

TUM.  Voye* ce  mou  Pu  ©,  Juenlao, 

PlNOuS,  Fleuve  de  la  Mœfie  en  Eu*  Lincin,  Ho  O, 

rope.  Pline  ^ le  met  chez  les  Darduiii.  Yungo,  Kie  O, 

Le  Pere  Hardouin  dit  qu’il  fc  jette  dans  Yxi , Hiangniogi 

la  Morave.  Van  Civen,  Cie  O, 

PINGX AN,  Ville  de  ta  Chine  dans  Hoeîn,  l'aming, 

la  Province  de  Pckîng , au  Département  Kiai  0»  Xeleu, 

de  Chintiog,  quatrième  Métropole  de  la  Canye,  Yungbo. 

Province.  Elle  ell  de  3.  d.  24'.  plus  Oc* 


cidentale  que  Peking,  fousies  38- d.  33'i  a.  PINGYANG,  Ville  delà  Chine  ^ 
de  Latitude  Septentrionale.  dans  la  Province  de  Chenli,  au  Départe* 

P'INGXUN,  Vaille  de  la  Chine  dans  ment  de  Fungeiang , fécondé  Métropole 
]«  Province  de  Chanfi , au  Département  de  1a  Province.  Elle  ell  de  p.  d.  sp*  plus 
de  Lugan , fécondé  Métropole  de  la  Pro*  Occidentale  que  Peking,  fous  les  36.  d. 
vince.  Elle  ell  de  3.  d.  55'.  plus  Occiden*  aj*.  de  Latitude  Septentrionale, 
ulc  que  Peking  fous  les  36.  d.  56.  de  La*  3.  PINGYANG,  Ville  de  la  Chine  Kild* 
titude  Septentrionale.  dans  la  Province  de  Chekiang , au  Dépar* 

I.  PINGYANG,  Ville  de  la  Chine  tement  de  Vencheu  ^ onzième  Métropo* 
dans  la  Province  de  Xanlî,  où  elle  a le  le  de  ta  Province.  Elle  efl  de  4.  d.  4*. 
rang  de  fécondé  Métropole.  Elle  eJl  de  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  27. 

5.0.  58'  plua  Occidentale  que  Peking,  d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale, 
fous  les  37.  d.  19'.  de  Latitude  Septentrio-  P’INGYN  , ViHe  de  la  Chine  dans^ 
nale.  Piogyang  eft  lîtuée  fur  la  Rive  O*  la  Province  de  Chantung  , au  Départe* 
rientale  du  Fleuve  Fuen , qui  vient  de  ment  d’Yencheu,  fécondé  Métropole  de 
Taiyvcn  & qui  porte  Batceau.  Elle  elt  la  Province.  ElleeRdeo.  d.  25'.  plus  O* 
dans  un  pays  entrecoupé  de  Montagnes  rientale  que  Peking , fous  les  36.  d.  25'.  de 
& de  Plair.es  & dont  le  terroir  e(l  fertile.  Latitude  Septentrionale. 

Il  n'y  a pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  foie  PINGYVE»  Ville  de  la  Chine  dansi  lUA 
cultivé,  fice  neft  dans  quelques  Monta*  la  Province  de  Queicheu  , où  elte  a le 
gnes  hérilTées  de  Rochers.  L’air  que  l’on  rang  de  troifième  Cité  Militaire.  Elle  eft 
y respire  eR  trèi*fain,  & il  y a peu  de  de  10.  d.  30'.  plut  Occidentale  que  Pe* 

Contrées  qui  foieot  peuplées  de  Villes  & king,  fous  les  27.  d.  o’,  de  Latitude  Sep* 
de  Villages.  Quoique  cette  Ville  n’ait  tentrionaie.  Sou  la  Famille  Cina,  le  Ter* 
que  le  fécond  rang  parmi  les  Métropoles  ritoire  de  cette  Ville  appanenoit  aux  Pria* 
ne  la  Province^  elle  ne  cède  k la  premié*  ces  de  Kiuchung.  Aujourd'hui  la  Ville 
re  Métropole  ni  pour  l'ancienneté , ni  de  Piogyve  a (àns  fa  dépendance  deux 
pour  la  beauté , ni  pour  le  nombre  des  Forterelic  qui  font  : 
babitans  ; de  forte  qu’elle  eR  regardée 

comme  une  des  pnocipales  Villes  dé  Yangy  & Loping. 

l'Empire.  De  Roi  Javus  qui  regnoit  deux  , 

milles  trois  cens  cinquante-fept  ans  avant  i.  PINGYVEN,  Ville  de  la  Chine  IbU. 
laNaiflancede  Iuus*Chxist  avoic  fon  Pa*  dans  la  Province  de  Chamung,  auDépar- 
Jais  dans  cette  Ville.  A l’Occident  «St  au  tement  de  Cinan , première  Métropole  de 
Midi  fon  territoire  eR  baigné  par  le  Fieu*  la  Province.  Elle  eR  fous  le  meme  dé* 
veCroceus,&  le  Fuen  de  même  que  l’Hmi  gré  de  Longitude  que  Peking,  fous  les 
lecraverfem.L’EmpcreurYvus  mitceTer*  37.  d.  28*  de  latitude  Septentrionale. 

Titoirc  fous  ladépendance  delà  Province  2.  PINGYVEN,  Ville  delà  Chine', 

Kiebeu.  Anciennement  il  appartint  dans  la  Province  de  Quancung , au  Dépar* 

•AUX  Rois  Cyn,  enfuite  à ceux  de  Han,  cernent  de  Chaocheu,  cinquième  Métro* 
fnûs  à ceux  de  Caho.  Les  Familles  Impc*  pôle  de  la  Province.  Elle  eR  de  a d.  3cr. 
riales  de  Cina  <Sc  de  Hana  le  comprenoient  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  24. 
dans  l’étendue  de  la  Province  de  Hotung  : d.  2o'.  de  Latitude  Septentrionale, 
la  Famille  Tanga  donnaàla  Ville  le  nomde  PINHEL,  Ville  de  Portugal,  au  Midi 
^Uncheu:  celle  d'Utai  l’appetla  Tinchang}  du  Doaro  au  Confluent  de  la  Coa 
la  Famille  Tarure  connue  fous  le  nom  d’une  autre  petite  Rivière  nommée  Rio*^^^"^ 
d'Yvon  l'appella  Cinning  & la  Famille  de  Pinhsl.  La  Ville  de  Pinbel  eR  Capitale^ 

Taminga  lui  rendit  l'aacien  nom  de  Pin*  d'une  Cmgrct.  On  prétend  quelle  a été 
gyang,  qui  loi  avoic  été  donne  par  l'Em*  bâtie  par  les  anciens  Turdules.  Elle 
pereur  Ivus.  jouît  de  grands  privilèges  qu’elle  a reçus 

Cette  Métropole  a dans  fon  Territoire  des  Rois  de  Portugal, 
trente  quatre  Villes  qui  font.  PINNA,  Villq  d'ItaJié:  Pioloreée  " IasLfb.3.cl. 

‘ donne  aux  yefiim.  Silios  Icalicus  * l'ap** 

Plngyang,  Hungi'ung,  pelle  Piww  A'irrw,  & Vitruve  Ma  nom* 

, Sian^in,  Fuxan,  me  Pinna  Fêfiing.  Le  nom  moderne  eR^ 

l' t P#*. 
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Ptnna,  ou  Ptsuadi  S-  C$iovA9ni^  00  CfVi» 
tA  dt  PtHua.  Les  Habitant  font  nom* 

« Ub.j.c.  mcz  l’isNr.NSM  par  Pline  •. 

**•  PINNENBERG,  Fortereire  du  Holf- 

tein,  dans  la  Scormaric  au  Comté  de  Pin- 
* Fiijrn,  nenbersi  à deux  millet  de  Hambourg  ^ 
Place  devant  laquelle»  le  General 
cript.  p.  de  Tilly  futWefleen  1627.  ell  aflea  forte; 

En  J<$44<  lea  Suédois  t'en  emparèrent. 
Les  Danois  eflhyërent  de  la  reprendre} 
mais  ils  furent  repouflez  par  Hclm-Wran- 
gel.  Les  premiers  la  rendirent  à ceux-ci 
en  id4S>  Les  Suédois  s'en  rendirent  enco- 
re maîtres  dans  1a  guerre  que  Charles* 
GuÂave  fit. au  Danncmarc:  mais  ib  l’a- 
bandozinèrent , à l’arrivée  des  '1  roupes  de 
l’Empereur»  do  Roi  de  Pologne,  & de  l’E- 
lecteur  de  Brandebourg. 

Le  CoMTB  DE  PINNENBERG  cft  bor- 
né au  Nord  par  la  Préfeâure  de  Stein* 
t ibM.  p.  berg  *:  à l'Orient  par  celles  de  Seget>erg, 
T131.  & jç  Trcmsbuttel,  de  SteinhorR  6t  de  Trit* 
**'’*  ••  ■ to^v  : au  Midi  par  le  Fleuve  de  l’Elbe  ; à 

au  Couchant  par  le  Territoire  de  Crem* 
pea.  11  y a eu  des  teros  où  ce  Comté  a 
appartenu  à laMuilbn  de  Hollleio,&  d’au* 
1res  ou  il  a été  en  la  puiflancc  des  Comtes 
de  Scliauwenbu^.  Après  la  mort  du  der* 
nier  de  CCS  Comtes,  il  retourna  par  droit 
de  fuccenion  à la  Maifon  de  Holflein; 
e’elVà-dire  au  Roi  de  Dannemarc  iSi  au 
Duc  de  Schleswic.  . Autrefois  ce  Comté  é* 
toit  partagé  en  crois  Préfoâures,  ou  Bail- 
liages» qui  avoient  chacun  leur  Bailli:  fa* 
À ..  .voir  celui  de  Filinenberg,  celui  de  Hais* 
barg  & celm  de  Barmllede  « & ces  troia 
Bailbfs  dépendoienc  du  BailU  Général 
appelle  Drefi.  Après  la  mort  du  dernier 
Comte  Otton,  le  Conté  de  Pinnenberg 
fe  trouvant  hypothéqué  , ClirilHan  IV^ 
Roi  de  Dannemarc  eut  en  partage  les 
Bailliages  de  Pimienberg&  de  Haisburgÿ 
àia  charge  de  payer  les  deux  tiers  des 
dettes  ; tk  le  Bailliage  de  fiarmÛede  paf* 
fa  à Frideric  IV.  Duc  de  Schleswic  & 
de  HuHleia^  avec  l'obligation  de  pa- 
yer le  refte  des  dettes.  Ce  Prince  ayant 
■ ■■  ■ i échangé  fa  porcioh  pour  d'autres  Domaines 
que  lui  céda  le -Comte  de  Raaezaw»  k 
Château  de  Barmlhrde  & fun  Bailliage  fu* 
renc  érigez  en  Comté  par  l'Knipereur  foas 
Je  litre  de  Comte'  de  Rantzsw. 

PINARUS.  Voyez  Pysamus. 
éUb  3.t8.  PlNüN,  Ville  de  la  I>ace;  Ptolomée  ^ 
la  place  entre  PbrAteria  & yimutrium.  Le 
nom  moderne  efl  Pbtfiin$Af(^\ow  Niger,  dt 
Wjtuz,  félon  Lazîus. 

I.  PINÛS,  iilc  de  rAmérrqœ  3epten* 
« Ik  r'Jjk  trionale  * » fur  la  Cote  Méridionale  de  t’If^ 
Atlu.  le  Je  Cuba,  entre  le  Cap  Coricme  dt  les 
Hermanos.  Elle  n'efl  fcpsrce  de  Hile  de 
/De  tel.  Cuba  ^que  par  uo  Détroit  peu  profond, 
indn  Sa  longueur  eil  de  dix  lieues  dt  fa  lar* 
).(.c.}4.  geur  de  6x  00  fept.  Quelques  Aloma- 
.gnes  s'élèvent  dans  le  miheo  de  ceae  llle , 
qui  efl  plate  par-tout  ailleurs  de  inhabitée. 
Elle  efl  remplie  de  bocages , fournie  d'eau 
douce»& abondante  en  bétail»  àcaufede 
' la  bonté  de  ics  pâtarages}  ce  qui  fait  que 
^ les  Kfpagoob  la  vont  vihtcr  en  certains 
tenu. 
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*.  PINOS.  Vover.  Comagbx. 

PINSEN»  Fort  <ju  Brabant  HoUandoiss 
prés  de  Berg-op-Zom. 

PINSERAIS,  PAgKj  PintiAfftffir,  petit 
Pays  de  P'nince  au  Diocéfc  de  Chartres» 
du  côté  de  Poifly;  Il  n’en  eR  fait  men- 
tion préfentemenc  que  lorstm’il  s’agit 
des  chofes  EccléftaRiques  du  Diocéfc  de 
Chartres  i ainfi  on  n'en  coonoîi  guère 
bien  aujourd’hui  les  bornes.  Un  des  Ar- 
chidiaconez  de  Chartres  porte  le  nom  de 
Pinferais. 

PINSKO  ou  PiNSR,  Ville  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  d:  le  Chef-lieu  d'un 
Territoire  auquel  elle  donne  Ton  nom.  El- 
le prend  elle-même  fon  nom  de  la  petite 
Rivière  fur  laquelle  elle  eR  bâtie  » de  qu'on 
nomme  Pinsk.  Cette  Ville  étoit  fort 
grande , bien  peuplée  dt  très-marchande  » 
mais  II»  Cofaques  l'ont  lellemem  ruïnée^ 
à ce  que  dit  Mr.  Corneille  T qui  cite  Au-^ 
difFred,  qu'on  n’y  trouve  plus  que  quel- 
ques maifons  écartées  les  unes  di»  autres. 

Kfais  André  Ccllarius , fur  le  témoignage 
de  PaRorius,  donne  une  autre  caufe  de 
de  la  ruine  de  cette  Ville.  Il  dit^  qyçMJefcr.  Po* 
Plesko  étant  tombée  entre  les  mains 
Cofaques  , par  la  irahifon  des  babiuns» 
les  Litliuamens  l’ayant  reprife  la  réduifi* 
rem  en  cendres  dt  en  paRcrcoc  la  plus  gran- 
de partie  des  habitans  au  fil  de  Tepée} 
afin  que  cette  févérité  fervît  d'exemple  » 
pour  retenir  les  autres  Ville  du  Duché  dans 
leur  devoir. 

X.  PINTIA,  Ptolomée  * place  deux^^**^ 
Villes  de  ce  nom  dans  l’Espagne  Tarra* 
gonnoife.  Il  donne  l’une  aux  CaHaiù-Lm^ 
an/tiy  yAftà.  Charles  Clir 

CusdtMariana  prétendent  que  cette dcr*J^***' 
niére  cR  aujourd'hui  Valladolid  } d’autres'* 
la  mettent  pourtant  un  peu  à côté  de  œc- 
te  dernière  Ville.  Villeneuve  dit  que 
fautre  Pintia  eR  Cbtrtfj  ■ mais  Suriu  veut 
que  ce  foit  PeinufitL  L’Itinéraire  d’An- 
tonin  qui  ne  connoic  en  Efpagne  qu'une 
Ville  du  nom  de  Pintia  , la  met  fur  la 
Route  à'^fiMrùA  à Sarnigonè  , entre  Tels 
ÜL  JUada^  i ving*quatre  milles  de  la  pre- 
mière Ût  à viogt-fix  de  la  fécondé. 

a.  PINTIA,  Ville  de  Sicile.  Elle  étoit, 
félon  Ptolomée  *,(ur  la  Côte  Méridionale» 
entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Mazara 
oelk  du  Fleuve  SofiSus.  11  y avoic  ua 
Temple  dédié  à Pollux, félon  Claudius  A- 
Tetius,qui  dit  que  le  nom  moderne  eR  Ppi- 
luci,  Leander  appelle  fon  Territoire  T*r- 
tA  di  PuUdy  & ajoute  qu’on  y trouve 
quantité  d'anciens  Monuroens. 

• PINTON.  Voyez  Phixtonis; 

I.  PINUM.  Voyez  IhMOM. 

a.  PINUM.  Voyez  au  mot  Ad,  I’Ai'* 
ticle  Ad  Pinum. 

PIOBiCO , Boutg  d'Italie  , au  Duché 
d’Urbin  ",aa  Confluent  du  Bras  ^eciden-îjj^^' 
tal  du  Fleuve  Cantiono  & de  la  Rivière 
Menatoio»  entre  San  Angelo  in  VadoiStWo. 

Cagli.  II  y a un  Château. 

PIOMBA  , KiTiéie  d’Italie»  dans  l’A- 
brufle  Ultérieure».  Elle  a fa  fource 
Mont  Appennin,  & fon  coun  du  Midi^^*^ 
Occidental  au  Nord  Oriental.  Son  em- 
hou* 
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bouchure  cfl  fur  !a  Côte  de  la  Mer  Adrla- 
Cette  Rivu’rc  cH  le  Matrinus  de» 
‘Anciens. 

* PIOMlilNO,  Ville  d'Italie,  fur  la 
Côie  de  la  Toscane , & la  Capitale  de  la 
Principauté  de  ménie  nom.  A cinq  mil- 
les au  Siid-Oueil  de  la  pointe  du  Cap  Ra- 
ratte  • cH  la  Pointe  du  Caf  Piombin  & 
PortuLin  de  celle  qui  s’avance  le  plus  ca  Mer.  Elle  for- 
d’Elbe  le  palTage  appelle 
**■  communemeot  le  Canal  de  Piombin:  au 

bout  & tout  près  de  cette  pointe  il  y a 
un  gros  Ecueil  & quelques  autres  moin- 
dres auprès.  La  Ville  de  Piombin  cil  de 
rauire^cùté  de  cette  pointe , vers  le  Sud- 
Ell  environ  deux  milles.  Cette  Ville  ell 
fort  petite  ; mais  aflez  bien  fortifiée , 
quoique  à l’antique.  Sa  Forterefil*  elt 
bien  entendue.  Les  Rois  d’Efpagne  y 
ont  tenu  gamifon  depuis  1548.  quoiqu’el- 
le dépendît  de  Ton  Prince  particulier. 
L’Empereur  Charles  VI.  en  s’emparant  du 
Royaume  de  Naples  fe  faille  de  cette  For- 
terelfe , que  le  nouveau  Roi  de  Naples  lui 
*pjl4iüieni.a  enlevée.  Oo  conjefturc  ^ que  c’eft  la 
MCTcur.it». Yjijg  Populinum  des  Anciens;  c’ell-à- 
ic.p.  Î49.  Populonie;  caria  Grande, 

des  ruTnes  de  laquelle  la  Petite  avoir  pris 
iiaillance,  écoic  à trois  milles  de  Piombino , 
vers  le  Porc  de  Baratte. 

La  pRINCIPAOTE'  DE  PIOMBINO,  cfl 
( U T«rl(  une  petite  Contrée  * le  long  de  la  Mer, 
entre  le  Siénois  & le  Pifan.  Elle  fit  au? 
GdoRT.  Hifl.  t jefois  partie  de  la  République  de  Pife  t 
«- >•  P-S3S-j-q^  clic  vint  à la  Maifon  d’Appiani, 
qui  en  prit  le  titre  de  Prince,  & l’a  con- 
fervé  jufqu’cn  1603.  que  Jacques  VIL 
‘ Prince  de  Piombino , étant  mort  fans  en- 
fans  mâles,  l’Empereur  Ferdinand  U.  re- 
mit cetto  Principauté  à Philippe  IV.  Roi 
d’Efpagnel'an  1631.  Ce  Prince  la  ven- 
dit trois'ans  après  à Nicolas  Ludovifio, 
ui  avoit  époufé  la  pctitc-fille,par  femmes» 
e Jacques,  fe  réfervanc  le  Jroic  d’avoir 
toujours  garnifun  Efpagaolc  dans  la  For- 
terclTe  de  Piombino,  comme  cela  s'étoit 
pratiqué  depuis  1548.  La  maifon  de  Lu> 
dovifio  étoit  fore  connue  à Boulogne» 
avant  qu’Alcxandrc  Ludovillo  eût  été  éle- 
vé à fa  première  dignité  de  l'Eglife  le  9. 
de  FétTicr  i6zi.  fous  le  nom  Grégoi- 
re XV. 

A cinq  milles  au  Sud-Sud  ER  de  la 
i MûitJiK.  pointe  du  Cap  Baratte  ^ cR  celle  du  Cap 
PortoUn  «^dc  Piombin  <x  c’eR  celle  qui  s'avance  le 
la  Méditer.  p]g|  çti  Mer,  & qui  forme  avec  l’Iflcd’El- 
P- too-  bc  ce  Pallâge  qu’on  appelle  communément 
1c  Canal  de  Piombin.  Au  bout  & tout 
près  de  cette  Pointe  il  y a un  gros  Ecueil 
& quelques  autres  auprès.  Vers  le  milieu 
du  Canal , il  y a deux  groRes  Ifics  presque 
rondes,  fiir  le  haut  desquelles  cR  une 
Tour  de  garde.  Elles  ont  environ  un 
mille  de  tour  & elles  font  fort  hautes. 
Proche  de  la  première  qui  s’appelle  Palma- 
t P.  103.  ria , il  y a un  Ecueil  hors  de  l'eau  On 
peut  néanmoins  ranger  ces  Ides»  & mê- 
me pafTerenerc-deux,  mais  avec  pruden- 
ce. Du  Cap  Piombin  au  Cap  'Troya  il  y 
a environ  so.  milles  vers  le  Su'd-ER:  en- 
tre les  deux  il  fe  fait  un  grand  enfonce- 


ment d’environ  13.  milles  en  certains  en- 
droits, avec  des  Plages  & un  bas  terrein 
rempli  de  marécages  «Sic  d'étang.  On  ap* 
pelle  ce  Lieu  la  Plaine  de  Calva-Vetle* 

TA.  Il  y en  a un  autre  du  côte  du  Sud- 
ER , dans  un  autre  enfoncement  nommé 
SCALIKO. 

PION,  Montagne  au  voifinage  d’E- 
pbefe,  lelon  Pli^  Paufanias  a,  qui  la/Lib.  c 
met  dans  le  Terjkirc  d'Ephéfe»  exalte  fa  *9- 
fertilité.  C'eR  ^ns  cette  Montagne  que*^^'  ^ 
fut  enterré  Timothée»  Difdple  de  l'Apû- 
tre  Sc.  Paul  » félon  Ortelius  qui  dee  h Tbcliar. 
Freeulphe. 

PIONCET  , Abbaye  de  France , au 
Diocéfe  de  Valenue.  Elle  eR  de  l'Ordre 
de  Citeaux  & fut  fondée  en  1137.  Au- 
jourd’hui elle  eR  en  Commande  & vaut 
trois  milles  livres  à l’Abbé. 

PIONLÆ,  petite  V’ille  de  laMyfte  A- 
fiatique,  fur  le  Fleuve  Caycui,  félon  Pli- 
ne • & Paufanias  C'eR  lâns  doute  la  » Ub.  s.  e- 
même  que  Strabon  ^ appelle  Pionu  &sa 
qu'il  place  au  voifinage  de  l'Etolie.  Le*  9-  c. 
Concile  de  Chalcédoine,  qui  fait  mention 
de  cette  Ville,  la  met  dans  la  Province  dep.«tOk 
rilcUespoQC.  Ce  font  les  Habitans  de 
PioKiÆ  que  Pline"  appelle  Piomtæ.  ■ Lib.  s-  e. 

PIONITÆ.  Voyez  Pionle.  3»* 

iUÛNSAT,  Bourg  de  France»  dans  le 
Bouibonnois , Elcêbioo  de  Gaonat.  C’eR 
une  ParoiRc  fituéc  en  Plaine , dans  la 
Montagne  de  Nuit.  Le  terroir  y eR  bon. 

11  y a un  commerce  de  beRiaux  qui  cR 
confidérable.  11  s'y  tient  un  fort  beau 
Marché  toutes  les  Semaines , & deux  Foi> 
par  an.  On  y trouve  beaucoup  de  Bois 
taillis  & quelques  Futayes. 

PIOL'»  petit  Peuple  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Louïnane,  aux  envi- 
rons de  la  route,  que  tint  la  Troupe  du 
Sieur  de  la  Sale , pour  arriver  de  1a  Baye 
de  St.  Louis  aux  Cénls , donc  il  eR 
voUui. 

P1J*A  ",  Montagne  de  la  Chine,  dans»  Atlu  Si- 
la  Province  de  Qucicheu,  au  Midi  de  Janent 
Ville  de  Xecieo. 

1.  PIPELY,  Rivière  des  Indes  ®,  au*D«^J*» 
Royaume  de  Bengale.  Elle  court  en  fer- 
pencant  du  Nord  Occidental  au  Midi  O- 
riental.  Elle  a fon  Embouchure  fur  la  ' 

te  Occidentale  du  Golphe  du  Gange,  en- 
tre rEmboucburc  de  ce  Fleuve  «St  la  Ra- 
de de  BaialTor.  Cette  Rivière  a ft  peu  de 
profondeur  que  les  VaüTeaux  Hollandois 
font  obligez  de  mouiller  l’ancre  à deux 
lieues  de  la  Côte,  où  ils  font  comme  en 
pleine  Mer,  fans  aucun  abri  & expolèz 
aux  gros  tems,  pendant  que  les  Vents  de 
Sud  y régnent  ?.  Mais  durant  le  Mois»  SibmM 
de  Novembre  <&  les  trois  fuivans , . 

Vents  de  Nord-ER,  qui  fouAcnt  alors,, ^ 
ramenant  le  beau  terni , la  Rade  fe  trouve 
fort  bonne,  & elle  cR  propre  pour  les 
plus  grands  Vaiflèaux.  Ceux  qui  font 
petiu  vont  ancrer  vers  le  Gange,  & der- 
rière rifle  de  Gale. 

Les  légers  Bàtimens , même  les  Yachts , 
peuvent  aufli  pendant  le  vif  de  l'eau,  re- 
monter & defeendre  la  Rivière  de  Pipely: 
mais  ils  vont  quelquefois  toucher  a des 
T I 2 bancs 
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l>?.ncs  qui  font  au  delà  de  l'Embouchure 
de  ceiic-  Rivitire , & iU  ont  bien  de  la 
pu'ine  à Te  rclo'er.  1]  y a beaucoup  de  dif- 
lîcuUé  à y conduire  la  Chaloupe,  ou  le 
Canot,  fur-tout  quand  la  Mer  eft  grof* 
&queles  Brifans  redoublent  leur  force.  Ils 
jettent  fouvenc  les  Bâtitnens  hors  du  Ca> 
fiai  que  l’on  ne  trouve  pas  aifement,  & 
l'ondl  quelquefois  en  ^ger  d’étre  lub* 
mergé.  • 

2.  l’IPEl.V,  Ville  des  Indes,  an  Ro- 
yaume de  Ben/^Ie,dans  les  lcrres  &dans 
une  trés'belle  Plaine  fitr  le  bord  d'une  Ki- 
vicTC  de  même  nom,  à quatre  ou  cinq 
licites  au'dcfius  de  Ton  Embouchure.  Cet- 
te Ville  eR  d’une  médiocre  grandeur  & 
paiïablcment  peuplée;  mais  elle  n’eR  pas 
murée.  Les  principales  Maifons , les  Pa- 
godes & les  autres  grands  EdiBces,  font 
accompagner,  de  grands  efpaccs,  de  Ga- 
leries , de  Jardins , de  (^uarrés , de  Feloufcs , 
& de  Vergers. 

Les  Maures  y pofTedent  les  plus  belles 
M.aifons,auni-bieo  qu’à  Ougli.  Celles  des 
Benjanes,  & des  Gentives  ne  font  ordi- 
nairement bâties , que  de  bourc  de  Vache, 
& d’argillc  mélées  cnfcmblc,  c’cR-à-dire 
les  fdanchers  & les  murailles , pour  les 
garantir  du  feu  : mais  clics  font  couvertes 
derofeauit,  de  bambouc,  & de  feuilles 
de  Cocos. 

Toutes  ces  maifons  des  Idolâtres  font 

Stofccs  fur  des  monceaux  d'argille , qui 
ont  encore  plus  hauts  à Pipcly  que  dans 
les  autres  Lieux,  à caufe  des  déborde- 
mens  d'eaux  qui  arrivent  fouvent  pen- 
dant la  monfon  des  pluyes , fi  bien  que 
quelquefois  toutes  les  terres  en  font  inon- 
dées , & il  fc  perd  beaucoup  de  gens  & 
de  bétail. 

PIPERIA,  Pyferia,  Ville  Archiépis- 
copale d’Afie.  La  Notice  du  Patriarchac 
d’Antioche  en  fait  mention. 

PIPERNO,  petite  Ville  d'Italie,  dans 
la  Campagne  de  Rome,  au  Nord  des  Pa- 
lus Pontincs,  en  tirant  vers  l’Orient,  prés 
de  la  fource  du  Baudino,  ou  de  l’Aulentc. 
Cette  Ville  qu’on  nomme  aufli  Priixrno 
ê IfAlrr,  pffptüOy  eR  bâtie  fur  une  Montagne  * ou 
haute  Colline;  ce  qui  fait  voir  que  ce  ne 
’ ^ 'peut  être  l’ancienne  PiveraMm,  qui  étoic 
dans  la  Plaine  à deux  milles  au  delà,  fur 
ta  Route  d’Agnani , où  l’on  trouve  encore 
des  veRiges  d’anciens  Edifices.  (Quel- 
ques-uns difent  que  Privmm  fut  nommée 
h PirKKNo  **,  parce  qu’en  édifiant  celle'ci 

Voy-dltt-  des  débris  de  l’autre,  on  trouva  dans  le 
We,  L 9.  p.  jjçy  aujourd’hui  Piperno , un  Arbre 
qui  pone  le  Poivre  : d’où  vient,  ajoûie-t- 
on,  que  la  Ville  a mis  cet  Arbre  dans  l'£- 
cu  de  Tes  Armes,  avec  la  tétc  de  Camille 
portée  par  un  Lion.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment;  ils  croyent  que  Pi- 
perno s’eR  dit  par  corruption  pour  Pri- 
vernum:&ils  prétendent  que  l'Arbre  dont 
il  s’agit  n’eR  point  un  Poivrier,  mais  un 
Laurier;  particularité  dont  ils  tirent  de 

Cdes  conféquences , en  faveur  de  la 
ourc  des  anciens  Privtmati.  L’Evé- 
chc  de  Piperno  fut  réuni  à celui  de  Terra- 
(ina  [par  Honoré  III.]  à caufe  de  fa  pau- 
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vreté;  tb  tndtttnlm  p&upertattm  ^ dit  Fa- 
vonius  I.CO.  La  Chaire  Epifcopalc  fe, 
garde  encore  dans  le  Chœur  de  l’ancienne 
Cathédrale. 

Ils  ont  dans  l'Eglifc  de  S.  Benoît  une 
célèbre  Image  de  la  Sain;c  Vierge,  peinte 
par  St.  Lqc.  On  dit  qu’elle  rcftlU  au  feu, 
pendant  le  fac  de  IVivcmum;  elle  eÜ  le 
grand  objet  de  la  dévotion  de  Piperno, 
avec  St.  Sébaflien  , ôc  St.  Thomas  d’A- 
quin. 

Les  Lis  & les  NarcifTes , croilTeat,  dit- 
on  , naturellement  fur  le  Coteau  de  Piper- 
no , nommé  Ctile  rojfo.  On  y trouve  aufli 
une  certaine  terre  Hnc,  qu’ils  appellent 
Baccaro,  & qui  cR  très-bonne  pour  faire 
de  la  poterie.  Du  haut  de  ce  Côteau  on 
découvre  la  petite  V'iHc  de  Maenza , Roc- 
ca-Gorga,  Rocca-Secca,  Afprano,  Prof^ 
fedi , Sonnino  & quelques  autres  petites 
Villes  du  voifinage,  qui  font  comme  ali- 
tant de  Colonies  qui  le  formèrent  des  dé- 
bris de  l’ancienne  Prhtrnum. 

En  fortanc  de  Piperno , on  trouve  des 
Coteaux  fablonneux , tout  tempiis  de  ces 
diverfes  fortes  d'ArbrüTeaux  quifontverds 
en  toute  faifon.  II  y a beaucoup  de  Liè- 
ges dans  le  Bois  où  l’on  entre  enfuite, 

Ccc  Arbre  relTembIc  fort  au  Chéne-verd 
& on  pourroit  le  prendre  pour  une  efpè- 
ce  de  Chêne,  car  il  porte  du  gland.  C’eR 
une  chofe  admirable  que  la  nature  de  cet 
Arbre  s'accommode  (i  heureufement  à 
l’otilité  que  les  hommes  en  retirent.  Quand 
on  ôte  aux  autres  Arbres  leur  écorce,  on 
leur  ôte  en  même  tems  leur  fuc  & leur 
vie;  mais  bien  loin  d’oSenfer  celui-ci  en 
le  dépouillant  de  fbn  écorce,  cela  le  for- 
tifie & il  en  reproduit  incontinent  une 
autre , comme  les  brebis  puuflêot  une 
nouvelle  toifon. 

PIPERNO  VECCHIO*,  petite  Ville, 
d’Italie,  dans  la  Campagne  de  Komc,Cmedc  a 
environ  à deux  milles  de  Piperqo. 
apparemment  l’ancienne  PivERNüM.  Vo-* 
yez  cc  mot. 

PIPLAS,  Ortelius  qui  cite  FcRusi  Tbeduir. 
Avicnus,cUe  qu’on  donnoit  ce  nom  à Icpc 
Ides  de  la  Mer  Méditerranée  vis-à-vis  de 
Narbonne.  1/Edition  d'Oxford  ne  parle 
que  de  quatre  Illes  ; & au  lieu  de  Piplas 
elle  WiTrïplaSy  faifant  entendre  qu’ancien- 
nemenc  on  ne  comptoit  que  trois  Ifles 
dans  ce  Quartier  : Voici  ic  PalFage  en 
queRion  • : t Jvlni 

* Otj  ftlirit. 

Kk  itngt  ûi  iflt  ttfptii  mpi  Sun  v.j8»-4  fe<i. 

AHn  Jttnfiit , »tyiiir*fw  i/tuttaor 
[Ji  pri/lia  itfiii  àxit  ém  umit  trifiu] 

Jinbit  f^0fvkl». 

PIQUE , ou  la  Piqtm  de  Moim'At- 
LIER  Montagne  la  plus  haute  des  Pyrc-/Cif«.Di<l. 
nées.  Elle  termine  le  Diocefe  de  Confc- 
rans  & paroît  de  quinze  à vingt  lieues  cIc- 
vce  par  defTus  les  autres  Montagnes  en 
forme  de  Pique.  Son  fommet  cR  au  def- 
fus  de  la  moyenne  Région  de  l’air.  11  n’y 
tombe  ni  pluye  ni  neige  & l’on  n’y  fau- 
roit  monter  qu’après  les  grandes  chaleurs 
de  l’Eté.  On  découvre  delà  la  France  <Sc 
l'Efpa- 
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VErpi-»ne  l’on  entend  gron- 

der Idijs  Tes  jiicds  les  Tonnerres  qui  font 
alfL-:t  frequens  dans  ces  Montagnes.  H y 
l'ait  fruid  dans  h Canicule  même,  & l’on 
y trouve  des  Otfeaux  «jai  viennent  fe  re- 
pofer  que!  mefois  fur  les  gens  qui  y avi* 
vent.  Si  Ion  en  prend  quelqu’un  en  vie 
il  meurt  quelques  heures  apres  qu’il  a ref- 
pire  Toir  qui  convient  au  relie  des  Ani- 
maux. Ceux  qui  y montent  font  obligez 
a«di,pour  n’étoufier pas, d’avoir  àleurncz, 
dés  qu’ils  font  parvenus  à une  certaine  hau- 
teur, une  éponge  ou  un  linge  trempe  dans 
l’huile,  afin  d’epailTir  l’air  par  ce  moyen. 
PiqcEitxrM.  Voyez  Picüentum. 
riK*I’UONO,  Lieu  trcs-agréable  dans 
(fT,twe:<r,la  l’trfc  *,  à deux  lieues  de  la  Ville  de 
Vuy.  Je  Schlrai,  du  côté  du  Sud-Ouell,  au  pied 
IViieiiv.  d’une  grande  Montagne.  C’ell  un  lier- 
*■  mitage  ou  demeurent  trois  ou  quatre  Der- 
vis.  Ces  Dervis  cherchent  toujours  les 
Lieux  les  plus  beaux  pour  s’y  camper , & 
ils  y tiennent  tellement  leur  gravité,  en 
fumant  une  pipe  de  TabaC)  que  û le  Rot 
venoic,  iis  ne  le  levcroienc  pas  pour  le  fa- 
lut-r.  Ce  qui  embellit  cet  llcrmitageeft 
une  grande  fource  d’eau  qui  arrofe  le  Tarn 
dm,  ôi:  quantité  de  beaux  Arbres  qui  font 
aux  environs.  Elle  donne  un  Canal  d’eau 
un  peu  plus  loin  que  la  maifon  des  Der> 
vis,  & c’ell  ce  qui  donna  lieu  à Iman- 
CuulMCan  de  faire  tout  proche  un  grand 
Enclos  pour  un  Parc  qu’il  remplit  de  quan- 
tité de  Betes.  Cetoit  un  plaillr  de  s’y 
aller  promener  du  vivant  de  ce  Seigneur , 
qui  avoir  foin  de  le  bien  entretenir;  car 
depuis  fa  mort  on  l’a  négligé  & toutes  les 
dauraük's  en  tombent  en  ruine. 

* Thefjur.  • PlK.'KA,Ortelius  ■*  qui  cite  Ifocrate  *, 
< l'anc.  (jue  c’étoit  une  Ville  fnuée  au  milieu 
la  Grèce  & qui  lêrvoit  d’entrepôt. 

1.  PlR.TiüS,  Cclllenom  qu’on  don- 
noit  au  Port  de  la  Ville  d'Athènes,  bâti 
par  Thcmillocic.  Le  Port  de  Phalcrc, 
rfJnThemlf-àit  Cornélius  Nepos  ^ ne  le  trouvant  ni 
(oi::c.cap.6.al]ct  grand,  ni  alTcz  commode , par  l'avis 
de  Themillocle  , on  fit  un  triple  Port  & 
on  l’entoura  de  murailles;  de  forte  qu'il 
égaloit  la  Ville  en  beauté  & la  furpaflbic 
t IJb.  r.  p.en  dignité.  Thucydide  ‘ dit  aulli  que  le 
U.  Piréc  étoit  triple,  parce  qu’il  y avoit  trots 
Ports  ouvrages  de  la  Nature.  Scion  Pau- 
avant  que  Tlicmilloclc  fut  par- 
venu au  Gouvcrneinenc  de  laRêpublique, 
le  Pirée  n’étoît  pas  un  Port,  mais  fcule- 
r ment  un  Village.  Les  Grecs  modernes  » 

]).rr.  «fe*  rappellent  Psrtfl /)r/ir<MS:  les  Francs  Pw- 
ï l’un  & l’autre  à caufe  d’un  beau 
^ ^ marbre  de  dix  pieds  de  haut , 

trois  fois  plus  grand  que  nature  ; & qui 
ell  fur  le  rivage  au  fond  du  Port.  Il  cil 
allis  fur  Ton  derrière,  la  tête  fort  haute, 
percce  par  un  trou  qui  répond  àla gueule, 
& à la  marque  ü‘un  tuyeau  qui  monte 
le  long  du  dus , on  connoît  qu’il  fer- 
• voit  à une  Fontaine,  comme  celui  qui 
ell  proche  de  la  Ville.  • Je  ne  pus  appren- 
dre,.ajoute  Air.  Spon,  de  nouvelles  de 
celui  qu'un  dit  être  dans  la  Citadelle;  fi 
ce  n'cîl  qu’on  ait  pris  un  devant  de  Che- 
val dans  le  mur  au  Nord  du  Château,  pour 
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celui  d’un  Lion.  Quelques-uns  attribuent 
à l’imagination  frappée  de  ces  Lions,  le 
Monllre  dont  une  Femme  l'urque  accou- 
cha à Athènes  dans  la  Citadelle,  l’an  1 665. 
au  mois  d Oélobrc.  Elle  le  purta  neuf 
mois  comme  un  enfant.  Quand  il  vint 
au  monde,  il  fauta  aufll-tôt  en  terre,  èi 
coramenj;^  à marcher,  â crier  & à marmot- 
ter certains  accens,  qui  apprueboient  de 
l’abboyemenc  d’un  Chien.  Il  avoir  ks  oreil- 
les droites  comme  un  Lièvre , & fon  mu- 
Icau  relTembloit  à celui  -d'un  Lion.  Scs 
yeux  étoient  étincclans  ; deux  grolTcs 
dents  lui  fortoienc  de  la  bouche.  Ses  pieds 
paroilToicnt  comme  ceux  d’un  enfant  ôlt  fes 
mains  comme  des  ferres  d’un  Oifeau  de 
rapine.  Enfin  on  eut  de  la  peine  à pou- 
voir difeemer  fon  fexe.  1-e  Vayvodc  & 
le  Cadis  rallércnc  voir  trois  Jours  apres  fa 
naiflance,  & portèrent  fentence  de  mort 
contre  lui,  ordonnant  qu’on  feroit  une 
grande  folTe  & qu’après  y avoit  etc  jetié 
on  la  rempHroit  de  piçrrcs;  ce  qui  fut 
exécuté  le  8-  d'Oélobre. 

L’entrée  du  Port  ell  étroite  s de  forte 
qu’à  peiney  pourroic>il-  palTer  deux  Galè- 
res à la  fois.  Mais  quand  on  ell  dedans 
il  y a bon  fonds  par-tout,  fi  ce  n’ell  dans 
un  de  ces  enfoncemcis  , qui’  ctoit  peut- 
être  comme  une  darfe  pour  les  Galères  Ôc  ‘ • 

qui  ell  presque  tout  comble.  Il  cil  de 
bonne  tenue  & bien  fermé;  & ce  qui  le* 
rend  plus  confidérable , c'ell  que  quand 
même  les  Vaiflêaux  feroient  portez  a 1er-,  •:  ^ : .1 

rc  par  quelque  tempête , ils  ne  fe  rom- 
proicnt  pas,  parce  qti’H-y  a allez  d’eau  '& 
qu’il  n'y  a point  de  rochers,  ni  de  ’bri-^ 
fans  cachez;  ce  que  J’on  a vu  par  l'cxpé- 
riencc  de  cinq  Vaifièaux  Anglois , qhi  cu- 
rent tous  leurs  cables  rompus  dans  une 
nuit  par  une  bourasque.  Pline**  dit  qucrLh>;y.r,’ 
ce  Port  étoit. capable  de  contenir  mil'ea?. 
Vaiircaux;mais  Strabon  qui  cfl  plu^  exafl  ; 

ne  dit  que  quatre  cens.'  A pré/ent  que  . : 

nos  bâtimens  font  de  grandes  Machines 
quarante  ou  cinquante  auroient  de  la  pei- 
ne à s’y  ranger.  On  voit  le  long  du  ronJ 
quelques  fondemens  de  imtraillcs,  & ceuiê 
d’une  Tour  quarrée  vers  l’cmbouchu* 
re.  Le  Tombeau  de  Themillocle  , qui 
bâtit  le  Pirée,  ell  près  delà  ; mais  on 
n’oferoit  alTurcr  que  ce  foie  un  grand 
Cercueil  de  pierre  qui  «Il  environ  à cent 
pas  du  Port,  proche  de  quelques  Grottes 
taillées  dans  le  roc.  11  ne  rclte  plus  rien 
de  la  petite  Ville  du  Pirée , *ni  de  ces 
beaux  Portiqpes  dont  Paufanias  fait  men- 
tion Le  feul  Bâtiment  qui  lubfilte  ell 
an  Magafin  pour  recevoir  les  Marchandi- 
fes  & y payer  les  droits  de  la  Douane. 

En  revenant  delà  à Aihènes,on  voit  pres- 
que tout  le  long  du  chemin , les  fondemens 
de  la  muraille,  qui  joignoit  le  Pirée  à la  Vil- 
le & qui  fut  détruite  par  Sylla.  On  l’ap- 
pefloit  Matra-Tticbi  \ c’cll*à*dire  les  lon- 
gues murailles  : car  elles  n’avoient  pas 
moins  de  cinq  milles  de  longueur;  puis- 
qu’il y en  a autant  depuis  le  Port  de  Pirée 
jufqu'i  Athènes.  Environ  à moitié  che- 
min il  y a un  Puits  avec  quelques  Oliviers 
auprès  ; mais  il  dl  trop  profond  pour  fe 
Tt  3 per- 
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pcrfuader  que  ce  fut  la  Fontaine , qui  ^tolc 
proche  d’uo  petit  Temple  dédié  àbocrate. 
On  appciloic  ce  chemin  la  Rue  du  Pircc, 
& les  cotez  en  écoienc  habitez,  au  lieu 
qu  a préfenc  ce  ne  font  que  des  Champs 
& des  Oliviers. 

2.  PIR.ÎLUS , Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  au  Porc  de  Corinthe. 

3.  PIRÆUS,  Peuple  de  la  Tribu  Ilip* 
poUioontide:  c'efl  Etienne  le  Géographe 
qui  en  parle. 

FIU.KENSES , Bourgade  l'Attique, 
ê fa  Qcsh.daa3  U Mcgaride,  félon  Plutarque  *. 

Or*s.  PIRÆUM.  Voyez  Spirüuh. 

PIRAIC A , Contrée  de  la  Bceotie.  Thu- 
> Ub  1.P  ^ quelle  étoit  habitée  par  les 

2 JJ,  ' Oropes,  Peuples  fujecs  des  Aihënicni. , 

PIRAN  ou  PfRANO,  Ville  d*ltalie  dans 
t Un^n,  riÂrie  • environ  à quatorze  milles  de 
Carte  de  Capo  d'Jflria,  en  tirant  vers  le  Midi  Oc- 
ntlrie.  cidenial.  Elle  efl  fur  une  petite  Presqu’If- 
Ic  formée  au  Midi  par  le  Golphe  Largone 
& au  Nord  par  le  Golphe  de  TrieRc.  L’air 
y eR  fore  bon  & éllc  contient  environ  ûx 
mille  habitans.  Ses  Ports  font  beaux  & 
toujours  remplis  de  Vaiflraux  & de  Galé> 
res.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres 
depuis  15113. 

PIRASIA , Ville.de  la  Magnéfie,  félon 
4 The&or.  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  >*  croit 
que  c*eR  la  meme  que  Fxkesia.  V'oycz 
ce  mot. 

PIRATARÜiMHOMliNX’M,  en  Grec 
«Iib.7  niçaT*»:  Ptoloméc  * donne  ce  nom 

*à  un  Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
11  met  deux  Places  dans  leur  pays;  là* 
voir. 

Olfitbgra  & Mu/efalle. 

frrmc.Ètr-  PENJALE  Haute  Montagne 

ma-,  Voya*du  Royaume  de  Cachemire,  & l’une  de 
ge  de  celles  qui  forment  fon  enceinte  du  côté 
J***?^»  du  Sud'OueR.  Il  y a plufieurs  chofes  ad- 
^ mirables  dans  cette  Montagne;  car  elle 
eR  toute  couverte  de  Plantes,  mais  avec 
cette  différence  que  dans  le  côté  qui  eR 
expofe  au  Midi  vers  Ici  Indes,  c’eR  un 
mélange  de  Plantes  Indiennes  & Euro» 
péennes , & dans  celui  qui  cR  eipofc  au 
S^ord,on  n’en  trouve  que  d'Européennes. 
On  y remarque  avec  étonnement  une  fui- 
te naturelle  de  générations , & de  corrup- 
tions dans  les  Arbres.  On  en  voit  au  bas 
de  la  Montagne  dans  des  précipices  où 
perfonne  ne  fut  jamais , des  centaines 
tombes  les  uns  fur  les  autres,  morts  & à 
demi  pourris  de  vieillcffe;  d*autrc$  jeunes 
& frais  qui  rcnaiffent  du  pied  de  ceux  qui 
font  morts.  On  y en  a remarqué  quel- 

Î|ues-unt  de  brûles,  foit  qu’ils  culTent  été 
râpés  de  la  foudre,  foie  que  dans  le  cœur 
de  l’Eté,  ils  fe  fuilcnt  eimammés  fe  fret* 
tans  tes  uns  contre  les  autres,  éunc  agités 
par  quelque  Vent  chaud  & furieux.  On 
admire  entr’ autres  un  Torrent  d’eau , qui 
dcfceodanc  d’une  Montagne  du  voifmage, 
par  un  canal  fombre  & couvert  d’arbres , 
le  précipite  tout  d'un  coup  en  bas  d’un 
Rodier  droit  & efearpé  d’une  hauteur 
prodigieufe,  avec  un  bruit  qui  étourdit 


les  oreilles.  Enfin  on  y reffent  tres-fba-' 
vent  deux  Vents  tout  contraires  l'un  à 
l'autre, principalement  en  approchant  du 
fommet,  comme  fi  cette  Montagne  pouf- 
foit  de  tous  côtes  une  ezhalaifon  de  fes 
en(railles,  qui, venant  à fortir,  formât  un 
Vent  qui  defeend  & prend  fon  cours  dans 
les  deux  Vallons  oppofés. 

PIRENE.  Voyez  Acrocorinthe. 

PIRËSIA,  Ville  de  la  Theffalie,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu’on  la 
nommoit  auparavant  Asterion.  Il  y a eu 
en  effet  dans  la  Theffalie  une  Ville  nom- 
mée Asteriüm.  Voyez  Asterion.  N*.  2. 

PIRET,  en  Latin  s,  Chà-j  BMàrâtU, 

tcau  de  France  en  Dauphiné,  près  de  laEd.1705.  ' 
Ville  de  Vienne.  Il  éioit  fortifié;  mais 
on  le  fit  démolir  en  i6\o. 

PIRGO.  Voyez  Pergo. 

FlRl,  Contrée  de  la  Baflê  Ethi^ie, 
au  Royaume  de  Loango.  C’eR,  dit  Dap* 
per  ^ , un  Pap  plat , bien  peuplé  & plein  ^ Diefo,  d, 
de  Bois  & d'Ârbrei  fruitiers.  Il  abonde  cnl’AfrU|uc, 
volaille  & on  y trouve  quelque  bétail.  LesP* 
habitans  font  toujours  en  paix  & n’ont 
même  aucune  connoîffance  de  la  guerre. 

Ils  font  aimez  de  leur  Prince  & plus  ri- 
ches en  terre  que  Tes  autres  Sujets.  Leur 
principale  nourriture  cooûRe  en  laitage  & 
en  ce  qu’ils  prennent  à la  challè. 

PIRIDIS  ou  Pyriois  iNsULA,  Ifledcla 
Mer  Egée,  entre  la  Dalmatic  & l’iRrie, 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin  K ilüDei.Mi- 

PlRlES,  nom  qu'l  Icfiche  donne  à l’If- tiUm. 
le  Asteria.  Voyez  ce  mot. 

PIRINA,  Ville  de  Sicile,  fur  la  route 
à'JirigtntKm  à Uijbeum  entre  Petrine 
& Panormus,  à vingt  quatre  milles  de  la 
première  & à égale  diRance  delà  féconde, 
félon  l’Edition  de  ritinéraire  d'Antonin 
par  Simler, & félon  l’Exemplaire  du  Vati- 
can. D’autres  MSS.  portent  Pyram» , Pi’ 
rama , P irma  ou  Pirima. 

PIRIOUS , Peuples  de  l’Amérique , dans 
la  France  Equinoxiale.  Us  habitent  à 
trente  lieues  au  deffus  de  la  Cayenne,  & 
à feize  lieues  de  la  Mer. 

PiRITO  nom  de  deux  Illcs  de  l’A-^ 
mérique  Septentrionale,  dans  le  Gouver-i>ercr.  d«$* 
nemenc  de  Venezuela.  Elles  font  féparéeslodeiOcc 
l’une  de  l’autre  & à la  même  diRance  del-js.  c.x7- 
la  Terre-ferme.  Ces  Ides  font  baffes  & 

aue  égales  à la  Mer;  ce  qui  cR  caufe 
es  n’ont  point  d’habitans.  Il  y a dans 
la  Terre -ferme  , vis-à-vis  de  cci  IRcs, 
une  petite  Rivière  appellée  Rio  de  Erraa- 
ciio,  & dont  les  bords  font  habitez  par 
des  Cara'ibes. 

PIRITZ.  Voyez  Ptritz. 

PIRLAN,  Tribu  Tartare  , dont  parle 
Mr.  Petits  de  la  Croix  ‘ dans  fon  liüuiire , , , . . 
de  Timur-Bcc- 
PIRN.  Voyez  Ptrn. 

PIROBORIDAVA,  Ville  de  laMyfie 
Supérieure  en  Eurof^.  Ptolomce™  Iapla-„Lîb.3.c. 
ce  dans  les  terres  près  du  Fleuve  ffiera/us.  to, 
Dominique  Niger  dit  qu’elle  fc  nomme 
préfentement  Brailano. 

PIROS  ou  PiROT  »,  petite  Ville  de  la^  i>;  rijk 
Bulgarie,  que  quelques-uns  prennent  pour  AtUs. 
l'ancienne  Rcnûfciana.  Elle  eR  fituée 
en- 
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P I R, 

entre  NiiTa  & Sophie , la  première  au 
Nord  Occidcotal  • & la  fécondé  à l'0> 
rient  MéridiooaL  On  la  nomme  aufl] 

CURRCOL 

PiROSSUS  on  PiiRonui»  Lieu  de  la 
tf'nKAtffk  Myfie  Afiaiique,  félon  Orceliut  ■ qui  cite 
fii*'  cei  Ancien  ne  qualifie  pas 

ainli  Piaossus  : il  dicfeulement  que  le  Mont 
Rbea  étoii  in  Ptirtjft  : de  fone  que  PeiroHus 
pouvoit  être  un  petit  Pays:  voici  le  palTa~ 
gc  de  Sirabon:  y*m  Rbtæ  Mtnsem^  ûlii 
AJvUis  ajuM  tffe  ta  Pttn^i. 
dïïSTde,.  PlROUi  ancien  Qiàtcau  de  France  *, 
Lktfm.  liaRê  Normandie,  dans 

idva.  leCoûtantin,  vis-à-vis  des  Ides  de  Jerfeyr 
Cân.  Dlft.  & de  Garncfay.  On  compte  an  pied  de 
ce  Château  dix-huit  ou  vingt  niches  de 
pierre}  où  Pon  à foin  tous  les  ans  de  met- 
tre des  nids  faiu  de  paille  ou  de  foiO}  pour 
les  Oyes  fauvages,  qui  ne  manquent  pas 
tous  les  premiers  jours  de  Mars  de  venir  la 
nuit  faire  plufieurs  rondes  tout  à remour, 
pour  voir  au  clair  de  la  Lune  & des  Etoi- 
les, fi  ces  nids  font  prêts.  Les  jours  fui- 
vanticesOifeaux  viennent  prendre poiTef- 
fion  des  nids  qu'ils  trouvent  les  plus  mo- 
leu  & les  plus  commodes , & foutent  ce 
ii'cA  pas  fans  Quelque  combat  eotr’eux  à 
coup  d’ongles  & de  bet;,  où  il  fc  répand 
du  rang  J ce  qui  fe  fait  avec  uot  de  l^uiC} 
qu’on  ue  s’entend  presque  point  dans  les 
appanement  du  Château , ai  Hans  les  Ma- 
sures des  environs.  Lorsque  tous  cea  nids 
font  pris, on  en  mec  d’autres  for  les  para- 
pets des  murailles , de  U ne  demeurent  pas' 
bog-tems  vuides.  Comme  ces  murajUes 
ibnt  eatrémement  hautes,  les  Oyes  qui  y 
couvent  ont  accoûtomé  y dès  que.leurs  pe> 
tiu  ibot  édoi,  d’avertir  en  cràni  qu’on 
^ vienne  les  defeendre  dans  le  foOé.  Si  on 
tarde  à le  faire,  les  meres  y débandent 
eiies-mémes}  étendent  leurs -atlas , àc  rc» 
Çoiycnc  leun  petîu  à h defeeste,  de 
aaime  qu'ils  ne  le  hlc/Tcnt.  Chaque  Ûye 
a fan  mâle  auprès  d’elle,  àc  oc  qu'il  y a 
de  remarquable  , c'eR  qu 'encore  qtie  ce 
fbit  de  vrayet  Oyes  fauvages , aucun  de 
ces  Oifeaux  ne  paroSc  dans  les  Campagnes 
Toifioes } pendant  que  l’on  en  voit  des 
milliers  qui  floitem  fur  les  Lacs  de  Pirou. 
Quand  iu  font  hors  du  Château , on  n’en 
fauroit  approcher  de  ûx  cens  pat,  fans 
qu'ils  s’envolent;  mais  quand  ib  font  dans 
le  Château, ils  cd&nt  d'étre  fauvages,  & 
viennent  prendre  dit  pain  & de  Pavoine 
à la  main,  comme  s'ils  avoient  de  la  con* 
üdérttion  pour  ceux  qui  leur  ont  fourni 
des  nids.  Quelque  bruit  que  l’on  faÎTe  dans 
les  Cours , quand  jnéme  on  tireroit  des 
coups  de  fulU  ÿ ils  ne  l'efiarouchent  poÎDt, 
& couvent  depuis  le  commencement  de 
Mars  jufque  dans  le  Mois  de  May.  Lors- 
que les  petits  fout  aflex  forts  pour  les  fui* 
vre,-  ils  les  dérobent  la  nuit , & fc  reti- 
rent par  des  fiiix-fuyams  dans  les  Lacs 
voifins,  pour  ne  revenir  que  l'année  fui- 
vante.  Les  Spéculatifs  du  pays  augurent 
bien  de  la  fertilité  de  l’annee , toutes  les 
ibis  que  ces  Oyes  fauvages  vienuenc  à 
Pirou  eu  grand  nombre. 

PlROUî^OUR , Ville  qne  Mr.  Petii 


P I R.  Pis. 


îîî 


^ la  Croix  place  ftir  le  bord  OcddentaliHirtéeTi- 
du  Gange.  aur.B«,i. 

PlRüM,  Ville  de  la  Dace,  félon  Pio-*-*’“3- 
loméc*.  Elle  éioit  entre  PbamiJaaa 
Zajidaaà.  Quelques-uns  croient  que  c’elt 
Pixendorf,  bourg  de  la  Baffe  Auenehe. 

PIRUSTÆ,  Peuples  de  l'illyrie.  II# 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à Céfar  De  BcL 
pour  faire  leurs  roumiffions.  Quel- 
ques  Exemplaires  de  Ptobméc  # les  nom-î’  tb  s c. 
ment  Ptraja^  & tes  placent  du  côté  de  la  17. 
Macédoine :$crabon  écrit  Pytiÿie,  & Or-*  Ub-T-p. 
telius  ‘ croit  que  ce  font  les  Pyr^i  de  Pli-f'-Ji^u, 
ne  : peut-éue  fom-ce  auiB  le  Pytiffmi  “***"’  - 
d'Appien. 

1.  PISA,  Fortereflè  des  Perfarméniens. 

Ortelius  qui  cite  le  Continuateur  de*  Ibid. 
Glycas , dit  qu'elle  étoit  fur  rEtiphrate  dk 
qu'elle  fut  prife  par  Emanuel  Comméne. 

9.  PISA,  ou  Piza.  Voyez  Olympia. 

PISÆ,  Ville  d’Italie,  dans  la  Tofeane. 

PluHeurs  anciens  Ecrivains  tant  Grecs  que 
Latins,  en  ont  parlé.  Pline  ‘ la  placeiLib.3 
entre  les  Fleuves  tAnJtr  & Arnus.  Elles- 
avoit  été  fondée  par  les  Piffi , Peuples 
du  Pcloponnêfc , qui  J’avoient  nommée  Al- 
phée,.  du  nom  d'un  Fleuve  de  leur  patrie. 

C'eft  du  moins  ce  que  dit  Virgile,  au  di- 
xiéme livre  de  l’Eneldc  c V.17J. 


Ur*f  atrwu  yU». 


On  trouve  la  même  chofe  dans  Ruti- 

i-v-sêj. 

Mtrtm  untrmft^  irÿwf 
ffym  tâtpm  iemmit  ^nu  & j/tjkr  afmi. 

Il  appelle  Aufur  le  Fleuve  que  Pline  nom- 
me Aofer:  Poiybe  • , Ptobmée  f . Lyco- , Lfc.  1. 1 
phron  ^ & les  autres  Grecs  écrivent  97. 
pour  mais  toutes  les  Infcriptlon  Ro-^,S“*-3-'  *’ 
mtinea  portent  Pisæ,  Elle  eut  Je  titre 
Colonie  Romaine,  ôc  elle  a confervé  fon 
ancien  nom.  C’eR  aujourd’hui  la  Vüle  de 
Pisa.  Voyez  Pus. 

PISÆUS,  Montagne  du' Péloponnélè , 
à ce  qu'il  paroît  par  un  paffage  de  Piutar* 

PISAN.  Voyez  Pist.  Grec,  ru 

PISAüM,  Ville  de  la  Pélagonie,  ftbn^“^ 
Etienne  b Géographe.  Poiybe  »&  Or*,  rn,  , - 
phée  •écrivent  Pijf^im.  Le  premier  dit  10».  ' 

qu’dle  fut  détruite  par  Scerdilaïdai.  * Ar|o- 

PIS  A RO,  Ville  d'Erpagne*,  dans^VSu 

'1^*^"’.*'°“'“  • *"  <?“"“='■  <te  /-  *3e|HSo 

Plaztaaû.  Elle  eft  aflez  confidérable  &p.  sés- 
dépend  pourtant  de  la  Cité  de  Plazbncia. 

& fuuaiioo  eff  an  milieu  d’un  profond 
Vallon  entre  de  hautes  Montagnes  & qui 
abonde  en  figuas,  en  ciuonsâc  antres  fruits 
exquis. 

rlSATELLO,  Rivière  d’Italie  dans»  Hifm' 
la  Romagoe.  Elle  a fa  fource  au  pied  de  Carte  «te*  U 
lApeonio.  Son  cours  e(l  du  Midi  Occî-^”>^C^ 
dental  au  Nord  Oriental.  Elle  fe  jette 
dans  la  Rivière  Rigoû  , environ  à un 
mille  de  la  Cdte  du  Golphe  de  Venife. 

C’eR  le  Rubicon  des  Anciens.  Voyez 
Rubicoh. 

PISA- 
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PIS. 

PISATIS.  Voyez  Olywpù  , N*,  i. 

P I S A U R U M i Ville  d'Italie , appelléc 
aujourd’hui  Pziaiio.  Voyez  ce  mot-  Pio* 
iI,tb.3.c.i.|omcc  * qui  la  donne  aux  StHtneius,  la  pla« 
ce  entre  Fanum  Fortunte  & jirminum.  Cé- 
JCiv,  b fc  rendit  maître  de  cette  Ville.  Ti- 

fublap-c.  ic-Livc  Velleïus  Paterculu»  ^ & d’an- 
44.  ciennes  inferiptions  Romaines  lui  donnent 
J Ub.  I.  & le  litre  de  Colonie. 

FiSAURUS,  Rivière  d'Italie,  dans  le 
Picenum-  Elle  donnoit  le  nom  à la  Ville 
Piiaurum.  Vibius  Sequciler  dit  qu'on  la 
noromoit  auifi  Isaurus.  En  effet  on  lit 
ff  Ub.  1.  V.  jans  Lueaio  : “ 

406. 

CraAwiMMfw  ra^  & jtaSvfipû 

Mais  peut-être  la  quantité  a t-elle  obligé 
Lucain  de  dire  J/aitr»  pour  Pifàuro.  Cet* 
te  Rivière  s'appelle  aujourd'hui  la  Foglia, 
/ Ç»fte  * firion  Magin 

dAo^^  PISAY,  Bourg  de  France,  dans  la  Sain- 
congct  EIcâion  de  Saintes. 

PISCA»  Ville  de  l'Inde,  en  dep  du 
<lib.7.ci. Gange.  Ptolomée  a la  place  Tur  le  bord 
de  ce  Fleuve , entre  PvidhMbré  & Pa- 
fiptdi. 

PiSCADORES  ou  Fzscadores,  c'cR- 
6 Atl«.  à-dirc  iHcs  du  Pécheur.  Mr,  de  riHc  ^ 
ne  marque  qu'une  Ide  de  ce  nom  dans  fa 
Carte  des  Indes  <St  de  la  Chine  ; mais  Dam* 
» Voyjgci  pier  i comprend  fous  ce  nom  plufieurs 
Il  dit:  les  Pifeadores  font  plufieurs 
p.ÿL  ’ grandes  lOes,  defertes  & fituécs  pres  de 
rine  Formofa,  entre  cette  Ide  & la  Chine, 
à 13.  degrez  ou  environ  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, & presque  à lamemeéiéva* 
lion  que  le  Tropique  du  Cancer- Les  Ides 
Pifeadores  font  d'une  raifonnable  hauteur, 
& ont  beaucoup  de  Pair  des  Dunes  de 
Dorfetshire  & ae  Wîluhire  en  Angleter* 
re.  Elles  produifent  une  ^oITe  herbe 
courte, & quelques  arbres.  Elles  font  paf* 
fablemeni  arrofees , & nourrinent  quanti* 
té  de  Chèvres,  & quelque  gros  bétail.  Il 
y a beaucoup  de  hauteurs , & fur  ces  hau- 
teurs de  vieilles  fortiheations;  mats  elles 
ne  fervent  de  rien  à l'heure  qu'il  eR,  de 


y a un  bon  Havre  qui  o'eR  jamais  fans 
Vaiffeaux.  A l’Occidcnt  de  la  plus  Orien- 
tale de  cet  Ides,  il  y a une  grande  V'ille 
& un  Fort  qui  commande  le  liarre.  Les 
Maifuns  on  font  baffes,  mais  bien  bâties, 
& la  place  fait  une  belle  perfpeâive.  11 
y a une  Garnifon  de  3.  ou  4.  cens  Tana- 
res^qui, après  trois  ans  de  féjour,  font  en- 
voyez dans  une  autre  Place.  A l'Occident 
du  Havre  de  cette  Ide,  tout  proche  de  la 
Mct,  il  y a une  petite  Ville  de  Chinois , 
& la  plûpart  des  autres  Ides  ont  des  ha- 
bitans  de  la  même  Nation , les  unes  plus 
& les  autres  moins. 

PISCENA,  Ville  de  la  Gaule  Narbon* 
tLi!>.3.c.4.noifc , félon  Pline  ^ : fur  quoi  le  Pere 
1 lardouin  remarque  que  c'eR  préfen* 
tement , la  Ville  de  Pzzsnas  au  Oiocêfe 
d'Agdc. 

PISCINA  , Petite  Ville  d'Italie , au 
Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruffe  Ulté* 


P I s. 

rieure.  Mr.  Corneille,  qui  cite  Maty  la 
met  fur  le  Lac  de  Celano;  mais  Magin  WCirte  da 
la  recule  à plus  d'un  mille  de  la  Rive  O-l’Abrutfe 
rientale  de  ce  Lac.  Clément  VIH.  trans-  ^ 
fera  à Pifeina  la  Kcddcnce  de  l’Evéque  de 
Mar/t'*.  Cet  Evêché  qui  relève  immédia-w  CdmmM^ 
tement  du  Pape  étoit  établi  dé*  J'an  <îoo.^*; 
L’ancienne  Réddence  de  l'Eveque  étoit  àtTécbe*  * 
A/drrsto'/iriis,  dont  les  ruïnes  font  au  Vil- 
lage de  St.  Benoît  fur  la  rive  du  Lac  de 
Celano. 

PISCIOTTA,  Bourgade  d'Italie,  au 
Royaume  de  Naples , dans  la  Principauté 
Giérieure  *,  entre  CaRel  à Mare  de  laBru- 
ca , wrs  le  Nord  & Acqua  délia  Freca* 
glio,  vers  le  Midi.  Elle  eR  lliuée  à l'em-Cit.  ^ 
bouchure  d'une  petite  Rivière,  à laquelle 
elle  communique  fon  nom  , ainli  qu’au 
Cap  voifîn.  Pifciotia , félon  I-eandcr  eR 
le  £Bxen/um  des  Anciens , & la  Rivière  cR 
à ce  qu'on  croit  l’ancienne  EJfS. 

PISCO,  Ville  de  l'Amcrique  Méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Li- 
ma O.  Cette  Ville  qui  etoit  autrefois  aug  Fn^ûr, 
bord  de  la  Mer  en  eR  à préfent  éloignée  Voy.  <)c  U 
d'un  quart  de  lieue.  Ce  changement J*"**"?^* 
arriva  en  1633.  par  un  tremblement  de*' 
terre  li  rude,  que  la  Mer  fe  retira  d’une  de- 
mi-iieue  & remonyï  enfuite  avec  tant  de 
violence,  qu'elle  inonda  presque  autant  de 
terrein  au  delà  de  ces  bornes  ; de  forte 
qu'elle  ruina  la  Ville  de  Pisco,  dont  on 
voit  encore  lesMafurcs  s'étendre  depuis  le 
riv^e  jufqu'â  la  nouv'clle  Ville.  PJulîcurt 
Curieux  ayant  fuivi  la  Mer  à mefure  qu'elle 
fe  retiroit,  furent  engloutis  à fon  retour. 

Depuis  ce  tems-Ià , on  a biû  la  Ville  dans 
un  lieu  où  le  débordement  n’atuignît  pas. 

Elle  eR  divifée  par  Quartiers  réguliers. 

L'Eglifc  paroifliale  eR  au  milieu  de  la  Vil- 
le fur  une  Place  de  l’étendue  d’un  Quartier. 

Derrière  cette  Eglife  cR  celle  des  Jéfuites. 

Plus  à TER,  on  trouve  celle  de  St.  Fran- 
çois, qui  eR  petite,  mais  fort  propre.  Au 
Nord  eR  l’Hopical  de  St.  Jean  de  Dieu, 

& au  Sud  de  la  Place,  «R  la  Magdeleine , 

Chapelle  des  Indiens,  & au  devant  de  la- 
quelle il  J a une  petite  Place.  Environ 
trois  cens  Familles  compofeni  ceue  Ville, 

& la  plùparc  font  Metifs  , Mulâtres  & 

Noirs  : les  Blancs  y font  le  plus  petit 
nombre.  11  y a un  Corregidor  & un  Ca- 
vtldo,  pour  adminiRrer  la  JuRice,  &forc 
fouvent  un  Juge , pour  empêcher  le  com- 
merce en  fraude  des  Pignes  qu'on  apporte 
des  Minières. 

La  Kaoz  oe  PISCO,  PeR  d’une  gran>p P11.31I. 
deur  à pouvoir  contenir  une  Armée  nava- 
le. Elle  eR  au  Nord,  d’où  il  ne  vient 
point  de  Vent  dangereux  dans  es  Quar- 
tier , qui  eR  de  1 3.  d.  40'.  de  Latitude 
Méridionale.  On  y cR  à couvert  des  Venta 
ordinaires  qui  ré^eoc  depuis  le  Sud  Sud- 
OueR  jufqu'au  Sud-ER.  Si  l’on  vouloic 
caréner  , il  faudroit  entrer  au  fond  de 
l'Aoce  de  Paraca , où  il  n'y  a point  do 
Mer  ; ât  il  y a par-tout  mouillage  depuis 
onze  jufqu’à  cinq  brallts  d’eau.  Du  côté 
de  rOuelLon  trouve  plufieurs  petites  lilss 
qui  font  toutes  faines,  & entre  lesquelles 
on  peut  paRèr  fans  crainte  i mais  ordinai- 
rement 
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PIS. 

>ement  il  convienc  mieox  de  palTer  aa  de» 
dans  de  celle  de  Saine  Galland  & de  ran- 
ger la  Terre  de  Paraca  pour  gagner  au 
vent.  On  vient  cofulte  mouiller  vers  les 
Malfuns  à quatre  ou  cinq  bralTes  d'eau. 
FarmPccs  petites  U y en  a une  qui 
clt  percée  à jour  en  deux  endroits  > de 
manière  qu'elle  parole  comme  un  Pont. 
Depuis  les  Maifons  de  Paraca  jufqu’à  la 
Ville  de  Pifeo , ü y a deux  lieues  de  Piai» 
ne  fablonneufe  & aride.  On  aime  mieux 
4Pig.)i7.  mouiller  devant  les  MaÜbns  de  Paraca  * , 
quoique  à deux  lieues  de  Pifeo  « que  d'al- 
ler devant  cette  Ville  i parce  que  la  Mer 
eft  fl  male  au  rivage,  qu'il  ell  presque 
impollible  d’y  débarquer  pendant  la  jour- 
née. Ün  peut  néanmoins  quelquefois  au 
matin  mettre  pied  à terre  avec  un  bon 
grelin  & une  bonne  ancre, mais  c'ed  tou- 
jours avec  beaucoup  de  peines  & de  ris- 
ques. Les  Navires  qui  mouillent  devant 
la  Ville  font  le  bois  & l'eau  demi-lieue 
us  au  Nord  dans  la  coulée , où  palTc  la 
iviére  de  Pisco}  & ceux  qui  mouillent 
à Paraca  font  l'eau  dans  le  fable  à une  de- 
mi-lieue au  Sud-EH  des  Maifons. 

^ Fffiitft.  Les  Campagnes  ^ de  Pifeo  font  prefque 
|^^**toutes  remplies  dcVignes.qui  portent  des 
^pLt.p^  raifinsen  abondance,  dont  un  fait  un  vin 
3M.  excellent.  Cette  feule  Ville  en  fournit 
^ma,  & plufieurs  autres  endroits.  Tous 
les  Vaideaux  qui  partent  de  Callao,  ou 
pour  la  Côte  du  Nord,  ou  pour  celle  du 
Sud  , vont  prendre  à Pifeo  leurs  provi- 
fioos  de  Vin  & d'Eau  de  Vie;  quelques 
Navires  en  chargent  pour  Panama,  qu’on 
tranlporce  enfuiie  par  terre  à Porto-Bel- 
lo,  oc  de-ià  à Carthagène.  L'air  de  Pifeo 
eft  un  des  meilleurs  de  toute  la  Côte  ; on 
y fait  1a  vendange  dans  le  Mois  de  Mars 
& d’Avrïl  ; il  y a de  routes  les  efpéces  de 
fruits  que  nous  avons  en  Europe , qui  font 
d'un  goût  merveilleux:  ceux  qui  font  pro- 
pres au  Pays  font  en  abondance;  & on 

Peut  avancer  fans  témérité  que  Pifeo  e(l 
un  des  plus  beaux  endroits  de  toute  la 
Côte  du  Pérou. 

I . PISCOPIA , Bouigade  de  l'iHe  de 
Chypre  , avec  un  Evêché  Grec  , félon 
Mr.  Corneille , qui  ne  cite  aucun  garant. 
Il  ajoute  que  ce  Bourg  ell  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale, entre  Baüb  <Sc  Lûni0’o,<Sc  qu'on 
le  prend  pour  l'ancienne  Curias.  Selon  le 
« Voy.  su  Brun  qui  siu  lieu  de  PifiofM  écrit  Btf 
l^<nni,x.i.Jc»pié\  c'eil  une  belle  Plaine  unie,  où  l’on 
P-  4P6.  beaucoup  d'anciennes  ruines , & qui 

cli  arrofée  d'une  belle  Rivière.  Ancien- 
nement il  y croilToit  beaucoup  de  cannes 
de  fucre;  mais  aujourd'hui  elle  efl  plantée 
d’arbres  qui  portent  le  coton. 

a.  PISCOPIA,  Ville  ancienne  de  Chy- 
pre, qu’on  nomme  préléntemenc  Arnica, 
& dont  les  ruines  font  cormoitre  quelle  a 
été  autrefois  trvs-confidérable. 

O*  Mr.  Corneille  qui  me  fournie  cet 
Article,  ne  cite  aucun  garant;  ce  qui  me 
le  rend  fuspeâ.  D’ailleurs  je  ne  connois 
aucun  ancien  Auteur  qui  ait  mis  dans  l'If- 
le  de  Chypre  une  Ville  nommée  Pifeupia. 
«Ml  Quant  à AamcA  ou  Laknjca,  le  Brun  ^ 
dit  que  ce  n'ell  aujourd'hui  qu'un  mé- 
chant Bourg. 
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3.  PISCOPIA , Ide  de  l'Archipel  * , en-  ^ De 
tre  celle  de  Loiango  ou  Stanchio  & celle  Atiu. 
de  Rhodes,  près  de  l'IDe  de  NilTarif  en 
tirant  vers  le  Nord  Oriental.  C'elî  l'ille 
Tatus  des  Anciens. 

PISCGRI.  On  donnoic  ce  nom,  lèlon 
Strabon  ^ à des  Peuples  d'Alle,  qui  avec/ Libn.p; 
les  ^fjriu  & les  Xantbii  étoient  compris^*** 
fous  le  nom  commun  de  Oaæ. 

PISE,  Ville  d'iialic  dans  la  Tufeane, 
fur  la  Rivière  d’Arne  dans  une  Plaine  en- 
tièrement « unie.  Cette  V'ille  qui  ell  trés-L*^'^*» 
ancienne , a été  la  Capitale  d’une  Képubli-  p, 
que  qui  fe  rendit  fameufe  par  fes  Conquè-jir.ftfiuT. 
tes  en  Afrique  ^ & dans  la  Méditerranée , ^ > 

où  elle  l'étoit  emparée  des  Illcs  Baléares  & 
de  celles  de  Corfe  & de  Sardaigne  qu’elle  107. 1 Mw 
avoit  conquifes  fur  les  Sirrafim.  Son  Port 
à deux  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière d’Arne  dans  la  Mer,  étoic  un  Lieu 
d'un  très-grand  Commerce.  Elle  a autre- 
fois entretenu  jufqu'à  cinquante  Galères; 
mais  les  guerres  civiles  de  fes  habicans  ik 
leurs  divdîons  dumelliquci  les  »ant  à la 
fin  extrêmement  alTuiblis,  les  Florentins 
afliégérent  la  Ville  de  Pife,  & après  un 
long  Siège,  ils  la  prirent  en  1406.  De 
Ville  libre  qu'elle  écoit  elle  devint  fujet- 
te,  de  façon  qu'elle  ne  s’cR  jamais  pu  re- 
lever depuis.  Elle  ell  encore  à préfeot 
fort  del'erte,  & malgré  les  foins  que  le 
Grand-Duc  fe  donne  pour  augmenter  le 
nombre  de  les  habitans,  fes  belles  Rues, 
presque  toutes  tirces  au  cordeau  & bor- 
dées de  très-belles  Maifons  font  couverte* 
d’herbe  comme  un  pre.  C'eil  dans  la  vue 
d'y  attirer  du  monde  que  le  Prince  y a 
établi  l’Arfcnal  de  Conilruâlon  de  fes  Ga- 
lères, qu’il  y a mis  le  Chef  d'Ordre  de* 
Chevaliers  de  Sc.  Etienne  , qu'il  a aug- 
menté le  nombre  des  ProfefTeurs  de  rUox* 
verûté  & t^u'il  n'épargne  rien  pour  y at- 
tirer d'habilcs  gens  Si  un  grand  nombre 
d'Ecoliers.  Cette  attention  a déjà  eu 
quelque  fuccès  ; de  forte  qu’on  y comptoic 
en  1715.  environ  feixe  ù dix-huit  mille 
âmes.  Mais  qu’eil-ce  que  cela  pour  une 
Ville  lî  grande  que  cent  mille  âmes  ne 
rempliroienc  pas  luffifammcac. 

La  Cathédrale  qu’on  appelle  le  Dôme, 
eil  d'une  grande  beauté,  quoiqu’elle  foit 
bâtie  dans  le  goût  Gothique , qu’on  ap- 
pelle à la  ^tdtfté  CD  Italie.  Elle  a des 
proportions  fi  juiles;  elle  cil  ft  claire,  les 
Ornemens  font  diilribucz  (i  à propos;  el- 
le ell  fi  propre,  & entretenue  avec  tant 
de  foin,  qu'on  ne  peut  fe  laiTer  de  l’admi- 
rer , quand  on  y elL  Ses  Portes  font  cou- 
vertes de  bas  reliefs  de  bronze,  qui  repre- 
fencent  plufieurs  Hilloires  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau  Tellament  & qui  font  d'un 
goût  exquis.  Le  pave  de  l'Eglife  efl  de 
pierres  rapportées  de  marbre  de  differca- 
tes  couleurs.  II  y a quelques  Tombeaux 
magnifiques,  des  Statues,  des  peintures 
des  meilleurs  Maîtres  , avec  un  grand 
nombre  de  Colonnes  de  Marbre,  quifq- 
parent  la  grande  Nef  des  côtez,  qui  aulll- 
bien  que  PEglife  font  incrullcz  de  Mar- 
bre, quoique  les  gens  du  pays  par  une  va- 
nité mal-entendue  difent  que  les  murailles 
font  entièrement  de  Marbre.  Ou  dit  que 
Vv  le* 
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les  Chanoines  de  cette  Eglife  ^toienc  vd> 
tus  auirefois  de  rouge  ctxnmc  les  Cardi- 
naux; mais  aujourd’hui  ils  ont  feulement 
le  camail  violet. 

C'cH  au  côté  droit  du  Chœur  de  cette 
Cathédrale , & en  dehors  qu'ell  ce  fameux 
Clocher^  ou  cette  Tour  ronde  penchan- 
te, fi  célèbre  dans  les  Relations  de  tous 
les  Voyageurs.  Elle  cR  de  Marbre,  avec 
une  rampe  fpirale  pratiquée  dans  l'épaif- 
feur  du  mur,  de  par  laquelle  on  monte  fur 
la  platte-forme.  Bien  des  gens  s’imaginent 
que  le  hazard,  ou  la  négligence  d'avoir 
bien  aficrmi  les  fondemens  de  cet  Edifice 
font  caufe  qu’il  penche  confidéreblemcnt 
d'un  côté.  Si  cela  écoic  tout  l'Edifice 
pcpcbcroic , dt  cependant  il  n’y  a que  le 
côté  qui  regarde  la  Ville  qui  ait  ce  défaut. 
Celui  qui  regarde  i’Egiife  efi  bien  à plomb: 
le  vuUe  qui  efi;  au  milieu  & qui  reflcmble 
à un  Puits  efi  à plomb  de  tous  côtez  ; de 
forte  qu'on  ne  doit  taxer  l'Architeéte  qui 
l’a  batte  ni  de  négligence,  ni  d’ignoran- 
ce; mais  convenir  qu’il  a voulu  donner 
par-là  une  preuve  de  Ton  habileté , & fai- 
re voir  qu'il  pouvoit  faire  un  Edifice  hors 
de  fon  à plomb  fans  l’expofcr  à tomber. 
De  dire  , comme  un  Auteur  moderne  , 
que  c’efl  la  figure  ronde  qui  t’cmpèche  de 
tomber,  c’efi  fe  moquer  du  monde.  Com- 
bien eft-il  tombé  de  Tours  rondes  qui  é- 
toient  bien  à plomb? Et  pourquoi  la  Tour 
de  Boulogne,  appeilée  li  CariJimi»  ne  com- 
be-c-elle  pas,  elle  qoi  efb  quarrée,  alTez 
menue,  plus  haute  que  celle  de  Pife  À pour 
le  moins  aulfi  penchante.  La  hauteur  de 
cette  Tour  ell  de  cent  quatre-vingt-huit 
pieds:  l’Efcalier  en  a cem  quatre- viogt- 
creiae.  La  platte-forme,  ou  terralTc  du 
iuut  e(l  envisonnée  d’une  baluflrade,  du 
1)ord  de  laquelle  ayant  jetté  un  plomb  à 
Tendroit  qui  penche  le  plus , il  s'ell  trou- 
-vé  que  le  plomb  comboit  à quinze  pieds 
julles  du  fondement. 

Le  Cimetière  de  toute  la  Ville  eft  au 
bout  de  l’Eglife.  On  l'appelle  le  Cêmp9^ 
Sa»t9 yCùiaxot  dans  tout  le  relie  de  l’Jtalie. 
-C’efi;  un  très-grand  terrein  quarré,  envi- 
ronné de  Portiques  , comme  an  Gottre 
foutenu  de  Colonnes  de  marbre,  couvert 
-de  plomb  & dont  les  murs  font  peints  à 
-fresque  par  d'habiles  Maîtres.  On  pré- 
tend que  cinquante  Galères  de  Pife,  qui 
cioient  allées  au  fecours  de  l’Emptrcur 
Frédéric  Barberouiîe  à la  Terre-Sainte  en 
1328.  lé  lellérent  & fc  chargèrent  de  la 
terre  de  Jérufalem  à leur  retour  & que 
cel  te  terre  fut  roife  dens  le  Freau  de  C4Hi«- 
On  voit  dans  ce  Lieu  quanticé 
de  Tombeaux  & d’infcriptions.  On  y en 
remarque  une  emr’autres,  que  l’on  a en- 
chatTé  dans  la  muraille  fous  un  des  Porti- 
ques, & qui  ell  un  Decret  de  la  Ville  de 
Pilé.  11  ell  ordonne  par  ce  Decret,  que 
■miMîata  mtrft  C^fgris  , on  en  portera  le 
deuil  pendant  une  année  entière  & qu’on 
s’abRjcndra  de  tous  divertifiemens  publics.  ' 

I.e  Baptillére  qui  a cent  quatre-vingt 
pas  de  cour , fe  voit  à trente  ou  quarante 
pas  de  l'Eglife  Cathédrale  de  l’autre 
côté  de  la  1 uur  penchante  fur  une  meme 
ligne.  C'cll  encore  un  Edifice  confidé- 
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rabte.  H eft  rond , de  bean  Marbre,  & voû- 
té en  Coupe,  comme  le  Dôme  de  St.  Pier- 
re de  Rome.  Il  s’y  fait  un  Ecbo  qui  aug- 
mente de  beaucoup  le  brute  ; & fi  l’on 
frappe  un  coup,  ou  que  Ton  fallè  un  cri, 
le  rctentinêment  en  dure  aufli  k>n|-cems 
que  le  tintement  d'une  Cloche.  On  a gra- 
vé fur  une  des  Colonnes  de  ce  Baptillére 
que  l'Eglifc  fut  achevée  en  1 153. 

L’Ame  qui  eft  nne  Rivière  confidéra- 
bte  pafic  dans  le  milieu  de  la  Ville  & la 
partage  en  deux  parties  presque  égales, 
qui  fout  jointes  par  trois  Fonts,  donc  le 
plus  grand  eft  de  Marbre  blanc.  C’cll  fur 
ce  Pont  que  fie  donrte  tous  les  ans  k com- 
bat de  MalTues , entre  le  Peuple  de  deçà  ^ 
celui  de  delà  la  Rivière.  C'eft  une  coutu- 
me très-ancienne  dans  cette  Ville,  &dont- 
il  n’eft  pas  aifê  de  démdcr  la  véritable  oriÿ- 
ne, parce  qu’on  la  rapporte  de  trop  de  fa- 
çoro  différentes.  Peut-etre  eft-ce  une  hm- 
iation  du  combat  qui  fe  donne  à Venife  fur 
le  Pom  de  Aiétft*.  (j^uoiqu’il  en  fok  celui 
de  Fîfe  eft  plus  férieux,  & à fiMivent  des 
fttitea  fùcbeufes  que  les  grands  Ducs  & 
même  la  République  n'oin  pu  ou  n'onc 
pas  jugé  à propos  d empéener  pour  des 
Tailbns  dans  lesquelles  H n’eft  pas  permis 
d’entrer.  Les  Combatians  font  armez  de 
bonnes  cuiralTcs,  avec  les  bralTarts  & les 
coiffarts,  le  casque  en  tète  & la  vifiér# 
baiffée.  lis  ont  pour  armes  de  grofics  Maf- 
-fues  de  bois  très-dur  ; & qui  outre  cela 
font  garnies  de  fer.  Ils  les  tiennent  en- 
tre leur  bras , & fous  des  peines  griéves  il 
n’cll  pas  permis  de  les  prendre  entre  les 
mains.  En  cet  état  ils  s’approchem  les  uns 
des  autres  au  fon  des  Trompettes , t&  des 
l'ambotrrs , fc  pouffent  rudement  & k 
■frappent  la  tête  avec  leurs  Maffues , & tâ- 
chent de  faire  reculer  le  parti  contraire  & 
de  fe  rende  maîtres  du  Pont.  L'tnimofi- 
té  eft  fi  grande  entre  les  deux  partis  que 
'les  femmes  s’en  méicnr.  Elles  exhortent 
leurs  maris  & leurscnfans  à cenirferme,  & 
à Ibutenir  la  gloire  du  parti  relies  chantent 
injure  aux  autres,  & fouvent  la  fureur  ks 
emporte  au  point  de  fe  jetter  le»  unes  fur  les 
autres  & de  fe  déchirer  à coups  d’oogks 
'&  de  dents.  Cela  ne  manque  jamais  d'ar- 
river, quand  elles  voient  que  ceux  qui 
leur  appartiennent  ont  la  tète  ou  les  bras 
caffez;  car  malgré  les  casques  & les  braf- 
, & la  manière  gènee  dont  ils  font 
obligez  de  fe  fervir  de  leurs  Maffues , la 
pefameur  en  eft  11  grande  & lescoups  qu’ils 
fe  portent  font  fi  furieux , qu’ils  fe  caffenc 
la  tète  & fe  rompent  les  bras,  & fouvenc 
il  y a .des  morts  de  part  & d’autre.  A la 
fin  le  parti  k plus  foible  eft  obligé  de  cé- 
der: les  V^ainqueurs  demeurent  maîtres 
du  Font,  7 mettent  des  gardes,  & les 
Vaincus  font  dbligezde  s'accommoder  t- 
vec  les  Vainqueurs  pour  avoir  la  liberté 
d’y  paffer.  Ce  combat  pouiroit  être  un 
relie  de  ceux  que  ks  Citoyens  de  Pilé  fe 
livroicRt  les  uns  aux  autres,  lors  qu’ils  é- 
toient  divifez  en  plufieurs  faélions,  & fur- 
tout  quand  une  partie  eut  pris  le  parti  du 
Pape  Ok  l’autre  celui  de  l'Empereur,  Ibui 
le  nom  de  Guelphes  & de  Gibelins.  I^ur 
acJiaraerocnt  fut  fi  grand,  qu’ils  déiruifirenc 
enfin 
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fenBo  leur  République  6c  devinrent  U 
prgye  des  Florcritins  qui  vtoienc  beaucoup 
plus  unis.  On  prétend  que  rArchiuele 
qui  a buù  leur  Tobr  penciunie  l’avoit  l'ait 
à dcHein  de  leur  faire  connoltre  que  leur 
République  ttoic  aulfi  prece  à tomber  à 
caufe  de  Tes  diviilons  qu'une  maifou  qui 
penche  cil  preie  à fe  renverfer  & à écra* 
1er  ceux  qui  s'y  trouvent,  ou  qui  en  font 
prociie. 

Le  mauvais  air  donc  on  fe  plaint  à pre- 
fent  à Fife,  «Sc  qu'on  regarde  conunq  la 
caufe  principale  de  ce  qu’elle  clin  fondé* 
peuplée,  n'ed  qu'une  mite  de  ce  manque 
d’habiians  ; car  quoiqu’elle  foie  dans  un 
Pays  alTez  plat  & uni,  il  o'ed  pourtant 
pas  marécageux.  Les  marais  de  Livofne 
en  font  bien  éloignez.  Mais  l’air  fe  cor- 
rompt à Fife,  parce  qu’il  ed  trop  en  re- 
pos, qu'il  y a peu  de  feu  & peu  de  mou- 
vement dans  U Ville  : en  un  mot  parce 
que  le  grand  .nombre  de  fes  maifons  ed 
inliabicé;  & cela  parce  que  les  Grands  dl 
le  Peuple  de  cette  malheureufc  Républi- 
qpe,fc  voyant  privez  de  leur  Uberté,aimé- 
rent  itiieux  abandonner  leur  patrie  que  de 
la  voir  dans  la  fervitude:  ib  fe  retirèrent 
dans  les  Etau  voinos,méme  jufqu’cn  Fran- 
ce & en  Efpagne.  Les  Épitaphes  du 
Campo-Sanco  en  fouroillênt  des  preuves. 
On  y voit  les  noms  de  quantité  de  Famil- 
les , établies  dans  ce  tems-là  à Pife , & 
que  l’on  trouve  à préfent  à Rome,  à Na- 
ples, à Gènes,  à Turin,  àMarfejllc,où 
elles  porceoc  les  mêmes  Armes  que  l'on 
Voit  air  les  Monuroens  du  Campo-Sanco. 

La  plûpart  des  maifons  conGdérabJes  de 
Éife  ont  des  l'ours.  On  remarque  la  même 
Chofe  dans  pluficura  autres  Villes  bien 
moins  confidérables  que  Pife.  MilTon 
s’ed  trompé  quand  il  a dit  que  ces  Tours 
éioient  des  rccoitipenfes  que  les  Villes 
donnoient  à ceux  de  leurs  Concitoyens 
qui  s'étoieni  didioguez  par  quelque  icrvice 
fignalé  qu'ils  avoiem  rendu  à leur  Patrie. 
Kicndc  cela; les  Villes  ne  faifoicnc  point 
bâtir  ces  Tours  & leurs  Citoyens  ; clics 
permettoiem  feulement  à ceux  qui  avoicnc 
exerce  la  Magidraturc  d'en  bâtir  fur  leur 
propre  fonds,  & à leurs  dépens.  C’étôit 
une  marque  que  le  maître  de  la  Maifon  où 
il  y avoic  une  Tour  jouÜToit  de  la  qualité- 
de  Patrice , ou  que  fes  Ancêtres  en  a- 
Toiciit  jouï,  qu'il  éioit  du  Corps  du  Senau 
& qu’il  avoit  les  privilèges  & la  noblefle 
attachée  à cette  Dignité.  Ces  Tours  à Fife 
étoient  dans  le  cems  des  dinHons  des  Ci- 
toyens comme  autant  deFortcrc/Tes.oùili 
fe  retiroieoc  quand  leur  parti  n’étoit  pas 
le  plus  fort.  C'étoit  du  haut  de  ces  Tours 
qu'ils  fe  battoienc  à coups  de  trait.  & de 
pierre.  Elles  fervent  à préfent  à prendre 
l'air  & le  frais,  & à jouîr  de  la  vue  dn 
Payfage  des  environs, qui  cd  charmant  & 
bien  cultivé. 

La  Ville  de  Pife  a encore  fes  anciennes 
murailles  défendues  par  quantité  de  Tours 
hautes  <Sc  fortes  avec  un  folTé.  Les  Floren- 
tins s'en  étant  rendus  maîtres  dcfârmerenc 
les  habitxns , prirent  nombre  d’ôtacés , 
ruinèrent  une  partie  des  murailles  & bâti- 
rent trois  Forterefles.  La  plus  conûdé 
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rable  qu’on  peut  regarder  comme  une  Ci- 
tadelle de  conféqueuce  a été  fortifiée  pref- 
que  de  nos  jours  à la  moderne  par  Julien 
de  St.  Gai  excellent  Arciiitefle  & médio- 
cre Ingénieur.  Elle  cd  près  de  la  Porte  St. 
Marc  qui  conduit  à Florence.  L'autre 
Fort  eu  prés  de  rArfe-nal}  & le  iroificme 
ed  fur  le  bord  de  la  Rivière.  Ces  deux 
derniers  font  petiu  & ne  valent  pas  gramï 
chofe.  • 

Le  Grand-Duc  à établi  à Pife  la  Maiforl 
Cliefd'Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Etien- 
ne Pape,  éfc  dont  il  cd  le  Grand  Maître. 
Ces  Chc\*alicrs  portent  fur  leurs  habits  u- 
ne  Croix  â huit  pointes,  de  fatin  rouge,  un 
cordon  de  couleur  de  feu  & une  petite 
Croix  d’of  rtir  leur  poitrine.  Ib  ne  foru  pas 
obligés  au  Célibat,  ni  par  une  fuite  nécel^ 
faire  au  Voeu  de  pauvreté.  Ils  n’ont  que 
le  Vœu  d'obélllimcc  i «i  celui  de  faire  la 
guerre  aux  Infidèles.  Il  y a de  bonrtes 
CommanJeries  dans  cct  Ordre.  Cenx  qui 
ne  font  fwint  roariL-z  ( il  y en  a même  pcil 
qui  le  fûientj  ont  droit  de  demeurer  dans 
le  Palais  de  l'Ordre  à Fife  , où  ils  font 
nourris  & logez  magnifiquement.  Ils  font 
preuve  de  NoblelTe  à peu  prés  comme  les 
Chevaliers  de  Malthe,  & font  obligez  ù 
faire  leurs  Caravanes  avant  que  de  pou- 
voir podéder  des  Commanderies.  Od 
voit  dans  leur  Eglife  quantité  d'Eteodarts 
qu'ils  ont  enlevez  aux  Infidèles.  Cômé 
I.  inditua  cet  Ordre  en  1561.  La  Statue 
de  ce  Prince  cd  dans  UPiacevis-à-visl'E* 
glife  des  Chevaliers. 

L'Univcrfité  de  Pife  cd  confidcrable. 
Les  Chaires  des  ProfelTeuri  ont  de  bons 
revenus  qui  y font  attachez , & qui  ionc 
payez  régulièrement.  Les  ProfclTeurs 
n'ôni  pour  l’ordinaire,  en  entrant,  que 
ceoi  ou  fix  vingt  piadres  d’appoincemens. 
Ils  augmentent  tous  les  ans  & arrivent  en* 
fin  à quatre  cens  piadres  qui  ed  la  haute 

fiaye,  fans  compter  L>s  honoraires,  & le 
ogement  dans  le  Collège.  Il  y acinq  Collè- 
ges , celui  des  Loix  & celui  de  la  Sapience 
d>ni  les  plus  fameux  : c'ed  le  Grand-Duc  qui 
nomme  à toutes  les  Chaires.  Il  n'y  a rien 
d'extraordinaire  dans  le  Jardin  des  fimples , 
non  plus  que  parmi  les  rareiez  naturellcé, 
que  l'on  voit  dans  l'Ecôle  de  Médecine. 

Il  y a quatorze  milles  de  Pife  à Livor- 
ne.  Le  pays  cd  pial  & la  plus  grande 
panie  du  chemin  le  fait  entre  des  Bois  de 
Chênes  verds , de  Lièges  & de  Myncs 
fauvages.  On  dit  que  la  Mer  couvroic  au- 
trefois ces  Forets , & qu'elle  venoît  à trois 
milles  de  Pife,  Jufqu'au  Lieu  où  l'on  voie 
nne  aflêz  grande  Eglife  à l'entrée  du  Bois. 
On  raconte  que  Su  Pierre  êunt  à la  pcf- 
che,  il  s'éleva  une  tempête  qui  le  pouHa 
jusqu'à  cet  endroit , & qui  l'y  fit  échouer. 
On  ajoute  qu'ib  érigea  unAutcl  autour  du- 
quel un  Pape  fie  bâtir  PEglife  quelques  fié- 
cks  après. 

Le  FiSAN  ed  ainfi  nommé  de  fa  Capi- 
tale. Sa  plus  grande  étendue  n’ed  pas  au- 
jourd’hui de  trente  milles  du  Nord  au 
Sud;  mais  celle  de  l'Ed  à l'Oucd  va  bien 
à cinquante  milles.  Le  Florentin  & la 
République  de  Lucques  lui  fervent  de  bor- 
nes au  Ivord,  le  Sicnois  à rOrients&  la 
V V 3 Mer 
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Mer  à l'Occident.  C'ell  an  des  meilleurs 
pays  de  la  Tofcane.  Sa  plus  grande  ri* 
chcfTe  vient  de  ce«  Lièges.  Ses  principa- 
les Villes  font. 

rilê,  Livorne, 

Volterre. 


PISELLO,  ou  Càdû  PtsELLo.  Voyei 
au  mot  Cap  l'Article  Cap  de  I^i$ei.lo. 

PISIDÆ,  Peuples  de  l'Alic  Mineure  , 
é Lib.  ;.c.  feion  Pline  *.  Ce  Ibnc  les  Habitans  de  la 
Pifidie.  On  les  nomma  d'abord  Solyni. 
V^oyez  PisiDu. 

PISIANECTEA.  Voyez  PotciLt. 

PISIDIA  ) Contrée  d'Afie , renfermée 
entre  la  Lydie , la  Phrygie  , laPamphylie 
& la  Carie.  Cétoit  un  pays  fitué  dans  les 
Montagnes»  pour  la  plus  grande  partie, de 
qui  comprenoit  rextrémicé  Occidentale 
S Ibid.  du  Mont  Taurus,  félon  Pline  & Sira* 
f Lib.is.  bon*.  Delà , dit  Celiarius , il  n'aît  une 
gueftion  aflez  difficile  à décider,  favoir 
^ i»b.  3-  g jj|  pjfjdic  doit  être  rangée  dans  la  partie 
de  l'Afie  qui  ed  en  deçà  du  Mont  Taurus.» 
ou  dans  celle  qui  ed  au'delà.  Par  te  Trai- 
té de  Paix  fait  encre  Anciochus  & les  Ro* 
inains, l’Afie  étoit  tellement  partagée, que 
ce  qui  étoit  en  deçà  du  Mont  'l'aurus  étoit 
èce  à Antiocbus&  ce  qui  étoit  au-delà  lui 
^oit  laÜlé.Lcs  Romains  eux-meines  ont  été 
la  caufe  du  doute  qui  fe  trouve  dans  cette 
quedion;  car  le  Decret  qu'ils  rendirent  à 
cette  occafion  ne  parle  point  de  la  Pifidie, 
ôc  ne  prclcnc  point  les  Limites  du  Pays 
qu’on  ôtoit  à Antiochus»  en  deçà  du  Tau- 
< Lib.  38.  c.  rus.  Tiie-Live  * en  rapportant  ce  parta- 
39.  ge  dit  feulement  que  la  Lycie  & la  Carie 
jurqu’au  Méandre  , furent  cédées  aux 
Rhodicns  ; & que  le  Roi  Eumenes  eus 
l'une  & l’autre  Phrygie»  la  Myfie»  la  Ly- 
caonie, laMytiadea  la  Lydie.  Cepen- 
/ LO).  j7.c;dant,  félon  le  même  Tite-Live  '»  les  Am- 
54-  balTadeurs  de  Rhodes  dirent  en  plein  Sé- 
nat, que  toute  la  Pifidie  avoic  été  ôtée  à 
Anciochus.  D'ailleurs  unechofe  fcmble  dé- 
cider »c'ed  que  la  Lycaonie,  qui  ed  au-delà 
de  la  Pifidie»  fut  comprife  dans  la  partie 
qui  étoit  en  deçà  du  Taurus.  Au  rede 
ji)it  que  la  Ptildie  ait  été  à l’extrémité  du 
l'aurus , foie  qu’elle  ait  occupe  une  partie 
coDÛdcrablc  de  cette  Montagne,  il  ed  cer- 
uin  qu'elle  ne  s'éiendoie  pas  au-delà  du 
Taurus. 

X Lib.  s- e.  f..es  Villes  que  Ptolomée  a met  dans  la 
5>  Pifidie  font: 


Dans  la 
Phrvftic  de 
Pilidie. 


Dans  la 
Pifidie 
propre. 


r Seleticia 
I uintmhia  , 

I Btudes , 

Baril , 

I Cfitiartf 

I I.yttnia , 

^ C9rm*fêf 
f Prêfiama^ 

iAiaia , 

Qlbafa , 

Dfrztia , 
OrbAna£a , 

J Taibtuda  » 

I CremnA  Ctlaniiî, 
i CmmatMm, 
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i 

PUttteffut , 
ünztla^ 

Stigt.  , 

Notice  de  Léon  le  Sage  y 
Evéchez  fuivant. 

ytHtifcbiAf 

jfdadûrutn^ 

SagêlaÿiSf 

Zarithrum. 

Sozopetiif 

Tibtriaty 

jfpamea , 

Tomaadus^ 

Cybira , 

Conana  , 

- Tyrénum , 

Malut^ 

Baril , 

Stuiandutf 

yfdrianopblis 

f TttiaÿitSf 

Pvrtui , 

AltirtptÜi, 

Laadictti  embujla , Papparum , 
SeUutia  farta , Parailtif  . 

Blndm. 


PISIDON,  Port  de  l'Afrique  propre: 
Pioloméeb  te  place  ^nttcSebaibra^  Hto^.h  Lib.4.e< 
Marmol  dit  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  3* 
Zoarat. 

PISIC,  Montagne  de  la  Chine  S daftsi  Atlas  Sis 
la  Province  de  (^uantung,  aux  cnvirontMBC> 
de  Lincao.  Cette  Montagne  ed  fameufe 
dans  le  pays.  On  i^conte  qu'il  11  trouve 
un  certain  Animal  très-rufé,qui  afufagede 
la  Raifon,  & ta  figure  d'un  Chien.  On  a. 
joute  à cette  fable  qu’un  Animal  de  cette 
efpèce  conduific  anciennement  l'Armée 
des  habitans  desKlcspardcsfentiefs  incon- 
nus » leur  facilita  le  moyen  de  fermer 
l'entrée  du  pays  aux  Ennemis  qui  ve- 
noieni  de  la  Cochinchine  & leur  donna 
occafion  de  remporter  une  grande  Viûoi- 
re.  On  a élevé  dans  le  Lieu  même  un  Tem- 
ple en  l'honneur  de  ccc  Animal. 

FISILIS,  Ville  de  la  Carie:  Stràbon  ^ è Lib.  i«. 
la  mec  entre  le  Fleuve  CaJbis  & la  Ville 
Caunus. 

PISIN  NUOVO,  Lieu  d'Altemagne  Hs^.n, 
dans  la  Baffe  Carniolc,  prés  de  la  fource^^f 
Méridionale  du  Quieto.  Ce  Lieu  & ce- 
lui  qu'on  appelle  PisiN-Vkccuio  compo-ui. 
fent  un  peut  Pays  poffédé  par  la  Maifon 
d'Autricne,  qui  en  retire  environ dixTcpt 
mille  florins  de  revenu. 

PISlN-VfiCCHIÜ.  Voyez  Pisin- 
. Noovo. 

FISlXATES  , Peuples  d'Italie  , dans 
rUmbrie»  félon  Pline*.  (Quelques  Ma  mUb.3.c 
nulcrits  portent  PipAUi  pour  Pifmattt.  *4* 

1.  PISINDA,  Ville  de  l'Afrique  pro- 

pre: Ptolomée  " la  place  parmi  les  Villesn  Li£.4.c. 
qui  étoient  entre  les  deux  Syriet.  3- 

2.  PISINDA,  Ville  de  la  Pamphylie, 

dans  la  Carbalie»  félon  Ptolomée  *>.  •Lib.$.c 

PISINGARA  , Ville  de  la  petite  Ar-J- 
menie  ; Ptolomée  dit  qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  l'Euphrate  & qu'elle  étoit  Ccuée 
vers  les  Montagnes.  Ses  Interprètes  é- 
crivent  PefiBiar»  pour  Pifingar». 

PISINOE.  Voyez  SiaENOssAt. 

PISlNNUS,  ou  PisiNUs.  Voyez  Pes- 

SINUS. 

PISIS,  Ville  A:  Montagne  de  l’Armé- 
nie, ou  de  la  Suliane,  fclon  Etienne  le 
'(îcographe. 

PISISTRATÏ  IXSÜL.Ï,  On  appenoîc 
ainn  trois  Iflcs,  fur  la  Côte  de  l'ionie» 
pi’o: 
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t La.  J.  cproche  d’EpTrèfi:,  4 que  riine  ‘ nommeî 
3‘-  Anthine^  My^nnefoi  Di»fbtüf». 

P13n  /\r^A  UKtiS.  Voy«  FisrntNiM. 
P1SITEN9IS,  îH^  Epjfeopal  d*Afri* 

Îae.  Ambibiui  eft  q^ualifi<i  £^{(tjm$  Pkkif 
, dans  la  Conférence  de  Cartha- 
• Cap.  I j3.  ee  •».  Mr.  Balufe  place  cette  Ville  aux  con- 
Bd.  0«ipio.  gj,j  jjç  |j  Byjacène  4 de  la  Province  de 
Tripoli,  parce  que  h Table  de  Peuttln* 
ger  met  Piftda^  entre  Pufba^  Ville  de  la 
fiyucéne  4 Ssbrata  Ville  de  la  Province 
de  Tripoli;  mais  le  Pere  Noris  attribue  à 
te  Province  Proconfulaire  la  Ville  Pïsita- 
NA  ; 4 die  qu'il  en  ell  fait  memidn  dians 
r Ub.  I.  e,  Te  Idvte  * des  miracles  de  St.  Etienne  at- 
*3*  tribué  à Evodius.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’efl  que  Félix  adverfaire  d’Ambibius,  & 
nomme  au  Chapitre  133.  de  la  Cnnferen* 
ce  de  Carthage,  cft  dHrercnt  de  h'rtix  Epi/^ 
t9fgs  PgtifHjiSf  dont  U efl  parlé  au  Cha- 
pitre 204.  car  l'on  étoit  préfenc  4 rautre 
abfenc. 

PISONIS-VILLA,  Maifon  de  plaifan- 
ce  en  Italie,  près  de  la  Ville  de  Hayes. 
/Aa.lft.  Tacite  ^ dit  que  l'Empereur  Néron  fe 
<f-  ^ sa.  plaifoit  fort  dans  ce  lieu  4 l’y  rendoit 
< llie&sr.  nréquemment.  Ortelius  *,  qui  cite  Fcrd. 
lAifrcdus , dit  que  ce  Lieu  le  nomme  au- 
jourd'hui Truclio. 

PISONIUM.  Voyez  Posonidm. 
PISONÜS,  Ville  de  la  Petite  Armé- 
nie: L'Itinéraire  d'Antonin  la  mec  fur  la 
route  de  Sébafte  à Coeufon , entre  Ad  Pr,r- 
tvrigm  4 à vingt  deux  milles  de 

U première  4 à égale  diilance  de  la  fé- 
condé. 

PISORACA^  Fleuve  d'Efpagne.  Il  en 
elt  fait  mention  dans  quelques  anciennes 
/Ibid  Infcriptions.  Ortelius  qui  cite  Moralii 
4Florianiu,  dit  que  ce  Fleuve  fe  nomme 
, aujourd'hui  PauEacA. 

PISFIKI , Montage  d’Egypte  ; nom- 
mée aullî  la  Montagne  d'Antoinê.  Il 
eu  efl  parlé  dans  l'Hidoire  KcdéfuHiquc 
de  RufSo  4 dans  Ferculphe  deez  par  Or- 
I iqil  telius*,  qui  ajoute  que  Falladius  donne  la 
h In  Cronio  defcripiion  de  cette  Montagne 
Ptesbyiero.  PKSA,  Ville  d’Italie,  dans  la  Tyirhé- 
nie,  félon  Ifacius  fur  Lycophron.  PilTa, 
i 'rbeiÂur.  dit  Ortelius  ne  feroit-il  point  là  pour 

PlSA. 

HSSÆUM.  V'^oyez  Pisaon. 
PISSANTINI,  Peuples  de  la  Macédoi- 
k Lib.  5.  C.OC.  C'efl:  Polybe  qui  en  fait  mention, 
tos.  PISSOTIS , Peuples  d’Ade,  aux  envi- 

rons de  Bacira,  à ce  qu’il  paroîi  par  oo 
iHin.Piant.  paffage  de  l^utarque 
lib.  8.  PISSURI.  Voyez  Puccxi. 

PISSVRÜS  ,'  Ville  de  Thface.  Il  j 
» Ub.  7.  B.  avoit  dans  cette  Ville,  félon  Hérodote  ", 
DO  Lac  de  presque  trente  Stades  de  cir* 
cuit,  trés-poiflbaneuz  4 donc  l'eau  écoic 
extrêmement  falée.  Les  meilleures  Edi- 
tions portent  Pystirds  au  lieu  de  Pis- 

iTRDS. 

• Tbeùiir.  PISTAS,  Lien  de  France.  Ortelius  *, 
ui  Cite  le  Moine  Aimoin  4 Odon  Abbé 
e Sc.  Maur,  dit  que  ce  Lieu  étoit  fur  la 
Seine.  On  croit  que  c’eft  te  Village  de 
Poifly. 

PISTENSIS,  ou  PtscEKsis.  Voyez  au 
Inot  Fldxen  l’Ankle  Flumcn-Piscnssis. 
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PlS'riCCIO,  petite  Ville  d'Italie  ^jau# 
Royaume  de  Naples  dans  la  BaliLcue.CA'tt  <ia  te 
EMe  efl  dans  les  terre»  environ  à dix  mil- 
les  de  la  Côte  du  Golphe,  entre  les  Hi« 
viéres  Btfiento  4 SalandrelU  à peu  près 
3 égale  diftancc  de  l'une  4 de  l'autre. 

Cette  Ville  fut  endommagée  en  lôHd. 
par  un  tremblement  de  terre  qui  renveki 
îa  pKlpart  de  fe»  maifons. 

PISTIRUM,  Ville  de  Thracc,  feloo 
Etienne  le  Géographe,  qui  en  fait  un  en- 
trepôt. Ortelius  f foupçonne  que  cepour.p  Tbe&ia. 
roit  être  la  Ville  Pisivac»  d'iiérodote. 

Voyez  Ftssvaus. 

PISTOIE,  Ville  d’Italie;  danslaTof^ 
cane  1 , encre  Lucques  4 Florence  , à f MenOiteS 
vingt-mille»  de  l’une  4 de  l'autre,  dans‘“''«"‘ 
une  Plaine  crés-fcrcilc.  Elle  a été  autre- 
fois en  République; mais  quand  le  Orand- 
Duc  le  rendit  maître  de  Pife,  les  Habî- 
tans  de  Pilloie  lui  préfentérent  les  CieÜi 
de  leur  Ville  4 fe  loumirenc  à fon  obclf- 
fance.  Cette  Ville  cil  fermée  du  muraiL 
les  , fortifiées  de  bailions  ; mais  on  n'y 
fait  point  de  garde.  Quoiqu’elle  foicanVz 
bien  bâtie,  que  les  Rue»  foicnc  belles, 
longues  4 larges,  4 pavées  de  fort  gran- 
des pierres  commodes  pour  marcher,  elle 
cfl  peu  peuplée.  Il  lui  manque  des  Hi- 
bitans4  du  Négoce.  La  graifle  du  Pays 
la  fait  vivre;  mais  elle  n'dl  pas  capable 
de  l'enrichir:  auffi  ne  peucon  pas  voir 
une  Ville  plus  pautTe  ni  phis  deferte,  fur- 
tout  depuis  qu  elle  a perdu  fa  liberté. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  afièz  belle  mal- 
gré le  proverbe  qui  dit:  Citsà  Pifttyefii 
tbigft  Cêfe,  o/iitre  Cbitfè.  Il  y a trente 
Chanoines  4 lêpi  Dignicea.  On  remar- 
que deux  KalulWadet  de  Marbre  devant 
le  MaUre-Aucel , mais  cc  qui  efl  plus  con- 
fidérable  c'efl  une  Chapelle  deSc. Jacques 
qui  efl  au  bas  de  la  Nef,  où  il  y a pluficurs 
lampes  pour  honorer  quelques  Keiiqucsdu 
Saint  qui  font  confervéci  dans  ce  Lmu , 4 
par  reconnoifiaoce  des  lecoun  qu'on  pré- 
tendavoir  reçus  par  fon  imercefiSoa.  L’Au- 
tel ell  tout  couvert  de  lames  d’argent.  Oa 
remarque  dans  cette  Chapelle  une  Oraî- 
fon  en  l'honneur  de  ce  Saine  qui  y efl  ap- 
pellé  le  premier  des  Apôtres  : 7w  fid  frh 
MAtgm  teges  inttr  Jpgflgkt , f'a»«  ÿM  nrggg 
frmgs , 4c.  Dans  i’Egfllè  de  l'I^milicé  ; 
on  voit  les  Effigies  entières  de  L/ëon  X.  4 
de  Clément  VU.  Pap»;  4 celles  de  C6- 
me  4 d’Alexandre  Grands-Duc»  de  Flo- 
rence. 

La  Plaine  qui  fe  trouve  entre  Piftoie  & 

Florence  efl  remplie  de  fruits  de  toutes 
forces,  4 peuplée  de  Villes , de  Bourga- 
des, deVilla^,  de  Métairies, de  Palais 
4 de  Mailôns  de  Plailânce;  ce  qui  faic 
que  ce  Quartier  efl  un  des  plus  beaux  de  la 
*rofcane. 

Clément  IX.  appellé  Ru  Ptt,H»fi 
étoit  de  Pifloie,  où  H niquic  d'une  famil- 
le très-noble  en  IJ99. 

PISTORIA , Ville  d'Iulie , dans  la 
Tofeane  ; Ptolomée  * la  place  dans  iesrùb.3  c.t: 
terres,  entre  Lutgs  PtrtniM  Cghmg  4f/»- 
ttntUt.  Pline  * l'appcHe  Pr^sriwivi  4Amo-rLib.3.c.f. 
nin  ' la  nomme  Ad  Piftorts.  Cefl  aujour-t  itioct. 
d'htri  la  Ville  de  Pirrore.  Voyez  ce  mot. 

Vv  3 PIS- 


5+1  P I S.  P I T. 


PISTRA,  ou  PisTRE,  Village  de  l’E* 
.*  chiopic.  Il  ell  mis  par  PioltHiiée  fur  le 

bord  (Occidental  du  Nil  entre  Ptbur  ÿt 

PIS  IKENSIS-VIIXA  » Lieu  de  la 
« Lib.  i9>  Pannonie,  félon  Ammicn  Marcellin  ■ , qui 
^ le  place  à vingt>üx  milles  de  Sirmium. 

ARep.Rom.i_,jjjui  i>  dît  que  ce  l-ieu  étoit  fur  le  bord 
Ittk  I.C.Ï.  Danube,  & qu’on  le  nomme  preleni^ 
tùtTii  Bil'lricz. 

PlS'l  KINL’M  , Ville  au  voifinage  de 
riilyrie , félon  Chalcondile  cité  par  Or* 


< Tbefuir.  telius 

PISTYRUS,  ou  rTSTiROS.  Voyez 
Pl:>SYRUS. 

PISÜEROA,  ou  PizcERGA,  Rivière 
y Wicas  d'JSrpagije  Elle  prend  fa  fource  aux 
confins  de  la  Vieille  Caftillcj  à quelquet 
lieues  de  la  Iburce  de  l'Ebrc,  près  de  Mel* 
gar.  Elle  palfe  à Vailadolid  & fe  jciie 
dans  le  Douera  à Simancas. 

PISCERTES.  Voyez  Pitülani. 

PISUE'l'Æ.  Voyez  Pisye.  * 

‘ PISUM,  Lieu  dont  il  ell  parlé  oans  le 

» TU.  8.  de  Code  'l'hcodolîen 

Honcwarüi  PISYE,  OU  PiTYü,  Ville  de  la  Carie; 
CodicU.  fcion  IVrphyrogencte  à Etienne  le  üco- 
graphe , qui  la  nomme  auiü  Pityussa. 
/^•33-  Tite-Live  ^ appelle  les  Habiians  Pisua* 
* TÆ,  & dit  qu’ils  donnèrent  du  fecuurs  aux 
Rhodiens.  Voyez  Pnes. 

PITAIOM.  V^oyez  Pitaon. 

PITANAT.E.  Voyez  Samniîes. 

PI  TA  N , Province  des  Indes , dans  Ica 
Etats  du  Mogol , au  delà  du  Gange. 
Elle  e(l  bornée  au  Nord  par  le  Mum 
Furbetou  de  Naugracut;  à l’Orient  par 
les  Royaumes  de  Lallà  & d’Afera  ou  d’A* 
cham  ; au  Midi  par  la  Province  de  Jèfuat 
& par  le  Royaume  de  Morang  ; à l'Occi* 
dent  par  les  Provinces  de  Varal  & de  Me* 
vat.  Air.  de  i’Ille  donne  à cette  Province 
le  nom  de  Raja-Nupal,  ou  de  Royaume 


de  Nccbal. 

1.  PI'I  ANE,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Myfie,  proche  du  Caicus  , de 
g TJb.  I].  l’embouchure  duquel  Strabon  ( dit  qu'elle 
p.  Ccj.  (iioignée  de  trente  Stades.  Le  Fleuve 

Evenus  arrofoit  cette  Ville.  Etienne  le 
Géographe  la  met  dans  TEoliJe.  Elle  é* 
(oit  aux  Iruntières  de  cette  dernière  Pro* 
vince,<Sc  peui>cire  avoit-eileéte  bâtie  par 
i>Lib.y.c.s.Ies  Eoliens.  PtoJomee  ^ la  place  entre 

rt/euae  & l'embouchure  du  Caicus.  Vitru* 
iLib.x.c.3.ve  ‘ dit  qu'on  y faifoit  des  briques  quinâ> 
geoient  fur  l'eau;  ce  qui  ell  appuyé  du 
icmoignage  de  Strabon. 

a.  Pri  ANFi,  Fleuve  de  l'Afie  Mineu* 
re,  dans  l'Eolide  félon  le  l'cxte  Latin  de 
lkLIb.s.cx.Ptolomev  <)ui  porte  que  ce  Fleuve  ar- 
rolüit  la  Ville  de  Pitaoc;  mais  il  pourroit 
bien  y avoir  faute  dans  le  Texte  de  Ffo* 
lumèe.  Sirabin  nomme  Eve-nus  le  i'Icuve 
qui  arrofük  les  murs  de  la  Ville  de  Pi* 
une. 


3.  PITANE,  Lieu  de  la  Laconie,  fur 
le  bord  du  Varinpuumus,  où  l’on  envoie 
enc<jre  les  ruitios,  en  venant  de  Magula  â 
LaGmll  ctiere  ' die  qu’il  y a de 
wüv"'^  l'erreur  dans  toutes  les  Cartes  qui  ont  vou* 
lu  marquer  U (iiuation  de  cette  ViJle. 
Elles  en  font  une  Place  éloignée  de  Lace* 
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démone,  tantôt  plus  uintdc  moins,  félon 
le  caprice  des  Auteurs.  C'étoit  un  C^uar* 
tier  de  Lacédémone  , ou  tout  au  plus 
un  Fauxbourg  déuché  de  la  Ville.  Pau* 

Cioias  qui  ctt  trés-exaèl  à nommer  les 
Villes  de  lal..aconie  ne  dit  par  un  moule 
Pitane.  Par  ce  (llence  il  demeure  li  bien 
d’accord  que  ce  Lieu  doit  etre  confonJa 
avec  Sparte,  qu’il  parle  d'un  'l'ribunal  de 
Lacédémone  appcllé  la  Jurifdiélion  des 
Pitanates , où  ap^remniciu  ceux  du  <^uar* 
tier  venuient  répondre.  Pluurque  le  inar* 
que  alTez  dans  fon  Traité  de  l’Exii  par  ces 
paroles:  Tous  les  Athéniens  ne  demeu* 
rcnc  pas  dans  le  Ce/>r«s,  tous  les  Corin* 
thiens  dans  le  Cnmaon  & tous  les  Lacé* 
démoniens  dans  le  Pitane.  Le  Coiytos 
était  un  (Quartier  d'Athènes;  le  Cranaon 
un  Fauxbourg  de  Corinthe}  & ü n’y  au* 
roit  eu  ni  proportion  ni  juftdre  dan;  la 
comparaifun  de  Plutarque,  fi  le  Pitane 
n'cûc  été  dans  la  même  proximité  de  La* 
cédémone. 

La  première  Egllfc  des  Chrétiens  fut 
autrefois  bâtie  à Pitane,  quand  St.  André 
annonça  les  Vèritez  de  l'Kvangile  à Lacé* 
démone.  AuiH  tous  les  Grecs  appcUenc 
Su  André  l’Apôtre  de  Milltra , comme 
ils  appellent  Su  Paul  l’Apôtre  d’Achc* 

Des. 

Ménélas  reçut  la  naii&nce  à Pitane. 

Entre  pluOeurs  témoignages,  le  Choeur  de 
la  Troade  d'Euripide  le  jullifie  , quand 
il  fait  des  imprécations  contre  Ménclas, 
fuuhaitant  qu'il  ne  revienne  jamais  dans 
Pitane  fa  patrie. 

PITANUS,  Fleuve  de  l’Irte  de  C:orfc. 

Ptolomec  ■"  marque  fon  embouchure  furn  lib.  3.  e 
la  Cote  Üccidcnuic  de  rifle , entre  la  Vil*  *• 
le  Pifera,  de  le  Promontoire  Marianum. 

On  croit  que  c'eft  aujourd’hui  Talabo. 

PITAON,  Ville  de  la  Carie,  félon  E*  • 
tienne  le  Géographe.  Cefl  la  Ville  Pi* 

TAIUM  de  Pline  « Ub.  5 c. 

PITARA,  Ville  d’Ethiopie,  fous  l’E-^J» 
gypte,  félon  Pline  ®.  « Ub.  «.  « 

PI I AREVIL,  Village  de  ride  de  Chy**'- 

Fre,  dans  les  terres:  on  le  prend  pour 
ancienne  Epidasuh. 

1.  PITCHIBOGROUNI,  Peuples  fau* 
vages  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle.  France,  près  des  Cotes  delà 
Baye  d'Hudfon.  Ce  Peuple  habite  le  long 
d’une  grande  Rivière  à laquelle  il  donne 
le  nom. 

2.  PlTCHIBOUROUNI,  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvel* 
le  France-  Cette  Rivière  fe  décharge  dans 
la  Baye  d'HudfoD,  à la  bande  de  l'EIt  ' / 

PllESK,  Bourg  de  la  Valaquic  F fur^  TkJVîtt 
la  Riviure  de  Tdk , aux  confins  de  la*‘^ 
Tranfvlvanie. 

I.  Hl'llA,  ou  PirnEA,  Rivière  4 def 
la  Laponie  Suédoife  qu’elle  traverfe  pres*^^' 
que  toute  entière  d'Occideni  en  Orient. 

Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Lac  Sagato* 
jerwijd:  fon  embouchure  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale du  Golphe  de  Bothnie , entre 
les  emlnmchures  des  Rivières  Luhlca  & 

SkeUdlii. 

2.  PFITIA,  ou  PiTJjEA  Province  de  r Ibid, 
fa  Laponie  Suédoife , appcilée  LaroME 
Pk 


*Oigitiz«d 
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oz  PrrmEA.  Elle  cire  Ton  nom  do  la  Ri- 
vicrc  PiTUA  ou  PiTHiA  qui  U iraverfo. 
Elle  eil  bornée  au  Nord  par  la  Laponie 
de  Lublea»  à n!)rieDC  par  la  Bothnie  Oc* 
cidcnialc,  au  Midi  par  la  Laponie  d'Uh* 
ma,  <3(  eu  Nord  par  la  Norwcge.  Elle 
efl:  partagée  en  diverres  peüies  comrocSi 
qui  font: 

Kord-Wefterby,  Wifierby, 

KalTa-Fieli)  Aricf>(o^y, 

Werterby,  Graoweckby, 

Lochteby,  ou  Loditari. 

a Ibii  HTI't  A OU  PiTHEA  > , Bourgade  de 

Suède , dans  k Bothnie  Occidentale, dans 
une  llle  & l'einbouchure  de  la  Rivière  de 
Ritha  qui  lui  donne  (on  nom.  Il  y a touc 
auprès  la  Vi&Lte  PiTHSA.  C'eftuneau* 
tre  Bourgade , à femboucburc  de  la  mè- 
me  Kiviere  fur  le -bord  Septentrional. 

PITHECI-PORTUS  , i.ieu  voifin  de 
ConftantîDople,  lêton  Pierre  GHle«,  dans 
fa  DeTcriptioo  du  Bofphore  de  Thrace. 

«THECÜN  PORTUS , Ceft*à*dire 
le  Port  des  Singes,  Porc  de  Libye,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  le  met  pro- 
che de  Cerchige. 

PriHECUSA,  Voyez  Jarime. 

X.  PH  HËCUSSÆ,  mes  de  la  Mer  de 
Tyrréhne,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Ortelius  croit  que  c’efb  la  meme  Xlle  que 
Rxtuecvsa.  Voyez  Imarike. 

2.  PHHËCUSSÆ,  ou  PiTiiEcos.c, 
t Ub.ao>&  Diodore  de  Sicile  ^anet  trois  Villes  de 
oe  nom  dans  l'Afrique  jpropre.  Il  dit 
qu’on  y rendoknn  divin aurSinges, 
qui  fr^ucotoiem  lesMaifoos  des  habitans 
gc  qui  ulpiept  Ubremeni  des  proviüoni 
qtfils  y trouvoient. 

PriHiENE,  Nom -d’une  Ville  quelque 
» TbcfHR.  pan  dans  le  monde  félon  Orieüus  <^ui  ci- 
te Helyche, 

priHEUS  , Bourgade  de  l'Actique 
iFfcxwûi  dansla  ^'riba  Cdcropide-^.  Elle  prenoit 
fpa  nom  du  tnot  PtTHos,  qui  fignifie  un 
tonneau  , parce  qu’anciennemeat  il  s'y 
eofaifoit  une  grande -quantité,  lêlon  Mr. 
«Ulkée  Spon  ^ Etienne  le  Géographe  écrit  TMit 
l’Auiqua.  pour.ndok. 

PITHIA , Ville  du  Pont.  Il  en  eft 

K dans  la  Notice  des  Dignités  de 
pire 

PITHIVIERS  Plüvie*?. 

PITHOLAI,  Promontoire  de  I^Ethio- 
j Ub.  ttf.  ; Straboo  < le  place  eu  voifmage  du 
P*  774-  pétroit  du  Golphe  Arabique. 

PITHONIS  COME.  Voyez  Pytho- 

EOS. 

PITHONABASTÆ , Ville  de  l’Inde 
au  delà  do  Gange.  Pcolomée  ^ la  donne 
àLib,?.es.aux  Lejt/.  Ses  Interprètes*  en  font  un 
Entrepôt  & lifent  TairoNOBASTi  pour  Pj. 

TUONOSAST^ 

PITHOS.  Voyez  Pitebüs. 
•PITIACÜS , Lieu  de  la  France,  au  mi- 
lieu d'une  grande  Solitude  ; aujourd'hui 
4 D»6iir.  la  Celle  Sc.  Ati,  félon  Orcelius  *.  Su- 
nus  parle  de  Pitiacvs  dans  la  Vie  de  Sc. 
Carilephe.  C'cR  le  même  Lieu  que  Pic- 
TUCA. 

Bourg  de  France , dans  la  Nor- 
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mandie,  an  Diocéfe  de  Rouen.  Ce  Bourg 
qui  eft  du  Pays  de  Ceux  a droit  die  Mar- 
ché. 

PlTlE‘-LEZ-RAM£RU(la)  Abbaye  de 
France,  dans  la  Champagne,  au  Diocclc 
de  ’i'ruycs.  Elle  eft  de  l'Orne  de  Cieeaux 
& en  Réglé.  Elle  fut  fondée  en  i i6o.  ât 
occupée  d'abord  par  des  Filles.  On  y mit 
en  leur  place  des  Religieux  en  1440.  Cet- 
te Abbaye  n'eft  que  de  quinze  cens  livres 
de  rente. 

PJTlGilÂNO,  Ville  d’Italie • dans  la 
Tofeane  aux  confins  du  Duché  de  Cafà 
00,  prés  de  la  Rivière  Lente,  qui  fei^*  ^ ^ 
jette  un  peu  au  ddlbus  dans  U Fiore. 

Cette  petite  Ville  qui  eft  à rOricoedeSo- 
vana,  eft  le  Chef-lieu  d’un  Comté  pof  I OimcOiA. 
fedé  par  le  Comte  de  Pirigliano , J'un  des 
Seigneurs  abfolus  de  Tofeane  & de  la  Mai* 
fon  des  Urfins. 

PH  INAS-AGER , Territoire  d’Italie, 
au  delà  de  l’Apennia  : Pline  " dit  qu'il  &■  Ub.  s c 
toit  arrofè  par  le  Fleuve  Ce*®^' 

Territoire  uroic  fon  nom  de  la  Ville  Fi* 

TiNOM  fa  Capitale.  Voyez  Pitinom. 

PITINUM,  Ville  Al'ltalie.  Piolomée 
k donne  aux  Umbres , qui  habicoicnt  dans 
les  terres  au  Nord  des  'i  ofeans.  Elle  doa- 
floit  le  nom  au  Territoire  appelle  Pitiméi- 
j/ger  par  Pline.  Pitinun  fut  une  Ville  £- 
pifcopale,  comme  il  paroît  par  le  Concile 
Romain  tenu  fous  le  Pape  Symmaque 
Hoiftenius  dit  qu'on  ignore  fa  véritable  fi- 
tuationj  qu'elle  n’ètoic  pas  éloignée  duPuio.p» 
fleuve  Amiternus,  qu’on  en  trouve  le<4. 
nom  & des  veftiges,  dans  un  Lieu,  à un 
peu  plus  de  deux  milles  d'Aquila,  appelld 
aujourd’hui  Tont  Ji  Puiaa. 

PITHJSA.  Voyez  Orivs. 

PITNISSA,  Ville  de  la  Lycaonie,  f6> 

Ion  Etienne  le  Géographe.  Ceft  la  mê- 
me que  Ptolomée  nomme  Pctenismis. 

•Voyez  ce  mot. 

PITORNIUS , Fleuve  d'Iuiie , lêloo 
-Vibius  ScquefteriT,  qui  dit  qu'd  pallè  au^  ^*1’  SS$* 
milieu  du  Lac  Fucinus  CnEne») 

fans  mêler  Ici  eaux  avec  celles  du  Lac. 

<^uelques  Exemplaires  défeèlueux  de  Pli- 
ne s nomment  ce  Fleuve  Jstvetieim.  Dansf  ^ •*  •• 
les  Editions  poftérieures  au-lieudeJuvxN-*^ 

COM  00  lit  inxvfiatf,  qui  n’eft  plus  un  non 
propre.  Cette  correftion  donnoic  quel- 
ue  embarras.  On  s'éeonnoit  de  ce  que 
line  fi  exafi  à nommer  cliaque  Fleuve  de 
l'icatie,  naflbic  le  nom  de  celui-ci  fous  fi* 
lence.  Mais  le  Pere  Plardouio  a remar- 
qué que  Pline  nomme  ce  fleuve  ailleurs 
Piconium  ou  Pitonium  ; ce  qui  appro^ 
un  peu  du  nom  que  lui  donne  Vibius  $e- 
quqfter. 

PITSCHEN,  petite  Ville  de  SUéfie 
dans  la  Principauté  de  Briég;  quelques* 
uns  écrivent  Pitzscren.  Cette  Ville  qui 
eft  fore  ancienne  eft  aux  confins  de  la 
Pologne  & pendant  quelque  tems  elle  a 
été  k Réndencc  d'un  Eveque  avant  que 
le  féjour  en  eût  été  fixé  k Brefiau.  £a 
1588*  Maximilien  , Archiduc  d’Autriche 
ayant  été  appellé  à la  Couronne  de  Polo- 
gne par  une  partie  de  la  Dicte , y pafli 
avec  des  Troupes , fut  battu , lê  îâuva  en 
Siléfie,  l'enferma  a Piefehea,  y fut  aftié- 
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jçé , fait  prifonnicr  ât  forcd  de  renoncer 
à fon  Ele£üot>.  Cette  Ville  fut  fort  mak 
traitée  i cette  occafion , tout  y fut  au 
pillage,  & l’honneur  des  femmes  & des 
6llcs  à la  diferetion  du  Soldat.  l<es  Trou> 
pes  confédérées  contre  la  Maifon  d'Auiri» 
chc  en  1627.  pillèrent  cette  Ville  de  nou* 
Teau  & tout  fut  faccagé  fans  en  excepter 
les  £elifes. 

PIITACIUS  ACER,  Territoire  de 
rillc  de  Rhodes,  au  voifinage  de  Micylè- 
d Theùur.  ne>felonOrtelius  • qui  cite  Diogène Lacr- 
k In  Pittaco.  ce  & Plutarque  *. 
t De  H«o*  prri'EA.  ürielius  ^ dit  Ville  du  Pélo* 
Sjni™’  ponnèfe , près  de Ticacne  & cite  Ovide  •, 
WThelaur.  oüonlît: 

( Meu- 

moq>h.  II^  £«  Pirilwi  Itmtkt  TntZBU , fi»t  •Sis 



Ortelius  ajoute  que  peut-être  Pittei  e|l 
la  même  Ville  que  Trexène.  11  n’avoit 
aucun  lieu  d’en  douter.  Ovide  dans  cet 
endroit  donne  à 'Prezène  le  fumoro  de 
Pitthée,  parce  que  cette  Ville  avoir  été 
bâtie  par  Pitthée , Aycul  maternel  de 
l'héféc,  comme  Plutarque  nuus  l’apprend 
dans  la  Vie  de  Théfee. 

f Ad^Tffui  Pi'lTHENSIS  , Démofthùne  ^ donne 
Laoicom.  fumom  à un  certain  Héliodore  du  nom 
I Thefaur.  de  fa  patrie.  Ürielius  * fuupçonne  qu’il 
étoit  du  Bourg  de  Ptiiios.  Voyez  Pituecs. 

PIITLINCEN,  ou  PüTELANGE,  Sei- 
gneurie de  France,  dans  la  Lorraine  Alle- 
kiaNpunw. mande,  au-deçi  de  1a  Sarre  K Putelan- 
^CT-  <*ekge  çft  un  des  plus  anciens  Fiefs  mouvaos 
Jiï"’  de  l’Evéché  de  Mets.  11  a eu  dès  il  y a 
t66,  long-temi  fes  Seigneurs  VaHaux  de  l’Evê* 
che  de  Metz.  Cette  Seigneurie  pafla  par 
mariage  dt  héritage  aux  Barons  de  Crean- 
ge.  Les  anciens  Comtes  de  Salmc  y a* 
voient  auflt  des  prétentions  i mais  ceux 
de  la  Maifon  de  Creange  demeurèrent  en 
polieirion , ayant  eu  les  droits  de  ceux  de 
la  Maifon  de  Bacourt  par  le  mariage  de 
Jean  , Baron  de  Creange , avec  Margue- 
rite , fille  de  Frédéric  , Seigneur  de  Ba- 
court , & ils  devinrent  propriétaires  de 
' ficaucuurt,  de- Putlange  , de  Kavile,  de 
IJcIfeange  , de  Tettingen  & de  Telün* 
gen;  ce  que  ces  Seigneurs  de  Creange 
reconnurent  devant  la  Chambre  de  Metz 
en  16Ü0.  avouant  qu’eux  & leurs  Ancê- 
tres avoienc  tenu  toutes  ces  Seigneuries 
en  Fief  des  Evêques  & de  l’Eglifc  de 
Metz;  qu’ils  avoient  été  comptez  entre 
' les  principaux  VaOaux  pour  ces  Fiefs  & 
non  pour  IcurBaronnie,  aujourd’hui  Com- 
te de  Créange , qui  ne  relevoic  que  de 
l'Empire. 

Fl  l ULANI , Peuples  d’Italie , dans 
s libs-  e.  rUmbrie.  Pline  * qui  les  met  dans  la  fi- 
xièrae  Région  de  fitalie  les  partage  en 
deux  Peuples , dont  les  uns  ctoienc  fur- 
nommez  Pisueetks  & les  autres  Meegen- 
Tiîti.  La  Ville  de  Pitulum  n’ctoii  pas 
dans  leur  Pays;  car  Pline  la  place  dans  la 
première  Région. 

PITULUM  y Ville  d’Italie,  dans  le  La- 
iLib.3.c.5.tium.  Elle  ell  rangée  par  Pline  au  nom- 
bre des  principales  Villes  du  pays. 

I.  pm*A.  Voyez  Pisvz. 
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2.  PITV'A.  Voyez  Pitvea.  . 

PITYE.  Voyez  Pisye. 

PITYASSUS,  Ville  de  l’Alie  Mineure, 
dans  la  Pifidie , félon  Strabon  ‘qui  ciic'^'*> 
Artémidorc. 

I.  PITYEJA,  Ville  de  la  Troade,dans 
le  Pityunie»  au  Territoire  de  PariuM , fé- 
lon Strabon  •" , qui  dit  qu’au-defllu  de  cct-  ^ 

ce  Ville  il  y avoïc  une  Aloncagnc  qui  por-  ^ ^ 
toit'uoe  grande  quantité  de  Pins,  il  ajou- 
te que  Pityeja  éioic  fituée  entre  Partum 
Ht  Priser.  (Quelques  MSS.  au  lieu  de  Fi- 
TTEjA  portent  Pitya;  fit  c’eft  ainû  qu'é- 
crivent les  interprètes  d’Apollodore  “,qui*  Aéifli.t. 
difent  que  Pitya  ell  l'ancien  nomade  • - 

Ville  de  Lampfaque  fie  qu’il  lui  avoit  été 
donné  parce  que  Phrizus,  y avoit  caché 
fon  Tréfor.  n*Tvnf»  chez  les  Thraces  figoi- 
fioit  un  tréfor. 

a,  PFI  YEJA,  lilede  la  Mer  Adriati- 
que, fur  la  Cote  de  la  Libumie,  félon  Or- 
telius  ® qui  cite  Apollonius  P.  • ** 

PiTYNDA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  ^ 

Gange:  Piolomée  y la  donne  aux  Mefo- îUb.7.c.i» 
les,  en  fait  leur  Métropole,  fiit  la  place 
dans  les  terres.  Dans  le  Livre  huitième 
il  écrit  PirvNDR*  pour  Pitynoa:  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Paatinc  porte  aulü  Pi- 


TYNDKA. 

I.  PITYODES  Montagiw  dontr  Oruhi 
parle  Euftaihc,  fur  le  feccmd  Livre  dc'r^»"* 
niiade. 

a.  PITYODES,  Ifledc  la  Proponude. 

C’eft  Pline  » qui  en  fait  mention.  » Lib.S.fc 

3.  PITYODES,  Etienne  le  Geogra-**- 
phe  dit  qu'Alcmannus  appelle  ainfi  les  la- 
ies PiTYASs/s.  Voyez  ce  mot. 

■PrrYüESSA,  nom  que  Plutarque 
donne  à la  Ville  de  Lampfacus. 

PITYONESUS , iHc  fur  la  Cote  du  Pf 
loponnefe,  vis-à-vis  d’Epidaure  àfix  mil- 
les du  Continent,  félon  Pline*.  Pityo-*  Llb-a-c. 
NEsus  veut  dire  l’Ifle  des  Pins.  Quelques  * 

MSS.  portent  Scinthiomesus.  C'cll  au- 
jourd’hui ride  de  Damala  , félon  le  Pere 


Hardouin. 

Pn'YS  , c’eft-à  dire  le  Pi».  Lieu  de 
l’Ionie,  ou  de  la  Carie,  félon  Hérodote  *.*  luHcwie* 
Ne  feroit-ce  point  dit  Ortelius  r la 
me  Ville  qu’Eticnne  le  Géographe  appelle 


PiTYEf 

PI  i’YUNS.  * Voyez  Pityeja. 

1.  PITYUS,  Ville  fur  le  Poot-Eu- 
xin.  Arrien  * la  met  à trois  cens  cinquan-e  i.PeripL 
te  Stades  de  Dioscuriade.  11  la  donneP**** 
pour  la  borne  de  l'Empire  Romain  de  ce 
côtè-Ià  ; ce  qui  ell  confirmé  par  le  témoi- 
gnage de  Suidas.  Pline  * connoît  aufli*Hb.«.<.j; 
dans  ces  Quartiers  une  Ville  nommée  Pi- 
tyms  fit  il  dit  qu'elle  fut  ruinée  par  les  He- 
nochii. 

Z.  PITYUS , Fleuve  de  la  Colchide, 
félon  Pline  ^ Le  Pere  Hardouin  remar-*  IbM. 
que  qu’avant  Hermolaüs  qui  a introduit  ce 
mot  Pityus  dans  Pline,  on  lifoitP£Nios;fic 
pour  prouver  que  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire , 
outre  l’autorité  de  divers  MSS.  il  allègue 
celle  d’Ovide  * qui  fc  fert  du  mot  Pcnius:f  Lib.  «.  de 
^ Fento.lU 


Lycnt , I>«  SégâTis , PniwfW  , 

Crjiri^ 

ftijlMi , & rrekv  «tmV<  tertut  Betju 

riTVUSA, 
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PITYUSA,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  aux 
environi  du  Féloponncfc , selon  Fompo* 
hniûi  Mêla  *.  Pline  noui  apprend  quel* 
le  écoit  dans  le  Golphe  d'Argos  ; & Orte« 
iius  remarque  que  Ton  écrit  indUTercni' 
ment  Fityosa  & Fityossa. 

F1TYUSE5,  Iflci  d’Efpagne  *,  dam  la 
* Mer  Mediterranée.  Les  Anciens  ne  comp* 
toieoi  que  deux  liles  Baléares)  favoir  cel* 
les  que  nous  appelions  aujourd’hui  Major* 
& MiNORqoE.  Ils  comprenoienc  Tous 
le  nom  de  Fityufes  les  deux  autres  lIlcs 
qu’on  appelle  Vviça  & Fxvnentara.  La 
Nom  de  Pityufcs  icv9'avoic  été  donné  à 
caufe  des  Pins  qui  s’y  trouvoient  en  quan« 
tité.  Aujourd’hui  on  ne  s'arrête  plus  à 
cette  diftmélion,  & l’on  comprend  toutes 
ces  liles  fous  le  nom  de  Baléares , depuis 
quelles  ont  fait  un  Royaume  à part  fous 
l'Empire  des  Maures.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  les  Ifles  PUyulTae  font  nom- 
mées PiTYooEs  par  Atemannus. 

PIÜRI.  Voyca  Pleurs. 
é.  PIXENDORF,  *»  Bourg  d’Allemagne, 
dans  la  BalTe-Autriche,  près  du  Danube, 
à fix  milles  d’Allemagne  au  dcHus  de  Vien- 
ne. On  croit  que  c’eR  l’ancienne  Pirok 
TORTVN  d’Amonin. 

PIZA.  Voyez  Pisa. 

PIZENACI,  Voyez  Sctthæ. 

PIZZIGHITONE,  OU  Picigbitone 
Ville  d'Italie,  dans  le  Cremonois,  vers 
**  les  confins  du  Cremasque,  fut  ta  petite  Ri- 
vière de  Serio , qui  fe  jette  un  peu  au  def- 
Ibus  dans  l'Adda.  Cette  Place  qui  a un 
bon  Château  au  pied  duquel  pane  l’Adda 
fut  prife  fur  l'Empereur  par  les  Troupes 
alliées  de  France  & de  Sardaigne  en  1733. 

PIZZO,  ^ Bourg  d’Italie,  au  Royau- 
' me  de  Naples , dans  la  Calabre  Ultérieure, 
dans  la  partie  Méridionale  du  Golphe  de 
Sainte  £uphémie,à  deux  petites  licuci  de 
Monte- Leone,  vers  le  Nord.  On  croit 
que  c’eil  rancicnne  Napitia. 


PLACE',  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine , EleéUon  du  Mans. 

1.  PLACENTIA,  Ville  d’Italie, dans  la 
Gaule  Cifalpine,  fur  la  rive  Méridionale 
du  P6.  Elle  fut  bâtie  aioû  que  Cremone 
i la  nouvelle  que  l'on  eut  qu’Annibal,  a- 

; voit  palTé  l'Ebre  * & fe  préparoie  à porter 

itt>.  3.  c.  40.  (gs  armes  en  Italie.  T ue-Live  ât  Velleius 
Paterculus  toi  donnent  dès  lors  Je  titre  de 
Colonie  Romaine.  Dans  la  fuite , com- 
me tant  d’autres  Villes, elle  eut  le  titre  de 
kliPiToo.  Municipc.  Cicéron  ^ l’appelle  Plattnti^ 
i Mumâfium  ^ & Tacite'  dit  qu'elle 

^ écoit  recommandable  par  fa  force  À par 

fas  richellês.  C’ell  aujourd'hui  la  Ville 
de  PUifance.  Voyez  Plaisamcz. 

2.  PLACENTIA,  Ville  d'Efpagne,  au 
é Tbe&ut.  Royaume  de  Caflille,  félon  Ortclius*', 

qui  dee  Vafeos  «S:  dit  que  cette  Ville  re- 
tient Ton  ancien  nom.  Elle  s’appelle  en 
effet  Plasbncia  : mais  le  mot  d’ancien  eff 
trop:  celui  Jmîrêcius  ou 

jimhtûa,  n’eff  pas  meme  d’une  grande 
antiquité.  Je  ne  connois  aucua  ancien 
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Auteur  qui  en  ait  parlé.  Voyez  Pla- 

lENClA. 

PLAGIA,  Ville  de  Mylie, félon  Pline  Lft  S-e. 
Après  Cyzique,  dit  Poinponius  Mcla 
viennent  PuuU  & ScyUet , deux  petites  19. 
Colonies  des  Pelasgiens  , au  deffus  def- 
quelles  s'eleve  le  Mont  Olympe,  ou  le 
Mont  Mylius  dans  la  Langue  du  Pays, 
ilèrodoce  " écrit  I)Abk/ii,  félon  le  Dialeclea  lib.  t.* 
Ionien, & Etienne  le  Géographe  écrit  tlAiaq. 

Denis  d'Ilalicarnane  * appelle  les  babiians  • LIb.  1. 
Placiam. 

PLACIADÆ,  Municipe  de  l’Actique, 

Iclon  Suidas.  Voyez  Flactiad.ï. 

PLACIANL  Vovez  Placia. 

PLACOENTA,  Village  des  Cilicteoè, 
à fix  Stades  de  la  Ville  de  Thêbes  llippo- 
placienne,  ictun  Athénée  P, qui  place  cet-p  Lib.  U 
te  Ville  au  pied  du  Mont  Placus  , aux  en- 
virons de  '1  roie. 

PLACTIADÆ,  Tribu  de  l’Attique. 

C'ell  Favorinus  ^ qui  en  fait  mention  ) f Lesie, 
Suidas  écrit  Placiadæ. 

PLACUS,  ou  PtAcusios  t fclon  quel- 

Î|ues-uns;  Montagne  au  Pays  desCiliciens, 
elon  llcfyche,  cite  par  Ôrtcliui  ^ La  r l’bsiaiif . 
Ville  de  Tlièbes  Hippoplacienne  étoic  bâ- 
tie au  pied.  Elle  ecoit  au  voifinage  de 
Troie , félon  Athénée , qui  en  parle  & 
mec  les  Ciliciens  dans  ce  (Quartier.  Vo- 
yez ClLlCIENS. 

PLADÆ.  Voyez  BESAhÆ. 

PLADARÆI , Peuples  qu’Etienne  le 
Géographe  place  au  Septentrion  fans  noué 
dire  au  Septentrion  de  quoi. 

PLAÇA.  Voyez  Place. 

PLAÇA,  ou  Plagia  Calvisiana^  Lieu 
de  Sicile.  L’Itinéraire  d'Antonin  le  mec 
fur  la  route  d’Agrigeotura  à Syraeufe,  ea 
prenant  le  long  de  la  Mer  entre  Rt/tigiam 
Cimlis  & Plagiti  Mtfeptitmi*  ^ à huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  •&  à doute  mil- 
les du  fécond.  Sur  la  meme  route,  le  mê- 
me Itinéraire  place  Plaça  Mesqeotamia, 
entre  PLiga  CahifitM  ik  Phga  htrtt  ou 
Cyaiha,  à douze  milles  du  premier  de  cea 
Lieux  & â vingt-quatre  milles  du  fécond  ; 
Placa-Hereo  ou  Cymba  , encre  P/sgM 
M*(6p9tamia  & Rtfugtkm  Jptlüm , à vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  âc 
à vingt  milles  du  fécond;  Plaça  , ou  Pla- 
gia Syracusis,  à vingt-^ux  milles  au  d« 
là  de  Refugium  ^ptUinis. 

PLAÇA,  ou  Plagia-Herro , ou  Cm- 
lA.  Voyez  Plaça  Caltiiuna. 

PLAÇA-  MESOPOTAMIA-  Voyez 
Plaga-Calvisiana. 

PLAGA-SYRACUSIS.  Voyez  Placx 
Calvuiana. 

1.  PLAGE,  Mot  qui  vient  du  I^- 
•tin  PUg*  & du  Grec  qui  fignifie 
une  chofe  plate  & ooie.  On  la.  employé 
en  divers  fens  dam  la  Géographie. 

s.  PLAGE , lignifie  en  général  une 
partie  ou  un  efpace  de  la  Terre,  par  le 
rapport  qu'elle  a avec  quelque  partie  du 
Ciel , comme  psr  exemple  avez  les  Zones,' 
avec  les  Climats,  ou  avec  les  quatre  gran- 
des parties  du  Monde,  le  Septentrion , l’O-' 
rient,  le  Midi  & FOccidenc.  Dans  ce 
fens  il  veut  dire  presque  la  même  chofe 
que  Kégi«a:  aÎDÛ  dire  qu'une  telle  Ville 
Xx  eOi 
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eîl  vers  telle  Plage  du  Ciel,  c'etl  comme 
Â Ion  diibit  qu’elle  eft  vers  telle  Région 
du  Ciel. 

3.  PLAGE  a la  même  fignification  que 
Ruml)  de  vent.  V'oyez  Rbumbs  db  Vent. 

4.  PLAGE  , cA  une  Mer  bafle,  vers 
un  rivage  étendu  en  ligne  droite,  fans 
qu'il  y au  ni  Rades  ni  Ports, ni  aucun  Cap 
apparent , où  les  VaiOêaux  fe  puifleot  met- 
tre à l'abri. 

PLAGE  DE  PAMPELUNE,  De  l’ine 
a Uuh'st,  qui  cll  à la  pointe  du  Cap  Lardiez  * au  Cap 
Pf>rtoi.tn  de  Je  |a  Mouiie , ou  de  Üt.  Tropez  en  Fran* 
ce > fur  la  Côte  de  Provence,  la  route  eft 
Nord  quart  de  Nord-Efl  cinq  milies.  Entre 
les  deux  il  y a un  enfonccmeol  & une 
grande  Plage  de  fable  qu'on  appelle  Pam- 
pdune.  On  y peut  mouiller  par  5.  6.  à 
7.  braîTes  d'eau,  fond  de  fable  vazeux,  & où 
les  ancres  tiennent  bien.  On  y voit  prés 
de  la  Côte  du  Sud  quelques  magaftns  de 
Pécheurs.  On  peut  aulll  mouiller  dans 
une  nccelîité  avec  des  Galères  proche  de 
la  petite  lllc  par  10.  à 13.  bralfcs  d’eau, 
ayant  une  amarre  à terre.  On  y cil  bien 
pour  les  vents  de  Sud>OueR  & d’Oucfl; 
mais  on  eft  tout  à découvert  des  venu 
d'ER  (St  de  Sud'ElL  Ces  mouillages  ne 
font  bons  que  dans  la  nécclïité,  lorsqu’on 
vient  du  côté  de  l'Efl 

tlblAp,  l’LAGE  DE  PISE,  ^ Plage  d'Italie, 
fur  la  Cote  de  Tufeane.  Toute  la  Côte 
depuis  \'ia'Rcgio,  oii  commence  la  plai- 
ne de  File,  cil  bordée  de  grandes  Plages 
de  fable , où  il  fe  trouve  quelques  pointes 
qui  s'avancent  fort  loin  loua  l'eau;  mais 
principalement  par  le  travers  de  l'Eglife 
de  St.  Pierre,  où  il  y a un  Banc  de  uble 
qui  s'étend  vers  l’Ouell  environ  neuf  à 
dix  milles , fur  lequel  il  n’y  a que  cinq  à 
lîx  bralTes  d'eau;  & à Ton  extrémité  on 
trouve  un  autre  banc  aufli  de  fable,  fur 
lequel  il  n'y  a que  deux  brafTes  d'eau. 

PLAGE  ROMAINE,  Partie  de  la  Mer 
<C«r>i.DiA.MédicerraDéc  *,  fur  la  Côte  de  l'Etat  de 
l'Eglifc.  Elle  cfl  appellée  par  ceux  du 
Pays  la  ümaM,  & s'etend  depuis 

le  Mont  Argemaro  à l'Occident , jus- 
qu'au Mont  Circello  & au  petit  Golphe 
de  Terracine. 

i tfukkt . PLAGE  DE  TOURILLE , «»  Plage  fur 
Pnrtuisn  ée  la  Côte  de  la  Catalogne.  A cinq  milles  vers 
UMéditer.  jg  ^ çjnq  degrez  vers  l'Eft  de  la 

^ pointe  du  Nord  du  Cap  de  Bcgii , font  les 

Lies  des  Medes:  entre  ceue  pointe  & ces 
Ulcs  ell  une  grande  Anfc  bordée  d'une 
Plage  de  fable,  qui  a deux  à uois  milles 
d’enfoncement,  & qu'on  appelle  commu» 
Dément  la  Plage  de  Tuurille.  On  y peut 
mouiller  lorsqu'on  a le  vent  à terre;  cepen- 
dant il  ne  faut  point  trop  s’approcher  de  la- 
Plage,  fur  tout  nrodie  le  Cap  Begu,  vis-à- 
vis  d'un  petit  Vailon , où  font  quelques 
luagaQns  a Pefeheurs.  Pour  le  reconnoî- 
tre  on  voit  au  ddTus  le  vieux  Château  ôc 
la  Tour  bâtis  fur  le  Cap  de  Hega,  qui  fe 
voit  de  l'autre  côté.  On  mouille  vU-à-vis 
de  cette  Plage  à telle  diltancc  que  l'on 
vcui;carà  Upetiteportee  du  canon  de  ter- 
re, il  y a 10.  12.  & 15,  brafics  d'eau, fond 
de  fable  vazeux.  Vers  le  Nord-Ouell 
du  Lieu  où  l'on  mouille , il  y a une  petite 
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Tour  de  Garde  & quelques  mag^iGns  de 
Pécheurs  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ce 
mouillage  n'eR  propre  que  lorsqu’on  va 
du  côté  de  l'Ouclt.  La  Pointe  de  Begu  y 
met  à couvert  des  vents  depuis  le  Sud*ER 
jufqu'à  rOucH. 

PLACil*:s  DU  DREGAT,  • Plages  en*  1W4. 
Efpagne,  fur  la  Côte  de  la  i^ler  Mediterra- 
née dans  la  Catalogne.  Environ  quinze 
milles  vers  l’Efl  de  la  pointe  de  Caflcl 
Ferre,  ell  la  Montagne  de  Mont- Joui  qui 
cA  proche  de  Barcelone.  Il  y a entre  cet- 
te pointe  ôê  le  Monc-Jouï  une  plaine 
couverte  d'arbres  & une  longue  Plage  de 
fable,  dont  il  y a des  pointes  qui  s^avan- 
ceni  beaucoup  en  Mer,  & c'eA  ce  qu’on 
appelle  les  Plages  du  Brcgat;  en  forte  que 
partant  du  Cap  de  Cafld  Ferre,  pour  ve- 
nir à Barcelone,  il  faut  faire  un  grand  tour 
pour  éviter  ces  Plages. 

PLAGES  DE  CA  NET  , Plages  de 
France^,  fur  la  Mer  Meditcrranncc  dansflbtl 
le  Rouflilloo,  depuis  la  pointe  de  Coliou- 
re  jufqu’au  Cap  de  Leucate;  il  y a trois 
liles  plates,  bordées  de  Plages:  de  l'autre 
côté  de  ces  Ides  font  de  grands  Etangs 
qui  ont  presque  une  lieue  de  large  en  cer- 
tains endroits. 

PLAGENARUM,  Peuple  aux  environs 
delà  Hongrie,  félon  Curopalate  cite  par 
Ortelius  s.  g Theûsr* 

PLAGEKEUM,  ou  Ctmba,  Lieu  de 
Sicile, feion  quelques  MSS.  de  fltincraire 
d'Antonin,  qui  le  placent  entre  Agrigcn- 
tum  «St  Syraeufe.  D’autres  &1SS.  portent 
Plaça,  ou  Plagia  - 1 Iebeo  , ouCynba. 

Voyez  Plagia  Calvisiana. 

1.  PLAGIA , Port  de  Ligurie,  félon  Or- 
telius, qui  cite  l'iiinérairc  d'Antonin  Mn^ 

dit  que  ce  Port  étoit  à douze  milles  de^^“^ 
Vintimile.  Les  MSS.  ne  Ibnt  pas  d'ac- 
cord fur  cette  manfton:  dans  les  uns  elle 

ne  fe  trouve  point  marquce;dans  d’autres 
cet  endroit  eA  déchiré,  ôc  il  y en  a qui 
Iifenc  dilTeremment  les  uns  des  autres, 

2.  PLAGIA. Voyez  Piaca-Calvisiana. 

3.  PI.«i\GIA.  V'oyez  Placiaria. 

PLAGIARA,  ou  Placiakia,  Ville  de 

la  Luiiunie:  ritinérairc  d'Antonin  la  met 
fur  la  route  à'Oiifip«  à entre  .£«• 

dua  & Emaifa , à douze  milles  de  la  pre- 
mière (S:  à trente  milles  de  la  fécondé. 

Quelques  MSS.  nomment  cette  Ville  Pla- 
gia. On  en  voit  encore  préfenteroenr 
les  ruines , prés  du  Bourg  de  Botua  dans 
l'EArcmadure. 

PLAIN  (le)  Autrement  le  Coütentjn: 

Noms  que  l'on  donne  au  fécond  Doyenné 
de  l’Archidiaconé  du  Coûtentin,  qui  eA 
le  quatrième  de  l'Evèché  de  Coûiances. 

11  contient  vingt-deux  Paroilfes  toutes 
dans  le  meilleur  terrein  du  Pays. 

PLAIN-BON,  Bois  de  France  au  Bour- 
bonnois  dans  la  Madrife  des  Eaux  & Fo- 
rets de  Moulins.  11  eA  de  quatre-vingt- 
un  arpens. 

0 PLAINE,  en  Latin  Planifies.  On 
appelle  ainfl  un  petit  efpacedePays,  plat, 

& qui  n'cA  diAingué  ni  de  Rois,  m de 
Rivières,  ni  de  Mayes.  Par  le  mot  de 
Plaine  un  entend  à peu  près  ce  que  tes  Ro- 
mains eotendoienc  par  le  mot  Campus  ; 
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quelqnet-uns  veulent  pourtant  quelaPUi-  ce  n'eft  du  côté  de  la  Citadelle  flanqué* 
pe  foii  quelque  choie  de  moins  qu'une  de  cinq  ballions.  Mr.  Miflbn  parle  nean« 
Campagne,  il  y a des  plaines  qui  font  moins  bien  difleremment:  Les  Ibrtilîca- 
célebrcs  par  des  oataillcs  qui  8*y  font  don*  lions  de  cette  Vüte,  du*il , ne  valent 
nées  I & il  y en  a de  fort  grandes  fiir  «les  pas  grand'  chofe  encore  qu'on  fc  foii  fait 
Munugnes  \ ainft  une  Plaine  peut  Te  trou-  une  coutume  de  les  vanter  beaucoup.  La 
ver  au  milieu  d'un  Pays  de  Montagnes.  Citadelle  renferme  une  belle  Eglife  & 
PL.'UNK  (la)  Bourg  de  France  dans  une  grande  Place,  où  font  les  iogemeni 
l’Anjou,  Eicàion  de  Momreuil-Belay.  des  Officiers  ât  le  grand  Palais  du (îouver- 
PLAINE,  & Haikeau  de  St.  Lange,  nvur.  La  Maifon  de  Vilie  efl  à l'autre 
Lieu  de  France  dans  la  Champagne , EIcc*  côté  de  la  meme  Place.  La  façade  en  eft 
lion  de  Bar*fur*Aube.  fuutenue  par  de  hautes  Colonnes,  en  fa- 

PLAINE  DE  PLAISANCE  , Plaine  çon  d'une  grande  Galerie.  Sa  Cour  eft 
de  rifle  de  Sr.  Domingue,  vers  la  Bande  fort  large  <St  les  Chambres  qui  Tcnviroti- 
du  Nord.  Elle  ell  iituée  au  milieu  des  nentfont  admirées  pour  leurs  peintures  s 
Montagne^  qui  font  au  Midi  du  Port  Mar-  6c  pour  les  Statues  de  marbre  qu'on  y 
goi,  à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Mer,  voit.  Il  y a deux  hautes  Tours.  Cellede 
à la  fource  de  la  Rivière,  appellée  les  l'Horloge  efl  la  principale.  La  grande 
trois  Rivitres,  à l'Orient  de  la  Plaine  de  Place  eîl  ornée  d'un  grand  nombre  de  fore 
rilate.  On  dit  qu'il  y a des  Mines  d'ar-  beaux  Palais,  6c  on  cil  furpris  de  la  ma* 
gent  dans  cei  Quartiers.  gnificence  de  deux  belles  Figures  de  bron- 

PLAINE-SELVE,  ou  Flxine-Selve,  ze,  qu’on  y voit  de  deux  Ducs  de  Parme  de 
pLENA-SvLVA  , Abbaye  de  France  , au  l'illullre  Maifon  des  Farnèlcs.  Ce  font  les 
Diocèfe  d'Agen.  C’ell  une  Abbaycd’hom-  Statues  d'Alexandre Farnclê, Gouverneur 
|Tu:s  de  l'Ordre  de  Premontré.  Elle  a été  des  Pays-bas  Elpognuls,  6c  ccliu  de  Ka- 
fondée  par  Gaudefred.  ouce  I.  Ton  dis.  On  regarde  ces  deux 

PLAINES,  Quartier  de  la  Guadclou*  morceaux  comme  quelque  chofe  de  rare 
pe , à deux  lieues  du  Quartier  de  l'Idc  à pour  la  Sculpture, 
poiaves.  Le  chemin  de  l’un  à l'autre  cil  La  Ville  vil  iraverfce  d’un  bout  à Tau- 
fort  efearpé.  Quoique  te  terrein  du  Quar-  tre  par  trois  grandes  rues:  celle  du  milieu 
tier  de  Plaines  luit  pierreux,  les  terres  ne  commence  proche  des  deux  grands  Cou* 
iailTent  pas  d'y  etre  bonnes,  bien  peuplées  vens  de  St.  fiariiabé  6c  de  St.  Banhtlemi. 
& cultivées.  Ce  terrein  elt  divifé  en  deux  Celle  où  Ton  voit  la  fuperbe  Eelil'e  des 

J daines  par  un  gros  Cap  dont  les  pentes  lefuices  , finie  dans  la  grande  Fiace  du 
bot  douces  6t  de  bonne  terre.  La  plus  Dôme,  où  efl  TEglifc  Cathédrale,  ornée 
grande  de  ces  Plaines  cR  d'environ  mille  d'une  belle  Tour,  du  haut  de  laquelle  on 
pas  de  large:  elle  cR  arrofée  d'une  Rivié-  découvre  le  Plan  & les  environs  de  Plai- 
re allez  grolTe:  la  plus  petite  a environ  Tance.  Les  maifuos  qui  font  dans  cette 
fepi  cens  pas  de  large,  fur  douze  cens  de  Place  peuvent  pafler  pour  autant  de  Palais, 
longueur.  foutenus  de  grands  portiques,  Tous  lesquel» 

PLAINPIED,  Abbaye  de  France, dans  on  fc  promène  à couvert  de  l’iocommodi* 
jeBer^,  Elcélion  de  Bourges,  au  bord  té  de  la  pluie  6t  des  ardeurs  du  Soleil, 
delà  Rivière  d'Auron,  à deux  lieues  de  La  grande  Place  du  Bourg  renferme  les 
Bourges.  Elle  eR  de  TOrdre  de  St.  Au*  belles  Eglifes  de  Sc.  Maihivu,  de  Stc.  Bri* 

fuRin  & fut  fondée  vers  la  lin  dudixième  gitte,  de  Sc.  Antoine,  de  Sc.  Etienne, 
iccle,  par  Richard  Archevêque  de  Bour-  ot  le  Palais  du  Prince  Landi,  Tun  deS 
ges,  qui  eR  inhume  dans  le  Cboeur  de  TE*  quatre  plus  beaux  qui  fuient  à Plaifance. 
gUfe.  Cette  Abbaye  a été  presque  ruinée  Les  trois  autres  font  le  Palais  de  Scotti^ 
par  les  perres.  celui  de  St. Séverin,&  celui  de  Madame, 

1.  PLAISANCE,  Ville  d’Italie,  dans  élevé  fur  une  éminence  au  bouc  de  la  Vil- 
le Duché  de  meme  nom  donc  elle  eR  la  le  du  côté  du  Pô , où  les  Jardins  font  trèi- 
Capicalc,  avec  Evêché  fuRiragant  de Bou-  agréables,  à caufe  d'une  petite  Rivière 
logne.  Cette  Vilie, qui  eR  grande  6c  bel-  qui  les  arrofe,  6:  qui  en  fait  un  Primems 
le,  cR  fltuce  dans  un  Pays  charmant,  & perpétuel.  Ce  Palais  a quatre  grand» 
bien  cultivé.  Elle  a au  Nord  le  Pô  ; à corps  de  logis  qui  furment  une  Cour  dan» 
rOrienc  la  petite  Rivière  de  Refluio,  6c  le  milieu,  À on  y pourroic  recevoir  un 
à TOccidenc  celle  de  Trebia.  Les  Latins  Roi  avec  toute  fa  fuite,  tant  les  chambres 
Pappelloient  Pla/tntU:  ceux  du  Pays  la  y font  en  grand  nombre  & fupcrbeinenc 
nomment  6c  on  prétend  qu’elle  meublées.  L'Kglifc  de  Sc  Sixte  eR  tout 

A tire  le  nom  de  Plaifance  de  Ton  agréable  proche.  C’cR  la  plus  belle  de  toutes , 

Ctuation,  dans  un  Pays  tout  charmant,  fans  excepter  celles  des  Dominicains,  des 
bu  de  ce  que  Tes  magnifîquet  Palais,  Tes  AuguRins  6t  des  Carmes,  qui  lt>nt  le» 
rues  droites  6c  fpacieufes  en  rendent  le  Maifons  Réligieufes  les  plus  remarquable» 
féjour  pfaifant.  Elle  eR  à cinq  ou  flx  de  la  Ville,  6c  qui  ont  chacune  quelque 
cens  pas  * de  la  Rivière  du  Pô,  qui  fert  à chofe  de  particulier,  foie  pour  TArchi- 
voy  <ritA-  fan  trafic,  6c  à fa  dcfcnce  de  ce  côté-là.  icâurc,  foit  pour  la  Scoipturc,  fuit  pour 
lie,  t s.  p*On  vante  beaucoup  Tes  fortifications.  Ses  la  Peinture. 

**  murailles,  dit  Mr.  Corneille,  font  d’une  11  n’y  a que  cinq  portes  qui  ferment 

fronde  épaifleur,  faites  toutes  de  briques:  Plaifance.  Èo  y arrivant  par  la  porte-  de 
Iles  (ont  emremelces  de  quelques  demi-  St.  Lazare,  on  voit  à main  gauche  TE* 
. lunes  6c  défendues  par  de  larges  fulTczqui  glifc  du  meme  Saint,  qui  eR  un  lieu  de 

..  font  pleins  d'eau  «n  pluûeurs  endroiu , fi  dévotion  6c  de  promenade  pour  les  Bour- 

Xx  a gcoi* 
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de  U Vaille*  On  pafle  dan)  le$  Faux* 
bourgs  la  petite  RiTiére  de  Kefiuto , donc 
une  partie  entre  dans  un  côté  de  la  Vil* 
te,  ou  elle  arrofe  les  Jardins  du  Palais  de 
Madame.  On  donne  à Plaifance  cino 
railles  de  circuit  en  y comprenant  les  fol* 
icz;  mais  quatre  feulement  dans  l'encein* 
te  de  Tes  murailles.  Le  nombre  des  Ha* 
bicans  ell  d'environ  vingt-huit  mille,  en- 
cre lesquels  on  compte  deux  mille  Ecciti* 
ûaiUqucs. 

(^uant  aux  révolutions  qu‘a  eu  cette 
Ville, voyez  l'Article  Parme. 

3.  PLAISANCE  , Ville  d’Efpagne. 
Voyez  Plasbncia. 

• 3.  PLAISANCE  , Bourg  de  France , 

dans  PArmagnac,  au  Diocéfe  d'Auch,  Elec- 
tion d’Armagnac.  11  eft  fituc  près  de  PA* 
dour,  à fept  lieues  de  Tarbes  & à huit 
d'Auch. 

4.  PLAISANCE  , Bouig  de  France, 
dans  le  Rouergue,  au  Diocéfe  de  V'abres. 
Il  cRlîtué  près  du  Tarn,  fur  tes  frontiè- 
res de  l'Albigeois , à quatre  lieues  de  Va- 
bres en  tirant  vers  l’Occident. 

5.  PLAISANCE,  Port  de  l’Amérique 
Septentrionale,  fur  la  Côte  Méridionale 
de  l'IHe  de  Terre-Neuve»  à l’entrée  du 
Golphe  de  St.  Laurent.  C'étoit  pour  les 
François  le  pode  le  plus  avania^ux  de 

« Voy.  du  toute  l’Amérique  Septentrionale  *.  Ils  y 

H*owin*  L Vaifleaux  qui 

t,  p.  3t.*  ^éioienc  obligez  Je  relâcher,  quand  ils  al- 
loiem  CO  Canada,  ou  quand  ils  retour* 
noient,  & meme  pour  ceux  qui  reve- 
noienc  de  l'Amérique  Méridionale,  foie 
qu'ils  eulfent  befoin  de  faire  de  l'eau,  ou 
qu’ils  manqualTent  de  vivres,  ou  qu’ils 
eulTenc  été  démâtez  ou  incommodez  par 
Quelque  coup  de  Vent.  Mais  aujourd'hui 
iis  font  privez  de  ces  avantages  par  la 
ceflîon  qu’ils  ont  faite  de  cc  Port  & de 
Plile  de  Terre-Neuve  aux  Angfois.  Ce 
Port  ed  fitué  au  47.  degré  dit  quelques 
minutes  de  Latitude  Nord  , au  Fort  de  la 
Baye  de  meme  nom,  qui  a vingt  & quel- 
ques lieues  de  longueur  & dix  ou  douze 
de  largeur.  Le  Fort  appelle  aulTi  le  Fort 
PE  Plaisance  ed  placé  fur  le  bord  d'un 
Goulet  ou  petit  Déuoit  de  fbixante  pas 
de  largeur  oir  de  fix  bradés  de  profondeur. 
Il  faut  que  les  Vaidéaux  rafem,  pour  ainfî 
dire,  l'angle  des  badions  pour  entrer  daiu 
le  Port , qui  peut  avoir  une  lieue  de  lon- 
gueur éi  un  demi  quart  de  lieue  de  Ur- 
ccur.  Cv  Port  ed  précédé  d’une  ^ande 
oc  belle  rade,  d'une  henre  & demie  d’é- 
tendue , mais  trop  expofée  au  Vent  de 
Nord-Oued  & de  Nord-Nord-Oued,  qui 
£>nt  les  plus  terribles  & les  plus  opiniâtres 
de  tous  les  Vents,  & aux  furieux  fouffles 
desquels  ni  cables  ni  ancres  ni  gros  Vaif- 
feaux  ne  fauruient  rélider;  cc  qui  n’arri- 
ve guère  que  dans  l'arriére  faifon.  Cette 
Rade  qui  n'ed  expofée  qu'à  ces  Vents  ca- 
che quelques  rochers  de  la  Bande  du 
Nord,  outre  ceux  de  la  Pointe  vene,  où 
divers  habitans  ont  coutume  de  faire  la 
pèche. 

Il  alloit  d'ordinaire  trente  à quarante 
Vailfeaux  de  France  i Plaifance  tous  les 
ans  & quelquefois  plus  de  foixaote.  Les 
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uns  y alloient  pour  faire  la  pêche  & les  ao-  « 

très  pour  faire  la  croque  avec  les  habitans 
qui  demeurent  l'Eté  de  l'autre  côté  du 
Fort.  Le  terrein  des  habitations  s'appelle 
la  GRANfi-GaATE,  parce  qu’en  effet  ce 
n’ed  que  du  gravier  fur  lequel  on  vtend 
les  Morues  pour  les  faire  fccher  au  Soleil, 
apres  qu’elles  font  falccs.  Les  habitans 
& les  VailTcaux  pécheurs  envoyent  tous 
les  jours  leurs  Chaloupes  à la  peche  à deux 
lieues  du  Port.  Elles  reviennent  quelque- 
fois (1  chargées  qu'elles  paroilTcnt  comme 
enfévelies  dans  la  Mer  ne  redanc  que  les 
fargues.  Cela  palTc  l'imagination:  il  faut 
avoir  va  la  chofe  pour  la  croire.  Cette 
peche  commence  à l'entrée  de  Juin  & 6- 
oit  i la  mt-AoQu  On  peche  dans  le  Port 
la  B«ie , c'ed-à*dire  les  petits  poiflbns 
dont  on  fe  ferc  pour  garnir  les  acneçons 
des  Morues.  Les  Graves  manquent  à 
Plaifance  ; ce  qui  fait  que  ce  Lieu  n’ed 
pas  fl  peuplé  qu'il  le  devroit  etre.  Il  ne 
croit  ni  bled,  ni  fcgte,ni  pois  à Plaifance; 
car  la  terre  n’y  vaut  rien:  outre  que  quand 
elle  feroic  aullî  bonne  & auflî  fertile  qu'ea 
Canada,  perfonne  ne  s’amuferoic  à la  cub 
civerj  un  homme  gagne  plus  à pecher  des 
Morues  durant  l’Eté  que  dix  autres  ne  ga- 
gneroieni  à travailler  à la  terre.  11  y à 
quelques  autres  petits  Ports  dans  la  gran- 
de Baye  de  Plaifance.  On  les  nomme  le 
Petit  <Sc  le  Orano-Burim  , Saint  Lau- 
rent, MaRTIR,  le  ClIAPEAD-llOUOE  , & 
autres; 

PLAISANTIN  , Contrée  d’Italie , v 
vcc  titre  de  Duché,  & qui  fait  partie  des 
Etats  du  Duc  de  Parme.  Ce  Pays  qui  ed 
iiiué  à l’Occident  du  Duché  de  Parme  cd 
borné  au  Nord  & à l’Occident  par  le  Du* 
ché  de  Milan  & au  Midi  par  l'Etat  de  Gè- 
nes. Plaifance  cd  fa  Capitale.  On  ajou- 
te au  Plaifancin  les  peiics  Etau  de  BulTeto 
& ('e  Landi,  qui  hint  trois  parties  avec 
le  Duché  de  Plaifance.  I>es  autres  Lieux 
principaux  font  Nebîo  & San  Stephauo. 

Le  Pô,  la  Trebia , ta  Nura  «Sic  quelques 
autres  Rivières  arrofem  le  Plaifaniin,  où 
l’oni  trouve  des  Mines  d'airain  & de  fer  & 
des  Fontaines  Talées,  dont  on  fait  du  Sel 
fort  blanc.  Il  s’y  fait  de  même  que  dans 
le  Parmefan  des  fromages  cxcellens , qu’on 
transporte  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. 

PLAMUS  , Ville  dont  parle  Etienne  le 
Géographe:  il  la  place  dans  la  Carie. 

PLAN , Bourg  de  France  , au  Comté 
de  Cominges.  11  y a dans  ce  Bourg  une 
Judice  Royale. 

PLANA,  petite  Ifle  de  l'Archipel 
entre  l’Irtc  Sttmpalia  au  Nord  , celle  ** 

Scarpante  à l'Orient  & celle  de  Candie  au" 

Midi. 

1.  PLANARIA , me  d'Italie,  dans  la 
Mer  de  Ligurie,  à foixante  milles  de 

i’Ifle  de  Corfe,  félon  Pline  *.  Ce  nom<Lû>.  j.«.^ 
lui  avoic  été  donné  à caufe  de  fa  hgure; 
car  elle  cd  unie  & baffe.  Elle  conferve 
encore  Ton  ancien  nom;  car  on  l’appelle 
aujourd’hot  Piaxe/a  & en  François  Wi- 
KoüSE.  Voyez  ce  mot. 

2.  PLANARIA,Plineé  donnecéhomà<l  liUé.el 
une  des  files  Fonunéei.Le  Perc  Hardouin  3^ 

die 
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die  que  c'c^  'TIjU  ^£it/«tou  riJUftmriff. 

1.  PLANAblA.lflc  delà  Mer  Tyrrne- 
<T.ib.  3 & I.  nienue,  felun  Pcolomëe  ‘ : Pline  **  connote 
»Lib.3  ce.  une  Ifle  de  meme  nom  dans  le  même 

(^uar'.ier;  & il  paroit  que  c'e(l  la  meme 
que  quelques  lignes  auparavant  il  avoit  ap> 
pellee  P/4»anA  Voyca  Planaria  N*,  i. 

2.  PLANASIA,  Ifle  fur  la  Côte  de  la 
fi.ib.4-p.  Gaule  Narbonnoife:  Sirabon  * la  place  a- 

Tcc  rifte  de  Lero  immédiatement  après 
les  nie»  Siœchades. 

PLANCUE'MlNlEli,  Lieu  de  France 
dans  l’Angoumois.  Il  y a des  Mines  de 
fer  donc  on  fait  des  municioni  de  guerre 
pour  l'Arfenal  de  Rochefort. 

PLAN  Cl  Æ.  Voyez  CTctoVtm-Scopnti. 
PLANCY,  Bourg  de  France»  dans  la 
Cliampagnc  au  Diocélê  de  Troyes,  avec 
ticre  (b  jMarquifat.  Il  y a dans  ce  Lieu  un 
Chapitre  fondé  fous  le  nom  de  Sc.  Lau> 
renc,  avant  1200.  par  les  Seigneurs  de 
Plancy.  Ce  n'eil  que  dequis  la  Paix  des 
Pyrences  que  Plancy  a été  érige  en  Mar* 
quifat:  il  n'avoit  auparavant  que  le  titre 
de  Baronnie. 

iWwWjs.  PLANE,  Ifle  de  la  Méditerranée^, 
fur  la  Côte  d Efpagne,  prés  de  la  Baye 
éitrruiiic <^*Alicant , environ  à une  petite  demi* 
p.so.  ' lieue  à TER  Sud-Efl  de  St.  Paul.  Cette  If* 
le  efl  bafle-  Presque  ven  le  milieu  du  paf* 
fage  qui  la  fepare  du  Cap  de  Sc.  Paul,  il  y 
a fous  l'eau  une  Roche  fort  dangereiife, 
& qui  efl  tant  foie  peu  plus  prés  de  l'ifle 
que  du  Cap.  On  peut  néanmoins  pafler 
avec  des  Vaifleaux  & des  Galères  entre  le 
Cap  Sc.  Paul  & cette  Ifle , ran^anc  un 
peu  plus  le  Cap  que  l'ifle  pour  éviter  cet* 
te  Roche.  Dans  le  milieu  de  ce  paflage , 
il  y a cinq  à fix  brafles  d'eau,  & l'on  voit 
le  fond,-  lors  qu'on  pafle  dans  cet  endroit. 
U y a auili  quelques  Roches  près  de  la 
Pointe  de  Sc.  Paul.  L’ifle  de  riane  a une 
demi-lieue  de  long.  Le  bouc  de  l'Ouelt 
th  le  plus  hauc,«&  du  coté  duSud-£(l,it  y 
a deux  gros  Ecueils  & plufieurs  autres 
petiu  tant  à fleur  d'eau  que  fous  l'eau. 
Comme  ils  s’avancent  très  loin  il  faut  paf* 
fer  fort  au  large  ou  bien  ranger  la  terre. 

PLAN  ESI  A,  petite  Ifle  de  la  Côte 
d'Efpagne,  aux  environs  du  Hromontoi* 
«Ijb.3.p.  re  Ftrrariû  ^ félon  Strabon  •.  Voyez 
i$0-  F&rraru,  N’'.  {. 

PLANGENSES,  Peuples  de  rUmbrie, 
/l*.  3.  c.  félon  Pline  K 

PLANIA.  Voyez  OsuXtxu. 

PLAN1B05ISI A , nom  d'une  Vitte, 
X Tbclknr.  félon  Ortelius  e qui  cite  les  Confbiutions 
des  Empereurs  d'Orienu  11  foupçonne 
que  cette  Ville  étoit  dans  l'Epirc. 

PLANlCENSES.  Vovez  PiaNiNiNSEs. 

PLANIEZ,  (i  me),  Ifle  de  la  Mer  Mé* 
diterranée  ^ fur  la  Côte  de  France  dans 
FoffuUn  *ie  fjjje  (Je  Marfcille  environ  cinq  milles 
éfterr»ftéei  Oucll  dc  la  pointe  du  Cap 

p.  ÿf.  * Cavaux  , qui  c(l  le  plus  au  Sud  - Ouefl 
de  l'ifle  Sc.  Jean  ou  Pumegue.  On  l'ap- 
pelle planiez  parce  qu'elle  efl  unie  & 
bafle.  Il  y a fur  cette  Ifle  une  Tour  qui 
n'eft  (Ibint  habitée  & qui  ne  fert  que' 
pour  tn  donner  la  connoiflance.  On 
peut*^afler  entre  la  terre  & cette  Ifle 
y ayant  40.  à 4.5.  braflci  d'eau  } mais 
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il  ne  faut  pas  s'en  approcher,  fur-tout  du 
côté  du  Sud-E(l  & de  l'ER,  à caufe  de 
quelques  Roches  qui  s'étendent  environ 
un  mille , fur  lesquelles  il  y a fort  peu 
d'eau  & où  la  Mer  bnfe  par  tout  lorsqu'il 
fait  mauvais  cems. 

PLANIZZA , Rivière  de  la  Morée^ 
dans  la  Saconic.  Elle  prend  fa  fource 
dans  la  Montagne  Crevie.  On  la  nom* 
moic  autrefois  Cramavar;  C'efl  !'//«//«(* 

MM,  & VjMaebës  des  Anciens. 

PLANONE  , Foret  de  France , dans 
la  Bourgogne , & dans  la  Maltrife  des  Eaux 
& Forêts  d'Autun.  Elle  contient  cinq 
mille  trois  cens-quatre  arpens. 

PLAXOUSE  (l'ifle  de)  Ifle  d'Italie, 
dans  la  Mer  de  Tofeane  *,  entre  l'ifle»  Ibid,  p.' 
d’EIbc  au  Nord  Oriental,  âc  l'ifle  de  Cor-*®*' 
fe,  au  Midi  Occidental.  Elle  cil  à neuf 
milles  au  Sud-Ouell  & S cinq  degrez  vers 
rOuefl  de  la  pointe  de  la  droite  du  Cap 
de  S.  Pedro  dans  l'ifle  d'Elbe.  L'ifle 
Planoufe  e(l  fort  bafle  & remplie  de  bnif* 
cages.  Elle  a environ  quatre  milles  de 
longueur  ât  une  demi -lieue  dc  largeur. 

On  la  peut  ranger  du  côté  du  Nord  & 
du  Nord-Ouefl;  mais  du  côté  du  Sud, 
il  y a plufleurs  Rochers  hors  de  l'eaii 
qui  s’avancent  plus  d'un  mille  & demi. 

On  peut  mouiller  du  côté  de  l'Oued  & du 
Nord-Ed  fuivanc  le  Vent  : mats  il  faut 
être  toujours  prêt  à ferper , & tourner 
l’ifle  vers  la  pointe  du  Nord,  qui  edaf* 
fez  nette.  On  y peut  faire  du  bois  aifé- 
ment:  on  mouille  à un  quart  dc  lieue  de 
rifle  par  10.  à 12.  braflTes  d’eau. 

PLANTAS,  ou  Plaktats,  petite  Ri» 
viére  de  France  dans  le  Gevaudan.  On 
y ramafle  fouvent  de  petites  perles. 

PLARÆI , Peuples  de  l’Épire  , feloti 
Etienne  le  Géographe.  Les  Plaræi  , 

PtARii  & PlerjCI  font  le  meme  Peuple. 

PLARASSA,  Ville  qu'Etientie  le  Géo» 
graphe  place  dahs  la  Carie. 

PLARII.  Voyez  PtARït 

PLASENCIA,  Ville  d'Efpagne,  dans 
fEdremadoure , avec  titre  dc  Cité  £* 
piscopale.  Cette  Ville  ed  fort  belle  & 
très'bien  bitie  au  milieu  des  Monta 
Çnes  fur  une  hauteur,  au  bord  d’une  pe  p 
tite  Rivière  nommée  Xerte.  E>ie  ed  dé*^' 
fendue  par  un  bon  Château.  Les  Monta* 
gnes  qui  l'environnent  ont  leur  cime  tou* 
jours  blanche  de  neige  » & Ibnt  couvertes 
d'arbres  fruitiers.  Le  Vallon  qui  cil 
tout  joignant  n’ed  pas  moins  fertile  que 
le  rede  , & l'on  y recueille  du  groin 
donc  on  fait  du  pain  d’une  blancheur  & 
d'une  bonté  merveilleufc.  Alfonfe  IX. 

Roi  de  Cadille,  bâtit  cette  Ville  vert 
l'an  tiyo.  à l'endroit  où  étoit  autrefois  urf 
Village  nommé  Anbracios  <Sc  y mit  un 
Evêché  fuffraganc  de  Tolède,  avec  qua» 
rante  mille  Ducats  de  revenu,  qui  depuis 
fon  cemsont  monté  jufqu'à  cinquante  mil* 
les.  Cette  Ville  étoit  autrefois  pofTcdéc 
par  dès  Seigneurs  particuliers  én  titre  de 
Duché;  mats  l'an  148S.  lus  Rois  Catlioli* 
ques  la  réunirent  h la  Couronne,  donnant 
enéchange  laVilledeBejar  àces Seigneurs 
avec  titre  de  Duché.  Elle  a fous  fa  dé* 
pcodance  deux  autres  Villes  qui  font  afTez 
X Z 3 cou* 
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confidcTablcs  f favoir  Pifaro  & Xaratlis. 

La  V’erads  PLASENCIA*  cftun  pe» 
• Délices  tit  Canton  dani  la  partie  Septentriona- 
bL  I k^llremadoure , ainfi  appelle  du 

nom  de  la  principale  Ville  qui  s’y  trouve. 
C'eft  une  Vallée  ou  plùtôt  un  Pays  de 
Montagnes  dit  de  Vallées,  trés-agreable , 
tres*delicicui , & le  plus  fertile  de  toute 
l’ETpagne  après  l’Andalourie.  il  a douze 
lieues  de  longueur  fur  trois  de  largeur,  & 
quoiqu’il  foii  fort  petit  fa  fertilité  y attire 
tant  de  monde,  qu'on  y compte  julqu'à  dix 
fepi  Places  bien  peuplées.  Les  Campa- 
gnes y font  couvertes  de  beaux  Jardins , 
oùcroineacd'exccllens  melons; de  cliamps 
qui  produifeot  du  grain  en  abondance,  & 
ron  voit  dans  les  Vallons  & dans  les  Mon* 
tagnes  des  Poréts  d’arbres  fruitiers  « d’où 
l'on  recueille  des  châtaignes , des  poires , 
des  noix,  des  avellincs,  des  olives,  des 
cerifes , des  prunes  , des  péchés  f des 
coins  , des  abricots , des  citrons , des 
limons,  des  oranges,  des  grenades  « des 
6gues  , & en  général  tous  ces  fruits  y 
viennent  en  abondance  & font  d’un  goût 
exquis.  Il  s'y  trouve  aulïi  quantité  d’ar- 
brillèaux  & de  plantes  oduriferantes  Üc 
médicinales,  des  romarins,  des  pommes 
de  Mandragores , que  les  Efpagnuls  ap* 
pellcnt  CrW/<tr  6i  des  Lentis* 

ques  qui  portent  le  mallic.  On  y fait 
d’excellent  vin  & on  y cultive  le  lin  qui  dl 
d’un  très  grand  rapport.  Les  Fontaines 
donnent  de  belle  eau  vive  & les  petites 
ivicrci,  qui  ferpentent  dans  les  Vallons 
nourrilTcnc  des  Truites  fort  délicates.  Tout 
rit  dans  ce  petit  pays:  on  peut  dire  qu'il 
dl  particuliérement  favorifé  du  Ciel  & 
que  le  Soleil  le  regarde  de  fes  plus  doux 
rayons.  CeU-là  que  fe  trouve  le  célèbre 
Monailcre  de  Sl  Jull , de  l'Ordre  des 
lliéronymites. 

>lbid.p.  PL.'.SENCIA,  Ville  d’Efpagne  dans 
*7*  la  Bifcaye»  dans  la  Vallée  de  Marquina, 
au  bord  de  la  Riviere  de  Deva , à trois 
lieues  de  Mondragon.  Sa  fiiuaiion  ell 
fort  agréable.  On  y fabrique  toutes  for- 
tes d'indrumens  de  guerre. 

PLASSAC,  Bourg  de  France,  dans  la 
> Saintonge,  Elc^ion  de  Saintes. 

PL.VdSAV',  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge,  Kleâion  de  Saintes. 

1.  PLATA,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  la  Province  de 
los  Charcas.  V^oyez  CuAqui.  On  corn- 
mença ‘ à bâtir  cciic  Place  en  is}f.  on 

fit  Evechc  fous  I.ima  en  1553.  & enfin 
cbn.ftc.  on  l’érigea  en  Archevêché  en  1605.  Ses 
^ih^.  T»-  fuiTragani  font 
WeCbro.  ® 

ftot-P-143*  La  Paz  de  Cliuquiaga, 

Santa  Crux  de  la  Sierra  ou  de  Barança, 
L'AiTumption  le  Paraguai, 

St.  Michel  ucl  Ellero, 

La  Triuitc  de  liuenos-Ayrci. 

2.  PLATA,  ou  Rio  DE  la  Plata,  Ri- 
vière de  l’AmeriqueMeridionalc,  au  Para- 
guay. Elle  git  par  fon  embouchure  à 35. 

e Fr.c*r»J,d.  de  Latitude  Sud  *.  On  lu»  donne  vingt 
Îb^O«.  ^ lieues  de  large  à mefure  qu’elle 

1.1.P.A53.  approche  de  la  Mer,  où  fon  emhouchure 
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eii  a bien  foixancc  & dix.  Cette  Rivière 
croît  & décroît  en  certains  tems  de  l'an- 
née; cg  qui  rend  le  Pays  fertile.  Lorsque 
la  Rivière  croit  les  habitans  des  environs 
ont  recours  à des  Canots, où  ils  fe  jettent 
errant  de  côté  & d'autre  ; jufqu'à  ce  que 
l'inondation  foit  pafTec  Plutieurs  grandes 
Rivières  fe  joignent  à Rio  de  la  Plata,  com- 
me la  Earama,  Rio  Veeneju  & autres.  Les 
Efpagnois  qui  fe  font  établis  fur  la  Riviè- 
re de  la  Plata,  ou  aux  environs,  comme 
à Butw  AyreSy  à S»ata  A>,  ou  à l'Af- 
fomption,  ont  remonte  pludcurs  fois  jus- 
qu’à la  fource  de  cette  Rivière,  & couru 
les  bords  du  Paraguay  & de  la  Parana;  de 
forte  qu’infenfiblement  on  s’efl  frayé  un 
chemin  jufQu'au  Potolî  & au  Pérou.  Cet- 
te route  eft  maintenant  tres-frequentée 
& le  Voyage  peut  fe  faire  en  un  mois. 
ToutlePayseil  fort  beau  le  long  de  la  Côte 
depuis  Cabo  Frio,  jufqu'à  Rio  de  la  Plata. 

Il  y a entre  autres  beaucoup  deboisdebre* 
ûl  ik  d’ebene:  du  relie  ces  Cotes  ne  font 
pas  trop  bien  connues. 

^ Juan  Dias  de  Sults  découvrit  le  premier 
cette  grande  Riviere  en  1515.  Ayant 
porté  dans  fun  embouchure,  il  inunu  Ju(-Li4.c,a. 
qu'à  une  lile  qui  cR  fur  le  34.  d.  40’.  de 
la  Ligne  vers  le  fiud.  Il  y vit  plufieurs 
cabanes  de  Sauvages,  qui  l'invitoicni  à 
defeendre  i ce  qu'il  fit  înconGdcrémcni; 

& il  fut  tué  iSt  mange  avez  plufieurs  de 
ces  gens  par  les  Sauvages.  Le  nom  de  So- 
lis  qui  fut  alors  donné  à cette  Rivière  lui 
demeura  quelque  tems.  En  1520.  Sebaf- 
tien  Cabot  qui  avoic  laifle  les  Anglois 
pour  aller  aux  Efpagnois  fut  envoyé  pour 
pafTer  par  le  Détruit  de  Magellan  dans  la 
Mer  du  Sud  & delà  aux  .Muluques;  mais 
la  difette  des  Vivres  ayant  porte  fes  gens 
à fe  mutiner , cette  muiioerie  l'obligea 
d’entrer  dans  cette  Riviere  & delà  re- 
monter envirun  trente  lieues,  jufqu'à  une 
Ifie,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  St.  Ga- 
EHiEL.  Sept  lieues  plus  haut,  il  trouva 
une  Rivière  qu’il  nomma  S.  Salvador,  & 
trente  lieues  encore  plus  haut,  il  trouva 
une  autre  Rivière  appellée  Zakcarana  pat 
les  Sauvages.  Ce  Quartier  èioit  habité 
par  des  Sauvages  d’une  induRrie  peu  com- 
mune à ces  Nations;  ce  qui  fut  caulè  qu'il  , 
donna  le  nom  de  St.  Esprit,  ou  de  Ca- 
bot, à un  Château  qu'il  y fit  bâtir.  A- 
prés  y avoir  iaüTé  des  Soldats  pour  le  gar- 
der, il  entra  dans  la  Rivière  de  Parana,  où 
il  trouva  plufieurs  Ifles,  & palTa  plufieurs 
Rivières  qui  fe  déchargent  dans  ce  grand 
Canal.  Lorsqu'il  eut  monté  deux  cens 
Heucs,  il  arnva  à une  autre  Rivière  que 
les  Sauvages  appciloient  Paraguay.  11  la 
remonta  environ  jufqu'à  trente-  quatre 
lieues,  laifi’ant  celle  de  Parana  à main 
droite  ; & il  rencontra  des  Sauvages  oc- 
cupez à la  Culture  des  terres.  11  perdit 
vingt-cinq  de  feS  gens  dans  un  combat 
qu'il  eut  avec  eux,  & bâtit  dans  ce  Lien 
un  Fort  auquel  il  donna  le  nom  de  Stb. 

Anne.  Ce  fut  dans  ce  Fort  que  Diego 
Garfias  Portugais  trouva  Cabot  en  1527. 

& parce  qu'ils  recouvrèrent  quelque  ar- 
gent des  Sauvages  , & qu'un  n’en'*avoit 
point  encore  apporté  de  l'Âicéiique  en 
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ErpagM,  ils  appellérene  cecte  Rivière,  la  terre  à la  longueur  de  deux  cablet  de  la 
Rivière  d'argeoe,  ce  que  figoifie  Rit  dt  Baye  rahlonncufe.  II  y a près  de  ig.  ou 
Ia  Phté.  Cabot  étant  retourné  en  Elpa*  19.  bralTes  d'un  fonds  bon  & ferme,  & 
gne,la  decouverte  de  cette  Rivière  fut  fus>  d'une  eau  calme  \ car  la  pcvntc  de  l’ille , 
pendue  jusqu'en  1535*  que  Pedro  de  Mcn>  qui  eR  au  Sud*Kllt  met  à couvert  des  venta 
dozay  futeiivoyéavcconzcNavircs&huit  du  Sud  qui  y régnent  fans  interruption. 

Cens  hommes.  Il  monta  dans  la  Rivière  jus*  Depuis  cette  pointe  jufqu'à  un  quart  de 
qu'àritlcdeSt.  Gabriel, commença  de  bdtir  mille  en  Mer,  il  y a un  petit  endroit  où 
une  Ville  fur  la  rive  gauche  en  remontant  l’eau  efl  balTc,  & ou  les  vagues  font  for* 
la  Rivière, & qu'il  appeiia  AW/r4  5rusr«  tes,  & coupées  durant  le  flux.  La  Marée 
de  ûutHts  Ayrtt.  11  y perdit  la  plus  gran*  eltalTez  grande,  & coule  allez  rapidement, 
de  partie  de  Tes  gens  par  la  famine  : ce  foit  en  montant  vers  le  Sud , ou  en  defeen- 
qui  l'obligea  d'envoyer  (bn  Lieutenant  Juan  dam  vers  le  Nord.  On  peut  faire  tlcfcea* 
de  Ayola  pour  en  traiter  avec  les  Sau*  te  dans  la  Baye  près  du  Ueu  où  l'on  ancre  3 
vages.  Mendoza  s'en  retourna  après  cela;  & de  cette  Baye  on  peut  entrer  dans 
mais  il  mourut  en  chemin.  Les  Efpa*  riHc , mais  on  n'y  fnuroit  entrer  que 
gnols  ne  fc  donnèrent  pas  beauconp  de  par*là.  A la  pointe  duSud-KR,  à la  Ion* 
mouvement  pours'étabür  dans  ce(^anicr  gucur  d'un  cable  de  terre,  il  y a deux  ou 
jusqu'en  1540.  qu’ Alvaro  NunnczCabeça  trois  petits  rochers  hauts,  & efearpez, 
de  Vaca  y arriva.  Le  Pays  lé  découvrit  & un  autre  rocher  beaucoup  plus  gros  du 
alors  peu  à peu,  & lé  peupla  de  diverfes  cote  du  Nord-KR.  Il  y a beaucoup  d'eau 
Colonies  Efpagooles.  tout  autour  de  l'Ille,  li  ce  n'eR  à l'endruic 

3.  PLA  TA  , ou  Rio  DE  LA  Plata  ) où  l’on  ancre,  & à ia  pointe  du  Sud-£ft 
Province  de  l'Amérique  Méridionale  au  dont  on  a déjà  parlé. 

Paraguay.  £lle  s'étend  des  deux  cotez  de  PLATÆA  , ou  Platea  ; lile  fur  la  Côte 
la  Rivière  de  la  Plata,  qui  lui  donne  Ton  d'Afrique.  l«e  Périple  de  Scylax  * la  mets  Pag.  sj. 
nom.  On  la  borne  au  Nord  par  les  Pro<  fur  la  Côte  de  la  Marmaridc  ; mais  Hcro* 
vinces  de  Chaco.de  Paraguay  & de  Para*  dote  qui  eR  pour  ta  première  ortho  i Lib.4.  c 
na;  à l’Orient  par  i'Urvaig;  au  Midi  par  graphe,  femble  la  mettre  fur  la  Côte  de  ^ 
le  Pays  des  Pampas;  & à l'Occident  par  la  Cyrénaïque.  Il  eR  difficile  de  marr- 
ie Tucuman.  La  Conceftion  a été  une  quer  au  juRe  la  poiiüon  de  cette  Me  par- 
de  Tes  principales  Villes;  mais  elle  cR  pré-  ce  que  Pcoloméc  ne  la  connoît  point, 
fentement  détruite.  Les  Villes  qui  fubOf-  i.  PLATÆ.E,  ou  Plate.%,  IRe  de 
tcDC  font:  l'Afîc  Mineure,  fur  ia  Côte  de  la  Troade: 

Pline  * dit  qu’elles  étoicnc  au  nombre  de'  Lb.;.  ci 

Buenos  Ayrei,  Corrientes,  trois. 

Sanu  Fé,  Santa  Lucia.  2.  FLAT.E.E.  Voyez  Platc'e. 

PLATAGÆ.  Voyez  Amorcos. 

4.  PLATA,  Iflede  PAmérique  Mëri-  PLATAMÜDF.S,  Lieu  du  Pcloponné* 

dionale  au  Pérou,  fur  la  Côte  de  l'Au-  fe:  Strabon  ^ le  place  à cent  vingt  Stades^  Db-*'P>' 
dience  de  Quito,  à 1.  d.  10'.  de  l.aciiude  de  Curyphafium.  341* 

Méridionale.  On  la  trouve  à quatre  ou  FLA  TAMONA,  Rivière  des  Etats  du  . 

cinq  lieues  du  Cap  St.  Laurent,  faifanc  Turc  en  Europe,  dans  le  Comenolitart. 

route  à l'OucR  Sud-OueR  dit  i d'OueR.  Elle  a fa  fuurcc  dans  les  Montagnes  de  la 

Les  Efpagnols  lui  donnèrent  le  nom  de  Macédoine,  à l'Orient  d'Ocrida  ou  Hoho- 

Plata,  après  que  le  Chevalier  François  ri.  Après  avoir  couru  un  aflez  long  efpa- 

Drakc  eut  pris  le  Cacafoga,  VailTeaudonc  ce  de  chemin  du  Nord  au  Sud  le  long  des 

la  principale  carguaifon  étoic  d' Argente-  Montagnes  d’Ocridra,  elle  fait  un  coude 

rie,  parce  qu’il  amena  ce  VailTeau  dans  & tourne  tout  d'un  coupderOueRiPER. 

cette  iRe,  éc  y partagea  Ton  butin  avec  Elle  craverfe  enfuite  le  Comenolitari , & / 

fbn  équipage.  Elle  a prés  de  quatre  milles  va  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  Salooiqae, 

de  long,  & un  mille  & demi  de  large,  & encre  PEmboucImre  de  la  Rivière  CalWo« 

eR  aRêz  haute.  Elle  eR  entourée  de  ro-  ro  & la  Ville  Santa  Dia.  Mr.  Corneille 

chers  hauts  & efearpez  , R ce  n'cR  à un  fait  de  cette  Rivière  une  Ville  & la  place 

feul  endroit  du  côté  de  l'Oricnc.  Le  fom-  dans  la  Thcffalie,  comme  s’il  y avoic  au- 

met  en  eR  plat  & uni,  le  cerrnir  fablon-  jourd'hui  une  Theflalie.  Peut-être  que 

neux  & fcc.  Les  arbres  qu’elle  produit  ceue  Rivière  eR  le  Plaivamus  de  Pbavo- 

font  menus  de  corps  & bas;  ôc  U n’y  à jîn.  Voyez  Platokonus. 

que  trois  ou  quatre  fortes  d'arbres  qui  PLATAMONUS.  Nom  d'an  Fleuve, 

nous  foient  inconnus,  & ils  font  fort  cou-  dont  fait  mention  Phavorinus  •.  • 

verts  de  mouRe, il  y a de  bonne  herbe,  & PLATANE,  Village  des  Sidoniens, 

priocipalemcDt  au  commencement  de  Pan-  prés  de  ia  Ville  de  Beryie.  CeR  le  Lieu  où 

née  , il  n'y  a qu'un  endroit  dans  cette  Hèrode  iaiffii  Tes  deux  fils,  Dcodant  quil 

iRe  ou  il  y ait  de  l'eau,  & cet  endroit  eR  faifoit  examiner  leur  caufe  A Ne  rcroit-/.T*>h»^ 

prés  de  la  Mer  do  côté  de  l'Orient.  Cette  ce  point , dit  Ortelius  *,  le  meme  Lieu  qui  '*• 

eau  coule  lentement  des  rochers,  & il  cR  appelle  ailleurs  Platakus.  Voyez  ce^  TbêfMs. 

eR  aifé  de  la  recevoir  dans  des  Vaiflêaux.  mot. 

On  y a vu  force  Chèvres  1 mais  à préfent  il  PLATANENSIS,  Si^e  CpiPcopal  de 

n’y  en  a du  tout  plus, ni  d’autres  animaux  la  Galatie  , félon  Ortelius  **  qui  cite  le^  Tberaut 

de  terre.  Il  y a quantité  de  Boubies , & de  Concile  de  Nicée. 

Soldats, quHoot  des Oifeaux.l.'AnoragecR  PLATANEÜS,  Fleave  de  iaBiihynie, 
à l'Orient  ven  le  milieu  de  l'IRe,  près  de  félon  Pline  *.  î IA.5.  « 

PLA-I*- 
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PLATAXI,  ou  Platano,  Rivière  de 
• thfijk  Sicile,  dans  le  Val  de  Mauura  *.  ICIIc  a 
Aclaa.  fa  fuurce  dans  une  Muntaj^ne,  près  de 
Caltro  Novo.  Dans  fa  courfe  elle  reçoit 
1a  petite  Rivière  de  San  Pietro , d.  la  Ri* 
vivre  Saiso,  g,  celle  de  lurbulo,  d.  & 
èlte  va  fe  perdre  dans  la  Mer,  où  elle  a 
füQ  embouchure,  fur  la  Côte  Méridionale 
de  riile,  encre  Cala  dcl  Panaro  & Capo 
Bianco.  Cette  Rivière  cR  le  Fleuve  Ca* 
meus  ou  Haltcus  des  Anciens. 

l^LATANiSTUNS  ou  PiATANisTÛs, 
( Lib-3-e.  Promontoire  de  ta  Laconie:  Paufanias  ^ 
*i-  dit  qu’il  ëtoic  éloigné  de  quarante  Stades 
du  Promontoire  appelle  la  Maebvire  d'jfne. 

I.  PLATANISI  LJS,  ou  Platamsion, 
Fleuve  de  l’Arcadie.  Il  baignoic  la  Vaille 
c Ub.8.c.  Lycofura  félon  Paufanias  ^ 

a.  PLATANISTL’S , Promontoire  de 
d Ub.4.  c.  l’Elidc,  félon  Pline  Le  Pere  llardouin 
I*  remarque  fur  cet  endroit  de  l'iine  que  tous 

les  MSS.  portent  Platanodes,  & il  ac> 
eufe  llermolails  d'avoir  corrompu  les  E* 
xcmplaircs  de  Pline  en  fubUituant  Plata* 
KiiTÙs  pour  le  vrai  nom,  oui  eR  Plata* 
MODES.  Le  fcniiment  du  Pere  Harduuin 
e(l  confirmé  par  le  témoignage  de  Stra- 
c Ub.8.p.  bon  quoique  pourtant  on  hfe  dans  ce 
3-»*'  dernier  PlaUmcJts  & non  PlaiatuJes. 

3.  PLATANISTUS,  Lieu  de  la  Cili* 
cic,  fur  le  bord  de  la  Mer,  Iclun  Stra- 
f Llh.  14.  bon  ^ 

^ ^ PLATANIUS,  Fleuve  de  ta  Bœotie: 
g Lib.9.c  CeA  Paufanias  c qui  en  fait  mention. 

PLATANLTS  , ViHe  de  la  Phénicie , 
félon  Etienne  le  Géographe  3t  Polybc  ^ 
L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  auffi  men- 
tion; mais  il  la  place  dans  la  Syrie,  entre 
Antioche  (S:  Laodicée.  Voyez  Platane. 

1.  PLATE,  Petite  Ville  d’Allemagne» 
au  Cercle  de  la  UalTe  Saxe  dans  le  Duché 
de  Meekienbourg  , fur  la  Stoer  entre 

' Schwerin  & Neufladc,  àdeux  milles  de  la 
première  & à trois  de  la  fcconde. 

a.  PLATE,  Il1c  fur  la  Côte  de  la 
i Lib.f.c  Xroade,  félon  Pline  ^ Voyez  Platia. 

^ ’ I.  PLATE  A , Ville  d'Efpagne.  Mar- 

t Lih  IV.  liai  ^ en  parle  dans  deux  endroits.  Dans 
lu  Kp  *8  donne  l’Epithée  de  St- 

caufe  dcsDouiiques  de  Forgerons, 
qui  y écoient. 

2.  PLATEA  , Ville  d’Efpagne  , dans 
le  Royaume  d'Ar^on  ; on  croit  que  c'eft 
le  Kourg  de  Cafiejotdt  Ui  Armai.  A J'é* 

/ Dia.  gard  du  tiired’EvechéqueMr.  Baudrand  • 
lui  attribue  , je  n'en  trouve  aucune  trace 
dans  les  Notices  Episcopales.  Voyez 
Castejon  de  las  armas.  Il  n’efl  pas 
plus  aife  de  décider  ft  cette  Platea  efl 
celle  qui  a été  connue  de  Martial.  Voyez 
Platea  N“.  i. 

«Ub.4.c.  PLATEA- INSULA,  Iflc  que  PHne" 
met  dans  la  Mer  Egee,  à foixante  milles 
d'AflypaIxa  11  clt,  je  penfe , le  fcul  qui 
falTe  mention  de  cette  Ifle. 

PLATEA-PETRA,  Lieu  foniSé  quel- 
que part  dans  l'Afie  Mineure , félon  Orce* 
«iThcfaur.  lius  ‘ qui  cite  Cedreno.  Xylander  au  lieu 
de  Platea-Petra  traduit  Latum-Saxumi 
/ Gabius  lie  dans  Curopalate  Lata-Peirê^ 
& dans  un  autre  endroit  Ànufaa-Pttra ^ 
qu’il  place  dans  la  Thrace. 
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PLATEE,  Ville  de  Bœotift , dans  les 
terres  au  Midi  de  Thébes,  aux  confins 
de  r^ttique  & de  la  Mcgaride,  fur  le 
Fleuve  Afoput,  en  Latin  PlaTæeæ,  fe*  ^ 
Ion  Cornélius  Nepoi,  Platææ,  feluQ 
Juflia,  Pline  & la  plus  grande  partie  des 
Grecs.  Thucydide  * «cm  I'latæa  au  fiD-*Llb.ip. 
gulicr.  Hérodote  fe  fert  tantôt  P de  Pla* 

TÆA  & tantôt  s de  Platæ.e.  Ce  fut  prca  ja 
de  celte  Ville  que  les  Grecs  gagnèrent  uncf  l.Bt.9L.e. 
fameufe  Bauille  contre  Mardonius,  dansai* 
la  foixante 'quinziéme  Olympiade,  l'an 
X75.  de  Rome.  Après  la  Bauille  de  Sa* 
lamine  Xerxès , Roi  de  Perfe,  fè  retira 
dans  fes  Etats,  & lailTa  à Mardonius,  fon 
Lieutenant  & fon  Beau  frere,  le  foin  de 
dompter  ia  Grece.  Dans  cette  vue, Mar* 
doniui  fongea  à corrompre  les  Athéniens 
qui  prêtèrent  l’oreille  à fes  propofitions; 
mais  à peine  te  Sénateur  Lycidas  cut-il 
ouvert  l'avis  de  les  accepter,  que  les  au* 
très  Sénateurs  & le  Peuple  l’entourèrent 

f>cle-mele  , & le  lapidèrent.  Si-tôt  que 
es  femmes  eurent  appris  fon  avanture,  & 
ce  qui  l'avoii  cauféc , elles  Coururent  en 
foule  à la  maifon  de  Lycidas  & y mafTa* 
ervrent  fa  femme  & fes  enfans,  comme 
autant  de  complices  de  fa  perfidie.  Mar- 
donius  irrité  d'avoir  fait  des  avances  hon* 
teufes  & inutiles  mit  à feu  & à fang  toute 
l'Aiiique  & tourna  vers  la  Bœocic  où  les 
Grecs  fe  poflérent  pour  l’attendre.  La 
Bataille  s'étant  donnue  Mardonius  la  per- 
dit avec  la  vie  & Ton  tailla  aifément  ea 
pièces  les  relies  d'une  Armée  {ans  Chef. 

La  Ville  de  Platée  étoit  fort  ennemie 
des  'i'hébains  & fi  dévouée  aux  Athé-r  T^a; 
niens,  que  toutes  les  fois  que  les  Peuples  Ko-  fur  b 
de  l'Atiique  s’afTcmbloient  dans  Athènes*’ , 
pour  la  célébration  des  Sacrifices  * , lef  liéroZ 
Héraut  ne  manquuit  pas  de  comprendre lih.  6. 
les  Plaiécns , dans  les  vœux  qu'il  faifbit  à 
haute  voix  pour  la  République.  Les  Thé- 
bains  avoient  deux  fois  détruit  la  Ville  de 
Platée  '.  Archidamns  Roi  de  Sparte 
la  cinquième  anncc  de  la  guerre  du  Pélo-  * 

ponnèfc,  bloquâtes  Platécns,  «Scies  força louib^  te 
de  fe  rendre  à difcréiion.  Ils  auroientPais.  t.  4. 
eu  bonne  compofition  du  Vainqueur  ; mais  ^ j 
Thébes  unie  avec  Lacederaone  dcmandaûb.  ^ 
qu'on  exterminât  ces  malheureux,  & le 
demanda  fi  vivement,  qu’elle  l'obtint.  Le 
Traité  d’Ancalcidas  , dont  parle  Xéno* 
piton  *,  les  rétablit.  Cela  ne  dura  pas;*  IA. 
car  trois  ans  avant  la  Bataille  de  Leuctre, 

Thébes  indignée  du  refus  qu'ils  firent  de 
fe  déclarer  pour  elle  contre  Lacédémone, 
les  remit  dans  le  déplorable  état,  qu'ils  a* 
voient  éprouvé  déjà  par  fa  barbarie. 

Dans  le  Lieu  meme  où  les  Grecs  défi- 
rent Mardonius , on  eleva  un  Autel  à Ju- 
piter Eleuthérien  ou  Libérateur;  <Sc  au- 
près de  cet  Autel  les  Platécns  celébroienc 
tous  les  cinq  ans  des  Jeux  appeliez  Eiem- 
tberia.  On  y donnoii  de  grands  prix  à 
ceux  qui  couroieoc  armez  «S:  qui  devan- 
çoient  leurs  compagnons.  Quand  les  Fia* 
téens  vouioient  briiler  leurs  Capitaine* 
après  leur  mort,  ils  faifoient  marcher  un 
Joueur  d'inilrumens  devant  le  corps,  & 
enfuite  des  chariots  tout  couverts  débran- 
chés de  Lauriers  «S(  de  Myrtes  avec  plu-< 
fleuri 
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(leurs  chapeaux  de  fleurs.  Eiant  arrivez 
proclie  du  bûcher,  ils  mcicoienc  Je  corps 
delTus,  apres  (]u‘its  avoienc  oiTerc  du  via 
& du  lait  aux  Dieux.  Cela  faic,  le  plus 
condclcrable  d'encre  eux,  vécu  de  pour* 
pre,fairoic  retirer  les  Efdaves,  & immo- 
loic  un  l'aureau.  Le  Sacrifice  étant  ac* 
compli , après  avoir  adore  Jupiter  & Mer- 
cure, il  conviûit  à fouper  les  merci  de 
ceux  i]ui  étoienc  morts  à la  guerre,  & of- 
frant du  vin  dans  une  rafTe , comme  le  por* 
tant  au  mort,  il  achevoie  la  cérémonie, 
lis  faifoienc  chaque  année  des  Sacrifices 
lulcmnels  & des  Aoiverfaires  aux  Grecs 
qui  avoienc  perdu  la  vie  en  leur  Pays  pour 
h dclcnfe  commune.  Le  feizicme  jour  du 
mois  qu'ils  appciloicnt  Moaajltrm , ils  fai- 
foienc une  Procefiion , devant  lacjuelle  mar- 
choit  un  Trompectequi  fonnoit  1 allarme.  11 
ctoit  fuivi  de  quelques  Chariots  chargczdc 
myrie&dechapcauxde triomphe, avec  un 
Taureau  noir,  & quelques  Nobles  qui  por- 
tuicnc  des  Vafes  à deux  anfes  pleins  de 
vin , & d’autres  jeunes  garçons  de  condi- 
tion libre,  qui  tenoient  des  huiles  de  fen- 
teur  dans  des  Phloles.  Le  PrevOt  des 
Flatécns,  à qui  il  n’écoit  pas  permis  de 
toucher  du  fer , ni  d'être  vécu  que  d'étof* 
fc  blanche  toute  l'année,  venoic  le  der- 
nier portant  une  Saye  de  pourpre  & ce> 
nanc  en  une  main  une  Buire,  qu'il  prenoic 
en  l'Hôtel  de  Ville,  & en  l’autre  une  é* 
pée  nue.  Il  marchoit  en  cet  équipage  par 
toute  la  Ville  Jusqu’au  Cimetière,  où  é* 
toienc  les  fépulcres  de  ceux  qui  avoient 
été  tuez  à la  Bsuaille  de  Platée.  Alors  il 

Euifuic  de  l'eau  dans  la  Fonuine  de  ce 
eu-là  : il  en  lavoit  les  Colonnes  & les  Ima- 
ges , qui  écoient  fur  ces  fépulcres  & les 
irouoic  d'huiles  de  fenieur.  Enfuice  il 
iramoloic  un  Taureau  ; & après  quelques 
prières  faites  à Jupiter  & à Mercure,  U 
convioic  au  l'ellin  général  tes  ames  des 
vaillans  hommes  mom , & difoic  à haute 
voix  fur  leurs  fépultures  ; Je  bois  aux 
braves  ik  vaillans  hommes  morts  autre- 
fois en  défendant  la  liberté  de  la  Grèce. 

1.  PLATEIS}  Ifle  de  Lycie , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

3.  PLATEIS,  Iflc  du  Golphe  Saroni- 
que , à ce  qu’il  paroit  par  un  pafToge  de 
a TJb'S.  c.  Pline  *. 

PLATlA  , Iflc  de  la  Propontide.  Or- 
J ihsCîur.  teiius  **  dit  qu’il  en  eft  parlé  dans  les  Conf- 
tituiioQs  de  l'Empereur  Comnène.  Il  a- 
joutc  que  ce  pourroit  être  i’ifle  de  Platk 
de  Pline.  Voyez  Plats. 

PLATIÆ,  Ifle  fur  la  Côte  de  rifle  de 
r t:b.4.c.  Crète , félon  Pline  Squilcs  place  au  devant 
du  Promontoire  Sammonium. 

PLATINA , ou  Platena  , Ville  de 
l’Anatolie  dans  l’Amaûe , entre  la  Ville 
de  Cbirifon  & celle  de  IVéhifondc.  C’eft 
à ce  qu'on  croit  l'ancienne  Phabnacea. 

. PLiVnXA,  nom  Latin  du  Bourg  que 

les  Italiens  appellent  Piaoena.  Voyez 
ce  mot. 

PLATON-SAINTE-CROIX  (Le), 
Langue  de  terre , dans  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, au  Canada,  dans  le  Gouver- 
nement de  (Québec.  Cette  Langue  de 
terre,  qui  a la  forme  d'un  fer  à cheval,  cR 


à U Rive  du  Sud  du  Fleuve  de  S.  Laurent, 
un  peu  plus  haut  que  la  Rivière  de  Jac- 
ques Cartier.  Elle  a feize  arpens  de  fu- 
perficie , & fuuée  au  pied  d’une 
petite  Montagne* faite  en  Amphithéâtre, 
au  haut  de  laquelle  cR  un  pays  plat,  où 
font  de  belles  cainpagnes  de  bled.  Jac- 
ques Cartier  avoit  eu  dclTcin  d’y  bâtis  une 
Ville.  On  y fait  une  pèche  d'anguilles 
très-abondante.  Le  courant  du  Fleuve 
les  amène  du  Lac  Ontario  ou  de  Fronte* 
nac,  qui  cR  a plus  de  cent  lieues.  Un 
feul  habitant  en  prend  quelquefois  jusqu'à 
trois  milliers  dans  une  Marée.  Elles  font 
communément  plus  grofles  que  celles  de 
France. 

PLAT\TEGIUM  , PLATirEcit  , ou 
PLATirEot.% , Ville  de  la  Scythie  de  Thra- 
ce:  il  en  e(l  parlé  dans  la  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l’Empire  «i.  j Seel.  18. 

I.  PLAUEN  *,  Ville  d’Allemagne  a-«  Mém. 
vec  un  Château  au  Cercle  de  la  BalTe  ércifct  fut 
Saxe  dans  le  Duché  de  Meckclbourg  *^*'‘*“ 
aux  confins  de  laMarche  de  Brandebourg, 
au  bord  Sptcncrional  de  l’Eldc  & près  d'un 
I..ac  qui  en  prend  le  nom  de  Plauee-Se  e. 

Cette  Ville  fut  brûlée  à quelques  maifons 
prés  en  145Ô.  par  un  Danois , qui  ayant  eu 
querelle  avec  un  des  habitaos,  mit  le  feu  à 
une  maifoo  pour  fc  ranger.  Elle  cR  fi- 
tuce  entre  Weren  à l’Orient  & Parchim  au 
Couchant , à quatre  milles  & demi  de  la 
première,  à quatre  de  la  fécondé,  & à 
neuf  de  Scimerin. 

Z.  PLAUEN  ^ , Ville  d’Allemagne/  Ztjkr. 
dans  l'Eleftorac  de  Saxe  au  Voigtiand  fur 
l'ElRcr,  à un  mHIe  d’Oelniu,  on  y ticni^^ 
quatre  grandes  Foires  par  an.  Ilyavoit^ 
ci-devant  une  belle  ParoilTe  fous  l’invoca- 
tion de  Sc.  Jean , un  bon  Château  fur  une 
Montagne  d’où  il  commandoit  la  Ville  & 
que  l’on  appcltoic  Ratfehauer  ; & une  £> 
glife  avec  un  Couvent  de  Dominicains, 
une  jolie  Maifon  de  Ville  âc  une  Ecole  V 

bien  cczbhc,de  laquelle  il  eR  fort!  d'habi- 
les gens.  Les  Seigneurs  de  Reuflen  qui 
font  encre  les  Etats  de  l’Empire  fe  quali- 
fient encore  de  Plauea  : ce  lieu  en  effet  leur 
a appartenu  autrefois.  La  Chronique  de 
Bobeme  par  Martin  Boregk  p.orce  que  l'an 
449.  les  Bohémiens  prirent  le  Château 
de  Plaucn,  ne  garderentpointla Capitula- 
tion , malTacrerenc  tous  ceux  qui  s’é- 
toienc  rendus , & qu’il  y eut  en  cette  oc- 
caflon  plus  de  cent  Gentilshommes  égor- 
gez. ils  tournèrent  enfuice  leur  fureur 
contre  les  Bourgeois  en  tuerent  plus  de 
neuf  censf  «Sc  rcjcttanc  enfin  fur  les  £c- 
cleGaRiques , & fur  les  Religieux , ils  ne 
firent  ^ace  à aucun.  Il  y avoit  dans  la 
Villeune  Eglife  fous  l’invocationde  Notre- 
Dame, bâtie  par  lesBurgraves  de  Mifnie. 

Les  Seigneurs  de  Danife  étoient  fonda- 
teurs du  Couvent  des  Dominicains.  Après  , 

que  les  Bohémiens  eurent  commis  toutes 
ces  cru3utcz,ilsdémolirencle  Château, & 
mirent  le  feu  aux  maifons , cela  arriva  le 
jour  de  la  couverfion  de  St.  Paul.  L’an 
1548.  lâ  Ville  fut  encore  une  fois  brûlée 
par  un  accident.  Le  Fauxbourg  même 
fut  confumé:  on  a depuis  rebâti  la  Ville 
& la  ParoiJTe. 

y y PLAU- 
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l’r.AUZAT,  Ville  de  Francedansl'Au- 
\ cf(;ne , Kleétion  de  Clermont. 

l'LAZENTIA.  Vovci  PtAsENTiA. 

i»LEAU-LA-ROQUÉBON  fie)  Bourg 
(le  France  dans  le  Liinoulln  au  Dioccfc  de 
Tulle»  fur  le  paflàge  du  Languedoc  dam 
le  LimouHn. 

PLEGERIüM»  Ville  de  l’Inde,  fur  le 
» |jb.  (5.  Fleuve  Cho.isphes  , félon  Sirabon  *. 
p.  6i»7*  HLE(ïRA,  Ville  de  la  Calatie  dans  les 
*Ub.s>c. 4. terres:  Ptoloméc  ^ qui  la  donne  aux  Pa* 
phlagoniens  ta  met  entre  Zagira&Satfra. 
< Z.rVf.  PLEIBÜRG  S petite  Ville  d’Allema- 
tonnthia.  «ne,  au  Cercle  d’Antioche,  dans  le  Duché 
P*  Carinthic  fur  la  Riviere  de  Feiftriz,  fur 
une  Colline»  au  pied  d’une  haute  Monta* 
gnc.  ün  l’appelloit  auparavant  AufFcnf- 
tcin,&  elle  .'ippaitenoii  à une  Famille  de 
ce  nom,  après  fextinélion  de  laquelle  el* 
le  vint  à la  Maifon  d'Autriche.  Knfuite 
le  Comte  Jean  Ambroife  de  la  Tour  la 
polTéda  par  engagement  : d'autres  difent 
par  achat;  <St  il  fit  bâtir  un  beau  Chà* 
leau.  il  eut  pour  Heritiers  fes  coufins  les 
Comtes  de  U 'l'our,  dont  l'atue  la  poflede 
encore.  C'eA  aînft  que  parle  Zeilcr. 
d Ztjltr.  PLEISSE  ^ (la)  Rivière  d'Allemagne  en 
T b**îâ  Saxe.  Elle  a fa  fource  à l’extrémité 

* * Septentrionale  du  Voigiland, d'où  ferpen- 

tant  vers  le  Mord  dans  la  Misnic, elle  baigne 
Werda  g.  Mvrau  d.  Aldcnbourg,  d.  Born, 
Rota  & fe  jette  dans  l'ElIler  à teyp* 
fig»  où  cils  donne  le  nom  au  Fore  de 
Pleissenbourg. 

PLEISSENBOURG.  Voyex  Lsipsjc. 

PLEMMyilIUM,  Promontoire  de  Si* 
elle  fur  la  Côte  Orientale»  vis*â-vis  de 
Syraeufe,  dont  il  formoic  le  Port.  Virgi* 
t ÆseiJ.  le  * & Thucydide  ^ parlent  de  ce  Pro- 
ig,^'  montoire.  Etienne  le  Géographe  écrit 
/ Ub.  7.  Plemtridh.  On  l’appelle  aujourd'hui 
Ca^  Ji  Afaja  Olivur*  ou  d'Olivero.  Il  y 
avoit  fur  ce  Promontoire  un  Château,  qui 
{ Tbebur.  appartenoic  aux  Syraeufains.  Ortelius  a 
dit  que  FazetI  met  auprès  de  ce  promon* 
toire  une  llle,  qu'il  appelle  Flesimyru, 
fans  citer  aucun  garant.  A la  vérité  Thu* 
cydide  fait  mention  d'une  petite  li1c  voi* 
fine  du  Promontoire  Pkmmjr:iimi  mais  il 
ne  la  nomme  point.  Elle  ii'eR  point  nom* 
née  non  plus  par  Mr.  de  l'ille  qui  la  place 
à la  tete  du  Promontoire  dans  fa  Carte  do 
1a  Sicile. 

PLENF.-SEI.VR,  ou  St-  Ginie'de  u 
Plaine,  Pltn,e  Silx^  jfbi>atia\  Abbaye  de 
France,  au  Diocèfe  de  Bourdeaux,  dans 
J’Archipretré  de  Blaye.  Elle  fut  fondée 
en  1148.  par  Godefroy  Archevêque  de 
Bourdeaux.  Cette  Abbaye  ell  de  l'Ordre 
de  Prémontré»  & ne  vant  que  douze  cens 
livres  à l'Abbé. 

PLENLNENSES  , Peuples  d’Italie  , 
ïc  Picenura  & que  Pline  ^ place  dans 
i lhefm.  1e  cint|uiéme  Région.  Ortelius  ' dit  que 
de  plolleurs  MSS.  qu’il  a confultcz , tes  uns 
portent  Plynienses  , d'autres  Plynitzn- 
SES.  d'autres  Plinunsës  & d’autres  Pla- 

MINENSES. 

PLENOS.  Voyez  Plynos. 

PLERA  , V’ille  d'Italie  : ricinéraire 
d’Antonin  la  met  fur  la  route  dcBcnéveot 
a Tarcate , entre  Siivium  &.  SKb  LHpatia^ 
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à treize  milles  de  la  première  & à quator- 
ze de  ta  féconde.  - Quelques  Exemplaires 
portent  Bleka  pour  Pleoa. 

PLEILEI,  Peuples  que  Strabon  ^ met*!*^-?-!!. 
dans  la  Dalmatie,  fur  le  bord  du  Fleuvc^*^' 

Naro.  Ortelius  * foupçonne  les  pL.(K.ttrTbebur. 
d'Eücniie  le  Géographe , <Si  que  ce  dernier 
place  dans  l'Epirc , Conirce  limitrophe 
de  ta  Dalmatie. 

PLEROSELENO,  Ville  de  l’Afic  Mi- 
neure,  fur  la  Cote.  jElien  en  parle  dans 
fon  HlBoiredes  Animaux.  11  le  pourroic 
faire  que  ce  feroic  la  meme  que  PûRdose- 
Lëne.  Voyez  ce  mot. 

1.  PLESKOW',  ou  Pjkokv,  Ville  de 
l'Empire  RulTien  **,  dans  la  Seigneurie  J>rFtj1e 
laquelle  elle  donne  fon  nom,  fur  U Rivic-^“*** 

re  de  Muldow  â fon  Embouchure  dans  le 
Lac  de  Plesknw , à la  droite.  Cette  Ville 
ell  divifee  en  quatre  Quartiers,  dont  cha- 
cun à fes  murailles.  Oc  elle  ell  défendue 
par  un  Cliaieau  bâti  fur  un  rocher.  Les 
Ducs  de  Livonie  " l'ayant  prife  en" 

134t.  Alexandre,  .Grand  Due  de  Mofeo  ««. 
vie,  la  remit  en  liberté,  & elle  y fui&nua. 
maintenue  jurqu'en  l'annce  1414.  qucp.40i. 
Vitold , Grand  Duc  de  Lithuanie  s'ett 
empara.  Elle  fecoua  le  joug  peu  d'aooces 
après;  mais  enlin  le  Grand  Duc  Jean  Ba- 
filüWiiz  trouva  moyen  de  la  reunir  à fa 
Couronne , avec  lu  Seigneurie  de  Pics- 
kow.  Kticniie  Batiori»  Roi  de  l’oiogne 
l'alTiégea  en  1507.  & fut  obligé  de  lever 
le  fiége.  Pleskuw  ell  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêché du  Rit  ütlofcûvite. 

2.  PLESKOW,  ou  PiKow;  Seigneurie 
de  l’Empire  Kuflien,  entre  le  Duché  de  ta 
Grande  Novogorod,  à l'Orient,  l’Ingrie 
& l'Eflonie  au  Nord,  la  Livonie  au  Cou- 
chant & le  Palacinai  de  Poloczk  au  MidL 
Cette  Seigneurie  à laquelle  00  donne 
Communément  le  titre  de  Duché  a été 
autrefois  une  République.  Voyez  fesré- 
Tolutiont  dans  l'Aniclc  précédent. 

3.  PLESKOW  ou  Psxow  « , I.,ac  de»  DtrijU 
t'E.’npire  Rullicn  » aux  confins  de  l'ingric^^* 

& de  la  Livonie,  dans  la  Seigneurie  de 
Pleskow.  11  a fa  décharge  dans  le  Lac  de 
Pcipus  ou  Czud-Kow.  La  Moidow,  ou 
Velika  Reca  cR  lu  principale  Rivière  qu’il 
reçoit. 

PLES,Ple5s,ou  Psczina  p,  petite Vü-r 
te  & Château  de  Siîefie . au  bord  Septen*  To- 
trional  de  la  Wirtulc  aux  confins  de  laPo-Ç^'  ^ • 

logne,  entre  Oswentzi  qui  cR  en  Pologne, 

& Strummen  qui  cR  de  la  Silcfie  ; fur  la 
route  de  Craeovie  â V'icnne  La  Ri 
vicre  & les  Marais  qui  l’environnent 
tiennent  lieu  de  fortifications  qu'elle  n'a 
point.  Le  Château  eR  un  grand  Pavillon 
quatre,  6ù  l'on  tient  qu'il  y a autant  de 
Fenêtres  qu’il  y a de  jours  à l’an.  Il  eR  à 
fencrée  de  la  Ville  dans  une  grande  rue 
qui  s'élargit  à mefure  qu’on  y avance,  ce 
qui  le  fait  devenir  une  grande  Place,  tou* 
te  environnée  de  jolies  Maifons  occupées 
par  des  Marchands.  Les  Catholiques  y 
ont  leur  Eglife  & les  Luthériens  qui  y 
font  en  plus  grand  nombre  y ont  aulfi  leur 
Temple.  r 

PLESSE  ■,  ancien  Cliâieau , & Sei-f|“ ‘JI- 
gneurie  qui  donnoit  le  nom  à une  Famille  pgg.  p. 
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illuAre  d'Allemagse  qui  cft  éteinte.  Ce 
Château  eft  fitué  dans  Ici  £(a(i  de  laMti> 
fun  de  Brunswig,  dans  ta  Principaucc  de 
Cîrubenhagen,  entre  Gottingen  & Mùn' 
deti,  fur  une  Uomagne  aux  Confins  de 
ilellê.  Les  Seigneurs  de  Plefle  cioicnc 
pulflsns.  Beaucoup  de  Gentilshommes  du 
voifinagc  & de  Bourgeois  relcvoient  d’eux 
pour  les  biens  qu’ils  avoieni  à la  Campa- 
gne. Thierri  111.  n’eut  que  deuxfils,  'l'hier* 
ri  IV^.  & Goifchalk  qui  n'eut  point  d'en- 
fans.  L’ainé  eut  quatre  fils,  Gotfchalk, 
Jeant  Thierri  V.  & François.  Thierri  V. 
n’eut  qu’un  fils,  ChriAophIe,  qui  mourut 
Pan  1567.  avant  Ton  perc  & ne  iaifia  qu'u- 
ne fille  nommée  Walburg.  Thierri  V. 
mourut  en  1571.  & comme  il  ctoit  le 
dernier,  Guillaume  Landgrave  de  I IcHé,  en 
qualité  de  Seigneur  Féodal,  s’empara  de 
la  Seigneurie  , & de  cous  les  droits  & 
prétentions  des  Seigneurs  de  Plefle.  Wal- 
burge  époufa  en  1582.  François,  Comte 
de  Waldcck,  fils  du  Comte  Jean. 

I.  PLESSIS)  Paroillè  de  France  dans 
la  Normandie , Diocéfe  de  Coûcanccs 
Eleclion  de  Carentan.  il  y a dans  cette 
Paruifle  un  Prieuré  de  Sce.  Anne,  où  il  y 
a une  Chapelle.  Ce  Prieuré  ell  bon , Ton 
Territoire  étant  d'une  grande  étendue. 
Il  fe  tient  cous  les  ans  dans  cette  Paroifle 
une  Foire  le  jour  de  la  Saint  Jean , 3c  les 
droits  appamenncnc  au  Prieur.  Il  y avoit 
tncteoDcment  un  Château,  bâti  Air  une 
hauteur.  Il  efl  prérencemeot  ruiné  , <St 
00  ne  voie  plus  que  les  veAiges  des 
Tours. 

a.  PLESSIS  (du)  Rivière  de  la  Gua- 
deloupe, au  Nord  de  l’Ance  du  gros  Fran- 
cs. Elle  arrofe  le  pied  du  Morne  qui 
forme  l’Ance  de  ce  côté-là  & fépare  la 
Paroifle  du  Baillif  de  celle  des  habitans. 
Cette  Rivière  n’a  que  ftx  lieues  de  cours. 
Elle  a beaucoup  de  pente  & peu  d’eau. 
Son  paflage  efl  toujours  diflîcile,  à caufe 
des  rochers  3c  des  pierres  au  travers  des- 
quelles elle  coule.  Son  eau  pafle  pour 
.*  être  la  plus  faine  de  Plfle.  Le  chemin 
pour  J defeendre  du  côté  de  la  Rivière  du 
Baillif  eA  fort  difficile  & trés-roide,  quoi- 
que fait  en  zigueaague  pour  en  adoucir  la 
pente.  L’autre  côté  de  la  Rivière  a un 
chemin  plus  doux,  quoiqu’il  faille  monter 
une  Faiaife  fort  haute. 

• 3.  PLESSIS-GRIMOULT  (le)  Bourg 
de  France , dans  la  Normandie , Diocéfe  de 
Bayeux,  Eleâion  de  Vire.  Il  y a un  Prieu- 
ré de  Chanoines  Réguliers  fondé  en  1130. 
Il  vaut  environ  dix  mille  livres  tant  au 
Prieur  qu'aux  Religieux. 

4.  PLESSIS-MACE’,  Ville  de  France 
dans  l’Anjou  , Eleâion  d'Angers.  Elle 
tire  fon  nom  de  Macé  ou  Mathieu  du 
Pleflis,  qui  en  étoit  Seigneur  vers  la  fin  du 
onzième  fiécte,  & qui  y fit  bâtir  le  Châ- 
teau. 

5.  PLESSIS  LEZ  TOURS  (le)  Maifon 
Royale  de  France  *,  prés  de  la  Ville  de 
Tours.  Ce  fut  Louïi  XI.  qui  la  bâtit  dana 

7.  p.  4L  QQ  appellé  auparavant  les  Moniils. 

Ce  Prince  en  trouva  le  fèjüur  fi  agreabie, 
qu’il  y pafla  une  partie  de  fa  vie  & y mou- 
rut «a  1483.  Ce  Château  cA  bâti  de  bri- 
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ques , & a de  beaux  appartemehs  pour  ce 
tenu- là.  11  eA  ûtué  entre  un  grand  Parc 
& de  beaux  Jardins.  Louïs  OCI.  fonda  en 
ce  Lieu  une  Egiifc  Collégiale  & un  Cou- 
vent de  Minimes,  qui  cAlc  premier  que  ces 
Religieux  ayent  eu  en  France.  La  fuut- 
tjoo  de  ce  Couvent  eA  d'auunt  plus  bel- 
le, qu'il  eA  fur  un  Canal  de  la  Rivière  du 
Cher.  Ce  fut  le  meme  Roi  Louis  XL  qui 
fit  creufer  ce  Canal. 

PLESSUR,  Rivière  du  Pays  des  Cri- 
fons  dans  la  Ligue  des  Dix  Jurifdic-i  FtuÀ 
tiens.  Elle  a fa  fource  daiA  la  Montagne  è« 
Strela,  qui  fépare  Je  Pays  de  Davos  ** 

celui  de  Schanfick:  après  être  descendue^ 
de  cette  Montagne,  elle  arrofe  toute  la 
Vallée  de  Schanbek,  ât  tenant  un  cours 
aflez  droit,  elle  va  fe  jeiter  dans  le  ^în 
au-deflôus  de  la  Ville  de  Coire. 

PLES'IKA.  Voyez  Piustm. 

PLESI'JNIA,  ou  PtESTiNA,  Ville  d’I- 
uUc,  félon  Tite-Live  ‘ qui  la  donne  aux*  Lib.  ia 
Maries.  e.  3. 

PLETENESSUS.  Voyez  PaDwatis- 
strs. 

PLEUMARIS,  ViOe  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pom  Galatique.  Ptolomee  ^ Japla-^L(b.(.c.é, 
ce  fur  la  Côte,  entre  Piala  3c  Pid*.  Le 
Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
PievxANis  au  lieu  de  Pleunsris. 

PLEUMOSll , Peuples  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  la  dépendance  des  Ner- 
viens.  Comme  Jules  Céfar  ‘ eA  le  fcul,*  Iib.5.c* 
qui  ait  nommé  ces  Peuples  3l  qu'il  ne  dit^ 
rien  qui  puifle  faire  connoître  où  ils  habi- 
toienc,  on  s’eA  exercé  à les  placer  à fan'* 
taifie.  Les  uns  on  dit  que  c’etoient  lea 
habitans  de  la  Flandre  : les  autres  les  onC 
mis  dans  la  Flandre  Orientale;  d’autret 
dirent  que  ce  font  les  habiuos  de  Cour- 
tray;  èk  les  Remarques  de  Mr.  SamAm* 
fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gaule,  difenc 
que  c'cA  le  Pays  de  Peule,  au  DiocèA:  de 
'i'ournayt  dans  la  Flandre  Wallonne  ou 
Gallicane. 

PLEURON,  Ville  de  l'Etolie.  Homè- 
re en  parie  ^ 3c  Straboo  t donne  fa  fltua  / Cstalog- 
tion.  Il  dit  qu’elle  étoit  bâtie  dans  un  ^ 
terrein  uni  «St  gras , au  voifinage  de  Caly  ^ 
don.  11  y eut  une  autre  Ville  de  memc*^ 
nom;  ce  fut  la  nouvelle  Plevion,  qui 
fut  bâtie  après  que  l’ancieDOc  eut  été  dé- 
truite. La  fiiuaiion  de  celle-ci  ne  fut  pas 
la  meme  que  celle  de  l’ancienne;  carStra- 
bon  la  met  au  pied  du  Mont  Jrécyntbus. 

Pline  qui  fait  mention  de  cette  fecon-àLJb-f  c.»; 
de  PuoRON,  dit  quelle  étoit  dans  les 
terres. 

PLEURONIA , Cantoh  de  l'Etolie , 
linll  appelle  de  la  Ville  Pleuron  K Onf. 
le  nomma  auparavant  Curéiide,  parce  qu’il*'^  ^ 
étoit  habité  par  les  Curetés , ancieiu  babi- 
tans  de  l'Etolie. 

I.  PLEURS,  petite  Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Brie  Champenoifc.  Elleprend 
foo  nom  d’un  Village  qu’elle  arrolé,  ÔC 
elle  fe  jette  dans  la  Riviere  d'Auge  à deux 
lieues  & demie  de  Sezanne. 

a.  PLEURS  , Marquifac  de  France , 
dans  la  Bric  Charepenoife , EJeétion  de 
Sezanne,  fur  une  petite  Rivière  à laquel- 
le il  donne  le  nom.  Il  y a dans  ce  Lieu 
Yy  8 ért: 
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érigé  en  Marquifac  dcpuu  la  Paix  des  Py 
rendes , une  CulJcgiale  dédiée  à St.  Rcmy. 
Elle  fut  fondée  ua  itSo.  pour  iîx  Cha* 
fioioes  par  Henri  II.  Comte  de  Champa- 
gne,& par  les  anciens  Seigneurs  de  Pleurs. 
Il  n'y  a plus  aujourd  hui  que  quatre  Cha- 
noines , qui  ont  cinq  cens  livres  chacun. 
).  PLEURS,  dans  la  Langue  du  pays 
« E'»c  ft  J^ûiri  * y Bourg  d'iialie  , au  Comte  ^ 
[^'jHI^'^'j^Chiavcnnc , l une  des  dépendances  des 
4-  {K  i$5.  Grifons.  Ce  Bourg  avoic  déjà  dans  les 
anciens  tems  tiré  fon  nom  des  pleun,que 
fl  ruine  avoic  fait  verfer  aux  habitans , 
lorsqu'il  avoir  été  abymé  par  un  déborde- 
ment d'eaux  & par  la  chiite  de  quelques 
Rochers.  On  l’avoit  transporté  dans  un 
BUCTc  endroit  au  bord  de  la  Rivière  de 
jVlaira , près  d'un  Chûteau  nomme  Bel- 
roKTE,  à une  lieue  au-ikniis  de  Cbiaven- 
ncÿ&  l’on  en  avoic  fait  un  très-beau  Bourg, 
rand  & bien  peuplé , roagniilqucmviit 
;iti  & orné  de  fumptueux  Kdihccs.  La 
beautc  du  Lieu,  la  bonté  du  terroir,  la 
pureté  de  l'air  & la  douceur  du  Gouverne- 
irent  y avoienc  attire  quantité  de  Mar- 
chands qui  y alloienc  ordinairement  pafler 
les  gr.mdcs  chaleurs  de  l'Eic  s'y  diver- 
tir. Ils  y avûient  Bâti  quantité  d'Hôteli 
Dugnifiques  & on  y s*oyoit  entre  autres 
celui  des  Kranken,  qui  avoic  coiité  plu- 
lieurs  Millions.  On  en  peut  juger  par 
un  autre  qui  dl  encore  fur  pic;  car  quoi- 
que cc  ne  fuit  qu'une  fimple  Maifon  ap- 
partenance à la  l'amiile  des  Kranken,  elle 
peut  aller  de  pair  avec  pluHcurs  Palais  d'I- 
talie: aulTi  n’a-t>elte  pas  coûté  moins  de 
cent  mille  écus.  Mais  en  idilJ.  par  un 
funefle  accident  toutes  ces  beautez  furent 
cnfevelics.  Le  25.  d’Août  la  Montagne 
Toifine  fc  dcucha  & tombant  fur  cc  mal- 
heureux Bourg,  labyma entièrement;  de 
forte  qu'il  n'en  rechapa  pas  feulement  une 
perfunne  pour  porter  les  nouvelles  de  cec 
affreux deralhc.  11  y périt  1500.  âmes: 
d'autres  difent  2000.  Ceux  de  Chiaven- 
nc , quoique  proche  voiiins  n'en  furent 
rien  que  lorsqu'ils  virent  tarir  leur  Riviè- 
re. rendant  trois  heures  il  ne  leur  vint 
pas  une  goutte  d’eau,  la  Montagne  qui 
éioit  tombée  ayant  retenu  la  Rivière  & 
lui  ayant  fait  prendre  un  autre  cours.  On 
raconte  une  circonffancc  remarquable  , 
qui  arriva  ce  jour-là  même.  Un  habitant 
de  Pleurs  alla  criant  par*touc  que  chacun 
eût  à fe  retirer,  parce  qu'il  avoic  vu  une 
Montagne  fe  fendre,  qui  alloit  fe  renver- 
fer  fur  la  Ville  & l'abymer;  mats  00  ik 
moqua  de  lui.  Une  fitic  feulement  qu'il  a- 
voit  le  crut  & le  fuivlc  ; mais  étant  hors  du 
Bourg,  elle  fc  fouvim  qu'elle  n'avoit point 
ferme  la  porte  d'une  chambre,  où  elle 
avoic  quelque  chufe  de  prix.  Cela  l'obli- 
gea de  retourner  fur  Tes  pas  & futcaufe 
lie  fa  mort:  à peine  fut- elle  rentrée  dans 
la  maifon,  que  la  Montagne  fe  renverfa. 

Il  y a divers  Villages  qui  faifoient  ci- 
devant  une  Cdmiminauté  avec  Pleun.  Les 
principaux  font  Cilano  , où  il  y a un  Chi- 
tcau,Polmo,Roncaglia,(Stdani  les  Mon- 
tagnes Davuiiio  , Ouille  , Carotto  & au- 
tres. C'ctl  dans  ces  Montagnes  que  fe 
trouvent  les  Mines  de  cette  efpéce  ffogu- 
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liére  de  pierre  dont  on  fait  au  tour  det 
pots  & d’autres  pièces  de  Vaifiêlie.  Cet- 
te pierre  ell  verdâtre , tirant  fur  le  noir, 
huileufe,  un  peu  molle  , & fi  écailleufe 
que  quand  on  ta  manie  t'écaille  s'attache 
aux  doigts;  c'dl  une  efpéce  d'ardoife.  U 
s’en  trouve  trois  Mmes  dans  ce  pays-là: 
la  première  & la  meilleure  cR  celle  des 
Montagnes  dont  il  vient  d’etre  parlé  : la 
fccoixle  eR  au  deffus  des  Bains  de  l^fe* 
no,  dans  la  Valteline  , & la  troifféme  qui 
eR  la  moindre  cR  aulTi  dans  le  meme  pays. 

Il  s’en  trouve  auffi  dans  la  Vallée  de  Ver- 
eafeha  au  Bailliage  de  Locamo  & dans  la 
Vallée  de  Malleoga.  On  a beaucoup  de 
■peine  à tirer  cette  pierre  des  Mines,  dont 
l'ouverture  eR  petite,  n'ayant  pour  l'or- 
dinaire que  trois  pieds  de  hauteur  i de  for- 
te que  les  Mineurs  font  obligez  de  fe  cou- 
ler fur  le  ventre  près  d'un  demi  mille, 
avec  une  chandelle  attachée  au  front;  ât 
après  avoir  coupé  (a  pierre,  ils  la  rappor- 
tent en  cette  meme  poRurc  fur  leurs  han- 
ches qu'ils  couvrent  de  couffins  pour  ne  la 
pas  caller.  On  levé  ces  pierres  en  rond, 
d'environ  un  pied  «St  demi  de  diamètre  âc 
de  douze  ou  quinze  pouces  d’épaiffeur^ 
après  quoi  on  les  porte  à un  moulin  à cas, 
ou  par  le  moyen  d'une  roue  qui  fait  jouer 
quelques  cifeaux,avcc  une  grande  vîceffe, 
d'abord  la  greffe  croûte  en  eR  ôtee,  puis 
elles  font  polies,  tant  qu'enfio  en  appuyant 
le  eifeau  fur  dis'crfes  lignes  , on  en  en- 
lève divers  pou  les  uns  plus  grands  & 
les  autres  moins,  félon  que  la  clrcoofereo- 
ce  approclic  du  centre.  C'eR  ainû  que 
fe  font  les  pots.  On  les  garnit  enfoite 
d’anfes  & d'autres  accoropagnemcosnéccf^ 
faircs,  pour  fervir  dans  les  cuiûnes.  Cet 
ufage  neR  pas  nouveau.  11  étoit  déjà 
connu  du  cems  des  Romains.  Pline  ^ dans  4 Ub.  3a. 
fon  HiRüire  naturelle  parle  de  cette  pier-^ 
re  fous  le  nom  de  pierre  de  Côme.  Il  ne 
faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  cette 
pierre  fe  trouvai  alors  aux  environs  de 
Corne,  ainlî  que  l’a  avancé  Agricola  t-ib.  7.  éa 
on  ne  lui  donna  le  nom  de  pierre  de  C6-*^**“^*®* 
me  que  parce  que  les  Vafes  qui  avoient 
été  fabriquez  à Chiavenne  étoicnc  portez 
à Côme,  pour  être  de  là  diflribuez  dans 
toutes  les  parties  de  l'Italie.  Les  Italiens  les 
appellent  Lmiezzi  ou  Law^gi,  èk  les  Aile- 
mans  les  nomment  i avttzem , ou  Lmxtz.» 

Sttiwtu.  Ces  pots  ont  ceci  de  particuliet 
qu'ils  bouilIcQC  plûtôt  qùe  ceux  de  méul, 
qu'ils  demeurent  toujours  fort  chauds, 
qu'ils  ne  donnent  aucun  mauvais  goûté  la 
liqueur,  ni  à la  viande  qu’ils  conuenneni; 

& ce  qui  plaît  fu-t  aux  ménagers  qu'ils 
ne  cailènt  jamais  au  feu.  Cela  ne  leur  ar- 
rive que  quand  on  les  laiflè  tomber,  ou 
quand  00  les  heurte  trop  rudement  : en- 
core en  peut-on  facilement  raffembler  les 
pièces  & les  lier  enfemble  avec  du  fil  d’ar- 
chai,  de  forte  qu’ils  fervent  comme  au- 
paravant. On  dit  encore  qu’ils  ont  cette 
excellente  & merveillcufc  propriété  qu'ils 
ne  fouffreuc  point  le  poifon  ; mais  qu’en 
bouillant  ils  le  chaffent  dehors;  ce  qui  fait 
qu’ils  font  fort  effimez  par  toute  la  Lom- 
bardie ik  dans  le  reAe  de  l'iialic.  II  s’en 
fait  un  très-grand  débit , & les  aaciena 
ha- 
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^abiram  4e  Fletir»  en  ciroient  jurqu'à  loi- 
«intc  mille  Ducau  par  an.  Au  relie  on 
ne  foie  pus  feulement  de  cette  piere  dc« 
pots  pour  le  feu;  mais  autfi  toutes  fortes 
de  pièces  de  vaiHcllc,  des  taffes  à CalTé} 
des  fou-coupes,  des  plats,  & autres. 

2.  Pl.EURS  (Le  Lac  des),  ou  le  I^c 
Pepin:  Lac  de  rÀméri<]ue  Septentrionale, 
dans  la  Louïdane.  Ce  Lac  eA  formti  par 
Je  neuve  de  MilWtpi , à quelques  vingt* 
cinq  lieues  au  delTus  de  h Rividre  Noire. 
Le  Pere  llennepin  qui  l’a  découvert  lui 
donne  fept  lieues  de  longueur  fur  quatre 
de  largeur.  Il  lui  donna  le  nom  dé  I^c 
des  Pleurs,  à caufe  qu’une  partie  des  Sau* 
Voges  qui  ra\’oknt fait  priionnier,y  pieu* 
réreoc  toute  la  nuit  pour  foire  confentir 
les  autres  à le  tuer. 

PLIBURG.  Voyez  Fletbubo. 

PLIKOS , Fleuve  de  l’Ille  de  C^re, 
felon  le  Grand  Etymologique  cité  par 
• Et«  pré*Onelias  • , qui  dit  qu’il  ne  connoti  en 
aucune  façon  le  nom  de  ce  Fleuve. 
p!;6.  i.  PLIMOUTH,  Ville  d’Angleterre  ^ 

b Thebur.  dans  le  Devonshire,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale , à l'embouchure  du  Flim , qui  lui 
donne  le  nom  de  Plimouth.  Cell  un  des 
ftieHleers  & des  plus  fameux  Pt>res  d'An* 
glcteire.  Il  y a trois  Forts,  un  Château  & 
une  Citadelle  bâtie  par  Charles  11.  avec 
me  chaîne  pour  ht  fBreté  du  Havre  en 
tems  de  guerre.  Ce  fut  de  Plimouth  que 
le  Chevalier  Drake  fit  voile  en  iS77- 
hire  le  tour  du  Monde.  Cette  Ville  a 
titre  de  Comté. 

t.  PLIMOUTH,  ou  la  NotrvELLt  Pii- 
Motmi,  Ville  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale*,  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  fur 
la  Côte  Orientale  d’une  Baye  que  forme 
le  'Cap  de  Cod , vers  le  Midi  de  Bollon. 
Ceux  qui  étidiKrent  cette  Colonie  parti- 
rent du  Porc  de  Plimouth  en  Angleterre 
i De  Lâtt,  au  commencement  de  Septembre  1520 
Lorsqu’ils  eurent  palTé  te  Cap  de  Cod  le  9. 
1>t.3.c.6.  de  Novembre,  te  vent  contraire  tes  em- 
pêchant de  gagner  le  Port , où  ils  préten- 
doiem  aller,  ils  mouillèrent  l’ancre  dans 
une  grande  Baye  formée  par  la  courbure 
du  Cap.  Etant  defeendus  à terre  & cher- 
chant de  tous  cotez  on  lieu  commode,  ils 
trouvèrent  quelques  cabanes  abandonnées, 
& Us  fe  furent  à peine  avancés  qu’ils  fe  vi* 
rent  attaquées  par  des  Sauvages,  qui  pri- 
rent la  fuhe  presqu’aulTi-tSt.  Ce  lieu  ne  leur 
ebifant  pas,  ils  entrèrent  le  itf.  Oécem- 
bre  dans  on  autre  Havre  vis-â-vis  do  Cap 
vers  rOueft.  C'étoit  une  Baye  beaucoup 
plus  grande  que  la  première , avec  un 
Terroir  très-  fertile  tout  à l’cntour  de  qui 
comprenoit  deux  Kles  pleines  de  Bois  dt 
d'autres  lHes  defeites.  Il  ^ avoit  beau- 
coup de  poUToo , dt  quantité  d'Oifeaux 
aquatiques.  11  n'y  trouvèrent  aucuns  ha- 
bitant quoiqu’il  y eût  des  Campagnes  qui 
paroiflbieot  avoir  été  cultiver.  U n'y 
virent  point  de  Rivières  navigables  ; mais 
feulement  pluficurt  ruifleaux  & torrent 
d’une  eau  claire  & bonne  à boire.  La 
terre  écoit  d'une  fertilité  mcrveilleufe  en 
plulieun  lieux , & en  d'autres , il  y avoit 
du  fable  & meme  de  l'argile  propre  à fai- 
» des  pots.  U y ax’oic  de  fim  agréa* 
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Mes  bocages  & des  champs  couverts  d’her- 
bes. Ce  fut  dans  le  Continent,  prés  de 
cette  Baye  qu'ils  marquèrent  la  Nouvai- 
LE  PtmouTH.au  penchant  d'une  Colline, 
qui  avoit  autrefois  été  cultivée  par  les  Sau* 
vages.  Dans  laVallee  couloit  un  Torrent, 
qui  pouvait  feulemem  porter  de  petits  Bac- 
teaux  & des  Chaloupes.  Beaucoup  de 
Fontaines  dt  de  fources  trrofoient  la  ter* 
re  de  tous  cdiea.  On  commença  par  y 
placer  dix-neuf  Familles.  Leurs  maifbos 
furent  bâties  à double  rang,  vii-i-vis  Ta* 
ne  de  l'autre , afin  que  ceux  qui  les  habi- 
loienc  fe  puirenc  prêter  du  focours  plus 
commodément.  Au  mois  de  Mars  ils  ap- 
prirent par  un  Sauvage  qui  favoit  un  peu 
d'Anglois , que  te  pays,  od  ils  s'etoient  éta- 
blis , s’appelloic  Patuxbs  , dt  qu'il  y avoâ 
quatre  ans  que  tous  ceux  qui  y demeu- 
roient  avoienc  été  emponez  par  une  ma- 
ladie extraordinaire  , fans  qu’il  en  fût  é* 
chappé  aucun  ; que  priK'lie  delà  habitoient 
tes  Massasoites,  dont  à peine  foixame 
étoient  popres  à la  guerre  ; dt  que  veia 
le  Sud-LA  on  trouvoic  les  Nufices , qui 
pouvoient  être  environ  cent  hommes. 

Peu  de  tenu  après  MalTafoit,  Caflîque  des 
Provinces  voifincs  habitées  par  1«  Sau- 
vages, nommez  Sagamos  , vint  avec  Ton 
frère  & pluficurs  autres  Sauvages  , ^ui 
contraâerenc  alliance  avec  les  Anglois. 

Ce  furent  là  tes  fondemens  de  ta  Nouvel- 
le Plimouth,  qui  s'augmenta  confldcrable- 
ment  par  la  venue  Vautres  habitans  qui 
étoient  pour  la  plus  grande  partie  Brou* 
viAes  ou  Puritains. 

FLINIENSES.  Voyez  Plinibnsss. 

PLIN l'Æ,  Lieu  de  Sicile.  L’itinèratre 
d’Antonin  te  met  fur  la  route,  d'viÿn^j** 
inm  à Syraeufa , en  prenant  le  long  de  la 
Mer.  Il  étuit  encre  D^eiéUmm  dt  Rtfuiium 
Cbdiii , à ving  milles  du  prmicr  de  ces 
Lieux  dt  à dix-huit  du  fccond. 

PLIN  i HINtt,  Promontoire  d’Egypte, 
felon  Orielius  * , qui  cite  Ptoiomée  dc<  Tbefaw. 
Etienne  le  Géographe  ; cependant  ces 
deux  Auteurs  ne  parlent  en  aucune  façon 
de  Promontoire,  mais  bien  d’une  Ville. 

Ptoiomée  ^ la  placedanslaMarmariquerur/Ub.4.c.s. 
la  Côte  du  Nome  Maréotique.  Strabon  ffCib.!;.  p. 
nomme  cette  Ville  Pukthyna;  dt  Héro-^^' 
dote  ^ qui  ne  connoit  que  le  Golphe  de*Mb  t 
Plinthine  {Piintbttnus  Sinus)  dit  que  la 
longueur  de  l'Egypte  fe  prenoic  le  long  de 
la  Mer  depuis  le  Golphe  jusqu'au  Lac 
Serbtmide.  Plinthinx  s'appelle  préfeme-  ' 

ment  U tour  Ses  jiruies. 

FL1SC013A,  Ville  aux  environs  de  la 
Bulgarie,  félon  Oitelius  ‘ qui  cite  Cédré-i  Tbe&ar. 
ne,  Zooare,  dit  Curopalace. 

PLISTIA,  Ville  des  Samnites,  ou  du 
moins  dans  leur  voifinage.  Tite-Live  ‘‘é  lib  pc 
die  qu'elle  fut  prife  par  les  Samnites.  Peut- •*•***• 
être  eA*ce  la  meme  Ville  que  Oiodore  de 
Sicile  * appelle  Plistica.  l Lib.  p. 

PLISTICA.  Voyez  Plistia. 

PLISTINA.  Voyez  Txasvmznvs. 

PLISTUS , Fleuve  de  la  Phocide,  il 
avoit  fon  Embouchure  dans  ta  Mer , prés 
du  Port  de  Delphes , felon  Paufanias*.  «Ub.rae. 

PLITANIÆ  INSULÆ,  lAes  de  TAfiei-  ^ 
Mineure,  félon  Pline  •,  qui  les  ptecefur", 

Yy  3 la**' 
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Côte  de  la  l'roadc.  Ces  Iflci  étoient 
«U  nombre  de  deux. 

PMIENDANS,  Ville  de  TAfie  Mi- 
4 Ub.3S.c.neure,  félon  Tiie-Live Il  parole  quel- 
>8-  le  étoit  dans  la  Galatle. 

PLiZOGË',  Rivière  d'Afrique  ^ « au 
Pays  <ivt  pjy,  tjç,  Nègres  » dans  le  Royaume  de 
Çiuoja.  Elle  m jette  dans  la  Mer  à une 
lieue  de  Cabo-Monce  vers  le  Nord  » & 
jointe  8 rKmtwuchure  de  la  Mavah  , elle 
couvre  toute  la  Côte.  Quelquefois  pour- 
tant elle  fe  fcche  entièrement  dans  un 
endroit»  & fe  déborde  incontinent  en  un 
autre.  C'eR  à quatre  lieues  au  delTus  de 
l’Embouchure  de  cette  Rivière  qu'elle 
forme  un  grand  J.^c  qui  a bien  deux  lieues 
de  large  dans  les  endroits  les  plus  étroits» 
& où  eR  l’Ide  de  Massagh. 

PLOAGUË  , ou  PuicoRA  , méchant 
( Cfwwh)-  Bourg  de  rifle  de  Sardaigne  *,  dans  lesier- 
vers  la  fourcc  d'une  Rivière  qui  cir- 
^^g^^^^^cule  autour  de  Sallari.  On  le  nomme  en 
p.  190.  'Latin  Ptubium  ou  Planatum.  C'étoit  au- 
trefois le  Siège  d'un  Evechc,  qui  a été 
uni  à Torré  par  Alexandre  VI. 

I.  PLOeSKO,  Ville  de  Pologne,  fur 
i Dt  rrjit,  la  Rive  Septentrionale  de  la  Wiflulc  ** , au 
Auas.  Palatinai  de  Pioesko.  entre  Inouladiflaw 
& le  lieu  où  la  Wiflule  reçoit  le  Bourg. 
Ç'eR  le  Siège  de  l'Kveque  & Palatin  de 
FIcsko.  Cette  Ville  qui  c(l  bâtie  fur  une 
cmincoce  a des  Eglifes  magnihqucs  & ri- 
ches. La  plus  conüdérable  cil  dans  le 
Fauxbourg.  Elle  appartient  aux  Reli- 
gieufes  de  la  Magdeleine.  Il  y a dans  le 
Château  des  ËcnèdiAins,  donc  l'Abbaye 
s JnJr.Cti-&  PEglife  . font  egalement  bien  bâties  *. 

Defix  On  y voit  le  Chef^e  Sl  Sigismond , que 
^o^oQ.  p.  III.  y depofa,  après  avoir  fait 

bâtir  l'Eglife  fous  l'invocation  de  ce  Saint. 
Les  revenus  du  Chapitre  de  la  Cathédrale 
font  égaux  à ceux  de  l’Eveque.  IJi  Pre* 
vût  polTéde  entièrement  le  droit  l'errito- 
rial  & il  ell  le  Souverain  de  la  NoblefTe 
qui  y ell  établie,  comme  l'Eveque  eR  le 
Souverain  du  Territoire  de  l’ultausk,  d'où 
les  appuis  ne  font  point  portez  devant  le 
Koi.  Lus  jefuites  ont  à Plocsko  le  Collège 
où  ils  inllruifent  la  jeunefle.  IJ  y a aulTi  un 
Collège  dans  le  Château:  il  eR  fous  iadi- 
reélion  du  Chapitre,  qui  nomme  lesProfef- 
feurs  & les  tire  de  rUniverlîté  de  Craco- 
vic.  L’Evéche  dei’locsko  fut  érigé  cnpô^. 
11  cRfous  la  Métropole  de  Gnesne. 
/DtnjUt  PLOCSKO,  Palaiinat  de  la  Grande 
AUjs.  Pologne  ^ Il  eR  borné  au  Nord  par  le 
Royaume  de  Prufîc,  à l’Orient  par  le  Pa- 
latinac  de  Mazovic.  au  Midi  par  la  Wif- 
tulc  & à l'Occident  par  le  PalaÛDat  d’I- 
fiow'adillaw.  Il  renferme  les  Châtellenies 
de  Plocsko, de  Zavercn.deMIau&deSte- 
ne.  Sa  Ville  principale  eR  Plocsko. 

FLOEN,  Ville  du  Duché  de  HolRcin 
I Hirmmûl.  dans  la  Wagrie  & le  Chef  lieu  de  la  Prin- 
T^eCa  ÜA-  cipaute  à laquelle  elle  donne  Ton  nom 
Jùx.p.  qu'au  Lac  fur  lequel  elle  cR  bâtie  & 

qui  l'environne  presque  enüèremenc.  El- 
le eR  fituec  entre  Kicl  & Lubec  . à qua* 
tre  milles  d'Allemagne  de  la  première  & 
k lix  milles  de  la  fécondé.  Cette  Ville  eR 
fl  ancienne , qu'on  ignore  Ton  origine.  El- 
le etoit  deja  céiùbru  dés  le  tems  que  tes 
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Vonedes  maîtres  de  la  Wagrie  afTaffioé- 
rent  leur  Prince  Gotschaick,  parce  qu'il 
étoit  Chrétien,  &reconnurenc  en  fa  place 
Crucon , qui  étoit  Idolâtre  comme  eux. 

Peu  de  tems 'après  Butue,  fils  aîné  de 
Gotfcholck  s'empara  de  la  Ville  de  Floeo  ; 
mais  les  Venades  l'y  aiTiégerenc,  le  forcè- 
rent par  la  famine  à capituler  <St  le  tue* 
rent  avec  tous  Tes  gens  par  l'ordre  de  Cru* 
con,  qui  ne  s'embarraflà  pas  de  violer  le 
Traité,  pour  fe  défaire  d’un  Ennemi  dan- 
gereux. Ce  fut  dans  la  même  Ville,  que 
te  Prince  Schuentepole  foutenu  par  les  ha- 
bitansdu  HolRcin  alfiégca  fun  frère  Canut» 
avec  lequel  il  panagea  enfuite  le  pays. 

Au  tems  de  la  guerre  que  fe  firent  le  Duc 
Henri  le  Superbe»  & le  Margrave  Albert 
furnommé  l'Ours,  pour  la  pofTelTion  du 
Duché  de  Saxe , les  habitans  du  HoIReia 
prirent  la  Ville  de  Plocn  & la  décruilîrcnt. 

Mais  Adolphe  Comte  de  HolRcin  la  répara 
& y fit  bâtir  une  Citadelle.  En  1151.  St. 
Vicolin  fie  bâtir  l’Eglife.  Dans  lafuite  cet- 
te Ville  ayant  été  fortifiée  de  plus  en  plus 
Henri  le  Lion  qui  avoit  chaiTé  du  HoIReia 
te  Comte  Adolphe , s’empara  de  cette 
Place.  En  laoi.etle  pafTa  fous  lapuiflance 
du  Duc  Waldemar  qui  avoit  vaincu  le 
le  Comte  Adolphe  lu.  «St  Adolphe  IV. 
Comte  de  Ploen  & de  IluIRein  rendit  la 
liberté  à la  Ville  de  Lubec.  En  1456. 

Plocn  fut  toute  réduite  en  cendres.  Elle  eut 
s peu  près  Je  même  fort  en  1534.  que  les 
Habitans  de  Lubec  après  avoir  exige  de  cet> 
te  \'  ille  une  groffe  fomme  d‘argent,y  mirant 
le  feu.  En  i552.ellcfut  fort  maltraiteepar 
le  feu  du  Ciel»  ainfl  qu'en  1574.  par  ua 
incendie  fortuit.  La  pèche  fait  le  princi* 
pal  négoce  des  habitans , qui  ne  polTé* 
dent  prcfquc  ni  champs  ni  prairies,  leur 
Ville  fê  trouvant  entourée  par  les  eaux. 

Ploen  n’a  que  deux  l'ortcs,qui  répondent 
à deux  Ponts,  par  lesquels  elle  communi- 
que avec  le  Continent.  h Ibi^ 

La  PaiNcifAUTi’  de  PLOEN  **  coin* 
rend  le  Bailliage  de  Plocn  , & cous  les 
iens  qui  ont  autrefois  appartenu  aux  Ab- 
bayes de  Rcinfeidt  <Sc  d'Arcnsbock.  Fri- 
deric  II.  Roi  de  Daimemarc  donna  toutes 
les  terres  en  fief  avec  la  Principauté  de 
Sunderbourg  à Jean  Duc  de  Schleswic  & 
de  HolRcin  fon  frere.  i Xbü 

Le  Lac  de  PLOEN  ‘»  autrement  le  Ma- 
rais de  Plocn , environne  prefque  entière- 
ment la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom.  Ce 
Lac  eR  proprement  divifé  en  deux  par- 
ties qui  communiquent  l’une  à l'autre  par 
de  petits  canaux.  11  abonde  en  poiflons 
de  toute  cfpèce.  Scs  anguilles  fur-tout 
font  fameufes,  & on  en  fait  commerce  en 
divers  Contrées  du  voifinage. 

PLOERMEL,  Ville  de  France  dans  la 
Bretagne, Recette  de  Sl  Malo,  à dix-huit 
lieues  de  Rennes,  à huit  de  Vannes, 
prés  de  la  Rivière  d'OueR  & de  Males- 
troic.  Cette  petite  Ville  qui  députe  aux 
Etats  de  la  Province  a un  Gouverneur. 

PLOlMlON , Bourg  de  France  dans 
la  Picardie,  Election  de  Laon. 

PLOMBIERE  , Paroifle  de  France  » 
dans  la  Bourgogne,  au  Diocéfe  de  Lan- 
gres,  dans  un  beau  Vallon,  à une  lieue  de 
Di- 
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DijoOy  fur  la  Rivière  d'Ouchc , dans  un  pendant  fix  mois  de  l'année,  une  infinité 
pays  de  Vignes.  C'eil  le  pafTage  pour  Sc*  de  Malades  de  toutes  parcs,  auxquels  les 
tnur«St  pour  toutes  les  autres  Vilicsdcl’Au*  habitaos  fournilTeni  toutes  les  choies  donc 
sois.  Les  Granges,  de  la  Gros  & de  la  Blan*  Us  ont  befoin.  On  vient  à ces  Bains  dans 
chiflerie,  la  l'apcteric  de  Bruant,  la  Mé>  le  Printems  ; & on  finit  de  les  prendre 
taine  de  Bourault  & celle  de  Chairpmo*  dans  les  derniers  jours  de  Septembre, 
ron  dépendent  de  cette  Paruifle.  quand  tes  gclees  blanehcs  commencent  à 

a Mé«0;>  PLOMBIKKËS,  * Ville  de  Lorraine  refroidir  l'air. 

murailles,  «Si  à l^uelle  les  PLÜT.K.Itlcs  de  la  Mer  Ionienne.  Pli- 
Montagnes  fcrv’ent  de  clôture.  Davity,  né  •’ditqu'onlcsnammoitautreincntSTiio-*  Ub-4.«, 

' ConkOtâ.  qui  en  parle  ainfi,  dit  qu'elle  n*cll  Connue  phadcs,  (k  qu'elles  ëtoienc  au  nombre  de^*‘ 
que  par  fes  Bains.  £lle  ell  à deux  heues  de  deux.  On  les  appelle  aujourd'hui  Strofadi 
Kemircniunci  à trois  de  Dampairc , à Strivali. 

quatre  de  Luxeulx  & à douze  ou  quinze  au  PLOTlIl.£.  On  appelloii  ainfi  une 
deilous  de  Langrcs.  Plombières  cil  un  Partie  de  la  Tribu  Ægcfde,  félon  Ktienne 
Lieu  bas  & étroit , entre  deux  hautes  le  Géographe.  Démollhéne  * furnommé<  Onirs 
Montagnes  efearpées , fans  Rochers  ni  Phibtn/is  un  certain  iHpollodore , fans 
Rots.  Les  Bains  qui  le  rendent  renom-  doute  parce  qu'il  étoit  de  cctic  Tribu, 
mé,  font  des  eaux  chaudes  qui  fortenc  de  PLOTINOPOLIS,  Ville  de  Thrace^ 
ces  deux  Montagnes.  Il  y en  a de  trois  fur  le  Pleuve  Hebrus.  Lite  fut  ainfi  nom' 

Ibrces,  favoir  pour  le  bain,  pour  fuer  «St  mee  par  la  femme  de  Trajan.  L'iiiné- 
pour  iMire.  On  y trouve  deux  grands  raire  d’Antonin  la  place  à vingt-deux  mü- 
Bains.  L’un  qui  cil  couvert  en  figure  les  au  defilms  de  Trajanopolis.  • 

ÿonde, appartient  aux  ChanoinefTcs  de  Re-  - PLOUGASTEL,  Lieu  de  France, dans 
miremont  comme  Dames  «St  Patrones  de  la  Bretagne , au  Diocefe  de  Sc  Pol  de 
ce  Lieu.  On  y defeend  par  trois  ou  qua-  Léon-  Ce  Lieu  eil  entre  Hreil  «St  lus- 
tre degrez,  jufqu'à  Ce  qu'on  trouve  alTez  derneau.  il  y a dans  laCourderH«3iellerie 
d'eau  pour  s’y  baigner.  Il  ne  s'y  baigne  un  Puits  donc  l’eau  defeend  quand  la  Mer 
ordinairement  que  des  femmes , ce  que  monte  «S:  monte  quand  la  Mer  defeend;  * 

les  Dames  ChanoinclTes  leur  permettent , PLOUTIN , Bourgade  de  la  Turquie  en 
à caufe  qu’il  ell  particulier  & à couvert.  Europe,  dans  la  Homanic, entre  Andrino- 
Le  fond  de  ce  Bain  ell  pavé  de  pierres  de  pie  au  Nord  & Trajanopolis  au  Midi , 

Lias.  Le  grand  Bain  commun  ell  de  fi-  près  de  la  Mafiza , à la  gauche.  C'ell 

gure  dvale  & à découvert:  on  y defeend  î’ancicunc  PlotimpcÜs. 

de  meme  par  quelques  degrez,  & il  ell  PLUBIUM,  Ville  de  rifie  de  Bardai- 

aulfi  pave  de  pierres  de  Lias.  H J a place  gne:  Ptolomée  ^ la  place  fur  la  C«àte  Sep-  i^L{b.3.cs; 

pburcehtoürix-vingtperfonDesyOt  chacun  tcntrionale  , entre  Etrebantium  Promtnta^ 

l’y  baigne  félon  foo  mal,  c'cR-à-dire  | rium  ÔL^uluiê  Civius.  Niger  croit  que 

l’un  le  pied  , l'autre  les  jambes  ou  les  c'eR  aujourd'hui  SArrARi.  On  aoit  corn- 

cuifles,  & le»  autres  le  corps  entier.  Il  munément  que  c’ell  le  Bourg  de  Ploa* 

^ut  pour  cela  que  ces  derniers  defeen-  cue,  qui  acté  fi  devant  le  Siège  d’un  £• 
dent  jufqu'au  bas,  au  lieu  que  les  autres  veché.  Cependant  Ptoague  au  lieu  d'é- 
demeurent  alfis  fur  les  degrez.  Les  lieux  trefur  la  Cote  fe  trouve  dans  les  terres} 
delboez  pour  y fuer , Ibnc  comme  des  gué-  de  forte  que  s'il  n’y  a pas  faute  dans  Ptok>* 
rites  de  bois,  l^s  Malades  y entrent  mée,  il  luut  dire  que  la  Ville  Epifcopile 
nudi  en  diemtfes  , & ils  y rellcnc  une  de  PlusIum  étoit  difiTérente  de  celle  à la« 
efpace  de  tems  fuivant  l'Ordonnance  du  quelle  Ptolomée  donne  le  même  nom. 

Médecin,  qui  eR  prêtent  «jufqu'à  ce  qu’ils  PLUDËN'l’Z,  petite  Ville  du  Tirol 
foient  traverfez  de  filer  & très-foibles  paf  dans  le  Comté  auquel  elle  donne  le  nom.^“* 
le  moyen  de  ces  eaux,  qui  étant  au  oef-  Elle  eR  fitucc  dans  une  Plaine  agréable, 
fous  d’eux  , exhalent  leurs  vapeurs  au  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  d'ill , près 
travers  des  trous  faits  au  plancher  de  la  de  l'endroit  où  le  RuilTcau  d'Alfens  fc  jet-* 
guérite.  Cela  étant  fait,  on  les  met  au  lie.  te  dans  cette  Rivière. 

L’eau  propre  à boire  ell  dans  un  autre  dif*  Le  Comte'  de  PLUDENTZ,  qui  tire 
tance  delà,  & fort  de  l'une  des  deux  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  PludenLz/,/lbiii 
Montagnes  par  un  petit  robinet.  L’acri-  qui  en  eR  le  Chef-lieu,  eR  fitué  dans  la 
tnonie  de  cette  eau  , qui  eR  fort  claire,  partie  Occidentale  du  l'irol,  au  Nord  du 
& tiède  ) produit  un  limon  blanc,  qui  Walgow , au  Midi  du  Comté  . de  Soxen* 
fe  recuit  comme  des  feuilles  de  Coquillages  berg  & à l’Orient  du  Pays  des  Grifons. 
brifez.  Il  y a dans  Plombières  une  petite  PLGGNQUX  , Buis  de  France,  dans 
ParoüTe,  qui  eR  divifée  en  deux  par  un  l'Angoumois  & dans  la  Maltrife  de» 
ruilTeau.  La  panie  la  plus  confidérable  Eaux  & Fûréis  d'Angoulèmc.  II  eR  de 
cR  du  Diocêic  de  Toul  , & l'autre  du  de  trois  cens  quarante  fix  arpens. 

Diocèfe  de  Befançon.  L’EglireParotfllale  PLUITALA, Ptolomée  s donnecenom^Ub  4.e.èC 
cR  dédiée  à Sainte  Anne,  & le  Chapitre  à l'une  des  Ifles  fortuncea  Quelques  E- 
de  Remiremoni  eR  Patron  de  la  Cure.  Il  xeroplaires  portent  Pluitana.  C'eR  ta 
nomme  pour  la  defTervir  un  Religieux  du  même  Ide  que  Pline  ^ appelle  Pldvialu  Lib.é.c» 
Prieuré  d'Hérival  qui  eR  de  la  ParoilTe.  & on  la  nommepréfenccroent  t'ide  de  Fer.3>- 
ôn  y voit  encore  un  Hermitage  dédié  à PLUMBARIA  , Ifie  fur  la  Côte  d'EP 
la  Sainte  Famille  & un  Couvent  de  Capu-  pagne.  C’eR  l'une  des  deux  llln  que 
cids,  qui  ne  fubfiRenc  que  parle  moyen  Strabon^  met  près  du  Promontoire  Du-«  lib-j-P» 
de  ces  eaux,  qui  anirenc  fucceilîvement  xtvM.  . . 

PLUM- 
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PLUMIîARII.  Voyez  Medobri- 

CLN;iES. 

PLUMBEA.  Voyez  Molybooes. 

PLUME  (la),  petite  Ville  de  France, 
dans  le  B-u  Armagnac,  Election  de  Lo- 
magne.  11  y a dans  ce  Lieu  une  JuRice 
Royale. 

PLU.'slAN'UM.  Voyez  Siflosiancm. 
«Afljcoo.  PLUTIA,  Ville  de  la  Sicile  : Cicéron  ■ 
H-* ''•■V'  en  parle  & Orcclius  **  die  qu’Areüas  la 
* nomme  PliKï. 

PLUTIUM,  Ville  des  Tyrrhéniens, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

PLU  IONIA.  Voyez  Charonia. 

PLU1ÜNIS-KI.UV1ÜS,  Fleuve  de  la 
I IbU  Libye,  félon  Ortelius  <,  qui  cite  Efchyle 
dans  fa  Tragédie  de  Proméihcc. 

PLUTONIS-IIIATUS,  Lieu  des  In- 
des.  Aelien  le  place  dans  le  Pays  des 
c itf.  Anens. 

PLUTONIUM;  Lieu  aux  environs 
c Ub.i4.p.d’lIcrapoli8dcPiirygie.  Strabon  ^ditquon 
*49-  y voyoit  un  Bois  facré,  avec  un  'l'emple 
dédié  à Pluton  de  à Junon,  ou  plûtut  à 
Proferpinc , comme  quelques-uns  préten- 
dent qu'on  doit  lire. 

PLUVIALIA.  Voyez  Pluitaua. 

PLUVIERS , petite  Ville  de  France, 
/C»fw.Dift.  dans  la  BcaulTâ  à 6.  lieues  de  Jainville, 

‘=p' “ ''““/‘P 

frzrur  les  a neuf  d Orléans  oc  a dix-huic  de  Pans. 
Lins  en  Q^uelqucs-uns  écrivent  Petivizrs  & Pi- 
TIERS  dcPüViERs,  CH  Latin  PitHerium^  Piihi. 
verium , Cafirnm  Piveris  , ou  Pitivtris  : nom 
que  cette  Ville  a pris  il  cequ’on  croit  com- 
munément de  la  quantité  de  planeurs  Plu* 
viers  qu'onvitaux  environs  «;&c'eftpour 
Ç^  **?ccttc  raifoa  que  Robert  Canal  l'appelle 
p.  ^ jfvin^ium.  Pluviers  eft  fituée  fur  un  pe- 
tit RuilTcauqui  fait  tourner  plufieurs  Mou- 
lins & près  Je  la  Forêt  d'Orléans,  llyavoie 
autrefois  un  ancien  Château  proche  de  TE- 
alife  de  St.  George  & donc  on  voit  encore 
les  ruïnes.  Cette  Kglifc  de  St.  George,  qui 
eft  Collégiale,  eR  compofée  d'un  Chancre, 
nommé  par rÊveque  d'Orléans,  <S(  de  dix 
Chanoines  qui  font  nommez  par  le  Chapi- 
> tre.  L'Evéque  d'Orléans  de  Seigneur  de 
cette  Ville.  Monaflere  & Prieuré  de 
St.  Pierre  dépend  de  l'Abbaye  de  Cluny: 
il  ell  dans  un  des  Fauxbourgs.  Les  Re- 
ligieux doivent  faire  deux  fois  la  femainc 
des  aumônes  générales  aux  pauvres  paf- 
fans.  L’Eglifc  Paroifliale  reconnoit  St. 
Salomon  pour  fon  Patron.  II  y a à Pluviers 
trois  Fauxbourgs  , & quatre  Portes  où 
commencent  quatre  rues  qui  fc  terminent 
à une  belle  Place  , dans  laquelle  fc  tient 
un  Marché  tous  les  famedis.  Cette  Ville 
efl  le  Siège  d'une  ElefUon  & d'une  Châ- 
tellenie de  laquelle  relcvenc  quarante- 
huit  VafTaux  nobles.  Le  Territoire  pro- 
duit du  Bled , dont  il  s’y  fait  un  grand 
Commerce.  On  y recueille  auOi  des  Vins 
& du  Salfran , & il  y a de  bades  Prairies. 

Ibid.  PLUVIERS  LE  VIEUX  •*,  Village  de 
France,  dans  la  BcaufTe,  à une  lieue  de 
la  Ville  de  Pluviers.  L'Evéque  d'Orléans 
en  cR  Seigneur,  comme  de  la  Ville. 

PLYMILIMON  , ou  Plimllimom , 

•'  Montagne  d'Angleterre , dans  la  Princi- 
pauté de  Galles,  dans  le  Comté  de  Cardi- 
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gan,  aux  conüns  du  Montgomery  Shire. 

Les  Rivières  de  Saverne  ou  Head,  de 
Wye , & de  Dydal  ont  leurs  fources  dans 
cette  Montagne. 

PLVNE.E,  llle  lituce  dans  le  Nil,  fé- 
lon P^ticnne  le  Géographe. 

PLYNIENSES.  Voyez  Pleninenses. 

PLYNUS,  ' On  trouve  ce  nom  dans!  Orukl 
Lycophry , & Ifacius  dit  que  c etoit  une  Tb«<**«* 
Ville  de  Libye,  qui  avoic  donné  la  naif- 
fance  à Atlas.  Peut-être  cR-cc  le  même 
Lieu  qu'l lérodoce  appelle  Plrnos  Poa-*  Ub.4.fc 
TUS  & qu'il  place  dans  la  Marmarique. 

PLYSENUM , Lieu  fortifié  dans  la 
Thrace,  félon  Procope  L / Ub.  4. 

PLYTIIANl,  Peuples  de  l’Inde: 
rien  * dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge" 
dit  qu’on  apportoit  quantité  de  pierres, 
d'Onyx  de  leur  Ville,  qu'on  croit  avoir 
été  nommée  PltTHana.  Ce  dernier  nom 
ne  fc  trouve  pas  dans  cet  Auteur  ; mais 
fes  Commentateurs  difcnc  qu'il  a été  ou- 
blié par  les  CopiRcs. 

PNïlBP^BIS,  Ville  de  l'Egypte:  C'cR 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

PNEVP:NT1A,  vnie  d'Ualie:  Stra- 
bon  ” la  place  dans  le  Picenum;  mais  Xy-"  Lib.f.|h 
lander  lient  ce  nom  pour  fuspeft.  Il  croit 
qu'il  y a faute  dans  cet  endroit  & qu'il 
pourroit  être  qucRion  d'une  Ville  des 
Peuples  que  Pline  appelle  Pumnenses. 

Voyez  ce  mot. 

PNIGEUS,  Village  de  la  Marmarique. 

Ilétoit  fur  la  Côte,  felon  Strabon  Pto-*  Ub.i7.p; 

loméc  P le  place  néanmoins  dans 

terres. 

PNIGITIS.  Les  Anciens  1 ont  donnés  C<ln.de 
ce  nom  à une  certaine  terre , à caufe  du  ^P*i 
Lieu  ou  on  la  prcnoit.  (Quelques  Lxem- 

filaires  de  Pline  ‘ portent  Piiaitis  j maisr  Lib.3$.c 
es  meilleurs  lifent  Pmicitis.  Le  Pere^' 
llardouin  remarque  qu'AgricoIa  dit  que 
cette  terre  droit  fon  nom  du  Village 
Pmceus  dans  la  Libye  Maréotide  i mais 
que  d’autres  le  dérivoient  de  nvfyu  ; par- 
ce que  ceux  qui  avaloicnt  de  cette  terre  é- 
toient  en  péril  d'être  fufToqués. 

PNUPS,  Village  de  1 Ethiopie,  fous 
l'Egypte:  Ptolomée  * le  place  fur  la  rive«Lib.4.c.7. 
Orientale  du  Nil. 

P O. 

PO,  Fleuve  d’Italie  & le  plus  confidé- 
râble  de  tous  ceux  qui  font  dans  cette  par- 
tie de  l’Europe.  Il  a fa  fource  dans  le 
Piémont,  au  Marguifatde  Satuces,  dans 
le  Mont  Vifo,  & il  prend  fon  cours  d’Üc- 
cident  en  Orient  en  ferpemant.  Apres 
avoir  pafTé  la  Vallée  du  Pô,  une  partie 
du  Marquifat  de  Saluces,  & la  Province 
de  d^uiers,  il  entre  dans  le  Montrerai, 
traverfe  le  Duché  de  Milan, coule  entre  le 
Crémonoii  &lc  Parmefan,  traverfe  le  Du- 
ché de  Mantouc,  entre  dans  l'Etat  de  l’E- 
glifc  où  il  fe  divife  en  deux  Bras  appelles 
Po-Grande  & PooeVolana,  qui  forment 
encore  plufieurs  autres  Branches , dont  les 
plus  conlldérables  font  nommées  Po-o( 

Foknaci  & Po-di*Auano:  enfin  il  fcjrtte  , 

dans  le  ColphedcVenifc,  par  diverfcj  cm- 
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bouchoje  dont  voici  les  plus  remarquables 
en  les  prenant  du  Nord  au  Midi: 

Po  on  itlU  Ftnuci^ 

Bteca  Sirrtié, 
fittet  Tromàema^ 

Port»  PadüS  LtvoMtty 

Bue»  Métftray  A ■■ 

Bh(4  Jeiü  DmztÜM  y . 

Botta  if  jfriamy 
. . ' li. . Satca  ii  G»r» , 

Port»  S Gn»y 
Pt»i»  di  Mazùtiy 
PorJ»  itU  Ahhatty 
Porto  ii  Ftlantty 
Port»  a Mai»avatctty 
Botes  di  BtUoctbi» , 

Porto  Primat»  vaitsdtl  Jkbatt. 

Ce  Fleuve  que  Tes  débordemeos  rendent 
dangereux  arrore  diverfes  Villes  & Uoorga 
dans  fa  conrfe;  favoir»  VÜIa'Franca,  g. 
PoloRghcra,d.  Carmagnole,  d.  Carignan, 
g.  Moocalier , d.  Turin,  g.  Chivaa,  g. 
Verrue  , d.  Cafal , d.  Bremme , d.  Va- 
lence, g.  BorgO'Franco,  g.  Plaifance,  d. 
Cremone,  g.  Caiâl<Maggiore,  d.  Viada- 
na,  g.  Breuello,  d.  Borgo-Forte,  g.  San- 
Benedetto,  d.  Fîgarolo , g.  Stellata,  d. 
Ferrara,  g.  Ariano,  Mczola,  g.  Bel- 
Riguardo,  d.  Comachio,  g.  MoUmella,  d. 

Les  Principales  Rivières  que  le  Pô  re- 
çoit  font,  le  Groezo„  d.  la  Gambasca, 
d.  le  Torrent  de  Bronda , d.  le  Ghian-* 
don , g.  le  Torrent  de  Rifeco,  g.  le  Tor- 
rent de  Sebial , g.  la  V raita , d.  le  Clufon , g. 
la  Maira , d.  l’Otina , g.  la  Lemna,  g.  le  Non, 
g.  te  Sangon,  g.  la  Oorïa  Baiüa,  g.  la 
Gardina,  g.  ûSeflla,  g.  la' Grana,  cL  le 
Tanaro , d.  1a  Scrivja , d.  la  Gogna , g. 
le  Corone,  d.  le  Canal  d’Abbogna,  g.  la 
SufTora , d.  le  Terdoppio,  g.  la  Copa, 
d.  le  Tidno,  g.  la  Vera,  d.  la  Verfa,  d. 
la  Trebbia,  d.  la  Nura,  d.  la  Chiaven- 
na,  d.  l'Adda,  g.  la  Larda,  d.  le  Tarro, 
d.  la  Parma , d.  le  CroHolo , d.  l’Oglio , 
g.  la  Seccliia,  d.  le  Mincio,  g. 

« AüuSU  PO,  Villeâc  Forterenede  la  Chine  *, 
oeaf.  dans  la  Province  de  Chantung,  au  Dépar- 
tement de  Tungehaog,  troiuéme  Métro- 
pole de  la  Province.  £llc  c(l  d'un  d.  24.. 
plus  Occidentale  que  Peking , fous  les 
3<5.  d.  28'*  de  Latitude  Septentrionale. 
k Ibid.  PO,  Forterefle  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Suchuen,  au  Département 
de  Kicnchang , Cité  Militaire  de  la  Pro- 
vince. Elle  eflde  11.  d.  fo*.  plus  Occi- 
dentale que  Pekinç,  fous  les  27.  d.  35.  de 
Latitude  Septentrionale. 

tfigomot,  POANCE,  OU  PouANCB , * petite  Ville 
deUde  France,  ^ns  l'Anjou,  fur  un  Etang 
^'^***^'des  eaux  duquel  lé  forme  la  Verfée,  qui 
^ ' fe  perd  dans  l’Oudon  auprès  de  Segré. 

Ménage  croit  que  Poancé  a été  appelié  an- 
ciennement Pudentisam  en  Latin.  Elle 
porte  aujourd'hui  le  titre  de  Baronnie,  & 
elle  appartient  à la  Maifon  de  Villcroi. 
On  y compte  environ  quatre  cens  vingt- 
huit  feux. 

iUfmht-  PpAOÜRINAGAOU,RmérederA- 
m.HiO. deiQ^fique  Septentrionale'’.  Elle  a fon 
^“p'j^Embouebore  dans  la  Baye  d’Hudfon , h 
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fept  lieues  au.dclTus  de  celle  de  ta  Rivière 
de  Peneclùou  & Chiou.  Les  François 
l’ont  nommée  la  Rivière  de  Bourbon  *.  e îMd. 

Elle  fut  decouverte  par  Desgrozeliers. 

Cette  Rivière  e(l  très-belle,  large  d'une 
lieue  à fon  embouchure,  & liabicee  par  les 
Mashkegonbyrinis  , autrement  Savanoit. 

A cinq  iicues  en  dedans  l'on  trouve  deux 
petites  ifles  d'une  lieue  de  tour  chacune, 
où  ii  y a de  ^ands  Arbres.  Cette  Ri- 
vière n'ell  qu  a cinq  lieues  par  terre  de 
Penechiou  & Chiou  de  de  fept  par  Mer. 

Toute  cette  Cote  a environ  100.  lieues 
de  platin,  & l’on  ne  trouve  que  neuf  bral^ 
fes  d'eau  à ûx  lieues  au  large.  Elle  eR 
même  loot.à'fait  dangereufe,  Itvsque  les 
venu  de  la  Mer  régnent,  principalement 
ceux  d’Eft,  Eft-Sud-Eft,  Ert-Nord-Eft, 
ce  qui  fait  que  les  VailTcaux  qui  viennent 
au  Fort  Nclfon  gagnent  d'abord  une  folié 
qu'on  appelle  le  Txou.  Voyés  ce  mot.  A 
une  lieue  dans  cette  Rivicre  & fur  la  rive 
à Sthbord  eft  Htué  le  Fort  Nclfon.  Cet- 
te Rivière  prend  fa  Iburce  d'un  grand  Lac 
qui  fe  nomme  Michioipi,  qui  ell  te  véri- 
table pays  des  Kricqs,  d'où  il  y a commu- 
nicadoo  aux  AlBniboucIs , quoique  extrê- 
mement éloignés  les  uns  des  autres. 

PO  B LE  T,  ou  PoBLEDo  , Bourgade 
d'Efpagne  , dans  b Catalogne , au  petit 
Pays  de  l^adas  , en  Latin  Pofuletom  *. 

Cette  Bourgade  eft  fituèc  au  Nord-Eft  dcp. 
Ginellar,  donc  elle  cR  éloignée  de  trois 
quatre  lieues,  fur  une  petite  Rivière  qui 
va  fe  jetter  dans  l'Ebre.  Il  y a dans  ce 
Lieu  une  riche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  bâtie  par  Alfonlé , Comte  de  Bar- 
celone premier  Roi  d'Arragon  de  cgnonu 
L’Ëglife  de  cette  Abbaye  «R  dédiée  à Sc. 

Bernard.  On  y voit  une  Chapelle  fort  ri- 
che, qui  écoit  la  Sépulture  ordinaire  du 
Roi  ôi  des  Reines  d'Arragon.  Ilsyfonten- 
fevetis  dans  des  tombeaux  de  Marbre. 

On  compte  de  ce  Lieu  vingt-quatre  mil- 
les jufqu’à  Tarragone  & cinquante  milles 
jufqu'â  Barcelone.  11  y a dans  le  voifinage 
des  mines  d'aJun  & de  vitriol. 

PÜRCEVERA,  ou  Poxzeveiu.  Vo- 
yez PoaciFKXA. 

POCHUNG,  Montagne  de  la  Chine  *f^l*S^* 
dans  la  Province  de  Xenfi,  au  voiOnage*^^ 
de  la  Ville  de  Cin.  Il  y croît  une  herbe 
qui  a la  propriété  de  rendre  Rerilcs  les  per- 
fonnes  qui  en  mangent. 

POCUTIE,-ou  PoKCTtx , Contrée  de 
la  Petite  Pologne  ^ , dans  le  PaJacinat  de  *! 

Rullie  au  Nord  delà  Tranfilvanie,  & 
l’Occident  delà  Moldavie.  Elle  fait  par- 
tie du  Territoire  d’Halicz.  Elle  fut  ven- 
due aux  Pokmois  par  Alexandre  Vaivode 
de  Valaquie  pour  la  fomme  de  foixance 
marcs  d’argent.  On  y trouve  diverfes  AmkéCtt-, 
petites  Villes  à Forterefles , & elle 
arrofèc  par  plufieurs  Rivières  dont  la pria-  ,ig.  À 322. 
cipale  ell  le  fruth. 

PODALIA,  Ville del’AficMineure, 
dans  la  Lydie  félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  la  met  près  de  Limgra.  Le  Concile 
de  ConRantinople  la  place  dans  la  Pifidie. 

Elle  doit  Cendant  être  plutôt  attribuéeâ 
b Lycie  , Province  où  elle  cft  placée  par*  ' 

Pline  & par  Piolomée*  qui  la  Dommcftjbw*.ci; 

Z Z Pedat- 
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P^délUà  MyliaHi.  En  effet  la  Myltadc  é* 
u>ii  une  partie  de  la  Lyciu.  La  Notice 
^ \ de  Leon  le  Sage  & celte  d'Hieroclès  s’ac* 
curdeni  à meure  PooâLU  parmi  les  Evti' 
cbc2  de  la  Province  de  Lycie. 

PODAMICUS  LACUS.  Voyct  au 
mot  CoMSTAMcc  rArücle  de  Lac  ni  Com* 
TiKci. 

PODANDO  , Nom  d’un  Lieu  félon 
< Tbeûw.  ôrtelius  * qui  cite  Cédréne  & Zonare,  & 
le  rocucni  près  de  la  Ville  7ïf»r/«i.  L’Iû- 
néraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route  de 
Conftantioopleà  Antioche*  entre  Fauflino- 
polia  & Nampirorone,  à feize  milles  de  la 
première  & à vingt-fept  milles  de  la  fécon- 
dé. Oo  lit  Pp»d0d^d3ins  Curupalate:  c'eft 
une  faute  I car  ce  même  Auteur  dans  un 
autre  endroit  écrit  PtdoMdf  Cl^ufarét.  V'o- 


yez  PotïANous. 

PODAliCI*  Peuples  de  la  Tbrace»  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

S 3-üT«,  PEDENSTEIN,  peme  Ville  d’AlJe- 
Aita*.  magne,  dans  le  Cercle  de  Krancouic»  dans 

la  partie  Orientale  de  l'Eveché  de  Bam- 
berg , fur  la  petite  Rivicre  de  Fuilach, 
oui  le  jette  dans  le  Wifenc. 

PODERADOS,  Ville  de  Ciiiciei  la 
Notice  du  Patriardiat  d’Antioche,  & cel- 
le de  l'Eveque  de  Cathare  la  mettent  au 
nombre  de»  cinq  Evèchez  dependans  de 
'l'arfus  féconde  Alèiropole  de  ce  Pa- 
‘ triarchat. 

e wfnir.  cd.  PODILMCE,  PtdhajetU^^  Ville  delà 
Petite  Pologne  au  PaJatinac  de  Ruflîe  dans 
P**' le  Territoire  d'ilaliei  fur  le  Krepiecz,  un 
peu  au  delTus  de  Monaflereis.  Elle 
a d'anéz  bonnes  murailles  pour  fa  defenfe. 

ty  I.  PODIUM,  mot  Latin, qui  figni- 
6e  baluftrade , un  appui , le  Ücu  du 
Théâtre  où  jouoient  les  Mimes  & la  place 
dciUnéc  au  Théâtre  pour  les  Confuls  & 
pour  les  Empereurs.  On  l'a  employé  dans 
le  moyen  âge  pour  fIgniCcr  un  Lieu  qui 
cfl  furie  haut  d'une  Montagne,  particu- 
liéreroent  lorsque  cette  Montagne  cR  tel- 
lement d'uQ  des  cotez  vuifln  du  Lieu  en 
queiliun,  que  l'on  n’y  puillè  point  mon- 
ter i à peu  prés  comme  ce  que  Ton  appel- 
le fur  le  bord  de  la  Mer  une  Falaife.  Plu- 
licun  Villes,  Bourgs  èlt  Villages  de  Fran- 
ce, entre  autres  du  côté  de  la  Provence 
& du  Languedoc,  où  la  Langue  Latine  a 
fubfifté  plus  long-tems,  en  ont  emprun- 
té leur  nom.  C cfl  de  ce  mot  Podium 
que  les  François  ont  leur  mot  Puy,  qui 
. . veut  dire  la  meme  chofe;  comme  le  Pur 
RN  V^RLAY  PoJiiimi  le  Put  Ste.  Marie, 
Podium  Ssnflt  Püy-Ladrekt, 

& câht  d’autres.  Ce  mot 
ell  diHèremmeot  prononcé  dans  la  plûpart 
des  Provinces.  Dans  le  Languedoc  & 
dans  les  Provinces  voifines,  on  dit  tantôt 
Pujy  tantôt,  le  Pech,  ou  le  i^uech;  en 
Bcrri  on  prononce  en  Poitou  le  Peux, 
en  Dauphine  Poct,  ôc  en  djgutres  Lieux 
Pêtby  Pfy  Pa«,  Pi,  ou  Pis. 

3.  PODIUM,  DU  Podiux-Bbatæ-Ma- 
RiÆ , nom  Latin  de  U.  Ville  du  Puy  en 
Velay.  Voyez  au  mot  Pdy  l'Article  le 
, Put  en  Velat. 

IwiSa  rODIU.M  CELSUM,  ^ nom  Uiin 
U4p.4{t«(i’un  Château  duDiocefe  d'Àlby,  dont  il 


efl  parle  par  Pierre  Moine  de  Vaux  Cbr- 
nay,  dans  fuit  f-fiiloire  de  la  guerre  det 
Albigeois.  Catel  dit  que  quelques-uns 
ont  par  corruption  appelle  ce  ChâtsouPs- 
dium-Cetfis  & Podium  CVifumn*.  On  le 
nomme  vulgairement  PtcHcELsist 

PüDIUM-LAUREN'nf,  Nom  Latin 
de  la  Ville  do  Puy-Lauient  en  Langue- 
doc. Pierre  Moine,  de  Vaux  Ccmay  en 
parle  dans  fun  Hiiloire  de  Ja  gaerre  des 
Albigeois  il  y en  a qui  éerivcoi  Ptdùimf  Ub.«s. 
Lossmsium.  Voyez  PuY-LAUR£im  - 

PODIÜM-NAUTERIUM , Lieu  de 
France,  dans  le  Languedoc,  près  de  Car* 
calTone.  C'eH  Guillaume  de  Huy>Laurenc 
qui  en  parie  dans  fott  HiAoire  de  k guer- 
re des  Albigeois.  Ce  Lieu  fe.  nomme 
préfentemenc  Pi-Naoiier  pour  Put-Nau- 

TIER. 

PODJUM-SORICUER  , Nom  Udn 
d’un  Château  de  France  dont  fait  mention 
Pierre  Moine  de  V^aux  Ceroay,  dans  fuo 
Hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois  Cap.  *7* 
D'autres  ont  appdié  ce  Château  Podium, 
bohiorium  y c’dl-à-dirc  la  Moocagse  des 
Souris,  à caufe  qu’on  y voyoit  uoc.gran* 
de  quantité  de  ces  animaux.  Ce  Lieu 
s'appelle  vulgairement  PuY-SAiCuizR. 

PODIÜS  CERE  TANU5 , nom  Latin 
de  la  Ville  de  Puicerda,  cnEfpagne.  Vo- 
yez PuiCERDAk 

PODOCE,  Ville  des  Indes  dans  l’ifle 
de  Taprobane,.  félon  Piolomce  * qui  iaihtti.7-ci» 
met  dans  les  Terres.  L'Ëui.'mpfairc  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porto  Poouce  pour 
Podoce.  Cette  Ville  elt  aulli  nommée  Po- 
dutt  dans  Arrien  cité  par  Ortelius  \ b Tbefinm 

PODLAC^iE,  Duché  & Palatisat  en 
Pologne  h L'a  Podlaquie  ell  bornée 
Nord  partie  par  les  terres  du  Royaume 
PrufTc,  partie  par  celles  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie,  à l'Orient  encore  par  la 
Lithuanie  : au  Midi  par  le  Palaiinat  de 
Lublin  , & à l'Occident  par  le  Palatinat 
de  M azovic  K Par  rapport  au  Temporel , * dxir.  crf- 
ce  Pays  cft  goufrerne  par  un  Palatin 
par  un  CaBcîun  , & pour  le  Spirituel  ileoi.  ^ 
cA  fournis  à TEveque  de  Lucko.  On  di- 
vife  ordinairement  le  Palatinat  de  Podla* 
quie  en  trois  Diftriéts,  qui  font, 

Drogieezio,  Mielnick, 

Bieltk. 

PODOLIE,  Palatinat  de  la  Petite  Pd- 
k)gne>,  borné  au  Nord  par  le  Palatinat/ IV 
de  Volhinie,  à l’Orient  par  le  Palatinat  de 
Braclaw;  au  Midi  partie  par  la  Moldavie, 
partie  parla  Pokucie,&  à l’Occidencpar 
le  Palatinat  de  Kullie.  11  ne  manqueruit 
â ce  pays  **  pour  devenir  un  des  plus  n-nAiJiécd- 
ches  de  l'Europe  que  d'éire  délivré  deSp'j^*^* 
courfes  des  Barbares  qui  le  ravagent  con-^^'î^ 
linucllement.  On  y trouve  des  Marbres 
de  diverfes  couleurs  & de  l'Albâtre  en  plu- 
6eurs  lieux.  Les  bœufs  & les  chevaux^ 
dont  on  fait  commerce  jusque  dans  (es 
Pays  les  plus  éloignez , témoignent  la 
bonté  de  la  terre,  qui  eÂ  arrofée  par  plu- 
fieum  Rivières  entre  autres  par  le  Bogh 
du  côté  du  Nord  & par  le  Nieller  du  côté 
du  Midi.  U y a daiu  ce  PaUùaat  trois 
Séoa- 
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Scnaceurs  du  Royaume  , favoir  le  Palatin 
de  Podolie,  TEveque  de  Caminiec  <!k  te 
Catlclan  de  Kaminiec.  On  divife  com> 
munément  ce  Falacinat  en  crois  Terricoi* 
res,  qui  font  celui  de  Kramblowa,  & ce* 
lui  de  Lahiezosv.  Les  habitans  font  guer- 
riers, & les  Barbares  auiquels  Us  foni  obli- 
gez à cous  momens  de  tenir  teie  fortilîenc 
rinclination  quils  ont  pour  les  armes. 
C'ell  encore  ce  qui  fait  qu'on  entretient 
dans  le  Pays  plufieurs  l'oriercûes  aBn  de  le 
mettre  en  filreié. 

PODOPEKURA,  Ville  de  Hnde  en 
«Lib.7.ct.cie>;2i  du  Gange:  Ptolomcc  * la  donne  aux 
Luttyricts.  , 

PODUCA.  Voyez  Podücz. 

. POEANTHE,  Kle  du  Pont  Euxin, 
près  de  l'Embouctiure  du  Phalè  <St  du  Za- 
k Tbefiur.  ran^e , félon  Oriclius  ^ qui  cite  Orphée. 

il  ajoute:  j’ai  cru  quelque  tems  que  c'é- 
«Coofn-n-  toit  nOe  que  Sigismond  Herberilein  ‘ ap- 
WT.  Koico-pcitc  dans  cette  erreur 

3 caufe  du  nom  de  Phafe  que  tout  le  mon- 
de fait  être  un  Fleuve  de  la  Colchidc; 
mais  il  parole  que  le  Phafe  de  la  Colchide 
eft  different  de  celui  dont  parle  Orphée 
qui  te  place  au  voifinage  du  Bofpnore 
Cimmerien. 

POECiLE,  Portique  de  la  Ville  d’A- 
thcncs.  C'éioic  l'Ecole  des  Stoïciens.  On 
l’appelloit  auparavant  Vifiaa»nta  , félon 
i In  voce  Suidas  qui  cite  Plutarque  * & Diogène 
Poieno-  Laerce 

« to  Cimo.  püEClLE  l'ETRA  , Ville  de  la  Cili- 
/inZcDo-  cie , félon  Ortelius  c qui  cite  Strabon. 

Cependant  cet  Ancien  ne  dit  rien  qui  puii^ 
g TheCnif.  penfer  que  ce  foit  une  Ville.  Il 

Atmble  que  ce  n'étoit  qu'une  Roche  dans  la- 
. quelle  on  avoit  caillé  des  degrez  pour  ah 

lcr  à Scleucie.  Voici  le  palfage  de  Stra* 
ftUb.is.p.bon  Po^  Caljcadmim  ejt  Petra  Poeci* 
67^  LE  dicJj  (ui  iaafi  Jànt  iradut  Seltaciam 
iiur. 

POECILASIUM,  Ville  de  l'ifle  de 
t Ub.^e.  Crête.  Piolomée  ‘ la  place  fur  la  Côte 
/ >7-  Méridionale.  Mcrcator  la  nomme 

dit  Niger  l'appelle  Sehaa. 

PÜF.CILUS,  Montagne  de  l'Attique, 
a I.ib-i.c.  fclon  Paufanias 
37.  POEDICU.  Voyez  Ptmeou. 

POEDICÜM,  Ville  du  Norique,  fe- 
/Lib.s.c.  Ftulomêe*  qui  la  place  au  Midi  du 
14.  Danube,  entre  ÿ^amiMmàc  yirunam.  La- 
zius  dit  qu’elle  étoit  prés  de  VilJac  dans 
la  Plaine  de  PtfkftUt. 

POEEESSA.  Voyez  Pæeessa. 

POEESSE.  Voyez  Rhodüs. 

POE.MÆMU.M,  Montagne  de  la  Ma- 
cédoine . fclon  Etienne  le  Géographe. 

POEMÆNJUM,  LieudelaPalelline, 
■ Tbcrior.  félon  Orcetiiis  qui  cite  Palladius 
• In  PoQ-  POEMÆNIUM,  •Lieu  de  la  Biihj- 
nie:  c’eft  Nicctai  qui  en  fait  memion. 
Tbtfiî!  POEMANDRIA.  Voyez  Tanacra, 

& Theb.'»:. 

POEMANENf.  Voyez  PoEMANiNUM, 

N.  2. 

f Ibid  POEMANETINUS,  P Siège  Episcopal, 

dans  la  Province  de  l'I  Icllcspont.  Il  en 
ell  parlé  dans  le  iîxicmc  Concile  de  Conh 
tantinople. 

I.  IHJEMANINÜM  , Campagne  de 
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la  Myfie  ; Ortclius  ^ qui  cite  Ariflide  nud 
dit  qu'il  y avoit  un  Temple  d'EfcuUpe 
dans  cette  Campagne. 

2.  PüEM.ANINUM  , petite  Contrée 
de  ride  de  Cydque,  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  connott  aulîi  une  Ville  & 
une  Forterefle  de  meme  nom.  La  Ville 
eff  fans  doute  la  meme  qui  eR  qualifiée 
Siège  Epifcapal  dans  le  VI.  Concile  de 
Conllanünuple,  fous  le  nom  de  Poeha- 
METINVS.  Voyez  ce  mot.  C'eR  aulli  la 
meme  Ville  qui  eft  nommée  Paimamt 
par  la  Notice  de  Léon  le  Sage  & Pefmj- 
Hcgfus  dans  la  Notice  d'Hieroclès.  Ces 
deux  Notices  la  mettent  dans  la  Province 
de  rilellefpont.  Pline  * appelle  les  habi-r  Ln>.t.r: 
tans  de  cette  Ville  Poemanehi.  3o> 

POEMEN,  Montagne  du  Font.  Le 
Fleuve  Farthenius  y avoit  fa  fourcc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

POEMPXWI , Lieu  fortîBé,  dans  la 
Fcrrhebic,  félon  Titc-Livc  *.  j Llh.  44: 

POEN.E  DEORUM , Piolomée  * dit  « Ltt»- 7.<- »• 
qu'on  donnoit  ce  nom  à des  Montagnes  de 
rinde  en  deçà  du  Gange  «St  qu’on  nom- 
moit  aulli  Apocopi-Montes  évonmi  i;*». 

POENESSA.  V^oyez  P.ebessa. 

POENL  Voyez  Caetkace. 

POENICA.  Vovez  Phoenice. 

PÜENINÆ  ALPES.  Vovez  au  mot 
Alfes,  l’Article  Alpes-Pannines. 

PÜENINCS-LACüS , Ptolorace"  met»Lib.3.c.f; 
un  Lac  de  ce  nom  en  Italie,  près  de  la 
fource  de  la  Rivicre  Duna , mais  aujour* 
d’hui,  dit  Ortclius,  on  ne  trouve  aucun 
Lac  en  cet  endroit. 

POEONES,  Peuples  de  Thrace.  Vo- 
yez Pannonia,  SvRoroEoNas,  & P/eones. 

POEOiVIA.  Voyez  pAtoNiA. 

POEONIDAE,  Municipe  de  l’Attique, 
dans  la  'l’ribo  Lcontienne  , félon  Suidas 
qui  remarque  que  ces  Peuples  différoienc 
des  Pænienses  & des  PoEomoi , deux  au-  * 
très  Municipes  des  Athéniens  dans  la  Tri- 
bu Pandiooide. 

PÜEÜNIOI.  Voyez  Poeonidæ. 

POETANION,  llle  d’F^spagne,  au 
voifinage  du  Pays  des  Cempfi^  feloa  Fef- 
tus  Avienus  cité  par  Ortclius  ■.  • Tbefur. 

POETOV^IO.  Voyez  Petovio. 

POEUS,  Montagne  de  Grèce:  Sera- 
bon  7 dit  qu’elle  étoit  vers  la  fource  duj  Ub.  7.P1: 
P’ieuve  Pénée.  3*7- 

POGGIO,  ou  Foccio-Casano,  Bourg 
d'Italie,  dans  la  Tofeane,  à dix  mille  de 
Florence  & à égale  diRance  de  PiRoie. 

Ce  Bourg  eR  confiiiérable  par  unes 
Maifon  de  Plaifance  du  Grand-Duc,  qui^VJ'ST 
y eR  bâtie.  Ce  Palais  eR  fitué  fur  uncaji. 
Colline,  environné  de  grandes  Plaines  du 
côté  du  Levant , du  Septentrion  & du 
Couchant,  & à une  affez  bonne  dîRaoce 
des  Collines  de  Carmignano  fi  renommées 

f ar  leurs  bons  vins.  Il  fut  commencé  par 
.aureoi  de  Médicis  furnommé  le 
firs,  peredu  l^ince  Jean  qui  fut  depuis 
Léon  X.  Souverain  Pontife.  Ce  Pape  con* 
tinua  le  Bâtiment  & particulièrement  ce 
qui  regarde  les  ornemens  & une  partie  des 
peintures  du  grand  Salon , qui  fut  achevé 
par  le  Grand-Duc  François , auHl-bicn 
que  tout  le  reRe  qui  reRoii  encore  à fai* 

Zz  a re. 


Digitized  by  Google 


35^  P O G. 

rc,  en  foivant  toujours  les  deflêins  qu'cn 
avoïc  fait  Julien  de  Sc.  Gai,  Arcbitecle, 
tous  les  ordres  duquel  ce  nugniüque 
timent  avoit  été  commencé.  (Quoiqu'un 
ac  puilTe  pas  dire  que  ce  Palais  loitvalle, 
il  a pourtant  un  air  de  grandeur  <ik  de 
inagmBoence  qui  lu  fait  ellimer.  Il  ull 
environné  J‘unc  prairie  renfermée  d'une 
forte  muraille  allez  large  pour  qu’on  s'jr 
puilTe  promener  à découvert , aulli 
haute  que  les  apparicinuns  du  premier  é- 
tage.  On  y muntc  par  des  efeaiiers  dou* 
Lies  à rampes  cordonnées , qui  donnent 
encrée  dans  une  tcrrallù  à balulUades,  qui 
environne  toute  la  circunfcrence  du  Jardin, 
& qui  a d'elpace  en  efpace  dus  loges  cou* 
vertes,  & voûtées  enCuldcLainpe,du  def* 
foin  de  Luc  de  la  Kobbia.  Des  loges  on 
entre  dans  le  grand  Salon , dont  la  vuutc , 
comme  celles  dus  loges  cH  ornée  de 
Stucs  & do  Sculptures,  que  Julien  de  Su 
Gai  a fait  fur  les  modèles  qu'il  avait  vus 
à Rome.  André  del  Sarto,  Jacques  Pon* 
torno,  & Prancia  Bigio  l’ont  enitebi  de 
leurs  ouvrages.  On  y voit  comme  Cefar 
étant  en  Egypte,  reçoit  les  honneurs,  les 
hommages  À les  prcléns  de  pluiîcurs  Na- 
tions par  aliulton  à ce  qui  arriva  a Laurent 
le  Mjgnifiq'ie , à qui  les  Peuples  iS:  les 
Princes  Etrangers  le  faifoient  honneur 
d’envoyer  des  prefens  & qui  en  reçut  mè* 
me  de  (laitheo , Soudan  d’Egypte  , qui 
entre  autres  choies  lui  envoya  une  Giraf- 
fc  autrement  un  Camelcopard,  dont  Po* 
Jitien  nous  adonné  la defeription  dans  Tes 
mélangés  de  Littérature.  Les  peintures 
que  le  Saro  avoit  entreprifes  furent  ache* 
vues  par  Alexandre  Allori.  Francia-Bigia 
a peint  dans  un  des  cotez  Cicéron,  qui 
étant  rappelle  d'éxil , fut  appelle  le  Pere 
de  la  Patrie, pour  faire  allullon  au  retour 
glorieux  du  vieux  Côme  de  Médicis,  qui 
ayant  été  banni  de  I lorenec,  & obligé  de 
fe  retirer  hurs  de  l’Etat,  y fut  rappelle  & 
acquit  une  autorité,  qui  deva  enfin  Tes 
enlaiis  fur  le  trône.  Le  meme  Peintre  a 
teprelenié  fur  un  autre  côté  du  Salon  de 
quelle  maniéré  'l'iius-Quincus  Flaminius 
Conful  haranguant  dans  le  Sénat  des  A* 
chéens  contre  l'Orateur  des  Etoliens  & du 
Roi  Aniiochus,  il  empecha  les  premiers 
de  foutenir  la  IJgue  que  les  Orateurs  me- 
mes des  Achéens  leur  vouioient  pcrfuadcr 
déformer.  Cette  1 liiluire  a un  rapport 
très-juRe  à ce  qui  arriva  dans  rAflemblée 
de  Crémone  dans  laquelle  Laurent  le  Ma- 
gnifique découvrit  <x  rompit  les  defTeins 
& les  mefures  que  les  Véiuiiens  avoient 
prifes  pour  fe  rendre  maîtres  de  toutel’l* 
tulle.  Alexandre  Allori  a peint  le  fuupcr 
que  Siface,  Roi  des  Numides,  donna  à 
Scipiun  après  qu’il  eut  défait  Asdrubal  en 
lifpagne.  Ce  Tableau  eft  encore  une  ai- 
lulion  au  fouper  que  le  Roi  de  Naples  don- 
na à Laurent  le  Magniflque,  dans  le  vo- 
yage qu'il  fit  chez  ce  Prince.  Jacques  de 
Pontorno  a peint  dans  les  excrémitez  du 
Salon,  oit  font  placées  les  lunettes  qui  y 
huroduifent  la  lumière , Venumoe  avec 
fes  (.aboureurs  une  ferpe  à la  main.  Rien 
Rcn:  plus  beau  ni  plus  naturel  que  cette 
peinture  , auili-bicn  que  riUfloire  de 
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Pomone  , du  Diane  & d’autres  Déclics; 

& comme  eus  'J'abiuaux  ont  été  faits  en 
concurrence  les  uns  des  autres,  on  peut 
dire  qu'ils  font  cxcellens  6t  que  les  Au* 
leurs  n'unt  rien  épargné  pour  fe  lur- 
palTcr. 

Des  deux  e.xtréraicez  de  ce  SaioD  on 
entre  dans  deux  Galeries  auxquelles  le  S. 

P.  Ferdinand,  üis  aine  du  Grand  Duc  fai- 
l'oit  iravaiiiur  dans  le  cems  du  voyage  du 
Peru  Laoat.  Ces  Galeries  doivent  être 
magnifiquement  orneus:  c'elt  par  elles 
que  fe  cuiuiuuiuqucnt  les  quatre  grands 
apparx'ujuns  qui  cuaipdlént  ce  Palais.  Le 
Grand  Salon,  dont  il  vient  d'etre  parié, 
donne  entrée  dans  un  autre  d’une  moin- 
dre grandeur , mais  orné  de  Stucs  du- 
rez , du  peintures  exquifes , de  marbres 
ix  du  tnuublus  précieux.  Gabblani  fameux 
Peintre  Florentin  a ruprélcme  dans  la 
Voûte  la  Tofeanu  dans  la  ligure  d'une 
DcclFe,  qui  prérente  a Jupiter  le  Prince 
Cornu  Pure  de  la  Patrie,  qui  par  fa  Sa* 
gelfu  avoit  appaifé  les  guerres  civiles  üc 
tus  émotions  populaires,  qui  avoit  détruit 
lus  vices  qui  rcgnoienc  dans  Je  Pays,  y 
avoit  lutruduii  U Vertu,  les  Sciences 
lus  Arts,  & y avoit  amené  l'abondance dî: 
lus  richcirc».  Elle  fumble  prier  Jupiter 
du  le  luuLtre  au  rang  dus  1 leros  qui  loue 
avec  luu  Ou  a piacé  autour  du  cette 
grande  pièce  dans  des  (Médailles , les 
portraits  dus  glorieux  Ancêtres  du  fed 
Grand  Pr.iicc  Ferdinand.  Lu  '1  ableau  de 
l'Autel  de  la  Chapelle  eft  Je  George 
V’afari;  il  repréfente  Notre-Dame  de 
Pillé. 

Les  Ecuries , qui  font  bâties  magnilî- 
quemcni,  font  peu  éloignées  du  Palais. 

Elles  ont  chacun  cem-vingt  pas  de  lon- 
gueur, & au-dulVus  un  Condor  de  meme 
longueur  qui  donne  encrée  dans  les  cham* 
bius  JeRinccs  au.\  C)liiciers  du  Prince. 

Apics  qu’on  cil  dufeeudu  de  cette  a* 
gréabie  Colline,  en  paflâni  «par  des  ave- 
nues, ou  rangées  d'arbres  les  plus  beaux 
& lui  mieux  entretenus,  on  trouve  la 
Mcnagerie  avec  les  logemens  de  l'inten- 
dant & des  DomeRiques  qui  font  fous  fes 
ordres.  Un  voit  autour  d’une  cres-fpa- 
cieufe  Cour  les  Etables  où  l'on  met  les 
diilérentes  efpcces  d’animaux  que  l'on  y 
nourrit,  avec  une  grande  pièce  d’eau  au 
milieu  pour  les  abbreuver.  Il  y a des 
terres  dans  ccctc  vaRe  enceinte:  on  y 
fait  de  grandes  récoltes  d'excellent  ris,  oc 
on  a des  inventions  très-belles  pour  le 
monder.  Kn  continuant  de  fe  promener 
dans  ces  belles  allées,  on  arrive  à un  en- 
droit numme  la  Pavonicre  qui  fert  aujour- 
d'hui a courir  les  Daims  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cet  enclos. 

POGGIO  IMPERIALE,  Maifon  de 
Plaifancc  en  Italie  *,  au  Duché  d'Grbin,j  Wd|;ni, 
environ  à deux  milles  de  Pefaro,  du  côté^*rte  eu 
du  Couchant,  & environ  à égale  dillanceÇiït't- 
du  Golphe  de  Venife.  Ce  Palais  fut  bâti 
parConRancc,  Seigneur  de  Pefora^,  &nymiy. 
cil  furnommé  Impériale,  parce  que  l'Em-  Etat  du  Du- 
pereur  Friduric  III.  y mit  la  prcmicrc®**^^’^**’^’ 
pierre.  François- Marie  de  la  Rovére, 

Duc  d'Urbin  & Marquis  de  Pcfora,  l'ag- 
grandic 
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.•Vendit  enfuite&  l’orDa  du plisHcurs beaux 
Biiimens. 

I*  FOCGlO-REALE^Bourgaded’Italie  ■, 

Cu;«  ^ •■‘au  Royaume  de  Napic»,  dans  la  terre  de 
Labour.  Elle  eft  lUuec  environ  à deux 
• uùües  de  N’apics  du  côté  de  rOrienc 

Septentrional.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  l’aocicnne  LaL.tPOLls.  Voyct  Pal.e» 

POLIS. 

tOGLA,  Ville  de  la  Pamphilie»  dans 
*Wü.  5.CS.I2  CarbaÜe  : Piolomec  **  la  place  cotre 
Oerû/>s!ii  & Mentémium. 

PÜGLISI,  Niger  donne  ce  norh  à une 
Montagne  de  la  Morée,  & que  les  An- 
ciens appclloicat  Siympbatus.  V'oycz 
Stympralos. 

POGOARGAS,  eu  I’acoargas,  Vil- 
le de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte,  félon 

-UH.6.C.  Pline*. 
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POGOIANA,  petite  Ville  des  Etats 
du  'l'nrc**,  dans  la  Macédoine,  à qucl- 
citcs  lieues  au  Nord  de  Saloniquc. 

POGON  , ïlisyitvj  c’cR-â-dire  Bitrbt: 
Strabon  * nomme  ainlî  un  Port  du  Pelo- 
ponnêfc,  qu’il  donne  aux  Troezénîens.  11 
dit  que  la  petite  IHe  Celauria  étoit  au 
;'Ub.s.c.  dct'unc.  Ilerudote  Suidas  connoilTent 
aulïi  ce  Port.  Il  y a apparence  que  c’eR  le 
4Üb.a.c.3.mcme  port  que  PomponiusMéla  Sappelle 
Paimus  PortMi, pom  Pp^enus  com- 

me on  lit  préfentement  dans  les  meilleu- 
res Editions  de  ce  Géographe. 

PAGONUS-PORTÜS.  Voyez  Fa- 


çon. 

POIIEM,  Fortereflè  de  Mofeoviedans 
4Diû.  laTartarie,  félon  Mr.  Corneille  ^ qui  ci- 
te Maty,  qui  a trouvé  ce  nom  dans  la 
Carte  de  Mofeovie  de  Samfon  ; mais  com- 
me Samfon  s’eft  trompé  dans  cet  endroit, 
il  a entraîné  avec  lui  tous  ceux  qui  font 
fuivi  fans  examen.  C’etoit  Pilvn  qu’il 
fjlloit  lire  & non  Pchem.  Cette  Forte- 
t Cirte  rvffe  ou  petite  Ville  * cft  dans  la  Sibérie, 
iu>uv.  de  fur  la  Rivière  de  Pelün,  au  Nord  Occi- 
îljifienf  dental  de  Tobolskoy,  entre  l’Oby  & le 
Kama. 

k At'asSi-  POIIlNG,  Ville  de  1a  Chine*',  dans 
j.«.nC  la  Province  de  Chaniung,  au  Departe- 
ment de  Cincheu.  quatrième  Métropole 
(le  la  Province.  Elle  i R d’un  d.  33'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fma  le  37.  d.  io‘. 
de  Latitiule  Scptenirionulc. 
i Atlas  SI-  POI , Cité  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro- 
oroC  vince  de  Nanking , au  Departement  de 
Sincheu  , quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eR  de  o.  d.  14'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  35.  d.  36'. 
de  latitude  Septentrionale. 

PüIGNAC , Bois  de  France,  dans  la 
Haute-Marche,  Muîtrife  des  Eaux  & Fo- 
rets de  Guercc.  Il  cooiienc  cinq  cens 
cinquante-huit  arpens. 

POICNY , Vieux  Château  de  KlRe 
de  France,  aux  environs  de  Rambouil- 
let".  I!  cR  Haiiqué  de  quatre  Pavillons: 
«k  Jaamï-cfois  il  appanenoii  à la  Maifon  d’An- 
gennes;  aujourd’iiai  il  eR  entre  les  mains 
de  Mr.  le  Comte  de  Touloufe  qui  l’a  a- 
ciieté  pour  tes  commooitez  de  la  chalTe. 

POILLY  . Bourg  <fc  France  dans  le 
Gatinois , Efeélion  de  Gien. 

O-  POINTE,  Aiüt  François  qui  figni- 


fie  rextrémité  pointue  de  quelque  choie 
que  ce  foiL  On  l'a  employé  dans  la  Géo- 
graphie comme  dans  h .Marine  pour  défi- 
gner  une  longueur  de  terre  qui  avance 
dans  la  Mer.  On  uii  par  exemple  la 
pviiine  tte  ât  d»  Sui,  ou 

du  Nord,  pour  dire  la  pointe  d'une  'Ferre 
qui  regarde  quelqu'une  de  ces  dinerenies 
parties  du  Monde.  AlTe/.  fouvent  on 
prend  le  mot  Pointe  pour  dire  une  Lan- 
gue de  terre  (Sc  memu  un  Cap:  il  répond 
aux  mots  PromoBierh , Capp , ou  FoMa 
des  Italiens  & aux  mots  Prtmtnmip,  Ca- 
bp,  & Punta  des  Efpagnols. 

POINTE  DE  L’ALÜ ALOGNE , Poin- 
te fur  la  Cote  d'Italie,  dans  le  Gutphe  de 
Naples",  à un  mille  vers  l’ER  de  rillcii 
Niziia.  Elle  cR  fort  haute,  (&  au  bout  il 
y a une  petite  Uîe:  On  ne  peut  palfer  à 
terre  d'Elle  qu’avec  des  bacicaux.  Sur  le 
haut  de  cette  Itic  il  y a <]uclqucs  ruines 
d'une  Tour,  & du  côté  de  terre  cR  en- 
core un  ancien  Temple  qu’on  appelle 
\'E<oU  dp  ytrgilt. 

POINTE  D’ARCACl  ION  , Pointe, 
ou  Cap  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Frau- 
ce,  à l’embouchure  du Balïind'Arcachon, 
dans  la  Mer  de  Gafeogne.  On  l'appclloit 
anciennement  CurUpum  Promonlprium.  A u- 
jourd’hui  oD  le  nomme  alTez  communé- 
ment le  Csr  Firlt. 

POINTE  DES  BADINES, Pointe  fur 
la  Côte  de  France  ",  dans  la  Mer  Mcdi- , ; 

icrranéc,  environ  à trois  milles  vers  lePon.  det« 
Nord-KR  de  rillc  de  Ribaudas,  lur  laCô-^^**  P* 
te  de  Provence.  Cette  Pointe  fait  le^ 
commencement  de  la  Baye  d'Hicres.  El- 
le cR  de  moyenne  hauteur,  & ü y a au 
bout  de  cette  Pointe  tout  proch^de  cette 
terre  un  Ecueil.  On  peut  mouiller  cepen- 
dant du  côté  du  Nord  à demi  portée  de 
Canon  , vis-à-vis  d'une  PLge,  par  cinq 
à fiX  braifes  d’eau,  fond  Oc  fable.  Ce 
mooilbgc  eR  propre  pour  les  Vents  de 
Sud-Suu-OucR  ék  OucR;  mais  il  ne  faut 
pas  s’y  laiJTer  fiirprendrc  des  V>nt$  d’ER, 
auquel  cas  il  faut  aller  mouiller  à Capeau. 

POIN  TE  DE  BÜCIIAM,  Cap  d’E- 
colfe,  fur  la  Côte  Orientale.  On  1 appel- 
le dans  le  Pays  Buihattyujf,  Voyez  Bû- 
cha m. 

POINTE  DES  CEI.EBES  , Cap  de 
nfle  de  Cdébes,  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  cette  iRe  du  côté  de  rOricnt , 
au  Royaume  de  Manado. 

POINTE  DE  L’ESPIQVETTE  (la) 

Pointe  fur  la  Côte  de  France  ^ dans  la  Merp 
Méditerranée,  prés  du  Gras  d'Aiguemortc.  *“ 
Entre  cette  Pointe  & Je  Gras  d’Âiguemor-  5 j.  ' 
te,  il  y a une  entrée  qui  conduit  au  Fort 
Pecaix  où  font  piufieurs  Salines.  Sur  la 
pointe  d’Efpiquette  on  voit  pluileurs  Ca- 
banes de  Pefeheurs.  Voyez  Pointe  de 
LA  PlKEDE. 

POINTE  DE  MALALANGüE,Poin- 
te  fur  la  Côte  de  Savoie,  dans  la  Médi- 
terranée <1.  C'eft  proprement  la  PoinecffAfw^K 
de  l'ER  de  la  Baye  de  Villc-Franct.  Kllcjjjjj* 
cR  haute  & elle  avance  beaucoup  en  Mer. 
L'extrémité  en  eR  baiîe;  & tant  foU  peu 
au-dedans  de  cette  Pointe  & vers  l’OueR, 
il  y a une  r«chc  presque  à ileur  d’eau , oir 
Zz  3 iir 
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la  mer  brilê  q^iclqucfois;  mais  elle  n’ell; 
pas  loin  de  (erre. 

POINTE  DE  LA  MAYRE  •,  fur  la 
*Côce  d'Iialie,  à l’cxtrémitc  Orientale  de 
p.  ‘ ' la  Côte  de  Gènes.  De  la  Citadelle  de  Sce. 
Marguerite  à la  Pointe  de  la  Mayre,  il  y 
a environ  fept  milles,  vers  ]’Efl*Sud>ER. 
Cette  pointe  eft  fort  groffe  & fait  ren- 
trée du  Golphe  de  la  Mayre, qui  c(l  alfca 
profond,  & c'eRoit  ünit  la  Côte  de  Gé* 
nc-s.  Priis  de  cette  pointe  il  y a un  gros 
Ecueil  hors  de  l'eau. 

POINTE  DE  LA  PINEDE  [la]: 
ihiithelet.  Pointe  fur  la  Côte  de  France  oans  la 
bÏÏji*'**  Mediterranée,  près  de  la  Pointe  de  l’Ef- 
js.  piquette  ven  l'ER.  C'eft  une  Pointe 
bilVe  , bordée  de  fable)  auprès  de  laquel* 
le  il  y a un  bocage  de  pins,  ce  qui  a fait 
qu'on  a appelle  ce  Ueu-là  la  Pointe  de  la 
PiNEOE.  Ces  arbres  & les  Cabanes  de 
Pefeheurs  qui  font  fur  la  Pointe  de  rEfpi- 
quecte  donnent  la  connoiRanec  de  ces 
deux  Pointes  ; car  comme  le  terrein 
eR  fort  bas,  on  ne  te  peut  voir  à moins 
que  d’en  être  fort  près. 

POINTE  DE  POZILIPPE  , Pointe 
f furij  Côte  d'Italie*»  dans  le  Golphe  de 

petite  llle  qui  eR  à la 
119.  * pointe  de  PAIgalogne,  jusqu’à  la  Pointe 

de  Puzilippe  il  peut  y avoir  une  demi* 
lieue:  Entre  les  deux  la  Côte  cR  de  mo- 
yenne hauteur,  remplie  de  grandes  mai* 
Tons;  mais  la  plûparc  abandonnées.  Il  y 
en  a plufieurs  tu  long  de  cette  Côte  qui 
Âmt  abîmées  fous  l'eau.  On  en  voit  en- 
core ici  murailles  à Reur  d'eau  & fous 
l'eau  ik  plulieiirs  rochers  fort  au  large, 
c'eR  pourquoi  il  faut  palTer  au  large,  du 
moins  à (fh  mille.  Au  bout  de  la  Pointe 
de  Pozilippe,  on  commence  à découvrir 
la  Ville  de  Naples.  En  y allant  le  long 
de  cette  Côte,  il  y a plufieurs  Pilliers, 
Tours,  & Maifons  abîmées ) & quelques 
roches  à tlcur  d'eau  & fous  l'eau  qui  s'a- 
vancent prés  de  quatre-cens  loifes  au  lar- 
ge, à quoi  il  faut  bien  faire  attention  en 
allant  à Naples.  On  rcconnoic  cette 
Pointe  par  une  grande  Maifon,  qui  cR 
fur  le  haut  & qui  cR  fort  blanche.  On 
peut  néanmoins  ranger  les  dangers  appa- 
rens  de  cette  Pointe  à deux  longueurs  de 
Cable.  On  y trouvera  trois  à quatre 
brafll’S  & un  peu  apres  douze  & quinze 
bralTcs. 

POiN'lE  RICHE  (la)  Pointe  fur  la 
iW-rlvk,  Côte  de  France,  dans  la  Àlcdlterranéc  •*, 
environ  quatre  à cinq  cens  loifes  vers 
6j.  l’ER  Sud-ER  du  Cap  Couronne.  Elle  eR 
de  moyenne  hauteur.  Entre  cette  Pointe 
iSc  ce  ôp , il  y a un  grand  enfoncement 
bordé  d'une  Plage  de  fable,  appcHée  la 
Place  de  Verdun  , où  l'on  pourroit 
mouiller  en  cas  de  befoin  , lorsque  les 
Vents  font  à la  terre.  Au-defTus  de  cet- 
te Plage,  à une  grande  portée  de  fufil, 
on  voit  le  Village  de  la  Couronne.  En* 
vlroo  un  mille  vers  l'ER  de  la  Pointe-Ri- 
che, il  y a un  Ecueil  plat  hors  de  l'eau, 
qu'on  appelle  le  Ragoon,  proche  duquel 
il  y a une  Madrague.  Il  y en  a aufli  plu> 
fieurs  autres  le  longdeccttuCôieJusqu'au 
fond  de  la  baye.  Elles  s'avangent  en  Mer 
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environ  f)x  à fepc-ceos  coifes;  mais  on  ne 
les  tend  qu’en  Eté. 

POINTE  DE  SAINT-PIERRE  (la); 

On  donne  aujourd'hui  ce  nom  • à la  par-* 
lie  la  plus  Orientale  de  l'Iflc  de  Cadix  ^ 
la  Côte  d'Efpagnc.  L’origine  de  ce  oomp^-.  ’ ' ’■ 
vient  d’une  lllcc  fur  lequel  il  y auneiTour 
Ôi  une  Chapelle  ou  Hermitage  dédié  à 
l'Apôtre  Saint  Pierre,  qui,  à^ce  qu'on 
prétend  y a prêché  autrefois.  Ce  Lieu 
s'appclloii  anciennement  IIekacliom,  à 
caule  du  fameux  Temple  d'ilercule,  qui 
y étoit  fitué. 

POINTE  DE  SAINT-SEBASTIEN 
[ la  ] : On  donne  ce  nom  en  Efpagne  à la 
partie  ta  plus  Occidentale  de  i'iile  de  Ca- 
dix,  & qui  éioit  autrefois  Csonium 
caufe  d'un  Temple  de  Saturne  qui  y éeoit.  ' 

On  la  nomme  préfentement  la  Pointe  dtp. 47.* 
Saint'SebaRien  , à caufe  d'une  Chapelle 
d:  d'un  i lermicage  dédié  à ce  Saint.  On 
y va  CD  pèlerinage  te  20.  de  Janvier. 

Comme  cet  endroit  eR  éloigné,  & defert,  on 
prétend  que  le  prétexte  de  dévotion  donne 
quelquefois  occaOon  à diverfes  avamures. 

POINTE  DES  SAiN'lES-MARIES 
(la)  Pointe  fur  la  Côte  de  France  dansa 
la  Méditerranée  , environ  fix  milles  vers  ** 

l’ER,  cinq  dégrez  vers  le  Sud  de  ta  Poin-  ^ 
te  de  la  Pinède.  Il  y a fur  cette  Pointe’  * 
plufieurs  Cabanes  dellinées  pour  la  retrai- 
te des  Pefeheurs,  qui  ordinairement  font 
la  Pefche  de  la  Melette,  & autre  potfTon 
pendant  l’Eté,  & entre  ces  deux  Pointes 
eR  l’entrée,  ou  le  gras  des  Saiotes-Ma- 
rics;  il  ne  peut  y entrer quedesbatteaux, 
encore  avec  peine:  il  y a aufli  une  Baye 
& l'entrée  ; mais  ordinairement  les  Tartanes 
qui  apportent  le  poilTon  en  ces  lieux,  011 
à Arles,  mouillent  vis-à-vis  de  la  Pointe. 

La  Ville  des  Saintes-Maries  eR  environ 
dcmi-lieue  dans  les  terres  : clic  fe  voie 
d'alfcz  loin  &,  parolt  comme  les  voiles  d'un 
Vaîfleau. 

Lorsqu'on  navige  le  long  de  ces  Côtes, 
à une  diRance  décroîs  àquatre  lieues,  on 
a peine  à découvrir  les  terres, parcequ'elles 
font  extrêmement  baffes;  maison  décou- 
vre les  Clochers  & les  Tours  des  Villes  & 
des  Villages , & les  Cabanes  des  Pê- 
cheurs, qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer. 

On  peut  néanmoins  ranger  à dîfcrétion 
toutes  ces  Côtes  avec  un  beau  cems , prin- 
cipalement , lorsque  les  Venu  font  à 
terre. 

POINTE  DES  TIGNES  (la)  Poin- 
te fur  la  Côte  de  France  dans  la  Meri>MûM«. 
Méditerranée,  à l'crobouchurc  de  la  Ri-^i;^'** 
viéredu  Rhône,  à 45.  milles  à l’ERquart  51 
Sud-ER  du  Port  de  Cette,  & à 13.  milles 
au  Sud-ER  quart  de  Sud  de  la  Pointe  des 
Sainics-Manes.  Il  y a entre  ces  deux  Poin- 
tes un  grand  enfunccmcnc  dans  lequel  on 
peut  mouiller  dans  une  ncceflitc,  y ayant 
5.  a 6.  braffes  d'eau,  fond  de  vaze  molle,  -y 
& où  l’on  eR  à couvert  des  Vents  d'ER 
& de  Sud-ER;  miis  il  faut  bien  prendre 
garde  de  hc  pas  fc  lailfer  furprendre  par 
les  Vents  du  large;  car  on  ne  pourroit 
doubler  les  Pointes  ni  d'un  côtcnid’aucre. 

Ce  qu’on  appelle  ordinairement  les  Ti- 
CNES  ou  Ticnaux,  font  plufieurs  baflêi 
Poin- 
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Polhtet  dé  Marc’cagei,  & pedu  bancs  de 
bble,  qui  font  aux  environs,  & qui  s’a< 
vanccat  le  plus  au  large  de  tout  le  Golphe 
de  Lyon.  Ced  le  lieu  où  fc  vient  jetter 
la  Kiviére  du  Rhône*  & l'endroit  le  plus 
dangereux  de  ces  Côtes , à caufe  dca 
bords  de  la  Mer  qui  y font  fort  bas. 

POIRE  (le)  Bourg  de  France*  dam 
le  Poitou , Eleâion  des  fables  d'ûlunne. 

POISARIEMIS.  Voyez  Pbnsatz- 
kiDos.  . 

'•  POISEUX , ParoifTc  de  France  $ dans 
leNiveroois*  Eleéhon  de  Nevers.  Elle 
eil  littiée  partie  dans  des  Vallons  & par- 
tie dans  les  Montagnes.  Ses  terres  iboi 
propres  pour  le  froment*  l'orge  & l’avoi- 
se.  Les  foins  y font  aufli  abondans.  11 
s'y  fait  un  petit  commerce  de  BefUanx* 
& il  y a Un  fourneau , une  forge  & quH> 
ques  bois  taillis.  Cette  Paroüîe  a titrede 
Baronnie,  mouvante  de  l'Eveché  de  Ne- 
vers.  X-c  Seigneur  eR  tenu  de  porter  l'£- 
veque  le  jour  de  Ton  entrée. 

POISSONNME'RE  (la)  Chlceau  de 
France,  dans  le  Vendomoû.  C'eR  la  Pa- 
trie du  Poftv  Ronfard. 

POISSONS-BLANCS,  Peuples  fiiuva- 
get , dans  l'Amcrique  Septentrionale  y 
dans  la  Nouvelle  France.  Ils  habitoienc 
autrefois  au  bord  de  la  Riviere  de-  Maiia- 
birofine  & fort  avant.  11  lônt  defeendus 
Vers  fon  embouchure  an  Cap  de  ta  Mag- 
delaine,  à deux  lieues  de  la  Ville  de 
Trois-Rivières  * afin  de  commercer  plus 
aifément  avec  les  François. 

POISSY,  petite  Ville  de  riOe  de  Fraa- 
te,  fur  le  bord  de  la  Forêt  de  Sl  Germain, 
& à (Il  lieues  de  Paris.  Ce  lieu  qui  eR 
s tfRjwrw.fort  ancien  * ne  fe  nomme  point  en  Latin 
& ne  vient  point  à Pi/eikmt, 
P^‘j'p.,4.Commc  quelques  Modernes  rontcrujmais 
U le  nomme  Pmûeam,  comme  il  eR  mar- 
qué dans  les  anciennes  Chartres  & dans 
les  Capitulaires  des  Rois.  Le  Pays  des 
environs  s'appelle  P»fji$  Piitciactnfis  y &en 
François  k PiNcaxâis,  qui  donne  enco- 
re fon  nom  a un  des  Archidiaconez  de 
l'h^life  de  Chartres.  Les  anciens  Rols 
Ont  quelquefois  demeuré  à Puifîy.  Ils  y 
avoient  un  beau  Château  dés  que  celui  de 
St.  Germain  eh  I.aye  fût  bâti.  Saint  Louis 
i>  p<gMUI,  naquit  & y fut  baptilë;  aulli  ^ prenoic- 
(k  U)1  plaillr  i fe  qualifier  Louis  de  PoissT. 
France,  t.  philippe-le-fid  fon  petit-fils  fit  bâtir  la 
^ magnifique  & I*  MonaRére  de  Re- 
ligieules  de  PUrdre  de  St.  Dominique,; 
qu’il  dota  de  grands  revenus.  Il  y avoit 
auparavant  une  Eglife  de  Notre-Dame, 
que  la  Reine  ConRance  femme  de  Robert 
avoit  fondée  & où  elle  avoit  mis  des  Cha- 
noines de  la  Règle  de  St.  AuguRin.  Les 
Religieufes  de  Sc.  Dominique  ont  fuccédé 
i ces  Chanoines.  On  a remarqué  que 
Philippe-le-fiel  fit  bâtir  FEglife  au  même 
fieu  ou  étoit  le  Château , & que  le  Grand- 
Autel  fut  pl:rcé  au  même  endroit  où  étoit 
k lit  de  la  Reine  Blanche,  lorsqu’elle  ac- 
coucha du  Roi  St.  Louis  ; ce  qui  eR  cau- 
fe que  Celte  Eglifc  n’cR  pas  orientée 
comme  elle  devroit  l’cire.  Ce  Prince 
n’ayant  pu  achever  cet  Edifice,  il  le  re- 
roreznan^  par  foir  TeRamenc  à fes  Suc- 
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eencurs,  & il  ne  put  être  achevé  qu’en 
1330.  par  le  Roi  Philippe  de  Valois.  De- 
puis ce  tems-là  ce  famc  Lieu  a toujours 
éce  en  grande  vénération,  & le  MoiiaRé- 
re  a été  gouverné  piufieurs  fois  par  des 
Frinccllès.  Fluûcurs  Rois  * Princes  & 
Priocenès  y ont  leur  fcpulture.  Me.  de 
Cbaunes,  Kkure  de  cette  Maifon,  fai- 
fane  en  1687.  réparer  k Chœur  des  Reli- 
gieufes*  on  trouva  dans  un  petit  Caveau 
une  manière  d’Ume  d'étain,  poféc  fur  des 
barres  de  fer:  dans  cette  Urne  étuient en- 
veloppez d'une  étoffe  d’or  & fouge*  deux 
petits-Plau  d’argent , avec  cette  Infcrip- 
lion  fur  une  Urne  de  plomb  : Cl  glc  le 
cœur  du  Roi  Philippe-le-Bel , Fondateur 
de  cétte  Eglife  & Abbaye*  qui  crépalTa  II 
Fontainebleau  le  vingt-neuf  Novemtire 
1314.  Il  s*y  trouva  auRi  plulleurs  autres 
tombeaux  de  Princes  & PrinceflesduSang. 

Le  feu  du  Ciel  tomba  fur  cette  Eglife  le 
vingt  & un  de  Juillet  jôpj.  ét  confuma 
en  moins  de  deux  heures  tout  le  comble 
avec  le  beau  Clocher*  ou  Pyramide  revê- 
tue de  plomb,  oui  avoit  quarante- cinq 
tolfes  de  haut.  Outre  ce  fameux  Monaf 
têre*  il  y a encore  à Poifly  une  Egfife 
Collegiale,  une  ParoiRe,  un  Couvent  de 
Capucins*  un  d’UrfuImes  & un  Hôpital, 

Ibus  k titre  de  la  Charité,  & qui  eR  gou- 
verné par  des  Filles  de  ^t.  Thomas.  On 
lient  cous  les  Jeudis  à Poiffy  un  fameux 
marché  de  gros  beRiaux  qu'on  y amène 
pour  la  nourriture  de  Paris.  11  y a enco- 
re un  marché  ordinaire  cous  ks  Mardis  & 
Vendredis.  Au  bouc  de  la  Ville  cR  un 
pont  qu'on  app^e  le  Pm  dt  Poiffy:  U eR 
renommé  tant  par  fa  largeur  qui  ne  céda 
qu'à  bien  peu  de  Ponts  du  Royaume  que 
par  l’agrément  de  la  vue  qui  eR  des  plus 
charmantes  & fort  étendue.  CeR  au  bas 
de  ce  Pont  qu'on  prend  les  Baueaux  pour 
defeendre  à Rouen. 

On  tint  dans  cette  Ville  une  Aflemblée 
publique  de  Prélats  & de  quelques-uns  des 
Beêlaieurs  de  Calvin.  Cette  ARémblée 
qu’on  appelle  le  Colloque  de  Poifly , 
commença  le  quatrième  de  Septembre 
ij6t.  en  préfence  du  Roi  Charles  IX.  de 
Catherine  de  Mcdicis  fa  mere  6t  de  toute 
la  famille  Royale*  & finit  k 35.  de  No- 
vembre  de  U même  année*  fias  aucun* 
fruit. 

' POITEVINIEZE  (la)  Bonrg  de 
France , dans  l’Anjou  * Eleêtioa  d'An- 
gers. 

POITIERS , Ville  de  France , la  Capi- 
tale du  Haut-Poitou*  & même  de  toute  la 
Province.  Elle  fut  appetlée  par  les  Laiioa 
jfuiafioriiimy  du  nom  d'AuguRe  fon  Fon- 
dateur. Cette  Ville  cR  bâtie  fur  une  Col- 
line , à ta  rive  gauche  de  la  petite  Riviè- 
re de  Ciain  ^ Si  l’on  jugeoit  du  mérite'  K|dKW. 
d’une  Ville  par  fon  enceinte,  Poitiers 
roic  peut-être  la  première  Ville  du  Royau-  5.  j*. 
me  après  Paris  * mais  elle  eR  des  plus  dé-  ûiir. 
fertes , & des  plus  ruTnéet  par  les  Guerres 
Civiles.  Les  Romains  y érigèrent  des 
monnmens,  dont  les  reRes  lui  font  enco- 
re honneur.  L’Amphithéâtre  écoh  un 
des  plus  remarquables,  fl  eR  tellemeoc 
lulûie  qu'on  a peine  à reconnolue  R gfaa- 
deurÿ 
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deur,  & fa  figure.  Un  peu  aU'delToas  on 
trouve  un  grand  Arc  condruic  de  grolTea 
pierret  du  (aille,  qu'on  croit  avoir  été  un 
Arc  de  l'riomphe.  11  fen  aéhiellement 
de  Porte  a une  rue  qui  va  au  Pont,  & à 
la  Porte  de  St.  Cyprien.  Les  rutnes  du 
Palais  Galien  font  encore  des  relies  prd' 
deux  d’antiquité.  Voici  ce  qu'en  dit 
PAuteur  de  niifloirc  d’Aquluine  : lo 
rowAVuMT  renommée  fait  bruit  d'un  Palais^ 
kftti-f  fut  auirtfois  édifié^  afpei/é  le  Palais 
Ga/ieu , des  Àrenti , dont  on  peut  toujec 
tarer  par  Usvefiigot  ^uitueore  apparoijftnt  ^ 
far  ce  fut  «s  Palais  Jomptutuie^  iÿ  de  grast- 
de firuilure \ mais  je  mai  trouvé  a^/olumeut 
fui  fa  fait  faire.  Toutefois  on  pourroit  dire 
fuit  fut  fait  du  lents  fut  Galienus  était  Em- 
pereur de  Rome , fui  fut  P an  de  (atut  Î57. 

aujf  k Palais  GalitHue  de  Bordeaux  \ 
car  Us  fomptueuK  Edifices  fut»  faifoit  is  frit- 
tes . Ù Régions , {fi  Provinces , étant  fout 
r Empire  Romain  , prenmtht  communément 
leur  nom  des  Empereurs  fui  lors  étoieut  ; (fi 
le  dit  Galieaus  tint  (on  Empire  en  jéfuitaiuey 
Comme  il  appert  par  t EUftoire  (fi  Légende  de 
Monfieur  S.  Cler , fui  fut  martyrtfé  fous  fou 
dit  £fs^r.  Et  fuant  au  lieu  des  Areuet 
fuiefi  joignant  ledit  Palais ^ c'étoit  le  beu, 
pour  fa  re  joufies  (fi  tournois.  Et  pour 
t entendre  efi  à prijuppofer  fut  Us  ^empiras 
eurent  les  exercices  (fi  Di/cipline  Militai- 
tes,  . (fi  aveitni  Places  fablouneufes  fuilt 
appe/Ioieut  Arents,  (fi  pris  d'elles  Cavernes, 
(fi  foffts  voûtées  0»  Us  exerçoient  les  Liens , 
Léopards , Ourt , (fi  autres  Biles  cruelles , 
couire  UspuUes  les  gens  fu'on  vouioit  envoyer 
tu  guerre , fu'Bs  appelioieut  Gladiateurs , fi 
combatioient  fur  i'Arene,  c'tfi-à  dire  fur  h 
Jabk,  tant  pour  Us  pafft-tems  dit  Princes, 
fut  peur  Us  rendre  plut  hardis  en  guerre  .... 
£t  au  regard  des  grands  Arceaux  fu'on  voit 
hors  la  P'iiU  de  Poitiers  eorre/pondans  à te 
Palais,  t'étaient  Conduits  (fi  Cauals , pour 
faire  difiiikr  (fi  venir  [ tau  de  futlfue  Fon- 
taine en  icelui  Palais.  Cet  Aqueducs, 

Îu'on  appelle  aujourd'hui  les  Arceaux  de 
eriginy , font  a un  quart  de  lieue  de  ta  Vit* 
le,  du  côté  de  la  Porte  de  la  Tranchée. 
On  voi  c au  milieu  de  la  Ville  de  Poitiers  une 
groHelour  ronde,  conllruite  de  grandes 
pierres , & hrnée  par  les  dehors  de  plu* 
lleuri  figures,  qu'on  dit  avoir  été  leChâ* 
teau  d'un  homme  de  crédit  appelle  Mau- 
bergeon. 

L’Ëglife  Cathédrale  eH  dédiée  à Sc 
Pierre.  Elle  efl  fort  longue  & fort  large. 
Si  fon  élévation  répoodoit  auxdeuxautres 
dimenfions,  ce  ferait  fans  contredit  une 
des  plus  belles  Eglilês  du  Royaume.  L.es 
Antiquaires  y remarquent  un  ancien  mar* 
bre  blanc,  long  de  dx  à fept  pieds,  d'un 

Î)ied  & demi  ou  environ  en  quarré  & fur 
equel  ell  une  Infcription  qu^on  peut  lire 
dans  le  fuppicmenc  de  la  Diplomatique  du 
Fcre  Mabillon.  Ce  marbre  fut  tiré  il  y a 
quelques  années  de  l’Eglifc  de  Saint.  Jean, 
que  la  plûparc  des  Antiquaires  croient  a- 
voir  été  un  Temple  d'idoles. 

Apres  la  Cathédrale , l’Eglife  Collegiale 
de  St.  Hilaire  efl  la  plus  confidérable  de 
cette  Ville.  On  y remarque  le  Tombeau 
de  Gilbert  de  la  Ponce,  qui  avoit  été 
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Treforier  de  Saint  Hilaire  avant  qoe  d'Â* 
ire  Eveque  de  Poitiers  iSt  qui  voulut  y ê> 
tre  enterré.  Ce  Tombeau  qui  cR  de  mar* 
bre  blanc  a quatre-vingt  trois  pouces  de 
long,  fur  trois  pieds  de  large  & autant 
de  profondeur.  11  eR  orné  de  deux  rangs 
de  Bas-reliefs , qui  repréfenteni  une  par- 
tie de  la  vie  de  Jefus-ChriR,  depuis  fon 
entrée  dans  Jérufalem.  Ce  Monument  a 
été  moitié  brifé  par  les  CalviniRes  qui  en 
cirèrent  le  corps  du  Prélat  & le  Jettèrenc 
au  feu.  11  cR  élevé  fur  de  bas  PilaRres 
d'environ  deux  pieds.  Du  côté  oppofé, 
derrière  le  Choeur, cR  le  reRe  d'un  ancien 
(epulcre , à peu  prés  de  la  grandeur  du 
précédent  & couvert.  11  eR  d'une  efpé* 
ce  de  pierre  calcinée,  tirant  fur  le  blanc, 
& orne  de  quelques  figures  en  bas-relief. 
On  prétend  qu'il  a la  propriété  de  confu* 
mer  en  vingt-quatre  heures  les  Cadavres' 
que  l'on  y renferme.  Ce  tombeau  eR  rom- 
pu en.  deux  endroits.  Dans  une  chambre 
qui  eR  à côté  de  l'orgue  on  garde  le  Ber- 
ceau de  St.  1 lilaire.  C'eR  1a  moitié  d'une 
Souche  de  chêne  d'environ  fix  pieds  de 
long,  fur  deux  pieds  <St  demi  de  diamètre 
& creufée  en  forme  d’auge.  On  y mec 
dedans  & on  y attache  les  fols  & ies  in- 
fènfex  pour  les  guérir. 

L'Abbaye  de  Sainte-Croix  eR  un  Mo- 
nument de  la  piété  de  Ste.  Radegonde, 
Ruine  de  France.  L'Eglife  d’aujourd'hui 
eR,  à ce  qu’on  prétend,  du  tems  de  Charle- 
magne. La  Nef  fert  de  Chœur  aux  Reli- 
gieufes  6c  les  Sièges  font  ornez  chacun 
d’un  tableau  peint  fur  cuivre.  Ces  pein- 
tures font  fort  belles  & font  un  préfenc 
du  Prince  d’Orange,qui  les  env<waàMa- 
dame  de  NafTau  fa  iieur  Abbelfe  de  ce 
MonaRère.  Une  des  plus  fainces  curio- 
fiiez  de  cette  Abbaye  eR  la  Cellule  de  Sainte 
Radegonde,  & que  l’on  nomme  le  Pas  de 
Dieu  à caufe  du  miracle  dont  je  vais  par- 
ler. Bandomine  qui  avoit  été  élevée  dès 
le  berceau  avec  Sainte  Radegonde  & qui 
la  fuivic  dans  le  Cloître,  rapporte  dans  la 
Vie  de  cette  Reine  que  le  3.  d'Aoûc  de 
l'an  590.  cette  Sainte  après  avoir  été  com- 
me abforbée  dans  la  prière  & dans  la  con- 
templation , revint  de  cette  extafe,  iSc 
rendue  à elle-même  vit  dans  fa  Cellule  on 
beau  jeune  homme  tout  refpkndiOanc  de 
gloire.  Elle  fut  troublée  de  cette  appari- 
tion i mais  il  la  ralTura  en  lui  difam  qu’U 
étoit  le  ChriR  qui  venoit  pour  la  confo- 
Icr , en  l'afTuranc  qn’il  étoit  toujours  avec 
elle  & qu'elle  étoit  une  des  belles  pierre- 
ries de  fa  couronne.  Jzsus-CnttsT  difpa- 
rut , mais  il  laifTa  l’imprelTlon  d'un  de  Ici 
pieds  dans  cette  Cellule,  & c’eR  ce  qu'on 
appelle  le  Pat  de  Dieu. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  la  Grande  foc 
bâtie,  à ce  qu'on  dit,  du  tems  de  l'Empe- 
reur ConRamin.  Sur  un  des  murs  exté- 
rieurs on  voie  la  Statue  EqueRre  de  cet 
Empereur  accompagnée  de  ces  quatre 
Vers: 

Cenfientm  pietai  ertxtrel 
AP  Higif  réOut  firewret  effgùm. 

Jùfiittài  iMieei  fnftau  imterier  nfns, 
l'Uni  Efia  TempR  Camiurihe  pms. 

Cette 
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Celte  Eglife  fut  d'abord  dédiée  à Sc. 
Nicolas  Lveque  de  IMirrhe  ; mais  elle 
changea  de  nom  à roccafion  d'un  miracle 
arrive  par  l'imerccdson  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Les  Jéfuites  ont  à Poitiers  un  fort 
i^au  Collège;  mais  leur  Kibliochcquc  ell 
très-peu  de  chofe.  Celle  des  Capucins  au 
contraire  cfl  fort  bonne. 

Au  milieu  de  la  Piace  Royale  cil  une 
Statue  ]>cde(tre  de  Louïs  le  Grand  > en 
.Stuc  bronzé  fur  une  piédcllal  cubiquC) 
cantonné  de  termes  qui  reprtrentent  des 
Nations.  Sur  le  pieJeruI  font  gravées 
quelques  Inlcriptions  à la  louange  du  Hé- 
ros qu’il  fupporte. 

On  compte  dans  Poitiers  quatre  Chapi- 
tres y outre  celui  de  la  Cathédrale  ; vingt- 
deux  ParoüTcs , neuf  Couvens  d'I  lommes , 

• douze  Couvens  de  filles  fans  compter  les 
Abl'aves;  deux  Séminaires,  trois  Hôpi- 
taux À lU  Fortes  qui  font  celles  de  é'an>/- 
Laz:\rt . de  RMbt)tuly  du  Pont'Jnhtrt^ 
de  St,  Cy;c/r« , qui  ont  chacune  un  Pont 
fur  le  Clain  : la  Porte  de  la  Tratubét  étant 
fans  eau  d’ailleurs  d'un  accès  facile,  on 
l'a  fortifiée:  la  fixicme  ell  celle  du  Pont  à 
Cbaft  où  les  Carolfcs  ne  peuvent  paifer. 
Proche  de  la  porte  de  Saint  Lazare  étoit 
un  vieux  Clùicau  donc  il  relie  encore 
quelques  l'ours  rondes  & des  murailles 
d'une  épailVeur  extraordinaire.  On  croit 
que  c'ell  un  Ouvrage  des  Romains.  A 
mille  pas  de  cette  Ville,  en  fortant  par 
la  Porte  du  Pont-Joubert,  on  trouve  une 
Pierre  de  forme  ovale , qu'on  appelle  la 
, Pitrrt  levée ^ & qui  a environ  vingt  pieds 
de  circuit.  Elle  cil  élevée  fur  cinq  Pi- 
liers , qui  ont  chacun  trois  pieds  de  haut. 
La  Tradition  du  Pays  veut  que  Sainte Ra- 
degondc  l'ait  apportée  fur  fa  tète  dans  ce 
lieu,  & les  Piliers  dans  fon  Tablier,  & 
que  le  Diable  raroaifa  le  fixiéme  Pilier 
qu'elle  lailTa  tomber.  On  verra  dans  l’Ar- 
ticle fuivant  qu'il  y a dans  la  Ville  de 
Poitiers  un  Bureau  des  Finances,  un  Pré- 
fidial,  une  Eleélion,  une  MarèchauiTce , 
une  blonnoye,  unejurifdiétiondes  Eaux 

Forêts  & un  Corps  de  Ville  compofé 
d’un  MairC}  de  vingt-cinq  Efclicvins  & 
de  foixance  & quinze  Bourgeois.  La 
Charge  de  Maire  donne  le  Privilège  de 
NobldTe.  Cette  Ville  e(l  presque  fans 
commerce.  Scs  babitani  font  naturelle- 
ment parciTcux , adonnez  aux  ploifirs, 
d’ailleurs  doux  & focîables. 

Ce  fut , comme  parle  du  Chêne  , li 
quatre  jets  de  pierre  de  Poitiers,  entre 
' Beauvoir  & Mnupertuis  que  fe  donna  en 
1356.  une  Bataille  fameufe  , entre  les 
François  & les  Anglois.  Les  premiers  j 
furent  défaits  & le  Roi  Jean  y fut  faitpri- 
fonnier. 

L'Evecbe'  de  POITIERS , qui  ell  Suf- 
fraganc  de  l’Archevêché  de  Bourdeauxfot 
établi  vers  l'an  260.  II  efl  célèbre  dans 
ri  lilloire  ancienne  tant  profane  qu'Ecclé- 
(iaflique,  ayant  eu  des  Eveques  de  gran- 
de répucation , & entre  autres  le  Grand 
Saint  Hilaire.  Cependant  tout  ce  qu'on 
dit  des  Evêques  de  Poitiers  avant  ce  Saint 
*^l*!^*^  • n’cft  point  prouvé.  l.es  Villgotlii  Ar- 
riens  * qui  s’eioicm  établis  à Poitiers  dans 
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le  cinquième  fiécle  y maltraitèrent  les  Ca- 
tholiques & c’eft  probablement  ce  qui  en- 
gagea l’Evèque  à fe  retirer  à rextrcmiié 
de  fon  Diocefe  dans  une  Place  nommée 
Rjtiatim,  en  François  Rtis.  C'dl  pour 
cela  que  dans  les  fouscriptions  du  premier 
Concile  d’Orléans  tenu  en  511.  Adel- 
phius , Evêque  de  Poitiers  ell  appelle 
Ef^scofms  RAtiatenJii.  C'eft  dans  ce  Pays 
qu'écuit  le  Comté  d'Erbaum,  en  Latin 
AhMiUetnfis  y qui  étoit  du  Puitou,  com* 
me  l'allurcnt  tous  les  anciens  Auteurs, 
Ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  donna  en 
851.  à Herifpée  Prince  des  Bretons  tout 
le  Pays  de  Rais  Ràtiattnjii^  qu'il  unit  à la 
Bretagne^  & au  Diocèfe  de  Nantes;  en- 
forte  qu'il  cclTa  de  dépendre  de  Poitiers 
au  temporel  & au  fpiritucl.  1,'Evèciié  de 
Poitiers  fut  encore  fétranché  de  la  moi- 
tié par  le  Pape  Jean  X.XII.  lorsqu'il  érl* 
gea  les  nouveaux  Sièges  de  Maillezals 
oc  de  Luçon.  Ccc  Evêché  vaut  aujour- 
d'hui environ  vingt-cinq  mille  livres  de 
revenu. 

J'ai  déjà  dit  qu’il  y a\’oît  cinq  Chapitres 
dans  la  V^ilte  de  Poiriers.  Saint  Pierre  le 
Grand  ell  l'Eglife  Cathédrale.  Son  Chapi- 
tre c(l  compofe  d’un  Doyen , d’un  Grand 
Archidiacre,  d'un  Chancelier,  d'un  Pré- 
vôt , des  Archidiacres  de  Briançon  & de 
Thouars,  d’un  Sous-Doycn,  d'un  Chan- 
tre y d’un  Sous-Chantre,  d'un  Théologal, 
&.  de  vingt-quatre  Chanoines,  donc  les 
Canonicati  valent  huit- cens  livres  de  re- 
venu. L'Eglife  de  Sc.  Hilaire  le  Grand  a 
le  Roi  pour  Abbé,  ôc  la  dignité  de  Tré- 
forier  ell  de  nomination  Royale.  Les 
Canonicats  valent  environ  fifizeccnslivrej 
de  rev*enu.  Le  Tréforier  ell  toujours 
Chancelier  de  rUnivcrfiic  de  Poiriers. 
Dans  le  Chapitre  de  Sainte  Radegondc, 
le  Prieuré  eu  la  première  dignité,  «St  le 
revenu -des  Chanoines  efl  de  llx-cens  li- 
vres. Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a pour 
Chef  un  Abbé,  & le  revenu  des  Chanoines 
ell  de  quacre-cens  livres.  Dans  le  Cha- 
pitre de  Saint  Pierre  le  Puiliier,  ici  Ca- 
nonicats font  de  cinq-cens  livres  de  rente. 
Outre  ces  Chapitres  qui  font  dans  la  Vil- 
le, il  y en  a quelques  autres  dans  le  relie 
du  Diocèfe;  mais  dont  le  revenu  ell  peu 
confidcrable.  L'Abbaye  de  Saint  Hilaire 
le  Grand  de  Poiriers  étoit  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît,  & fut  fondée  dans  les  pre- 
miers (îécles,  mais  ayant  été  détruite  par 
les  Païens  elle  fut  rebâtie  en  1049.  par 
les  fuins  d'Agnès  Comtefle  de  Poitiers. 
Elle  a été  fecularifée.  Le  Trefurier  a 
droit  de  porter  la  mitre.  Elle  ell  immé- 
diatement foumife  au  St.  Siège,  & jouît 
de  plufieurs  beaux  Privilèges.  L’Abbaye 
de  St.  Cyprien  bâtie  hors  des  murailles  de 
la  Ville  de  Poitiers , efl  de  l'Ordre  de  Sc. 
Benoit.  Elle  fut  fondée  par  Pépin  Roi 
d'Aquitaine;  mais  la  plus  grande  partie 
de  Tes  biens  lui  ont  etc  donnez  par  Raoul 
Roi  du  France  en  936.  Elle  vaut  envi- 
ron neuf  mille  livres  de  revenu.  Montier- 
Neuf  du  Poitiers  ell  du  même  Ordre  & 
fut  fondé  par  Guillaume  Geoffroy  Comte 
de  Poitiers  &.  Duc  d'Aquitaine  en  iod8. 
Guillaume  Duc  d’Aiiuicaioe  & fik  de 
Aaa  CuU* 
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(iuil|anmc  la  dota  en  1077.  £!k  tram  mille  nëca,  à caufe  du  retour  en  Auflrade  de 
livres  de  revenu.  L'iVbbaye  de  Sainte  Croix  Dagobert,  revenu  des  illes  Briunaiijucs, 
de  Poitiers  e(l  du  niemeOrdre  & pourdes  oeanmomi  comme  ce  Prince  c'eut  pas  te 
i-iUea.  Elle  fut  fondée  par  Sainte  Rade*  pouvoir  que  fes  prédéccnêurt  avoient  eu 
gonde,  Reine  de  France  & femme  de  en  Aquitaine, on  n’y  reconnut  plus  que  le 
Clotaire  premier.  Cette  Sainte  Princef*  Roi  de  JS’cuftrie  & les  iNlaires  de  fon  Pa« 
fe  y mit  la  fœur  Agnès  pour  première  At^  lais.  On  ne  trouve  point  que  les  Poite* 
bc^e  ; àc  ayant  envoyé  dans  le  Levant  vins  ni  les  autres  Aquitains  le  foienc  fépa*^ 
pour  avoir  un  morceau  de  la  Croix  fur  rez  de  J'obeïflàoce  de  ces  Rois  & de  leurs 
laquelle  fut  crucifié, àlayant  Maires  av'ant  la  mort  de  Pepin  le  gros: 

obtenu  , elle  voulut  ^ue  ce  Monailcre  c'ell  dacs  ce  temsdà  qu’on  voit  qu’Eudes 

Knac  le  nom  de  Sainte*Croix.  Sainte  êioil  Duc  & maître  ablùtu  de  rAquitai* 
Liiegonde  mourut  dans  cette  Abbaye  en  ne,  dont  il  fe  maintint  toujours  en  pof- 
^90.  La  Trinité  de  Poitiers  efl  aufll  fcllion,  nonobilact  les  efforts  de  Charles 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint  Martel,  aulli'bien  que  Ilunaud,  fils  d'Eu* 
Benoît:  Adéles  femme  d'EbJe  IL  Comte  des;  ce  fut  Gaifre,  fils  de  Hunaud,  qui 
iic  Poitiers  & Duc  de  Guicnne  la  fonda  ayant  été  attaqué  le  Roi  Pepin , per- 
vers l'an  93<$.  car  les  Lettres  de  Confir-  du  fes  Etats  & la  vie. 
ination  du  Roi  Lotbaire  (ont  de  cette  an-  Ce  fut  ce  Roi , pere  de  Charlcmagnei 
nee.  11  y a encore  vingc*cinq  autres  Ab-  <}ui  fe  rendit  maître  du  Poitou  , qui  fut 
baves  dans  le  relie  de  cet  Ëveclié.  gouverné  fous  les  Carlovingiens  pur  plu- 

POIi'OL’  *,  Province  de  France , & licurs  Comtes  qui  necoient  que  de  lim- 
hîm*  **'^***^°"'  la  Cupicalc  cfl  Poitiers.  Elle  eft  pics  Gonvemenn.  .Enfin  les  Rois  de cci- 
s'  d'une  alTez  grande  étendue  ayant  foixanie  te  Race  ayant  perdu  leur  autorité  , ce  fut 

iSc  quinze  lieues  de  longueur  d'Orient  fousLouïs  d'Outremer.queGuillaume  fur- 
en  Occident , & vingt-cinq  lieues  de  Qominé  'Pelle  d'Ecouf.cs  , fe  rendit  mai- 
largeur  du  Midi  au  Septentrion.  El-  tre  abfuiu  de  Poitiers , dont  il  fut  fait 
le  eR  bornée  ^ l'Orient  par  la  l'ou-  Comte  par  le  Roi Louïs  d'Oucremer,aulfi- 
rainc , le  Berry,  & la  Marche,  au  bien  que  de  Limoges,  d'Auvergne  & du 
Mord  par  la  Bretagne  & l’Anjou , au  V'elay.  Comme  nous  rapprenons  de  la 
Couchant  par  la  Mer  de  Gafeogne,  &au  ChroniquedeMaUlezaistStdecelleduMoi- 
JîLJi  par  l'Angoumois  & la  Saintonge.  ne  Aimar,  il  eut  le  titre  de  Duc  d'Aqui- 
Le  Poitou  & fa  Capitale  Poitiers  ^ ont  taine,  qui  le  rendit  Supérieur  à tout  les 
jrj^p  * pris  leurs  noms  des  anciens  Peuples  PiH»’  autres  Seigneurs  des  Pays  fiiuez  entre  la 
t.f3g.‘t4l'.nes  Qü  Piüavi,  qui  étoient  célèbres  entre  Loire  élt  la  Garonne.  Ses  SuccclTeurs  ac- 
les  Celtes  du  icms  de  Jules  Cefar,  & en-  quirent  enfuice  les  pays  qui  font  entre  la 
fuite  AuguRe  les  attribua  à l’Aquitaine.  Garonne  Oit  les  Pyrénées  , avec  la  Ville 
Leur  Territoire  ctoit  de  beaucoup  plus  de  Bourdeaui.^  Le  dernier  Duc  d'Aqui- 
grandc  étendue  que  n’cR  le  Poitou,  parce  taine  nomme  Guiliaume,  comme  fes  pré- 
qu'il  C(»mprenoit  celui  des  CÂmhUSlrtt  J-  décelTcursy  eut  une  fille  & unique  héri- 
ftftûéuiy  qui  leurs  éioicct  joints,  comme  tiére^,  nominée  Adeiior  ou  Eleunor,  qui 
rline  l'aiTure,  & outre  cela  les  Poitevins  ayant  ete  répudiée  par  Louu  le  Jeune  ^ 
a’étendoient  jufqu'à  la  Rivière  de  Loire,  Roi  de  France,  fun  premier  mari,  epou- 
qui  les  féparc^it  des  Nantois,  comme  nous  fs  Henri , Roi  d'Angleterre  , & lui  ap- 
I apprenons  de  Strabon.  porta  en  mariage  le  Poitou  avec  fes  au- 

Du  tcms  qu'Ammien  Marcellin  faiibic  très  grandi  Etats , qui  furent  confifquez 
b guerre  dans  les  Gaules  lùus  Julien,  la  & conquis  pour  la  plupart  fur  Jean  Sans- 
feule  Novempopulanie  étant  diRinguve  terre  par  PJnlippc  AuguRc. 
de  PAquitaine,  il  n'y  avoit  alors  qu'une  A-  Alphonfe  fun  petit-fils,  frere  de  St. 

quitaine  , dont  le  Poitou  faifoit  partie;  Louis,  eut  le  Poitou  en  partage,  & Hen- 
iiiais  fous  l'Empire  de  Valentinien  I.  PA-  ri  UI. , Roi  d'Angleterre  céda  cetic  Pro- 
quitaine  ayant  été  divifee  en  deux , le  vînee  à la  France  par  le  'Fraité  de  Pan 
Poitou  fut  attribué  à la  fécondé,  dé  fou-  1259.  Philippe  le  Bel  donna  le  Comté  de 
mis  à la  Métropole  de  Huurdeaux.  Poitou,  à (un  fils  Philippe  dit  le  Long, 

Apres  Pinvalton  des  Barbares  dans  les  qui  fut  Roi  de  France,  V.  du  nom.  Il  ne 
l'erres  de  l'Empire  Romain  au  cinquième  latlTa  que  trois  filles,  pour  Painée  dcfquel- 
Siècle,  les  Viligou  s’etant  emparez  de  la  les  Eudes  , Duc  de  Bourgogne  demanda 
léconde  Aquiuirte  ils  le  rendirent  les  Ma!-  le  Poitou  ; mais  il  ne  put  venir  à bouc  de 
très  du  Poitou,  que  les  François  conqui-  fes  prétentions,  & cepaysayanictécon- 
reui  après  la  défaite  d’Alcria,  qui  fut  tué  quis  après  la  défaite  de  la  prife  du  Rot 
en  Biiaille  par  Clovis  dans  les  Plaines  Jean,  par  les  Angioii,  il  leur  fut  cédé  en 
de  Voclade  , aujourd'hui  Vouglé  près  de  toute  fouvcraiheié  par  le  'l'raité  de  Bre- 
)*oitiers.  Après  la  mort  du  Roi  Jean.  Char- 

On  Voit  par  Grégoire  de  Tours  & les  les  fun  Succenêur  ayant  recommencé 
autres  anciens  Monumens  de  notre  Hif-  la  guerre  contre  les  Angluis,  conquit  fur 
loire,  que  par  le  partage  qui  fut  fait  de  eux  le  PoitoA  , qu’il  donna  a fon  frère 
l'Aquitaine  encre  les  fils  d:  petit-fils  de  Jean,  Duc  de  Berry,  pour  lui  de  fes  Suc- 
Clovis,  le  Poitou  obeilfoit  au  Rois  d'Aufi  cciTeuri  males.  1^  l3uc  Jean  n’euc  que 
trafic,  qui  jouirent  toujours  de  cc  pays  des  filles  , apres  fa  more  Charles  vT. 
Jufqu'au  tenu  de  Childeric  IL  lequel  réu-  donna  le  Poitou  à fon  fils  jean  qui  mourut 
nie  les  deux  Royaumes  & quoiqu'ils  fuf-  Jeune  & fans  enfans;  depuis  ce  tems-là 
fient  encore  feparez  pendant  quelques  an-  ,e  Poitou  n'a  pas  été  Ivpaxé  du  Domaine, 
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ni  donn^  en  appanagc  i lacun  Prince. 

Par  rapporc  au  Spirituel  le  Poitou  cft 
divifé  en  deux  Evechez  > qui  font  Poi- 
tiers &Luçon.  Voyez  ces  deux  Articles. 

Quant  au  Temporel  le  Gouvernement 
du  Poitou  efl  du  reflbrt  du  Parlement  de 
Paris,  & il  n’y  a qu'un  fcul  Préftdial,  qui 
eli  d'une  grande  étendue  & qui  ell  établi 
dans  la  Ville  de  Poitiers.  On  compte  dans 
l'étendue  de  ce  Prélidial  cinq  Séncchaiif' 
fées  Royales  y comprife  celle  de  Poitiers, 
qui  eli  unie  au  PreildiaJ.  Les  quatre  au* 
cres  (ont  ; 


filé,  coirpofée  d’un  Juge  Conicrvateur  Ôc 
d'un  .Aflinijur:  une  JurilUiétioa  des  Eaux 
& Forets , compolce  d'un  Lieutenant 
Particulier!  d'un  autre  Lieutenant,  d'un 
Garde-Marteau  Ôi  d'un  Procureur  du  Roi: 
une  JurifdictioR  ConfuJaire  pour  les  Mar- 
chands. Le  Siège  d'AmirauièeR  établi  aux 
Sables  d'Olonnc  &.  le  Bureau  des  Finances 
ell  à Poitiers.  Il  cil  coropofé  d'un  nombre 
contldèrable  d'OIlicicrs. 

Toute  ta  Province  du  Poitou  fc  divife 
par  rapport  aux  Finances  & aux  Impoll- 
üonsen  neuf  Elections  qui  font: 


Chatclicrauc,  Civray, 

Montmorillon,  Fontenay. 

11  y a trois  Sièges  Royaux , favoîr: 

Niort , Saint-Maixent , 

Lufignan. 

Et  lîx  Prevôtez  Royales: 

Melle,  UlTon, 

Aunay,  Panhenay, 

Chizé,  Vouran. 

Les  deux  dernières  ont  etc  unies  depuis 
qu.i{ue  tems  au  Domaine  du  Roi.  Les 
Sk-néchaux  dé  Poitiers  de  Chatelleraut,  & 
de  Civray  font  d'Epée;  & ceux  de  Mont- 
morillon  «Sc  de  Fontenay  font  de  robe  lon- 
gue. Dans  les  Scnéchauirécs  de  Poitiers, 
Chatclk-raut,  Civray  & Fontenay,  la  Juf- 
ticc  fe  rend  au  nom  de  Sénéchal  ; mais 
dans  la  SénéchaulTée  de  Montmorillon  tes 
Sentences  ne  font  intitulées  d'aucun  nom. 
Au  Siège  Royal  de  Niort,  qui  e(l  dans  la 
ScncchaufTéc  de  Poitiers  , & à ceux  de 
Saint-Maixent,  Melle,  Uflbn,  Aunay  <& 
Chizé,  qui  font  dans  la  SéncchaulTée  de 
Civray,  les  Sentences  s'intitulent  au  nom 
du  Sénéchal.  Les  droits  de  ces  Sénéchaux 
font  de  prdlder  aux  Audiences  & de  con- 
voquer l'Arriére-ban.  Les  appoincemeos 
ou  gages  du  Sénéchal  de  Poitiers  font  de 
cent  quicre-vingc-rept  livres  dix  fols  fur 
le  Domaine.  11  Jouit  autli  de  trois  cens 
cin  quante  livres  cinq  fuis  fur  la  Recette  des 
tailles  de  IVjiiicrs.  Les  appointemens  du 
Sénéchal  de  Montmorillon  devroienc  être 
de  vingt-cinq  livres  fur  le  Domaine;  mais 
rKngigiUe  ne  prétendant  pas  etre  tenu 
des  charges  localdÿCes  gages  ne  fc  payent 

Cil  ne  paroîi  pis  non  plus  aucun 
pour  les  appointemens  du  Sénéchal 
de  Civray , ni  dans  les  Etats  des  char- 
ges locales  donc  le  Marquis  de  Dangeau 
cil  tenu,  ni  dans  les  Etats  de  Finances, 
non  plus  que  pour  le  Sénéchal  de  Fonte- 
nay. Il  ell  à remarquer  que  Saint -Mai- 
xcut  ne  veut  pas  être  de  ta  Sénéchau/Tée 
de  Civray,  mais  prétend  être  féparé.  Ce- 
pendant il  en  e(l  & ton  en  a plutleurs  li- 
tres. Un  y voit  même,  que  le  Lieutenant 
Général  de  Civray  alloit  tenir  les  Allifcs  à 
Saint-Maixent  une  fois  l'an  pendant  trois 
jours;cc  qui  a été  négligé  par  crainte  d’un 
gran  Jprocé>,quoiqu*on  ioic  crùs-bicn  fondé. 
. Il  y a auili  à Poitiers  une  Jurifdiélion 
coQictvaioirc  des  privilèges  de  i'Gniver- 


Poitiers  Fontenay  le  Comte , 

Chatclicrauc , Les  Sables  d'Olonnc, 

Saint-Maixent,  Thouars, 

Niort,  Maulcou, 

Confuians. 

Les  habitans  du  Poitou  de  même  que 
ceux  d’Auvergne  de  Limoufin  «St  de  la 
Marche  ayant  appris  en  154p.  que  le  Roi 
Henri  II.  avoic  réfolu  de  mettre  une  Im- 
pôt, ou  Gabelle  fur  le  Sd  eurent  recours 
a ce  Prince,  qni  moyennant  une  certaine 
fomme  qui  fut  portée  dans  fes  Cofres , les 
exempta  pour  le  préfent  de  toutes  fortes 
d'impofitions  fur  le  Sel  fauf  aux  Fermiers 
de  mettre  fur  les  frontières  du  Berg  & du 
Bourbonnois  où  la  Gabelle  ell  établie  , tel 
nombre  de  Gardes  qu’ils  jugeroient  à pro- 
pos, pour  empecher  le  vcrfemcnc  de  fel 
dans  ces  deux  Provinces.  Voilà  la  raifoti 
pour  laquelle  le  Poitou  l'Auvergne , le 
Limoufin  & la  Marche  font  appeliez  Pays 
rédimez.  Les  Fermiers  ont  pris  delà  occa- 
floo  de  les  r^arder  comme  Pays  etrangers 
& de  faire  payer  à leurs  habitans  des  droits 
d'entrée  & de  fortie,  comme  s'ils  écoienc  vé- 
ritablement éirangers,quoiqu'ils  fe  trouvent 
au  centre  du  Rc^aume.  A la  Gabelle  du  Sel 
près,  le  Poitou  ell  fujet  à tous  les  droits  com- 
pris dans  le  Bail  des  cinq  grolTes  Fermes, 
& à toutes  les  impolicions  tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  de  même  que  toutes 
les  autres  Pruvinces  du  Royaume. 

L'Univerfité  de  Poitiers  fut  établie  par 
Charles  VU.  en  1431.  Elle  eR  compufée 
des  Facultcz  des  Arts  de  Théologie  de 
Droit  <Sc  de  Médecine.  Outre  cette  Uni- 
verfité,  il  y a pluHeurs  petits  Collèges 
dans  laplûpartdes  Villesde  Province. 

il  fe  fait  peu  de  commerce  dans  l'Elec- 
tion de  Poitiers.  Il  confiRc  principale- 
ment dans  le  débit  des  bas  & des  bonnets 
de  laine  qu'on  y fait  & en  peaux  de  cha- 
mois qu’on  apprête  alTez  bien.  On  vend 
aux  Foires  qui  fe  tiennent  dans  l'étendue 
de  cette  Elcèlion  quelques  BelUaux , des 
laines  & des  grains.  On  fabrique  à Par- 
tbenay  des  Droguets  dont  le  commerce  é- 
toit  autrefois  alTez  conlidcrabic  ; mais  il 
eR  fort  diminue.  Voyez  fous  le  nom  de 
chaque  Elcètion  le  commerce  qui  s'y  fait. 

Il  y a un  Gouverneur  Général  de  cette 
Province.  (I  a fous  lui  unL'icutcnant  Gé- 
néral & deux  Licutenans  de  Roi  pour  le 
Haut  Poitou;  & un  Lieutenant  Général 
& deux  Lieutenans  de  Roi  pour  le  Bas 
Poitou.  Il  y a .auili  des  Gouverneurs  Par- 
ticuliers pour  U Ville  & Chutvau  de  Lou- 
Aaa  3 dun 
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dun  & Pays  de  Loudanois  ; à Poitiers  ^ à 
Ciiàtclierjuc  y à Luiignan»  à Saint-Mai* 
xcm,  àNiorty  à Fontenay  le  Comte  & 
au  Ciiàtcau  de  la  Chaume.  Outre  la  Ma- 
r^haiiifce  Générale^  on  comptoir  en  Poitou 
huit  MaréchauHeet  Provinciales,  étaliitei 
À Poitiers,  Chaiellcraut,  Moncmorillon , 
Civray)  Nion,  Thouan,  Sainc-Maixentî 
mais  le  Rui  par  l'Edit  du  mois  de  Mars 
1 720.  ayant  éteint  & rupprimé  les  anciennes 
Compagnies  des  Marccliauflccs,  tn  a créé 
de  nouvelles  & par  iaUéchration  du  neuf- 
de  la  meme  année  a établi  k Poitiers 
un  Prévôt  General,  dont  la  ânance  de  la 
cliarge  ell  Hacc  à ouaranie  mille  livres; 
un  Lieutenant  dont  la  finance  de  la  Char- 
ge c(l  de  quin;:e  mille  livres,  un  AflelTcur 
un  Procureur  du  Roi  & un  GrcHter.  Il  y 
a à Fontenay  le  Comte  un  Lieutenant, 
un  AiïLlIèur,  un  Procureur  du  Roi  & un 
OruITter;  à Montaigu  un  Lieutenant,  un 
Aïïjfleur,  un  Procureur  du  Roi  & un 
GrcHiers  à Montmorillon  un  Lieutenant, 
un  Airclfeur,  un  Procureur  du  Roi  & un 
Greftier. 

Suivant  la  lltuation  des  lieux,  le  ter- 
roir cR  plus  ou  moins  feriüe.  En  général 
on  peut  dire  qu’il  eR  partie  en  Plaines 
partie  en  Bois  & en  Pâturages.  Il  y a 
quelques  Forets  & peu  de  Montagnes. 
On  n'y  remarque  que  deux  Rivières  navi- 

fables,  la  Vienne  & la  Sevré  Niortuilc. 
^ Clain  a été  autrefois  navigable  de  Poi- 
tiers à Cliatdleraut  Cette  navigation  fe- 
roit  facile  à rétablir,  & d'une  très-grande 
atiliic  pour  la  Ville  de  Poitiers.  Il  n’y  a 
dans  cette  Province  qu'une  Fontaine  mi- 
Aérale,  qui  ait  quelque  réputation:  c’eR 
celle  d’Availici , dont  l’eau  cR  limpide , dt 
de  faveur  un  peu  Talée. 

On  compte  neuf  petit  Ports  de  Mer  ou 
J iavres  en  Poitou  ; favoir 

Les  Sables  d'OIonne,  Saint  Benoît, 
Beauvoir,  ' l.a  'i'Itranche, 

La  Barre  de  Mous,  Saint  Gilles  , 

Jard , Noirmoutier , 

L’iOc  Dieu, 

Tous  CCS  petits  Ports  ne  font  que  pour 
des  Barques,  excepte  celui  des  Sables  d*0- 
luanc,  où  il  peut  entrer  des  Navires  de 
cent  cinquante  tonneaux  tout  au  plus. 

Le  POITOU  , lR  divife  en  Haut  df 
Bas. 

Le  Hadt-POITOU,  eR  la  partie  Orien- 
tale qui  touche  à la  Touraine  de  au  Berry. 

Le  Bas*P01T0U  cR  la  pirtic  Occi- 
dentale qui  conhne  avec  l'Océan  de  le 
Pavs  N.ininis. 

POLK,  Jîiiurg  de  France,  dans  la  Pi- 
cardic,  ou  Bailliage  d'Amiens",  à quel- 
pdlf.  (Jcltq,|(,-3  lieues  d'Aumale,  fur  une  petite  Ri- 
*ui1j  Poix,  & qui  rejoint  à la 
Selle.  La  Terre  de  Poix  fut  érigée  en  Du- 
ché-Patrie, en  faveur  de  Charles  de 
Blanchefort,  Sire  de  Crequi,  fous  le  nom 
de  CaEttui,par  Lettres  du  mois  dejuindc 
l’an  verificei  au  Parlement  le  ly.  de 
i)écembre  1 66^.  Cette  Duché-Pairie  s’eteî- 
gnic  à la  mort  de  Charles  de  Blanchefort 
lirnvce  le  ii.  Février  qui  ne  laillâ 


Pot. 

qu’une  6!le,. Magdeleine  de  Crequi.  Par  lé 
olanage  de  celte  tiiie  avec  Charles  Bclgi- 
ue-llollauiie  de  laTrimüuille,laTcrrede 
oii  palTa  dans  cctie  Maifon , d'où  elle  eR 
forüc  par  le  mariage  de  Marie  ViCloire 
de  la  'l'rimouille,  avec  F.manucl  l'hvodo- 
fe  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  d'Aibret. 

Poix  porte  ^ depuis  fort  long-cems  le  iitresPag,ioK. 
de  Principauté,  quoiqu’il  n'y  ait  Jamais  eu 
d’Aéle  d'éreétion  co  Principauté.  Les  an- 
ciens Seigneurs  de  cc  Lieu  prenoient  Ja 
qualité  de  Domim  & Prtntipti  deCttJieik  é* 

Poix.  Le  plus  ancien  titre  que  l'on  trou- 
ve avec  cette  qualité  eR  de  l'an  125^.  ÿc 
par  un  autre  de  l’an  1256.  Vautier  'î’irel 
fe  qualifie  f»r  U ÿr&ce  de  Dieu  Stipuur  de 
Pei». 

1.  POLA,  Ville  d’Italie,  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  l'iRrie  *,  fur  la  Côte<  Jlofrii, 
Occidentale,  au  fond  d’un  Golphe  aflez^^»** 
rofond.  C’eR  une  des  plus  anciennes  * 

'illcs  de  riRrie**,  & elle  fe  fent  aulfi^S/w.Voÿ. 
beaucoup  de  foo  antiquité.  A peine  y a- 
t-il  maintenant  fepi  ou  hait  cens  habi-^**'  *'^ 
tans  ; & fi  Pon  n'y  voyoic  pas  des  mar- 
ques de  fem  ancienne  grondeur,  perfunne 
ne  croiroit  qu’elle  a été  une  République 
comme  on  l'apprend  d'une  Infcripuon 
gravée  fur  la  bafe  d'une  Statue  de  l'Empe- 
rcur  Sévére , où  elle  cR  appellée  Pe/pu- 
blicA  Peleufit.  Cc  hiarbre  éR  à la  Cour 
du  Dôme,  & on  faillit  à la  mettre  aux 
foiidemens  du  Clocher  qu'on  y abiü.  Ce 
Dôme  autrement  l’Eglife  Cathédrale  a été 
élevée  apparemment  fur  les  ruines  de  qucB 
que  Temple  Payen,  car  on  trouve  au- 
près quelques  reRes  de  Colonnes  de  Cha- 
piteaux , Ac  d'inferiptiont  antiques  4 & 
un  petit  baRin  de  Fontaine  fort  ancien  ^ 
qui  ferc  prélèntement  de  Bénitier.  Pola, 
lelon  te  Poète  Callimachus  a été  une  Co- 
lonie de  la  Colchidc , qui  pourfuivoient 
les  Argonautes  ; car  ne  pouvant  favoir  cé 
qu’ils  écoient  devenus  ils  n’oféreni  retour- 
ner vers  leur  Roi,  & fe  bannirent  volon- 
tairement de  leur  Pays;  ce  qui  donna  le 
nom  dci*oiA,à  la  Ville  qu'ils  bâtirent, /’s- 
Ia  lignifiant  en  leur  Langue  des  Cmséaiww/, 
comme  le  remarque  Strabon.  On  cR  en 
peine  du  chemin  qu’ils  tinrent  pour  Venir 
en  ce  Lieu  là;  car  quelques  Anteurs  veu- 
lent qu’ils  ayent  remonté  le  Danube  ap- 
pcilé  ancienftemcm  JJltr  : ce  qui  fit  don- 
ner le  nom  d'iRrie  à la  Province  qa'iU  vin- 
rent habiter.  On  ajoute  qu'enfuite  ils  fi- 
rent voile  dans  la  Mer  Adriatique  avec 
leurs  memes  VailTeaux,  ce  qu’ils  ne  pou- 
voienc  faire  qu’en  les  chargeant  fur  Ici  c- 
paules , te  Danube  n'ayant  point  de  com- 
munication avec  cc  Golphe.  Quoiqu’il 
en  foie  les  Amiquitez  qui  paroilTent  à Po- 
la ne  font  point  des  licclcs  fi  reculés, 
mais  feulement  du  tems  des  Empereurs 
Romains.  Proche  de  la  Place  il  y a un 
petit  Temple  avec  quatre  Colonnes  Corin- 
thiennes à la  façade  & huit  aux  côtez,  & 
une  frife  de  feuillages  qui  règne  autour 
& qui  cR  fort  bien  exécutée.  Peuple 
dit  que  c’etoit  un  Temple  de  Dianej  mais 
mes  yeux,  ditMr.  Spon,  me  reprélêntc- 
rent  la  chofe  autrement.  J’y  vis  fous  % 

Fronton  Plnfcripcion  de  faDédicace  àRo- 
me 
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me  & à Augade  : au{fî  les  noms  que  de  90.  d.  de  l'Equatear;  deux  points  ou 
donne  le  Vulgaire  nous  fervent  peu  à fe  rencontrent  tous  le  Méridiens  potliUles* 
teconnoitre  les  Antiquîtez.  En  voici  unt  du  Ciel  que  de  la  l'erre.  Ce  mot 
deux  autres  exemples  dans  cette  même  vient  du  Grec  UMi'a,// /««rn/^c'elt  en  ef- 
Ville  de  Pola.  L’Amphithéâtre  appelle  fet  par  rapport  à l'action  du  tourner  que 
fOrtsHdint^  OU  AUifù»  de  Roland^  & un  ces  deux  points  ont  etc  nommez  ainü. 
efpéce  d’Arc  de  triomphe  qu'on  nomme  Si  on  fappofe  une  ligne  droite  qui  palTe 
la  P«ri4  dersiê.  Il  ferc  maintenant  de  par  le  centre  de  la  lcrre,  & qui  du  cha* 
Porte  à la  Ville,  & ü n'en  étoit  pas  autre*  que  côté  foie  prolongée  jufqu'au  Ciel,  6c 
lois  un  des  moindres  ornemens.  Il  avoit  jusques  aux  derniérescxtrèinitex  de  l’LJni* 
été  érigé  à l'honneur  d’un  certain  Stratus  vers,  de  forte  quelle  coupe  le  Plan  de  l'E* 
Lepidtj  par  les  foins  de  fa  femme.  Quant  quaceur  à angles  droits,  les  extrumitez  de 
à l’Amphithéâtre,  il  efl  à peu  prés  de  la  cette  ligne  marqueront  tes  Pôles  du  Ciel, 
mndeur  de  celui  de  Rome  & tout  bâti  donc  l’un  fera  au  Septentrion,  & l’autre  au 
de  belles  pierres  d'Idrie,  à trois  rangs  de  Midi;  & les  points  où  cette  ligue  fortira 
fenêtres  l’une  fur  l’autre,  & il  y en  a foi-  de  I4  fuperBcie  du  Globe  tcrrcllrc,  feront 
Xante  & douze  à chaque  rang.  L'cnccin*  les  véritables  Pôles  de  la  Terre.  Comme 
te  en  eft  fort  entière;  mais  il  n’v  parole  c'eR  autour  de  cette  ligne  que  le  font 
' aucuns  degrez  «Sc  l'on  prétend  qu'il  étoient  tous  les  mouvements  des  Etoiles  Bxes; 

de  bois.  Palladius  dans  fon  Architeflureen  ces  deux  points  peuvent  etre  regardez 
a donné  le  plan  & tes  dimenfions  , que  comme  deux  pivots  autour  defquels  tour* 
je  n'ecireprens  pas  de  corriger.  ne  incdTamment  le  Ciel;  fi  on  parte  le 

Les  Vénitiens  envoyent  un  Gouver*  langage  de  l'ancien  Syfléme  ; qui  fufBc 
Qcur  à Pola,  & il  porte  le  titre  de  Corn-  pour  ce  moment>ci. 
ce.  Ils  ont  bâti  une  petite  Citadelle  à 11  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  ces 
quatre  Baflions,  & l'ont  lalHce  imparfaite,  pivots,  comme  s'il  y avoit  rccllemcnc  un 
On  ne  tient  dedans  que  dix  à douze  Sol*  Ailfteu  qui  pallac  au  travers  du  Globe.  Cec 
dats , qui  craignent  plus  la  famine  que  Aillieu  que  l’on  appelle  yixt  en  Géogra* 
la  guerre.  Le  voifinage  de  Venife  fait  phie  n’ell  qu’un  fecours  q'ie  l’on  prece  à 
leurHireté.  t'imaginacion,  afin  de  lui  faire  concevoir 

a.  POLA,  Ifie  de  l’Amérique  Septen*  avccmoinsd'efrortlcvcriiablcmouvcmcnc 
trionale,  for  la  Côte  Orientale  de  la  Flo>  des  Corps  Cck-Ucs. 
i l)efcr.  des  ride.  De  Lact  * qui  parle  de  cette  IHe  la  Nousavons  obfcrrc  ailleurs  que  la  Ligné 
bdetOtc  place  a î6.  d.  30'.  de  Latitude  de  Nord.  Il  Méridienne  chez  les  Peuples  placez  com- 
Li.c.  i({.  ajoute  que  Ponce  la  décourrit  dans  fa  Na-  me  nous , en  deçà  du  Tropique , cil  tou- 
rigation;  & qu’au  relie  elle  efl  peu  re*  jours  tournée  vers  le  point  vrai  du  Sep- 
tnarquablc.  tentrion.  Toutes  les  Méridiennes  que  l'on 

PüL.^BINGI.  Voyez  SlavI.  peut  tracer  dans  toute  la  circonlcrence 

POL.'IQUES,  nom  que  quelques-uns  du  Globe  dans  l’cfpace  déjà  limité,  vont 
ont  donné  aux  PoLonois.  Voyez  Po>  également  fc  perdre  cnfcmble  dans  un 
LOCKE.  meme  point.  Nous  avons  obfcrvé  de 

POLAQOIE,  PoLAssiE,  ou  PooLA’  plus  que  ce  point  efl  également  diftane 
qtne.  Voyez  PoDi.iqci£.  . par-tout  de  la  circonfcrence  du  Cercle  de 

J Dei'ijk  POLATI,  ou  PoLATi,  ^ Peuples  des  l’Equateur.  Il  en  réfulte  que  cette  Ligne 
AOu.  Etats  du  Turc  en  Europe,  dans  la  Haute  Méridienne  tirée  de  ce  point  âceominuée 
Albanie.  Ils  habitent  a l'Orient  du  Lac  jusqu'à  l'Equateur  efl  un  quart  de  Cercle 
de  Scutari,  à l'Occidenc  des  HalTi,  au  de  90.  degrez.  Ainfi  quoique  nous  igno- 
Nord  du  Drin-Noir  & au  Midi  des  Cte*  rions. abfolumene  fi  ce  point  du  Globe  cil 
t Dié#  menti.  Mr.  Corneille  ^ qui  cite  des  Re!a-  Terre  ou  Mer,  ou  Roche  ou  Glace, on  ne 
lions  venues  de  ce  Pays-là,  dit qn’on  dhri-  hiflê  pas  de  le  marquer  avec  la  dernière 
fe  ordinairement  ces  Peuples  en  Hauts  & préciUon  fur  les  Glooes  Gé<igraphiques. 
Has-Polati.  Dans  le  Pays  qui  cR  occupé  Mais  comme  nous  n’avons  point  de  Voya- 
par  les  premiers  on  voit  les  ruines  du  Chà-  gcur  digne  de  foi,  qui  ait  été  plus  loin 
teau  de  <H:tnbo'jiebio\  & chez  les  autres  Vers  le  Midi  que  fous  le  Cercle  Polaire, 
il  y a deux  Vallées  très-bien  cultivées,  & au  Nord  plus  loin  que  le  S2.  d.  de 
où  l’on  voit  les  relies  de  U FonerelTe  de  quelques  minutes;  il  faut  fc  donner  de 
Mouricchio.  Comme  ces  Peuples  a-  garde  de  tomber,  dans  l’abfurdc  témérité 
voient  autrefois  un  Evêque  dans  la  Ville  d’un  Géographe  moderne  nommé  Plan- 
de  Chiros  qui  cil  prcfcntcmcDt  ruinée , ils  dus  qui  fuppofe  un  Pote  Septentrional 
en  lOtn  obtenu  utidcpuis  iâj4.  & cet  Evé-  où  le  caprice  a placé  une  Montagne,  & 
que  cil  Suffragant  de  l' Archevêque  d'Anci-  tout  à l'cncour  une  Mer  enfermée  danf 
vari.LesPolitipollêdentdnqpetitesV^ilIcs  dcsTcrres;  d'où  elle  fort  par  quatre  Dé> 

J |ui  font  en  allez  mauvais  eut,  & trente-  troits.  L'un  aboutit  au  Nord  du  Groen* 
cpt  Villages,  où  il  y a beaucoup  de  land,  un  autre  à la  nouvelle  ilScmbie,  le 
Chrétiens,  tous  fous  lapuifTancedes Turcs,  iroifièmc  au  Détroit  d'Anian,  dtleder- 
POLATI  CUS-SINUS  , Pomponiua-  nier  quelque  part  au  Nord  de  l’Amérique 
élib.ac  3.  ^ nomme  ainü  un  Gol^e  de  la  Mer  vers  le  £(!o.  degré  de  Longitude  dans  une 

Adriatique;  entre  riftrie  de  l’Illyrie.  C'efl  Mer  que  l'Auteur  appelle  Glaciale.  Mais 
le  même  que  Pline  nomme  FlaNaiicos-Si-  ce  qu’il  y a de  divertilTanc  dans  cette  idée' 
MUS.  Vovez  Planaticus-Sikus.  du  Pôle  Septentrional,  c’ell  que  quoique 

'o  POLE.  On  appeMc  ainfi  deux  points  la  Mer  Vermeille  ne  palTv  pasletrente- 
oppofez  l'ttfi  à rauire  ik  éloignez  cbacno  quatrième  degré  de  Latitude , Planciua 
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ne  taifle  pas  de  la  meme  tout  eociére  au 
iJcIà  du  Cercle  Polaire.  11  efl  pourunc  boo 
que  CCS  fortes  de  Cartes  fc  confervent  » 
quand  ce  ne  fcroic  que  pour  faire  mieux  (en* 
tir  quelle  obligation  on  a aux  (icographei 
qui  nous  ont  délivrez  de  ces  Chimères. 

Les  mêmes  règles»  qui  font  trouver  fi 
juflc  le  Pôle  du  Globe  terreftre  fendent  à 
le  marquer  exaèiemcni  dans  le  Ciel.  Il 
n’a  pas  plu  à Dieu  de  placer  précifémenc 
à ces  deux  points  quelque  Conftellation 
remarouable  qui  les  diHinguàt;  ainfi  c’eil 
au  Calcul  Alironomique  à les  trouver  i 
mais  ce  Calcul  ell  aifé;  puifque  chacun 
de  CCS  points  ell  à 90.  d.  du  Cercle  de 
l'Equateur  en  fuivant  une  Ligne  qui  cou* 
pu  lu  Plan  de  ce  Cercle  à angles  droits , 
comme  il  a déjà  été  dit. 

Le  Globe  tcrrellre  empêche  par  fa 
convexité  qu’on  puifTe  voir  les  deux  Po> 
les  CulcHes  d*un  meme  lieu:  il  faudroic 
pt-ur  cela  que  l'on  fût  lîtué  fur  la  ligne 
droite  qui  pafTe  par  le  Centre  de  la  Terre. 
Uni  y a un  demi  diamètre  entre  elle  & 
un  homme  fitué  fous  l'Equateur.  Ceux 
pour  qui  le  Pôle  Septentrional  cft  vifi- 
I !e,  nu  Cauruîcnt  voir  le  Pôle  Méridional» 
& Ceux  qui  font  vers  le  . Pôle  Alériclional 
ont  lu  Pulu  Scptcntrionai  cache  fous  leur 
H'irifon. 

Les  gens  de  Mer  ont  deux  moyens  pour 
favoir  du  quel  côté  du  Ciel  cil  le  Pôle. 
Le  premier»  & le  plus  ancien  eil  la  Conf> 
tcllatlon  de  l’Ourfc.  Ces  Vers  de  Manil- 
J, "jf'ïyjle ‘expliquent  très-bien  la  Doèkrine  que 
*jc  viens  de  développer  : 

jft  fui  fa'gmtt  C*k  si  AtSk  , 

(OiKâs  5iJ.-rû  UuJ», 

Kti  iwniir  «i'irw,  hrci^  i«  yetiüt  tmm» 

In  J.injé  ptÂ , Cd.hatfit  fiJerê  l«rfnr«,) 
fvr  (rlitiRi  fmut;  JtJuitar  Ajrj, 

gmt  tkvtrfi  (âtd:ne  MmKm-, 

S-.ikfnt  (iren  iiüiwn  cvifviltr  OrSii» 
^henufu  rc$at  turfi},  /«kmiu  <rt  iüe 
Jh  him  yliBu  nu^ni  p<r  hunt4  Unndi, 

PtTf»fifj4io  TtrrA  drrtSns  amfiitu  Orftmi. 

2Cr.'  vtr*  i Sti\it  fit  rthir  evrfvris  tjti, 

Vti  gmt  fendti  tûlut , ifipd  «n%$  ferât  Æiltris  tbi  t 
S(d  (tm  Air  Htm  fimptr  vttvniur  in  vr^, 
Qhttftejimtl  ttpi , itint  vtkt  n ipCum , 

QmiLhd^u  » bStiho  (fi,  (irts  (viBétuvaimt 
Vifu  inht  ffi  Imu,  ta  v<ni  mu  pvp!t  n tpjnm, 
N.-r  }49  siKÜiuri , ntt  fo  ttnvtrltrt  n «riva. 

Jtn;  drx-.rt  Asm  s>M»m  mu  kiSit  nlltm, 

Ifjt  VI Jet  fins  Mo-.Kn. 

Ce  qui  fuit  regarde  proprement  l'unique 
Polu»  que  nouspuillions  voir.  Il  adansfbn 
voifinage  deux  Conftdlations  que  lus  An* 
ciens  ont  appcllées  la  grande  Ourfe.  lis 
avoieni  remarqué  que  la  grande  compofée 
principalement  de  Quatre  grandes  Etoiles 
qui  rcifumblenc  également  à un  Chariot» 
& de  trois  autres  qui  font  la  queue,  touTf 
ne  autour  d’un  point  qui  eft  le  vrai  Pôle. 
Ils  la  nommèrent  Heuce  du  mot 

Grec  «A'C»  eircumvoho.  Cuft  de  ces 
Jupi  Etoiles  qu'efl  venu  le  motdcSzPTEN- 
triok;  que  l'on  a donné  à cette  partie  du 
Monde.  D’ailleurs  les  quatre  Etoiles  qui 
font  le  Corps  de  la  grande  Ourfe , ne  repré* 
feotcDC  pas  mal  unChariot^commeje  viens 
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de  le  dire.  On  les  nomme  donc  Plaufirum  ’ 
Peflus  Avienus  ^ dit:  hUAro. 

Vrfit,  /fma  Jttfknfità  vtdtr'u 

La  Fable  y a mis  deux  Ourfes  » & la  fi* 
gure  reprdcntc  deux  Chariots  : ainfi  ; 
cette  Coiillellatiûn  de  la  grande  Ourfe  é* 
tant  la  plus  aifee  à remarquer  au  premier 
coup  d'œil,  on  fe  fervit  d'dlc  aflez  long- 
lems  pour  trouver  un  Nord  à peu  prés. 

Mais  les  Phœulcieos  qui  étant  Naviga- 
teurs avuiem  befoio  d’un  Nord  plus  pré* 
cis»  lui  préférèrent  la  CyMcfure.  Elle  cil 
moins  brillante,  & frappe  moins»  mais 
on  ne  lailTa  pas  de  la  préférer.  Ce  root 
de  Ctnosure  ell  Grec , & fignific  la 
queue  du  Chien.  La  petite  Ourfe  ne  ref- 
leinble  pas  plus  à une  Ourfe  qu’à  un  Chien. 

On  l’a  meme  appdlée  aulli  le  petit  Cha- 
riot Phujtium  mmus.  Les  Grecs  qui  navi* 
geoient  autour  du  Péloponnèfc , & de 
l'Archipel,  fe  fervoient  de  la  grande  Our* 
fe»  cela  fulhfuic  à des  gens  qui  ne  per- 
dolent  presque  point  la  Terre  de  vue.  Les 
Phœiiicicns  qui  s’abandonnoicm  davanta- 
ge au  large,  faifoicm  attention  à la  peti- 
te. En  ctTet  on  obferva  qu’elle  a en  fa 
queue  une  Etoile  qui  n’efi:  éloignée  que 
d’environ  deux  degrez  & demi  du  véri- 
table point  Polaire  » autour  duquel  elle 
tourne;  mais  le  Cercle  qu’elle  décrit  eH 
fi  petit  qu'il  cH  iropeicepüble  à la  fimple 
vue.  <Sc  on  feroit  porte  à croire  qu’elle 
efl  toujours  en  la  même  place  » fi  les 
Infirumens  employez  avec  une  précifion 
infinie  n’avoient  point  defebufé  de  cette 
erreur;  c’efi  cette  Eioile'la  dernière  de  la 
queue  de  la  petite  Ourfe  » qu’on  appelle 
L’Etoiu  Polaire. 

Ces  deux  Ourfes  ne  font  pas  rangées  de 
la  même  façon,  clics  font  J'uoe  au  defius 
de  l'autre»  l'une  ayant  le  dos  tourné  vers 
le  dos  de  l’autre»  l'une  ayant  la  tête  du 
côté  où  l'autre  a la  queue.  La  Conllella- 
tioo  du  Dragon»  les  fepare  même  l’une  de 
l'autre  par  un  grand  tour  que  fait  fa  queue» 
c'ell  ce  que  remarque  très-bien  Manilius 
après  les  Vers  déjà  citez,  dont  voicîla fui- 
te. 11  vient  de  parler  de  l'Axe  du  Monde  <:<  L.  i.  v> 

>94. 

Sttmmé  KflM  tju  nàfiris  MfjJTuiJ  Mniii 
ftf  rmmrfnm  tufrtiu  Jmtmé 

Hitut  Uéj«r  Jeeirtinin  trettms 
Stpim  ilUm  StdU  ttnMft  kww  fiintnt, 
jjw  ihirt /«r  finSus  Gr»}<t  Jm  Cmu. 

Anpifit  Cjmfuti  brtw  torfulitr  m rrk, 

T«ni  A»'(  «m»r.  Sti  jn^et  t-iins 

ïJ*')9rtm  Tjrt»i  Pmi/  bât  urtw  àtfhr 
Hen  fdtg»  ifiurtniihu  Orkm. 

Kei  ptirikn  f*Jiu  fiat  fronlihu.  Utréiiu*  e^nJsm 
Fergit  n jUrtmi  ftfin,  fifàiarfte Ji^nenten, 

Hti  , tirtnw^  gmfbxtu  nlramftt 

Dxi£i  Ef  mgit  Sttliii  aràntihu  Jngnit, 
îJe  tomt,  nktntpit  Jiài  é/tJtint  «ofuw. 

Comme  la  petite  Ourfe  à fept  Etoiles  »au(It 
bien  que  la  grande  Ourfe,  le  nom  de  Sep- 
tentrion lui  convient  aufli  & l'on  peut  di- 
re que  lors  que  l'on  la  regarde , on  cfi: 
tourné  vers  le  vrai  Nord.  Voilà  un  des 
moyens  que  l’ancienne  Navigation  avoic 
trouvez  pour  connolcrc  le  Septentrion; 

mais 
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buis  il  y a un  terrible  inconvénient.  Quand  font  de  plus  grands  circuits  que  celles  qui 
Je  Ciel  efl  couvert , dans  les  teins  de  pluye  en  font  plus  pruchc.  l’Ius  elles  font  loin 
ik  d’orage,  lorsqu'il  feroic  le  plus  nécef*  du  Pôle  & voiTincs  de  l'ISquaccuri  plus  le 
Jàire  de  ne  point  perdre  de  vue  ce  guide  cercle  qu'elles  décrivent  eH  grand.  Par 
fl  utile,  il  ir'cH  pas  polTiblc  de  le  voir,  exemple,  laCeinturcd’Orionrait  un  grand 
Durant  le  jour  meme  le  Soleil  ne  luit  pas  circuit  par  ceiie  raifuo.  La  grande  Our- 
toujours.  I.a  moindre  manœuvre  peut  fe  en  fait  un  moindre  parce  quelle  cil 
dianger  la  route  du  VailTeau.  Il  falioic  plus  proche  du  Pôle  ; la  petite  Ourfe  en 
un  moyen  à l’épreuve  du  mauvais  tems  & fait  un  qui  cil  encore  plus  petit,  & l'EtoU 
des  Saifoos  ; que  l’on  pût  confulier  durant  le  Polaire  en  fait  un  li  petit  que,  comme 
un  jour  fombre  & couvert  <3L  dans  les  plus  nous  avons  dit;  les  yeux  ne  s'en  apper> 
épailTes  oblcuritez  de  l’orage  & de  la  nuit,  çoivenc  présque  pas.  Cela  ne  fcroit  pas 
On  le  trouva  dans  Yjifimau/.  Cdtie  Pierre  ainll  , fi  la  6gure  du  Ciel  n'éioit  pas 
a la  propriété  d’avoir  deux  extrémitez  Sphérique. 

donc  l'une  fe  tourne  naturellement  vers  Mais  jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que 
l'un  des  Foies  & l'autre  vers  le  Pôle  oppo<  des  deux  Pôles  du  Monde.  Il  y en  a d’au« 

-fé  ; pourvû  que  Cette  pierre  Toit  poféc  fur  très  que  la  Géographie  doit  connoltre  ; ce 
quelque  chofe  qui  fe  prête  facilement  à font  ceux  de  i'JCcliptique.  Si  on  fe  fju* 
cette  indinaiion  & qui  par  un  froiemcnc  vient  de  ce  que  nous  avons  dit  à l'Article 
trop  difficile  ne  gène  point  fa  liberté:  par  Ecliptique,  il  n’ell  pas  néceniiirc  de  répé* 
exemple  , une  pierre  d'aimant  poféc  fur  ter  id  quelle  clt  oblique  à l'Equateur 
une  Table  qui  etl  fixe  ne  fc  tournera  point  qu'elle  le  coupe  au  commencement  desSi- 
cTelIc-memc.  I<c*  frotement  qu’il  faudroit  gnes  d'Arles  & de  la  Balance.  L’Angle 
furmomer , l'en  empêchera  ; mais  (i  on  la  qui  fait  cette  Sedion  clt  iêlun  les  plus  Jia< 
mec  dans  un  plat  de  Bois  fur  de  l'eau , alors  biles  Aflronomcs  de  1 3.  d.  29'.  ou  23.  d. 
le  frôlement  du  liquide  étant  plus  aife  à 41 ’•  Cela  étant,  fi  an  Plan  de  l’Eclip* 
vaincre,  elle  fe  tournera  vers  les  deux  po*  tique  on  donne  un  Axe  qui  le  coupe  àAn* 
les.  Comme  cette  pierre  communique  ta  gics  droits,  on  voit  bien  qu’il  ne  fauroic 
même  venu  à des  aiguilles  de  fer  qu'elle  etre  paral'éle  à l'.'^xe  de  l’Equacbur;  mab 
a touchées  , ta  Navigation  à faifl  avide-  que  la  Scélion  de  ces  deu.x  Axes  fera  la 
ment  ce  lêcours  qui  el\  très  grand  : & c'efl  même  que  la  Scélîon  des  deux  Plans.  Ainfi 
Ce  qu’on  appelle  la  BouiToIe.  le  Pôle  de  l'Ecliptique  fera  didaot  du  Po-  • 

Ce  moyen  a pouruint  une  cfpéce  d'im-  Je  de  l'Equateur  de  23.  d.  sp'.  ou  environ: 
perfection.  La  matière  Buide  qui  donne  & décrira  autour  de  lui  ce  meme  Cercle 
ce  mouvement  à l’aiguille  ne  vient  pas  que  nous  appelions  le  Cercle  Polaire,  qui 
toujoun  du  Pôle  avec  tant  de  préciGony  efl  précirémenc  à cette  meme  diflaoce  da 
qu’elle  ne  s'écarte  fouvenc  de  la  Nférldicn-  Foie  du  Monde, 
ne.  Cela  fait  une  variation  qui  cil  diffé*  Je  pourrob  remarquer  ici  que  chaque 
rente  félon  les  lieux,  & qui  même  çhan*  Planete  a fei  Pôles,  mais  ce  détail  appar- 
gc  fouvent  & n'ed  pas  toujours  la  même  tient  à l'Aflronoraie.  Ajoutez  à ce  que  nous 
dans  un  même  lieu.  Ün  a cherché  divers  venons  d’expliquer  ici,  ce  qui  ell  traité 
Syflémcs  pour  rendre  raifon  de  cePheno*  ' aux  mots  lltoiEtra  àc  Latitude. 
mène  & j'en  marque  le  plus  vralfcmUlable  POLE.MONIACUS.  Voyez  Pontcs. 
au  mot  Vabiation.  Revenons  aux  Pôles  du  POLE.MONIUM  y Ville  de  la  Cappa- 
Monde  donc  il  efl  id  quellion./  docc:  Ptolumée  * la  place  dans  le  ront'^^^■é• 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  ilefl  ai-  Polémoniaquc , au  deffus  de  JaJcnùtm  Prt- 
fé  de  voir  pourquoi  on  a donné  tant  de  mowtmum.  Niger  veut  que  ce  foie  aujoar- 
noms  au  Pôle  vers  lequel  nous  femmes  d'hui 

placez.  On  l'appelle  SerTENTitoNAL  , à POLENDOS,  Ille  deferte  , dont  fait 
caufe  des  fept  Etoiles  de  l’Ourfe,  Arcti-  mention  Pline  •*.  Orielius  * foupçonne*  Llb-s-c. 
<^UE  du  mot  Arctos  qui  veut  dire  une  qu’elle  étoit  aux  environs  du  Chcrfoanélè’%,,..  ^ 
Purfe;  Boréal  à caufe  du  Vent  Borée  de  Thrace. 

qui  fouille  de  ce  côtedâ;  Aqüilonaire  POLENTA.  Voyez  Polextina-Plebs, 
par  une  même  raifon.  Pollentia,  & Follentini. 

Le  Pôle  qui  lui  efl  oppofé  efl  appcîîé  POLENTfA.  Voyez  Pollbntia. 

Méridional,  parce  qu'il  efl  à notre  Mi-  POLËNTINA  PLEBS.  On  trouve  ce  •* 

di,  ANTARcTiqtJE  parce  qu’il  efl  oppofé  nomdans  Suétone  qui  veut  défigner  par^"^**" 
au  Pôle  Arélique,  Austral,  à caufe  du  là  les  habitans  dcl^oiLENTu,  mais  comme^ 

Vent  JuJitT  qui  à notre  égard  vient  du  Mi-  il  y a eu  plufieurs  Villes  de  ce  nom , favoir 
di.  Ceux  qui  navigent  encre  l'Equateur  Ci(  l'une  dans  une  des  illet  Balé.-itrcs  , une 
ce  Pôle  perdent  notre  Etoile  de  vue.  I«cs  autre  dam  le  Picenum  & l’autre  dans  les 
Pilotes  le  fervent  alors  de  quatre  Etoiles  Alpes;  voilà  la  difficulté  de  décider  de  la- 
difpofées  en  croix  & que  l'on  appelle  la  quelle  Suétone  entend  parler.  Il  fcmble 
Croix  ou  la  Crpijâdt  : ce  o'efl  pas  qu'il  n'y  néanmoins  qu’il  doit  être  qucflion  de  celle  ' 

ait  des  Etoiles  bien  plus  prés  du  Pôle  que  qui  fe  irouvok  dans  les  Alpes.  Ce  queSué- 
celles-là  s mais  c’efl  que  cette  Confldlv  tone  ajoute  un  peu  plus  bas  du  Royaume 
tion  à quelque  chofe  de  plus  fimplc  â:  de  de  Coitus  paroit  le  prouver.  Ce  Hoyau- 
plus  frappant.  me  étoit  dans  le  quartier  des  Alpes  appcl- 

Ces  deux  Pôles,  entr'autres  ufages, fer*  lé  les  Jlpts  Ctuiennos.  ‘Voyez  Pollen- 
Vent  à faire  connaître  que  la  Figure  du  tia,  N°.  i. 

Ciel  efl  ronde.  Parce  que  les  Etoiles  qui  POLKNZO.  Voyez  Pollentina. 

font  plus  éloignées  de  l’un  des  deux  Foies  PULESENSIS,  Siège  EpifeopaJ,  dont 

' fait 


! 

\ 


Digitized  by  Google 


P O L. 


3 7<S 

é i^Eo-  fait  mention  Paul  Diacre  * où  un  certain 
bar<J  iib.  3* Hadrien  cft  qualifié,  Epijeopuf  PsteJeHfn. 
* ibeiaur.  Q^teliiis  *'  fouppnne  qu'il  etl  qucllion  de 
Pola  Ville  de  ritlrie. 

POLËSIE,  Que  [quea-uni  ont  donné  ce 
nom  à une  Contrée  de  Pologne,  connue 
fous  le  nom  de  Palaiinac  de  Brzci'cie. 
Voyez  au  mn(  Bazz^cis,  l'Article  le  ^4* 
LATIMAT  DD  Br7.BSCI&. 

POLESII.  Voyez  Pollesii. 

POLËSIN,  (itQ  Qudques'una  écri* 
vent  laPoLLSiNË  & Ion  dit  auifi  le  Pole- 
gfN,  ou  la  POLESINC  DE  Rovjco.  C'ell 
une  Province  d’Italie,  dans  les  Etats  de 
Venife.  Elle  efl  ainfi  noinmefe  de  la  Ca- 
pitale, de  fa  liiuation  entre  le  Po,  TA- 
di*c  ât  l'Adigello,  qui  en  font  une  Près- 
quille;  car  Polesin  <St  Pres^u'JJU  figni- 
fîenc  à peu  près  la  même  chofe.  Cette 
Province  ell  fertile  en  bled , & nourrit 
quantité  de  Betaü,  qui  fait  la  plus  gran- 
de riclidre  de  ces  habitans.  Son  étendue  du 
Nord  au  Sud-Ell  ell  d'environ  vingt-mil- 
les , & celle  de  l’Ell  à i'Oucil  cfl  de  plus 
de  cinquante  milles.  Padnuan  lui  efl 
contigu  au  Septentrion,  le  Duché  de  Fer- 
rare  au  Midi;  le  Dngado  ou  Duché  de 
Venife  à l’Orient  & le  Veronéfe  ou  Vc- 
ronois  à TOccident;  Roigo  cH  fa  Capitale. 
C)n  y trouve  l'ancienne  Ville  d'Adria,  a- 
vec  Lendenara,  Eabadia  & Cavarzore, 
• outre  une  vingtaine  de  Villages.  Ce  Pays 
fut  autrefois  fujet  aux  Ducs  de  Perrare. 
Enfuite  les  Vénitiens  le  conquirent  & il 
leur  demeura  p:ir  la  paix  qui  le  fit  entre 
eux  & le  Duc  Hercule  I.  Leur  Armée 
ayant  été  défaite  à Ghiara  d'Ade  en  1 jop. 

Kar  les  troupes  de  Louis  XII.  Roi  France, 
; Duc  Alplionlê  reprit  ce  Pays,  dont  les 
Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  encore  u- 
ne  fois  quelque  lems  apres.  Jls  l'ont  tou- 
jours polfedc  depuis  & la  République  y 
envoyé  quelques  Nobles  Vénitiens  pour 
te  gouverner. 

PüLESL\’-DI  ARMNO  , petite  Con- 
< tree  d’iulie,  au  Duché  dv  l'c-rrare  ^ El- 

Du"hV^d  bornée  au  Nord  Oriental  par  le 

Pcr/aic.  * grand  bras  du  Po,  au  Nord  par  une  bran- 
che qui  fi»rt  du  grand  bras  de  ce  meme  Fleu- 
ve, a l'Orient  par  le  Golplic  de  Venife 
& au  xMidi  par  un  brasduPù  appelle  Pé  if/- 
priant.  Les  Jeux  principaux  lieux  qui 
fe  trouvent  dans  ce  Polcfln  li>nt  Ariane  & 
San  Bafilio. 

POLESIN-DF.-FERRARE.  Contrée 
i Ibid.  d’Italie  *1,  au  Duché  de  Perrare,  entre  le 
grand  Bras  du  Pô  au  Nord  & le  Pô  de 
P'errarc  ou  de  Volana  au  Midi.  La  Vaille 
de  Perrare  &cellcdc  rrancolinoenfoniles 
lieux  les  plus  remari|uabies. 

POLESIN  DE  ROVIGO.  Voyez 

l’OLEilN. 

POLESINODISAN-GEORCIO,  pe- 
* Ibid.  tit  Pays  d'icalic  dans  l'Etat  de  l'Eglifct 
au  Duciic  de  Ferrarc.  Jl  s'eund  entre 
les  deux  petits  Bras  dui  Pù,  appeliez  le 
i'ô  de  P'errrare  ou  de  V’aUiia,  Ht  le  Pô 
d'Argcnta.  juiqu’aux  marais  appeliez  A'is/ô' 
di  Cfmuctbi». 

POLP^l'LJ.Vf , P'Icove  delà  Xlauritanic 
Cefarienfe.  L’itinérajre  d’Antonin  le  mec 
fur  la  route  de  Tingis  à Carthage  encre 
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Ltmtue  & le  Lieu  nommé  Ââ  Frstres  \ ù * 
trente  mules  du  premier  de  ces  lieux  de 
à liz  milles  du  fécond.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Popleium  P lumen  pour  Po- 
letum  Flumen. 

POLEUR  , Ville  de  l'Inde  en  de^à  du 
Gange.  Ptoloméc  • qui  la  donne  aux  ./rfr-/Lib.7,ct. 
varmi  la  place  daus  les  terres,  entre  C<»/- 
if  dit  PsuKdaca. 

^ POLI,  Bourg  d’Italie,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome  environ  à vingt  milles  au  Kord 
Oriental  de  cette  Ville  t,  lur  une  eminen- g Utg^n, 
cc>  Ce  4lourg  qui  a titre  de  Duché  ap-t^u>iel« 
partient  à la  .Maifbn  de  Conti  & cil  bâti 
en  forme  de  Galère.  Le  Chateau  du  Duc  *■ 
ell  au  bouc  comme  à la  pouppe.  Il  dl 
petit;  mais  allez  bien  meublé,  & il  y u 
une  petite  Bibliothèque  avec  une  Galerie  de 
Tableaux  où  l'on  montre  tes  portraits  des 
Papes  que  la  .Maifon  de  Conu  à fournis  u 
rEglifc. 

POLIA,  ou  Puits,  Ville  des  Etau  du 
Turc,  en  Afie  ,fur  la  route  de  ConfUmi- 
nople  à ifpahan,  entre  les  Villages,  de 
Carguellar  & celai  de  Bcndourlour.  Cet- 
te Ville  dont  la  plùparc  des  habitans  font 
Grecs  dl  bâtie  au  pied  des  Montagnes  PTtvmrirr, 
Ces  Montagnes  font  trés-liautes  & conti-y®|'''^'*’''’ 
nuent  le  long  de  la  route  pendant  deux”’  i-c-c- 
journées  de  chemin.  Elles  font  remplies 
de  toutes  fortes  d'arbres , qui  font  droits  <Sc 
hauts  comme  des  Sapins,  & traverfeea 
de  quaniicè  de  lorrens,  qu'il  feroit  diffici- 
le de  palier , fans  les  l’oms  que  le  grand 
Vifir  Kuprigli  y a fait  hatir.  Comme  dans 
toutes  ces  Montagnes  te  terroir  cil  gras , U 
n’y  auroic  pas  moyen  que  Ici  dicvaux  s’en 
putfenc  tirer,  quand  il  tombe  de  grolTcs 
pluyes,  ou  quand  les  neiges  viennent  à 
fondre,  fi  le  meme  Vifir  n’eût  eu  foin  de 
faire  paver  tous  les  mauvais  chemins  de 
ces  Montagnes  jufqu'à  Conflaniinople. 

Cela  ne  l'eit  pu  faire  qu'avec  une  très- 
grande  depenfe  parce  qu’il  a fallu  char- 
rier la  pierre  de  fort  loin,  & qu'il  ne  fe 
trouve  pas  un  caillou  danstoucescesMon- 
lagnes.  Entre  la  Ville  les  Montagnes , il 
y a une  belle  Plaine  qui  dure  prés  de  deux 
lieues  : apres  cela  on  pafTe  une  Rivière 
qui  arrofe  cette  Plaine  & qui  contribue  à 
fa  fertilité.  C'cR  un  terroir  excellent,  & 
qui  produit  en  abondance  tout  ce  qui  cft 
nccelldire  pour  la  vie.  On  voit  de  cha- 
que côté  du  chemin  plufleurs  grands  Ci- 
metières. C'cll  ]a  Coutume  des  'l'urcs  de 
fe  faire  enterrer  fur  les  grands  chemins  & 
ils  croient  que  les  pafTant  font  des  priérca 
pour  les  âmes  des  défunts.  Sur  chaque 
tombeau  on  voit  une  Colonne  de  Marbre, 

& qui  ell  à moitié  en  terre.  Il  y en  a 
une  fi  grande  quantité  de  differentes 
couleurs,  qu’on  peut  juger  par  là  qu'il  y 
a eu  un  grand  nombre  de  belles  Êglifcs 
Chrétiennes  à Polia  & aux  environs.  On 
dit  qu'il  y a encore  une  grande  quantité 
de  CCS  Colonnes  en  plufieurs  Villages  de 
ces  Montagoe's  & que  les  Turcs  en  a- 
battenc  toujours  pour  les  mettre  fur 
leurs  tombeaux.  Dans  ces  mêmes  Mon- 
tagnes on  voit  une  quantité  prodîgiea- 
fe  de  Colombes  grolTcs  comme  des  pou- 
les & qui  font  d’un  cres-boo  goût. 

POLI- 
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POLIBII,  Iilô  que  Ptolomt'c  * place 
près  du  Goiplie  Arabique,  fur  U Cùcc  de 
l’Arabie,  entre  les  lllei  D^tmeirum  & J*- 
raeum.  Le  MS.  de  la  Bibliothdqoe  Pala* 
Une  porte  PoLsit  pour  Poitaii. 

POLICANDRO,  lllede  l’Archipel  & 
l’une  des  Cyclades  ^ , à l’Orient  de  l'Hle 
dcMilo,  à l’Occident  de  celle  deSikine  âc 
«u  Midi  de  celles  de  Paros  & d’Anciparos. 
Il  y a beaucoup  d’apparence , die  Mr.  de 
Tourneforc  que  Folicanoro  e(t  l’ifle 
nommée  PHOLLCArtnaos  par  Scrabon  & par 
' Pline.  Outre  la  relTemblancc  des  noms , le 
premier  de  ces  Auteurs  marque  précife- 
ment  que  navigeanc  d'Ioa  vers  te  Cou* 
chant  on  rencontre  sUtntt , La^ufa  & 
itloMjrts.  Pour  Lagufa  je  crois  que  c'ell 
CardiotUTa,  méchant  Ecueil  entre  Sikino 
& Polinndro,  fur  lequel  il  y a une  fa- 
meuTe  Chapelle  de  la  Vierge,  où  l’on  va 
en  célébrer  les  Fêtes  avec  de  grandes  ré* 
jouiïlânces.  Ce  qu’Aracus  dit  de  Polcgan* 
dros  dans  Strabon  convient  bien  à Poli* 
candro , favoir  qu’on  l’appeiloit  une  iHe 
de  fer;  car  elle  elt  toute  hérilTcede  Ro- 
chers. EUenne  le  Géographe  qui  cite  le 
meme  pafTage  d’Aratus  alTure  qu'elle  a 
pris  foD  nom  de  Pholcgandros  l'un  des  fils 
de  Mioos.  0 

Ccctc  IHc  o’a  point  de  Port.  Il  y a 
une  Cale,  donc  l’entrée  regarde  le  Sud* 
£1Ê  Le’ Bourg,  qui  efl  à trois  milles  du 
côté  du  Nord*Ell , alTcz  près  d'un  Rocher 
effroyable,  n'a  d'autres  murailles  <^ue  celles 
qui  forment  le  derrière  des  maifons,  & 
conüent  environ  cent  vingt  familles  du 
Rite  Grec, qui  en  170a  payèrent  pour  la 
Capitation  & pour  la  Taille  réelle  loso. 
ECUS.  (Quoique  cette  Ide  foit  pierreure, 
Icche,  puicc,  on  y recueille  alTcz  de  bled 
& aOez  de  vin  pour  l'ufage  des  habitans. 
On  ^manque  d’huile, & l'on  y fale  toutes 
tes  Olives  pour  les  jours  maigres.  Le 
Pays  eR  couvert  de  Tithymale , arbrü^ 
feau  que  l'on  y brûle  faute  de  meilleur 
bois.  L’tfle  d’ailleurs  cR  aflez  pauvre  & 
l’on  n’y  commerce  qu’en  toiles  de  coton. 
La  douzaine  de  ferviettes  n*y  vaut  qu'un 
dcu.  Mais  elles  o’onc  guère  plus  qu’un 
pied  en  quarré;  pour  le  même  prix  on  en 
donne  huit  qui  font  un  peu  plus  grandes 
& terdees  de  deux  eûiez  d'un  paflcmcnt. 

On  ne  manque  dans  cetcq  Ifle  ni  de 
Papas  ni  de  Chapelles.  Celle  de  la  Ste. 
Vierge  cR  alTez  jolie.  Elle  efl  fituée  fur 
la  grande  Roche  tout  près  des  ruines  de 
CaUro,  vieux  Chûieaudes  Ducs  de  Naxie, 
bâti  fans  doute  fur  les  ruines  de  rancicnne 
Ville  qui  portoitle  nom  de  Policandros, 
fuivani  Ptolomcc.  11  rcRc  dans  cette  Cha* 
pc!lc  quelques  morceaux  de  Colonnes  de 
Slarbre.  Pour  la  Statue  ancienne  donc 
parle  Mr.  l'hevenot , on  afiurc  qu’elle  a 
été  fciéc  & employée  à des  montans  de 
portes.  On  y découvrit  il  y a quelques 
années  le  pied  d’une  Figure  de  bronze, 
que  l'on  a fondu  pour  en  faire  des  Chande- 
liers à t'ofage  de  la  Chapelle.  L’ancien 
MonaRère  des  Caloyers  ne  fubdfle  plus: 
celui  des  Filles  dont  l'Egltfe  cfl  dédiée  à Sl 
Jean-RapüRc  , ne  renferme  que  trois  on 
quatre  Religteufes.  Au  rcite  cette  111e 


paroît  alTcz  gaye  dans  fa  fécherclTc.  On 
dit  qu'il  y a une  fort  belle  Grotte  dans  cet*  * 

te  effroyable  Roche;  mais  on. ne  peut  y 
entrer  que  par  Batteau  dans  là  bonace. 
CeucRoche  cft  le  plus  bel  endroit  de  i’ide 
pour  la  reclierchc  des  Plantes.  On  a fait 
fur  cette  Roche  les  obfcrvatioos  fuivantes: 

CardiotilTa  décline  de  rER-Nord-ER  à 
l’ElL 

Le  Milo  refte  entre  rOue(l*Nord-Ouell 
& l'OueR. 

Polino , ou  riile  brûlée  eR  encre  l’OueR* 
Nord-OucR  & le  Nord-OueR. 

L'Argentiérc,  cR  en  ligne  droite  dcr< 
riére  Polino. 

Siphno,  eR  erttre  le  Nord-OueR  & le 
Nord- Nord-OueR. 

Antiparos , cotre  le  Nord*£R  & te 
Nord-Nord-ER. 

Paros  cotre  le  Nord-Nord-ER  & l’ER- 
Nord-Eft. 

Naxos , encre  le  Nord*ER  & TER* 

Nord-Eft. 

POLICASTTIO,  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples^,  dans  la  Principauté 
Cicéricure , fur  la  Côte  Méridionale  du  Goi-  fi"* 
phe  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville 
qu'on  nommoit  autrefois  Pac^ocastron, 
oc  qui,  à ce  qu'on  croit  avoic  été  iktie 
des  ruines  de  I ancienne  Buxentvm,  Vil- 
le de  Lucanie  cR  aujourd'hui  dans  un  état 
n déplorable, que  fon  Evêque,  Suffraganc 
de  Salernc,faic  fa  rcûdcnce  dans  un  Bourg 
de  fon  Diocèfc.  L’Evcché,  de  PolicaRro 
étoic  érigé  dès  l'an  500.  Ibus  la  Métropole 
de  Salcrne. 

Le  Golpite  de  POLICASTRO  , s’é- 
tend fur  la  Côte  de  la  Principauté  Cité- 
rieure  & en  partie  fur  celle  de  laBaRlicate 
depuis  Terre  C(ilakianea,k  l'Occident,  juf- 
qu’à  Capo  di  CaRro  Cucco,  du  côté  de 
l’Orient.  La  Ville  de  PolicaRro,  qui  lui 
donne  fon  nom  eR  au  fond , presque  au 
milieu. 

1.  POLICIINA,  Ville  de  la  Troade, 
près  de  PaJæfccpGs , qui  étoit , comme  nous 
rapprend  Strabon  * , au  fommet  du  Mont*  Iib.i3.p» 
Ida.  Il  eR  parlé  de  cette  Ville  dans  'l'hu- 

cydide  ainG  que  dans  la  Notice  d’Hié-/ Ub. s.  p. 
rodés,  qui  la  place  dans  la  Province  deS7i- 
l'Hcllespom.  I..C8  habitans  de  Polichna 
font  nommez  PoucfiK.Ei  par  Pline  c.  g Lib.}.c^ 

2.  POUCIINA,  Ville  de  Crète,  fe-3®- 

Ion  Etienne  le  Géographe.  Hérodote ‘•i  ub.7.c 
nomme  les  habitans  de  cette  Ville  Po- 170. 
LIcnKtTANI. 

3.  POLICIINA,  Ville  de  l’Argie:  Po- 

lybc  * dit  qu’elle  fut  prife  par  Lycurgue,  i Ub.4.0. 

^ POLICIINA,  Ville  de  Sicile,  auJ^ 
voifrnage  de  Syraculê,  félon  Diodore  de 
Sicile  L sUb.i3.ét 

POLICI INION , félon  Deoys  de  By-  *4- 
zance  & Fanvm  EtraoP.it  BYZAKTtNORiTM, 
félon  Strabon  & Polybe  *.  Aujourd’hui  / par.  GyL 
on  nomme  cette  petite  Ville  Jeron  Rome-  Thu.deBoT- 
iiAs,  parce  qu’elle  eR  Gcuée  en  Europe 
dans  la  Romélie.  Elle  cR  au  voiûnagc^’^*’*' 
de  ConRantinopIc. 

POLIDIUM.  Voyez  Polyde. 
POLIDORORUM  CIVITAS,  Ville 
Bbb  Epif. 
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Epifcopa^c  de  l'Afic  Mineure,  dans  la 
« Tlisftur.  l’hrypic  félon  Ortelius  *,  <jui  ckelc  Con- 
cile de  Clnlcédoine.  Voyez  Polydosa. 

POLUÎNAC,  PouTg  de  1 rance,  dam 
le  Languedoc,  au  Piocefe  du  Piiy,  avec 
un  Chuieau  dans  une  (Icuation  qui  en  a 
fait  autrefois  une  Place  forte.  Ce  Bmirg 
ert  très  ancien.  Entre  autres  Anncjuiii.z 
on  y voit  une  Pierre  où  efl  gravée  la  I i- 
gijre  d’Apollon , & qui  cil  accompagnée 
d'une  Infcription.  C ctoit  anciennement 
une  Vicomté  qui  avoir  donné  le  nom 
à une  Maifon  très- ancienne , que  Ion 
appciloit  les  Awf  aW  AfoMiafiifS,  du  tems 
de  la  guerre  des  Albigeois.  Cetre  Terre 
etl  prcîlnttiuem  trigee  en  M irquifat. 

POLI(iN.w\'C),cii  Latin  Ptiinianum,  & 
^ U Tfrit  p;,limanMm , Ville  d’It.a!ie  au  Royaurr>c 
de  Naples,  d ins  la  'Perre  de  Uari , fur 
im^a.  p.  le  Cîolplie  de  Venife,  à huit  milles  à l’fT- 
5'^J-  rient  de  C.iri.  Celte  Ville  avoir  un  Port 


fur  le  Golphe;  in.iis  les  Vénitiens  le  com- 
blèrent au  c«'inmcncetnem  du  XVI.  Siè- 
cle. Son  Evedic  qui  fut  établi  au  X.  Siè- 
cle c'I  fous  la  Mciropole  de  Bari. 

P(JLI(iNV,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Fhranchc-Comté,  au  Diocêfe  de 
Befançon*,  «Scie  Chef-lieu  d'un  Bailliage 
['rü'nw.V**^  d'une  Recette.  Cette  petite  Ville  ell 
7.  p.  î7o.  fitiice  dam  un  Pays  de  grains  & de  vigno- 
b'es,  fur  un  petit  Ruilfcau  qui  fv  perd  dans 
le  Poux.  Poligny  cil  appelle  Peitmni  iaiirt 
dans  le  partage  de  Lotliaire,  entre  Louis 
Je  Germanique  & Charles  le  Chauve,  en 
Paonce  S"o.  O-iiis  le  ficcle  fuivant  il  cft' 
nomme  Poliuiaatm  ou  Pflinei.  C’eft  urt 
Lieu  ancien  qui  écoii  fltué  dans  le  Pays 
& le  Comté  de  Warafeh  comme  l'alTure 
( dans  une  Lettre  datée  de  la  vingt- 
aeuxicme  année  du  Règne  de  Charles  le 
Simple)  la  ComtelTe  Adelaîs  mere  de 
Raoul,  qui  fut  depuis  Roi  de  France. 
Ce  Pavs  nommé  Pagus  iVtiraftHt  ou  yaref- 
C.1S  avûii  pris  fun  nom  des  Peuples //'«r»/! 
ri,  qui  failoicnc  partie  des  Séquaniens  & 
étoient  établis  fur  le  Doux,  des  deux  cùcez 
de  U Kivicre , comme  nous  l'apprenons  de 
t l'Auteur  contemporain  de  ta  Vie  de  Saint 
Salabcrge,  lequel  vivoit  dans  le  fepeicme 
Siècle.  Poligny  eft  une  des  plus  jolies  Villes 
de  la  Province.  Son  Bailli  ige  ell  mou- 
vant du  grand  Bailliage  d'Aval.  Il  y a 
une  Collcgiule  fondée  en  1457.  par  Jean 
Confeillcr,  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Chapitre  cil  compofé 
d'un  Doyen,  d’un  Chantre  & de  douze 
Chanoines.  Il  cil  exempt  de  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Archeveque.  Il  y a une  Maifon 
de  Pretres  de  i'Uratoire  , quatre  Couvents 
de  Religieux,  un  Couvent  d'Crfulinci, 
& une  Commanderie  de  l'Ordre  du  Sr. 
Efprit.  On  ne  compte  qu'environ  trois 
mille  cinq  cens  perfonnes  dans  cette 
Ville. 

PÜLIM.ATRIUM , ou  Poltmabticm, 
i ThrftuT.  félon  Ortelius  qui  eue  le  Kccucil  des 
« DcFilif-  Conciles  Üc  MalTa*;  mais  Paul  Diacre  ^ 
& Cluvicr  * apres  lui  écrivent  Polimar- 
UfjTiiu  C’étoit  une  Vaille  d'Italie  & l'une 

e.  ft.  de  celles  dont  les  Lombards  fe  rendirent 
* Ifil.  Ant.  maîtres  , & que  l’Exarque  de  Raven- 
iit>.».c.3.  jjg  reprit.  Elle  fubJille  encore  aujour- 


d'hui. On  la  nomme  par  comipticn  Bo- 
n.iKzo  & quelquefois  Bü.nmabzo  V'ovez 
lioMAnzo. 

l'OU.MÜUE,  ouPoLiMEUR,  Ville  des 
Etats  du  1 urc  , dans  l'Anatolie  ^ , fur  K ^ 
bord  de  la  Mer  de  Marinora,  au  fond 
Golphe  de  Montagna,  a f Occident  d’If- 
nicli  uu  Nicéc. 

1,  POLINA  , ou  POLLONA,  Voyez 
Aeas,  N®.  2. 

2.  POLINA , Marais  de  la  Hongrie, 

J'un  des  plus  grands  du  Royaume,  dans 
le  Duché  de  Sirmium,  <Sc  dans  le  Comté 
de  Valpo.  On  croit  que  c'cfl  le  Marais 
IJiaJea  qae  décrit  Flavius  Vopifeus 

où  l'Empereur  M.  Aurclius  Probus  fut  af- 
fadiné.  Ce  Prince  étant  venu  à Sirmium, 
dont  il  pretendoit  rendre  les  environs  fer- 
lilcs,  effaya  de  delTcchcr  un  Marais  & 
d'en  porter  les  eaux  à la  Mer  par  le  mo- 
yen des  Rivières  voifincs.  Les  Soldats 
qu’il  employoit  à ce  pénible  Ouvrage,  re- 
butez du  travail  fc  foulevcrent,  le  pour- 
fuivircnc  jufque  dans  la  Tour  de  Fer  qu'il 
avoit  fait  bâtir  & le  tuèrent  dans  ce  lieu. 

POLINGEN,  ou  PouLjczN.  Mr.  Cor- 
neille ell  pour  la  première  orthographe  * DiA. 

& Jaillot  ' pour  la  Icconde.  C'ell  uni  Atlas. 
Bourg  de  France,  fur  la  Cote  Méridiona- 
le de  la  Bretagne  pfts  de  l'embouchure  de 
la  Luire  , au  Midi  de  Guerrande  & à l'O- 
rient Méridional  du  Croilic.  Il  y a de- 
vant ce  Bourg  un  petit  Port  de  l\Ier,  & 
quchties  Salines  dans  je  voifina^e. 

P()IdXO , ou  l'Lik  ButîLZE,  petite 
Ide  de  PArcliipel,  & l'une  des  Cyclades"."  P* 

Elle  ell  fur  la  Cùcc  de  rifle  de  Milo,  du*“**' 
côté  de  rOriem  Septentrional.  Mr.  Cor- 
neille " s'tfl  trompé  lurjqu’il  a dit  que*®*®" 
cette  lllc  ctoit  la  Pr^pr/iHtbus  des  An- 
ciens. L'Ille  Pr^ptJîmbMs  ell  l’Idc  Kimo- 
lo  ou  l'Argeniicre:  celle  dvPolino  s’appel- 
loit  anciennement  Pol)fi$s.  * 

POLIPERGA,  nom  d'une  \^lle  con- 
nue feujcmenc,  par  une  Médaille  recueil- 
lie dans  le  Trefor  de  Goltzius. 

PÜLIROXE.  ou  S.\n-Beneoetto,  en 
I.atin  AUmptrium  SanUi  BauduV  de  Pado 
Urene  ®,  Abbaye  d'Iiahe  dans  le  Man- sUHr.  AIh 
touan,à  douze  ou  quatorze  milles  au  Midi  de|^*''ît’ 
Mantüue  entre  le  Pô  & le  Liron;  ce  qoi“* 
lut  à fait  donner  le  nom  de  Polirtnt^  cor- 
rompu de  Paiireae.  Cette  Abbaye  efl  un 
des  plus  cvlébret  Monaftcrcs  d’Italie.  El- 
le fut  fondée  par  Thedald  de  CanolTc,  Mar- 
quis de  Maniouc,  grand-pere  de  la  Com- 
icITe  Matilde,  dotée  par  Bonîface  Mar- 
quis de  Mantouc,  perc  de  cette  Comtef- 
le  & enrichie  par  les  bienfaits  de  cette 
meme  ComtelTe  qui  y fut  inhumée  en 
1115.  Cette  Abbaye  fut  d'abord  polTédée 
par  des  Benédiflins  de  la  Congrégation  de 
Climi  ; mais  depuis  plus  de  deux  Siècles , les 
Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Cadin  y ont  été  inRallez.  Ils  polTcdcnt  de 
grandies  'l'erres  & font  Seigneurs  Tempo- 
rels & Spirituels  des  Villages  de  Gover- 
nulo  & de  QuilTcIlo.  Ils  font  aufll  Curés 
Primitifs  de  trente-huit  ParnilTcs,  tant  du 
Üioccfe  de  Mancoue,  que  de  quelques  au- 
tres. Leurs  Terres  Ibnt  d'une figrandcc- 
tenduc , qu'il  faudroit , à ce  qu'on  pré- 
tend 
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tend  trou  mille  huit  cens  paires  üc  Rrcufs  Politke  & OecAs  & en  fait  deux  dillc- 
pour  les  labourer;  & leur  Enclos  feul  a rentes  Contrées;  mais  le  i'cre  llurduutn 
quatre  milles  de  tour.  Le  Monallérc  cft  qui  ht  Politice  Orgas,  dit  que  le  fur* 
baü  fur  les  ruines  du  Palais  de  la  Comtef*  nom  de  PouricB  avoir  ctd  donné  à la 


fe  Matilde , dont  le  Tombeau  ëtoit  d'abord 
, . ..  à rentrée  de  l'Eglife , à la  main  gauche 
entre  le  premier  le  fécond  Pilier  *.  Ce 
ter.  itraiifvi*  Tombeau  étoit  fouteou  par  huit  Colonnes» 
cenC  p<g.  qui  en  H4f.  fe  trouvèrent  rompues  par  la 
pefantcur  du  Maufoiée.  Cela  obligea  de 
transférer  plus  loin  le  Tombeau  de  cette 
ComtefTe.  On  le  plaça  plus  avant,  tou- 
jours à la  gauche , près  de  la  muraille,  à 
edeé  de  celui  de  Saint  Siméon  Religieux 
de  ce  MonaRère.  Pour  mieux  conRater  la 
vérité,  dans  le  tems  de  cette  tranOadon, 
on  fit  en  préfence  de  témoins  l'ouverture 
du  Sépulcre , où  l'on  trouva  un  corps  de 
femme  encore  tout  entier.  On  ferma  en- 
fuite  le  Sépulcre , jufqu'à  ce  qii’ürbain 
VU.  fit  tranfporter  à Rome  le  Corps  de 
cette  iiluRre  ComtelTe , & le  fie  mettre 
^ dans  l'Eglife  de  St.  lierre,  où  on  lui  éle- 
va un  magnifique  Maufoiée.  C’eR  la  feu- 
le perfonne  de  fon  iexe  qui  ait  fa  fcpuW 
ture  dans  la  Bafiiique  du  Prince  des  Apô- 
tres. On  a voulu  honorer  par  là  la  mémoi- 
re d’une  PrincciTe  , qui  cane  qu’elle  vécut 
protégea  puilTamment  le  St.  Siège,  & lui 
donna  la  partie  de  1a  Tofeane  appeltée  de- 
puis le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Le 
Tombeau  que  l’on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  l’Abbaye  de  St.  fienoic  de  Polirone 
cR  une  Urne  de  marbre  blanc , fur  la* 
quelle  eR  1a  Sutue  de  cette  ComteRè  à 
cheval,  habillée  de  rouge , avec  une  grena- 
de à la  main , & ces  deux  vers  gravez  fur 
le  Marbre. 

Sùrft,ofihi,  fétu,  nnmtfutÂm 

lufa*  HatMlmu  bit  jutt,  Aftrâ  tatt, 

ti-  I.  POLIS,  noXi«,  mot  Grec  qui  ré- 
pond proprement  à ce  que  nous  appelions 
une  Ville.  Ce  nom  a été  donné  a djvcr* 
fes  Villes  quelquefois  feul  , quelquefois 
joint  avec  un  autre,  dont  il  étoit  tantôt 
précédé  & tantôt-fuivi 

2.  POLIS , en  Grec  , Village 
qu’Eticnne  le  Géographe  dit  etre  dans 
lot  lÜes  , fans  dire  de  quelles  llles  il  en- 
tend parier. 

3.  POLIS,  TIsLc,  Village  dans  le  Pays 
à Llb.3.p.  de  Locres  Ozolci  : Thucydide  " le  donne 

aux  Peuples  ///-ri. 

4.  POLIS,  en  Grec  n<ai«:  Ville  de 
l'Egypte  félon  Etienne  le  Géographe. 

POLISMA,  petite  Ville  de  la  Truade: 
t tib.i3.p.Strabon  * dit  qu’elle  étoit  fur  le  bord  du 
60J.  Fleuve  Simoente. 

POLITANORUM  DINASTIA.  On 
trouve  ce  mot  dans  la  Chronique  d'Eiifc- 
/'fbdàv.  bc;  mais  un  MS.  confulcé  par  Ortclius  ^ 
porte  DiPpehtannum  ; ce  qui  fait  penfer 
qu’il  pourroitcirc  queRion  des  Dio?poli- 
TANi , habitans  de  la  Ville  de  Diofpolu 
en  Egypte. 

PULlTEIA,  Ville  de  l'Achate,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

POLITICÇÜRCAS,  Contrée  del’Afie 
t Ub.  (.c.  propre  , félon  Pline  qui  dit  qu’elle  fut 
âo.  depuis  appcilée  AphrodiRas.  Piotauc  Ut 


Contrée  Oxcas  pour  la  dlRingucr  d'une 
autre  Orgas,  qui  étoit  dans  l'Attique  & 
dont  parle  Paufanias.  Quoiqu’il  en  foii,  cet- 
te Contrée  devoir, dit  Ortelius  être  quel-  Therjur. 
que  part  vers  la  Grande  Plirygie,  car  c'cR 
dans  ce  Quartier  que  Strabon  f place  A-* 
FiiHODi.'iiAS.  Voyez  Afiirodisias,  N»,  ij.**' 

POLiriO,  Potizzi,  Ville  de  la  Sici- 
le dans  le  Val  de  Mazzara  aux  confins^  ^ 
du  Va!  Demone,  au  pied  du  Mont  Mado-^^'^ 
nia,  à l’Orient  de  CaRro-Novo. 

POLHIUM,  Ville  d'Italie:  DIodore 
de  Sicile  ‘ la  donne  aux  Marrucini.  i Lib.  tv. 

POLITORIUM,  Ville  d’Italie,  dans 
le  Latium,  & dans  la  première  Région, 
félon  Pline  K Tite-Live  ' dit  que  cette 
Ville  fut  prife  par  le  Roi  Ancus.  On  ne*  ^ 
fait  pas  au  juRv  fa  véritable  pofition. 

POLiU.M,  Lieu  de  l'itlc  de  Lesbos,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

POLLA,  Ville  Ue  Macédoine,  félon 
quelques  Exemplaires  de  l'hucydide  ™ ; n Lib.  t. 
mais  l'Edition  de  Francfort  chez  les  \Ve-<=^ 
chels,  porte  Pella,  au  Lieu  de  Polla. 

1.  POLLEN'i'lA,  Ville  de  la  Ligurie: 

Ptolomcc  ■ qui  écrit  Polbntia  place  ceuei'Lib.a.ct: 
Ville  dans  les  terres.  Pline  ® dit  qu’elic‘blb.j.c.5, 
etoic  ficuée  près  des  Alpes,  il  la  nomme 
PoLLENTiA  Carkea,  & ajoute  qu'elle  ^ 

toit  furnommee  Potzntia.  Les  habitans 
de  cette  Poleentia  font  appeliez  PoUeati’ 
na  Piebs  par  Suétone  p.  Selon  Coiumdlc  Inl'îbe- 
on  faifoic  cas  anciennement  des  **incs'yjj  ^ 
noires  & brunes  de  Pêlitntiâ , cc  qui  a' 
fait  dire  à Martial  r Lib.  4.  E« 

pigr.i57- 

NaR  Uaiam  ptik  hpiau  viBtn  inRir- 

Et  à Silius  Icalicus  *:  »Ljb.s.». 

ivp. 

....  ftffctftit  ferj»  PAfSla  viBi. 

Cette  Ville  conferve  encore  fon  ancien 
nom.  On  l’appelle  prefentemem  Pûlen- 
ZA.  Elle  cR  au  Confluent  du  Taaart  <Sc 
de  la  Stura.  V’oycz  PoLUNTtKA-PLEBS. 

2.  POLLENTIA,  Ville  d'halte,  dans 

k Picenura.  Tite-Live-'  lui  donne  le  ti-^U^-JP-®* 
tre  de  Colonie  Romaiçe.  Comme  Pline 
joint  PolUmini  avec  Vrbs  Salvia  , le  Perei3. 
llardouin  en  conclud  que  les  habitans 
d’Urbs-  Salvia  [ Vi  j s’appelloicnt 

PoLLCNTiMi,  & qu'Urbs-Saivia,  etoit  fur- 
nommèe  Pollen  riA.  lloIRenius  appro- 
che fort  de  ce  fentiment:  il  fait  à la  vérité 
deux  Villes  6'Urbs  Sahia  & de  Ptl.'taiiai 
mais  il  ajoute  qu'elles  étoient  fi  voilincs, 
qu’elles  n’en  formoîcnt,  pour  ainfi  dire, 
qu'une  lèule  ; ce  que  prouvent  les  ruines 
que  l’on  voit  près  d Urbisaglia. 

3.  POLLENTIA,  Ville  que  Stra- 
bon *,  Pline  7,  Ptoloméc  • & Pomponiust  Ijb.  3; 
Mêla  * mettent  dans  la  plus  grande  de$/lAl>-3-®-f« 
Ifles  Baléares.  Il  lui  donne  le  titre 

Colonie  Romaine.  On  la  nomme  prefen-* 
tement  Puclienza. 

POLLENTINI.  Voyez  Pollcntina 
PlEBS  & PoLUNTlA  , NV  2. 

Cbb  2 POI> 
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POI.LERVIN.  Voyez  Pplowx.  teairiona!e.  Il  cfl  borné  au  Nord  par  les 
POLLESH,  Ville  donc  fa»  mention  £-  Eues  de  l'Empire  Kullieo , à l'Oricac  par 
tienne  le  Géographe,  fans  rien  dire  da>  le  Palacinai  de  Wicepsk,  au  Midi  par  la 
vantage.  L'Edition  des  Aides  porte  Po>  Dwine  & au  Couchant  par  la  Livonie  Po* 
izsii  pour  Poiixsii.  lonoilc.  Il  eR  gouverné  par  deux  ^cna> 

* T>eriik  t.  POI^LIXA  , Rivière  de  Sicile  *,  tcurs  du  Royaume,  qui  font  le  PaUciu  üc 

A{Us.  dans  le  Val  Demone.  Elle  a fa  fource  le  Callelan  oc  Poloczko.  Ce  Pays  qui  elî 

aux  confins  du  Val  de  Mazzara,  dans  les  deferc  & rempli  de  fiois  porcoic  ancienne'  . 

Montagnes  de  Mudonia.  Son  cours  cfl  ment  le  titre  de  Duché  & a eu  Jong>tema 

du  Midi  au  Nord  üricncal  en  ferpen*  des  Princes  particuliers.  On  trouve  qu’0> 

tant , & Ion  embouchure  fc  trouve  fur  lech  fut  le  premier  ^ Lorsque  fa  Polie- 1 
la  Cote  StjHCQirionale,  entre  le  Cap  de  rite  s'éteignic,  le  Peuple  fc  gouverna  lui--^"*’^*’^^* 
Cefalu  celui  de  Mariazo.  Vers  le  mi-  meme  julqu’à  ce  que  Michel,  Duc 
lieu  de  fa  courfe  elle  reçoit  à la  droite  la  Novogrod  l'eût  aUlijctti.  Boris  fon  petit* 

Rivière  appellcc /-/«wr  (li  G'rrtfrr.  La  Polii*  Bis  embralTa  le  Chrillianiime  , & llcleb 

na  cil  h Kivicre  Mtaalus  des  Anciens.  l'un  de  fes  fuccelTeurs  n'ayant  point  laiilc 

S Ibid.  s.POLLlNA,  Baronnie, dans  laSicile  d'enfans,  tes  Poluciens  érigèrent  de  nou* 

au  Val  I^inone,  à rOccidenc  de  la  Ri-  veau  leur  Pays  en  République.  Ce  guu* 
viére  PoDina.  Le  Chef-lieu , qui  porte  le  vernement  dura  peu  de  tenu:  Ciewcivi' 
meme  nom,  efl  fur  une  élévation,  au  I0,  neveu  de  Mingad,  Roi  de  Lithuanie 
Nord  de  la  i'rincipaucé  de  Callclbuonu  & les  obligea  de  le  reconnoître  pour  leur 
au  Couchant  de  la  Baronnie  de  Tufa.  Souverain,  «Sc  'l'rognats  , Grand-Duc  de 
POLLISA,  Ville  d’Italie»  félon  One*  Lithuanie,  Payant  fait  aHalüner s'empara 
t Theraixr.  lîus  * qui  cltePhlégon  Xylancier  rend  ce  de  cet  Etat  qu'il  réunit  à la  Lithuanie.  J>e- 
</  In  Lod-  num  par  Pollbntia.  puis  ce  tems-là  il  n'en  a point  cié  fcparé. 

giTU.  püLLUPICE,  Ville  de  la  Ugurîe.  2.  POLOCZKI,  ou  Poloczk,  en  La- 
L'itincrairo  d'Anconin  la  met  fur  la  Voye  (in  Poltcium  & Paleti»:  Ville  du  Grand 

Aurélienne, qui  conduit  de  Rome  à Arles,  Duché  de  Lithuanie,  autrefois  la  Capita* 

en  palTunt  par  la  Toscane  & par  les  Alpes  le  du  Duché  de  Ploczko  <Sc  aujourd'hui  > ( CMrratr, 

Maritimes.  Pullopice  étoit  entre  i'.ii-  la  Métropole  du  Palatinat  de  meme  nom.  cûI*** 

^tia  &.  j4!iiMgaininm,  à douze  milles  de  la  Cutc  Ville  fltucc  à 50.  milles  au  Nord  O* 

première  & a huit  milles  de  la  fécondé,  riema!  de  Vilna,  fe  trouve  au  conlluenc 

Qiielquei  Exemplaires  portent  PuLLori-  de  la  Dwine  de  la  Polotta,  qui  l'cntou- 

CE  Ôc  d’autres  LottvncE  pour  Pollcpice.  rent  en  grande  partie™.  C’efl  une  Place *«-#**■. C*Jt 
Simler  croit  que  c’cll  aujourd’hui  Pinal.  fortifiée  & qui  ell  défendue  par  deux  Châ-ir*/®'^»- 
POLLUSTINI,  Peuples  d'Italie.  Pli-  teaux.  Elle  a été  fujetic  à diverfei  févo-TV^^’ ^ 
«tJl>.3.c.  nèfles  place  dans  la  première  Région,  lutions.  (Quelquefois  nn  l'a  vue  libre 
S-  Orieliui  croit  que  ce  font  tes  iiabiuns  de  quelquefois  elle  a eu  des  maîtres  ) mais  elle 

PoLuscA,  que  le  Perc  Ikrdouin  appelle  a toujours  cte  fous  la  protection  des  Rois 
PoLLOSTiA  , apparemment  fur  la  foi  de  de  Pologne,  auxquels  elle  a conRammenc 
quelque  MS.  qu’il  aura  confuitc.  été  fidclJc.  i.e  ij.dcKévricr  15d3.Ics.M0f' 

POLNA,  petite  VjiJc  du  Koyiome  de  coviiess'cncmparèrcnt.&noyérencdansla 
/ Ziy>tr,  Bohème  aux  confins  de  la  Moravie  près  Kivicre  tous  tes  Juifs  qui  refufércnc  d’être 
nwi>KfQ.T(^de  la  fource  de  la  Sozawa; quelques-uns  la  buptifez.  En  1579.  le  Roi  Etienne  afCc* 
pogt.  p.  S+-jnctient  dans  la  Bohême  propre,  d’autres  gea  Ploczko,  éc  la  reprit  le  i.  d'Oclobre 
difent  que  le  Château  cR  en  Bohême  & la  de  la  meme  année,  malgré  toute  la  rcflT- 
VilJe  en  Moravie.  L'un  & l'autre  font  af-  tance  que  purent  faire  les  Mofeovites. 
fez  bien  bâtis  & on  trouve  fur  le  chemin  Ce  Prince  y établit  un  College  de  jefuites. 
de  Prague  des  Etangs  fort  poiflênneux.  Le  Le  C/.ar  Alexis  s'étant  rendu  maître  de 
terroir  ell  de  terres  labourables,  de  pâtu-  de  cette  Ville  en  1654.  la  garda  fort  peu  * 
nges , & la  chalTe  y efl  très-bonne.  La  Pa-  de  tems.  Les  Mofeovites  l'ont  encore  af- 
rotife  de  la  .Maifonde-Ville  font  à remarquer,  fiègée  depuis,  mais  fans  fucccs. 

Entre  le  Château  & la  Ville  il  y a un  Etang.  POLOGNE,  Royaume  de  l’Europe, 

1.  PüIA),  PoLLo,  OU  PütLA,  Ifie  de  bornéauNord  par  la  Prufle,  & par  le 
X Csrte.le  la  Mer  Méditerranée  < , fur  la  Côte  Û-  Grand-Duché  de  Lithuanie  : à l'Orient 
l'in*  deSir-rientalc  de  l’Ille  de  Sardaigne,  près  du  pirlaRufïic  Mnfeovitc:  au  Midi  par  la 

yJ'*'^’^j^^Cap  Saroch , du  côté  de  l'Orient , à l’en-  Hongrie,  la  ’l  ranfilvanie,  la  Moldavie, 

crée  du  Gotphe  de  Cagliari.  par  le  Pays  des  Tartares  d'Uczakow  & par 

S.  POLO,  PoELO  ou  Pcito,  Cap  de  la  petite  Tartarie  ; à l'Occidcnc  par  le 
rille  de  Sardaigne , fur  la  Côte  de  l’ifle  Brandebourg  ék  par  la  Siléfie.  C’cR  la 
de  Sardaigne  dans  la  partie  Méridionale  plus  grande  partie  du  Pays  appelléancien- 
b IblJ.  du  Golpphe  de  Cigliari  *•,  à l’Occident  & nemenc  Sarmatic  ",  & dès  le  feptiéme " ' 
tout  près  du  Cap  San>ch,  qui  n’en  cft  fc-  fieclc  la  Natitin  Polonoife  étoit  confidéra-p^^J^’ 
paré  que  par  une  petite  Baye.  blc  parmi  les  Peuples  que  l’on  comprenoitc  1. 

t Atlas  SI-  POLO,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Rnis  le  nam  de  Slaves  ou  Efclavons  *.  • Ibid.  lib. 

nen£  Province  de  (Quantung,  au  Département  Mais  il  eR  difficile  de  dire  l'origine  du**^’** 
de  lloeicheu,  quatrième  .Métropole  de  la  nom  de  Pologne.  Les  uns  le  dérivent  du 
Province.  Elle  cR  de  2.  d.  48’.  plus  Oc*  Pôle  Arctique,  & veuleiitquecefuitChar* 
cidencale  que  Peking,  fous  les  23.  d.  :p’.  lemagne  qui  leur  ait  donne  ce  nom:  d’au- 
dc  Latitude  Septentrionale.  très  prétendent  qu’i!  vient  du  nom  d’une 

I.  POLOCZKO,  Palatinat  du  Grand  Fortcrcire  nommée  Pôle, qui  étoitauxeon- 
Duclic  de  Lithuanie,  dans  Ri  partie  Sep-  fins  de  la  Poméranie  : d’autres  le  font  ve- 
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nlr  d'ane  Ville  de  la  Colchidc  appclliic 
PoLA  & difenc  que  Lechus  venant  de  cea 
quartiâr»*là  en  prit  occaüun  de  le  donner 
t la  Nation  qu'il  gouvernoit:  d'autres  dé* 
rivent  le  nom  de  i’olognc  de  celui  des  Pû* 
laques,  & celui  des  Putaques  de  celui  de 
Lechus  : d’autres  le  tirent  de  Pulizna, 
Ville  de  la  Sclavonic  d'où  ils  l'ont  fnrtir 
les  Poionois  : un  grand  nombre  d'Kcri* 
vains  veulent  qu'il  vienne  du  Polunois 
Po!ty  qui  fignific  une  Campagne  unie, 
parce  que,  dirent-ils,  U Pologne  n’a  pas  de 
nautet  Montagnes.  Mais  quelque  vrai* 
femblance  qu'un  puillc  trouver  dans  ces 
differentes  origines,  il  ièroîi  encore  plus 
naturel  de  dire  que  le  nom  des  Poionois 
vient  de  celui  des  Bulani^  an- 
ciens Peuples  Sarmaies , dont  parle  Pto- 
lomee  *.  En  effet  Paient  & iSj»/<7ji»  peu* 
iTü>.3.c.  vent  être  rt^rder.  comme  te  même  nom; 

& on  peut  d'autant  moins  en  difeonvenir, 
que  les  anciens  Ecrivains  Allemans  ont 
appcilê  les  Poionois  Bolani  ou  Bolanii. 

Selon  les  Ecrivains  du  pays , la  Pologne 
fut  d'abord  gouvernée  par  des  Ducs , en- 
fuite  par  des  Rois , puis  par  des  Ducs , & 
enfin  par  des  Rois.  On  peut  partager  ce 
tems  en  quatre  Claffes.  La  première  dont 
rHilfoire  e(l  oblcure  & rodée  de  fables 
prend  depuis  Lechus  I.  qui  vjnt  en  Polo- 
gne vers  la  fin  du  lixième  Siècle,  ou  au 
commencement  du  feptième  clic  finit 
avec  Popiel  fécond  , qui  gouvemott  la 
Pologne  dans  le  neuvième  Siècle.  On 
prétend  qu'il  fut  mange  des  rats  avec  tou- 
te fa  famille  & que  ce  fut  un  effet  de  la 
JufUcc  divine,  qui  le  punifibit  du  crime 
qu'il  avoic  commis , en  empoifonnant 
vingt-quatre  de  Tes  parens,  dans  tedeffein 
de  le  rendre  maître  de  leurs  Etats.  I.a 
fécondé  Ciaffe  commence  à Piajlut,  La- 
boureur, habitant  de  Kruswik  , qui  fut 
clioifi  pour  Roi  de  Pologne.  On  trouve 
dans  cette  ClalTe  beaucoup  plus  de  lumiè- 
re, fur-tout  depuis  Miecillas  qui  fut  te 

firemier  Duc  Cnrècien,  dont  le  fils  Pro* 
dias  I.  fut  le  premier  koî  de  Pologne. 
C'dl  l'Empereur  Oiton  111.  qui  !c  créa 
Roi,  en  reconnoilTance  *de  la  réception 
qui  lui  fut  faite  à Gnesne,  lors  qu'il  alla 
en  Pologne  pour  un  voyage  de  dévotion. 
Boledas  il.  perdit  le  titre  de  Roi.  Son 
frere  Ula'û(1as  qui  gouverna  la  Pologne, 
lorsqu’il  eut  abdiqué  la  Couronne , ne  prit 
point  le  titre  de  Roi,  Toit  à caufe  de  t’fn- 
icrdit  que  le  Pape  avoii  lancé,  foit  parce 
qu'il  s'attendoit  que  Bulcflas  pourrort  re- 
tourner. Ce  fut  Priininas  U.  qui  re- 
prit le  titre  de  Roi,  que  fes  fuccelfeurs 
ont  conferve  jufqu’à  préfent.  Sous  ces 
deux  Claffes  la  Pologne,  fbit  qu’on  la  re- 
garde comme  un  Duché,  ou  comme  un 
Royaume  fut  toujours  héréditaire.  Elle 
pafta  toujours  des  peres  aux  enfans;  <Sc 
jamais  il  n'y  eut  d'ElecHon,  fi  ce  n'cft 
lorsque  la  Race  Ducale,  ou  R<wa!e  fe 
trouva  éteinte.  La  troificme  Ciaffe  corn* 
jnence  à Jagellon , Grand  Duc  de  Lithua- 
nie, qui  promit  que  lui  & fes  Peuples  rc- 
nonceroicnc  au  Culte  des  faux  Dieuxt 
pour  embraffer  la  Religion  Chrétienne  & 
qu'à  PaNninir  la  Lithuanie  feroie  unie  à la 


Pologne.  Il  jura  de  plus  qu'il  ne  montoic 
point  fur  le  Trône  de  Pologne  par  droit  de 
l'uccefllon,  mais  fculcmcnc  en  vertu  de  la 
libre  Klcèfion  des  Poionois  qui  lui  avoient 
(fiinné  la  Couronne;  feruient  que  tous  fes 
Siiccclfeurs  ont  été  obligez  du  faire  de- 
puis. La  quatrième  C'Iallê  comprend  les 
Rois  qui  ont  etécboills  dans  différentes  l'a- 
milles  foit  du  Pays  foit  étrangères.  Cette 
Claflc  cflfamcufc  par  fes  diifercns  interrè- 
gnes. Elle  commença  à la  mort  de  Sigis- 
mund  Auguilc  le  dernier  de  la  Race  des 
Rois  Jagclions.  J.es  l'olonois  refireigm- 
rent  alors  conlidérablement  l'autoricc  Ro- 
yale, & de  tems  en  teins  Us  l'ont  encore 
rellreinte  de  plus  en  plus  dans  les  interrè- 
gnes qui  ont  précédé  les  Kleclions  des 
Rois  de  cette  dernière  Cl.ilfe;  de  forte 
qu’aujourd’hui  la  Polrgnc  cfl  proprement 
une  Monarchie  Ariilocraiique  gouvernée 
fous  le  nom  d'un  Roi  par  les  Evêques  & 
par  les  Nobles.  Les  fils  memes  du  Roi  ne 
peuvent  parvenir  à la  Cuiironnc  , & fi 
outre  leur  nailfancc , ils  n’ont  les  fuSra* 
ges  de  la  meilleure  partie  des  .Nobles,  qui 
fe  trouvent  à la  Diète,  l'Etranger  leur 
efl  préféré.  C’ell  une  Politique  de  la 
République  de  propofer  plufieurs  Candi- 
dats* quand  cc  ne  feroît  que  pour  faire 
voir  la  condition  libre  du  Royaume. 

Quand  le  Roi  efb  mort  on  ne  lui  rend 
point  les  honneurs  funèbres  qu’il  n'ait  un* 
SuccelTeur  élu  & fouvent  couronné.  Ce 
doit  être  une  des  premières  aiftions  dumeft  du 
nouveau  Roi.  Pendant  l'Interrègne  rAr-ü<wv«ra.«le 
chevèque  de  Gnesne  Primat  du  Royaume  • 
en  a l'adminiAration.  Il  convoque  les^'^' 
Diètes , & détermine  le  tems  de  l'Elec- 
tion, la  quantité  de  jours  qu'elle  doit  du- 
rer & le  Lieu  où  elle  doit  le  tenir.  C'eft 
ordinairement  dans  la  Plaine  de  Varruvie 
entre  les  Villages  de  Vola  & dcPoivoschi. 

On  y dreffe  des  tentes  pour  les  Prvhis, 
les  bénateurs  & autres  Nobles.  Cc  lieu 
efl  environné  d’un  grand  foITé,  on  n’y 
peut  arriver  que  par  une  feule  porte. 

Tout  à l’entour  font  les  pavillons  des  Sol- 
dats & la  Campagne  ell  couvertedeCorps 
de  garde.  Avant  qu’on  s'y  rende  on  aP 
fifie  à une  Mcife  lulemnelle  que  chante 
l’Archevêque  de  Gnesne*  pour  invoquer 
l’allillance  du  Sc.  Efprit.  Quand  on  ell 
fur  le  lieu,  on  admet  les  Ambafiadeurs, 
non  pas  félon  le  rang  des  Couronnes,  ma'is 
fuivant  l'ordre  de  leur  arrivée.  lU  font 
conduits  par  le  Maréchal  des  Ambaf- 
fudeurs  que  l'on  crée  exprès  pour  cet- 
te Ceremonie , & qui  leur  porte  aulfi 
quelquefois  les  réfuluiiuns  de  rAITcm- 
blée.  Tant  que  dure  la  Dicte,  il  faut 
qu’ils  demeurent  dans  les  Lieux  qui  leur 
ont  été  atllgncz , à quelque  dilVmce  de 
Varfüvic  * afin  qu'ils  ne  puill'cnc  rien 
tenter , contre  la  liberté  des  délibéra* 
lions.  Tous  les  Nobles  font  difp4)fcz 
par  Pabiiiiats.  Chacun  a droit  de  fiiffra- 
gc,  aulli  bien  que  les  Vailles  de  Dantzic, 
de  Cracovic  Je  de  Vilna.  I.es  voix  étant 
recueillies  l'Archcvéque  de  Gnesne  qui 
préfidc,  fait  un  Difecurs  & dit  tout  haut: 
yr  nomme  Pat  de  Pahg^e  Grand  Duc  dt 
iJibuaate  N.....  (si  Ciltf-t ya'/V 
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vrailie  aider  i.mt  uvt  fi  ftfante  tbêrit  {t  R»i  Le  lendemain  du  Couronnement  la 
q»'il  neui  a ietout  temivrietmi  far  faPrevi-  nouveau  Roi  lait  une  Cavalcade  par  la 
dente , & lui  phift  que  fan  EteHun  fait  Ville , la  Couronne  fur  la  tête.  Le  Peuple 
heureufe  à la  République  ; tuait  falutaire  priu‘  marche  devant  & il  efl  fitivi  des  Evêques 
eipjiemeui  peur  la  Religion  Catbafique.  Kn*  & des  Sénateurs,  qui  lui  viennent  faire 
Alice  il  commande  aux  Maréchaux  de  pu*  ferment  de  fidélité.  11  defeend  dans  la 
blier  la  nomiDaiion;  ce  qui  étant  fait  il  Place  de  Bracka,  où  il  monte  fur  un.Tro* 
entonne  une  Hymne  en  anions  de  grâces,  ne  drefTé  fur  un  haut  cchuiVaut.  Sénat 
au  bruit  du  Canon  des  'l'rompecces  & des  s'afiied  autour  de  lui  fur  des  Sièges  plus 
Tambours.  L'Eleffion  ayant  été  llgnifice  bas,  & on  lui  préfente  de  nouveau  le 
au  Prince  élu , il  fe  hâte  d'arriver  à Var*  Sceptre,  la  pomme  d'or  & i'epée.  Il  le 
fovie,  où  apres  avoir  fait  ferment  dans  leve  & tourne  cette  épée  vers  les  quatre 
l'Eglife  de  St.  Jean  ,<Sc  â genoux,  d'obfer*  Parties  du  Monde,  après  quoi  il  en  donne 
ver  les  conditions  que  fes  AmbalTadcurs  l’accolade  à ceux  des  Nobles , qui  fe  pré* 
ont  accordées , te  Primat  lui  remet  entre  Tentent  à genoux  devant  lui  pour  la  rece- 
lés mains  le  Décret  de  fun  Eleélion  finé  voir,  & qui  enfuitc  fe  peuvent  qualifier 
& fcellc  des  Sceaux  des  principaux  ScU  Cbeva/iersdorezic'i:{ï‘':t-dirc  iVEperon  d'or. 
gneurs  qui  vont  aOlfté.  Les  Généraux  pu*  .Les  Magillrats  de  la  Ville  lui  font  aulTi  le 
blicnt  alors  à la  porte  que  le  Roi  légitime*  ferment  de  fidélité:  après  quoi  il  retourne 
ment  du  a accepté  fun  Election  i & i'Ar*  au  Château  où  félon  la  coutume  il  tient 
chevéque  enumne  le  Te  Dium.  Le  Sé*  table  pendant  pluHcurs  jours, 
nac  délibéré  enfmte  avec  le  Primat  fur  le  Quelques  bornes  que  Ton  ait  donné  à 
jour  du  couronnement,  que  l’on  envoyé  l’aucorité  Royale,  le  Roi  de  Pologne  ne 
lignifier  aux  particuliers  de  chaque  Pro*  laifl'c  pas  d 'être  maître  ablblu  de  la  vie  & 
vincc;  & le  Roi  élu  leur  écrit  pareequ'il  de  la  mort  de  les  Snicts  *.  On  appelle  à 
ne  peut  encore  dépêcher  ni  des  Députez  lui  de  cous  les  Magillrats  des  Villes  & des  s Vieda 
ni  des  AmbalTadeurs.  Il  y a encore  d’au*  Provinces.  11  eft  l’unique  Interprète  des 
très  difiTcrences  entre  un  Roi  élu  & un  l.oix  & du  Droit  Public.  La  fonflion  duy,,^_ 
Koi  couronné;  les  Maréchaux  ne  tien-  Sénat  cltdc  lui  donner  confeil  fansluiricn439. 
nent  point  devant  le  Roi  du  leurs  Bâtons  preferire  j comme  celle  du  Roi  ell  d'en* 
de  cérémonie  levez»  mais  baillez  ; il  ne  tendre  les  opinions  & de  décider  par  lui 
peut  Taire  aucune  fondion  Royale,  avant  meme.  I..es  Edits  Te  propoTcnt  dans  le 
que  d'en  avoir  tes  EnTcignes,  qui  Tom  la  Sénat  & Te  font  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Couronne  & le  Sceptre;  les  Chanceliers  II  reçoit  les  avis  des  autres,  mais  il  n'y  a 
ne  fcelicnc  tien,  que  le  Roi  défunt  ne  que  lui  qui  donne  les  ordres.  Le  Sénat 
foit  inhumé,  qu’ils  n'ayent  rompu  leurs  cA  le  témoin  & non  l'Arbitre  des  adlooi 
Sceaux  fur  Ta  fcpulture,  & qu’il  en  aitéié  & de  la  vie  du  Roi , à qui  rien  n’eA  inter- 
donné de  nouveaux;  ce  qui  oc  Te  Tait  qu’a*  dit,  que  TinjuAice  & la  violence.  De 
prés  le  Couronnement.  plus  on  ne  peut  obtenir  aucun  litre  d’hon* 

Le  Roi  élu,  en  arrivant  à Cracovic  pour  neur,  ou  de  precminence,  ni  même  au* 

Ton  Couronnement  y fait  une  Entrée  Ro*  cuns  biens  que  par  la  faveur  & par  lalibd- 
yate.  Il  defeend  au  Château  & fe  rend  ralité  du  Roi:  ainll  il  cA  le  Maître  des 
enfuice  à l'Eglifc  Cathédrale  de  St.  Scanis-  loix , de  l’honneur , des  biens  dé  de  la  vie 
las,  où  le  Chapitre  le  reçoit  avec  teshon*  de  fes  Sujets,  qui  ne  peuvent  efpércr  au- 
neurs  royaux.  On  chante  le  Te  Oeum  & cune  dignité  que  par  fes  bienfaits.  Par 
quelques  jours  après  on  fait  la  cérémonie  ce  moyen  il  peut  quelquefois  faire  roou- 
du  Sacre.  Auparavant  il  faut  qu’il  aille  voir,  arrêter  & régler  l'Etat,  comme  il 
dans  un  Char  à un  Lieu  de  dévotion  de  le  dcGrc.  Dans  le  fond  cependant,  ces 
la  Ville,  nomme  Ska'ka,  où  St.  Staniflas  droits  lui  donnent  plutôt  le  pouvoir  de 
Kveque  de  ta  Ville  fut,  en  difant  la  Mcf*  faire  du  bien  à fes  Sujets,  que  du  mal. 
fe,  marcyrifé  par  les  Emiiraires  du  Roi  11  ne  peut  lever  ni  fublides  ni  tailles  quel- 
Bolcllas  en  1079.  la  Couronne  Royale , que  befuin  d’argent  qu’il  puilTe  avoir  en 
dont  la  Pologne  avoit  été  long-tems  pri-  fun  particulier.  S'il  parvient  à la  Couron* 
vée  pour  ce  meurtre  ne  lui  ayant  été  ren*  ne  avant  qu'il  foit  marié,  c’eA  au  Sénat  z 
due  qu’à  cette  condition.  pedàleRoivx  lui  choilir  une  Epoufe,  dont  l'alliance  ne 
à pied  à l’Eglifc  Cathédrale,  & le  tende*  puilTc  point  être  fufpeéle:  du  moins  le 
main  il  y doit  retourner,  pour  communier  Roi  elt  obligé  défaire  agréer  le  choix 
devant  le  Tombeau  de  ce  Saint  Martyr,  qu’il  pourroit  faire.  La  Reine  reçoit  des 
I..C  jour  Tuivant  cil  celui  du  Couronne-  préfens  de  la  NoblclTe  & des  Communau- 
ment.  L’Arclievcque  de  Gnesne,  dans  tcz  après  les  cérémonies  de  Ibn  mariage 
l’Eglife  duquel  la  cérémonie  Te  faifuit  au*  & à fon  Couronnement,  qui  lé  fait  aulli 
crclois,  la  fait,  comme  Primat  du  Royau*  dans  Cracovie  par  l'Archevêque  de  Gnes- 
rne,  dans  l'Eglifc  de  Cracovic.  il  dit  la  ne.  Après  leur  Couronnement  le  Roi  & 

MclTc  futcmnellement,  aAîAé  des  princi*  la  Reine  vont  en  Cavalcades;  mais  on  ne 
paux  Evoques;  il  donne  la  communion  doit  à ta  Reine  aucun  hommage  ni  Ter* 
au  Roi,  lui  met  Tur  la  letc  une  Couronne  ment  de  fidélité.  La  Reine  a fes  Grands 
d’or , lui  donne  le  Sceptre  à la  mai  n droi-  Officiers  comme  le  Roi  ; favoir  un  Grand* 
te  & en  la  gauche  une  pomme  d'or,  avec  Maréchal  qui  porte  le  Bâton  levé  devant 
la  Croix  telle  que  celle  de  l'Empereur,  elle,  un  Grand-Chancelier  ou  Secrétaire, 

I.C  Roi  monte  enfuitc  fur  un  Trône  élevé,  un  'l'rvforicr  , un  Coupler  ou  Echanfon. 

& l’on  chante  le  fe  Deum^  qui  cA  la  fin  Elle  a auifi , à caufe  de  fon  fexe,  une 
de  la  cércmoDÎC.  Grande-Maréchale  qu'on  appelle  autre* 

menç 


Digitized  by 


TJ 


P O L. 

irent  Mjjordùme.  Son  Douaire  a'afHpie 
pur  les  Eu»  fur  le  revenu  de  plufieurs 
Cuilellanies  jusqu'à  la  concurrence  d'une 
1 Minme.  C'ell  aiiiTt  h coutume  que  le 
J^Lii  accorde  lesCIvirgcs  à fa  priere  •&  que 
ceux  qui  en  font  pourvus  lui  falient  pre* 
Icni  d’une  ou  de  deux  années  du  revenu  » 
ce  qui  ne  va  point  à U chart^e  du  Royau- 
me. l.es  Loix  lui  ûelendcnt  auüi-bicn 
qu'au  Roi  d’acquerir  ibti  par  achapt  ou 
par  conlifcaüon  auc.n  bien  en  fond,  ni 
«.edans  ni  fur  les  confins  de  lu  ]’ulo|rne, 
afin  de  leur  üter  [oiite  uccafiun  de  lever 
dos  troupes  contre  l'Kiac  pendant  l’Iiuer- 
ou  autrement.  Les  revenus  du 
Koi  eioienc  autrefois  plus  conlidcrablcs: 
cluque  fou  lui  devuit  quelque  cens:  au- 
jourd'hui les  Nobles  & les  Ecclol'uiliques 
ont  ce  droit  chacun  fur  leurs  'lerros,  & 
même  celui  des  péages  & paHages,  dont 
il  en  demeure  peu  au  Domaine  Royal; 
de  forte  que  ce  Domaine  Royal  ne  con* 
fille  guère  aujourd'hui  qu'en  quelques  (>e- 
conomiés;  en  une  part  aux  butines,  aux 
Mines  d'or  & d'urgem  & autres  métaux; 
en  quelques  Poches , dont  le  droit  lui  ap- 
partenoit  autrefois  tout  entier,  avec  la 
chuOb  que  quelques  Rois  ont  eu  l'auioriié 
de  défendre  à la  NobleiTe  ; enfin  dans  le 
tribut  des  Juifs , qui  peut  être  regardé 
comme  quelque  ehofe  de  confiüérable , 
tant  par  leur  grand  nombre , -que  par  les 
charges  énormes  qui  leur  font  impofées. 

Les  Evêques  tiennent  le  fécond  rang 
dans  la  République,  & ont  la  première 
féance  au  Sénat,  comme  Sénateurs  nez, 
à l'exception  de  ceux  de  Rutile,  qui  fui- 
vent  la  Religion  Grecque  & qui  font  mi- 

}>artis  de  côté  & d'autre,  à la  droite  & à 
a gauche  du  Roi.  il  y a toujours  un  £• 
vêque  qui  efl  Chancelier  ou  Vice- Chance- 
lier. Ils  ont  encore  obtenu  ce  Privilège, 
que  l’un  des  Keferendaires  feroit  Ecclc- 
iiadiquc,  & qu'un  éliroic  encore  deux 
Chanoines  en  chaque  Eglife  Cathédrale  du 
Gnesne  «S:  de  Cracovic  üc  un  dans  toutes 
les  autres,  pour  alCHcr  à l’Aflèniblée  qui 
fe  tient  tous  lus  ans  à Peterkau  & à Du- 
blin , ahn  qu'ils  jugent  avec  un  pareil 
nombre  de  («entilsiiummcs  les  Caufes  des 
Palaiinats  en  dernier  rciTorc.  l.es  Eve- 

Sues  de  Pologne  ne  font  que  quinze  fous 
eux  Archevêques  celui  de  Gnesne  & ce- 
lui de  Léopold.  Ce  petit  nombre  fait  que 
les  Kvechez  font  d'un  grand  revenu.  Ils 
étaient  autrefois  éicèlifs,  & chaque  Cha- 
pitre devoit  choifir  un  de  Tes  Chanoines; 
ma»  depuis  Jagcllon  la  plupart  des  Egli* 
fes  ont  perdu  ce  Privilège.  C'cR  aujour- 
d'hui le  Roi  qui  nomme,  ou  bien  if  fait 
élire  qui  il  lui  plaît,  pour  récompenfer fes 
créatures;  mais  il  ne  peut  nommer  que 
des  Gentilshommes  du  Royaume , fi  ce 
n'cR  qu'il  rafTe  agréer  au  Sénat  l'Etranger 
qu'il  voudroii  pourvoir. 

La  NoblefTe  du  Royaume  eR  repréfen- 
téc  par  deux  Corps  presque  egalement 
conOdcrablct,  qui  font  le  Sénat  & l'Or- 
dre des  Gentilshommes.  l.e  Sénat  cR 
compufé  des  grandi  & petits  Sénateurs. 
Leurs  Charge»  font  à la  nomination  du 
Koi , qui  ne  les  fauroit  donner  qu'à  des 
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Nobles  Polonois,  fans  qu'elles  foient  hé- 
réditaires dans  leurs  familles.  Les  grandi 
Sénateurs  l<int  les  Archevêques  de  Gnes-^ 
ne  & de  Léopold , dt  les  Eveques  de  Cra- 
cuvie,  deCujavie,  de  Viina,  de  Pufoa- 
nie  dePutoczKo,  de  Warmie,  de  Culm, 
de  Lucko,  de  Frcmillic,  de  Samogitic, 
de  Chelm,  de  Kiuw,  de  Kaininicck  d:  de 
SmoSensko.  Les  Séculiers  font  le  Calle- 
lan  de  Cracovie,  les  Palatins  de  Cracovie 
& de  Pofoanie,  qui  alternent  enfemble 
pour  la  prcféancc  , ceux  de  Viina,  de 
Sendomir,  de  Kalifch  , de  'l'roki  , de 
Siradic,  dcl>cncicic,de  BrcRe.de  Kiotv, 
d'lnowiadil1aw,de  Kullte,de\Volliinic,de 
Pudolie,  de  Smûlen»ko,dc  Lublm,  dePo- 
]oczko,de  Blesk.de  Novugrod,  dcPlocz- 
ko,  de  V’itepsk , de  Mafovie,  de  Podlaclue , 
deRava,dellrzescic,de  Chelm, de  Culm, 
de  Mzislaw,  de  .Marienbourg,  de  Bracklaw, 
de  Pomeranie,  de  .Minsko,  & de  Cieriû- 
coiv';  les  CaRclans  de  Viina,  de  'iruc- 
ki,  & le  Starolle  de  Suinogitie.  Les  pe* 
tiis  Sénateurs  font  les  CaReians,  qui  font 
les  Lieutcn.ints  des  Palatins  & les  Chefs 
de  la  Nublell'e,  dans  leurs  Callell  mies.  Ils 
font  divifez  en  grands  ék  en  petits  Caf- 
leians.  <^uani  aux  Oliieiers  Sénateurs,  ce 
font  les  grands  Olficiers  du  Royaume  de 
Pologne  ék  duCirand-DuchédeLuimanie; 
favoir  le  Gran J-Maréchal  du  Royaume, 
&.  le  Grand-Maréchal  du  Duché  ;ies  Chan- 
celiers Vice-Ciianceliersde  ces  deux  Etats; 
les  deux  Grands  l'rel'urters;  le  Petit  .Ma- 
réchal , ou  Maréchal  de  la  Cour  du  Ro- 
yaume & celui  de  la  Cour  du  Duché.  Le 
Confcil  que  les  Polonois  regardent  comme 
le  plus  ferme  appui  de  la  République  cR 
continuellement  appliqué  à veiller  fur  la 
conduite  du  Roi,  ahn  qu’il  n'etende  pas 
Ton  pouvoir  plus  loin  que  les  Loix  ne  le 
permettent.  C’cR  pour  cela  qu’il  y a 
toujours  quatre  Sénateurs  auprès  de  fa 
perfonne,  qui  fous  prutexie  de  lui  faire 
honneur  & de  l’aRiitcr  de  leurs  confeils 
font  les  cfpions  de  fa  conduite,  Con- 
feil  dont  leGrand-Murcchal  de  ta  Couron- 
ne eR  le  Préndent  perpétuel,  régie  toutes 
les  affaires  de  l'Etat  avec  le  Roi  tSt  fans 
fon  confemement , il  ne  fc  peut  rien  con- 
clurre  d’important,  comme  d’éublir  des 
impôts,  de  créer  des  loix,  de  foire  la 
paix  ou  la  guerre  & de  battre  de  nouvel- 
les monnoics.  Cette  Charge  de  Grand- 
Maréchal  eR  une  des  plus  lucratives  de  la 
Cour.  Son  pouvoir  y eR  très-grand,  <Sc 
il  n'y  a aucun  Sénateur  qu'il  ne  précédé* 
Il  elt  comme  Grand-Maître  de  la  Moifon 
du  Roi,  comme  Grand-Prcvôt,  comme 
Grand  .Maître  des  Cérémonies  & comme 
Juge  & Maître  de  la  Police, aveepouvoir 
de  faire  des  Loix  & d’exécuter  fes  Arrêts 
meme  capitalcmcnt.  Il  a jurifdiètion  fur 
cous  (es  Officiers  de  la  cable  du  Roi,  & 
fur  toute  la  Nobleffe  de  la  Cour.  Il  juge 
fuuvcrainement  les  crimes  qui  s'y  com- 
mettent , met  le  prix  aux  vivres , reçoit  les 
AmbaffaJeurs,  prend  foin  de  leur  traite- 
ment, les  conduit  à l'Audience,  admet 
au  Sénat  ceux  qui  ont  droit  d'y  entrer 
fait  fortir  ceux  qui  n'en  font  point.  I*a 
Reine  a aulC  fon  Grand-Maréchal,  mais 
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il  n'eil  abfolu  que  dsnt  fa  Maifoo,  <)ontil 
a la  Surintendance. 

L’Ordre  des  Gentilshommes  eft  com- 
de  toute  U Nobleflè  de  Pologne  & 
de  Lithuanie.  Ce  Corps  eft  extrême- 
ment puiflant  foie  par  ion  nombre,  foie 
par  fes  richefles.  Il  peut  fcul  pofleder 
toutes  les  Charges  & les  biens  du  Royau- 
me & du  Duené.  Il  a le  droit  d'élire.le 
Roi  & de  lui  preferire  lorsqu’il  eft  élu 
certaines  conditions  nommées  en  Pologne 
Pa<îit  CfHven/3,  par  lesquels  il  fait  ier- 
ment  fur  les  Autels  de  conferver  les  Droits 
& les  Privilèges  de  la  République.  Lors- 
qu’on le  convoque  pour  marcher  contre 
les  Ennemis,  il  ne  ^t-éire  alTcmblc  que 
pendant  l'efpace  de  fix  femaincs,  avec 
cette  diiFcrence  qu'on  oblige  laNobleiTede 
Pologne , d’aller  trois  lieues  hon  du  Ro- 
yaume & que  celle  de  Lithuanie  peut 
n’en  pas  fortir  li  clic  veut.  Chaque  Gen- 
tilhomme a droit  de  vie  & de  mort  fur 
fes  Payfans,  & l'on  n’en  peut  arrêter  au- 
cun s’il  n'eft  convaincu  du  crime  dont  on 
l’accufe.  C’eft  de  ce  Corps  qu’on  tire  les 
Nonces , qui  font  les  Députez  des  Palati- 
nats  aux  Dictes.  Le  Roi  Calimir  III.  éta- 
blit ces  Nonces,  lorsque  cherchant  les 
moyens  d’avoir  de  l’argent  pour  payer 
l’Armée  y il  ordonna  à tous  les  Falatinats 
d’envoyer  des  Députez  à la  Dicte.  Ils  n’y 
aflillércnt  enfuitc  que  pour  recevoir  les 
nonvclles  Conftitutions  & les  faire  publier 
dans  leurs  Provinces;  mais  fous  le  Régne 
de  Sigismond  Augufte,  autorifez  par  la 
licence  des  Religions  nouvelles.  Ils  vou- 
lurent entrer  en  connoiflance  de  toutes 
leurs  aftaires,  & l’autorité  qu’ils  ufurpé- 
rent  les  rendit  presque  aufli  puifTans  que 
le  Sénat.  Les  SuccefTcurs  de  ce  Prince 
les  ayant  appuyez  fous  main  , les  ont 
maintenus  dans  leurs  prérogatives,  afin  de 
D’éire  pas  moins  abfolus  par  eux  dans  les 
Provinces  qu'ils  tâchent  de  l'étre  dans  le 
Sénat.  Ils  om  dans  les  Diètes  une  Cham- 
bre particulière  où  ils  s’alTcmblent,  pour 
rapporter  enfuitc  au  Ko!  au  Sénat  les 
réfolutiont  qu'ils  ont  prifes.  Ils ontun pou- 
voir qu'ils  ne  peuvent  excéder  de  un  feul 
eft  capable  de  rompre  la  Diète  H fon  fen- 
liment  eft  contraire  à cous  les  autres  & 
s’il  y perlifte.  La  Diète  qui  eft  l’AiTem- 
blce  Générale  des  Etats  du  Royaume  & 
du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  fe  tient 
deux  années  à Varfovie  & dans  la  troifiè- 
me  année  on  la  convoque  à Vilna,  ou  à 
Grodno,  pour  contenter  les  Lithuaniens, 
qui  murmuroienc  de  ce  qu'on  n’en  tenoît 
point  dans  leur  Pays.  Elle  conftfte  au 
Sénat  coropofe  d'environ  cent  cinquante 
perfunnes  , lorsque  tous  ceux  qui  ont 
droit  d'y  être  reçus  s'y  rendent,  de  aux 
Nonces,  dont  ta  Chambre  eft  compofee, 
des  Députez  des  Palatinats  die  Territoires. 
Leur  nombre  n’eft  point  réglé  & ils  ont 
leur  Maréchal  â leur  tête. 

Le  Roi,  le  Sénat  de  la  NobleHe  ” font 
les  trois  Ordres  qui  compofent  la  Répu- 
blique | de  c’eft  le  titre  qu’on  leur  donne 
dans  les  Diètes.  On  pourroic  réduire, 
néanmoins  ces  trois  Ordres  ou  Etats  â 
deux;  favoir  le  Sénat  & la  NoblcHl-;  car 
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le  Roi  eft  plôtôt  le  Chef  de  ces  deux  Or- 
dres qu’un  Ordre  particulier.  Outre  cela 
il  y a des  Bourgeois , qui  habitent  dans  les 
Villes  de  des  Payfans  qui  demeurent  dans 
la  Campagne  ; mais  en  Pologne  ces  forces 
de  gens  ne  font  point  compris  dans  les 
Etats  ou  Ordres  du  Royaume , parce 

3u’ils  n'ont  aucune  parc  au  Gouvernement 
e la  République;  fi  ce  n’eft  les  trois  prin- 
cipales Villes  ; Avoir  Cracovie  pour  la 
Pologne,  Vilna  pour  la  Lithuanie,  de 
Dantzic  pour  la  PrulTe.  Le  GouveiHe- 
menc,qui  eft  Monarchique  de  Ariftocrati- 
(]ue  tout  enfemblc,  appartient  aux  Ecclé- 
liaftiquea  & aux  Nobles,  qui  font  comme 
les  Princes  du  Peuple.  Cependant  les 
Bourgeois  des  bonnes  Villes  ont  quelques 
prérogatives  par  dcHus  les  Payfans.  Ce 
qu'ils  pofledenc  eft  abfolumcnt  à eux,  & 
ils  font  eux-mêmes  à eux;  privilège  que 
n’ont  point  les  Payfans , qui  ne  peu- 
vent fans  la  permiftlon  de  leur  Seigneur 
Ibrtir  de  fa  'Terre  pour  palTer  au  fcrvice 
d’un  autre.  Leurs  maifons  font  de  ché- 
tives Cabanes  faites  d'arbres  chevillez,  de 
pour  la  plûpart  ils  n'ooi  qu’un  feul  endroit, 
où  font  avec  eux  les  Vaches  âc  les  Che- 
vaux, ou  du  moins  les  Veaux,  les  Mou- 
tons qui  y font  rares  dt  de  peu  de  goût, 
les  Pourceaux  & les  Poules.  Leurs  enfans 
couchent  fur  la  paille  & la  plOpan  nuds 
de  fans  chemife,  à caufe  de  leur  pauvreté. 
Ce  n’eft  pas  que  la  Pologne  n’abonde  en 
beaucoup  de  chofci  nécdTaire  â la  vie. 
On  y recueille  une  grande  quantité  de 
miel  de  de  cire  & fes  Campagnes  produi* 
fcnc  aflbz  de  bled  pour  en  fournir  aux 
Royaumes  du  Nord  & aux  Pays-bas.  11 
n'y  a aucun  Pays  en  Europe  où  les  pâtu- 
rages foient  aulC  bons  de  où  le  Bétail  foie 
en  aufti  grand  nombre.  Les  Etangs  don- 
nent du  poiflbn  en  quantité,  de  les  Forêts 
font  remplies  de  toutes  fortes  de  Bétes 
fauves.  Si  la  Pologne  étoii  une  Monar- 
chie abfoluc  peu  de  PuUTanccs  feroient  ca- 
pable de  lui  refifter;  mais  le  Roi  ne  peut 
le  vanger  d'une  injure  dans  le  premier  feu 
de  fa  colère.  Il  faut  que  le  Sënatcompo- 
fé  de  tant  de  têtes confentc  à]aMerre,i’il 
la  veut  faire,  & il  ne  s’y  réfoua  que  fort 
difficilement,  à caufe  que  le  plus  fouvenc 
les  Prélats  qui  ont  la  première  voix  aiment 
mieux  jouïr  en  paix  des  grands  revenus  de 
leurs  bénéfices,  que  de  les  employer  aux 
irais  de  la  guerre.  Les  Armées  des  Polo- 
nois  font  puiffiintes  quand  Us  en  font  & 
leurs  croupes  font  nombreufes.  Ainfi  quand 
la  République  eft  menacée  de  quelquedan- 
ger  preflanc,  il  y a toujours  plus  de  cenc 
mille  Gentilshommes  prêts  à monter  à che- 
val. Ils  font  vaillans  de  guerriers,  jaloux 
de  leur  liberté  & de  leur  droits,  foulfranc 
difficilement  que  les  Etrangers  fc  mcicnc 
de  leurs  affaires  ; fi  ce  n’eft  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiécle,  que  la  puifliince 
de  l'Empire  Ruffien  les  tient  comme  en 
échec,  cc  leur  donne  la  Loi, fous  prétex- 
te de  fecours  âc  de  maintien  des  alliances. 

Leurs  forces  confiftcnc  plus  en  Cavale- 
rie qu’en  Infanterie,  de  il  n’y  a pas  moins 
de  variété  dans  leurs  armes  que  de  bifar- 
rcrie  dans  Icun  habits.  Les  uns  font  vê- 
tus 
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tuj  i la  mode  da  Pays,  les  antres  à ta  e(l  foutenn  par  une  courroye  de  cuir,  où 
Honcroife , quelques*uoi  à la  Turque,  ils  portent  leur  mouchoir  pendu  , avec 
ou  à la  manière  des  Tartares.  Il  y a des  un  couteau  dans  une  gaine  <k  une  pierre 
Compagnies  armées  d’un  arc, d’une  trouf*  pour  l'éguifer  tous  les  matins.  Ils  fe  la- 
fe  & d’un  fabre  & d’autres  qui  portent  des  vent  le  vifage  & le  cou  avec  de  l’eau  froi* 
boucliers  & des  lances:  quciques'unspren-  de  quelque  tems  qu'il  fafle.  Dans  tous 
nent  le  casque  & ta  cuiralTe  de  on  en  voit  les  mois  de  l’année  on  fe  baigne  en  Polo- 
qui  fe  fervent  d’armes  pefanies.  Cette  gne.  11  n'y  a point  de  maifon  de  perfon- 
différence  n’excite  pas  moins  leur  coura*  net  de  qualité  qui  n’ait  des  bains  parcicu- 
ge  dans  les  combats  qu'elle  donne  de  fra-  Uers,  dit  on  en  trouve  de  publics  dans  les 
yeur  à leurs  Ennemis.  En  général  on  principales  Villes.  On  baigne  les  enfans 
peut  dire  que  les  Polonois  Ibnc  robuHes  deux  fois  le  jour  H*tôt  qu'lu  font  nez;  ce 
& de  taille  médiocre  ; ils  ont  le  teint  blanc  qui  le  continue  plus  de  deux  ans.  Cela  efl: 
de  la  couleur  vive  de  Tcrmeille.  ils  font  caufe  qu’étant  endurcis  au  froid  dés  leur 
affez  polis:  Us  obéïflênt  volontiers  à leurs  pliu  tendre  jeuneflè,  ils  deviennent  ex- 
MagiUratt;  mais  on  leur  reproche,  com*  trêmemenc  forts.  Les  perfonnes  qui  ne 
me  aux  autres  Peuples  du  Nord,  l’excès  font  pu  de  l’Ordre  de  la  Noblefle,  font 
dans  le  boire  de  dans  le  manger  ; ce  qui  habillées  de  la  même  forte  que  les  Nobles  ^ 
eil  caufe  que  leun  FelÙns  font  quelquefois  û ce  n’ell  que  Icun  veUet  oe  leurs  fourru- 
fuivis  de  querelles  dt  qu’avec  leurs  fabres  tes  font  moins  magnifiques  de  que  leurs 
ils  s'abattent  nez  dt  oreilles.  Les  Gentils-  bottines  font  rouges  ou  bleues;  car  il  n'y 
hommes  | pour  peu  qu'ils  foient  aîfez,  a que  les  Gentilshommes  qui  ayent  droic 
entretiennent  Un  grand  nombre  de  gens  à d’en  porter  de  couleur  de  foufre.  Les 
leur  feryiee , dt  quelquefois  au -delà  de  Dames  font  honnêtes,  civiles,  fimptes 
leurs  revenus  : ils  en  ont  même  qui  ne  en  leurs  meeurs  dt  pompeufes  en  leurs  ha- 
font  obligez  qu’à  les  fuivre  fans  les  fervir.  bits.  Elles  portent  une  Jupe  affez  courte  , 

Les  Dames  lorsqu'elles  vont  par  la  Ville  d’une  riche  étoffe , avec  une  efpéce  dejuA 
ou  à la  promenade  font  précédées  par  te-au  corps  de  même,  fourré  de  Zibelines, 
leurs  Valets , dt  fuivies  de  leurs  femmes  qui  defeend  fort  bas , dt  fur  cela  un  nom- 
de  chambre  dt  de  leurs  ferrantes.  Les  bre  infim  de  pierreries,  tant  en  nœuds 
Bourgeoifes  même  marchent  rarement,  fi  d’or  émaillé,  qu’en  chaînes  dt  autres  fa- 
etles  n'en  ont  quelques-unes  après  elles,  fons.  Elles  ont  aufli  la  tête  parée  de 
Leufs  maifons  pour  la  plus  grande  partie  pierreries  dt  un  bonnet  par  defllis.  Ce 
font  couvertes  de  paille  dt  ^ties  de  bois  rade  donne  à penfer  que  îcs  mariages  des 
de  de  terre  gralTe.  Ce  n’ed  pas  qu’ils  n’y  Gentilshommes  Polonois  leur  caufent  bien 
puiffent  employer  la  brioue  dt  la  pierre;  de  la  dupenfe.  Les  Fèces  des  n6ces  de 
mais  comme  leur  Pays  n'efi  pas  très-bien  les  funéraitiès  en  caufent  aulTi  beaucoup, 
fortifié  dt  qu’il  ed  fouvent  expofé  aux  11  n’y  a ni  pauvre  ni  riche,  qui,  lorsqu’il  fe 
courfes  des  Turcs , des  Tartares  dt  des  marie,  ne  donne  pendant  trois  jours  des 
Mofeovites  , fi-côc  qu’ils  favenc  Pappro»  fedins  à tous  fes  parens  d:  amis.  Les 
che  de  leurs  ennemis  ils  mettent  le  icu  à enterremens  fe  font  avec  une  pompe  ex- 
cès maifons  de  peu  d'importance,  après  traordinaire  dt  font  fuivis  d'un  grand 
en  avoir  enlevé  ce  qu’ils  avoîent  de  plus  Fedin. 

précieux.  Alors  ils  s'affemblent  en  Corps  La  Judice  fe  rend  félon  les  Statuts  du 
d’Armée,  pour  faire  tète  à ceux  qui  vien-  Royaume,  que  Sigtfmond-Augude  fit  ré- 
nenc  les  attaquer.  Presque  tous  les  Polo^  diger  en  un  Corps  en  ifzo.  C'ed  ce  qu'on 
bois , même  fes  gens  du  commun  font  ap-  appelle  Droic  Polonais  ; dt  quand  il  arrive 

S rendre  la  Langue  Latine  à leurs  enfans , certains  cas  qui  n’y  font  pas  compris  on  fe 
c la  plupart  des  Gentilshommes,  outre  fert  du  Droit  Saxon.  En -157g.  fous  le  Ré- 
b Langue  Efclavone  qui  leur  ed  naturel-  gne  d'Etienne  fiattori , il  fut  réfolu  à la 
le,  panent  Allemand,  François,  lulien  Diète  de  Varibvie  qu'on  établiroic  trois 
dt  Efpagnol-  La  Langue  rolonoilê  ed  Tribunaux  Supérieurs  : le  premier  à Pétri- 
un  Diale^  de  l’Efclavonne;  mais  elle  ed  kow,pour  lesaffairesdebGraodePologns  < 
mêlée  de  pluficurs  mots  Allcmans.  Leurs  d:  de  la  Pruffe  Royale;  le  fécond  à Lublin 
Tétemens  font  fort  riches  : ils  portent  pour  celles  de  la  Petite  Pologne , dt  le  troi- 

Îtour  la  plûparc  des  bottines  couleur  de  fiéme  à Viina  pour  celles  de  la  Lithuanie, 
bufre  qui  ont  le  talon  ferré,  un  bonnet  Ces  Tribunaux  font  compofez , de  No- 
fourré  ot  des  Vedes  fourrées  de  Zibeli-  blés  Ecclcfiadiques  choifis  , conime  je  l'ai 
nés,  qui  &e  leur  vont  que  jusqu’à  mUjam-  déjà  remarqué  ci  deffus,  entre  les  Chanoi- 
be.  Il  V a de  ces  fourrures  qui  vont  jus-  nés  des  Egfilês  Cathédrales , dt  de  Sècu- 
qu’à  mille  écus;  mais  ces  forces  de  Vedes  lien  choifis  dans  les  Paladnats.  Les  pre^ 
ne  piroiffenc  guère  que  dans  les  Diètes,  miers  fout  deux  ans  en  exercice  dt  les  au- 
ou  dans  les  F^es  de  cérémonie.  Ils  n'ont  très  quatre.  Les  Jugement  s’y  rendent  à 
pour  tout  linge  que  des  cbemifes  dt  des  la  pluralité  des  voix,  dt  on  peut  appcller 
caleçons,  dt  ils  portent  les  cheveux  cou-  au  Roi.  Ces  Tribunaux  jugent  en 
pez  jusqu'ao  deUui  des  oreilles*  Il  fe  ra*  dernier  refforc  les  affaires  civiles  de  la 
flenc  labarbe,  à la  referve  des  moudaches  NoblclTe.  Pour  les  criminelles  un  Gentil- 
qu’ils  fc  biffent  croître,  pour  donner  de  homme  ne  peut  être  emprifonné  ni  jugé, 
la  terreur  à ceux  qui  ne  font  pas  accoutu-  que  par  le  Roi  dt  le  Sénat*.  Il  n’y  kslelék»- 
mez  à les  voir,  ils  marchent  fort  grave-  point  de  confiscation  dt  la  proscription 
ment,  tonjonrs  le  fabre  au  côté  qu’ils  ne  n’a  lieu  que  pour  les  crimes  capitaux  auf^pgigp,, 
quittent  que  pour  fe  coucher.  C9  fabre  premier  chef,  qui  font  les  meurtres,  les  p.  41. 
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aflalünats  & la  conjuration  contre  l’Etat. 
Si  le  Criminel  n’ell  point  arrête  prifunnier 
dans  Tuêlion,  il  n'eft  pas  befoin  de  lever 
de  troupes  nide  l’aller  invellir.  11  eH  ci* 
té  pour  fubir  le  Jugement  du  Roi  & du 
Sénat.  S’il  ne  comparoit  pas  on  te  décla* 
re  iorame  & convaincu;  par  là  il  cR  prof* 
cric  <St  tout  le  monde  Mut  le  tuer  en  le 
rencontrant.  Les  Magiilrats  font  obligez 
de  le  faire  chercher  dans  leurs  Diflriâs , 
& de  l'arrêter  prifonnier  pour  le  repréfen* 
ter  au  Tribunal  du  Roi.  La  Pologne  qui 
obeït  poDéluelIcmenc  à fes  Loia  n’a  point 
de  pitié  pour  ceux  qui  les  oifenrent , & fî  un 
Gentilhomme  proferit  ne  garde  Ton  ban , 
on  l’arrête  & on  le  punit.  Les  Palatins 
qui  ont  aufli  leur  JurisdifUon  ne  connoif* 
ient  que  des  affaires  des  Juifs-;  & la  Julli- 
ce  des  Maréchaux  s'étend  feulement  fur 
les  Olfiders  de  la  Maifon  du  Roi)  fur  les 
Marchands  & fur  les  Etrangers.  Chaque 
Staroftie  a pareillement  fa  Jurirdiction 
dans  l’étendue  de  fon  Terroir.  On  ap- 
pelle des  Magiflrats  des  Villes  au  Chance- 
Hcr,  &.  la  Diète  en  décide  quand  l'afiaire 
eR  importante. 

La  Religion  Cadiolique  domine  en  Po- 
logne , quoique  le  voifinage  des  Alle- 
mans  ait  attiré  beaucoup  d’Hérétiques 
aux  environs  de  Cracovie.  Elle  régne 
dans  la  Mazovte  toute  entière,  & il  en 
c(l  presque  de  même  de  la  Cujavie.  La 
Lithuanie  eft  inreêlee  de  diverfes  ScAes, 
& on  y trouve  grand  nombre  de  Grecs, 
jde  Sociniens  ôt  d’Ariens.  Il  y a dans  la 
Rullic  Polonoife  beaucoup  d'Arméniens 
qui  font  leur  principale  demeure  à Léo* 
pold.  La  Podolie  & l’Ukraine  font  plei- 
nes de  Ruthcnicns,  qui  fuivcnc  la  Foi  âi 
les  Cérémonies  des  Grecs , Ibus  le  Métro* 

Îiolitain.  de  Kiov,  dont  la  Jurifdlflion  eH 
bumifê  à celle  du  Patriarche  de  Conflan- 
tinople.  Il  y a aufîi  dans  la  Pologne  plus 
de  anquantc  mille  Juifs , qui  vivent  épars 
dans  les  Villages,  avec  liberté  entière  de 
pratiquer  leur  Religion,  ils  font  vêtus 
d'une  robe  courte,  & noire  avec  de  mé- 
chantes fraifes,  & ils  fournilTent  au  Roi 
& au  Sénat  qui' les  protègent  toutes  les 
femmes  dont  ils  ont  befoin  dans  les  pref- 
fantes  ncceilitez. 

» Il  y en  a qui  ont  voulu  aHurer  * , que,  fous 
' les  premiers  Ducs , la  Pologne  comprenoit 
non  feulement  toute  l’étendue  des  Terres 

?u'on  entend  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
ologne , avec  la  Siléilc  ; mats  encore  la 
Lufacc , la  Poméranie  , les  Duchez  de 
Mecklcnbourg , & de  Lunenbourg , U 
Marche  de  Rrandebourg , la  Misme  & 
partie  de  h Saxe.  Ils  ajoutent  que  Lcf- 
eus  111.  partagea  toutes  ces  Provinces  en* 
tre  fes  Enfans  & qu*jl  donna  la  Pologne  à 
Popid  Ton  fits  légitime , & les  autres  E- 
tacs  à fes  enfans  illégitimes,  d'où  il  s'en- 
fîiivroit  que  les  anciennes  bornes  de  la 
Rotogee  le  feroicnc  étendues  aulH  loin  que 
l’ancienne  Sarmatie,  <Sc  auroient  compris 
encore  une  grande  partie  de  la  Germanie. 
D'autres  ont  avance  que  la  longueur  de  la 
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Pologne  fe  prenoiç  depuis  le  trente-deu* 
xicroe  degré  de  l<ongiiude , jafqu'au  foi- 
xamicme,  vers  le  Taoaïs,  oc  la  lar^r 
depuis  les  Monts  de  Sarmatie  julqua  la 
Mer  Baltique.  11  y a de  l’excès  en  tout 
cela,  & ces  bornes  ne  s'accordent  point 
avec  l'ancienne  Hifeoire,  qui  nous  ap- 
prend en  quel  lems  la  Lithuanie,  la  Prufle, 
la  Rallie,  & tant  d’autres  Provinces  ont 
été  unies  è la  Pologne.  De  plus  il  cil  cer- 
tain , félon  le  témoignage  des  plus  anciens 

I liHoriens  de  l’Allemagne,  que  la  Pologne 
écoit  bornée  du  côté  de  l’Orient  par  la 
RulTic,  & que  la  RuHîc  qui  confinoii  à ta 
Pologne,  en  étoit  féparée  par  la  WiHule. 

II  e(l  bien  plus  naturel  de  dire  que  l’an- 
cienne Polo^t  comprenoit  ce  que  nnus 
appelions  aujourd’hui  Grande  & Petite  Po- 
logne, avec  une  panic  de  la  Mafovic,  de 
la  Siléfie  «S:  de  la  Nouvelle  Marche.  Ra- 

dévie  nous  apprend  que  dans  le  douzic-ÿ  T.ib.  t.é. 
me  fiède  la  Pot<^nc  étoit  bornée  k l’Occi-  *• 
dent  par  l'Oder,  à l’Orient  par  la  Vifkule,^*^^®^'*' 
au  Septentrion  par  les  JiMtbfm , ou  Ku* 
giens,  & par  la  Mer  de  Scytlne  ou  Balti- 
que , & au  Midi  par  les  Forets  de  la  Buhé* 
me.  Alais  depuis  Je  cems  où  vivoit  Raüc- 
vic,  la  domination  des  Polonoii  s’étendit 
. peu-à-peu  au  delà  de  la  Villule;  ce  qui 
leur  fournit  occafion  d'en  venir  fouvenc 
aux  mains  avec  les  Lithuaniens,  jufqu'à 
ce  que  leur  Duché  eût  été  uni  avec  la  Po- 
logne. 

Ce  Royaume  te)  qu’il  ell  aujourd'hui 
e(l  différemment  divtfé  par  les  Géogra« 
phes.  En  généra)  on  le  divife  en  Polo* 

GNE  & en  Grand  Duché  de  Lithuame« 
parce  que  la  Nation  n'ell  proprement 
compofee  que  de  deux  Peuples,  les  Polo- 
Nois  & tes  Lithuakiexs,  qui  fourniircne 
chacun  féparément  un  certain  nombre  de 
Sénateurs,  & de  Grands  OlScicrs.  D’au- 
tres divifenc  ce  Royaume  en  trois  por- 
tions, qui  font  la  Petite  Pologne  , ta 
GasKDS  Pologne  & le  Geakd  Ducue'  de 
Lithuanie.  Cette  divifion  fc  fuit  princi- 
palement dans  les  Diètes;  car  lorsqu’il  eft 
quèflion  d'élire  un  Maréchal  des  Non- 
ces , ûo  le  prend  premièrement  dans 
la  Petite  Pologne , enfuite  dans  la  Gran- 
de Pologne,  & enfin  dans  la  Lithua- 
nie. On  a encore  égard  à cette  divi- 
lion  dans  les  différences  CommilTions , 
lorsqu’il  s’agit  de  charger  quelqu’un  d'une 
affaire  qui  regarde  toute  la  lU'publique: 
ordinairement  on  choiHt  quelques  Corn- 
mÜTaires  dans  la  Grande  Pologne,  d’au- 
tres dans  la  Petite  & d'autres  dans  la  U- 
thuanie.  On  s’efe  encore  confonùé  h 
cette  divifion  dans  l’Etabtiflcment  des 
Tribunaux  Supérieurs;  car  on  en  a mis 
un  dans  chacune  de  ces  trois  poitions 
du  Royaume.  Enlln  la  Poi.ocN£  fe  di- 
vife en  Duchez  & en  Provinces  que 
l’on  fubdivife  en  Palatinats,  Terres  & 

Diürifis.  Voici  fuivant  Samton  une 
Table  ou  une  Divifion  Géographique  de 
ce  Royaume. 
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POLO\lT.£.  Voyez  Piulti. 

POLOSUS,  ou  PotosoN  ) Village  de 
4 Ub.9.c.  la  Ba-üiic.  Paufanias  ■ dit  (ju'on  vouluic 
^ que  ce  fut  dans  ce  Lieu,  qii'i\ialanie  Bxa 
(a  demeure, 

POLPA  , Ville  de  MaceJoine  , félon 
i Tlitfiw.  Onclius  **  qui  cite  Phltgon. 

POUSKXGHIN.  Voyez  TACiiKurRU. 

POLL'NG  , Montagne  de  la  Chine  t 
dans  la  l^ovince  d'iunnan  au  Couchant 
t Alla  Si-  de  la  Ville  de  Chinyyen  ; Elle  cfl:  formée 
par  une  grande  quantité  de  Collines  qui 
s'élevant  infcnllblemcot  les  unes  fur  les 
^ autres  repréfcntcni  aflez  bien  les  vagues 

d'une  Mer  agitée.  Dedà  vient  le  nom 
qu'on  lui  a donné;  car  Polung)  Ognificla 
grâce  de  la  Mer. 

POLURA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
i LQ>.7.&  Gange:  Ptoloméc  la  place  entre  la  pre- 


mière Embouchure  de  ce  Fleuve  du  côté 
de  l'Occident  & fa  fécondé  Embouchure. 

Ia:  Manuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Palora. 

POLÜS.  Voyez  PotoscA. 

PÜLUSCA  , Ville  d’itaJie  , dans  le 
Pays  des  Vobques.  Ce  fut  félon llte^Li* 

Ve  ^ une  des  Places  que  Coriolan  enlcvac  Lib.t.c 
au  Peuple  Romain.  Elle  ëtoic  peu  éloi-3^ 
gnée  de  Longula  autre  Ville  des  Voisques. 

Denis  d'ilalicarnafle  Mit  PoLirs  pour  Po*/j^®’P’ 
J.USCA.  11  y a apparence  que  c’eR  une^ 
faute  deCopille.  Dans  un  autreendroit  >iU  üb.8.p. 
écrit  IleAvnit].  Il  appelle  les  llabitans  Po-^^ 
LUSCANi,  mais  Pline  les  nomme  Pollvs>&  Ub.3.& 
TINI  & PoLLUSTlI.  5* 

POLY.EüOS,  Iflc  que  Pline  ‘ met  auj  nb.4.t 
nombre  des  Illes  Sporades.  Pomponiusis. 

Mcla  **  connoU  cciie  llle,  & dans  le  Tre-*  Ub.s,c. 

forî- 
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fûr  de  Goltziat  on  trouve  une  Mifdaiîle 
■vcc  cctic  Infcription:  IlÜAYAinwN,  Le 
Pcre  Hardouin  die  que  c’eft  aujourd'hui 
ride  Polegafa  près  de  celle  de  Sundia. 
POLYANDRIUM.  Voyez  Morasti. 
POLYANDÜS,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
» Lib.f.c.  mdnie.  Pcolomce  * la  place  dans  laPrerec> 
turc  appcllêe  Cataonie,  entre  D^ifaniui 
& Cemana.  Au  lieu  de  Poltahdds,  le 
Âlanufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te Padyandus.  La  V'ilic  Podandum  de 
ritinéralre  d’Aniooin  étoit  dans  ces  quar- 
tiers. 

POLYANCS,  Mohtagnes  de  h Macé- 
U).7.p.  doine,  félon  Sirabun 
3»7-  POLYARA,  Ville  de  la  Carie:  C’eft 

Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 
POLYARRIS.  Voyez  Taukos. 
POLYBIANUM,  Ville  de  la  Haute 
Pannonie , félon  Lazius  qui  cite  le  Livre 
( CtJf»  des  Prefedures  *.  Il  ajoute  que  te  nom 
pM/fi/wA.  moderne  cft  Leybnicz. 

POLYBOTI,  Siège  Epifcopal  d'AHe. 
La  Notice  de  Léon  le  S^e  le  mec  parmi 
les  Evéchez  de  la  fécondé  Galatie.  11  eft 
encore  parlé  de  cette  Ville  dans  le  Conci- 
le de  Chalcédoine. 

POLYCIIALANDUS,  Siège  Epifeo- 
é Tbeûuf.  pal  de  ilydie.  Ortclîus  **  dit  que  Su  Epi- 

thane  parle  d'un  certain  Phœbus , qui  étoit 
Véque  de  ce  Siège. 

PÔLYCTORIUM,  Lieu  de  nOe  d’I- 
thaque» félon  le  Grand  Etymologique. 
iCip.  a.  POLYDE»  Ville  d'Italie.  SoTin  * qui 
parle  de  cette  Ville,  dit  qu’elle  fut  bâtie 
par  les  Compagnons  d’Hercule.  Voici  le 
pallâge  de  cet  Auteur:  Nam  fuis  if^uarat 
vtl  dtSîa  vtl  ctudita. ...  à Camitibus  ÙtrtU' 
lisPal^ita^  ab  ipfo  in  Campanta  Pmpeits. 
^Maroanus  Capella  ^ qui  ne  connoillbit 
point  en  Italie  de  Ville  ntMijrace  Polvde, 
a fupprimé , ce  qui  la  concernolc , en  co- 
piant ccc  endroit  de  Solin.  Au  lieu  de 
dire  a Comitil/sst  JJercuUs  PolyJt»^  ab  ipfo 
i»  Campauii  PmpoïoSf  il  dit  fimplement, 
* ab  Hercule  Pompeios.  C’cB  ainlî  qu'on  lie 
dans  les  Manuferits  de  MartianusCapcIla; 
car  dans  les  Kaicmplaires  imprimez»  la  faute 
. eR  bien  plus  grande.  Le  paOàge  y a été  en- 
tièrement corrompu  par  l'ignorance  de  l'E- 
diteur. il  lit  : etb  Hercule Herculianum  ad  ra- 
dUem  Ftfjeviiy  aqsto  baud  procut  Pompeïot. 
Il  fait  dire  ainH  à fon  Auteur  chofe  à la- 
uctle  il  n’a  j.îhiais  penfé;  car  IVlartianus 
jpcila  s’étuic  contenté  de  Aipprimer  ces 
mots:  a Comitibus  Htreuüs  Pehden.  Quel- 
ques Manuferits  & même  les  meilleurs 
portent  Peljeien  pour  Polyden.  Ne  feroit- 
ccTOint,  dit  Saumailec,  la  même  Ville 
1®  Géographe  appelle 

p.  JJ,  ’ n#x/t»w,  & qu’on  appdiolt  auparavant  St- 
lis.  Le  même  Géographe  place  la  Ville 
de  SiRis  prés  de  Méupoote  & dit  qu’on 
changea  ion  nom  pour  l’appeller  Polieon 
du  nom  de  Minerve  Poliade.  Pline  nous 
apprend  encore,  que  cette  Ville  de  Siris 
t Lîb.  4.  avoit  été  appcllêe  lU  iiACie'z.  Strabun  *’ 
dit  que  quelques-uns  , vouloienc  qu’elle 
. eût  été  bâtie  par  les  Rbodîens  ; mais 
qu'iVniiochus  ècrivoit,  que  les  Tarencios 
s étant  battus  pour  la  propriété  de  cette 
Ville  contre  les  Thuiiens  & Géandrias, 
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fugitif  de  Lacédémone , par  l'accord  qu'ils 
firent  entre  eux  la  Ville  de  Suis  fut  auju- 
gêe  aux  Tarentins.  Il  ajoute  qu'elle  lut 
dans  la  fuite  nommée  Heracléc,  & com- 
me Etienne  le  Géographe,  U la  met  au  voi- 
finage  de  Métapontc;  mais  il  écrit  mal  à 
propos  pour  n«xi#i»v.  Selon  le  mê- 
me Sirabon,  Siris  étoit  une  Ville  d'Italie, 
fondée  par  les  Troyens,  enfuiie  appellce 
Polieon  par  les  Chones,  de  enfîn  nommée 
Héraclce.  Ce  dernier  nom,  félon  Sotini 
lui  fut  donné  par  les  Compagnons  d'Hcr- 
cule:  tout  cela  femble  dire  qu'il  faut  lire 
Polieon  pour  Polyden  dans  Solin.  Le 
SeboliaRe  de  Lycophron  change  les  tems 
oùcccte  Ville  porta  fes  did'erens  noms.  Il 
dit  qu’elle  fe  nomma  d'abord  Polieon,  en- 
fuite  Hcraclée,  & enfin  Siris,  dt  Lyco- 
phron lui-même  ne  s'accorde  pas  mieux 
avec  Strabon-  touchant  la  fcndaiion  de 
cette  Ville;  tant  eR  grande  la  dificrence 
qui  fe  trouve  dans  les  origines  de  la  plu- 
part des  Villes. 

POLYDEGMON,  Montagne  d'Italie. 

Ortclîus  ‘ qui  cite  l.ycophron,  dit  que*^^‘ 
tous  les  Fleuves  d'halte  prennent  leur 
fourcc  dans  cette  Montagne. 

POLYDEUCEA,  Fontaine  de  la  Laco- 
nie , près  de  la  Ville  Théraphe  : Quel- 
ques-uns veulent,  dit  Paufanias  ^ que  cec-^  Ub.3.c.  ' 
le  Fontaine  ait  autrefois  été  appellce  Mzs- 

SZÏOES. 

POLYDIPSION.  Voyez  Arcos,  N»,  i. 

POLYDORA , Ifle  au  voifinage  de  Cy- 
zique,  félon  Etienne  le  Géographe,  Pli- 
ne & Diodorc  de  Sicile.  Voyez  Polioo- 
RORim. 

POLYDORI-TüMULUS,  Lieu  de  la 
Thrace.  Solin  Me  placefurlcMontÆmus;l  Cap.ro. 
dans  la  panic  qui  étoit  habitée  par  les  *** 
roteres;  & Pline  * femble  le  mettre  dans"^^'*-^®' 
le  voifinage  de  la  VMIe  AiCnum,  ou  Æw. 

POLYGIUM,  Ville  de.  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  Ortelius  * qui  cite  Sesiusa  Tbtfaw.' 
Avienus. 

POLYGONIUM.  Voyez  Phrtco- 

KlUM. 

POLYMEDIUM.  Village  de  l’Afie 
Mincnre , dans  la  Myfic.  Strabon  ” dita  LIb.  13. 
qu'il  étoit  à quarante  Stades  de  I^fton.P- 
C’eR  le  même  Lieu  que  Pline  P place  dans  Ub.î.fc 
la  Troade  de  qu’il  appelle  Poltsiedia. 

POLYMELI.  Voyez  ORCHOHEmf. 

POLYPl  IAGIj  Peuples  qui  habitoienc 
fur  le  Mont  Caucafê,  félon  Strabon  1.  f IA'  tu 

POLYPODUSA,  me  fur  la  Côte  de  la  P- 
Cnidie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

POLYPORÜS,  Fleuve  de  la  Troade: 

Strabon  ' dit  qu'on  l'appelloic  auffi  llzp-r  I.(K  13. 
TAFORcrs.  p-«cn.k 

POLYREN,  Ville  de  nfie  de  Crète. 
félon  Etienne  le  Géographe:  Polybe  *ap-i  Lîb.  4. 
pelle  les  habitans  Polyrrbtnii.  Ceft 
meme  Ville  qui  cR  appcllêe  Pelyrrbtniam 
par  Pline  ‘ & Polyrréenia  par  Ptolomée  *.4 

POLYRRIIETlUS  Lieu  voifin  dc«  iih.4.c. 
ConRiminople , félon  Pierre  Gillet  dans>7' 
fa  Defeription  du  Bofphore. 

POLYS TEPHANUS.  Voyez  Trarn  & 

PR.-BNEiTE. 

POLVTELIA,  VilledeMéfopotamie, 
il  ce  qu'il  parole  par  uo  paflage  de  Pline  ■.  * 
POLV-'*- 
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POLYTliVlËTOS,  Fieuve  de  Scythie.  chacune  leurs  Seigneurs  particuliers:  (« 
à Ub.6.c.  Ptolomde  * le  place  en  deçà  de  rimaüs.  Vandalie  & le  Duché  de  Mecklenbourg , 
Arrien  & (^uioce-Curce  le  mettent  dans  demeurèrent  à Udon,  fils  aîné  de  Miftc* 
la  Sogdiane,  aulfi'bien  que  Scraboo,dont  von.  Roi  des  Vandales,  & la  Poméranie 
rinterprete  (Xylander)  rend  ce  nom  par  fut  le  partage  de  Raubor  <Sc  de  BoeiHas. 
un  nom  Appellatif,  m»lt$  pretii.  Niger  Le  premier  laifla  huit  enfans  qui  turent 
appelle  ce  Fleuve  Jmt.  tous  maflacrez  par  Magnus  Roi  de  Dan* 

POLYZELLVILLA  , Lieu  de  Sicile,  ncmarc,  dans  le  Duché  de  Schteswic  en 
I InNicia.  dont  parle  Théophrafie  ^ Cétoit  une  1048.  Bogillas  fut  père  de  Snantibor  à qui 
Ferme,  où  DémoUhène,  fécond  Général  les  Polonois  firent  long-tems  la  guerre, 
de  l'Armée  des  Athéniens  envoyée  en  Si-  parce  qu'il  refufoit  de  leur  obéir;  en  mou- 
ciie  fous  la  conduite  de  Nicias,  fut  enve*  rant  il  partagea  Tes  Etau  entre  fiu  enfans 
loppé  & fait  prifonnicr  , avec  toute  Ton  qui  fe  firent  Chrétiens,  & qui  après  avoir 
Armée  , après  s’être  défendu  long-tems  lecoué  le  joug  de  la  domination  des  Polo* 
avec  courage.  Plutarque  appelle  en  cet  nois  enlevèrent  riile  d'Ufedom  aux  Da* 
endroit  ferme  ce  que  Thucydide  nois.  Wratiilas &Ratibor  eurent  la  Fomé* 

nomme  KvxAqt  rrix/rv  «rpKv,  un  ranic  Giérieure  & firent  la  Branche  de 

Lieu  environné  d’une  muraille  fédie.  C'é*  ce  nom;  & Suantopulce  I.  & Bugiilas  eu> 
toit  proprement  une  Ferme  comme  on  en  rent  la  Poméranie  Ckérieure;  mais  Suan- 
voit  encore  plufieurs  de  cette  manière,  topuice  fut  pris  par  Bolellas  Crivouflc, 
ou  une  efpéce  de  petit  Bourg.  Cette  re*  Duc  de  Pologne,  & mourut  fans  enfans 
t Ibid.  marque  efl  de  Mr.  Dacicr  *.  en  1120.  de  forte  que  Bogillas  continua  la 

POMAR,  Chitetlenie  de  France, dans  Branche  de  ta  Poméranie  Ultérieure.  Il 
la  Bourgogne;  au  Bailliage  de  fieaune.  mourut  en  11 87*  laifianc  d'Anne  fille  de 
La  Métairie  de  l'irville  en  dépend.  Il  y Miecillas , Duc  de  Pologne , Sambor 
palfc  une  petite  Rivière  nommée  Vander-  Mcflovin  IL  qui  eut  entre  autres  enfans 
ne  fur  laquelle  il  V a deux  Ponts.  Le  Vil*  Suantopulce  IL  qui  reprit  fur  les  Danois 
lage  de  iWar  eu  fitué  fur  la  pente  de  la  ce  que  fes  Ancêtres  avoient  perdu.  Il 
Moocune.  C’eR  un  Vignoble,  dont  le  fit  aulli  la  guerre  au  Polonois  qu’il  refufa 
Vin  e(t  très-bon.  de  reconnottre  pour  fes  Souverains.  Lef* 

POMARES,  Bourg  de  France  dans  la  eus  le  Blanc,  Duc  de  Pologne , mit  tout 
Gafeoene,  Eleûion  des  Lannes.  en  ufage  pour  le  furprendre;  mais  Suafl* 

POXlUO,  nom  général  dont  on  fe  lêrt  topuice  l'ayant  furpris  lui-même  dans  le 
pour  défigner  le  fond  du  Pays  en  Afri*  bain,  le  tua  comme  il  vouloic  s’enfuif. 
que  **,  à ivrient  du  Royaume  de  Loan*  Wartiflas  & Mellovin  fes  fils  tâchèrent 
^ go  « au  Midi  de  celui  de  Mîcocco  ou  d’enlever  aux  Chevaliers  de  Prufle , les 
d*Anzico  & au  Nord  du  Royaume  de  biens  qu’ils  avoient  pris  à leurs  Coufint: 
Congo.  enfuiie  Wartillas  voulut  priver  fon  frère 

FOMEGUE,  Ifle  de  France  fur  la  C6-  de  ceux  qui  lui  apparcenoient  & le  tint 
te  de  Provence,  près  de  l'ille  d’If.  C’eïl  prifonnier  dans  un  Château:  celui-ci  a- 
unc  des  trois  petites  Iflcs  communément  yant  trouvé  moyen  de  fe  fauver  en  2272. 
appellées  Isles  de  Marseille,  parce  appelle  à foo  fecours  Conrad  Margrave  de 
quelles  en  défendent  le  Porc , n’étant  qu'à  Brandebourg  & lui  engagea  la  Ville  de 
une  lieue  de  fon  entrée.  Elle  n'a  qu'un  Danizic;  mais  comme  il  fe  préparoit  à 
mille  & demi  de  longueur  & on  demi  mil>  faire  la  guerre  à fon  frere,  il  mourut  fu- 
ie de  largeur.  Cette  ll)e  forme  une  par*  bicement  en  1S75.  Mefiovin  enleva  Dant* 
rie  du  Canal  qui  efi  entre  les  trois  llles  de  zic  au  Margrave  de  Brandebourg,  & en* 
Marfeille.  Il  n’y  a qu'une  Tour  où  l'on  fuite  par  l'accommodement  qu’il  fit  avec 
envoyé  un  Détachement  de  la  Garnifon  lui,  il  lui  donna  une  fomme  d’argent  en 
d’If.  Elle  eR  Rérile  comme  les  autres  dédommagement  des  frais  qu'il  avoit  faits. 
iHes  voifines.  Il  mourut  en  1295.  & comme  il  ne  lailTa 

POMERANIE, Provlnced'AlIemagne,  que  des  filles,  ils  inRitua  fon  Héritier 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eR  fituée  le  Premiflas.Duc  de  Pologne,  au  préjudice 
long  de  la  Mer  Baltique , qui  la  baigne  de  fes  Coufins  ,de  la  Bran^  de  laPomé* 
au  Nord , <St  elle  cR  bornée  à fOrient  par  ranie  Citérieure,  qui  difpntcrent  ceue  Suc- 
la  Prufiè  & la  Pologne , au  Midi  par  la  ceffion  à Premifias.  Ils  en  vinrent  aux 
Marche  de  Brandebourg  & à l’Occidcnc  hoRilitez  de  part  & d’autre.  Les  Cheva* 
par  le  Duché  de  Mecklenbourg.  Le  nom  liers  de  Prollè  s’emparèrent  d'une  grande 
c de  Poméranie  * n'eR  point  connu  avant  partie  de  la  Pruffe,  & tout  ce  qui  étoie 

Or)*|e  XL  Siècle.  Le  Pays  prenok  aupara-  en  deçà  de  la  Rivi^e  deStolpe  demeura 
le  nom  des  Venedes  ôt  des  Sueves  aux  Ducs  de  Poméranie  de  la  Branche 
qui  l'habitèrent , & enfuite  celui  des  Scia-  Citérieure. 

ves  qui  s'y  établirent  & prirent  à ce  qu'on  Cette  Branche  venoît  de  WartiHat  <Sc 
croit  le  nom  de  Poméraniens  de  leur  habi-  de  Raubor,  fils  de  Suamibor,  qui  avoient 
/ 1XAu£f.  lation  proche  de  la  Mer  Baltique  En  eu  en  partage  cette  partie  de  fa  Poméra- 
.fn/.GéoKr.cQfet  Pom»  Mtris  lignifient  en  vieux  Lan*  nie,  comme  il  a déjà  été  dit.  Ratibor  enle- 
“'■*“^gagc  Sclave  auprU  dt  U Mer.  Ces  Peu*  va  Tripzée,  Gritn  & Bart  aux  Princes  de 
pics  occupèrent  le  rivage  de  la  Mer  Bal-  Ragen  ékeuc  de  Pribhlie,  fille  de  Bolellas 
• tique  depuis  l’Embouchure  de  la  WiRule  CrivouRe,  Duc  de  Pologne,  Wartillas  IL 
jufqu’à  la  Cherfonnéfe  Cimbrique , ou  & Suantibor.  Ce  dernier  mourut  fans 
Prcsqu’ine  de  Jutland.  Ce  Pays  fut  enfuite  avoir  été  marié,  & l’autre  fut  prefque 
divifé  en  plufieurs  Priocipautez  qui  eurent  toujours  en  guerre  contre  ks  Danois  & con- 
tre 
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tre  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe,  qui  avoit  VVoIgaA  & par  les  Margraves  de  Brandc< 
ciiuHe  Pribinos  Duc  de  Mccklcrnl^urg  de  bourg,  auxquels  l’Empereur  Frideric  III. 
tes  Etacs:  il  obligea  en  1 164.  les  Comtes  en  avoit  donnd  l’invclliturc. 

Adolpiie  d'IIolllein  , Cnrîliian  d’OIden*  Bogidas  IV'.  commença  la  Branche  de 
bourg,  Renaud  de  Dithmarfe  & Cuny.eiin  VVolgall  & enleva  la  Ville  de  Stargard  à 
Ce  Sviiwcrin  de  lever  le  Siège  de  Dem-  Conrad,  Jean,  &Waldcmar  Margraves  de 
n;in,  & reprit  fur  Henri  le  Lion  les  Vil*  Brandebourg.  WartiHas  IV'.  fon  &iss*cmpa- 
Ics  qu'il  lui  avoit  enlevvcs.  Il  lailTa  un  hts  ra  de  la  Principauté  de  Kugen  en  1325.  a* 
unique  nommé  B.irthckmi  qui  mourut  prés  (a  mon  de  Wanidas  Ion  Oncle,  mal- 
Hms  enfans  en  1:24.  Warcidas  IL  frcrc  grc  les  prétentions  du  Roi  de  Danncmarc 
aîné  de  Katibor  fut  baptifé  en  1124.  par  6i  du  Duc  de  Mecklenbourg,  qui  furent 
Ouon  Eveque  de  Bamberg:  il  fonda  TE-  conirainu  d'y  renoncer:  enluite  il  fit  la 
veciic  de  Julin  de  fc  rendit  maître  de  la  guerre  aux  Margraves  de  Brandebourg 
Nouvelle  Marcliedc  Brandebourg  & de  TU*  qu'il  chafla  dePrendow  & de  Pafcvaick , éX 
kermarck  julqu'à  Guflruw.  Caiimir  I.  & après  aux  Polonois  & aux  Chevaliers  de 
Bugidos  IL  qu'il  eut  d’ide  fille  de  Canut,  Pruflê,  auxquels  il  enleva  les  Villes  deStol* 
Rot  de  Danncmarc,  furent  créez  Ducs  de  pe,  de  Slagc,  de  Rugenwald  & de  Bel* 
Pomeranie  par  l’Empereur  Frideric  L en  gardt.  li  mourut  en  i32<$.  lailTani  d'Eli* 
ilSf.  au  Camp  devant  î.aibec  en  préfence  fabeth  , fille  d'Ilcnri  , Duc  de  BrcHaw, 
de  WalJemar  Roi  de  Dannemarc,  & ils  cntr'uutres  enfans  Bogillas  V.  & Bar- 
eurent  des  lors  voix  & Icancc  aux  Af*  oim  IV.  qui  firent  les  Branches  de  Po 
fcmblccs  de  l'Empire.  La  poilérUé  de  méranie  Orientale  & de  Poméranie  Oc- 
Calimir  qui  fit  fa  rélldcnce  à Demmin  finit  cidcniale. 

en  1273.  en  Cafimir  IlL  Ton  petit-fils.  Bogillas  V'.  acquitte  Comté  de  Gutz- 
Bûgitlas  IL  transféra  l'Evèchc  de  Julio  à kow,  à la  mort  de  Jean  dernier  de  fa  ra- 
Camin , & Ikigillas  111.  Ton  fils  fit  la  guer*  ce.  Il  défit  LouTs  le  XmMn,  Eleveur  de 
rc  à Albert  Margrave  de  Brandebourg,  dlc  Brandebourg  & reprit  fur  lui  plufieursTer* 
iiiiroduifit  le  Droit  de  Lubec  dans  fes  E-  res  qui  avaient  été  incorporées  à la  Marche 
lats.  Barnim  1.  dit  le  Bon,  qu'il  eut  de  Vi*  de  Brandebourg,  Il  eut  plufieurs  enfans 
dave,  fille  de  Jarophle,  Prince  de  Ruûie  d'Elifabeth  fille  de  Cafimir,  Roi  de  Polo- 
hérita  de  fun  frere  & de  fes  Couüns  & fit  gnc.  Warrillas  VIL  & Bogillas  VllL  con* 
la  guerre  à Jean  1.  Elcéteur  de  Brande*  linuérent  fa  poAérité.  Le  premier  eut 
bourg,aufujctdclaNouveIIeMarche;mais  en  partage  les  Villes  de  Stargard , de  Ca« 
cetie  guerre  fut  lcrminck  par  le  mariage  min,  de  Grcifenberg  & de  Treptuw;&  le 
d'IIedunge  fa  fille  avec  ccc  Elcélcur  , au*  fécond  eut  celles  de  Rugenwalde  , de 
quel  elle  portaen  dot  la  Ville  de  Prcnllow  Stolpe  & de  Slage.  Bogillas  IX.  qu'il  eut 
avec  rUkcr-Marck.  11  laifla  enir ‘autres  de  Sophie,  fille  de  Procope , Marquis  de 
enfans  Otton,  qui  eut  en  parcage  le  Duché  Moravie,  lui  fuccéda  en  1417.  Il  ne  lailTa 
de  Scetin  & fit  la  Branche  de  ce  nom.  Bo*  qu'une  fille  nommée  Sophie , qui  époufa 
lillas  IV.  qui  eut  le  Pays  compris  depuis  Eric  II.  Ton  Coufin  de  la  branche  Occi- 
Demmin  jufqu’à  Anclam  avec  tes  Villes  dentale;  de  forte  que  tous  les  biens  qu'il 
d'LTedom,  Wollin,  Camin  & Stargard,  avoit  eus  de  Ion  pere  palTerent  à Eric  IT. 
& fut  le  Chef  de  la  Branche  de  Wolgalt  fils  de  WartHlas  VIL  qui  fut  Roi  de  Sué* 
Otton  Duc  de  Sieiio  fit  la  guerre  su  de,  de  Dannemarc  &dcNorxvégc;  mais 
Duc  Mecklenbourg , & enfuite  à Louis  comme  ces  Royaumes  étoient  prefque 
de  Bavière  Elcélcur  de  Brandebourg,  au-  toujours  agitez  de  guerres  civiles,  il  (è  vit 
que)  l'Eveque  de  Camin  fe  joignit.  Bar*  è la  fin  chalTé  par  tés  Sujets;  & préférant 
nim  le  Grand  Ton  fils  lui  fucceda  en  i34f.  alors  les  douceurs  d'une  vie  tranquille  à 
IJ  remporta  une  grande  viéloire  fur  Louis  la  poflclTion  de  ces  trois  Couronnes , il 
KIcéfeur  de  Brandebourg  auprès  de  s’en  démit  en  1349.  & fe  retira  en  Po* 
Prentzlow  en  1392.  & enfuite  II  reconnut  méranie,  oit  il  vécut  encore  prés  de  vingt 
cet  Eleâeur  (k  fes  Defeendans  pour  fes  ans,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Philippine, 
SucceUeurs,  s'il  mouroic  fans  enfans;  ce  fille  d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Les 
qui  fut  Confirmé  par  l’Empereur  Louis  de  Margraves  de  Brandebourg  s'emparèrent 
Batncre  dans  la  Diète  de  Francfort.  Il  de  fes  Etats,  dont  ils  prétendoient  héri* 
mourut  en  1365.  lailTant  d'Agnès,  fille  ter;  ce  qui  excita  une  nouvelle  guerre 
d'Otton  Duc  de  Bruofvîc,  Bogillas  VIL  entre  ces  Princes  & les  DuesdePoméranie 
& Cafimir  111.  morts  fans  poflérité  en  de  la  Branche  Occidentale. 

1404.  üi  en  1375,  & Suamibor  IL  qui  ac-  barnim  IV.  Chef  de  cette  Branche  re- 
quit par  fon  mariage,  avec  Anne  fille  de  çut  de  l'Empereur  Charles  IV.  la  Charge 
Poppon,  Comte  de  llenneberg,  la  V'itle  de  Veneur  de  l'Empire;  il  défendit  l'ilie 
de  Konigsberg  en  Franconle,  qu'il  ven*  de  Kueen  contre  les  Ducs  de  Meckleru 
dit  quelque  tems  après  k Daltazar  Laodgra*  bourg  & mourut  en  136^;.  laifTant  de  So- 
ve  de  Turinge.  Cafimir  VL  fon  fils  fut  phie  fille  de  Nicoloe  Prince  des  Vanda* 
défait  en  1420.  par  Frideric  L Elcâcur  de  les,  Bogillas  VL  mort  fans  enfans  & 
Brandcboui^  auquel  il  fut  obligé  de  refli-  WartillasVL  qui  eut  d’Anne  ftllede  Jean, 
tuer  i'IIker-Marck.  Il  fut  pere  de  Joac*  Duc  de  Mecklenbourg  , Wartiflai  VliL 
chim  I.  qui  lailTa  d'Elifabeth  fille  de  Jean  qui  eut  pour  fa  portion  flfle  de  Rugen  a- 
Margrave  de  Brandebourg , Otton  III.  qui  vec  les  Villes  de  Bardt  & de  Stralfund; 
mourut  en  1404.  <&  fut  le  dernier  de  fa  & Barnim  VI.  qui  fut  pere  de  Barnim 
Branche.  Sa  fucceffion  fut  fortement  dif-  VU.  & de  Wartillas  IX.  lefquels  hérité* 
putée  par  fes  Couftns  de  la  Branche  de  renc  en  145t.  de  l'ifle  de  Rugen  & des 
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Villes  de  Barde  & Stralfund  par  la  mort 
de  Saaotibor  III.  & de  Barnim  VIIl.  leurs 
Coufinj.  Wanidas  IX.  fue  pere  de  War- 
tidas  X.  à qui  il  donna  U Principauté 
de  Rugen  avec  la  Seigneurie  de  Barde  ; de 
d'Eric  11.  qui  eut  en  partage  la  Seigneurie 
de  WolgaR.  Us  s’unirent  contre  Krideric 
IL  Elencur  de  Brandebourg»  qui  préten* 
doit  hériter  du  Duché  de  Sietin  » vacant 
en  1464.  par  la  mort  d'Octon  iU.  en  ver* 
tu  de  respective  qu’il  avoit  obtenue  de 
l’Empereur  Knderic  IU.  & qui  étant  entré 
dans  la  Poméranie  avec  une  puilTjntc  Ar- 
mée. alTiégca  Stecin  j Warttllas  <&  Eric  Te 
jetccrent  dans  la  Marche  de  Brandebourg 
â:  en  ravagcrcut  une  grande  partie.  Ces 
hoRilitez  auroient  eu  des  fuites  funcRes  11 
CuHmir  Roi  de  Pologne  n’eut  offert  famé* 
diation.  1)  rétablit  la  paix  entre  ces  Prin- 
ces en  147t.  & il  fut  llipulé  par  le  l'raité 
que  les  Ducs  de  Poméranie  polTciicroicnc 
le  Duché  de  Stetin  en  Fief  de  l'ElcCur  de 
Brandeboui^  ; ce  qui  fut  confirmé  par 
l'Empereur  Frideric  II!.  Bogillas  X.  lur* 
nommé  le  Grand»  fils  d'Eric  IL  réunit  tou- 
te ta  Poméranie  fous  fa  domination  par  la 
mort  d'Erdman  6c  de  Suantibor  IV.  fes 
Couimi  de  U Branche  de  Bardi:  il  refufa 
de  faire  homm-tge  du  Duché  de  Stetin  a 
Albert  Elcéleuf  de  Brandchourg,  qui  fe 
troux'ant  oRenfé  de  ce  refus  lui  déclara  la 
guerre.  Elle  finie  en  1476.  par  le  maria- 
ge de  Bogilias  avec  Marguerite  fille  de 
rElcâcur  Frideric  IL  & trois  ans  apres 
il  fit  une  tranfaéUon  avec  l'Eleâeur  Al- 
bert» 6c  il  fut  dit  que  la  paix  devoit  être 
perpéiuellc  entre  les  Maifons  de  Brande- 
bourg 6c  de  Poméranie.  George  I.  fon 
fils  acquit  en  1536.  les ScigneuricsdcLav- 
. enbourg  6c  de  Buttow  » que  Sigifmood 
Roi  de  Pologne,  fon  Oncle»  lui  donna  en 
Fief  de  la  Couronne  de  Pologne;  6c  pour 
empéclier  que  la  fuccuRîon  du  Duché  de 
Poméranie  ne  donnât  matière  à de  nou- 
velles comeRatiuus  » il  fit  à Grim  un  nou- 
VC.1U  Paéle  héréditaire  avec  Sigifmond 
Elefieur  de  Brandebourg.  Il  confcniic 
que  cct  Elcéieur  jouïroic  de  l'InveRiture 
iMiiiUance  du  Duché  de  Poméranie,  on 
attendant  qu’il  fût  vacant»  6:  que  lui  ou 
les  Dcfcendans  fuccéderoient  à l’Eleâeur 
de  Brandebourg  » fi  la  PoRéritc  mafeuli- 
ne  de  Jean  Sigifmond  venoit  à manquer. 
Barnim  X.  fon  frere  abolie  de  concert  a- 
vec  le  Duc  Philippe  fon  neveu  la  Reli- 
gion Catholique  dans  la  Poméranie  en 
1534.  6:enua  dans  la  Ligue  de  Smalcad 
en  153Û.  Jean  FridehcfilsdcPhilippcétnit 
Evêque  de  Camtn , lors  qu’il  fuccéda  à fon 
perc.  Il  prcfida  au  nom  de  l'Empereur 
Maximilien  IL  à t’AITcmblée  qui  fe  tint  h 
Stetin  pour  la  paix  en  1570.  6c  prefque 
dans  le  même  tems  cet  F.mpereur  fui  con- 
firma la  fuccefiton  de  la  Nouvelle  Marche» 
fl  la  Maifon  Eleéloralc  de  Brandebourg 
venoit  à manquer.  Bogillu  XIV.  troifié- 
mc  fils  de  Bogiilas  XIII  fut  le  dernier 
Duc  de  Poméranie.  L’Armée  Imperialeen- 
tra  dans  Tes  Etats  en  1637. 6c  en  tira  dix 
millions  en  crois  ans:  les  defordresde  les 
cruautez  qu’elle  y exerça»  obligèrent  60- 
giüas  de  fc  mettre  fous  la  proteâioa  de 
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GuRave  Adolphe  Roi  de  Suède,  qui  ë- 
tant  defeendu  en  Allemagne  en  1630. 
chalTa  les  Impériaux  de  la  Poméramc» 
& mit  Gamifun  du  contbncemcnc  de  ce 
Prince  dans  Stetin.  Bogillas  mourut  en 
1637.  6c  pour  exclure  rÈicâeur  de  Bran- 
debourg du  Duché  de  Pümcraoie  qui  lui 
écoic  dévolu  légitimement»  tant  en  ver- 
tu. des  Paâes  de  fuccellion  » qu’en  ver- 
tu des  InvcRicures  fimultanéei  que  fes 
Prédécellèurs  avoienc  obtenues  des  Em- 
pereurs , il  fît  un  Tellamcnt  en  faveuf 
du  Roi  de  Suède  du  cunfentemeni  des  £• 
tats  du  Pays.  La  guerre  qui  étoit  alors 
allumée  dans  toute  r.Mk-magne  empecha 
l'Eleâeur  George  Guillaume  de  prendre 
polfenion  de  ce  Duché»  d'autant  plus  que 
les  Suédois  en  étoienc  prcfque  les  maîtres 
& qu'ils  préiendoicnc  le  conferver.  En- 
fin après  de  grandes  cunteRations»  il  fut 
arreté  par  le  dixième  Article  du  Traité 
d'Ofnabrug  que  pour  dédommager  la  Suè- 
de des  Places  qu'elle  dévoie  reRicuer,  l'Em- 
pereur &.  l'Empire  lui  céderoient  en  Fief 
perpeeud  6c  immédiat  de  l'Empire  toute 
la  l’oméranie  Citcrieurc  6c  l'ifle  de  Rugen» 
contenues  dans  les  limites  qu'elles  avoienc 
fous  les  derniers  Ducs  de  Poméranie  ; 6c 
de  plus  dans  la  Poméranie  Ultérieure  les 
Villes  de  Stetin»  Gartz,  Dam  6c  Golnow» 
6:  rifle  de  Wollin  avec  la  Rivière  d’ûdcr 
6.  le  Bras  de  Mer  appelle  comraunéraenc 
le  Frifch-llai}';  les  trois  Embouchures  de 
Pène  ou  Pfin»  deSwIne  6c  de  Dîvcnow, 
6c  te  Rivage  de  l'un  6c  de  l'autre  côté  de 
l'Üàer,  depuis  le  commencement  du  Ter- 
ritoire Royal»  jufqu’à  la  Mer  Baltique» 
dont  les  Commiilaires  de  Suède  6c  de 
Brandebourg  conviendroienc  à l'amiable  ; 
que  le  rcRe  de  la  Pomeranie  Ultérieure  v 
vec  l'Evèché  de  Gamin  demeureroit  à l’E- 
Icâeur  de  Brandebourg  ; que  le  Roi  de 
Suède  & cet  Eicâeur  fe  lerviroient  des 
Titres,  Qualitez  6c  Armes  dePoméranie» 
fans  aucune  ditrérence;  6c  que  fi  ta  Race 
Mafculine  de  Brandebourg  venoit  à man- 
quer» ta  Pomeranie  Ultérieure,  6c l'Evèché 
de  Gamin  appanicodroienc  à perpétuité 
aux  feub  Rois  & Gouronne  de  Suède»  qui 
cependant  jouïroieot  de  l'InveRiture  fi* 
mulunée  , fans  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg pût  prétendre  aucun  droit  fur  la 
Poméranie  Gitericure»  fur  l'IRe  de  Rugea 
ni  fur  les  autres  Lieux  cédez  à la  Gouronne 
de  Suède.  Frideric  Guillaume»  Eleâeur  de 
Brandebourg,  fe  rendit  maître  delà  plua 
grande  partie  de  la  Poméranie  Gitérieure 
pendant  la  dernière  guerre)  mais  comme 
le  Roi  très-Ghretien  ne  voulut  écouter 
aucune  propofition  de  paix  à Nimégue  Q 
la  Suède  n'étoit  rétablie  dans  tous  les  E- 
tacs  qu  elle  avoit  perdus»  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  fut  obligé  de  lui  reRituer  la 
Poméranie  Citcrieurc  6c  l'ifle  de  Rugea 
par  le  Traité  conclu  à Sc.  Germain  en 
Layc  en  1679.  Pour  lui  donner  néanmoins 
quelque  dédommagement» 00  lui laiflà tou- 
tes les  Terres  6:  dépendances  du  Duché 
de  Stetin  , qui  ctoient  flcuces  au  delà  de 
l'Oder»  avec  le  Rivage  Oriental  de  cette 
Rivière  6c  les  Villes  de  Dam  6;  de  Gol- 
Cuw,  qui  lui  furent  doiméei  en  engage- 
mcoc 
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a Unintt» 
Ocui^r. 


ïnenc  pour  la  fommc  àc  cinqtianee  mille 
ecu9,  à condiüun  de  rachat  en  payant  cette 
fomme.  En  lyij-leKaîdePrulTeproStanc 
de  la  déroute  des  aflatres  de  Charles  XIL 
Roi  de  Suède,  Te  fit  remutre  Stciin  en 
lêqucilc,  moyennant  une  Tomme  d'argenc 

au'il  paya  aux  Ennemis  de  la  Couronne 
e Suède,  qui  avoient  afliégè  cette  Place) 
& ce  fequehre  efb  devenu  une  polTclDon 
réelle,  le  Roi  de  Prufle  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  de  redituer  une  Ville  qui  eioit  fî 
fort  à fa  bienfeance. 

La  Poméranie  c(l  divifée  par  l’Oder  en 
PoNa'KANi£‘CiT£'aietraB  & en  Pome’raku- 
Ulte'rieuu,  que  l'on  nommoit  autrefois 
PoMB'raNIE  OaiENTALfi  & PoMEKiMaOc* 
CIDENTALE. 

La  POMERANIE  CITE'RIEITRE  eft 
en  de^à  de  l'Oder  Sc  s’étend  le  long  de 
rOder»  depuis  la  Marche  de  üranJebourg 
jufqu’â  la  Mer  Baltique,  & depuis  les  Fron- 
tières de  Mecklenbourg  jufqu’à  l'Oder. 
On  y trou\'e  les  Villes  fuivantes  *i 


Dans 

ritoire 

Stetin. 


le  Ter- 
s de  ^ 


Dans  le  Ter-  ( 
ritoire  de 
üutskow. 

Dans  le  Ter-  [ 
ritoire  de 
Barth. 


(Quelques  Is- 
les  entr'au- 
très. 


{ 


Stedn, 

Dam, 

Uckermunde, 

Car», 

Anclam , 

Demmin. 

üutskow, 

Wolgart, 

Gripswalde. 

Barth, 

Damgarcen  ^ 

Tribefes, 

StralTuod. 

Rugen, 

Ufedom, 

Wollim 


U POMETlANIE  ÜLTERIEURF.eft 
entre  la  Mer  Baltique,  la  Prulle,  la  Mar- 
che de  Brandebourg  & l'Oder.  Elle  com- 
prend les  Villes  qui  fuivent: 


Scarça^, 

Camm. 

Colbcrg, 
Bdgard , 
Co^in. 

Rugenwalde  i 
Stolpe. 

Lawenbourg , 
Buuu. 


POMERANZA  , Bourg  d’Ialic , dans 
la  Tofeane  , dans  le  Territoire  de  Pifci 
près  d’une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
le  Cecina.  Ce  Bourg  qui  eR  environ  à 
deux  lieues  de  Volterra  eR  appelle  Le 
Po^eiANCE  par  Maÿn  dans  fa  Carte  du 
Florentin. 

POMERELLE , ou  Petite  Pome'r  a nie  j 
en  Latin  PomreÜia,  Contrée  de  la  i'oio- 
gne , bornée  au  Nord  par  la  Mer  Bald- 
I à l’Orient  par  la  PrulTe  , au  Midi 

DeStsni  par  la  Pologne  & à l’Occident  par  la  Pu- 
rocranle  Ultérieure.  Les  habiians  de  ccc- 
é Contrée  ^ fe  donnèrent  à Primiilas  il. 

h 


Roi  de  Pologne.  Vers  le  milieu  du  trei- 
zième Siècle,  il  y avuit  dans  la  Pomerelle 
deux  Palatinats,  favotr  celui  de  Dantzig 
& celui  de  Succaiv  *.  Aujourd'hui  la  IV  s Hafitrfi 
mercilc  renferme  les  Lieux  fuivans:  ticugi. 

Dantzig,  Bromberg  ou  Bidgofoi 

Weixelmunde,  .Mctve, 

Oliva,  Dirfcliau. 

POMERIF.UX,  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou,  Rlcètion  de  Cluteau-Oomier. 

POMERIOLÆ  , \’jllage  du  Diocè^ 
de  Cambray.  Il  en  eR  parlé  d-tns  la  \'ic 
de  Ste.  Maxellenidc  ; & a ce  que  croit 
Orielius  * le  nom  moderne  de  ce  Village^  Tbcraar. 
eR  PuHtXEULX.  * 

POME'SANIE»  Contrée  du  Royaume 
de  PrulTc  *,  d.ms  le  Cerdc  d'4  («jckcrland.  * 

On  a appcilé  Pomcfanic  la  plus  grande 
partie  de  ce  Cercle,  fans  que  fes  bornes 
forent  bien  dilltnclL-s.  I/Eve'jue  de  Po- 
méfinic  avoic  ta  Ktlidcncc  a RicTenburg. 

POME'I'IA.  ou  SütssA-PoNEriA,  Vil- 
le d'Italie  & la  Capiule  des  Vubques,  fé- 
lon Straboii  C l^enis  d'Ilalicanuile  < lui/ ?• 
donne  le  , même  titre.  Cet . uteur  de  nié-*^J]^  ^ 

me  que  Tite-Livc  '•  fe  Tcrt  du  nom  de  i t c. 
SuEssA-PoMETiA.  P&uteUa  eR  un  furnom$3  &Llb.s. 
qui  fut  donné  k cette  Ville  pour  la  dÎRin-  *• 
guer  d’une  autre  Sutjît , qui  étoit  chez 
les  iirmuii  mais  comme  la  Capitale  des 
Volsques  ecoic  plus  confidcrable  que  cel- 
le-ci,, on  la  nomme  quelquefois  limplo- 
ment  Sukssa  & quelquefois  on  ne  la  déil- 
gne  que  par  lôn  furnom.  Straboni  par 
e.xcmple,  dit  que  Tarquin  le  Superbe  prie 
SveJ^Jt  entendant  par  ce  mot  Sui..ÿSA-Po- 
M£Tii;  & l'iie-Live  < qui  dans  les  deux*  LSi.i.e. 
endroits  déjà  citez  écrit  SutJ/a-Peatiiay^^' 
dit  (implcmeiu  Pametia  dans  deux  autres 
endroits.  De  Pometu  on  fit  Pometinvs. 

Titc  Live  en  parlant  «les  oépouillcs  lai-*  DtM.6 
tes  fur  les  habitons  de  Pfxtna,  les  appelle 
PoMbTiN.v.  Manvhi.e;  èk,  parcontraèlion , 
il  dit  ' PoMPriM's  AGEE  en  pariant  du/Ub.4.e. 
Territoire  de  cette  Ville.  Sirabon  écrit 
rij^ifiy,  PftiK$$tiHiii  CÉmfas , parce 
que  la  plûparc  d.'s  Grecs  écrivoieni  P»- 
meniia  pour  Ptmeiia , que  quelques-uns 
ont  écrit  PeartM  & PoMia  par  contradion. 

Ce  nom  fe  conlèrvc  encore  aujourd'hui 
dans  les  Marais  Pontines. 

POMMAREZ , Bourg  de  France  dans 
ia  Gafeogne , Eledion  des  Lanes. 

PO.MMERAU,  Forêt  de  l'Ille  de  Fran- 
ce, dans  la  Maltrife  des  Eaux  & Forêts 
de  ViUers-Cotteréts.  Elle  eR  de  douze  cens 
quatre-vingt  dlx-ncuf  arpeos  treize  verges. 

1.  POMMERAYE  (La),  Bourgde 
France,  dans  l’Anjou,  EIcélion  d’Angets. 

2.  POMMERAYE  (La),  Bourgde 
France  dans  l'Anjou, Elefttun  dcThuuars. 

POMMERET,  Rivière  de  France, 
dans  le  Cotentin®.  Ccitc  petite  Rivière 
a fa  fourcc  à l’extrémité  des  Landes 
Boiiilloiii,  & apres  avoir  puiïé  par  Saint 
Simeon  &.  par  Languetot , à l'Occidcnt  du 
Buis  de  Briquelicc , elle  va  fc  perdre  dans 
la  Rivière  d'Ouve. 

PÜMMIF.RS-AIÜRES  ouGrakmont: 

Frieurè  de  France  dans  la  'l'ouraioe,  prés 
Ddd  a de 
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de  Chinon.  It  fut  fondé  par  Henri  IL, 
Roi  d'Angleterre.  Le  revenu  du  Prieur 
cil  de  douze  cens  livre* , & celui  des  Re- 
ligieux qui  ne  font  que  deux  eil  de  cinq 
cens  livres. 

POMONA.  On  trouve  ce  nom  dans 
Solin,  dont  voici  le  PaUâge:  S4d  Tb)U 
rrhule)  larga  iimina  P$m»»a  ctfhf»  efi. 
J'avoue  que  cet  endroit  de  Solio  efi  fort 
« H.  £**•  obfcur.  Quelques-uns  * veulent  que  par 
*Ji2î^®^^“  PoMONA  Solin  ait  voulu  parler  de  la  plus 
grande  des  llles  Orcades  ; «St  Cambden,  qui 
e(l  de  même  fendment,  dit  que  Solio  l’ap- 
pelle dmtimt , à caufe  que  l'on  y a les  jours 
h irèS'loDga-  Saumaife^  n’y  a point  cher- 

ché  tant  de  fayon.  Comme  il  pe  Connoif- 
* * foit  point  d'IOe  nommée  Pomona  , il  a 

expliqué  ce  mot  par  l'abondance  des  pom- 
mes, à laquelle  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  la  Oéeflc  Pomone;  & comme  TE- 
pithétc  diut'ma  devenoic  pour  lors  embar* 
raiTante,  il  l'a  paÛëe  fous  filence. 

« Fr;t«i,de  POMONAL,  Lieu  d'Iulie  < , à douze 
milles  de  Rome,  fur  la  Voie  qui  conduit 
*’de  Rome  à Oilie,  dans  le  Territoire  d’une 
Maifon  de  Campagne  appciléc  Stlemum. 
i Lib.  8.  Tite-Livc  «St  Plutarque  * mènent  Solo- 
< io  Mario,  enife  Rome  & Ollie. 

POMPÆLONA.  Voyez  PonrEtoN. 

POMPEIA  PALUS , Marais  d'Italie, 
dans  la  Campanie,  au  voifinage  de  la  Vil- 
le PoMPEii,  qui  lui  donnoic  Ton  nom.  Co- 
f LOt.io.T.lumelle  ^dic  qu'il  y avoiedes  Salines  dans 
S3S-  levoifinage: 

Q*s  àÊbU  Tmpâd  TtHa  viemâ  SJnàs 
Utmkù. 

POMPEIA-TROPHÆA,  Lieu  mariti- 
me dans  l'Efpagne  Tarragonnoife,  entre 
l'Embouchure  de  l’Ibcrus  & l’extrémité 
X Ub.3.p.  des  Pyrénées,  félon  Strabon  r.  Pline  *■ 
bUb  t.  t Pyrénées  mêmes. 

•3*c.3*Mais  peut-être  y avoic-il  deux  Lieux  de  ce 
nom,  l'un  fur  le  bord  de  la  Mer,  l'autre 
dans  les  Pvrenées.  Voyez  Pampelvns. 

POMPKIÆ  ou  PoMPfci , Ville  de  la 
Moefie.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur 
la  Route  du  Mont  d’Or  à Chalcvdoine , en- 
tre Hrrea  Margi  & Naiflum , à trente-trois 
milles  de  la  première  & à vingt-quatre 
milles  de  la  féconde. 

POMPEIANÆ,  Port  de  la  Gaule  Nar- 
ittlner.Ms-boonoire , félon  ntinéraire  d'Antonin  *, 
ridia.  qoj  place  encre  Htrath*  Caceabaria  Al- 
(ms  & fela  Martius , à creme  mille*  du 
premier  & à quinze  milles  du  fécond. 

rOMPEIAXl , Peuples  d'Italie.  Ap- 
k De  Bel.  picn  ‘‘  Ics  met  au  nombre  des  Ennemis  du 
owi.Ub.1. Peuple  Romain.  Je  crois  qu'il  entend 
parler  des  liabitans  de  la  Ville  de  Pom- 
PEiDM.  Voyez  ce  mot. 

1.  POMPEIL  Voyez  Pohpeium. 

2.  POMPEII  VILLA , Ferme  ou  Mailbn 
de  Campagne  en  Italie,  fur  le  Lac  Aver- 
ne.  Elle  apparcenoit  apparemment  au 
Grand  Pompée  ; & elle  éioic  dit  Orte- 

I TbeCiiu.  lins  fur  le  témoignage  de  Fcrd.  Lofre- 
dus,  dans  le  lieu  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Magnaniia.  Ne  feroit-ce  point  du 
fumom  de  Pompée  que  ce  Lieu  auroltpris 
le  nom  de  Magnartli»^  qui  poorroit  être 
formé  de  Magnus,  Grand  i 
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POMPEIANUM , Maifon  de  Campa- 
gne de  Cicéron  en  Italie,  environ  à dou- 
ze mille*  de  Naples  près  de  Nola.  Sallulbe 
en  parle  dans  fon  Oraifon  contre  Cicéron, 

& Cicéron  lui-méme  en  fait  meocioD  en 
plus  d’on  endroit  dans  fes  Lettres  àAtti- 
cu«.  Quelques-uns  difenc  que  ce  Lieu  lé 
nomme  aujourd’hui  S.  Mari*  Amtnuiata  ^ 

& d’autres  le  nomment  Pmiüamm.  Vo- 
yez PONPOKtANOM. 

r.POMPBIOPOLIS»  Voyez  Pom- 

>SLO. 

2.  POMPEIOPOLIS  OU  SOLI*  Ville 
de  CiliciC)  entre  les  Embouchures  du  La- 

mus  & du  Cydnus , léloo  Pcolmncc  **.  Pom-  « Lib.  s.  c. 
ponius  Mêla  " l'appelle  Solox,  & dkl* 
qu’elle  apparienoit  aux  Rhodlens»  Taci-"  ^ 
te  • de  Dion  CalHos  r noos  apprennent,  a 
qu'elle  écoit  fituée  fur  ta  Côte,  ait  le  dcr-$8. 
nier  ajoute,  qu’avant  d'avoir  le  nom  de^  Ub.3S  p. 
PoNTEiopoiis  on  la  nommoit  Soit.  I^s  **' 
babiuns  de  cette  Ville  font  appeliez  do- 
LSNSES  par  Diogène  tierce  f la  Soie- 

3.  POMPEIOPOLIS,  Ville  de  la  Ga-"'* 
latie,  dans  la  Paphlagonie.  Ptolomée  'la'^^S'^4* 
place  dans  les  Terres  encre  Satarfa  de  C»- 

nU*  ; & Etienne  le  Géographe  ^t  qu'or- 
dinairemenc  on  écrivoit  PoMrEiurous, 
mais  que  quelques-uns  écrivoient  Pom- 
PEtoroLlS  & PoMPEIoroUTES. 

4.  POMPEIOPOLIS,  Ville  deMyfie, 

fek>n  Ortelius  * qui  cite  Cédréoc  & I HIf-*  Tbct“«» 
toire  Mifcellanée , où  il  eil  dit  que  cette 
Ville  foufiTrit  beaucoup  d'un  tremblement 
de  Terre  arrivé  du  tems  de  rEropereur 
Judinien. 

PO.VIPEIUM , PonrEiA  ou  PoMPsit, 

Ville  d’Italie , dans  la  Campanie  fur  la 
Câie , à l'Embouchure  du  Sanus  aujour- 
d’hui le  Sarno,  félon  Pline  ' dt  Strabon  ".r  LBsj.c  fi 
Stace  * en  a pris  occafion  de  furnommer*  i-8>-s-pk 
ce  Fleuve  PmpeisMas. 

Carat.  i.av« 

Ntt  TtMpeumt  magfs  mié  S^rn.  v.  séf. 

Servius  a recours  à la  Fable  pour  Forigi- 
ne  du  nom  de  cette  Ville:  Hercule,  dit- 
il,  fit  voir  dans  une  certaine  Ville  de  la 
Campanie  la  pompe  de  fon  triomphe,  de 
delà  cette  Ville  fut  appellée  PoMrEii. 

POMPELON,  Ville  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonnoiiè:  Sirabon  r ^ Ptdomée  * la^  Ub.s.p. 
donnent  aux  Vajemt.  C'ell  aujourd’hui  itft. 
la  Ville  de  Pampeluse  , Capitale  du  Ro-®^*  ^ 
yaume  de  Navarre.  II  fembie  qu’on  de- 
vroit  écrire  PoMrÆLON , au  lieu  de  Pom- 
pcloo  \ car  d'anciennes  Infcriptions  , fé- 
lon Andr.  Schottus  * portent  Ponpælo-a  AdAm^ 
NENSEs.  Il  y en  a qui  veulent  que  cette  “l**- ***“»• 
Ville  ait  aufli  été  ap^IIée  Maktua. 

POMPONE,  Village  derme  de  Fran- 
ce, dans  FEleélion  de  Paris.  H y a un 
Prieure  de  mille  livres  de  revenu , âc  qui 
appartient  maintenant  aux  Jéfuites  d'A- 
miens. 

PO.VfPONIANA.  Voyez STOEcniots. 

POMPONIANL'.M  , Lieu  d’itaüc,  ap- 
paremmem  dans  le  Territoire  de  Cumes^ê  lib.  £.£* 
puisque  Pline  le  Jeune  •'  dit  qu'il  n*étoit  fé-  Pfi  . 
paré  de  Stabiæ  que  par  un  Golphe.  Or-,  TbeiSi^ 
telius  < foupçonne  que  ce  pourroic  être  le 
même  Lûeu  que  PtmptiaKam. 

POM-; 
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POMPOSE,  Abbaye  d'IuUe,  dans  le 
Dachd  de  Ferrare , k trois  quaru  de  lieue 
du  Bras  Mdrldiooal  du  Pô,  appellé  Vola^ 
ne , à deux  lieues  de  la  Mer.  Saint  Guyon 
natif  de  CiTemar , à crois  Jieues  de  Rao 
venoe , en  fiit  fait  Abbé  l'an  998.  de  la 
gouverna  pendant  quarante>huit  ans,  félon 
é Psg.  BaillK  * dans  fa  Topographie  des 

Saints. 

POMPTINA-PALUS*  Marais  d'Italie, 

> Lib-S-c.  dans  le  Latium,  félon  Pline  ^ qui  dans  un 
**  autre  endroit  écrit  Pontins  par  coocrae* 

üon.  Ce  Marais  tiroit  fon  nom  de  la  Vil* 
le  PomTtA.  V^oyei  ce  mot. 

POMPTIWUS-AGER.  Voye*  Pomb- 
TIA  & PoNTtNA. 

f Onefi  PONÆ  * , dans  le  Concile  de  la  pre- 
llKisur.  njiére  Galacie  tenu  fous  l’Empereur  Léon 
Euphanius  ell  qualifié  Pêtts  Èpifitput. 

FONAMUS,  Pleuve  d'AGe,  aux  coü' 
fins  des  Peuples  appeliez  Paede , félon 
i Lib.6.c.  Pline  Au  lieu  de  P$nawuts  le  Perc  Har- 
douin  lit  Ponsmos. 

tf>  PONANT,  en  Italien  Ponentb* 
Terme  dont  on  fe  fert  fur  les  Côtes  de  la 
Méditerranée  ) pour  Ggnifier  rOecident* 
Voyet  VxHTS. 

PONCE  ou  PoNZA,  ou  PbKTiA,  (nf- 
le  de)  lüe  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la 
Côte  d’Italie , à l’entrée  du  Golphe  de 
Ga£te.  Elle  gît  environ  vingt-cinq  milles 
« ifkMrt,  au  Sud*Sud-Ouell  du  Mont  Cercclle  *.  £1- 
le  appartient  au  Duché  de  Parme  & a en- 
jii,  ^ viron  douze  ^ quinze  milles  de  tour.  Elle 
efl  très-haute  principalement  i la  pointe 
du  Sud'Onelt  & elle  paroîc  de  bien  loin. 
On  la  reconnotc  facilement  par  le  Moht 
Cercdle  & pu  lés  autres  Ifles  voifincs. 
Elle  efi  au  milieu  de  deux  autres  IGes, 
dont  celle  de  l'Oueft  s'appelle  Palmaria  & 
celle  de  l’Efl  Seoone.  L’ifle  de  Ponce 
relTemble  de  loin  à pluGeurs  Illocs,  prin- 
cipalement lonqu'on  vient  du  côté  de 
rOueft. 

La  Radb  ob  PONCE  Eft  du  côté  du 
Sud-Ell  de  rifle.  On  y peut  mouiller, 
prindpalemenc  avec  des  Galères  & au- 
tres moyens  Bâtimens.  C'eft  une  aflèz 

trande  Ance,  où  fur  la  pointe  du  Sud- 
fl  il  y a un  petit  Fort  quarré,  armé  de 
quelques  pièces  de  Canon.  Au  bout  de 
cette  pointe  il  y a un  gros  Ecueil,  encre 
kquel  on  pourioit  pafler  dans  un  befoin , 
y ayant  quinze  à feize  braflfes:  tout  pro- 
che fur  la  droite  en  entrant,  il  y a un  autre 
gros  Ecueil  plus  haut , & environné  de  plu^ 
fleurs  autres  petits.  Mais  prefque  entre 
ces  deux  Rochers  & au  milieu  du  paflage^ 
il  y a foQS  l'eau  une  roche  crès-dangereu- 
fe  & donc  les  marques,  lorsou'onefldeflus 
le  plus  haut|  font  de  voir  le  premier  E- 
cueil  de  l’ine  de  Gabia,  par  le  boat  de 
rOuefl  de  l’ifle  de  Seoone,  qui  efl  la  pre- 
mière marque;  & pour  l'autre , il  faut  voir 
l'extrémité  du  côté  du  Nord-Efl  de  ce 
gros  Ecueil,  le  plus  voiGn  de  la  pointe  où 
efl  le  Fort,  par  l'Ecueil  du  large,  nommé 
la  Boutte  de  Fonce,  oui  en  efl  environ  i 
neuf  milles-  Pour  alW  mouiller  dans  la 
Rade  de  Ponce,  lorsqu'on  vient  du  côté 
de  l’Ouefl)  après  avoir  paflé  proche  de 
l'ifle  de  Gabia,  il  faut  aller  chercher  di- 
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reèlemeot  le  gros  Ecueil , qui  efl  i la 
Pointe  du  Fort  & le  ranger  à diferecion 
pour  éviter  1a  Szchb  ne  PoNcr.:  après 
qu'on  l'a  doublée  ^ on  conduit  eilcore  une 
autre  route.  On  mouille  le  fer  de  la  droi- 
te, par  douze  bralTes  d'eau,  «Sc  l’on  puUe 
une  amarre  à terre  au-deflbus  du  Fort  ; de 
cette  manière  on  demeure  alTourehé;  & 
les  autres  Galères  mouillent  aux  environs, 
lellemem  qu'on  refle  par  6.  à 7.  bralTes 
d'eau,  fond  d'herbe  vazeux.  Au  delà  du 
Fnrc,  il  y a un  grand  enfoncement  ; mais 
on  y trouve  fort  peu  d'eau  ; d:  il  ne  con- 
vient guère  de  pafler  plus  avant  que  la 
pointe  où  efl  te  Fore.  Dans  cet  enfonce- 
ment du  côté  du  Nord-Ouefl,  il  y a unâ 
efpèce  de  ruifleau  où  on  peut  faire  de 
l’eau;  mais  pendant  l’Eté  il  tarit  aflez  fou- 
vent.  Aux  environs  de  ce  Fort  & en  di- 
vers autres  endroits;  il  y a pluGeurscon- 
cavitez  & logemens  fouterraios  que  quel- 
ques Empereurs  Romains  y avoient  fait 
tailler  dans  le  roc.  On  y voie  des  Bains 
curieux , foie  par  leur  fleuation , foit  par  la 
patience  avec  laquelle  iis  ont  été  faits. 

Aux  environs  du  rivage  de  cette  Ifle,  Bot- 
te une  grande  quantité  de  pierres  ponces  ; 
ce  qui  pourroic  faire  croire  qu’elle  cire  fon 
nom  delà.  Au  dehors  de  ce  gros  Ecueil , 
qui  efl  k la  Pointe  du  Fort,  en  tirant  vers 
le  Sud;  il  y en  a un  autre  plus  gros  pres- 
que joignant  l’ifle.  Voyez  Poxtia. 

PONDADO.  Voyez  Podando. 

PONDAINS,  Ville  de  France,  dans 
la  Brefle,  avec  titre  de  Marquifat.  Cet- 
te Ville  efl  Gtuée  fur  la  Rivière  d*Aîn, 
d'où  elle  prend  foh  nom.  Elle  députe  aux 
Aflèmblées  de  Brefle. 

PONDERE YLE,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Brefle, 

PONDICHERY  ou  PoMTtcrtZRT,  Vil- 
le  des  Indes  Orientales  fur  la  Côte  de/ *^'*^e* 
Coromandel,  à la  bande  de  l’Eft  de  bip  [»*■ 
Presqu'lfle  des  Indes  , en  deù  du  Gan-*’* 
ge.  C’efl  le  plus  bel  Etablilfemeht  que 
ks  François  ayene  aux  Indes.  On  y voit 
une  FortereiTe  régulière , & où  H ne  man- 
que aucun  des  Ouvrages  néceflaires  pour 
une  bonne  defenfe.  Elle  efl  toujours  bien 
fournie  de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
éhe.  La  Ville  efl  grande  ât  les  Rues  font 
tirées  au  cordeau.  L,ei  maifons  des  £u- 
rop^ni  font  bâties  de  brique,  & ceUea 
des  Indiens  ne  font  que  de  terre  enduite 
de  chaux;  row  comme  elles  forment  des 
Rues  droites  elles  ont  leur  agrément-  Dana 
quelques-unes  des  Rues , on  voit  de  belles 
^lées  d’ Arbres , à l’ombre  desquels  les  Tif- 
ferans  uavaillenc  ces  toiles  de  cocon  fl 
fort  eflimees  en  Europe.  Les  Peres  Ca- 

Rucins  y ont  un  Couvent:  les  Jéfuites  âc 
1rs.  des  Miflions  Etrangères  y ont  auBî 
chacun  une  Maifon  & une  Eglife-  En 
1693.  les  Hollandois  fe  rendirent  maîtres 
du  Pondichéry,  mais  ils  reflicuérent  cet- 
te Place  aux  François  environ  cinq  ans 
après. 

O-  Après -plufleurs  obfervations  des  E- 
dypfes  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  on 
a trouvé  que  la  différence  du  tenu  entre 
le  Méridien  de  Paris  & celui  de  Pondi- 
chéry étoic  de  cinq  heures  onze  ou  douze 
Ddd  3 mi- 
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minutes  qui  valent  environ  7S>  degrcz; 
& par  conicqucQC  comme  dans  les  bypo* 
thdcs  de  rUbfcrvatoircdeParisla  Longitu- 
de de  l’aris  cil  d«  23.  d.  30*.  il  faut  con- 
clure que  la  véritable  Longitude  dePunti- 
chery  e(l  de  100.  <L  30'.  Par-là  on  peut 
voir  l’erreur  énorme  qui  s’étoic  gliüce 
dans  les  Cartes  de  Géographie  qui  om  eu 
le  plus  de  cours  en  Europe,  comme  font 
celles  de  Mrs.  Sainfun  & Duval,  où  l'on 
éloignoit  cette  Côte  de  plus  de  quatre 
Cens  lieues  qu'elle  n’eft  éloignée  encéU* 
voraent. 

Pour  ce  qui  eil  de  la  Latitude  de  Pon- 
dichéry, un  a trouvé  qu'elle  ctoic  un  peu 
plus  cuulideraole  que  celle  ou 'on  avoit  ar- 
rêtée dans  les  premières  obiervations,  où 
l’un  n' avoit  remarqué  par  la  dillance  du 
Zenith  à l'Equateur  que  it.  d.  $6'.  2g'. 
l'cui-etre  y a*i  U de  Fencur  dans  les 
chiffres. 

PÜ.VDIGO  , PoNDICO  , ou  PoNTICO  , 
lue  de  l'Archipel  la  pointe  Septentrio- 
nale de  riile  de  Négrcpuni.  C'ell  celle 
que  les  Anciens  appuloiem  Cicynetuus. 
Llleetf  petite  & deferte. 

i'ONKK.UFULlS.  Voyez  Priiupro- 
roLis. 

H)\ESE  (La)  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou,  Election  d'Angers. 

F ON  E AT  A . oy  cz  N a va  ta. 
“l'ONrElUlADA , Ville  d’Elpagne  , 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Ruvaume 
de  Léon  à quatorze  lieues  d'AlWga, 
dans  une  Vallée  au  milieu  de  hantes  Mon* 
tagncj.  Cette  Ville  qui  ell  pairablemenc 
grande  ell  L'Intzhahmom  FiaviOM  des 
Anciens. 

PÜNGARDIVA,  ou  Pancardiva, 
iHu  des  Inde»  fur  la  Côte  Septentrio* 
iiale  de  l'illc  de  Ceylan,  à la  pointe  du 
Royaume  de  Jafanapatan.  Celte  IHe  qui 
n'eft  pas  d’une  grande  étendue  a environ 
neuf  cens  habii..ns , & 1*011  tient  que  les 
hoiumes  y funi  d'une  taille  presque  gigan- 
tetquc.  La  CbuiTe  éü:  la  Peche  lônt  très- 
bonnes  dans  cette  iHe.  Il  y a beaucoup 
de  Cerf», de  Biciies,  de  Bulles  &dc  Paons, 
& fur  la  Cote  beaucoup  de  poilTun. 

PüNGO.  Voyez  G.ibln. 

PUNGÜNE,  Selon  Mr.  Corneille  & 
de  i'ille  Riviere  d'Afrique  darulallau- 
te  Guinée.  Elle  a fa  fourec  dans  le  Royau- 
me de  Meili,  uii  elle  fort  d'un  grand  Lac. 
Elle  court  du  Nord  au  Midi  en  ferpen- 
tant,  & elle  fc  jette  dans  ia  Mer,  entre 
le  Cap  Verga  & le  Cap  Tagrin. 

1.  i'ÜNS  , ou  PoNfZ».  Voyez  dans 
la  Lille  des  Ponts  l’AnicIe  Pont  D£ 
Tkajan. 

2.  PONS,  nom  d’un  Lieu  de  ia  Scy- 
thic  , félon  jornaodes  ^ cité  par  One- 
iius 

3.  PONS , En  Latin  Ponitt  : Petite 
Ville  de  France  dans  la  Saintoncc  à qua- 
tre lieues  de  Saintes.  EÜc  clt  fur  une 
Colline  au  pied  de  laquelle  paiTe  la  Riviè- 
re de  Soigne,  ou  Secne ,. qu’on  croit 
avoir  andcnneiiienL  été  connue  (bus  le 
nom  de  Santoua  de  l'avoir  donné  à la  Sain- 
tonge  & à la  Ville  de  Saintes,  au  üeflbus 
de  laquelle  eile  le  jette  dans  la  Charente. 


La  Ville  de  Pons  quoique  petite  e(l  alTcz 
célèbre.  Elle  étoit  environnée  de  fortes 
murailles  l'  & commandée  par  un  bon  Chà- 
leau,  le  tout  fortifie  à l'antique:  les  Hu-p„"g  “ 
guenou  qui  s'en  écoient  rendus  maîtres , Patr.  i.*p. 
Oc  qui  le  tenoient  comme  une  Place  duitfi- 
fureté,  y avuienc  ajoute  des  fortifications 
à la  moderne}  en  furie  qu'cUc  pouvoit 
palTer  pour  une  forte  Place.  Mais  quoi- 
qu’ils eufient  une  nombreufe  Garnifon  de 
troupes  réglées , ils  la  rendirent  lani 
coup  férir,  après  la  réduction  de  Saint 
Jean  d'Angely  , en  1621.  à LouYs  NUL 
qui  la  fit  démanteler.  Elle  fe  divife  en 
haute  Ville  qu’on  appelle  Saint  f'niw,  & 
en  balTe  que  l'on  nomme  Itt  ^irest  ou  St. 

Manio.  Cette  dernière  eft  encore  parta- 
gée par  la  Suigne  fur  laquelle  il  y a plu- 
(leurs  Punu,  qui  probablumcnt  ont  don» 
ne  le  nom  à la  Ville.  11  y a trois  ËgÜfcs 
paruilfialcs,  trois  Couvens , trois  ilopn 
taux  (Sc  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
St-  Jean  de  Jérufaiom. 

Pons  a eu  Tes  Seigneurs  qu’on  appolloic 
Sires.  C'ell  cctce  Ville  qui  a donne  ion 
nom  à la  plus  Noble  famille  de  la  Sain- 
tonge:  leurs  Prédecefieurs  y éioient  fort 
puiUans , (St  en  ont  pollédé  les  plus  belles 
Terres,  (^uant  à celle  de  Pons,  elle  ell 
de  grande  a;tt'nduc  , puifquc  cinquante- 
deux  Paroillés,  «X  plus  de  deux  cens  cia» 
qualité  Fiels  nobles  en  reievenc.  Elle  a 
toujours  etc  tenue  p.tr  des  Seigneurs  de  la 
D'.enie  Ma.fon,  de  uiulc»  en  audes,  jul- 
qu'à  la  fin  du  felzieme  Siècle.  Il  y a feu- 
lement eu  quelques  années  durant  lesquel- 
les ils  en  ont  eie  dèpolll  Jez  par  rauiurité 
Royale;  Jacques  Sue  de  Pons  ayant  été 
condamne  comme  C.'i.r.iticl  de  Iczc  Ma- 
jcllé,  «St  fes  biens  ayant  été  confirquez 
au  profit  du  Roi  par  un  Arrêt  du  IVIc- 
ment  de  Paris,  reudu  l'an  mais  fon 
fils  Guy  , Sire  de  Pons,  qui  epoufa  Ifa- 
belie  de  Foix,  fille  de  Gaiton,  Comte  de 
Foix,  <S:  d'Eléonor  d’Aragon,  obtint  une 
Révocation  de  ce  qui  avoit  etc  fait  contre 
fun  pere,  & une  abolition  de  fes  crimes 
prétendus;  de  ibrtc  qu'il  fut  remis  en 
polTulIioa  de  f«,:s  Biens , <St  paniculiére- 
menc  de  laSirie  de  Pons,  dont  il  fut  re- 
çu à faire  hommage  au  Roi.  C’ell  ce  que 
les  SuccelTcurs  prouvèrent  l'an  1533.  con- 
tre le  Procureur  du  Roi  en  Saintonge» 
qui  vouloir  réunir  Pons  au  Domaine.  Le 
dernier  mâle  de  la  Branche  aînée  de  Pons 
a été  Antoine,  qui  mourut  fans  enfans 
mâles,  & lailTa  pour  hcritiérc  fa  fillr  An- 
toinette, mariée  à Henri  d’AIbrec,  Baron 
deMiuncns,pere  d'Henri  D'Albrcc, Com- 
te de  Mioflens  «St  Sire  de  Pons,  qui  eut 
plufieurs enfans,  dont  il  ne  relie  aujour- 
d'hui aucune  pnllerité  roafculinc.  .LViné 
Cefar  Phebu^  d'Albrct»  Maréchal  de  Fran- 
ce lailTa  une  fille,  qui  époufam  le  Com- 
te de  Marfan  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
lui  donna  en  propre  tous  fes  Biens  «S:  mou- 
rut fans  enfans.  Le  Comte  de  Marfan 
devenu  propriétaire  des  Biens  de  la  Mai- 
fuQ  d'Albrct  a époufe  une  féconde  femme 
de  la  Maifon  de  Matignon,  de  laquelle  il 
a eu  deux  enfans,  dont  l'aîné  porte  au- 
jourd'hui le  üirc  de  Prince  de  Pons. 

Guil- 
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CuilUiime  de  NangU  fut  mention  de 
U Ville  Je  Puni,  dans  fa  Chronique,  & 
rapporte  que  le  Seigneur  de  Pons,  nom* 
mu  Kenaud,  alla  trouver  Saint  Louïs  en 
124a-  Ht  fit  en  fa  prufence  hommage  a 
Aiphonfe  Comte  de  Poitiers,  frère  du  Roi. 
I.a  manière  dont  les  Sires  de  Pons  run- 
düiem  hommage  efl  aOuz  lingulîvre,  pour 
ipcritcr  dutre  rapportée.  Ij€  Sire  de 
Pons,  armé  de  toutes  pièces,  ayant  la 
vifjcre  baifTee , fe  prèfenioit  au  Kui  & 
lui  difoii:  Stu,  je  vieas  à vous  peur  vous 
faire  bmmage  de  ms  Terre  de  Peiu  V9U$ 
fuppiie  de  vu  naÎHttmr  en  U jimijfance  de  met 
Pnvil'eiei.  Le  Roi  le  reccvoit  Ck  lui  de- 
Toit  donner  par  gratification  IXpèc  qu’il 
avuit  à Ion  côté. 

*'>^^^**  Qj>elqiics-uns  * qui  ont  voulu  recher- 
«a.  drtViU^her  l'ancienneté  de  cette  Ville,  ont  con- 
k' JuFraii-jeiluré  (^u'/Klius  Pondus,  neveu  de  Pom- 
ce,  p.  77i*pée  le  Grand,  en  avoit  jetté  les  fonde* 
mens,&  qu'il  lui  avoit  donné  Ton  nom.  lis 
s’appuycnc  fur  quelques  Médailles  trou* 
vecT  en  fouillant  les  fondement  d'un  Pi* 
lier,  qui  foucenoit  Je  Château  du  côté  de 
la  Place  des  Juifs,  & fur  l'une  desquelles 
on  lifoic  cette  Infcripiion:  Ælius  Pon* 
Tios  Nzros  Pose?.  Msa.  Tumul.  Ils  a- 
joutent  d'autres  témoignages  tirez  des 
vieilles  CJiartes  du  Tréfor  de  cette  Ville , 
ôc  prétendent  prouver  que  les  Seigneurs 
de  Pons  font  defeendus  de  ce  Pondus  Ro* 
main.  Voici  un  de  ces  témoignages  : 
mandas  Ulneritts  Pentius  adnakMts  axer 
Dà  valent.  Un  autre  porte:  AlhinusCef- 
feins  Pentius  Fiüas  Anah.  Ubseri  D.  A. 
Pant.  .helieida  nxer  bie  Jacens. 

PONS'ÆUl , Ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
i SeA.03*  l'Lmpire  ^ L’idnéraire  d' Antonio  qui  la 
nomme  AD'Ponten,  la  place,  &c.  ; voyez 
au  mot  Ad  l’Article  Ad*Pontem. 

PONS  * AUPIDL  Voyez  PzNTAün* 

DUS. 

PONS-CANDIDUS,  Pont  d’Italie,  fe* 
f Tbefaur.  Ion  Ortelius  * qui  cite  la  Chronique  de 
Calliodore.  Ce  Pom  ajoute-t-il  étoic  au 
voifinage  de  Ravenne^  & c’eR  le  Lieu 
ou  'l’héodoric  défie  Odoacre. 

J Ibid.  PONS- FERRI  **,  Pont  de  Syrie.  Guil- 

hume  de  Tyrdit  qu’il  ctoic,  fur  l'Oron* 
te,  àfept  milles  d'Antiochus.  Il  en  c(l 
•ulli  fait  mention  dans  Marcel.  Com^. 

PONS-LONGUS,  Pont  d’Italie.  L’I- 
tinéraire d’Anionin  le  met  fur  la  V'oie  Fia* 
minienne  , entre  C*«rw/i  & Sifuntnm , à 
trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à égale  difUncc  du  fécond. 

PONS  LUCANUS , Pont  d'Italie  au 
t TVTauT.  dcfi'ouf  de  Tibur.  Ortelius  *,  qui  en  parle, 
/ Lib.  iz.  cite  Guillaume  de  Tyr  ^ 

PONS-MANSUETIANÜS  , Lieu  de 
la  Pannonie  : L’Itinéraire  d’Antonin  le 
place  fur  U route  de  SirMsumkCarmatnmf 
entre  Sapisn^  & TrieciaaSt  à vingt-cinq 
milles  de  la  première  & à trente  milles  de 
la  féconde. 

PÜNS-MILVIUS,  Motvitfs,ou  Mol* 
Tius,  Pont  d'Italie,  furie  'Libre  près  de 
Rome.  Ce  Pont  eft  célébré  dans  rHilloi* 
re , fur-tout  par  la  Viéioire  que  le  Grand 
ConRantlQ  y remporu  fur  le  Tyran  ISla- 
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xence  t.  Aujourd'hui  ce  Pont  n’a  riende^  uhett 
beau;  il  eR  vieux,  fort  funplc,  aflez  mal  Voy.  e’its- 
buti  & n'efl  remarquable  que  par  quelques  h«  1 1>  I-  P* 
Infcripiiohs  que  l'on  y voit  fur  des  Tables**’ 
de  marbre,  &par  une  petite  Douane  où 
les  Calèches  qui  pall'ent  font  obligées  de 
payer.  I^  Pont  ancien  a été  détruit, 

C'ell  fur  fei  fondemens  qu'on  a b.Ut  celui 
d'aujourd'hui,  à mii  on  a donné  le  nom  de 
Ponte  Mole.  De  ce  Pont  à Rome  il  y a 
deux  milles,  ou  deux  tiers  de  lieue.  Tout 
ce  chemin  peut  être  regardé  comme  le 
Fauxbourg  de  Rome,  parce  qu'on  y voie 
des  deux  côtez  presque  continuellement 
des  maifons  de  Plaifance  qu'on  appelle 
Vignes , Ôi  enue  autres  celle  du  Pape  ; 

Jules  III. 

PONS-NEVIÆ,  ou  Pons-Nev'ids  , ou 
Nobios  , Lieu  d’Efpagne.  L'Itinéraire 
d’Anconin  le  met  fur  la  route  de  Bracara 
à ARuricu,  entre  Timalinnm  & C/iSaris,  à 
douze  milles  de  la  première  de  ces  Places, 

& à vingt  milles  de  la  fécondé. 

PONS-SARVIX,  ou  Pons-Saiavi, 

Ville  de  la  Gaule  Belgique,  fur  la  Sare. 
L’iiinéraire  d’Antooin  ta  mec  fur  la  route 
de  Lnidannm  Capitale  des  Germanies , à 
Strasbourg,  encre  Divadarnm^  Strasbourg, 
i vingt-quatre  milles  de  la  première  & a 
vingt  deux  milles  de  la  féconde.  Cette 
pofttion  fait  juger  que  ce  doit  être  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Surbrug. 

PONS  SCALDIS.  Voyez  Scalois. 

PÜNS-SEPTIMIUS.  Voyez  Ponsox- 

UE. 

PONS-SOCIORUM,  Ville  delà  Pan- 
nonie,  félon  l'Iüncraire  d’Antonin  qui  la 
met  fur  la  route  de  Sa^anie  à Aônenm^ 
entre  Sepiante  & Failis  Cariniané , à vingt* 
cinq  milles  de  la  première  & à trente  mil- 
les de  la  féconde.  Lazlui  dit  qu'on  la 
nomme  aujourd'hui  BaheUzn. 

PONS'TXLURI,  Lieu  de  la  Datmacie. 
L'Itinéraire  d’Anconin  le  mec  fur  la  route 
de  Salenee  à Dyrrbaebinm,  entre  SaleM  <5c 
Trenum , à fêize  milles  de  la  première 
de  ces  Places  & à douze  milles  de  la  fé- 
condé. 

PONS-TRAJANL  Voyez  dans  la 
URe  des  Ponts  , l’ArdcJe  le  Pont  de 
Txajan. 

PONSORME  , En  Latin  Pesis  * Septi- 
msns^  ou  Sepssmns\  ancien  Pont  du  Lan- 
guedoc au  voifinage  de  Narbonne.  Ce 
Pont , qui  eR  fort  long , eR  bâti  dans  un  Ma- 
rais , fur  le  chemin  qui  conduit  à Beziers. 

Je  tire  cet  Article  de  Mr.  Baudrand  ^ , b £d  s6Et: 
qui  cite  CaRel.  Mr.  Corneille  écrie  mal 
à propos  PoNPOEME  pour  Ponsoene. 

1.  PONT,  enj^tin  Poks,  en  lulteo 
Fonte,  CD  Efpagnol  Pdentb,  en  Allemand 
Srnek  ou  Prnek  en  Angloîs  Brjdce, 

C'eR  un  Bâtiment  de  pierre  ou  de  bois, 
éle\'é  au  deflus  d'une  Rivière  , d'un 
RuifToau,  ou  d'un  foITc  pour  la  facilité  du 
pafhge.  Il  y en  a aufli  qui  font  faits  de 
pludeiirs  Baticaux  attachez  cnfemblc  & 
couverts  de  planches , pour  communiquer 
d'une  Rivière  à l'autre.  Les  Ponts 
font  marquez  dans  les  Canes  Géographi- 
ques par  deux  petites  lignes,  droites  & 
paraiiètes  entre  elles,  au  travers  des  Hi- 
vUrct 
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viéres.  La  commodité  des  Ponts  pour  le 
Commerce  & leur  importance  pour  la  corn* 
municauon  d'un  Pays  à l'autre  les  a quel* 
quefoii  fait  fortifier  de  Châteaux  ou  de 
l'ours  ; & les  Peuples  étant  venus  |>eu  à 
peu  s’établir  auprès  de  ces  Ponu»  il  s'y 
cil  enfin  formé  de  {p-andes  Villes.  11  y a 
néanmoins  des  Villes  plus  anciennes  que 
leurs  Ponts.  On  rcconnoit  la  plupart  de 
Celles  auxquelles  les  Ponts  ont  donné  naif* 
Tance  par  les  mou  dePoNT, Ponte, Puen* 
TE  , Brucr  ou  Bridge  , joints  à leurs 
noms  avec  le  nom  de  la  Rivière  furie  bord 
de  laquelle  elles  ibnc  bâties.  De  tous 
tems  on  a vu  aulli  desPonts,quin'avoienc 
point  de  Vilje  voifmes  & qui  ièrvoient 
feulement  pour  l'ufage  des  Voyageurs,  ou 
pour  le  panâge  des  Armées. 

2.  PONT , KorterdTc  de  la  Pannonie 
Inférieure, ou  plutôt  de  la  Moene,près  de 

s Prxûf.  la  Ville  de  Zane  *.  Le  Fleuve  fc  coupe 
^ en  cet  endroit  pour  entourer  une  partie 
' de  foQ  rivage,  après  quoi  il  fe  remet  dans 
(on  cours  ordinaire.  Ce  n'eil  pas  de  lux 
meme  qu'il  fait  ce  détour:  il  y cil  forcé 
par  l’artifice  des  hommes.  Voyez  dans 
cette  Lille  des  Ponts  l'Anicle  Pont  de 
UaijAN,  on  y voit  pourquoi  ce  Fort  a 
été  appelle  Pont  & pourquoi  le  cours 
du  Danube  a été  détourné  en  cet  en- 
droit-la. 

3.  PONT.  Voyez  Pontus. 

4.  PONT  , ou  Alpont  , Parroific  du 
S Etac&  Pays  des  Grifons'',  dans  la  Ligue  de  la 
g*"  ■*'  Maifon  de  Dieu.  Elle  dépend  de  la  Han- 
4.  p,  ^ te  Engadiuc  , & Campogafe  , Campus 

vallus  dépend  de  cette  ParoüTe. 

5.  PONT.  Les  François  donnent  ce 
nom  à une  Ville  de  l'Idc  de  la  Barbadc 
^uc  l’on  nomme  aufll  Saint  Michel,  ô; 

ue  les  Angloîs  ont  appellée  Bridge* 
'owN  & Indian  Bridge.  Elle  ell  llcuee 
« Amérique dans  le  Fonds  de  Carüllc  ®,  dans  la  par* 
Ana^ife.  tic  Méridionale  de  rifle,  près  de  la  Baye 
de  Carlifle,  qui  efl  large,  profonde,  alla* 
ree  pour  les  VailTeaux  & allez  grande  pour 
contenir  cina  cens  Vailfeaux  a la  fois.  La 
Ville,  die  lePerc  Lubatdans  fun  Voyage 
de  l'Amérique,  ell  belle  & aflez  grande: 
lès  Rues  font  droites,  larges,  propres  & 
bien  percées. 

Les  Maifons  font  bien  bâties , dans  le 
goCit  de  celle  d'Angleterre,  avec  beau* 
coup  de  fenêtres  vitrées:  elles  font  meu- 
blées magnifiquement;  en  un  mot,  tout 
y a un  air  de  propreté,  de  poliicflè,  & 
d'opuicncc,  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres  Iflcs,  & qu'il  feroit  difficile  de 
rencontrer  ailkurs.  La  Maifon  de  Ville 
ell  très-belle  & tret-bi^  ornee.  Les  Bou- 
tiques, & les  Magaflns  des  Marchands 
font  remplis  de  tout  ce  qu’on  peut  fouhai* 
ter  de  toutes  les  Parties  du  Monde.  On 
voit  quantité  d'Orfévres , de  Jouaillicrs, 
d'IIorlogcurs,  Vautres  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent beaucoup,  & qui  paroiiîenc  fort 
à leur  aife;  aufll  s'y  fait-il  un  Commerce 
des  plus  confidérable  de  l’Amérique.  On 
prétend  que  l'air  de  la  Ville  n’cRpasbon, 
& que  le  Marais  qui  en  cH  proche,  rend 
le  Lieu  fort  mal  lain;  c'efl  pourtant,  die 
le  l'erc  Labat,  ce  que  je  n’ai  point  remar* 
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qué  dans  le  teint  des  habicans , qui  ell 
l^au,  & fur-tout  celui  des  femmes:  tout 
y fourmille  d'enfans  ; car  tout  le  monde 
ell  marié,  & les  femmes  font  fort  fécon- 
des. Il  ell  vrai , que  le  mal  de  Siam  en* 
levé  bien  des  gens , mais  cela  leur  ell 
commun  avec  les  François,  Hollandois, 
Portugais,  & autres  Européens  qui  habi* 
tent  l’Amérique.  Cette  vaille  ell  la  Réfi* 
dence  du  Gouverneur  ou  de  Tes  Députez, 
k Siège  de  la  Juflice  & du  Ballln  du  com- 
merce, & il  y a un  grand  nombre  de  Mar- 
chands Ôc  de  Faéleurs  qui  y ont  ou  des 
Magaflns  ou  des  Boutiques  remplis  des 
Marchandilès  d'Europe  pour  échanger  con- 
tre celles  que  l'ifle  proiiuk.  Durelteceite 
Ville  cil  fort  mal  lltuéc,  étant  plus  balTe 
que  les  bancs  de  la  Mer;  ce  qui  fait  que 
les  martes  du  l’rîntcms  forment  autour 
une  efpèce  de  Marais,  ou  de  fondrière, 
qui  quoiqu'en  dife  le  Pere  Labac,  rend 
cette  partie  de  l'ifle  plus  mal  faine  que  le 
relie.  On  a bâti  deux  Forts  oppofez  l'un 
à l’autre  pour  la  défenfe  <Sc  pour  la  fureté 
des  Vaiflèaux,  & au  milieu  régne  une 
Plate-forme  qui  commande  aufll  fur  la  Ra- 
de. l'out  cela  cR  garni  de  gros  Canon. 

1.  PONl'-L’AliBE',  Bourg  de  France, 
dans  a Normandie,  Eleèliun  de  Vaio- 
gncs,dans  la  Parroiflè  de  Picauvillc  fur  la 
Kiviere  d'Ouve.  Ün  y paflê  en  batteau 
depuis  la  ruine  du  Pont  qui  y étoic  autre- 
fois. Ce  Bourg  a droit  de  Marché. 

2.  PONT-L'ABBE*,  Bourg  de  France, 
dans  la  Saintonge  Election  de  Saintes. 

PONTD'ABSAL.  Voyez  Dez-Fodl. 

PÜ.\  F-D'ADAM,  Bancs  de  fable,  qui 
lé  trouvent  dans  le  Canal  de  la  Mer  des 
Indes,  entre  le  Royaume  de  Madure  à 
l'Occident  ,&  l'ille  de  Manar,  fur  la  Côte 
de  rifle  de  Ccylan  à l'Orient.  Les  Hol* 
landois  appellent  ces  Bancs  de  fable  jft/amt 
Bru^b",  c'elVà-dirc  Pont  d’Adam. 

PON  l -D'AINS,  Voyez  Pondains. 

Pont  de  L.ARCHÉ'*,  petite  Vil!câc»ni.n’ft, 
de  France  dans  la  Haute  Normandie  j^",**** 
Diocéfe  d’Evreux,  en  Latin  Areas 
Pons  jireucafts  ou  Pons  Atesuitus.  EllccllLkui.  eu 
fuuéc  trois  lieues  au-dclTus  de  Rouen, 
quatre  d'Andcly,  à deux  de  l'Ouviers,  & 
à une  d'Elbeuf,  avec  Vicomté,  Bailliage, 

Grenier  à Sd  , Eleèlion , Maîtrife  de»  , 
Eaux,  & Forets,  & un  bon  Château  de 
l'autre  côté  de  Ton  Font  de  pierre , corn- 
pofé  de  vingt  deux  Archet  fur  la  Seines 
c’efl  le  plus  beau,  le  plus  long,  & le  mieux 
bâti  qui  Toit  fur  cette  Rivière:  le  reflux 
de  la  Mer  vient  jusque-là.  II  ell  fait  men* 
lion  de  cette  Ville  dans  d'anciens  Aéles, 
il  y a près  de  fepe  cens  ans.  Elle  a été 
bâtie  par  l'Empereur  Charles  le  Chauve, 

& elle  ell  célèbre  dans  l'I  iitloirc  de  Fran- 
ce; car  on  la  jugeoic  importante  par  fa  fi- 
cuation.  Cette  Ville  a de  bons  foiPez,  des 
murailles  flanquées  de  bonnes  Tours,  & 
renferme  clans  fon  enceinte  une  Parroifle 
de  Saint  Vigor,  un  Couvent  de  Pénitent 
& un  Monallére  de  Bernardines.  Il  y a 
Gouverneur , Lieutenant  de  Police  , un 
Maire , deux  Echevîns , & une  Maîlon 
de  Ville.  CeR  une  Place  très-importan- 
te par  fa  fituacion.  Son  Château  bâti  dans 
une 
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U1C  petite  If1e«  & de  figure  quirrce , bica 
vr.crctcnu,  & bien  logeable,  ilanqud  de 
quatre  'l'ours.  Au  dedans  il  y a une  fort 
haute  'l  uur  qui  fert  de  Donjon.  Ce  Châ- 
teau eU  réparé  de  la  Prairie  par  deux  pe- 
tits Ponu.  Une  ChaulTce  d’une  très-gran- 
de longueur  commence  au  pied  de  la  Côte 
du  côte  de  Rouen.  Elle  cil  bien  pavee 
revêtue  de  pierres  des  deux  cotez , & de 
ditlance  en  dillance  il  y a des  Arches , pour 
lailTer  paHêr  l'eau  de  la  Seine,  lorsqu'elle 
dcbordc  dans  la  Prairie.  Celle  d’Eure  s’y 
dveharge  un  quart  de  lieue  au-delTus  du 
Pont  de  cette  Ville,  au  Midi  de  laquelle 
1a  Forêt  du  Pont  de  l’Arche  commence, 
continuant  jusqu’aux  environs  de  i'Ou- 
viers.  Elle  fournit  quantité  de  bois  à 
Paris,  & à Rouen.  La  Ville  du  Pont  de 
l’Arche  cR  la  première  Place  qui  fe  mit 
fous  l'obéïlTance  du  Roi  Henri  IV.  après 
fon  avènement  à la  Couronne  en  1589- 
L’Abbaye  de  Bon  Port  n'co  cil  éloignée 
que  d'une  mousquecade. 

1.  PON  l -AUBERT,  Ville  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  au  Diocéfe  d'Autun» 
dans  un  plat-pays  eaiourc  Je  Montagnes 
de  toutes  parts.  La  petite  Rivière  du  Se- 
rin pallc  dans  ce  Bourg,  & il  y a un  Pont. 
Le  Commandeur  de  Pont-Aubert  efl  Pa- 
tron de  la  Cure. 

2.  PONT-AUBERT,  Commanderiede 
France,  dans  la  Bourgogne,  & dans  le 
Bourg  de  Pont-Aubert.  CeR  une  Com- 
manderie  de  l’Ordre  de  Makhej  dans  la 
dépendance  du  Grand-Prieuré  de  Cliam- 
pagne. 

PONT-AUDEMER,  Ville  de  France, 
dans  la  Normandie,  Diocefe  de  LîTieux, 
fur  la  Rille  ou  RiHo,  à douze  lieues  de 
Rouen , à lêpt  de  Lifieux&  du  Pont-l’Evè- 
que,  à trois  ou  quatre  de  Cormeilles , i 
cinq  d'I  lontlcur  & environ  à une  lieue  des 
Abbayes  de  Préaux  & de  Comeville.  Elle 
a pris  fon  nom  du  Pont  qui  eR  fur  la  Ri- 
vière de  Rille,  & que  bâtit  autrefois  un 
François  nommé  Audorocr  ou  Aumer*: 
FrM'c'^V"  ainQ  on  ne  doit  point  écrire  cette  Ville  le 
73.  ' Pontcau-de-Mer  ou  le  Pont-cau-de-Mer, 
ni  traduire  en  Latin,  PentUabu  Maris  ou 
Pe»s  afua  m^rtxa.  Cctre  Place  avoît  été 
donnée  au  Roi  de  Navarre , Charles  d’E- 
vreux,  par  le  Roi  Jean  l’an  135t.  mais 
Charles  KL  Roi  de  Navarre  céda  les  pré- 
tentions fur  cette  Ville  au  Roi  Charles  Vf. 
Fan  1404.  & enfuite  les  Anglois  ayant 
conquis  la  Normandie  & même  la  plus 
grande  partie  de  la  France,  Henri  qui  fe 
dilôic  Roi  de  France,  & d'Angleterre, 
réunit  le  Pont- Audemer , & plufieurs  Lieux 
au  Domaine  de  Normandie;  ce  qui  fut 
confirmé  par  Charles  VII.  lorsqu’il  eut 
chalTc  kt  Anglois  de  cette  Province. 
hOm.l>\(L  Cette  Ville,  qui  a un  Bailliage  une 
. Vicomté,  uneEIeftion,  un  Grenierà  Sel 
{et  fus  l«  & Matirilè  des  Eaux  & Forets  cR  au 
lieux  en  pied  d’une  Montagne  & presque  par-tout 
J704-  environnée  de  Prairies.  La  Rivière  de 
Rille  la  féparc  du  Diocefe  de  Rouen.  Elle 
cR  fermée  du  murailles , elle  à quatre  Por- 
tes & l’on  peut  faire  couler  l'eau  dans  tous 
fesfoiTez.il  y a de  belles Rues&de grandes 
riacesl  publiques , où  l'on  tient  les  Mar- 
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chez  le  Lundi  & le  Vendredi  & les  Foi- 
res à la  Saint  Gilles  & le  Lundi  Gras-  Son 
enceinte  renferme  deux  Eglifes  paroillla- 
Ics,  Notre-Dame  dite  autrement  le  Sé- 
pulcre & Saint  Ouen  ; les  MonaRères  des 
Cannes,  des  Cordeliers,  des  Carmélites 
& un  Hôtel-Dieu.  On  trouve  dans  le 
Fauxbourg  de  Rouen  la  Paroifle  de  Saine 
Aignan  & une  Chapelle  avec  un  Hermita- 
ge ; & dans  le  Fauxbourg  du  Poni-l’Evê- 
que,  l’Eglife  paroilfiale  de  St.  Germain, 
le  Couvent  des  Urfulines  & le  Prieure 
ClauRrat  des  Chanoines  Reliera  de  St. 
AuguRjn,du  titre  de  Saint  Gilles.  Son 
Etcaion  comprend  cent  cinquante-neuf 
Paroinès.  Les  petites  Barques  qui  vien- 
nent de  la  Mer  remontent  avec  le  reflux 
près  des  Eclufes  de  cette  Ville , où  le  Roi 
Louïs  le  Grand  a fait  creufer  âi  revêtir  de 
pierre  un  petit  Porc,  pour  le  cours  de  la 
Kille,  qui  entre  dans  la  Seine  à la  Roque. 
Pont-Audemer  a un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Police,  un  .Maire,  deux  Echc- 
vins  & une  Maifon  de  Ville.  Sun  Com- 
merce confiRe  principalement  en  bleds, 
en  laines  & en  tanneries.  Henri  Roi  d'An- 
gleterre, fe  difant  Héritier  & Régent  du 
Royaume  de  France,  unit  cette  Ville  au 
Duché  de  Normandie.  André  de  Vlllars, 
depuis  Amiral  de  France  la  furprit  en 
1592.  pour  le  Parti  de  la  Ligue. 

PONT-BEAUVOISIN , ou  Po>rr-DE- 
Beaovoisin,  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phine, EIcÀion  de  Grenoble,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Giers  ou  Guyer,  qui  fépa- 
re  le  Dauphiné  de  la  Savoie,  & divife  cet- 
te petite  Ville  en  deux.  La  partie  Occi- 
dentale cR  du  Dauphiné,  & l’autre  eR  de 
la  Savoie.  Il  y a une  Fontaine  donc  les 
eaux  font  fpécifiqucs  pour  la  fièvre  tierce. 

PONT-DE-CAMAMAREZ,  Lieu  de 
France,  dans  le  Rouergue,  auDiocèlêde 
Vabres , Election  de  .Milhaud.  Il  y a 
auprès  de  ce  l.ieu  des  Eaux  qui  partici- 
pent du  Vitriol.  Elles  font  en  grande  ré- 
putation. On  dit  qu’elles  purgent  & ra- 
fraichilTenc. 

PÛNT-CHATEAU.  Voyez  PoNr- 
Cetastel. 

PONT-CHARRA,  Bourg  de  France  *,#c»r«.DJcl. 
dans  le  Dauphiné;  il  eR  mué  vis-à-vis, 
du  Fort  Barraut  de  l’autre  côté  de  rifène.  ”, 
Proche  de  ce  Bourg  fur  une  Côte,  on  voit  Hem  ea 
DD  MonaRère  d'AuguRins  Déchaufiez,  ap- 1707- 
pellé  Villan  Benoit.  Ce  Couvent,  quieR 
le  premier  de  la  Congrégation  de  France, 
fut  fondé  l’an  159Ô.  par  Guillaume  d’A- 
vançon.  Archevêque  d’Ambrun  ,&  Prieur 
Commandatairc  du  Prieuré  de  Villars  Be- 
noît, dont  il  leur  avoît  cédé  une  partie 
de  la  Menfe  par  la  permilCon  du  Pape 
Clément  VllI.  le  23.  de  Décembre  1595. 

Le  Pere  Matthieu  lorrain  & le  P.  François 
Amet  de  Montargis , tous  deux  Profez  de 
la  Congrégation  des  AuguRios  Déchaof- 
fez  d’italic,  en  prirent  poirelfion  l’année 
fuivame,  vers  le  mois  de  Juillet,  du  con- 
femement  d’André  Firtzani , qui  étoic 
alors  Général  de  tout  l’Ordre  des  Frerei 
Hermites  de  Saint  AuguRin.  C’eR  à pré- 
fent  une  Maifon  complété,  & fort  bien 
bâtie,  d’où  l'on  découvre  le  Fou  deMonc- 
Eee  mé- 
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mélian>&  la  belle  Vallée  deGrailIvaudan, 
fertiles  en  Vins  » Bleds,  Pâturages  & Bois 
avec  des  Mines  de  fer. 

PONT'CliAEUlAUD,  Bourg  dcFran* 
ce , fur  les  conllns  de  l’Auvergne , au 
Diocefe  de  Limoges,  £lc6tion  de  Corn* 
brailles.  C’ed  une  Paroifle  fituée  dansun 
Vallon  entouré  de  Montagnes , & donc 
le  terroir  e(l  alfez  bon  pour  le  Seigle  & 
pour  le  filcd  noir.  La  petite  Rivicre  de 
Creuic  palTe  à Pont-Charraud.  Il  s’y  fait 
un  petit  Commerce  de  Brebis  & de  Mou- 
tons. Les  habitans  vont  travailler  dans 
tes  Provinces  voifines.  11  y a dans  cette 
FaroilTe  une  Forêt  qui  appartient  à trois 
particuliers. 

PONT  DU  ClIASTEL,  ou  Pont  ou 
CuATEAU,  petite  Ville  de  France,  dans 
l'Auvergne,  fur  l'Ailier,  en  Latin  Pms~ 
Comme  cette  petite  Ville  eft 
plus  proche  de  Clermont  que  Maringue& 
par  conféquent  plus  commode  pour  le 
Commerce  qui  fe  fait  par  eau,  d’Auvergne 
à Paris,  la  Ville  de  Font  du  Château  devient 
tous  les  jours  plus  confidcrablc  aux  dépens 
de  Maringue.  La  Seigneurie  de  cette 
Ville  a appartenu  au  Prince  Alphonfe,  & 
après  lui  aux  Dauphins  de  Viennois.  Hum- 
bert Dauphin  donna  le  Pont*du-Chaftcl  & 
plufteurs  autres  Seigneuries  à Guillaume 
Roger , Seigneur  de  Chambon  & de  Saint. 
Lxuperi,  le  ay.  Septembre  1343*  Cette 
donation  fut  conhrmée  par  Lettres  du  Roi 
Philippe  de  Valois,  données  à Poifly  le 
14.  Novembre  1663.  Cette  Terre  eft  ve- 
nue par  fuccenioa  dans  la  Maifon  de 
Montboilüer-Canülac  & a été  érigée  en 
Marquifat. 

PÜNT-AUX-DAMES,  Abbaye  de 
France  dans  la  Brie, au  Diocéfe  de  Meaux. 
C'cll  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de 
Citeaux.  Elle  fut  fondée  en  I2j6.  près 
du  Pont  de  Couitly  par  Hugues  de  Chù- 
tillon,  Comte  de  Brie  & de  Champagne, 
puis  transférée  à Rue  fur  la  rive  gauche  du 
Pctic<Morin,âunc  lieue  au  dcITusdeCrecy. 
La  Communauté  cR  nombreufe  & jouit 
d«  douze  mille  livres  de  revenu. 

PüNT-DU-DIABLE , Pont  dans  la 
Suifle  au  Canton  d'Ury.  A une  lieue  de 
. GeRïnen,  le  chemin  conduit  à un  Pont 
'de  pierre  d’une  hauteur  furprenance,  d’u- 
ne feule  Arcade  & dont  les  deux  pieds  re- 
pufent  fur  deux  Rochers  extrêmement  c- 
levez  au  bas  desquels  coule  laReufs  parmi 
des  Rochers.  On  a de  la  peine  â s’imagi- 
ner comment  on  a pu  bâtir  là  un  PonL 
Auiîi  diC'on  dans  le  Pays  que  c'efl  un  Ou- 
\'ragc  du  Diable  ; c'eu  pourquoi  on 
l'appelle  communément  Teufftlshnk ^ c’eft- 
à-dire  le  P0nt  iu  Diai/U.  On  rapporte  que 
les  habitans  du  Pays  étant  en  peine,  com* 
ment  on  pourroit  s’y  prendre  pour  faire 
un  Pont  en  cet  endroit , le  Diable  vint  of- 
frir fes  fervices  pour  en  faire  un,  à con- 
dition que  le  premier  Animal  qui  y paflè- 
roie  feroit  à lui.  l^e  Diable  comptoit  d’y 
gagner  un  homme:  mais  il  fut  pris  pour 
dupe:  les  habitans  plus  Bns  que  lui  voyant 
le  Pont  fait,  y firent  pafier  un  chien,  qui 
d'abord  fu'^  mis  en  pièces.  L’Efprit  malin 
fut  û outré  de  fe  voir  joué  qu’il  voulut 


P O N, 

détruire  Ton  ouvrage  : U chargea  fur  fes 
épaules  un  grosquartiér  de  rocher,  qu'il 
alloit  faire  tomber  fur  le  Pont  pour  l'abî- 
mer, n un  baim  homme  qui  fe  trouva  là 
n’eut  mis  le  Diable  à la  raifon.  Pour  con- 
vaincre les  Incrédules , on  montre  encore 
aujourd'hui  le  Rucher  près  du  chemin  au 
dclFous  de  GcRinen. 

PONT-ELAND.  Voyez  Ponteland. 

PONT'ELIE.  Voyez  Pontarlikei. 

PONT  L’EVEQUE  , petite  Ville  de 
France',  en  Normandie,  avec  Bailliage,*  Cnf- fur 
Vicomté,  Eleftion,  Maîtrife  des  Ecaux , 
Cx  rorets  , Gouverneur,  Lieutenant  de  fez  for  i«  s 
Police,  Maire  & autres  Olficiers  de  ViUlicLix  en 
le,  en  Latin  Pens  Epiftspi.  Elle  eft  fi-*'®+* 
tuée  fur  la  Touque,  à dix  lieues  de  Cuen  i 
à fept  de  Pont'Audemer  , à quatre  de 
LIHcux,  à deux  du  Bourg  de  Touque,  & 
à trois  de  HonHeur  & de  la  Mer,  & 
toute  ouverte,  fans  murailles  ni  FortcrelTe. 

Son  EglifeParoifliale  dédiée  à Saint  Mi* 
chel , eft  bien  bâtie  & a dix  Piliers  de  cha- 
que coté  de  fa  longueur.  Elle  eft  alTcz 
Ixdie,  & alTcz  propre,  mais  plufieurs  de 
fes  orncmvns  (ont  demeurez  imparfaits. 
LaCalone  encre  dans  la  Touque  au-ddTous 
du  Chccur  de  cette  Eglife,  & une  autre 
petite  Rivière  coule  près  de  l'Hôpital.  Le 
Monaftère  des  Rcligieufes  de  Saint  Domi- 
nique eft  dans  la  grande  Rue  qui  iraverfc 
toute  la  Ville,  où  l'on  voit  plulleurs  Fonts 
& des  Moulins  à eau.  Cette  Ville  eft  re- 
nommée par  fes  bons  fromages,  dont  on 
dcbice  un  grand  nombre  tous  les  Lundis 
dans  fon  gros  Marche.  Les  Foires  de  la 
Saint  Michel,  «S:  de  la  Saint  Martin  con- 
tribuent fort  à faire  valoir  fun  Commerce. 

Son  Territoire  conflfte  principalement  en 
herbages  & en  prairies,  où  l’on  nourrie 
quantité  de  gros  Bétail;  Il  y a auHl  des 
terres  à grains,  & des  arbres  à fruits.  Son 
KIcêUon  comprend  cent  trente*huic  Pa- 
ru ilTcs. 

PüNT-EUXIN.  Voyez  au  mot  Pon- 
TT»,  l'Article  Po:vtI7s-£uxinos. 

l’üNT-FRAET,  Ponte*Kraet,  ou  Pom- 
FRET  , Ville  d’Angleterre  , dans  l’York- 
shire  C'eft  une  Ville  aOez  confidéra-4  Etat  pré- 
b!e.  Elle  avoit  autrefois  un  beau  Châ*^“‘^l> 
tcau,  mais  il  fut  détruit  dans  les  guerres®^' 
civiles,  fous  le  Régné  de  Charles  I.  Cc*^  * 
fuc^dans  ce  Château  que  Richard  II.  fut 
airâniDé , après  avoir  réligné  la  Couronne  à 
fon  CouHn  1 Icnri  IV.  Cette  Ville  fe  dif- 
tingue  par  fa  rcglilTe.  On  dit  qu’elle  a pris 
fon  nom  d’un  Pont  de  bois  fur  l’Are , & 
qui  fe  rompit  dans  ic  tems  du  palTage  de 
Guillaume  Archevêque  d’York,  neveu 
d’Etienne  Roi  d'Angleterre. 

FONT-pU-GARD.  Voyez  au  moi 
Gaeu)  l’Article  Pom-du-Gard. 

PONT  DE  GENNES,  Bourg  de  Fran- 
ce,  dans  le  Maine,  Elcêlion  du  Mans. 

PONT-GIBAUD  , Bourg  de  France, 
dans  l’Auvergne , EIcèHan  de  Clermont. 

Il  y a auprès  de  cette  Ville  le  Village  de 
Rore,  où  eft  une  Mine  d’argent,  mais 
qui  n'cft  pas  alTcz  abondante  pour  enga- 
ger à la  fouiller.  Il  y a aulTi  une  Foncaiue 
d’eau  minérale,  aigrette  & vineufe. 

PONT-GOiNü  , Bourg  de  France, 
dans 
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dans  la  BeaucCf  £le6iion  de  Chanrcs. 

PüNl-DE-LAMAREZ,  Ville  de 
France  dans  le  Rouergue  , Eleètion  de 
Milhaud. 

1.  PONT'LEVOl,  Bourg  de  France, 
dans  le  Blcfois,  par  delà  la  Loire,  à cinq 
lieues  d’Amboife.  It  y a dans  ce  bourg 
une  célèbre  Abbaye  de  Bénédictins.  Voyez 
l’Article  fuivant. 

2.  FON'i  -LEVOl . Abbaye  de  Fran- 
ce , dans  le  Blcfois , par  delà  la  Loire, 
dans  un  Bourg  de  tnemc  nom,  auircfois 
du  Diocèfe  de  Chanrcs,  maintenant  du 
Diocèfe  de  Blois.  C'cR  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St,  Benoît,  fondée  en  1035. 
fous  le  nom  de  S/t  Marit  [£raia  .Varia 
de  Pwe-Levie^  ou  de  Pente-  Leviite\  Le 
Fondateur  fut  Gelduin,  Seigneur  de  Punt- 
Levoi,  & de  Monc-Tricliard.  Il  ht  ve- 
nir des  Religieux  de  St.  Florent  de  Sau- 
mur.  Les  CalviniAes  prirent  & déiruifi* 
rem  cette  Abbaye  en  lydz.  Depuis  elle 
a été  rebâtie  & la  Réforme  de  Saint  Maur 
y a été  reçue.  Les  BenédiAins  y ont  un 
Collège  & une  Pcnlion  célébré.  La  Men- 
fe  Abbatiale  fut  unie  à l’Eveché  de  Blois , 
lors  de  fun  éreèlion. 

PONT-LIE  VE,  ou  PonlieVe,  Bourg 
de  France  dans,  le  Maine,  Elcclion  du 
Mans. 

PONT  DE  LA  MAGDELAlNE(Lc). 
aMiibrtK.  Du  Mole  de  Naples  à la  Tour  Geomare  *, 
**  qui  efl  fur  une  balTe  pointe  dans  le  fond 
**  du  Golphe,  la  route  efl  presnue  le  Sud-Eil 
uart  de  Sud  environ  dix  milles:  entre  les 
eux  c’uft  presque  une  Cote  unie&balfe, 
bordée  de  plages  de  fable , & ornée  de 
piulieurs  Villes  (St  Villages,  dont  le  pre- 
mier & le  plus  voifin  de  la  Ville  de  Na- 
ples s'appelle  Cavalerifa;  (St  tout  auprès 
ilpalTe  une  petite  Rivière,  fur  laquelle  il 
y a un  grand  Pont  de  Pierre  appelle  le  Pont 
DE  U Macdllaine,  qui  eu  proche  de  la 
Mer. 

PONT-A-MOUSSON,  En  Latin  Muf. 
/tpntam  , Ville  avec  titre  de  Marqiiilac 
daiu  le  Duché  de  Lorraine.  Elle  eR  Iicuée 
(les  deux  cotez  de  la  Mofelle,  qui  la  fcpa- 
rc  en  deux  Vill(»,  dont  l'une  ell  du  Dio- 
cefe  de  Metz  iS:  l’autre  du  Diocèfe  de 
Toul.  La  première  cil  ta  plus  ancienne; 
la  fécondé  qui  e(l  en  deçà  de  la  Rivière 
ell  la  plus  grande  & la  mieux  bâtie;  mais 
c’cll  la  plus  nouvelle,  puis  qu'elle  n'a  été 
fondée  que  dans  le  douzième  Siècle  par  les 
Comtes  de  Bar,  qui  l’appellèreoc d'abord 
la  Ville  neuve  detant  Monson,  du 
Mousson.  Voyez  Monson  K I.'Empe- 
'•  reur  Charles  IV.  qui  des  l'an  1354,  avoic 
}>,'n.t.*pgg. érigé  te  Pont  à MoufTon  en  Marquifat,  la 
tyi.  créa  enfuite  Cité  de  l'Empire  avec  les  pré- 
rogatives des  autres  Citez.  Il  fit  cetre 
création  à Metz  & il  la  confirma  étant  à 
Prague  en  1373.  déclarant  qu’il  n'emen- 
doit  pas  que  l'hboneur  qu'il  laifoit  à cette 
Ville  détruisît  ou  affuibrit  les  droits  du 
Comte  ou  Duc  de  Bar,  Marquis  de  Pont, 
ou  Pont-a-Mousson.  La  partie  de  cette 
Ville  qui  eR  du  Diocèfe  de  'i'oul  contient 
trois  ParoiiTes,  qui  font  Saint  I^urent, 
Sainte  Croix  en  Rus  & St.  Jean-BaptiRe. 
Le  Chapitre  de  U Cathédrale  de  Metz  eft 
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Patron  & Dècimatenr  de  la  ParoiH'e  de 
Sc.  l.aurcnt,  le  Cure  n'ayant  qu'une  pen- 
lion  (!t  le  CaJ'uel.  Le  Chapitre  de  Sainte 
Croix  de  cette  Ville  vR  Patron  de  la  Pa- 
roilTc  de  Stc.  Croix  en  Rus.  Ce  Chapitre 
fut  fondé  dans  le  treiziéme  Siècle  par 'Phi- 
baut  Comte  de  Bar,  die  augmenté  dans  le 
nombre  de  fes  prebenaes  par  les  Succefllurs 
de  cc  Prince.  Il  eR  compufe  d’un  Prévue , 
de  fix  Chanoines  & de  deuxdemi-Chanoi- 
nes.  La  prébende  eR  de  quatre  cens  li- 
vres & la  demi-prebende  de  deux  cens 
cinquante  livres.  Il  y a une  Abbaye  des 
pauvres  Dames  de  Sainte  Claire,  fondée 
en  1431.  par  Marguerite  de  Bavière  fem- 
me de  Charles  1.  Duc  de  Lorraine.  Leur 
établiirement  ne  fut  achevé  qu’en  1444. 
fuus  le  Règne  de  René  I.  Pierre  du  Châte- 
let Eveque  de  Tuul  a fonde  le  Séminaire 
pour  huit  jeunes  Clercs,  dont  deux  doi- 
vent être  nez  fur  les  Terresde  l'Evechc  de 
l'uul , deux  fur  les  Terres  de  l'Abbaye  de 
St-  Martin , deux  fur  la  Terre  de  Sorey  <Sc 
deux  fur  celle  du  Châtelet.  Le  Maître  du 
Séminaire  a cent  fuixante  livres  iSc  les 
huit  Bourfiers  ont  enfcmble  huit  cens  qua- 
tre-vingt-dix livres,  à prendre  fur  la  Grurie 
de  Pont-à-MoitlTon.  Les  Religieux  de  St. 

Antoine  le  Viennois  s'établirent  à Pont-à- 
MoulTon  , à la  fin  du  douzième  Siècle, 
dans  la  partie  de  ceitc  Ville  qui  eR  du 
Diocèfe  de  Metz.  Mais  comme  leur  Mai-  ‘ 

fon  futdunnéeauxjefuitei  dans  lecemsde 
la  fondation  de  I Univerliié  , ces  Reli- 
gieux de  St.  Antoine  fe  font  retirez  dans 
la  partie  de  la  Ville  qui  cR  du  Diocéfc  de 
Toul.  I^iur  Mcnfe  peut  être  de  trois 
mille  cinq  ces  livres.  L'ilupitsl  dédié  à 
Jtfut  Lireeuiii  eR  adminiRre  par  les  Bour- 
geois. 11  y a une  Maifon  de  Chanoines 
de  Sl  AuguRin  de  la  Congrégation  de 
Notre  Sauveur.  Elle  fut  fondée  par  Mr. 
de  Maillane  Eveque  de  Toul:  Ils  élevenc 
des  Novices  & enfeignent  les  enfans. 

Leur  revenu  cR  d'environ  dix-huit  cens 
livres.  Les  Capucins  s'établirent  dans 
cette  Ville  en  1607.  parles  foins  du  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  Les  Carmes 
qui  font  hurs  de  la  V'iile  furent  appeliez 
en  1623-  & les  Minimes  en  1632.  Outre 
l'Abbaye  des  pauvres  Dames  de  Sainte 
Claire, on  compte  quatre  MaifonsdeKeli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Da- 
me, fondées  en  1604.  <Sc  qui  prirent  la  Clô- 
ture le  2.  Juillet  1633  : les  Carmélites 
fondées  en  1Ô27.  & les  Religieufes  de  la 
Vifuation  de  Notre-Dame. 

L’UNtvERsirE*  DE  FONT- A -MOUS- 
SON * fut  fondée  en  If72.  par  Charles  lil.r  Pr^mol, 
à la  follicitation  de  Cliarlcs  Cardinal 
I^orraine,  Archevêque  de  Rhcims&  Admi-^*.'!^’*'^’ 
niftrateur  de  l’Evechc  de  Metz.  Ce  foni^ 
les  Jéfuiics  qui  rcmplilTent  les  Chaires  de 
Profelfcurs  dans  les  Faculiez  des  Arts  dk 
de  'J'héologie.  Ils  occupent  la  belle  Mai- 
fon des  Religieux  de  Sc.  Antoine  le  Vien- 
nois & leur  Pîglife  eR  magnifique. 

Le  Marhuisat  de  PO.NT-A-MOUS- 
SON"*,  ER  compofe  de  deux  Cbâtelle- 
nies,  qui  font  celle  de  Pont  & celle 
Mouflon.  Il  ne  comprend  néanmoins  qucpatLs-p.*c. 
le  Bvroù  d'au  delà  la  Meufej  c’eR  ceiîy. 

i qu’il 
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qu'il  faut  fculemeat  entendre  quand  Al> 
bcrt  deSira:;hourgqui  vivoit  alors,  dit  que 
r^mpurcur  Charles  IV.  avoir  criuc  le  Bar* 
roii  de  Conuc  en  Marquifat.  AulTi  tous 
les  Empereurs  qui  ont  fuivi  Charles  IV. 
jusqu'à  l'erdmand  IL  en  doananti’Iavcfli* 
turc  des  l'iefs  Impériaux  de  Lorraine,  n'ont 
fait  mention  que  du  Marquifac  de  Pont. 
Voyei  B.vr. 

POXT-ÜUSON,  en  Latin  Pmt  Urjionis  : 
petite  Ville  de  France,  dans  la  Baile-Nor* 
iranüic,  fur  la  Rivière  deCouesnun,  ou 
Civsnon , aux  confins  de  la  Bretagne,  à trois 
licucs  d'Avranches  & à pareille  dtRance 
du  Mont  Saint*Michet.  Cette  petite  Pla* 
t r'-’.-voi,  ce^  qui  eft  fituée  alTez  avantageufement  • 
long-ccmi  ftrvi  de  Boulevard  contre  les 
5-p.  Bretons.  Robert  Duc  de  Normandie  ayant 
la  guerre  avec  Alain  Barbe-torie,  Comte 
de  Bretagne,  y bdtic  unChateau  & fortifia 
la  Ville  i mais  te  Roi  Lou'ù  XliL  après  la 
reddition  de  ta  Rochelle  voulant  ôter  aux 
Seigneurs  de  Montgommery , qui  étoienc 
Calvinilles,  toute  occallon  de  foutenir  ce 
parti , la  fie  emiéremenc  démanteler. 

PüNT*D'OUlLLY,  Bourg  de  France, 
dans  la  Normandie , au  Diocefe  de  Ba* 
yeux,  Eieôbon  de  Vire.  11  fe  tient  un 
Marché  dans  ce  Bourg  & il  y a unpalTage 
fur  ta  Rivière  d'Orne. 

PUNT  DE‘RtMY,  Lieu  de  France, 
Jujjj  |j  Picardie^,  Eleétion  d’Abbevilk 
ft:r  la  Somme,  à deux  lieues  au-dclTus 
d’AbhevIile.  11  y a fur  cette  Rivière  un  Pont 
qui  communique  à une  petite  Ifie  dans 
laquelle  on  voit  un  Château.  C’cR  un  paf* 
fage  important.  Au  voifinagc  on  montre  les 
relies  d’un  Camp  de  Cèfar.  11  y a un  Prieuré 
qui  vaut  deux  mille  livres  de  revenu,  & 
qui  dépend  de  l'Abbaye  du  Bec.  Le  Prieur 
nomme  à la  Cure  qui  vaut  huit  cens  livres. 
PUNT-DE-ROYAN,  petite  Ville  de 
t Ibid.  France, dans  le  Dauphiné  dans  le  Mar» 
quifac  de  Royanez,  dont  elle  eR  le  Chef* 
lieu.  Elle  cR  fituee  à l'Orient  de  Romans , 
au  Midi  de  St.  Marccliin , à l’Occident 
Méridional  de  Grenoble  tk  au  Nord  de 
Die;  mais  bien  plus  éloignée  dcccctc  der* 
nicrc  Ville  que  des  autres.  Il  paife  à Pont* 
dc-Royan  une  petite  Rivière  qui  va  fe  jet* 
ter  dans  l'illrc,  fur  la  rive  gauche. 

PONT-SAINT-ESPRIT,  Ville  de  Fran- 
ce, au  Languedoc,  dans  rUrégeourUfegais. 
.C'eft  une  Place  forte  fur  la  rive  droite 
Rhôrie,  fur  lequel  il  y a dans  ce  Lieu 
Pan.s!^  un  Pont,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe 
a$9.  & dont  la  conflruélion  parole  merveil- 

leufc , à caufe  de  la  largeur , de  la  profon- 
deur & de  la  rapidité  du  Fleuve.  Ce 
INsnt  à quatre  cens  vingt  toiles  de  long , fur 
deux  toifes  quatre  pieds  quatre  pouces  de 
e pfvmtfL  large  *.  11  efl  foutenu  par  vingt-fix  Ar* 
r«iVf.  de  la  ches,  dix-neuf  grandes  & Jêpi  petites,  qui 
^"'J|j®''*^l’ont  aux  exirémiiez,  & forment  les  ram- 
pes. Il  fut  commencé  en  1265.  & Jean 
de  Tianges  Prieur  de  Saint  Pierre  en  po- 
fa  la  première  pierre.  Ce  Pont  fut  bâti 
des  OiFrandes  que  faifoieni  les  Ftdelles 
à un  petit  Oratoire  dédié  au  Saint  £f- 
prit , éc  fameux  par  beaucoup  de  mira- 
cles. Il  étoit  fiiué  à la  teceduPont,  au 
mcwKUeu,oii  fuac encore  les Feres Blancs 
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établis  par  Philippe  le  Bel  pour  ddTervîr 
rKglife  6cniopuat  du  Saint  Ëfprit,  qui 
fut  boti  par  ordre  de  ce  Prince.  Le  Pont 
fut  achevé  environ  l'an  1309.  le  Pape  Ni- 
colas V.  dans  une  Bulle  qui  accorde  beau- 
coup d’indulgences  3 ceux  qui  vont  vifuer 
i'Eglife  & rllopital  du  Saint  Efprit , die 
UC  Dieu  éunt  touché  du  malheur  des  Fi- 
cles  qui  faifoient  naufrage  en  cet  endroit 
du  Rhône,  avoit  envoyé  un  Ange  fous  la 
figure  d'un  Berger , qui  avoir  marqué  le 
Lieu,  où  il  falluic  faire  un  Pont,  & bâtir 
une  Èglife  & un  Hôpital.  Ce  qu'il  y a 
de  Certain , c'efl  que  le  Pont , I’Eglife , Ck 
riiôpital  ont  été  bâtis  & fubnUcnt  encore 
avec  des  revenus  conlldérables  pour  les 
entretenir.  Nos  Rois  ont  permis,  afin 
qu’il  fût  mieux  entretenu,  qu'on  levât  un 
droit  fur  le  Sel  qui  pa/Te  fous  ce  Pont , ce 
qui  monte  à huit  ou  neuf  mille  livres  par 
an.  Depuis  auc  ce  Pont  a été  bâti  la  Ville 
s’ell  accrue  ‘ dt  a été  nommé  le  SAi\r-/£«(Xwrvr; 
Espjiir  ou  le  Pont-Saint-Espiut,  à caufe l* 
de  ce  fameux  Pont.  Ce  Lieu  s’appeîloit  au-  1 
trcfoisle/’sr/ydont  le  nom  eR  demeuré  autoo.  ^ 
MonaRcre  de  S.Savournin  fondé  fur  le  Rhc  - 
ne, dans  un  endroit  nomme  le  Port,àcaufe 
de  l'abord  desMarchans&  des  Voyageurs. 

Aimar  qui  a été  le  troiliéme  Abbé  de  Clûgny 
étabht  fes  Moines  dans  le  MonaRcre  de 
Sc.  Savoumin  vers  l'an  950.  ài.  depuis  ce 
tems-là  ce  MonaRéredu  Porc  cR  devenu 
un  Prieuré  Conventuel,  qui  cR  à la  colla-  ' 
tion  libre  de  l'Abbé  de  Clugny.  Le  Pont- 
Saint-Efprit  cR  un  pafiage  fort  fameux 
fur  le  Rhône , & c’cR  le  dernier  Pont 
qui  foie  aujourd'hui  fur  ce  Fleuve , n'y 
ayant  au  defious  que  des  Ponts  de  bat- 
tcaux.  (Quatre  Balliuns  Royaux  font  le 
Plan  de  la  Ckadclle  &*  renferment  I'Eglife 
du  Saint  Erprit,  de  laquelle  la  Ville  apris 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui. 

Il  y aaudelTuus  du  Pont-Saint  Efprit  un 
Territoire  de  cina  à fix  licucs  de  lon- 
gueur le  long  du  Rbone.  Ce  Territoire, 
pour  le  ’J’emporel,  eftde  la  Province  de 
Languedoc  & du  rcRort  du  Parlement  de 
Tuuloufc.  Il  cR  auRi  du  Dloccfc  d’Ufez 
pour  les  Tailles  &.  Subfidcs  ; mais  pour  le 
Spirituel  il  cR  d'Avignon,  donc  ildèpen- 
düit  autrefois  pour  Je  Temporel  ; car  on  ne 
voit  pas  que  les  Comtes  de  Touloufe  ni 
les  autres  Seigneurs  de  Languedoc  ayenc 
eu  aucune  Seigneurie  direéte  Sc  utile  fur 
ce  Territoire.  Les  Comtes  de  Touloufe 
n'en  une  jou't  que  parce  qu’ils  étoienc  Mar- 
quis de  Provence , dont  ifs  polTédoient  une 
partie  avec  la  Ville  d'Avignon. 

PONT  SAINTE  MAIXANCE,  on 
Saisie  Mazence  en  Latin  Pons 
MaxensU  , petite  \^ille  t dans  l'IBe  de  r Pig0M; 
France  fur  la  Rivière  d’Oyfc  1 à deuxOcftr.^cla 
lieues  de  Senlis.  Elle  eR  fort  marchande. 

C'cR  un  Gouvernement  particulier  du  Cou-^ 
vernement  Militaire  de  fille  de  France. 

l»ONT- SAINT -NICOLAS  , ancien 
Pont  de  France  dans  le  Bas  Languedoc, 
fur  la  Rivière  de  Gardon,  à une  lieue  dU- 
fez  & à deux  de  Nifmcs  au  Nard  de  cette 
Ville.  Ce  Pont  donc  un  eRimeforc  l’Ar- 
diitcélure  eR  un  Ouvrage  des  Romains. 
PONT-SAINT-P1ER&;  , Bourg  de 
France 
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France  dans  la  Normandie,  Elcftion  de  Comte  d'Anjou.  Cette  Ville  qui  renfer^ 
tCin.  à quatre  lieues  de  cette  Cupita»  me  environ  trois  cens  loixante-ieizc  feux 

Tiw  le,  à trois  lieues  d'Kcouis  «Sc  d'Ande*  dl  défendue  par  un  Ch.ltcau.  On  dit  que 
^ Cote  du  le  Pont  de  pierre,  ou  plutôt  moiaé  pierre 
Lios'^eT  Claullral  des  Clianoines  Rcgi'Iiers  & moitié  bois,  a mille  pas  de  longueur. 

2704.  des  deux  Amans  en  Latin  Pont  Sj>i,'h  Pt^  Ce  Pont  cil  connu  dans  niiftoirc  par  la 
tri.  C'cll  le  titre  de  ta  première  Barimnie  défaire  de  i'Armce  de  la  Reine  Manu  de 
de  Normandie,  & il  y a liautc  JuiUce.  Mêdicis  A;  de  Tes  Confédérez,  qui  étant 
Cette  Baronnie  comprend  en  Seigneurie  & dans  un  Lieu  prefque  inacce  libicen  1620. 
en  Patronage  les  Puroincs  de  Pont-S.\int>  fut  néanmoins  mile  en  déroute  par  celle 
Pierre,  de  Saint*Nicolas,  de  RoumiLp  de  Louis  Xill.  que  commandoit  le  Marc* 

LY , & de  Pi  tre  , toutes  quatre  fur  la  Ki>  chai  de  Crvquy.  Mn.  Samfun  dans  leurs 
viére  d'AndeÜe.  Ün  tient  Marché  tous  les  Remarques  uir  la  Carte  des  Gaules , dilvnc 
Samedis  à Poni-Saini*Picrre  , qui  a deux  que  le  Pont  qui  dl  appelle  dans  les  Com* 
ParoilTcs,  l’une  appelJcc  Saint* Nicolas  & niemaircs  de  Cclar  Pons  Liceris, 
i’auire  Saint*Picrrc.  Le  Château  etl  dans  fans  difficulté  le  Punt-de-Se  , par  ou  iium*^^’ 
un  fond:  il  a plullcurs  Tourelles.  nacus.  Chef  des  Angevinsy  faifoit  fa  re> 

PONT-SAINT-VINCENT,  Lieu  de  traite  & où  il  fut  battu  par  Fabius.. 

France,  au  Duché  de  Bar,  dans  le  Corn*  PON  T-SÜR  SAMBREou  Po.NT-t^cAR- 
té  de  Chavigny  & dans  te  Baillia;*c  de  T£S-»vk  S.imrke  , F>eigneurie  de  France 
Nancy.  Son  Eglife  Paroiiriale  ell  dedice  dans  la  Province  de  Haynaut.  Les  habi* 
à Sl  Julien . & il  y a quatre  Chapelles  tans  de  ce  Lieu  font  exempts  de  Morte* 
en  titre.  Catherine  de  l..orraine  , Ab*  main;  il  y a un  revenu  en  MafTardarie  de 
belle  de  Remiremont , y a fonde  une  Mai*  cinq  cens  livres  de  France , & autant  de 
Ton  de  BenédifUnes,  à laquelle  on  a uni  charges.  Celle  Seigneurie  cuniicnt  quin- 
l'Hopital  & la  Cnapclle  des  Seigneurs  qui  ze  cens  quatre- vingt- fiz  mencaudees  de 
font  les  Ducs  de  I.a)iTainei  mais  il  n'v  a terres  labourables  , cent  foixante  * fept 
plus  qu'un  Religieux  dans  cette  Mailon.  mencaudées  en  pâteres  ou  Vergers , & 

L'I  Icrmitage  de  Sainte  Barbe  dépend  de  trois  cens  quatre-vingt-fcpc  mencaudées 
cette Paroilfe.  ’ en  Prairies  ou  Marais;  la  raencaudee  ell 

PONT-DIC-SE' , petite  Ville  de  Fran*  de  qiiaire  vingt-fcizc  Verges,  & la  Ver* 
ce  dans  l'Anjou.  I«a  Rivière  du  Maine,  ge  de  dix-fept  pieds  trois  quarts.  Les 
qui  paffi;  à Angers  fc  ietcc  à deux  petites  habiians  font  commerce  de  houblon,  fro* 
i au  delTous  dans  la  I^ire  vis-à-vis  tna^cs,  & lUs  de  lin.  i.a  Sambre  qui  y 

Di.rs:(  «le  la  d'une  Irïe  fort  longue  dans  laquelle  ell  bâtie  pille  venant  de  LandrecyàMaubcuge,  leur 
pin'?'  petite  Ville  avec  un  Chaicau  & qui  en  facilite  le  tranfport.  Cette  Rivière  y 

lôi.'  prend  le  nom  d'un  Pont  de  pierre  fur  la  porte  Batteau  , & on  pouroic  y faire  un 
Loire  , nommé  le  Pont  de  Se-  ou  les  gros  Commerce  de  grains,  de  charbon  & 

Fonts  de  Se-,  parce  que  la  Loire  qui  a d'autres  Marchandées.  Elle  fait  la  fvpara* 

filudeurs  Bras  dans  cet  endroit  a auffi  plu-  tiun  de  la  'l'erre  de  Maubeuge  d'avec  celle 
leurs  Ponts.  On  l'appelle  en  Latin  Pmi-  deBavay.  Il  y a àPont-fur-Sambreun  Curé 
Saii  i car  l'ancien  nom  de  ce  Lieu  ell  parüculicrfatis  Vicaire.  Son  revenu  GxeeR 
S.MS,  oüSaum  & quelquefois  ou  une  portion  de  dixme  , & cent  quatre* 

Stium  &en  quelques  titres  Saitcum.  Ce  vingt  dix-fept  livres  dix  fols  en  argent,  ce 
Lieu  eioit  connu  fous  ce  nom  là,  il  y a qui  monte  en  tout,  année  commune,  à trois 
environ  fept  cens  ans  ; de  force  que  c'dl  cens  foixante  & quinze  livres  de  France. 
iQil-à-prnpos  que  pluticurs  Modernes  ont  PON-SUR-SEINE  , en  Latin  Pmj  ai 
nommé  le  Pont  deSé  ou/*M/riC'<ey«-  Styuanam\  petite  Ville  de  France  dans  la 
r/r,  & quelquefois  Pmi  6W;  lur  quelques  Champagne,  à fept  lieues  au  dcffiis  de 
conje^iircs  mat  tirées  àc  fur  un  rapporide  Troyes  *.  Louis  XllI.  démembra  à per-* 
noms.ünnepcut  poinrabfûlumeniécrirele  pétuité  cette  Ville  de  fon  domaine,  * ** 

Pont  DE  Ce-;  mais  IcPont-de  Se'.  Ceux  qui  la  donna  à Lou'ilê  Marguerite  de  Guife , ’p, 

c figaàel,  fonivcnir‘ cenomdumotAlicmandCrequi  V^euve  de  François  de  Bourbon,  Prince  dess. 

De<>r.  Ue  is  jtgnîGe  un  Etang  fe  trompent  également.  Conü,  en  échange  de  la  Souveraineté  de 
^”^'*'^*Ceite  petite  Vaille  efl  un  des  plus  im*  Cliàteau  Renaud,  que  cette  PrincelTe  lui 
porians  palTagcs  qui  foient  fur  la  Loire,  céda.  Avant  fa  mort  elle  traita  de  cette 
Elle  fut  donnée  à l'Abbaye  de  Fontevraud  Ville  & de  Tes  autres  domaines,  qu'elle 
par  Foulque  Ncrra,  Comte  d’Anjou  & vendit  au  Sur-Inccndaot  Bouihillier  de 
par  Aremburge  du  ^iainc  fa  femme.  Cet*  Chavigny.  Celui-ci  y Et  bâtir  un  Château, 
te  donation  fut  confirmé  par  Henri  II.  qui  meme  l’auemion  des  Curieux  L Vf 
Roi  d’Angleterre  & Comte  d’.^njou,  qui  efl  du  ddTein&deréxécutiondcLeMutt, ^ 
y ajouta  la  Juflice  & les  Péages.  Char-  un  des  plus  habiles  ArchiteÛci  de  fonp”,^’*”** 
les  Comte  de  Valois  & d’Anjou  & Mar-  tems.  La  première  entrée  de  ce  Château 
guérite  d'Anjou  Sicile  fa  femme  retirèrent  une  grande  Ponc  à bolTages,  terminée 
cette  Vaille  de  l’Abbaye  de  Fontevraud  en  par  un  grand  fronton, chargedesArmesde 
1*93.  moyennant  trois  cens  Scflicrs  de  Bouthilher  Raccompagné  de  deux  petit! 
froment  R foixante  R dix  livres  de  rente  Pavillons  bas  R quarrez.  Un  entre  par 
qu’ils  donnèrent  en  échange,  l'Abbaye  fe  là  dans  une  vafle  <^ur  en  face  de  laquelle 
rèfervant  le  Péages.  Philippe  de  Valois,  paroft  toute  la  façade  du  Château.  A 
fils  du  Comte  Charles,  étant  parvenu  à la  droite  R à gauche  de  cette  Cour,  font 
Couronne  de  France  en  1328- y réunit  le  deux  Butimens  feparez,  qui  forment  chacun 
Poat*dc*$é,  comme  foüànt  partie  du  un  Edifice  particulier  R au  milieu  de  I'uq 
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^ de  l'autre  ell  une  grande  Cour:  & ce* 
lui  qui  ell  à droite  nell  formé  que  de 
trois  Corps  de  Bàtimens  fur  le  devant  des 
deux  côtés;  car  en  face  l'on  découvre  le 
Jardint&  il  n’7  a point  de  Batiment  de  ce 
coié-là. 

La  Cour  de  l'autre  Bâtiment  qui  efl  à 
gauche,  ell  formée  par  quatre  Corps  de 
l^gis,  qui  en  occupent  les  quatre  faces, 
^'ous  ces  Bàtimens  font  d’une  égale  fyme* 
trie,&  d'une  belle  proportion.  Les  quatre 
Angles  extérieurs  de  chacun,  font  occupez 
par  autant  de  Pavillons  quarrez  & avan- 
cez, donc  les  combles  font  plus  élevez  que 
ceux  du  relie. 

Le  Château  ell  entouré  d’un  large  fof- 
fé,  tout  revetu  dq  pierres  de  taille.  Il 
cil  fermé  fur  le  devant  par  un  beau  Por- 
tail; (St  les  deux  autres  laces , c'cH-à-dire 
le  fond  & les  deux  côtéz  de  la  Cour,  font 
occupez  par  quatre  Corps  de  Bàtimens  à 
deux  étages  , dans  une  parfaite  fymétric 
& donc  toutes  les  fenêtres  font  ornées 
d’un  bolTagc  & d'un  fronton.  La  façade 
ell  ornée  à droite  & à gauche  d’un  Pavil- 
lon de  la  meme  hauteur,  & de  la  même 
fvmétrie  que  le  relie  du  Batiment.  Les 
angles  de  l’autre  côté  font  occupez  par 
deux  grands  Pavillons  qui  ne  font  pas  plus 
larges  que  les  autres,  mais  qui  font  plus 
longs  ; & au  milieu  d'une  fenêtre  , les 
côtez  en  prélénienc  trois.  Enfin  les  Angles 
extérieurs  de  ces  deux  grands  Pavillons 
font  encore  occupez  par  deux  autres  Pa- 
villons parfaitement  quarrez,  & qui  s'a- 
vancent fur  le  folié  du  Château  plus  que 
les  autres  parties  de  l’Edifice. 

Les  Parterres  & les  Jardins  Ion  parfai- 
tement bcaux:compartimens,  balullradcs. 
Statues  rien  n'y  manque. 

PONT-DE-TRAJAN,  en  Latin  i’fiJM- 
t ÆM  tn>.  TrajaHi , Procopc  dit  * : L’Empereur  Tra- 
4.CA.  jao  étant  d’un  naturel  ardent  & ambitieux 
fembloit  avoir  de  l’indignation  de  ce  que  fon 
Empire  n'etoit  pas  d'une  étendue  infinie, 
& de  ce  que  le  Danube  y fervoit  de  bor- 
nes. Il  defira  dont  d'en  joindre  lesdcux 
bords  avec  un  Pont,  afin  qu’il  n'apportât 
plus  d'übllacle  àfes  conquêtes.  Je  n’en- 
treprendrai pas , continue  Procope , d’en 
faire  la  defeription.  11  faudroit  pour  cela 
avoir  la  ruffifance  de  cet  Apollodorc  de  Da- 
mas qui  en  donna  te  delTein.  Mais  quel- 
que grand  que  fût  cet  Ouvrage,  il  devint 
inutile  aux  Romains,  parce  que  la  fuite 
du  tems  & le  cours  du  Fleuve  le  ruine- 
ÿRi.'l.  Roiiurcnt.  Dion-Callius  ^ moins  modelle  que 
Procope  à ébauché  la  defeription  de  ce 
^ Pont.  Trajan,  dit-il,  fit  faire  fur  le  Da- 
nube un  Pont  de  pierre, entreprife  qu'on 
ne  fauroic  alTcz  admirer.  Car  quoique 
les  autres  Ouvrages  de  Trajan  foient  ma- 
gnifiques, cependant  celui-ci  l’emporte  fur 
tous  les  autres.  Les  Piles  de  ce  Pont, 
ajoute-t-il,  qui  étoienc  de  pierres  de  tail- 
le {^Lapide  quadrato^  étoient  au  nombre  de 
vingt,  & chacune,  fans  y comprendre  les 
fondemens , avoir  cent  cinquante  pieds  de 
hauteur , fur  foixanie  de  largeur  : il  y 
avoit  entre  chacune  un  cfpace  de  cent 
foixante  <&dixpicds,& elles  étoient  jointes 
par  des  Arches  ou  ceintres.  La  dépeofe 
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d'un  pareil  Ouvrage  devoit  être  excelllve, 
mais  ce  qui  ell  encore  plus  furprenant, 
c’cll  qu’on  ait  fait  ce  Pont  fur  un  Fleuve 
rempli  de  goufircs,  dont  le  lit  n’cll  que 
vafe,  & dont  le  cours  ne  pouvoir  être  dé- 
tourné ailleurs.  Quoique  la  largeur  du 
Danube  ne  fuit  pas  immenfe  en  cet  en- 
droit , puis  qu’il  y en  a quelques-uns , où  il 
ell  du  double  & même  du  uiple  plus 
large,  il  ell  confiant  qu’il  n'y  avoit  point 
d’endroit  moins  commode  que  cclui-la, 

four  y conllruire  un  Pom.  Comme  le 
Icuvc  fe  réirecUToic  aux  deflus  üc  s'élar- 
gifioit  un  peu  au  delTous,  il  en  avoir  plus 
de  rapidité  & plus  de  profondeur  ; ce  qui 
augmentoit  ladilliculcé  de  l’cntreprire.  Ce 
l*ont,  du  tems  de  Dion  Calfiui,  n’écoît  plus 
d'aucun  ufage:  on  n'y  palloit  plus,  oc  U 
n'cnrelloit  que  les  Files,  qui  prouvoienc 
encore  Ton  ancienne  magnificence.  Enfin, 
dit-il,  l'Empereur  Adrien,  craignant  que 
fl  tes  Barbares  venoient  à fe  rendre  maî- 
tres du  Fort  qui  croit  à la  tête,  ne  fe  fervif- 
fentde  ce  Pont,  pour  entrer  dans  laMorfie, 
fit  détruire  toute  la  partie  fiipcricure.  El- 
le étoic  de  pierre,  félon  Dion  CalTius; 
maishlr.de  Marlllly,  apres  avoir  exami- 
né à Rome  la  Colonne  de  l'rajan , fur  la- 
quelle ell  repréfcntéce  fameux  Pom,  (Sc  où 
tout  le  haut  paroit  étte  en  bois  reprend 
Dion  Calfius  d'avoir  die  qu’il  étoit  de  pier- 
re. 11  relève  pareillement  cet  Ancien  de 
quelques  autres  erreurs  dans  lesquel- 
les il  ell  tombé  dans  fa  difeription.  Voyez 
l’Ouvrage  de  Mr.  de  Marfilly  fur  le  Da- 
nube * LIb.  t»' 

...clon  Procope  ^ Trajan  fit  bâtir  deux^^  ^ 
Ports  aux  deux  bouts  du  Pont.  L’un  de 
ces  Forts  fut  depuis  nommé  Pont  (SI:  l'au- 
tre TiiEoooia.  Les  ruines  du  Pont  rem- 
plirent de  telle  forte  le  Canal  du  Danube 
qu'il  changea  fon  cours  ; il  fe  coupa  en 
deux , entoura  une  partie  de  fon  rivage , a- 
prés  quoi  il  fe  remit  dans  fun  Canal  ordi- 
naire. Les  deux  Forts  ayant  été  ruinez 
tant  par  la  longueur  du  tems  que  par  les 
irruptions  des  Barbares,  Jullinien  fît  ré- 
parer trés-folidemcnt  le  Fort  du  Pont, 
qui  étoit  au  côté  droit  du  Danube,  & af 
fura  par  ce  moyen  le  repos  de  l’illyrie. 

Quant  au  Fort  dcl'HEOooxA,  il  le  négligea, 
parce  qu’il  étoit  trop  expofé  aux  courfes 
des  Nations  étrangères. 

PON  T-SUR-yoNNE,  en  Latin  Pm 
adjetunam;  < petite  Ville  de  P'rance  dans< 
la  Champagne,  à deux  lieues  de  Sens, 
allant  vers  Montereau,  fur  le  bord  dep,"j"' 
rVonne  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  pe- 
tite Ville  efl  moderne.  Du  relie  elle  cil 
tres-peu  de  chofe. 

PONT-DE-SOUGUE,  Place  du  Com- 
lât  d’Avignon  près  de  l’Embouchure  de 
Sorgue  dans  le  Rhône,  un  peu  audefius^ 
d'Avignon.  Quelques-uns  croient  que  cet- 
te Ville  ell  ancienne  (St  que  c’ell  celle 
dont  Florus  & d'autres  Auteurs  parlenc 
fous  le  nom  de  Findtlium  ^ ou  Undalu. 

Vovez  Undalus. 

PüNT-DE-VALX,  Ville  de  France, 
dansiaBrclIe  s, fur  te  bord  de  la  Rivière 
Reflbuze , à fix  lieues  de  Bourg , à trois  de  ? 

Maçon, âdeux  dcTouraut&dcBcaugédcp,  $24,' 
à une 
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à une  demMicue  de  la  Rivière  de  Saône, 
dont  les  Oaitcaux  rvmuiucnt  jur4u'aiix 
Portes  de  cette  Ville  dans  les  grandes 
eaux.  Pont-dc-Vaux  a cent  toiles  de 
long,  quatrc'Vingt  de  large  & cinq  cens 
jinxame  de  circuit.  L’Cglilb  de  Notre-Da- 
me c(l  la  feule  ParoiiTiale,  & cH  unie  au 
Chapitre  de  cette  Vaille.  L'ilotd-Dicu 
cil  alTez  bien  bâti:  il  a environ  dix-huit 
cens  livres  de  rente,  qui  fervent  à fentre- 
tien  de  douze  liu.  1/C  Couvent  des  Cor- 
deliers, non  plus  que  celui  des  Urfulines 
n'ont  rien  de  remarquable.  Les  Seigneurs 
de  Pont-dc-V'aux  ont  haute,  moyenne  & 
b.iflc  îullice  fur  cette  Ville,  & fur  cinq 
Paroillcs  qui  en  dépendent.  Pont-dc- 
Vaux  n'etoit  d’abord  qu'une  petite  Sei- 
gneurie, qui  fut  érigée  en  Comte  d:  cn6n 
en  Duché  en  faveur  de  Philibert  Lmanuel 
de  Correvod  en  i<>33.  Cette  Maifun  c* 
tant  ticeinie  le  Dudié  l'cfl  auflt.  Il  y a 
dans  cette  Ville  un  Grenier  à Sel,  dont 
celui  de  Pont-dc-Vefle  cR  une  dépen- 
dance. 

PONT-DE- VESLE , petite  Ville  de 
0 r'S/rr:ef.  Fraocc,  dans  la  Brcfle  *,  à cinq  lieues  de 
de  la  [Jourg , à dix  de  Lyon  & à une  de  Mùcon. 
a pris  foa  nom  du  Pont  qu’elle  a fur 
la  Rivière  de  Vefle.  Sa  longueur  depuis 
la  Porte  de  Mâcon  qui  cfl  au  Nord,  juf> 
qu’à  celle  de  Lyon  qui  cR  au  Midi,  eR  de 
deux  cens  toifes  de  Paris;  mais  fa  largeur 
d'Ürient  en  Occident  n'cR  que  de  cin- 
quante toifes.  Ceite»Villc  à la  titre  de 
Comté.  Ce  fut  Emanucl  Philibert  Duc  de 
Savoie  qui  le  lui  donna  pour  en  faire  é- 
change  avec  le  Comté  de  Bonne  en  Pié- 
mont. Il  n’y  a qu’une  feule  Paroifle  à 
Pünt-dc-V’c(lc.  L’IIocel-Dicu  fut  fonde 
en  1300.  & n'a  que  mille  livres  de  revenir. 
Le  Seigneur  a toute  JuRicc.  Il  a payé 
au  Roi  la  finance  de  U Charge  de  Maire 
& la  fait  exercer  par  CommilUun.  (Quoi- 
que cctiu  Ville  ne  fuit  pas  fortifiée,  elle 
a un  Gouverneur  qui  jouît  de  dix -huit 
cens  livres  d'appoiniement. 

PON'PAC,  V'^ilie  de  France,  dans  la 
’Bearn , Recette  de  Pau. 

PON'l’ACUM.  Voyez  Pontes. 

PONTAILLIER,  Bourg  de  France, 
dans  la  Bourgogne  « au  ConBna  des  Diu- 
céfes  de  l-angrcs  âi  de  Belànçon , avec 
titre  de  Châtellenie.  Ce  Bourg  confiRe 
en  deux  Paroiifcs;  favoir  celle  de  Saint 
Maurice  & celle  de  St.  Jcan-BaptiRc.  La 
Rue  de  Saint  Jean  dépend  de  l'Evêché'  de 
Langrcs,  àc  le  rcRe  dépend  de  l'Archevé- 
chc  de  Befançon.  La  même  Rue  de  Saint 
Jean  eR  de  la  Recette  de  Dijon , & le  ref- 
ic  de  celle  d'AulTune.  Il  y a un  Prieuré 
de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
Sainte  Géneviève  fondé  en  1246.  avec  un 
Collège.  Pontalllicr  eR  au  bas  d’une 
Colline  entre  deux  Bras  de  la  Saône, dans 
un  Pays  où  l’on  voit  plus  de  Bois  que  de 
Plaines. 

PONTAL,  C’cRainfi  qu’on  appelle  le 
vaRe  Canal  qui  fert  de  Port  à Cadix  ; car 
* LiM,  l'cfpaec  qui  cR  devant  la  Ville  ^ Sc  qui 
y.®!'  . s’étend  iufqu’au  Pore  de  Sainte  Marie,  ne 

pagne,  t,  1.  j t , . » . 

p.  s;o.  regardé  que  comme  la  partie  in- 

terieure  iSt  la  plus  faine  d'une  Haye,  dont 
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rentrée  eR  entre  Rou  & la  pointe  de  St. 

SebaRien,  & qui  eR  partagée  en  deux  par- 
ties par  les  Rochers  appeliez  Us  Puertas , 
ou  Us  Pturteaux  & U Dinmaia.  L'entrcc 
du  Port  du  PoNTAL  paroi;  large  d'environ 
cinq  cens  toiles.  Elle  eR  défendue  par 
deux  Forts  bjiis  fur  deux  pointes  de  ter- 
re & de  Rochers,  qui  s’avancent  à la 
Mer  vis-à-vis  l’un  de  l'autre.  I.o;  Fort  du 
coté  de  Cadix  s’appelle  aulll  le  Poni  al, 
mais  quand  les  Efpagnots  parlent  de  tous 
les  deux  , ils  les  appellent  los  Pontales. 

Ce  Fort  par  dchon  a la  forme  d’un  quarré 
long.  La  Mer  fert  de  folTez  aux  trois 
quarts  de  fon  enceinte.  La  quatrième 
partie  cR  couverte  de  deux  BaRions  , 
d'un  folTu  que  la  Mer  remplit  d'euu,  d’une 
demi-Lune  & d’un  chemin  couvert,  paÜf- 
fadé.  n y a quelques  batteries  au  dehors 
de  ce  Fort , à droite  & à gauche.  l.<e 
Fort  qui  cR  à l'uppunte  s’appelle  Mata- 

CORDA. 

PüNTARCI,  Bourg  de  France, 
dans  la  Picardie.  Election  de  SoilTons. 

PONTARKSINA,  Lieu  du  Pays  des 
Grifons*,  dans  la  Ligue  de  la  Maitbn  detEutADé- 
Dieu,  dans  la  Haute  Engadc,  à la  droite 
del’In,  du  coté  du  Mont  Berntna.  C’eRp“|J^*‘'^’ 
là  qu'on  trouve  le  chemin  qui  conduit  dc^' 
l’Engadlne  à Pufehiavo. 

PÜNTARLIER,  autrefois  Pont-Eue, 

Ville  de  France , dans  la  Franche-Comté 
fur  le  Doux,  près  du  Mont  Jura  ou  Moot- 
Joux  •*,  au  paflage  le  plus  commode,  pour^Iw.tame, 
paiTcr  de  France  en  SuilTc.  Il  étoit  deja^®'^^-  ^ 

trés-impK>rtant  du  tems  de  Céfar  qui  le  de- 
crii  au  premier  Livre  de  lés  Commentai- 313. 
res  de  la  guerre  des  Gaules  *.  Ce  PalTa-  « Cap.  é, 
gc  eR  aujourd’hui  défendu  par  un  Châ- 
teau fîtué  fur  un  Hocher  prefquc  inac- 
ccdiblc,  à demi -lieue  de  Puntarlicr  & 
qu'on  nomme  le  Ciiatf.au  de  Joux  du 
Mont  lura  ou  Joux.  La  Ville  de  Ponur- 
lier  cil  le  Siège  d'un  Bailliage  & d'une 
Recette  Il  y a une  Paroillc,  une 
milarité,  trois  Couvens  de  ^^eligieufcsjpj^*'*** 
une  Maifon  où  il  y a quatre  ou  cinq  Jé-p,  ' 
fuites,  & en  tout  environ  deux  mille  lîx 
cens  foixaote-quaerc  habitans. 

PON’I'AUBAULT,  en  Latin  Pons  JU 
batuSf  oxi^lèad»^  Lieu  de  France,  dans 
la  Normandie  Diocèfc  & EleAion  d'A- 
vranches.  Il  y a dans  ce  Lieu  on  beau 
Pont  fur  la  Seine  & c'cR  un  grand  Paf- 
fage. 

PONTAVEDRA.  Voyez  Pônt£^ 

VEORA. 

PONTAULT,  Lieu  de  France,  dans 
la  Cafcûgne , Eleélion  & Rivière  de  Ver- 
dun. U y a dans  ce  Lieu  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  Elle  fut  fondée  en 
Il  15.  fa  fjtuation  eR  trés-agrcable.  Elle 
eR  dans  une  Vallée  fertile,  à quatre  lieues 
au  Midi  de  la  Ville  d'Airc,  au  bord  de  la 
Rivière  de  Luy , qui  fêpore  le  Diocèfe 
d’Aire  de  celui  de  Lcfcar. 

PüNl'CH  AK  RA.  Voyez  l'Article 

PONT-CUARKA. 

1,  PONTCHAR  FRAIN , Terre  de 
rifle  de  France,  aux  environs  de  Paris,  à 
une  lieue  de  Moniforc.  H y a une  belle 
Maifun  de  même  nom.  La  Terre  & la 
Mai- 
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Miifon  appartenoicnt  à Mr.  de  Pont*  di;  à fcpt  milles  de  Nocera  vers  le  Midi 
chartrain  ci-dcvant  Chancelier  de  France.  Occidental  & à eguie  diftance  de  Fuligno, 

2.  PON’l’CHARTRAIN  [Le  Fort]  vers  le  Nord  Oriental.  Le  Pere  Labat 
Fort  de  rAmérkjue  Septentrionale,  dans  fon  Voyage  d'Italie  •,  donne  feule-* 

il  a été  conllruit  par  les  François,  à la  ment  le  nom  d'I lôcellcrie  à Ponit~Cinuji- 
Gâte  des  Eskimaux , & à l'Embouchure  mo.  il  ajoute  qu'il  y a auprès  un  Poteau 
de  la  Rivière  qui  porte  le  nom  de  ce  Peu-  avec  les  Armes  de  l'Eglilc;  <Sc  que  c'eR 
pie  fauvage.  en  effet  le  premier  Lieu  du  Domaine  du 

3.  PONTCIIARTRAIN  [Le  Lac  de]  Pape,  que  l’on  appelle  le  Patrimoine  de 
- Lac  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  St.  Pierre,  fi  l’on  vient  du  côté  de  Radi- 

l..ouïnane.  C'eR  par  ce  Lac  que  l’on  cofuni  qui  cil  à fept  milles  de  Ponte  Cêii- 
communique  le  plus  aifément  de  la  Mer  telimo. 

au  Fleuve  MiŒlCpi.  Pour  éviter  les  gran-  PONTE-CENTINO,  Bourg  d’Italie, 
des  dilBcukez  qu’on  trouve  à remonter  dans  l'Etat  de  l'Eglifc  au  Territoire^  V.>rlr., 
ce  Fleuve  par  fa  principale  embouchure:  d’Orvicte,  fur  un  Torrent  nommé  xe”tt 
de  ce  Lac  on  encre  dans  celui  de  Maurepas  tinp,  qui  le  jette  dans  la  Paglia.  Ponte  d'Orvièie. 
d’où  par  le  Canal  ou  la  Rivière  d'ibervil-  ^Centino  eR  environ  à cinq  milles  d’Ac* 
le,  l'on  paiTe  aifément  dans  le  Fleuve  de  quapendente,  en  tirant  vers  le  Nord. 

Mtiïiffipii  ou  bien  on  fait  un  portage  de-  PONTE-CilIARO , petite  Ville  d'Ita- 
puis  le  Baye  dans  laquelle  fe  décharge  le  lie,  dans  l'Etat  de  Venife,  au  Breffan, 

Lac  de  Pontchartrain  , jufqu'à  l'endroit  dans  la  Campagne  de, Monce.Chiaro,  fur 
où  Ibnc  établis  les  Oumas  fur  ic  bord  du  Chiefa,  félon  Mr.  Corneille  * qui  ne  cite*  ^ 
Fleuve.  aucun  garant.  Magin  appelle  cettei^fl^* 

PONTDALAMIA , C’éioic  le  Village  Ville  Moniz-Chisro,  &nonP««/r 
le  plus  conffdérable  des  llinois,  lors  que  rs.  Il  marque  pourtant  un  Pont  fur  le 
les  Sieurs  de  la  Salie  & Tonty  allèrent  re-  Fleuve  Chiefe. 

connoître  ce  Peuple.  Il  étoit  au  delTus  PON'l'E-CORVO,  Bourg  d’Italie , au 
du  Lac  PiMiTODÏ  le  long  de  la  Rivière  des  Royaume  de  Naples  s,  dans  la  Terre  des 
llinois.  Labour,  vers  les  Frontières  delà  Campa- 

PONTE.  VoyezPoNrNo,  i.&PoENTE.  cnedeRome,  fur  le  Garigliano,  environ 
FONTE -Dt-CALLIGOLA  , ou  le  a quatre  milles  d’Aquinu  , vers  le  Midi 
Pont  DE  Calicuea,  Pont  d'Italie,  au  Ko-  Occidental. 

yaume  de  Naples,  tout  joignant  la  Ville  PONTE-A-ERA,  Bourg  d’Italie  dans 
de  PouEoI.  C’étoit  un  Pont  extravagant  la  Tofcanc^,  au  Territoire  de  Pife. 
que  les  uns  attribuent  à Caligula  «Sc  d’au-  eR  lltué  fur  la  Rivière  d’Era,  près  de  foDfjg^o^ 
sVoy.dl*  très  à Néron.  Je  crois , dit  le  Pere  Labat  * Embouchure  dans  i’Arao. 
calie,t.f.  qui  a vu  les  rcRes  de  ce  Pont,  que  ces  PONTE  A FELLA,  ou  Ponte  Fellju 
9- 6a.  deux  Empereurs,  auffi  fols  l'uo  que  l’au-  Voyez  Ponteba. 

tre,  y avoient  eu  part  tous  les  deux.  II  PONTE  GALLE.  Voyez  Galle. 
y a encore  treize  on  Quatorze  Piles  de-  PüNTE*GR£GÜRIANO,  Pont  d’Ita» 
bout:  elles  tiennent  à la  Ville,  & quel-  lie,  dans  la  Province  du  Patrimoine,  Air 
quelques-unes  ont  encore  leurs  arches  ou  la  Rivière  de  la  Paglia  , à trois  milles 
ceintres.  On  convient  que  ce  Pont  n’a  d'Acquapcndentc*quicRàrERdccePont.i 
jamais  été  poulTé  jufqu'à  Baya,  comme  il  Pome-Gcgoriano  tire  fon  nom  du 
devoie  Pêtre,  & qu'au  bouc  de  ce  qu'on  a Grégoire  XllI.  qui  le  fit  bâtir,  comme  on 34* 
pu  faire  d’Arches  de  maçonneries , le  rcRc  le  voie  par  fes  Armes  & par  l’infcription 
ne  fut  compofé  que  de  Bâtimens  accolez  qui  les  accompagne.  Ce  Pont  elt  de 
& bien  affermis  par  des  ancres.  Ces  Bà-  pierre. 

timens  étoient  couveru  de  Planches  & de  PONTE-DE-LIMA  , Ville  de  Fortu* 
terre;  <S:  ce  fut  là  te  Pont  fur  lequel  Ca-  gai , dans  la  Province  d'entre- Douro  & 
ligulapaffa-  Les  Piles  qui  fubfiRent  font  Alinho au  bord  de  la  Rivière  de  Lima, i*^**^^^ 
de  briques  plus  longues,  pluslarges&  plus  au  deffous  de  Viana, environ  à trois licuci. 
épailTes  , qu’on  ne  les  fait  afluelTemenc  & Cette  Ville  qui  peut  pafler  pour  belle , d- 
liées  par  un  mortier  de  poufToIane.  Les  re  fon  nom  d’un  magnifique  PomconRruit 
joints  ont  un  bon  pouce  de  hauteur.  Je  fur  la  Rivière  de  Lima.  Elle  eR  outre 
ne  fai,  continue  le  Pere  Labat,  fic'étoit  cela  embellie  d’un  fuperbe  Palais,  & en* 
pour  épargner  la  brique  qu’on  fit  les  joints  vironnee  d'une  Campagne  très-fertile.  On 
fi  larges,  ou  fi  c’cR  <)ue  le  mortier  ou’on  ne  donne  guère  que  cinq  cens  habitans  à 
a employé  pour  les  joindre,  étoit  elÜmé  Ponte-de-Lima  *.  Il  y a un  Tribunal  de^  **- 
auffi  fort  pour  le  moins  que  la  brique.  Il  JuRice  donc  la  Jurifdièlion  s’éttend 
l'eR  en  elfei:  il  fait  corps  dans  l'eau  fatée,  croîs  autres  Lieux.  P^pL 

& comme  il  y a abondance  de  fable  rouge  PONTE- MAMOLO  , Pont  d’Italie, 
aux  environs  de  Pouzol , on  peut  ai*  dans  l'Etat  de  l’Eglife,  fur  te  Teverone, 
tribucr  le  dellêin  extravagant  de  cec  ou-  à fix  milles  de  Rome , fur  le  chemin  de 
vrage  à la  facilité  de  trouver  fans  peine  Tivoli,  en  allant  dans  la  Sabine,  feion 
â:  fans  beaucoup  de  dépenfe  les  matériaux  Mr.  Corneille  ” qui  ne  cite  aucun  earanc." 
dont  il  cR  compofé.  Voyez  Pouzol.  PON  TE-MOLLE  , ou  Ponte-Mole. 

PONTE-CENTESIMO , Bourg  d’Ita-  Voyez  au  mut  Pons  l'Article  Pons  Mil* 
i lie  ^ , avec  Château  dans  le  Duché  de  vins. 

Spoléte,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jet-  PONTE-NÜRA,  Bourgade  d’Italie 
S^wléce.  te  dans  le  Topino.  Ce  Bourg  efc  environ  dans  le  Duché  de  Plaifance  , près  de  la 
à trois  milles  de  Pzfano,  du  côté  du  Aü-  Rivière  Nura,  à deux  lieues  de  Plaifaoce 
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do  côte  de  rOrient  Méridional.  La  Voie 
Emilienne  pafToit  par  ce  Lieu  qu'on  croie 
être  XEwtpwiim  des  Anciens  w elle  paf- 
foie  auHi  par  le  Font,  qui  eH  fur  la  Rivière 
Nura,  d’où  le  Bourg  tire  Ton  nom. 

PONTE'OGLIÜ,  Bourgade  d’Italie  % 
bici^  dans  le  Brcflàn,  aux  confins  de  lierga- 
mafque , fur  la  llive  Méridionale  de  l’O 
gUo.  11  y a un  Pont  qui . traveTfe  cette 
Kiviére. 

PONTE-RICCIOI.I , félon  Mr.  Cor- 
ÿ D:ft.  neiUc  ^ & Ponte  Ricevolb,  félon  Ma- 
{ Sin  *»  Village  d'Italie  , au  Duché  d’Ur- 

fur  Je  bord  du  Cantiano  , entre  la 
Ville  de  Cagli  au  Nord,  âc  celle  de  Can- 
tiano,  au  Midi  Oriental,  environ  à qua- 
tre milles  de  chacune.  On  croit  que  ce 
Village  cR  l'ancien  Ltutclum  CaJIrum. 

PON  I E SAN-AMBROGIO,  Lieu  d’I- 
d talie  dans  le  Duché,  de  Modéne,  fur 

I*  route  qui  conduit  de  Modene  à Boulo- 
gne , fur  la  Rive  Occidentale  du  Panaro. 
Ce  Lieu  où  il  y avoit  autrefois  un  Pont  eR 
renommé  par  la  viéloire,  que  les  Hoio- 
nois  y remportèrent  en  1249.  fur  les  Mo- 
dénois  <&  fur  Encio,  Roi  de  Sardaigne, 
qu'ils  y firent  prifonnier. 

<n>i4l.Cafte  PONTE'STURA, Bourgade  d’Italie  *, 
du  Moût-  ivioncfcrnu,  à l’Embouchure  de 

la  Stura  dans  le  Pô,  environ  à cinq  milles 
de  CafaL  Ce  Bourg  a été  autrefois  fur- 
tifié. 

PONXE-VEDRA,  Viljc  d’Efpagne, 
/Dfilca  dans  la  Gallice  à liuit  lieues  plus  bas 
que  le  Cap  de  FiniRerre,  à la  tctc  d’un 
*****  Golpbc  <juc  rOcéan  forme  à l'Embouchu- 
de  la  petite  Rivière  de  Leriz.  C’eR  une 
grande  Ville  fans  défenfe  Sc  même  qui 
n’eR  pas  peublèe  à proportion  de  fa  gran- 
deur. Elle  peut  contenir  environ  quinze 
cens  feux.  On  y voit  une  grande  Place 
publique,  avec  une  belle  Fontaine  au  mi- 
lieu. La  principale  richcfic  de  cette  Vil- 
le confiRe  dans  le  débit  des  Sardines, 
dont  la  peche  y eR  fort  abondante,  On 
en  charge  des  Bâtimens  pour  les  tranfpor- 
ter  en  divers  Pays. 

J laTtréf  PONTE-VICO,  petite  Villed'ltalic  *, 
aifflfwjM,  dans  l’Etat  de  Venife , au  BrcRan  fur  l’O- 
glio.  Cette  Ville  eR  afiez  bien  fortifiée 
p.«(6  fiiuaüon.  Elle  a un  Port  fur  l’ü- 

gtiû. 

PONTACUM.  Voyez  Pontes, 

PONTEBA  ou  Ponte-Frlla  , Ville 
aux  Frontières  de  Tltalie  & de  la  Carin- 
thie,  fur  les  bords  de  la  Rivière  Fella, 
qui  fèpare  les  Terres  de  l'Empereur  de  ccl- 
^ des  Vénitiens  ^ La  Ville  de  Ponte- 

Voy.  d*  ba  fait  aulfi  cette  réparation  ; & l’on  ne 
Vtruae.p.  pgyj  pj,  pafTer  plus  vite  d'un  Pays  â un 
autre  qu’on  y paÎTe  dans  cette  Ville.  D'un 
côté  du  Pont  ce  font  des  Italiens  Sujets 
de  la  République  de  Vénife  qui  y demeu- 
rent, & de  l'autre  ce  font  dcsAllemans 
qui  obëïflênt  à l’Empereur.  D'un  côté 
ks  Bâtimens , les  façons  de  vivre , les 
Maifons  où  l’on  ne  voit  perfonne , les 
grandes  fenêtres,  & enfin  les  dus  de  lit 
de  fer:  tout  cela  fait  voir  que  ce  font  des 
Italiens;  & de  l’autre  côté  les  Etuves,  les 
lies  de  plume,  les  uns  fur  les  autres,  les 
Tables  quarrées  & les  bofiios  font  juger 
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qu'ils  font  Allemans.  Il  n'y  a pas  même 
jufqu'au  Pont  qui  eR  moitié  Italien  & 
moitié  Allemand;  car  il  y en  a une  partie 
qui  eR  bâtie  de  pierre;&  l’autre  cR  coof- 
truitc  de  grands  Arbres  , comme  font  or- 
dinairement les  Allemans  lorsqu’ils  batif- 
lénc  des  Ponts.  Il  y a entre  Ponteba  & 

Venfone  plulieurs  chûtes  d'eau;  mais  de 
tous  les  divers  pafiages  des  Alpes,  il  n'y 
en  a point  de  meilkur  ni  de  plus  aife  que 
cclui-Ià. 

PÜNTERIS,  Village  de  l’Ethiopie 
fous  l'Egypte;  Ptoloméc  'dit  qu'il  écoktUb.A.&?. 
fur  la  Rive  Orientale  du  Nil,  entre  Pat*' 

■U  & Premnis  Parva. 

1.  PONTES  ou  PoNs.  Voyez  au  mot 
Pont  l’Article  Pont  N*,  s.  & Pont  de 
Tkajan. 

2.  PONTES,  Ville  d'Angleterre.  L’I- 
tinèraJre  d'Amonin  ta  met  fur  la  Route  de 
JieffiuM  à Londres  , entre  Callcva  Attrt* 
hatum  Ql  lenléy]  & Londres,  à dix*huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt- 
deux  milles  du  fécond.  C'cR  aujourd'hui 
CoLEBRooK  qui  tire  fon  nom  de  la  Riviè- 
re CoLE,  qui  fc  partage  en  quatre  Bras  fur 
chacun  desquels  il  y avoit  un  Pont,  & ces 
quatre  Ponts  font  l’origine  de  l’ancico 

nom  Pontes.  Mr.  Thomas  Cale  ^,de  quii  Antootn. 
eR  cette  remarque, avertit  que  ritincraire*'”-^^P» 
d'Amonin  eR  fautif  dans  les  milles , pour 
la  pofition  de  Pontes.  L’erreur  vient  de 
ce  qu'il  ne  marque  que  dix>huit  milles 
entre  Caiirva  JurebAtum  & au  lieu 

qu'il  devoit  en  mettre  vingt 'dcjix. 

3.  PONTES  , Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique. L'Itincraire  d'Amonin  la  place  fur 
la  Route  de  Lyon , entre  Ambiant  & 
Ceffmacum,  à trentc-fix  milles  du  premier 
de  Ces  Lieux  éx  à trente-neuf  milles  du 
fécond. 

PONTES-FERREI , en  Grec 

nom  d'un  Lieu  de  la  Perfe- Armé- 
nie, félon  Ortclius  ' qui  eue  Cedrène  TheCnr. 
Curopalate. 

PONTES-TESrENII  ou  Ad  Pontes- 
Tersemnos,  Ville  de  la  Germanie  dans 
la  Vindulicie,  félon  l'Itinéraire  d'Amonin 
qui  U met  fur  la  Route  de  Lamiécum  à 
reltUdtM^  entre  Jmbrt  & Ptribanumy  à 
quarante  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à vingt  milles  du  fccund. 

PON'l'ESIUM,  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Fonioyfe  félon  Yves  de  Chartres".  «EpUlioj; 

PONTHIEU , Contrée  de  France,  dans 
la  Picardie,  avec  titre  de  Comté,  en  La- 
tin P«iut-PonsivKi.  Le  PüQthieu  s'étend 
depuis  la  Rivière  de  Somme  jufqu’à  celle  de 
Canche  & la  partie  qui  s'étend  depuis  ta 
Somme jufqu'à  la  Rivière  de  Brcilc, s’appelle 
le  ViMEUx,  en  Latin  Paiyu-Vimattu^ y ou 
Piatmatut.  Ce  Pays  a pris  fon  nom  de  la 
quantité  des  Ponts  qu’on  y ironve.  Il  a(v 
partenoit  autrefois,  de  même  que  le  Vi- 
meux  aux  Eglifes , & fur-tout  à l’Abbaye 
de  Centule*,  nommée  depuis  Saint 
quier , du  nom  de  fon  ancien  Fondateur;  i ** 

laquelle  appartenoie  non  ieulemeot  toute  pm.  1.^5$. 
la  Seigneurie  du  Lieu  de  Centule,  où  eR 
fitué  le  MonaRére , mais  celle  d'AbbeviU 
le,  en  Latin  jibbaiisviUa'y  Donmar(D»m- 
ni  Mtdardt  Caf^rum)  & MoNTXttrit , ou 
Fff  A/wuy: 
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MenafttritÏMMy  qui  a prû  fon  oom  d'un  Fontu.  Cette  IHe  tftott  faroeufe  du  temi 
Monadcre  qui  y dtoit  fitué.  Hugues  Ca-  des  Romains  par  le  malheur  de  plufieuri 
pet  voyant  que  les  Daonois , ou  les  Nor*  illultres  perfonues  qu'oo  y avoit  envoyées 
mands  faiibieot  ordüulremcnc  leur  def-  en  éxlL  L'Empereur  Tibère  y rélégua 
cente  à l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Néron, felonSuétone  *,& félon  Diûn-Caf-U®J^*** 
Somme  & à celle  de  la  Rivière  de  Can-  dus  Caligula  y rèlègua  fes  fccurs.  Cette 
che,  fit  bâtir  des  ForterctTei  à Abbe-  Ide  fut  auOi  chotfte  pour  etreleLieu  depig. 
ville , à Dommar , & ailleurs:  tous  ces  rèxil  de  divers  Martyrs  & ConfclTcurs 
faits  font  déduits  fort  au  long  dans  l’an*  réléguez  principalement  de  la  Ville  de  Ro* 
cienne  Chronique  de  Saine  Riquier  donc  me.  L'Empereur  Domiiien  y réicgua 
l’Auteur  nommé  Hariulphe  rivoit  il  y a Sie  Flavie  bomitille , nièce  du  ConfuI 
plus  de  fix  cens  ans.  Il  nous  apprend  que  St.  Clément, & fcloQ  St.  Jérôme  cette  Ille 
les  premiers  qui  commandèrent  en  Pon-  devint  célèbre  par  les  fouffrances  de  cette 
thieu,  n'écoient  pas  vrais  Seigoeors  pro-  Sainte.  Sainte  Paule  Dame  Romaine,  al- 
priétaires;  mais  que  peu  après  ils  prirent  le-  lanc  de  Rome  en  Palellins , vifita  l'iile  de 
nom  de  Comtes , & fc  rendirent  indépen-  Ponce  par  dévotion.  Le  Pape  Saint  SÜ- 
dans.  Ce  Comté  étant  tombé  en  que-  vére , qui  avoit  d'abord  été  rélcgué  à Pa- 
nouille  l’an  logy.  Agnès,  à qui  il  apparie-  tare  en  Lycie  par  le  Général  BelUfairc,  du 
noie,  époulâ  Robert,  Comte  de  Perche  tenu  de  l'Empereur  JulUnicn , fut  après 
éc  d'Alençon.  Le  dernier  defeendant  mâ-  fon  retour  rélégué  dans  Pille  de  Ponce 
le  de  ce  Comte  , fut  Jean  , qui  éunt  en  538.  où  il  mourut  de  mifére  & de  faim, 
mort  fans  en  fans  , eut  pour  héritière  fa  On  alloit  pardévotion  à fonTombeaudans 
Smur  marie  femme  de  Simon  de  Dam*  le  IX.  Siècle,  félon  Athanafe  le  Biblioché* 
ihartin.  De  ce  mariage  vint  Anne  de  quaire.  Cependant  Libc-rac  Auteur  de 
l)ammardn,ComteiredePoDthieu,qttié*  créance,  & prefque  contemporain,  nous 
puufa  Ferdinand  IIL  Roi  de  CaiUlle  : il  apprend  que  le  Lieu  de  fon  exil  & de  fa 
n'y  eut  qu’une  Bile  de  ce  mariage  nom*  mort,  écoit  l'iflede  Palmaria.  Cette  Re- 
mécLéonor,  qui  époufa  Edouard  I.  Roi  marque  eft  de  Mr.  Baillée  dans  fa  Topo- 
d' Angleterre,  qui  par  elle  fut  Comte  de  graphie  des  Saints.  11  eût  levé  la  difficulté, 

PoDthieu  & de  Montreuil;  & leur  fiU  s'il  eût  diiquelc  nom  dePoNTiA  étoiccom- 
KJouard  H.  Roi  d'Angleterre,  hérita  de  munauxiroislflcs/*«//s,é>a/*ar/s&/*sji- 
ce  Comté,  qu’il  laiiTa  a fon  fils  Edouard  Jariaimùs  que  la  première, commeUplus 
ni.  Ce  Prince  ayant  vaincu  & pris  pri*  confidvrable,  étoii  appellée  Pfntis  ; ce 
fonnier  le  Roi  Jean  a U butaillc  de  Foi*  qui  a fait  aulB  qu'elle  feule  a retenu  ce 
tiers , on  fut  forcé  de  céder  aux  Anglois  nom. 

non  feuleibent  la  propriété,  mais  la  Sou-  En  1583-  on  bâtit  quelques  Maifons  en 
veraioeté  des  Comeez  de  Ponthieu  & de  cette  lHe , qui  étoit  demeurée  deferte  de* 
Montreuil.  Neuf  ans  après  Charles  V.  puis  fort  long*tcms  ; car  ancieonemenC 
ayant  conquis  ce  Pays  le  réunit  à fa  Cou-  elle  avoit  été  peuplée  par  les  Volfques , 
ronne,  où  il  efl  demeuré  attaché  jufqu'au  & elle  avoit  même  eu  le  titre  de  Colonie 
Traité  d'Arras.  Les  Bourguignons  ont  Romaine.  Jérôme  Zurita  * remarque  que^  Annil. 
joui  depuis  ce  tcros-là  du  Ponthieu  juf*  les  Génois  remportèrent  près  de  cette  ine'*^’ 
qu'après  la  mort  de  Charles  Duc  de  une  grande  Victoire  le  5.  Août  1435.  fur 
itourgogne,  tué  devant  Nancy , après  la*-  l'Armée  d'Alphoniè  V.  Roi  d’Aragon, 
quelle  Louis  XI.  réunit  pour  la  ieconde  qu’ils  firent  prifonnier,  aufll-bico  que 
fois  ce  Comte  de  Ponthieu  à la  Couronne.  Jean  Roi  de  Navarre  fon  frere.  Cette 
11  y avoit  autrefois  dans  le  Ponthieu,  lüe  fe  nomme  aujourd'hui  Ponza  & les 
une  Ville  <St  un  Porc  fort  connus,  appel*  François  l’appellent  Poncx.  Voyez  ce 
lez  Quxsrouvicirs  , Quentavicus  , ou  mot.  Elle  appartient  à TEut  EcclcfialU- 
^Vlcu$,  c'efl-à-dirc  parce  que,  & elle  a appartenu  autrefois  aux 

que  cette  Ville  écoit  ficuée  à l'Emboucbu*  Ducs  de  Parme*  Cette  llle  e(l  pecicet 
re  de  ta  Canche;  voyez  QyxNTovic.  Ce  mais  comme  le  terrein  efl  bon  & Pair  af* 

Pays  efl  abondant  en  grains , en  fruits , en  fez  fain , on  ne  lailTe  pas  de  la  cultiver.  U ^ 
pâturages  & il  a l'avantage  du  Commerce  a une  grofle  Tour  où  les  bablcans  fe  reu- 
de  la  Mer.  Ses  principaux  Lieux  font,  renc , quand  il  y a quelque  chofe  i crain* 

dre  de  la  part  des  Ôirfaires  de  Barbarie, 
Abbeville,  Rue,  qui  rodent  fouvent  fur  ces  Côtes. 

Montreuil,  Saint  Valéry,  3.  PONTIA , Jfle  fur  la  Côte  d’Italie, 

l’Abbaye  de  Saint  Riquicr.  dans  la  Mer  de  'Tofeane,  vis-à-vis  de  Ve- 

lia  & dans  le  voifinage  de  rifle  Ifcia. 

Le  Ponthieu  a fa  Coûcume  particulière.  C'étoit,  à ce  que  nous  apprennent  Stra- 
# De  Ver-  1.  PÛNTIA , Ville  d’Italie  , chez  les  bon»"  & Pline  l'une  des  Illcs  OmWridlfr,»  Lffl».  A. 
[w-.fic'lf*  Volfques,  proche  de  Terracine.  Feflus  * fans  doute  parce  qu’elles  avoient  été  peu*"^^*’*' 
A^ub.p.&  en  fait  mention,  & Titc-Live  **  lui  donne  plées  par  tes  Orasrrf. 

titre  de  Colonie  Romaine.  Dans  un  autre  4.  PONTIA,  Ifle  qucPtolomée  ® plaee*Iâh.4.e.3.' 
c Ub.3.e.4.endroit  il  appelle  les  Habitans  Fontzani.  fur  la  Côte  d'Afrique  prés  de  celle  de 
</Ub  a-e.?-  2.  PONTIA,  ou  PoNXiSî,  Kle  de  la  Myfinus. 

r^La.ç  c d'iulie,  dans  la  Mer  de  Tofcanc  K)NTICI.PoroponiusMela  P donne  ccpLIb.i.e;t; 

/*Üb.].c.t.  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Formies.  Pline^,  nom  à divers  Peuples  qui  habitoienc  aux 
I Ub.  i9.c.PompûolusMcIa  ^ ,&Tite*Lâvc*  écrivent  environs  du  Poot-Euxio , tes  uns  à un  bouc 
Pontiæ;  mais  Ptolomée  Diodore  de  Si-  les  autres  à l'autre,  & que  l'on  compte- 
là.  " cite , V Suétone  & quelques  autres  difenc  noie  tous  fous  le  nom  général  de  Pontict. 
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PONTICO- VILLA , Lieu  de  11  Friu- 
â The&iir.  ce,  félon  Ortelîus  *,  qui  cite  Grégoire 
à HnL  Ubije  Tours.  Il  ajoute  que  dans  un  autre 
*"  endroit  il  trouve  le  nom  de  ce  Lieu  écrit 

fimplemenc  Pontico.  H y a apparence 
que  c'eft  le  même  Lieu  que  Pont  luo.  Va- 
yC2  PONTTON. 

PONTICUM-MARE.  Voyez  l’oN* 
tvs-Eoxinos. 

PONTIFICENSE.  Voyez  Osolco. 

PONTIFFROY , en  Latin  Pi/ts  Tbet- 
frtdi  i Abbaye  de  France  au  Pays  MeHn. 
CeR  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citcaux , 
Fille  de  Villcra-Betlinach.  Elle  fut  da- 
bord  fondée  en  123a.  félon  d'autres  en 
1130.  à la  Porte  de  la  Ville  de  Metz.  De* 
puis  en  1532.  elle  fut  transférce  daoi  i'K- 
clife  Paroiliiate  de  St.  Geor^s  de  la  même 
Ville.  Elle  e(l  en  Règle  & vaut  par  an 
trois  mille  livres  de  revenu. 

1.  PONTiGNY,  Bourgade  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  aux  Confins  de 
la  Bourgogne,  à quatre  lieues  d’Auxerre, 
fur  la  Rivière  de  Scrain.  Ce  Lieu  ell  re- 
marquable par  une  Abbaye  célèbre  de 
l'Ordre  de  Cîceaux.  Voyez  ^'Article  fui- 
vanc. 

2.  PONTIGNY,  Abbaye  de  France, 
dans  la  Champagne  au  Confins  de  la  Bour- 
gogne. C’efi  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîicaux , donc  elle  efl  la  fécondé  Fille.  El- 
le fut  fondée  en  1114.  par  Thibaud  le 
Grand,  fécond  du  nom,  Comte  de  Cham- 

t fifflficr,  pugne  ^ L'Eglifc  de  cette  Abbaye  cR  bel- 
Mto-  HiiL  le  ot  à un  air  de  grandeur.  On  y conferve  le 
deSL  Edmond  ou  Edme,  Archevè- 
p.  «43*.  <]ue  de  Cantorbery , qui  eR  en  chair  & en 
os  dans  une  grande  Chalfc  de  bois  doré. 
On  voit  par  un  CrifUI  la  tece  de  ce  Saint 
qui  eR  toute  nue,  le  reRe  du  co^s  eR  re- 
vêtu des  habits  Pontifkaux.  Un  de  fes 
bras  en  fut  féparc  à la  prière  de  St.  Lotus, 
qui  le  Rt  mettre  dans  un  Reliquaire  d'or, 
où  on  le  voit  à nud  i mais  la  chair  en  eR 
toute  noire,  au  lieu  que  celle  de  fon  corps 
eR  toute  blanche;  parce  que  les  Religicu.x 
craignant  que  ce  bras  détaché  ne  fc  cor- 
rompît rembaumercDC.  On  voit , dans 
le  Trefor,  l’Anneau  paRoral  de  ce  Saint, 
le  Calice  & la  Patène  avec  lefquels  il  fut 
enterré , fa  Coupe  d:  le  bras  de  St.  Jrénée 
Martyr.  On  voit  derrière  cctic  Eglifc 
les  Mafures  de  la  première  qui  écoic  petite. 
Le  logis  de  l’Abbé  étoic  tout  proche  11 
confiRoic  en  quatre  petites  chambres  , 
dans  lerquclles  il  y avoir  une  cheminée. 
On  voit  à l’entrée  du  MonaRère  un  an- 
cien Palais  des  Comtes  de  Champagne.  Il 
ferc  aujourd'hui  d’Ecurie  & de  Cuifine  à 
l’Abbé,  qui  a tout  auprès  un  Palais  magni- 
é fique.  Cette  Abbaye  ^ a fer\i  de  retraite 

Topoff.éesi  trois  Saints  Archevêques  de  Cantorbery 
Siina,p.  Angleterre,  perfécutez  par  leurs  Rois 
dt  par  les  Grands  du  Pays  , lavoir  â St. 
Thomas,  dit  Beiket^  à ERienne  Langeon, 
mort  en  1228.  dont  le  Canonifacion  n’a 
point  été  terminée,  & à Sc.  Edme,  qui 
mourut  l’an  1241.  près  de  Provins  en 
Bric , & dont  le  Corps  fut  rapporté  à 
Pontigny.  On  l’y  a choifî  pour  Patron 
du  Lieu , & l’Abbaye  s’appelle  de  fon  nom 
Saint  Edme  de  Pontigny. 
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TONTINES , ou  Palus  ou  Mar  us 
PoNTiNES,  en  Latin  Palus  Poiniaat  grand 
Marais  d'Italie  aans  la  Campagne  de  Ro- 
me, environ  à quarante  milles  de  l’Orient 
Méridional  de  cette  Capitale.  Titc-Li- 
Ve*  nous  apprend  que  le  Conful  Corne-* 
liiM  Cethegus  fit  delTechcr  la  meilleure  par- 
tie de  ce  Marais , & le  mit  en  état  de  pou- 
voir être  cultivé;  mais  comme  on  le  né- 
gligea dans  la  fuite,  les  eaux  gagnèrent,  & 
le  Marais  retourna  dans  fon  premier  état 
Theodoric  Roi  des  Gochs  le  fit  deirecher^J^!“"p^ 
pour  la  féconde  fois,  comme  le  porte  une  t j{. 
Infcripcion  qui  t'cR  confervee;  mais  par 
le  peu'dc  foin  que  l’on  a eu  d’entretenir 
l’ouvrage, prcfque  tous  les  Champs  fc  trou- 
vent maintenant  inondez,  tant  par  l’eau  des 
Rivières  qui  une  leur  cours  dans  ce  quar- 
tier, que  par  les  fources  abondantes  qui 
forcent  du  picJ  des  Montagnes  voifines 

PONFINUS  AMMS.  Voyez  Ponti- 
ml's-Mons. 

PONTINU.S-MONS,  Montagne  du 
Péloponèfe  daiu  i’Argie , félon  Paufa- 
nias  *,  qui  dit  qu’il  en  lorioit  une  Rivière*,^** *■ 
que  portoit  le  même  nom.  ^ 

PONTIVlACüM  , ou  PoNTi.NiÀCüM. 

Voyez  Onia. 

PüN  l lUM.  Voyez  Potiuh  & Tax» 

PONTIUN. 

PONTI\^'  fc.  petite  Ville  de  France, fc 
dans  la  Bretagne,  Diocèfe  de  Vannes  éfeAus*. 
dans  les  terres  fur  la  Rivière  de  Blavec,  en- 
tre Guemené  à l’Occident  6t  Rohan  â l'O- 
rient. Il  y a dans  cette  petite  Ville  une 
Manufaflure  de  toiles. 

PONTü,  * C’eR  le  nom  de  la  fceondei  Ei»t40l- 
Communauté  du  troifième  Gouvernement*’®; J**  ** 
de  la  ValteÜne.  Le  Bourg  qui  en 
Chef-Lieu  s’apj^lle  auRi  I'onto.  Il  eR*^’ 
beau  & grand  de  il  ne  le  cède  à aucun  au- 
tre de  la  Vallée.  Il  cR  ûiuce  fur  1a  Rive 
droite  de  f.Adda. 

PONTOISE  ou  Pont-Oyse  ; Ville  de 
France  , dans  le  Vexin-François  , donc 
elle  cR  la  Capitale.  Cette  ville  a pris 
fon  nom  d'un  Pont  fur  la  Rivière  d'Oife, 

& au  bouc  duquel  clic  cR  fiiuée  fur  une 
hauteur  & fur  le  penchant  d’une  Colline. 

L'ancien  nom  de  Pontoife  cR  Brhifarü , ou 
Brivaifitra  , félon  i'Itinératre  d’.Ancooin 
& Brivaifàra  félon  la  Table  de  Puttinger; 
ce  qui  fignifie  la  même  chofe  , que  Pont- 
Oile  ; car  Brîvt  en  ancien  Gaulois  veut  di- 
re un  Pont  & Ifara  eR  fOife  fc.  Le  nom* 
ÿlfara  a été  changé  en  Æfsa  ou  ** 

Ion  le  témoignage  de  Vibius  SequcRerpu^i*p.,j, 
dans  fon  Traité  des  Fleuves.  Cette  Riviè- 
re fut  aufll  appellée  Imfuy  comme  nous 
l’apprenons  de  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saine 
Ouen.  Cet  Anonyme  vivoitau  commence- 
neni  du  huitième  Siècle,  & il  afl'ure  que 
Thierry  Roi  de  France  avec  la  Reine, 

& tous  les  Grands  allèrent  conduire  le 
Corps  de  Saint  Ouen  more  à Clichy  prés  de 
Parts , jufqu’au  Pont  de  fOire:  usfiu  ad 
Peutem  Il  ajoute  que  les  Prélats 

& le  Clergé  ayant  pris  le  Corps  du  Saint , 
le  portèrent  à la  Ville  du  Vexin  \ad  Oppidum 
VuïgaSsuum^  qui  eR  Pontoyfe  : & delà 
le  Convoi  alla  à Rouen  où  le  Saint  fut  en- 
terré. 
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La  réparation  du  Vcxin  en  Normand  1124.  nous  apprend  que  ces  Comtes  por* 

& en  François  n’apporta  aucun  change-  toiciu  la  Bannière  de  Saint  Denis»  pour  la 
ment  à la  Juriadiètion  des  Archevêques  défenfe  du  Temporel  de  cette  Ëalilé.  C'eft 
deKüuen,  qui  furent  reconnus  egalement  cette  Bannière,  qui  a été  appellée  l'On- 
pour  Prélats  Diocéfains  par  Ici  ilabltans  fiAmnu.  Le  Roi  Louis  le  Gros  dans  cette 
de  Pontoife  d:  du  Vcxin.  Les  Abbez  du  Patente  de  l'an  1124.  témoigne  que  le 
MonaRère  de  Saint  Martin  ont  toujours  droit  de  l'Eglife  de  Saint  Denis  étoic  bien 
reconnu  la  Jurisdiftion  de  ces  Archevé-  établi  fur  les  Comtes  du  Vexinj  de  com- 
(jues  de  de  leur  Chapitre,  s’étant  fait  con-  me  il  leur  avoit  fuccédé,  il  ne  dédaigna 
lirmer  à Rouen  en  prêtant  le  ferment  de  pas  d’être  ValLl  des  Martirs  d:  de  pren- 
fidélité  dt  d'obeilTance  à cette  Eglifc  Mé-  dre  leur  Bannière;  ce  que  ces  mots  prou- 
tropolitaine,  Jufqu’au  Concordat  de  Léon  vent:  ah  jfltaria  Beatorum  Marti- 

X.  avec  François!.  C’ell  donc  une  pure  rim,  ad  quos  Cmitatut  yiUaffim^  fuem  ms 
imagination  que  le  Depot  d’un  prétendu  ah  ipfis  ia  ftùdam  bahtmus,  fptHart  dinefei- 
Diocefe  de  Pontoife  fait  à l’Archeveque,  /«r,  m$rtm  antiquam  Jauirffonm  ttofira- 
de  Rouen,  qui  e(l  aiilli-bien  Paflcur  du  rum  [ les  Comtes  du  \ cx\x\]  Jtrvanfts  (J 
Vcxin  François  que  du  Normand.  On  imitanUt  figniferi  jart,  ficsu  Ccmiies  Vil- 
appclloit  ce  Vcxin,  fur  la  lin  du  douzième  ta£}tù  ftliti  erant , fâfctfmus.  Cela  dé- 
Siècle , la  pat  lie  de  ryfrtbevéihé  de  Rouen  montre  fabfurdité  de  la  fable  qui  rapporte 
qui  efi  Jitute  dans  U Rojaume  de  Frante.  l'orieine  de  l'Oriflamme  à Dagobert  f . ou 

Roger  de  1 ioveden  dans  la  Vie  de  RI-  à Cnarlemagne.  Sur  quoi  on  peut  voir 
chard  1.  qui  régnoic  en  Angleterre  fur  la  du  Gange  dans  fa  dix-huitième  Diflcrca- 
fln  du  douzième  Siècle,  rapporte  que  Phi-  tîon  fur  Joinville  & dans  Ton  Gloflairc. 
lippé'Augufle  Roi  de  France,  voulut  o-  Outre  la  Rivière  d’Oüè,  il  y en  a en- 
bhger  Gautier,  Archevêque  de  Rouen,  à lui  core  une  autre  moins  coufidérable  • 
faire  ferment  de  fidélité  pour  cette  partie  pafle  à Pont*Oife.  Elle  fe  nomme  la  Vio- 
de  fon  Archevêché,  de  paru  Arcbtefpifiopa-  ne  & craverfe  la  Ville  avant  que  de  fe  jet-  3.  p.  87. 
tus  Rotbomagenjis  qu^  tjî  in  Régna  Francis , ter  dans  l'Oife.  Le  Clûieu  commande  la 
diciturquey  f^ougefin  le  Franfeis.  Ville.  On  voit  dans  fon  avant-cour  !'£• 

L'an  1255.  Saint  Louis, donna  de  unit  à glife  Collégiale  de  Saint  Mellon  premier 
l'Arclicveché  de  Rouen  l'.-Vrchidiaconé  de  Kveque  de  Rouen , dont  le  Corps  fut  por« 
Pontoife,  qui  étuit  de  Collation  Royale,  té  à Ponioiic  en  S8o.  Il  y eit  toujours 
à la  charge  que  rArcheveque  Odo  , ot  fes  demeure  depuis.  En  1296.  on  en  fit  une 
Succefleurs  auroient  un  Vicaire  à Pootoi-  tranflatton  pour  le  mettre  dans  une  Eglife 
fc  , pour  juger  Iss  Caufes  des  Bourgeois,  Collégiale,  que  l'on  bâtit  en  Ion  honneur, 

& des  llabiuns  des  Village  voifms,qui  en  & qui  porte  encore  aujourd’hui  fon  nom. 
dépendent  & qui  font  en  petit  nombre.  C'ell  Mr.  Baillet  qui  marque  dans  fa  To* 

On  réfervuit  i l'Arcbeveque  & à fon  Of-  pographie,  des  Saints  cette  fondation  en 
ficial  de  Rouen,  la  connoiilânce  du  Crime  1 2ÿ6.  Mr.  Piganiol  l’av'ance  de  dix  ans.  Il 
d'I  lércfte  & de  Faux , avec  l'appel  au  die  que  cette  Collégiale  fut  fondée  par  le 
'J'ribunal  Eccicfiaflique  de  Rouen,  du  ju-  Roi  Philippe  le  Bel  en  I28d.  pour  dix 
gement  du  Vicaire  de  Pontoife,  ce  qui  Chanoines,  dix  Chapelains  & autres  OF- 
confirme  invinciblement  le  droit  des  Ar-  ficiers,  auxquels  il  donna  une  partie  du 
cheveques.  Il  n'cfl  point  fait  mention  Domaine  de  Pontoife  & de  la  Ville-Ncu- 
dans  les  Aéles  avant  Saint  Louis,  du  V'exin  ve-lc-Roi,  qui  efl  un  Village  fituc  entre 
Français,  & ce  n'efl  qu'en  exécution  des  Beauvais  & Pontoife,  & plufieurs  autres 
Ordtjnnances  des  Rois,  que  k Grand  Vi-  rentes  & cenfives.  Dans  la  Ville  font  les 
Caire  de  Pontoife,  connoîc  des  caufes  de  deux  Paroifles  de  Saint  Maclou  &deSaînc 
la  purüe  de  l'Archevecbé  de  Rouen,  qui  André.  Le  Couvent  des  Cordeliers  efb 
efl  du  Reflort  de  Paris.  aufli  dans  la  Ville:  il  étoit  auparavant 

Après  que  Pontoife  avec  Chaumont,  & hors  les  murs;  mais  il  fut  rafé  dans  le  tems 
^Iculan  curent  été  feparez  du  Vcxin,  des  guerres  des  Anglois.  Ces  Religieux 
appelle  Normand  depuis  Charles  le  Simple,  s’établirent  alors  dans  l’endroit  de  la  Ville 
CCS  Villes  furent  {Toflédées  avec  le  titre  de  où  il  y avoit  une  petite  Chapelle,  qui  por^ 

Comtes  par  un  Seigneur  nommé  Gaieran , toit  le  nom  de  St.  Jacques , & qui  dépen* 
qui  vcquitjufqu'au  Régné  de  Loihaire.  il  dote  des  Religieux  de  Saint  Martin  des 
eut  pour  Héritier  fon  fils  Gautier , qui  fut  Champs  de  Paris.  C'efl  dans  leur  Eglifê 
auflî  Comte  d’Amiens.  Son  arriére  petit»  que  fut  inhumé  le  Choeur  de  George  d’Am» 
fils  Gautier  III.  fut  Comte  du  Maine.  A-  Iwifc,  Cardinal  & Archevêque  de  Rouen, 
près  lui,  vers  l’an  1100.  le  haut  Domai-  L’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Pontoife  fut 
nc,'&  la  principale  Seigneurie  furent  fondée  en  1050.  par  Amaury  le  premier 
réunis  à la  Couronne , & Raoul  neveu  de  Abbé  ; & le  Roi  Philippe  1.  âgé  de  8-  à 9. 
Gautier,  n’avoit  qu’une  portion  de  laSci-  ans  s’en  fit  l'Avoué.  Gautier  y mit  la  Rè- 
gneuric  de  Pontoife;  carie  Roi  Louis  le  gle  de  5t.  Benoit,  & en  fit  dédier  l'EgUfe 
(rros , &.  fon  pere  poiTcdoicnc  ce  Pays,  fous  le  nom  de  St.  Germain,  qu’elle  a 
comme  le  rapporte  OrJeric  Vital,  pag.  quitté  depuis,  pour  prendre  celui  de  St: 

700.  784-  & 813-  qui  dit  que  le  Roi  Plu-  M.inin. 

lippe  donna  Pontoife  , & tout  le  Comté  I>a  Ville  de  Pontoife  fut  prife  d’aflànc 
de  Vcxin,  à fon  fils  I.ouïs.  Ce  Comté  rc-  par  l'Armée  de  Charles  VII.  fur  les  An- 
levoit  de  l’Eglife  de  Saint  Denis,  dont  les  gtois  le  î6.  de  Septembre  1442.  E* 

Comtes  du  Vexin,  étoienc  Advouez;  & le  tacs-Géneraux  du  Royaume  y furentaflêm- 
RoiLou'û  le  Gros  dans  une  Patente  de  l'an  blez  en  lâdi.  &lc  Roi  Louis  XV.  par  fa 
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Déclaration  doai.  Juillei  1720.  y transfé- 
ra lePartcment  de  Paris»  qu'il  rappulta  en- 
fuite  & rétablit  dans  la  Capitale  du  ftoyao- 
me»  par  une  Déclaration  du  16.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Le  Pont  de  Pon- 
toife  e(l  de  pierre  & ell  compofé  de  dou- 
ze Arches»  en  y comprenant  le  premier 
Pont-Levis»  en  entrant  dans  la  Ville.  La 
Paroifle  de  Saint  Oaen  de  l'AumOnc  n’ell 
réparée  de  la  Ville  que  par  ce  Pont. 
ê Ibid,  pas-  Il  y a dans  la  Ville  de  Pontoife  * un 
Lieutenant  Particulier  du  Bailli  de  Senlis» 
& deux  Prevûtez  Royat«£s , dont  les  appel- 
lations refTortilTent  par  «levant  ce  Lieute- 
nant-Particulier. L'un  des  Prévôts  c(l  ap- 
pelle le  Prévôt  Maire  & juge  les  procès 
entre  les  habîtans:  l'autre  cll  nommé  le 
Prévôt  en  Carde  ôc  connoît  des  caufes  de 
tous  les  Forains  de  la  Châtellenie.  Du 
refte  cette  Ville  cil  régie  en  partie  par  la 
Coûtume  de  Senlis  & en  partie  par  celle 
du  Vexin  François. 

POXTONATES.  Il  fcmble,  dit  Or- 
t Hirrier.  telius  que  Cafllodorc  * ait  ainli  nommé 
t Lib.  N*».  iiQ  Peuple  d'Italie. 

PONTONS,  Bourg  de  France,  dans 
la  Gafeogne,  Election  des  Lannes. 

I.  PüNTREMOLI,  Ville  d’Italie, 
d ^ Tofeane  fur  la  Rivière  de  Ma- 

Eon  G^er  S*"*  confins  du  Parmefan , du  Plaifan- 
SlL  tin , & des  Terres  de  ta  Républitjue  de 
P-  $3r>  Gènes.  Ced  une  Ville  bien  fortihee  & 


raifon  de  l'en  féparer.  En  effet  le  Royau- 
du  Pont,  & celui  de  Cappaducc  furent 
bien  différens;  Mithridute  poücda  le  pre- 
mier, & Ariarathes  le  fécond.  On  peut 
dire  meme  que  ta  Nature  les  avoit  divi- 
fez  par  les  longues  Montagnes  qui  fc  trou- 
voient  entre  deux  ; ce  qui  a fait  dire  à 
Strabon  * que  des  chaînes  de  Montagnes  f 
parallèles  au  Mont  Taiirus  féparoienc  ta 
Cappadoce  du  Pont.  Ce  font  ces  memes 
Montagnes  que  Cicéron  ••  appelle  les  rem-  * A»- 

parts  du  Pont.  On  a aullî  donne  au  Pont®**’  ^ 
le  nom  de  Royaume  de  Mitkidate.  Ce- 
pendant le  Royaume  de  Micridate  écoit 
d'abord  d’une  bien  moindre  etendue  que 
le  Pont:  il  s’accrut  peu  à peu  & à la  fin  il 
s'étendit  même  au  delà  des  bornes  da 
Pont.  Fcolomce  n'a  décrit  le  Pont  que  de 
la  manière  qu'il  étoit  fous  les  Empereurs: 
il  le  diflingiie  en  trois  p:;r[ics,  & donne  à 
chacune  le  nom  de  Pont,  ik  point  celui 
de  Cappadoce.  II  appelle  la  partie  Occi- 
dentale du  Pont, leFoni-GaIatique;la par- 
tie Orientale,  le  Pont  de  Cappadoce  i & 
celle  du  milieu,  le  Pont  Polcmoniaque. 

L'origine  de  la  première  divilion  du 
Pont  vint  de  Marc- .Antoine,  qui  dans  le 
partage  qui  fut  fait  des  'l'erres  de  la  Répu- 
blique entre  les  Triumvirs,  ayant  eu  l’O- 
rient , fit  divers  changemens  dans  les 
Royaumes  & dans  les  Provinces.  Il  don- 
na premièrement  le  Pont  à Darius  fils  de 


défendue  d’un  bon  Château.  Elle  appar- 
ceooic  autrefois  à la  ^laifon  de  Fiefque 
fur  laquelle  les  Efpagnots  la  falûrcnt  dans 
le  feixiéme  Siècle.  Ils  la  vendirent  prés 
de  cent  ans  après  à Ferdinand  II.  Grand- 
Duc  de  Tofeane,  donc  la  PoRèrité  lapof- 
féde  encore  aujourd'hui.  On  croit  que 
c’eft  l’ancienne  Apca.  Vovez  ce  mot. 

a.  PONTREMOLI  , Bois  d'Italie , 
dans  la  'Fofeane,  au  Val  de  Magra,  près 
de  la  Ville  de  Pontremoli,  félon  Mr.  Cor- 
neille, qui  ne  die  aucun  garant.  Il  ajou- 
te qiTon  dit  que  c’efl  le  AiarthSalttu^  ou 
^ùitiMS-MarciuSy  ConfuI  Romain  fut  dé- 
fait par  les  Liguriens;  il  devoir  dire  le 
Martiat-SaitKS y & non  pas  le  Marti-Sal- 
tus.  Voyez  Marcius-Saltos.  Ccs  Ligu- 
riens étoient  les  Apuani  Peuples  de  Ligu- 
rie; c’cll-à-dire  les  habitant  de  la  Ville 
Apca.  Voyez  Apua. 

PONTRON,  PoHt’OflranMS  y ou  Beata 
ê rijMût,  Maria  de  Pente  y/ltrc/ûi  ‘ : Abbaye  de 
*1* J* France  dans  l’Anjou,  à fix  lieues  d'An- 
j”p.  89.  Celte  Abbaye  ell  de  l’Ordre  de  Cî- 

tcaux,  de  la  Filiation  de  Loroux.  Elle  fut 
fondée  le  vingt-quatre  de  Mai  1134.  Le 
revenu  de  l'Abbé  cR  de  quatre  mille  li- 
vres. 

I.  PONTUS , Mot  Grec , qui  dans  fa 
fignification  générale  fe  prend  pour  tou- 
tes fortes  de  Mers , & qui  en  particulier  a 
été  appliqué  à quelques  Mers  & à certains 
Fleuves.  Voyez  l’Araclc  Mer. 


Pharnace,  comme  nous  l'apprend  Appicn  ' : i Civil,  lib. 
enfuiie  il  le  donna  à Poleroon , qui  dans  le  5*  P-  * «3S- 
lems  qu’Antoine  marcha  contre  les  MéJes 
régnoit  dans  le  Pune,  félon  le  témoignage 
de  Dion-CaRlus  La  Veuve  de  Polémon*  ô9> 
nommée  Fychodoris  régnoit  dans  ce  Pays^ 
du  tems  deStrabon,  qui  fait  > l'éloge  clef  uh.  ts. 
Cette  Reine.  Caligula  rendit  à Polémotl 
fils  de  cette  Princc-irc  le  Royaume  qu'avoit 
poffédé  fon  père  *";  & de  fon  confente- « Ti\a-c«f- 
ment  l'Empereur  Néron  en  fit  une  Pro-/in«.  itb.  $'9. 
vinee  Romaine,  comme  le  dilcni  Suéto- P- 
ne  " & Eutrope  ®.  Les  bornes  de  cc"^^ 
Royaume  que  poffédcTcnc  les  deux  Polé-ç 
mons  & Fychodoris,  n’avoient  pas  la  mè-'* 
me  étendue  que  le  Pont  Polémoniaquc  que 
décrit  Pcolnmée  ; ce  dernier  cil  beaucoup 
plus  reHerré.  En  effet  Scrabon  f dit  que  P 
Pyehodoris  po/Tédoic  le  Pays  des  'Tibarè- 
nes  & celui  des  Chaldécns  jusqu'à  la  Col- 
chide,  avec  les  Villes  de  Pharnacia  & de 
Trapezunce  , que  Ptolomée  place  dans  le 
Pont  Cappadocien.  Il  faut  ainfi  que  du 
tems  de  Ptolomée  la  divifion  de  Provinces 
Romaines  fût  différente;  car  il  divife  tel- 
lement le  Pont,  que  le  Pont  Galatique 
comprenoie  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin  la 
Ville  de  Thcmifcyre,  & dans  les  'l’erres 
Sebafiefelis  y Antafia  , & Cmana  Pontua. 

Le  Pont  Polcmoniaque  renfermoit  fur  la 
Côte  l'Embouchure  du  Tbirmodente^  Pele~ 
moniuM  & Ceiyerum  & dans  les  terres  Nëo- 
cèfarée,  Zela  , SébaRe  . & Megalaffus: 


2.  PONTUS,  ou  Recio-Pontica,  en  enfin  le  Pont-Cappadoden  , comprenoie 
François  le  Pont  : grande  Contrée  d’A-  fur  la  Côte  PhatnacUy  Cerafus,  & Trape- 
fie.  Elle s'étendoic depuis  le  Fleuve  lia-  zas;  & dans  les  terres  Ceealia^  Ceriyle^ 
/CdUr,  lys  f jusqu’à  la  Colchide,  & elle  prenoie  Traptzaf£y  & quelquesautresl.ieux 
fon  nom  du  Pom-Euxin  le  long  duquel  cl-  peu  connus.  Cette  divifion  ne  fut  même 
’ *■  *’le  s'étcndûit.  Pline  & Ptolomée  la  joignent  pas  conRante  depuis  l*toloméc.  A la  vc- 

avec  la  Cappadoce;  mais  Scrabon  a eu  rite  le  nom  du  Pont  Polémoniaquc  fêcon- 
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ferva»  raaîj  on  y comprit  d’autres  Villes 
comme  AV«r/yàr/r,  Cornant  y PtUmtmumy 
Ctrafui , 7r«ptzu%y  qui  font  les  cinq  feules 
Villes  que  les  Notices  EpifeopaJes  mec* 
cent  dans  cette  Province. 

Nicoméde  Roi  de  Bithynie  en  mou* 
ranc  * , ayant  fait  don  de  Tes  Etats  au 
3-Peuple  Romain,  Ton  Royaume  fut  réduit 
CD  Province  Romaine,  que  l'on  appella  la 
Province  du  Pont  Prfvhcia  Poi$ti  ou 
Pmics  ProviKÎa.  Les  Romains -n'en  li* 
rereni  pourtant  grand  fruit,  que  lorsque 
Alicridate  qui  avoit  fait  alliance  avec  Scr- 
torius,  pour  s'emparer  de  la  Bithynie, 
eut  été  défait  par  LueuHus.  Mais  après 
que  la  guerre  de  Mitridate  fut  finie  ; Pom* 
péc  augmenta  la  Province  du  Pont  d’une 
partie  du  Royaume  de  ce  Prince  & des 
'Icrres  dont  il  s’étoic  emparé.  Enfin  Au* 
guRe  ajouta  à cette  Province  la  Paphlago- 
nie, lorsque  la  race  de  Tes  Rois  fut  étein* 
te  dam  Dejocarus  Phîladetphe.  Mais  quoi- 
que cette  Province  fût  ainfi  accrue,  elle 
ne  laifla  pas  de  conferver  encore  fon  an* 
ciennom,  en  meme  tems  qu’on  l’appel* 
loit  Province  du  Pont  ou  Province  Ponti* 
que.  Le  premier  nom  lui  cR  donné  par 
Pline  le  Jeune  & le  fécond  dans  une 
Infcripiion  confervee  à Milan.  C ’eR  celte 
meme  Bithynie  avec  fes  accroiRuraens , que 
gouverna  Pline  le  Jeune  ; & par  fes  Let- 
tres à 'i'rajao  on  peut  juger  qu’elles  étoient 
les  bornes  de  cette  Province;  car  il  les 
étend  depuis  la  Ville  de  Clialcudoine  jus- 
qu’à celle  d’Amifuj. 

Voici  la  Oefeription  que  Ptolomée  don- 
ne du  Font. 


Dans  le  | SoÉirama , 
Dans  les  ^ Font  Po-^ 


l'erres. 


lémonia*  Ztiây 
que.  I Dauatiy 
Sebéfiia^ 
Mtfwmty 
Tabitia , 

ZfpbyrtKmy 
jlza. 

Dans  le  I Cctaüa , 

I*ont  J C9rJyity 
Cappa-  i TraptzuJ^y 
^docicn.  J 

I MardatAy 

V CamKre  Sarhm. 


Dans  le 
Pont  Ga< 
latique. 

I Dans  le 
SurlaCô-  Pont  Po- 
te du  I lémonia* 

Pont-EuX  que. 

x\a.  I 

I Dans  le 
I Pont 
Cappa- 
I docicn. 


/'Dans  le 
Pont  üa* 
latique. 


CThmiftjrAy 
< Hetculh  Prm^nt»’ 
l rium. 

rThtrmtdiMiis  Fltniii 

Ofitûy 

Ftaiti  Ptuviiy 
Pptenumumy 
JaJbHmm  Prmegt»- 
num , 

Cyteoru/Hy 

iltrmtMffê. 
y JJcbcpths  y 
I Lerajuiy 
^ Pb^nada, 

j PortgSy 

■ Bunaffay 
StbafioppliSy 
Tebtmia  , 

Anajia , 

Cbpltgiy 

kuniiy 

J Piata  y 
Pkuraaài  , 

Pldgy 

Strnufa , 

Ctmam  Peniicây 
Eudpxiiné, 

fGpzalinAy 
Eudifbuty 
Caruanis , 
Barbanijffay 
Æata  y 
{ Ntciét/artêy 


Les  Notices  EccléfiaRiques  ne  connoif- 
fem  que  deux  J’rovinces  du  Pont  j favoir 
la  Province  du  Pont  ou  de  Bithynie  & la 
Province  du  Pont  Polcmoniaque.  La  No- 
tice d’IIiéroclès  met  dans  ccs  deux  Pro- 
vinces les  Evêchez  fuivans: 

fCbaîiédpHy 
NUomediûy 
PiinttmSy 
EitHippliSy 
NUtgy 
BafiüntpPÜSy 
Dans  la  | dus  y 

Province  duj  Apamea, 

Pont,  oude’j  Prufgy 
Bltiiynie.  j Cafarta , 

Api.Ucniasy 
Dafcilmniy 
Neute/êrea , 

Adriaiûy 
RegeiaiaieSy 
^JRtiodme. 

Dans  la  rNmgJarta , 

Provinccdul  Cemanay 
Pont  Polé  ^TolempmuiHy 
moniaque.  | Str&fmi , 

\Traptztu,  • 

3.  PONTUS,  Fleuve  de  la  Macédoi- 
ne, prés  de  la  "Ville  de  Sintia,  ftlon  E- 
tienne  le  Géographe.  Orcelius  ‘ dit  que#  TVf«». 
Nicander  le  met  dans  la  Thrace, 
confins  de  laquelle  il  couloir.  Il  avoit  là '*•***■ 
fourec  dans  ks  Montagnes  de  rillyiie*;*  OfTidt, 
il  couroit  du  Nord  au  Sud  en  ferpentant,^*^ 

& fe  jettoic  dans  k Strymon  un  peu  au 
dellôus  de  la  Ville  de  Scotufa.  C'eR  ce 
même  Fleuve  qu’Elien  ^ dit  être  dans  U/ A-' 
Mcdie  d:dans  uVùoxàCyinMtiicatÿ 
nica  reghtte.  *■  *®’ 

4-  PONTUS,  Fleuve  que  Galien  Epia*  X De  Si»" 
ce  dans  ta  Scythie.  AriRoce  & AntigonusP^^'^^'**' 
font  aufll  mention  de  ce  Fleuve,  qui  doit^““™*’ 
être  le  même  que  le  précédent  K b OnM 

J.  PONTUS,  L’Auteur  de  la  Vie  dc'^heûur- 
St.  Anfclme,  donne  ce  nom  à une  Con- 
uée voifinc  de  la  Flandre,  & il  cR  anilî 
parlé  de  cette  Contrée  dans  la  Vie  de  Saint 
Riquicr,  où  elle  eR  nommée  Fontina 
REGio.  C’eR  préfentement  le  Ponthuv. 

Voyez  ce  mot.  Cette  même  Contrée  ell 
appcHéc  Pontinorum  Soidm  dans  la  Vie 
de  Saint  Geofrui  d’Amiens. 

€.  PON'njS,  Les  Àimales  de  Guet* 
dreS| 
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ê Theàui.  drei , dît  Ortelius  * t dooneoe  ce  nom  à & fur-ioat  au  cbagrîo  d’Ovide.  Ca  effet  le 

un  Canton  de  la  GuelJrcs,  au  voiüoage  fable  de  laMerNoire  cfl;  demème  couleur  , 
de  U Ville  de  ce  nom,  & il  ajoute  qu'il  y que  celui  de  la  Mer  Blanche,  &fcs  eaux  en 
a encore  aujourd'hui  un  Village  qu’on  font  aulli  claires.  £n  un  mot  li  les  Côtes  de 
comme  Pont.  ceiteMer,qui  paffepour  fi  dangereufetpa- 

FONTUS-CAPPADOCICUS,  ou  Cat*  roiflent  fombres  de  ioin,ce  font  les  Bois  qui 
pAOOCius.  Voyez  Pontus,  N**.  2.  les  couvrent  y ou  le  grand  éloignement  qui 

PONTUS-£UXINUS,  en  François  le  les  font  paroître  comme  noirâtres.  Mr. 
PoNT'EtTXiN  , & plus  communément  Ja  de  Toumefort  ajoute  qu'il  a éprouvé  pcn> 
MeR'Noire.  Mer  d’AGe  & qu'on  nom-  danc  un  voyage  fur  cette  Mer,  un  Ciel 
meroie  plus  proprement  un  Lâc  qu'une  beauiScfcrain;  ce  qui  l'obligea  de  donner 
Mer,  parce  qu'elle  cil  enfoncée  dans  les  une  cfpècc  de  démenti  à Valerlus , Flac* 
terres , comme  dans  un  cul  de  fac.  PU-  eus , qui  en  décrivant  la  Route  des  Argo- 
S Ub.  4.  c ne  ^ dit  que  cette  Mer  s'appelloit  autre-  nautei,ajrurc  que  le  Ciel  de  la  Mer  Noire 
fois  Axrnus  , qui  veut  dire  inhofpitalier , eR  toujours  embrouillé  , & qu'on  n’y  voie 
(Lib.i.Ci  felonPomponius  Mêla qui  ajoute  que  ce  jamais  de  tems  bien  formé.  Il  y a appa- 
nom  lui  avoic  été  donné  à caufe  de  la  reoce  que  dans  l’état  de  perfeSion  où  Ion 
barbarie  des  Peuples  qui  habicoîcnt  fur  fes  a porté  la  Navigation , 00  y voyageroic 
bords  i mais  que  ce  nom  fut  changé  en  ce-  aujourd'hui  auiU  G^rement  que  dans  les 
lui  d’ËuxiNDâ,  lorfque  ces  mêmes  Peu-  autres  Mers,  G les  Vaiffeaux  étoient  con- 
pies  furent  devenus  plus  humains  par  le  duics  par  de  bons  Pilotes.  ' Mais  les  Grecs 
commerce  qu’ils  eurent  avec  les  autres  & les  Turcs  ne  font  guère  plus  habiles  que 
Nations.  Cette  Mer  etl  encre  la  Petite  'llphys  & Nauplius,  qui  condulGrem  Ja- 
Tartariedc  la  Circaffie  au  Nord,  la  Geor-  fon,  Théfée  & les  autres  Héros  de  Gré« 
gie  à l'Orient,  la  Natolie  au  Midi , & la  ce  jufque  fur  les  Cotes  de  la  Colchidc,  ou 
Turquie  d'£urope  à l'Occident.  Ellc  s’é-  de  Ja  Mengrelie.  On  voit  par  la  Route 
tend  en  longueur  depuis  les  45.  d.  12.  de  qu 'Apollonius  de  Rhodes  leur  fait  tenir, 
Lonÿcude  jufqu’au  do.  d.  10*.  en  largeur,  que  toute  leur  feience  aboutiffoit,  fui- 
environ  depuis  les  40.  d.  12.  de  Latitude  vant  le  confcil  de  Phinée,  cet  aveugle  Roi 
Septentrionale,  jufqu'au  45.  d.  quoiqu’en  deThrace,  à éviter  les  Ecueils  qui  le  aou- 
ceruins  endroits  elle  avance  bien  au  de-  vent  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Mcr- 
^Ub.4.c  là<  PGoe  lui  donne  la  Ggure  d'un  Arc  Noire,  fans  ofer  pourtant  fe  mettre  au 
it>  Scythique,&  Strabon  * auifi-bien  qu’Aga-  large;  c'eR-à*dire  qu'il  faloic  n'y  paflèrque 
eLib.s.p.  thémére  ^ difeot  lamêmechofe;Surquoi  le  dans  le  calme.  Les  Grecs  & les  Turcs 
/ ètop.  PercHardouin  remarque,que  lapartie  Mé*  ont  prcfquc  les  mêmes  maximes:  ils  n'ont 
lib.  t.  c 14.  ridionate , en  la  prenant  depuis  Chalcédoi-  pas  l'ufagc  des  Canes  marines  ; & fachanc 
ne  juTqu'au  Phafe,rcpréfcDtoit  la  cordede  à peine  qu’une  des  pointes  de  la  HoulTole 
cctArc,&  la  Côte  Méridionale  formoit  com-  je  tourne  vers  le  Nord , ils  perdent,  comme 
me  les  deux  branches,  dont  les  deux  courbu-  j'on  dit,  la  tramontane,  dtsqu'ils  perdent  les 
res  étoient  repréfentées  par  les  deux  Gol-  Terres  de  vue.  Ceux  qui  ont  le  plus  d'ex- 
phesqui  font  fur  cette  Côte;  pareeque  l'Arc  périence  parmi  eux,  fe  croient  fort  habiles, 
ScythiqueavoiclaGguredu^>f^desGrccs;  quand  il  favent,  que  pour  aller  à Caffa,  il 
Car  ajoute-t'U,  quoiqu’il  foit  conRanc  que  ^ut  prendre  à main  gauche, en  fartant  du 
cette  ancienne  Lettre  des  Gréa  ctoic  fur-  Canal  de  la  Mcr-Noire;  & que  pour  aller 
mée  comme  le  C des  Latins,  il  n’eR  pas  ùTrebizonde,iirautdétouracràaroice.  On 
moins  vrai, qu’ils  en  curent  une  autre  qui  a beau  dire  que  les  vagues  de  laMer-Noi* 
comme  le  dit  Agathemére,  a voit  la  figure  rc  font  courtes,  & par  confcquenc  violcn- 
d’unArcScycbiquc.CecteM;:r  a encore  eu  tes;  il  eR  ceruin  qu'elles  font  plus  éten- 
divers  autres  noms.  Elle  elFnoromée  : PoN-  dues  <Sc  moins  coupées  que  celles  de  la 
Tos-AKAZONrvsparClaudien:FoMTc;$-ScY-  Mer-Blanche,  laquelle  eu  partagée  par 
THicns  par  Valerius  Flaccus  : Scytuicvs-  une  infinité  Canaux  qui  iont  entre  les 
SiNvs  parManianusCapella:Po^us-TAu-  lOes.  Ce  qu'il  y a de  plus  fôchcux  pour 
Kicui  par  FepBS-Avie/tus:  MARR-CmÙE-  ceux  qui  navigent  fur  la  Mer-Noire,  c'eR 
xiDK  par  I iérodote  & par  Orofe  : Mare-  qu’elle  a peu  de  bons  Ports  & que  la  plû- 
CoLcaicuK  parStrabon:MARR-CAOCA8Bim  part  de  les  Rades  font  découvertes;  mais 
par  Apollonius:  Mare-Ponticom  par  ces  Porcs  feroient  inutiles  à desPiloces  qui 
Strabon,  par  Tacite  & par  Plutarque:  dans  une  tempête  n'auroienc  pas  l’adrefle 
Phasianum-Mare  par  Arimdc:  Sarmati-  de  s'y  retirer.  Pour  affurer  la  Navigation 
cvm-Mare  par  Ovide;  Mare  fioRZALEpar  de  cette  Mer,  toute  autre  Nation  que  les 
Hérodote.  Procopedic:  que  les  Gotha  Tur«,formeroitdebon8Pilotes,répareroit 
l'appelloiepc  Tanaïs.  Aujourd’hui  les  I-  les  Ports,  bitiroit  des  Moles,  établiroitdcs 
caliens  U nomment  Mar~Majirt  i les  Magafins;  mais  leur  génie  n'cR  pas  tour- 
Tura  lui  donnent  le  nom  de  ICa&a-Di-  né  de  ce  côcé-Ià.  Les  Génois  n'avoicnifpas 
GNisi  & les  François  celui  de  Mer-  manqué  de  prendre  toutes  cei  précautions, 
Noire.  A cette  occafion,  Mr.  Tour-  lors  aeladécadencedel'EmpiredesGrea, 
€ Voy.  àa  nefort  s remarque  que  quoiqu'on  ayenc  dit  & fur-tout  dans  le  commerce  de  la  Mer- 
Lcrot.  les  Anciens,  la  Mer-Noire  n’a  rien  de  Noire,  après  en  avoir  occupé  les  meilleu- 
Noir,  pour  ainfidire,  que  le  nom.  Les  rcs  Places.  On  y reconnoît  encore  les 
Venu  n y foulBent  pas  avec  plus  de  furie  débris  de  leurs  Ouvrages , & fur-tout  de 
& les  orages  n'y  font  guère  plus  fréquens  ceux  qui  regardent  la  Nlarine.  Mahomet 
que  fur  les  autres  Mers.  Il  faut  pardon-  II.  les  en  chafla  entièrement , & depuis 
ncr  ces  exagérations  au  Poètes  anciens  cc  tems-la  les  Tura,  qui  ont  tout  laiffé 
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ruïaer  par  leur  négligcooe  n*onc  jamais 
voulu  permettre  aox  Francs  d'^  naviger, 
quelques  avaniageiqu'on  leur  au  propofés 
pour  en  avoir  la  perminioo. 

Arrien  nous  a laifTé  un  excellent  Pérî> 
pie  du  Pont-Euxin:  il  place  furies  Côtes 
de  cette  Mer  les  Ueux»  les  Peuples  & les 
Fleuves  qui  fulvent  : iàvoir, 

Depuis  le  Bofphore  de  Thrace  jufqu’à 
Trébizonde: 


P O N. 

Dans  ce  même  efpace  ûoient  les  Peuples 
fuivans : 


frapefuMÜ,  Zydr<t£y 

Cokbi^  Lazi^ 

DriiUe  ou  Sa»Ht , , 

iM»cbtlonts , , 

Htnmbi , 


Depuis  Diofeurias  , jufqu’au  Bofphore 
Cinunérien: 


I*e  Temple  de  7*" 
fiur  Uiitn, 

Le  Fleuve  Rb<bas^ 

Mr»f 

AJfhtiia, 

Le  Fleuve  yfrfattts , 
Le  Temple  de  Fi' 

«es» 

Le  Fleuve  PfiUs^ 
Port  CalptSf 

L'illc  jipoüontûf 
CbeU , 

Le  F^uve  Sénia- 

riuSf 

Le  Fleuve  Hjppas , 

JJliium 

EUnm, 

CaltSy 

Le  Fleuve  t-yxus^ 
IL'TûdeA  » 

Pefi4-:wm^ 

Tyndjrûi^^ 

Njmpbrum. 

Le  Fleuve  Ostoms, 
Sauflaraea, 

Crtnid* , 

PfyUa, 

Tus, 

Le  Fleuve  BHUus, 
Le  Fleuve  Parité- 
nius, 
yf/KaflriSf 
£rj:bi»i , 

CrpmH» 

Cf  («ras f 

Tb)mtniS^ 

Cnrambit^ 

Ztphyriam, 

Aitcnié^ 

^egittesiSy 

CmUt , 

Les  Fleuves  depuis 
Diofeurias  ou  Sc 


S/epbéistt 
Potâmi , 

Leptt  ocra , 

harmtntf 

Situpe^ 

Carufdt , 

Zaÿsra , 

Le  Fleuve  NdijSf 
Nauflatbmus , 

Cesupeiam  ^ 

Eufrnt, 

Amfut 

Porc  Anton  ^ 

Le  Fleuve  /w, 

Le  Porc  HtratUum^ 
Le  Fleuve  Tbtrmo- 
don , 

Le  Fleuve  Beris, 

Le  Fleuve  TboariSy 
Orne, 

Le  Fleuve  PbiÿS’ 
mas, 

Pbidifam , 
PoUmomum , 

Le  Promontoire  de 
JafoH, 

L’Ille  des  Ciütiens, 
Boon, 

Cotjera, 

Le  Fleuve  Mthnf 
tbias , 

Le  Fleuve  Pbarms^ 
Unus , 

Pharnaeta , ou  Cf 
rafat , 

L’Ille  ArrbtaîiaSy 
Zepbyriam  ^ 

Trspaüsy 

Ar^ia, 

Phtiotaietty 
Car  alla , 

Htrmonafa , 

Traptfas. 


Tréblxonde  jufqu’à 
ballopolis  font: 


L’M-.f«, 

XJApfaraSy 

\SOj)jts , 

X.'Acampfis , 

Le  PfycbrnSy 

Le  Batiks , 

Le  Calas, 

X-'AeinafiSy 

Le  Rbifias , 

Vijis , 

X.'Afcuras, 

Mograty 

h'Adienus, 

Le  Pbafis, 

Le  Zagatii 

Chat  uns, 

1^  PrytaniSy 

Le  Cbobas , 

Le  Py ait  es  y 

Le  Singamet, 

"VArdiabu , 

Le  Tarjaras , 

Vffippas. 


PitjUS  y 

AJisita , 

Sc)  tba  Pbtbiropbagi , 
Le  Fleuve  At/afeas, 
Bttfjs , 

NefiSy 

Le  Promontoire 

^'IJcrcait, 
Mafatica, 

Le  Fleuve 
Le  Promontoire 


ÿHmaïty 
La  Vieille  Lazica, 
L’Ancienne  Atbasa, 
Le  Port  de  Pagra, 
Le  Porc  Hitros  y 
Sissdüa 

Le  Bofphore  Cimmi- 
rien, 

Pantieafaam , 

Le  Fleuve  Tamats, 
Les  Palus  Mitaides. 


Depuis  te  Bofphore  Cimméricn  jufqu’au 
Uûfpliore  de  l’hrace. 


Kazeca, 

'l'heodofia , 

Le  Port  de  Tauro» 
Scythes, 
llalmitisy 
Lampas , 

Symboli  Pomis, 

La  Cherronèfe  Tau- 
rijat, 

Ctrdatlis , 

Le  Port  de  Calas , 
TîiMT^rdrj  , 

Eoa^ , 

Le  Fleuve  Borjpbè- 
ae, 

orna  y 

Une  Ifle  fans  nom. 
Le  Port  des  yy?r/Vn»i, 
Le  Port  des  ijiad, 
Pfilum  ou  l’Embou* 
ehure  duDe»«^, 
L’Ifle  à'Atbilte,Q\i  la 
Courfe  di'AcbiOe, 
L’Embouchure  du 
Danube, 

IJlria , 


Tmta, 

Callantra, 

Le  Porc  des  Cariens, 
Caria , 

Ttlrijias  y 
Bifui, 

Diouyjîopalis , 
Odejas, 

Le  Mont  HatnjiSy 
Aitftmbria , 
And'ia/as , 

ApiUonia  , 
Cbtrronifty 
’yialat  mania , 
Tùyvias  y 
Saimjdejfas  y 
Satù  TbraXy 
TbraetSy 

PhrygiSy 

Cyanea, 

Le  Temple  de  7«* 
fittr  f^trien, 
L'Embouchure  du 
Pont, 

Le  Porc  de  Daphné, 
Bjzana. 


PONTUS-GALATICÜS.  Voyez 

PONTUS. 

PONTUS  • POLEMONIACUS.  Vo- 
yez PONTOS. 

PONTYON,  Village  de  France  •, s 
dans  la  Champagne,  près  de‘Vitry-lc-Brû- !• 
le  fur  la  Rivière  de  Saute  en  Latin 
Les  Rois  de  France  Carlovingiens  a*  ’ ‘ 

voient  là  autrefois  un  Palais  cêlcbre  par 
les  AfTemblèes  Eccléfiafliques  qui  s'y  font 
tenues.  Flodoarc  dit  dans  fa  Chronique  à 
l’an  9f2.  que  Pontyon  ctoic  fitué  prés  du 
Château  de  Vitry. 

PONZONE,  Bourgade  d’Italie,  dans 
le  Montfcrrac:Mr.  de  Fille  ^ qui  la  nomme  S 0>  rijk 
PozAN  la  place  au  Nord  Oriental  de  Pon-^das. 
te  & à rOccident  de  Callelazzo. 

POOL,  ou  PoQUi  petite  Ville  d'An* 
gleierrc 
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tf  Eut  pré.  eleterre  * , dans  le  DorTcuhire.  C’cll  un 
feni  ie  la  port  riche  & fort  bien  bâti  1!  eft  preHijue 
tout  environné  d’un  Bra»  de  Mer  qu’on 
appelle  Luxford  Luke , & l'on  n'y  peut 
entrer  par  terre  que  d’un  côté.  La  Ma» 
réc  monte  & delcend  ici  quatre  fois  dans 
24.  heures. 

1.  POPAYAN,  Province  de  rAméri- 
> Df  rrjlt  que  Méridionale  au  Nouveau  Royau- 
me  de  Grenade,  dont  elle  forme  la  panic 
Méridionale.  Elle  confine  en  partie  à 
l'Audience  de  Panamada  du  côté  du  Nord, 
& elle  s’étend  aiTez  avant  dans  les  terres 
du  côté  de  l’Orient.  L’Audience  de  Qui» 
10  la  borne  au  Midi  & la  Mer  du  Sua  la 
baigne  du  côté  du  Couchant.  Svballien 
Dalalcaçar , Gouverneur  de  la  Province 
( De  Lht»  de  Quito  *,  apres  avoir  découvert  plu- 
rieurs  Régions  qui  la  bornoient  ver* 
ij"  du  côté  delà  Mordu  Sud,  réib- 

ÿ.  ' ' lut  de  découvrir  aulli  celles  qui  étoient  au 

Nord  de  Ton  Gouvernement,  afin  d'avoir 
un  chemin  vers  la  Mér  du  Nord.  Il  ap» 
prit  qu’il  y avoit  dans  ce  Quartierlà  deux 
Freres  nommez  Calatulaz^  Popaya»  qui 
poÜcdoicnt  une  grande  Province  riche  en 
or.  Sur  cela  il  partit  de  Quito  en  1536. 
& malgré  les  hautes  Montagnes  & les 
Vallons  raboteux  qu’il  eut  à palTer,  il  arn» 
va  dans  le  Pays  du  Cafiique  Pofaya» , où  il 
rafraîchit  Tes  gens,  <Sc  plaça  une  garnifon; 
à quoi  il  fut  invitépar  lesbelles  Plaines  qu’il 
trouva  & par  le  nombre  des  Villages  que 
les  Sauvages  avoient  bâtis  dans  ta  Campa* 
gne , & qui  occupoient  un  efpace  de  qua* 
torze  lieues,  jufqu ‘aux  bords  d’urse  Rivière 
bordée  de  divers  Arbres  fruitiers  que  le 
Pays  produilbit.  Quoique  les  Sauvages 
voifias,  qui  étoient  prefque  tous  Amro* 
popbages  apportaflent  de  grands  obflacles 
aux  projets  des  Efpagools , ceax*ci  n’acqui» 
renc  pas  feulement  cette  Province;  mais 
encore  les  Contrées  voifines.  11  y bâti» 
rent  pluficurs  Villes,  entre  lefquciles  fu- 
rent; 

Popayan , 

Santa’  Fé  de  Antiochia, 

San  Jago  de  Cali , 

Caramanta, 

San  Jago  de  Arma, 

Sanuuna  de  Auzerma, 

Agreda , 

San  Sebaflia  de  la  Plata, 

San  Juan  de  I runillo, 

PaRo, 

Aimaguer , 

Quc1ques»unes  de  ces  Places  ont  été  a 
bandonnées,  parce  que  les  Efpagnols  n’é* 
soient  pas  aHèz  forts  pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  multitude  des  Sauvages  qui  les 
incommodoient  par  leurs  courfes.  La 
Route  de  Quito  à Popayan  efl  aflèz  agréa» 
J ctrùi;  ble  jurqu'à  PaRo  pouvû  qu'on  ait  pafie 
fï?  Sloniagncs  de  Quito.  On  fuit  tou- 
t.a.p.113.  chemin  Royal  qui  finit  à PaRo. 

Cette  Ville  cR  à cinquante»cinq  lieues  de 
Quito  & à cinquante  de  Popayan.  Tout  le 
^ac  Pays  jufqu'à  la  Mer  eR  habité  par  des 
Nations  Indiennes  que  les  Efpagnols  con» 
fondent  fout  le  nom  d‘Jndm  JSrâvts , ou 


Mifs  de  guerra , parce  que  ces  Peuple* 
leur  font  bonne  guerre.  Ceux  que  l'on 
peut  attraper,  font  envoyez  aux  Mines  du 
Pérou  & du  Pop^an.  Quant  à eux  , ils 
maiTacrent  les  Efpagnols.  Ces  Peuples 
occupent  des  Montagnes  pleines  de  Mi» 
nés  fort  riches  , & l'on  en  tirera  de 
grands  avantages  fi  on  vient  à civilUèr 
ces  Sauvages.  De  PaRo  la  Route  eR  dif- 
ficile & dangereufe  jurqu’i  Popayan,  tant 
à caufe  des  Indiens  Sauvages  qui  ne  font 
aucun  quartier  à ceux  qu'ils  attrapent, 
que  pour  les  Montagnes  qu'il  faut  paifer 
& qui  font  pleines  de  précipices  daoge» 
reux;  aulfi  ceux  qui  voyagent  dans  ces 
Quarticri»là  fc  muniOent  de  bons  fufils 
pour  éloigner  de  tems  en  tenu  les  Indiens 
& les  fietes  làuvages.  On  prend  garde 
encore  de  ne  pas  S'écarter  des  Convois  <Sc 
de  fc  tenir  loujoors  dans  le  grand  chemin, 
parce  qu’il  v a ordinairement  des  Indiens 
en  embufeade  dans  les  défilez  & dans  les 
bois.  Ces  Indiens  font  fini  <Sc  fubiils  iSc 
düTîmulcntfort  bien  leur  haine  quand  ils  ne 
fe  Tentent  par  les  plus  forts.  Ils  ont  pour 
demeures  les  creux  des  Rochers , où  tout 
au  plus  de  petites  huttes  ou  cabanes  faites 
de  Palmite.  Ils  parlent  fi  fore  du  gofier 
qu’on  a peine  à dîRinguer  leurs  paroles, 
à moins  que  d’y  être  accoutumé.  Les 
femmes  ont  pour  habillement  une  jupe 
de  toile,  ou  un  tablier  de  coton  qui 
leur  ceint  le  corps.  Les  hommes  portent 
une  efpèce  de  chemife  qui  pafic  à peine 
la  moitié  de  la  cuifib.  Ils  ont  au  nez  & 
aux  oreilles  des  anneaux  d’or  & des  pier- 
res qui  reflèmblent  aux  émeraudes:  aux 
bras  & aux  jambes  il  portent  des  brace- 
leu  de  verre  & de  corail  qu'ils  préfèrent  à 
tout  l’or  du  monde  t ôt  ils  ont  fur  la  tête 
des  plumes  de  diveribs  couleurs.  On  leur 
voit  pour  le  moins  autant  d’attachement 
pour  les  petites  bagatelles  qu’on  leur  troque, 
que  nous  en  avons  pour  l’or  <Sc  pour  l’arecnr. 
Âl'égard  du  courage  ils  en  ont  jufqu’à  Tafu- 
reur,  & traitent  impitoyablement  les  £f» 
pagnols , comme  je  Pai  déjà  dit  ci»ddTus.  Ils 
ont  foin  d'entretenir  cette  haine  dans  l’el^ 
prit  de  leurs  enfant,  & ils  leur  appren- 
nent avec  foin  la  date  de  l’époque  de  la 
conquête  de  leurs  terres.  Ils  ont  certaini 
cordons  de  coton  auxquels  ils  font  des 
nœuds  d’efpaceen  efpace;  & ces  nœuds  par 
leurgrofTcur  ou  par  leur  couleur  fignifient 
les  ebofes  qu'ils  veulent  lé  repréfenter.  Ils 
appellent  ces  cordons  Gtutppês.  Les  Peu- 
ples de  l’Amérique  n’avoient  pas  l’ufage 
de  l'Ecriture  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens, &,  la  plus  grande  partie  d’encre 
eux  ne  confervoic  la  mémoire  des  ebofes 
que  par  te  moyen  de  ces  cordons. 

Les  Créoles  de  cette  Province  font  fore 
adroits  aux  armes  & très-propres  à la  fa- 
tigue. Ils  ont  beaucoup  de  courage  & 
ne  fongent  pas  tant  à leurs  plaifirs  que 
ceux  du  Mexique  & du  Pérou.  On  peut 
attribuer  ce  caraêlère  aux  guerres  conti- 
nuelles qu’ils  ont  avec  les  Indiens.  On 
a remarque  qu'aufli  iôt  que  cet  Indiens 
font  convertis  par  les  Millioonaires , on 
les  mélange  avec  les  Créoles  dit  que  les  Ef- 
pagnols i^alUcoc  même  avec  eux , afin  de 
Ggg  Icuc 
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leur  faire  oublier  leurs  parens  & leurs  a-  qui  vaut  mieux  que  bien  des  Villes,  de  * 

mis.  Cette  politique  qui  eft  très-bonne  qui  cH  aHcx  peuplé  ; car  on  j compte 
le  pratique  dans  le  Popayan  & dans  le  Pa*  cinq  cens  quacre-vingt-fjx  Matins  & un 
raguay  bien  plus  que  dans  les  autres  Pays  peu  plus  de  deux  mille  habitans.  Il  ap> 
des  Indes  Occidcncalcs.  parcenoic  autrefois  à un  Gentilhomue 

La  Province  de  Popayan  a beaucoup  nommé  Walbert  Darques,  grand  fiienfaic* 
d'or&diverfes  fortes  de  pierres  precieufes.  leur  de  l’Abbaye  de  ouinc  üertin  à St.  O- 
. On  en  tire  aulTi  du  Baume , du  Sang-Dra*  mer.  Mais  ce  Lieu  ayant  été  occupé 
gon , du  Jafpe  & une  efpèce  d’Agate.  Sa  dans  la  fuite  par  d'autres  Gentilshommes , 
iicuttion  ell  très-forte,  à caufe  qu’elle  a il  fut  reflitué  ou  confirmé  à cette  Abbaye 
d’un  côté  la  Mer&  de  l'autre  les  Monta-  par  Baudouin  Hachette,  du  confentement 
gneSfOÙ  fe  tiennent  ordinairement  tesNa-  des  Comtes  de  Flandres.  Il  y a & Pope- 
turelt  du  Pays  que  t’oo  n’a  pas  encore  pu  ringue,  que  quelques-uns  appellent  ViUe, 
foumettre.  Les  Efpagnols  trafiquent  a-  une  belle  de  grande  Place  environnée  de 
vec  eux  par  le  moyen  des  Indiens  conver-  maifons  très-bien  bâties  peintes  à la/Onr.Diâ. 
tis;  mais  les  trocs  ne  fc  font  jamais  félon  la  mode  du  Pays.  I.a  Maifon  de  Ville  ellj.''  ^ 
valeur  réelle  des  chofes,  parce  que  ces  l’une  des  plus  confidèrables  & la  Grande 
Peuples  cfiimcntce  qu’on  leur  offre  à pro-  £glife  n'en  efl  pis  fort  loin.  Elle  échap-Pajn.B**. 
portion  du  befoin  qu  il  en  ont,  & du  plai*  pa  au  feu  qui  confuroa  prefque  toute 
lir  qu’ils  trouvent  à le  pofleder.  Les  Mar*  Vaille  en  ifd3.  Il  fe  dent  dans  ce  Lieu®*®^^'^^^ 
chandifes  que  l'on  trafique  font  des  chofes  une  Foire  tous  Ici  ans  au  mois  d’Avril. 
ftbriquées,  de  la  Cancllc,  qui  croît  dans  Quoique  Poperingue  ne  foit  réellement 
la  Province  de  j^;xs.^du  Fer, du  Cui-  aujourd'hui  qu’une  Place  toute  ouverte  , 
vrc,  du  Vin,  divcri'es  Etoffes  de  foie&  il  y a apparence  qu'elle  étoit  autrefois 
autres  fabriquées  en  Europe,  des  Dentel-  fermée  de  quelques  clôtures,  puirque  la 
les  d or,  d’argent  & de  fit,  <Sc  quantité  de  rèpuiadon  qu'elle  l' étoit  acquife  par  fes 
petits  ouvrages  de  mercerie,  qui  fe  négn-  ^lanufaètures  de  Draps,  de  Serges  & au- 
cient  à quatre  ou  cinq  cens  pour  cent  de  très  Eceffes,  lui  ayant  attiré  l'envie  des 
profit.  On  y tranfpurie  encore  beaucoup  Tiflêrans  d'Vpres,  elle  réfifla  à douze  mil- 
de  Mays  & d'autres  crains.  le  Bourgeois  de  cette  Ville , qui  la  voulu- 

î.  POPAYAN,  Ville  de  rAmériqiie  rent  furprendre.  Il  y a un  petit  Canal 
étitPJdt  Méridionale*,  au  Royaume  de  la  Nou-  qui  va  de  cette  Ville  dans  l'Ifer  & qui  a 
Atlii.  veiie  Grenade  dans  la  Province  de  Popa-  porté  de  certains  Batimens,  que  ceux  du 
yan,  dont  clic  cft  la  Capitale.  Cette  Pays  nomment  Ür/Wrri  j mais  on  la  laifi 
Ville  fituce  dans  (es  terres  fur  le  bord  de  fé  combler  depuis  qu'on  a fait  la  ChaulTée 
la  Rivière  Cauca,  à quelques  lieues  au  dTpres  à Dunquerque,  & ce  Canal  n’ell 
defibus  de  fa  fource,  etc  le  Siège  d'un  E-  plus  propre  que  pour  de  petits  batteaux. 

* véché  fiifiragant  de  Sauta  iVK  II  y a L'Abbé  de  St.  Bcrtin  h St.  Orner  eft  Sei- 

une  Maifon  de  Religieux  de  la  Mercy;  gneur  Propriétaire  de  Poperingue.  Lajuf^ 

L».p.  ti8.  'St  le  Lieutenant  Gouverneur  pour  Je  Roi  tice  lui  appartient  : il  a même  une  Cour 
fait  fa  réfidence  dans  cette  Ville.  Les  Féodale  d'où  relevenc  dix-fept  à dix-huit 
habitans  font  tous  Créoles  ou  Indiens,  à Fiefs.  La  moitié  du  Territoire  de  Pope- 
l'excepüon  d'un  petit  nombre  d'Efpa-  ringue  cft  en  Bois  & en  Houblon,  qui  fe 
gno1s.  Ils  vivent  fort  à leur  aife  & très-  débitent  fort  bien  : le  relie  eft  en  terres 
agréablement  j mais  les  enurfes  des  In-  lalnmrables. 

diens  rendent  les  environsde  la  Ville  de  POPFINGF.N,  Ville  d'AIlcma^e, 

Popayan  peu  fùrs  > & généralement  on  dans  la  Suabe  fur  l'Egcr,  à trois  heucs 
peut  dire  que  le  Plat-Pays  delà  Province  Dünckcirpcil.  Celte  petite  Vüleeft  Im- 
n’eft  point  encore  fournis.  On  a même  pcrialc,  ik  fituéc  dans  un  Pays  qui  pro- 
été obligé  d'abandonner  plufleurs  Ecablif-  duit  de  bon  bled.  Les  habitans  de  Pop- 
fumens  à caufe  des  Indiens  qu'on  n'a  pu  fingen  eurent  part  à la  guerre  des  Villes 
dompter.  Il  eft  à croire  que  les  MifTion-  de  Suabe  contre  le  Wurtemberg  en  1378* 
naires  y réiiftironi  mieux.  En  effet  on  POPI,  Selon  Mr.  Corneille  t & Popfij  Dift. 

remarque  qu'il  reconvertit  tous  les  jours  félon  Maginot  Bouigade  d'Italie,  dansi» 
quelques  Indiens,  dont  les  mœurs  s'adou-  le  Florentin,  fur  la  Rive  droite  dcrArno,Cane 
cifiemeni  beaucoup  par  la  converfion.  environ  à vingt-fix  milles  à l'üricoc  de*^*®"®“®* 
rAdaiSU  POPE’,  Ville  de  la  Chine*,  dans  la  Florence. 

Province  de  Quangfi,  au  Département  de  POPILIUM,  Lieu  d’Italie:  Suriui  en 
Cucheu , cinquième  Métropole  de  la  Pro-  parle  dans  la  Vie  de  St.  Maur.  Ortetius  ‘ f TbeTaur: 
vince.  Elle  cft  de  7.  d.  5<r.  plus  Occi-  foupçonne  que  Surius  employé  dans  cec 
dentale  que  Peking,  fous  les  22.  d.  53  .de  enrîroic  Popilium  pour  Fosum  Poriut. 

Latitude  Septentrionale.  i’OPING,  \’ille  de  la  Chine  dans ^ Allas SF 

POi  EN'SlS,  Siège  Epifcnpal  de  TAfie  la  Province  de  Chantung  , au  Départe-®*"^ 
i Tbefaur.  Mineure,  félon  Ortelius  ^ qui  cite  le  Con-  ment  de  Tungehang,  troifiéme  Métropo- 
elle  de  Nicéc.  le  de  la  Province.  Elle  cft  de  o.  d.  16’. 

Püi'EIUNGUE  , Bourg  de  France,  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  37. 
dans  la  Flandre,  dans  la  Chitellenie  de  d.  5'.  de  T,aticudc  Septentrionale. 

Caffcl , à trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  POPOCATEJ'RC,  Moniaçne  de  TA- 
nom  &i  deux  lieues  d'Ypres.  Poperin-  mérique  Septentrionale,  au  Aféxique,  à 
un  Lieu  anden,  & qui  s’appel-  huit  lieues  de  Cholofa  *.  Ce  nom  def 
I-,'^ç*  ^Ioit  autrefois  Paj-vrofuiabemiim.  C’eft  Popocatevec  fignifie  A/wr-igw 
Poit.2.p.(;a.inainienaac  un  gros  Bourg  tout  ouvert  & Oo  leloi  adonné  parce  qu’elle  jette 

ventput,  a.  fc  X, 
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vent  du  f<.u  & de  la  fiur.Cw*.  Elle  cft  tou» 
te  couverte  de  Cyprès,  de  cendres  « de 
Pim  & de  Chênes  remarquables  par  leur 
grandeur  & par  la  beauté  de  leur  bois. 
Le  chemin  par  où  Ton  y peut  monter  cil 
fort  dÜBcilc  à caufe  de  la  quantité  de  pier* 
rcs  que  l'on  y rencontre.  Avant  que  Cor» 
U'Z  palluc  par  ce  chemin  pour  aller  au  ^lé* 
aique,  il  y envoya  dix  KfpagnoU  pour  le 
recunnoitre,  avec  pluiieurs  Indiens  qui 
leur  fervoienc  de  guides.  Lorfqu’ils  appro» 
choient  du  haut  de  la  Montagne  ils  ouïrent 
un  fl  grand  bruit  qu'ils  n’oferenc  avancer, 

{)arcc  que  la  terre  n'étoit  pas  ferme  fuus 
eurs  pieds  & qu'il  y avoit  tant  de  cen» 
«1res  qu'ils  avoient  peine  à marciter. 
• Leux  des  plus  hardis  plus  curieux  que  les 
autres  palTcrcnt  ce  defert  de  cendres,  & 
arrivèrent  enfin  à un  endroit  où  ils  virent 
une  fumée  fort  épailTe.  Apres  qu'ils  s'y 
furent  arrêtez  un  peu^de  lems,  robfcurité 
s’évanouît  en  partie  & le  Volcan,  ou  la 
l>ouchc  de  la  Caverne  parut  fort  à dtcou* 
vert.  Elle  a environ  une  demidieue  de 
tour;  ils  croyoient  voir  un  fourneau  de 
\'crreric,  & l’air  en  fortuit  avec  un  rif» 
Hument  fi  violent,  que  toute  la  Montagne 
en  trembioic.  La  mmcc  & la  chaleur  é> 
loicnt  trop  grandes  pour  leur  permettre 
d'y  demeurer  bien  long  tems.  lis  repri* 
rent  promptement  le  chemin  par  où  ils  ë- 
tuieiu  venus,  & ils  o'ctoieni  par  encore 
juin,  lorfque  le  Volcan  commen^-a  à vomir 
des  liâmes,  des  cendres,  des  charbons  & 
des  pierres  ardentes  ; en  Ibrtc  que  s'ils 
u’euli'cnc  rencontré  un  Roc  fous  lequel  ils 
ic  mirent  à couvert,  ils  auroienc  péri  fous 
ce  deluge  de  feu.  Cette  Monugne  ref« 
fcmble  à celle  d'Etna  en  Sicile:  elle  c(t 
haute  & ronJe,  de  fur  le  haut  il  y de  la 
ricigc  toute  l’année.  Elle  n'avoit  jetté  ni 
vapeur  ni  fumée  plus  de  dix  ans  avant 
que  Cortex  fut  arrivé  dans  ce  Pays  là } 
mais  en  1543.  recommença  à brûler, 
de  fil  un  bruit  qui  fut  entendu  à plus  de 
quatre  lieues  dé>là,  jetianc  des  cendres 
jurqu’à  l'Iaxcallan,  qui  en  cil  à douze 
lieues.  Quelques-uns  difent  qu'il  y en 
eut  qui  furent  portées  beaucoup  plus  loin 
& qu'elles  brûlèrent  les  herbes  dafts  les 
Jardins,  les  bleds  à la  Campagne  & les 
tuiles  qu'on  avuic  étendues  pour  fecher. 
Cependant  les  CJumps  voiHns  de  cette 
Montagne  font  eHimez  les  plus  fertiles  de 
toute  la  Nouvelle  Efpagnc. 

PÜFÜCIIAMFECIIE,  Montagne  ar- 
êTiaris  dente',  dans  l’Amérique  Septentrionale 
6-jte,Kciat.au  Méxique.  C'cfl  un  Volcan.  On  n’y 
de»  luiîci  jjioiiic  que  difficilement,  le  chemin  étant 
vPcc.  coin,  f . * 

Pi;L2.c.i.  ewrctnemeni  ruoe. 

POFOLO,  Ville  d’Italie,  au  Royaume 
de  Naples  dans  l'Abruzze  Citéricurc,  fur 
la  Rivière  de  Pefeara,  où  elle  p un  Pont. 
Elle  ell  fuuce  à huit  milles  au  Nord  de 
Salmone. 

PUPULIENSES , ou  Foxo-Popiuen» 
sas.  Voyez  au  mot  Forum  , l’Article 
Füküh-Pupilii. 

POI'LIZUM.  Voyez  Toplizum. 
l’Ol'L'L0NL\,  Ville  d'Italie,  dans  la 
>Lfe.s.p.4.  Tofeane  félon  Pompunius  Mêla  ®.  Pli- 
•*lanoBîfficPomo.NJü«£TRuscoivM,sSî 
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dans  un  autre  endroit  (impleincnt  Pcruio* 

MUM.  Elle  a été  Epifcopale.  Sun  Eve» 
ché  rubfifloii  * dès  l’an  550.  Comme  elle  a * V 
été  détruite  le  Siège  Epifcopal  a été  tranf- 
férc  à Mafia , qui  en  efl  à cinq  ou  lîx 
lieues.  Les  uns  veulent  que  Pior.ibino 
ait  été  bâtie  de  fes  rutnes;  mais  d'autres 
fuutiennent  que  c'eH  Fir/o  Bjrato.  Saine 
Cerboney  ctoit  Evêque  dcFej!u!uttij  au  mi» 
lieu  de  cinquième  ficclc. 

PÜRAMA,  petite  Ville  de  la  Moréc, 
dans  leBraccio  di  Maina  C Elle  cH 
tuée  au  pied  des  Montagnes  de  Maioa  du^*^ 
côté  de  l'Orient,  entre  Miiicra  au  Nord 
Oriental  & Zarnata  vers  le  Couchant  ÎMé- 
ridional.  On  la  nomme  aufli  Sapito,  & 

Niger  croit  que  c’cfl  l'ancienne  Caritamjf 
h.  Voyez  Caroamyla. 

PORAI'A  , i lérodote  f dit  que  les  Scy-s  Ln>.4-n< 
thés  donnent  ce  nom  à un  certain  Fleuve 
que  lus  Grecs  appellent  Pykzton.  Ce 
Fleuve  efl  grand, ajûute-t»il, coule  du  cô» 
te  du  Levant,  & mêle  Tes  eaux  avec  cel- 
les du  Danube.  Peucer  croit  que  c’ell  du 
Prut  qu'l  lérodote  parle. 

1.  l’ÜRCA  , ou  PoRCAi! , Royaume 
des  Indes  fur  la  Côte  de  Malabar  V II  elll’ 
borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Co-^^****" 
chin,  & au Midi  par  celui  de  Caücoulan. 

Il  s’étend  le  long  ^ U Côte  de  Malabar; 
ainfi  la  Mer  le  baigne  à l’Occident;  Tes 
bornes  ne  font  pas  trop  bien  connues  du 
côté  de  l'Orient.  Sa  Capitale  s'appelle 
aufnPuKCA.  Voyez  l'Artide  Suivant.  Les 
habitans  de  ce  Royaume  Woccupent 
la  pêche  pendant  l’I  lyvcr,  & ils  cherchent 
à voler  pendant  l'Eté.  Ils  partagent  le 
butin  avec  leur  Roi  qui  doit  être  de  la 
Race  des  llramins  ou  Baracmaocs.  Ce 
Prince.  e(l  adonné  au  culte  des  Idoles  ; 

& il  en  a un  nombre  H prodigieux  qu'on 
les  fait  monter  jufqu’à  neuf  cens.  La  Fol 
Chrétienne  commença  de  s’établir  dans 
ce  Pays  en  1591.  & le  Roi  lui- même 
quoiqu'il  fût  Idohîire  lui  donna  entrée. 

Il  permit  aux  Jéfuites  de  planter  des 
Croix  par-tout  de  de  bâtir  des  Eglifcs  au- 
près  defquelles , il  leur  accorda  qu’il  n'y 
auroit  aucun  Temple  de  Gentils,  ni  Sy- 
nagogue de  Juifs,  ni  Mofquécs  de  Sara- 
fins.  II  leur  donna  aufli  le  privilège  d’a- 
voir des  Cloches  dans  ces  Eglifes  ot  d’al- 
ler par-tout  Ton  Roy  aume  donner  te  h^p- 
têroc  à ceux  de  les  Sujets  qui  le  vou» 
droient  recevoir.  Lorfque  ceux  du  Pays  le 
font  quelque  promcHe,  ils  mettent  juiqu'à 
trois  /bis  les  mains  les  unes  fur  les  autres. 

s.  FORÇA , V'ille  des  Indes , fur  là 
Côte  de  Malabar  ^ , dans  le  Royaume  dont  ^ ^ 
clic  cil  ta  Capitale  & auquel  elle  donne 
Ton  nom.  Elle  appartient  prefentement 
aux  llollandois.  il  y avok  une  Eglilc, 
fous  le  dire  de  Saime-CroiX.  Elle  avoic 
été  bâtie  par  le  Roi  coutPayen  qu'il  étolc. 

Ce  Prince  vouloit  témoigner  par»la  fa  re- 
connoifTance  d’une  vièloire  qu'il  avoic 
remportée  , après  avoir  fait  mettre  des 
Croix  dans  Tes  Eiendarts  par  l'avis  d'un 
Prêtre  Portugais.  Cette  Eglife  avoic  été 
donnée  aux  Jéfuùes  qui  s’etoient  établis 
dans  ce  Lieu.  Le  Roi  de  Força  fit  enliii- 
tu  adkace  avec  celui  de  Portugal,  & Me- 
C g g 2 DcfcSi 
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éUCrcJit  nefe»*.  Archevêque  de  Coa  » étant  ren- 
Hiit  du  du  àCochin.y  ûc  )a Ceremonie  de  donner 
Porca  qui  avoit  été  le  trouver, 
^ liï.4.  Iciltredei'rered’armesdulloidcPoriugal. 

FORCARI,  ou  PoRCARiA,  Kuiircau  ou 
Torrent  de  Sicile  ^ , dans  le  VaJ  de  Noto. 

* U Pm  11  an-ofe  le  Territoire  de  Lentini  & va  Te 
^r-MûU,  jcctcr  darjs  la  Mer  fur  la  Côte  Meridiona- 
Je  du  Golphe  de  Catanc,  près  du  Cap  de 
Santa  -Croce.  iSJr.  de  l’ille  marque  ce 
Rui0eau  dans  fa  Carte  de  la  Sicile  ; mais 
il  Dc  le  nomme  point.  C'dl  le  PatntJtoSf 
ou  Paaiap3S  des  Anciens. 

PORCMLLI,  petits  J:lcucili  fur  la  Côte 
de  rille  Uilica  la  plus  Occidentale  des  Is« 
les  dc  Lipari. 

, PÜRCIIENA,  ou  PüRctNA , Bourg 

d'Efpagne*,  au  Royaume  de  (irenade, 
t Jà-lki,  au  pied  des  Montagnes,  entre  Guadix  «St 
aua  Muxacra,  à quelques  lieues  dc  la  Mer. 

PORCHUNA.  Voycx  Porcunka. 

PORCIDAMUS.  V^oyez  AfosctciMCs. 

PORCIEN , Principauté  de  France, 
dans  la  Champagne  & dont  la  Ville  de 
ChâtcaU'Purciea  eft  la  Capitale.  Cette 
Principauté  qui  cR  de  grande  étendue  e(l 
célèbre  dans  l’ancienne  IliRoirc  de  Fran- 
ce & dans  les  Capitulaires  où  ce  Pays  efl 
nomme  Pj^ms  Pértu<»Jit.  Flodcord  llil^ 
toricn  de  Hlielms  le  nomme  Ponenfu  & 
Pml^üni.  il  s'cccndoit  jufqu'à  la  Rivière 
dc  Meufe,  puisqu'il  cR  die  dans  l'ancien- 
ne Chronique  dcMuuzon,  qu’üthon  Com- 
te de  Porcien  ül  bâtir  dans  Tes  Terres  Je 
Château  dc  Warcq,  qui  cR  un  Ueu  ficué 
fur  la  Meufe,  à demi-lieue  de  Métiers. 
On  voit  auSli  daru  la  meme  Chronique  que 
Saint  Arnauld,  Martyr  foriant  de  la  Fo- 
rêt de  Froimont  fut  aRallinê  fur  les  con- 
fins du  Pays  de  Pmtitn  & de  L^Jliice  près 
du  Village  de  Gruyères.  Cette  'Jerre  dc 
Porcien  a appartenu  autrefois  aux  Comtes 
dc  Grand-Pre.  Ils  la  poifedoient  ent  lass. 

en  faifoient  hommage  aux  Comtes 
de  Champagne  , qui  tenaient  de  TEglife 
de  Uheims , le  Fief  de  Porcien  , comme 
celui  de  Recel  félon  les  Bulles  d'Aléxan- 
dre  1(1.  «St  d'innocent  111.  & les  Comtes 
de  Champagne  avoient  mis  ceux  de  Por- 
cien au  nombre  de  leurs  fept  l'airs.  Vo- 
yez au  mot  CHATEAU  l’Article  Chateau- 
PuRciEH,  où  j’ai  décrit  les  ditTcrentei  ré- 
volutions dc  cette  Terre.  J'ajouterai  feu- 
lemenc  ici  que  dons  le  partage  des  Biens 
* du  Duc  Mazurin  entre  fes  £iilans,la  Prin- 
cipauté de  Porcien  avec  d'autres  'l'erres 
échut  ù la  Marquife  de  Richelieu  fa  Fille; 

& que  par  là  Châccau-Porcien  cR  entré 
dans  la  Branche  Cadette  de  RicJttiituJl'i- 
gntred. 

i’ORCIFF.RA , Fleuve  d’Italie,  dans 
/Ub-j.ts.Ta  Ligurie  , félon  Pline  C’eR  aujour- 
d'hui fdun  le  Pure  llardouin  la  petite  Ri- 
vicre  de  Bifains  oM  , qui  mouille  la 

Ville  de  Gènes  du  côté  dc  l'ürienc  & s'y  . 
jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Lean- 
der  & Magin  difenc  cependant  que  c’eR  le  < 
Forzevera  qui  eft  la  Rivière  Pertif.rû  des 
Anciens.  Le  Forzevera  coule  au  voifina- 
ge  de  Gènes,  mais  à quelque  diRaocc  de  1 
cette  Ville  du  côté  du  CouchaoL  < 

î-siu  * PORCUi\;^A.  Vi.lc  dTfpagneS  au  . 


Royaume  de  Cordoue,  dans  le  voidnage 
de  CaRro-Rio  & de  Valna,  à quatre  gran- 
des lieues  dcGuadalquivir.  C'elc  une  Corn- 
manderie  dc  l'Ordre  de  Calacrava.  £ilp  . 
écoit  connue  anciennement  fous  les  noms 
à'ObuUey  éS:  Aittnkipium  P»n:i‘ 

fitenfe,  & elle  fut  célèbre  dans  rlüRoire 
Romaine  , parce  que  Tule  Céfar  y vint 
de  Rome  dans  vingt-fept  jours  , pour 
n'èire  pas  prévenu  par  les  lils  du  Grand 
Pompée,  qui  ètoient  en  Efpagne.  Cette 
Ville  a changé  de  nom,  <&  on  lui  a donné 
avec  k tems  celui  dc  Porcunka,  en  mé- 
moire, comme  on  croit, d'une  Truye  qui 
y fit  trente  petits  d'une  ventrée,  éveoe- 
ir.cnt  dont  on  perpétua  le  fouvenir,  en 
faifant  drelTcr  une  Statue  de  cette  Bctc, 
avec  rinlcripüon  fuivatue: 

C.  CoaNELics  C.  F. 

C.  N.  Gal.  Cæso. 

Aed.  Flamen.  II.  Vjr. 

MuNiciric  PoNTir. 

C.  Corn.  Cæso.  F. 

Sacerdos.  Gent.  Mu.mcipii. 

Bcrosam  cun  porci»  XXX. 

Ikpensa  Ipsorusi. 

D.  D. 

La  Statue  & l’Infcription  fe  voyent  en- 
core aujourd’hui  à PoTcunna  dans  FEglife 
des  Bénédiâins. 

PüRCL'S,  .MonaîUrc  de  France,  fur 
la  Somme,  fdon  Ortelius  qui  cite  la  Vie 
dc  Sainte  AuRrebertcu 

PORDACUM,  Strabon  f dit  que/ ta. »j.p; 
dans  une  ancienne  Comédie  ce  nom  étoit^’^* 
donne  à un  Lieu  ficué  fur  un  Etang.  Il 
y en  a qui  ont  voulu  lire  ndf  fiixtv  pour 
nepSaM»;  mais  l’Edition  de  Cafaubon  re- 
tient cette  dernière  orthographe. 

PORDENOXE  , Bourg  d'Italie  , an 
Frioul  dans  U Campagne  u’Avlano  Turf  M-i^« 
la  petite  Rivière  dc  Naucello , qui  feP;"V^ 
jette  <!ani  la  .Meduna.  Ce  Bourg  qui  cR^*^ 
fortifié , appartenoit  autrefois  aux  Pa- 
triarches d^Aqailce , & a été  long-ieins 
poOl-Jé  par  les  Archiducs  d’Autriche. 

Les  Vénitiens  Font  fouvent  pris;  mais 
enfin  il  leur  fut  cédé  par  l'Empereur  Char- 
les V.  Cependant  l’Empereur  ne  lailTe 

Î>as  de  prendre  encore  parmi  fes  Titres  ce- 
ui  de  Seigneur  de  Fordenunc. 

PüRDüSELENE,  Ifled’Afie,  dans 
le  Détroit  qui  fc  trouve  entre  Flfie  de  Lcs- 
bos  & le  Continent  de  la  My  fie , félon  I le- 
fyche  , cité  par  Ccllarius  \ Le  Périple^  Geogr. 
deScylax  ‘fait  aufii  mention  dc  cette iJle,^*  ** 
& dit  qu'il  y avoU  une  Ville  de  mémej  pig.34. 
nom.  Dans  la  fuite  on  changea  ce  nom 
obeene  en  un  nom  plus  honnete.  On  ap- 
nella  cette  iRc  Poroseiene,  commenous 
l’apprend  Strabon  Pline  • écrit  aufiî  Po-fr  Llb.i3> 
RosEEENE  «S:  donne  aufiî  une-Villc  à cetief {9^ 

llle.  Voyez  PLEROSELENO.  / lJb.î.  fc 

Le  nom  de  Porofelene  eR  corrompu^  ’ 
dans  Paufanias  qui  écrit  *£f«T»P**rA3(vt]. 

POKENTRU , ^loc  corrompu  pour 
Püst-Uentrcd  , ou  PoNT-RAt.\Tr.p, 

Latin  Pcns-ReiMrMdii  ^ ou  PMi-Piiistru-^^^^ 
dis,  ou  Psus^Re^iniruJis , & en  Allemand  France, 
Bruntrsut  ou  Pvarrntr^mi  ».  C’cR  uneP*'^*-?- 
ViUe**”- 
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Ville  de  SailTe,  dim  l'Elsgiw  au  bord  d’u- 
ne petite  Rivière  nomnice  ILlIc  ou  Hal- 

len.  11  cil  parlé  de  cette  V’ilic  dans  les 
Archives  de  l’Eglife  de  Befançon  dont  el- 
le dépend  pour  le  Spirituel  ; car  l’Eveque 
ë Kt«&  de  Bâle  n’cncllquelcSeigneurtetnporel  •. 

D.-kcs(lc  Perentru  cil  une  Ville  rocdiocrcment 
'■pande  & médiocrement  peuplée.-  Elle 
3.  p.2  J.  pgj /qjic  J maii  elk  fc  trouve  com- 
mandee  pâr  un  Clutcau  cjtii  cft  aflez  bon 
& où  l’Evèque  fait  fa  rclidence  ordinaire. 
Il  fut  bâti  en  14.66.  On  remarque  dans 
celte  Ville  l’Eglife  PatoiiDale  de  Üt.  Etien- 
ne, & le  College  des  Jeruiici.  Forentru 
appartenoic  autrefois  aux  Comtes  de  Neuf- 
chaicli  mais  Henri  de  Neufcliitel  Evê- 
que de  Bile  l'achcu  du  Comte  en  1274- 
* Trg.  »65.  l.'Etat  & les  Délices  de  laSuiHe  ^mettent 
néanmoins  cette  acquifiiion  en  1371.  Ce 
Prélat  unit  à Ton  Eveclié  cette  Ville  & fes 
dépendances,  parmi  lesquelles  on  compte 
la  petite  Ville  de  Saint  Ûrfan  ou  Urficin 
fur  le  Doux. 

La  Ville  de  Porentru  eft  aujourd’hui  la 
Capitale  des  Etats  de  l’Evéque  de  Baie. 
Le  Pays  qui  ell  encore  fujet  à ce  Prince 
n’elt  pas  proprement  du  Corps  Helvéti- 
que ; car  l'Eveque  eft  Prince  de  l’Empire 
& Membre  du  Cercle  du  1 laui-Rhein , é- 
tant  par  conféqueni  fujec  aux  Taxes  de 
l’Empire;  & efilctivement  après  la  con- 
clufion  de  la  Paix  de  Weliphalic,  les 
François  ayant  reftitué  ce  Pays  qu’ils 
avoient  occupé  durant  la  guerre  d'Alle- 
magne, l'Eveque  fut  taxé  par  la  Diète 

rur  la  naisfaètion  de  la  Milice  l'an  1650. 

11214.  Ilurios.  Néanmoins  les  Suiflei, 
pour  leur  fùreté  particulière,  & leur  re- 
pos, ont  garanti  depuis  45.  ans  des  fu- 
reurs de  Ta  guerre  le  Territoire  de  cet 
Evêque. 

Il  y a beaucoup  de  Montagnes , en  ce 
Pays,  à caufe  qu’il  cil  traverfé  par  une 
branche  du  Mont  Jura  , qui  va  fc  join- 
dre aux  Montagnes  de  Volge.  Il  ell 
autTi  fituc  entre  rA!face,la  Franche-Com- 
té, & la  Principauté  de  Montbéliard,  & 
les  Suiflea,  & il  a environ  dix  lieues  de 
longueur  & autant  de  largeur. 

POlHENSES,  Peuples  de  la  Tribu  A- 
camantidc,  félon  Hefycbc  cité  par  Orte- 
« Tbeûnr.  Uns  * , qui  loupçonne  que  c'étoit  Je  nom 
des  Habiians  de  Pokos  Municipc  de  l’Ai- 
tique,  & de  la  même  Tribu;  je  veux  di- 
re de  la  Tribu  Acamamide. 

PORIES,  Peuples  Sauvages  de  l'Amé- 
/ D*  rijk  Méridionale  au  Brefil  du  côté  du 

Allas.  Midi,  fur  le  bord  Septentrional  de  /Ji# 
Dm,  à l’Orient  des  Carajes.  Ces  Peu- 
ples Jiabitent  fort  avant  dans  le  Pays  & à 
< Di  ïëâit,  près  de  cent  üeucsdelaMer.lls  font  petits 
Oefer-des  iii  aiment  la  paix,  & ne  vont  point  nudi 
comme  beaucoup  d’autres.  Leurs  fem- 
fc  peignent  la  peau  de  bleu , de  rouge  & 
de  jaune.  Ils  vivent  de  pinons  de  pom- 
mes de  Pin  & de  Cocos,  qu’ils  appellent 
Erhts.  Ils  ont  des  lits  pendant,  faits  d’é- 
corce d’arbres,  (è  défendent  de  la  pluve 
& dés  autres  impures  de  l'air,  avec  des 
branches  entrelarfees  cnfcmble  & couver- 
tes par  delTus  de  feuilles  de  Palmiie.  C’cR 
en  quoi  cooliRent  leurs  Maifoos.  L'I  luile 
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de  Baume  cil  toute  leur  richefle,  encore 
eu  donncm-ils  une  grande  quantité  pour 
des  bagatelles  apportées  de  l'Europe.  Ils 
fe  trouve  dans  leur  Pays  beaucoup  de  Léo- 
pards, de  Lions  & de  Chats  fauvages. 

PÜRI  i ÜS,  Fleuve  de  la  Sarmaiie  Eu- 
ropéenne : Ptoloméc  ^ place  l’Embouchure/  3* 
de  ce  Fleuve  entre  la  Ville  I lygris , & le  ' 

Village  Caroea. 

IH^KMA'VE  , grand  Enfoncement  fur 
ta  Côte  de  France  en  Provence  «,  à 
de  rille  de  Porto  Cros.  On  y peut  mouil-mjjji.  p. 
ter  avec  des  Galères,  principalement  durs, 
côté  du  Nord  proche  de  terre,  où  il  y a 
trois  à quatre  bralTes  d’eau  fond  d'herbe 
vafeux  âc  dix.à  douze  brallès  par  le  milieu, 
même  fond.  Il  n'y  a à craindre  que  le 
Vent  de  Nord-£H  qui  y donne  à plain. 

On  voit  fur  la  pointe  de  la  gauc'ie  en  en- 
trant une  vieille  Tour  ruinée  qui  en  don- 
ne la  connoifTance:  dans  le  fond  de  la 
Plage  il  y a une  petite  fuurce  d'eau.  En- 
tre Tille  de  Porto-Cros  & celle  de  Levant 
qui  en  eR  proche,  il  y a une  Roche  fous 
l'eau  presque  dans  le  milieu  du  palfagc: 
ainfi  il  ell  imprudent  d'y  pafler  à moins 
d'en  avoir  une  grande  pratique.  Il  y a 
aulTi  direclcmeni  par  le  milieu  de  cette  llle 
du  côté  du  Sud  un  petit  Illoc,  qui  eR  à 
deux  longueurs  de  Cable  de  riRc  : oa 
trouve  6.  bralTcs  d’eau  cotre  deux. 

POR-\IiOU  , grande  Calangiic , en 
France,  fur  la  Côte  de  Provence  ^ 

de.  la  Ville  de  Callis,  du  côté  de  l'OueR. 

Cette  Calangue  ell  fort  profonde  & elle 
eR  étroite  à Ton  entrée.  On  peut  y met- 
tre pluHeurs  Galères  à couvert  de  toutes 
fortes  de  tems.  Il  eR  diflicilc  d’en  voir 
l'entrée,  à moins  que  d'en  être  bien  pro- 
che. On  y voit  feulement  une  petite 
Chapelle  blanche  fur  la  pointe  de  la  droite 
en  entrant 

PORNIE,  Bourgade  de  France,  dans 
la  Bretagne,  au  Diocèfe  de  Nantes.  Il  y 
a dans  cc  lieu  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Si.  AuguRio.  Elle  eR  lituée  dans  des 
Marais  Salans,  près  de  la  Loire,  au  Du- 
ché de  Retz,  vers  l'Océan.  Elle  vaut  par 
an  mille  livres  à l’Abbé. 

PÜROLISSUM,  Ville  de  la  Dace: 

Ptolütnce  * la  place  entre  Dtàrana  & Jr-i  Ub.3.  e; 
etbadara.  (Quelques  Editions  portent  Pa-** 
ROLISSUM  pour  POROLISSUM. 

POROS  , ou  PoRRO , Ifle  de  l’Archi- 
pel, à l’entrée  du  Golphe  d'Engia  *•,  fur* 
la  Côte  de  la  Sacanic,  au  Nord  du  ôp- 
Skilli  ou  Mayo.  C’cR  l’iOe  Cùlauria  des 
Anciens.  Vis-à-vis  de  cette  lile,  Ü y a 
fur  la  Côte  de  la  Sacanic  un  grand  enluQ- 
cernent,  qu’on  appelle  le  Port  dePoros, 
ou  PoRRO. 

POROSELENE.  Voyez  Posdoselenr. 

PORPAX,  Fleuve  de  Sicile,  félon  E- 
lien  dans  fun  I liRoire  mcléc.  11  le  place 
dans  le  Pays  des  Clavier  • ditjjj^*^^^’ 

qu’on  ne  connoît  point  aujourd'hui  ce” 

Fleuve:  Thomas  Fazel*  néanmoins 
que  Ton  entende  par  Porpax  ces  Eaux '*  ^ 
chaudes  qui  fe  jettoient  avec  le  Termefle 
dans  leScamamlrc,  & qu'on  appella  Æ- 
GESTANÆ  , ou  SECESTAK«-Aqt;.«.  On 
les  nomma  aulH  dans  la  fuite' Pimciæ  A- 
tigg  3 «PXj 
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<1V£  ; mais  on  ignare  rorigine  de  cette 
dénomination. 

POKhlillUONE,  lile  de  la  Proponti* 
de  ; Pline  * cil  je  crois  le  rcul  qui  U cdtb 
nûiilè. 

PüRPIIYREUM  , ou  PoSPHTREON  , 
Ville  de  Phénicie  Iclon  Polybe  ^ Euen* 
ne  le  Géographe.  ScheIRraie  * qui  cite  un 
MS.  de  la  Biblîothcque  de  la  Reine  de 
SuéJe  dit  que  cette  Ville  qu’il  appelle 
PoRPiiYRioi  etuit  à lix  iniJIci  de  ^Scaria* 
tlita»  à deux  du  Mont  Carmel.  J1  ujou* 
te  que  c eiuii  autrefois  une  belle  ViJie  au 
pied  du  Mont  Carmel,  fur  le  bord  de  la 
Mur  dans  une  ailet  bonne  fuuaiiun.  La 
Notice  du  PatriarcJiat  d’Antioche,  celle 
de  l'Abbé  Milon,  ôl  celle  de  l'Eveque  de 
1-athara  font  de  Porphyreon  une  Ville 
l‘.phcopute  fous  la  Métropole  de  '1  yr.  On 
l'appelloit  au'.ü  Caifiu  & Helpra,  félon 
Guillaume  de  Tyr.  Quelques-uns  veulent 
que  le  nuin  moderne  loic  /ùifbe,  d'autres 
rappellent  pourtant  Seafiji.  Puflel  croit 
que  cette  Caipba  ou  Cayfbd  n'etoit  pas  une 
'V'ille  ancienne  ou  que  du  moins  elle  a 
été  inconnue  aux  Anciens,  a moins  que 
cc  ne  Toit  ytca  ou  Pielemats. 

1.  PÜRPllVRnE,  Ville  de  l’Arabie, 
prés  de  l'Egypte,  félon  Etienne  Je  Géo- 
graphe. 

2.  PORPHYRITE , Ville  de  la  Thc- 
bai  Je.  Eufebe  • dit  qu’on  y trouvoie  des 
pierres  de  Porphyre  î & Ortelius  ^ juge 
qu'elle  pouvuii  être  dans  la  Montagne 
i‘arfh)ri:u4  de  Ptolomcc.  Voyez  Por- 

PÜYtlTUS. 

PÜRPIIYRITUS,  Montagne  d’Egypte: 
Ptolomée  s la  donne  aux  Liov.-egyptiens. 

PORQUEROLLE,  PoRqetKotRs , ou 
PonqczTROLEs , lile  de  Prance  fur  la  Côte 
de  Provence.  Le  Gulphe  ou  la  Haye 
d'i  hères  fe  forme  pardeux  longues  poin- 
tes, dont  celle  de  l‘OucR  s’appelle  Poîn* 
te  des  Badines  & celle  de  l'Kll  le  Cap  Be- 
nat.  Il  y a entre  les  deux  un  grand  en- 
foncement, bordé  de  Plages,  & au  de- 
hors de  CCS  Pointes,  il  y a quatre  llles  qui 
renferment  cctefpacc  bc  ccece  Baye;  ce 
qui  fait  en  meme  teins  qu’il  y a plülicuri 
bons  mouillages.  L'ille  de  Purquerulle 
qui  cR  la  première  de  ces  IHcs  du  c6> 
lé  de  l'Efk , fc  trouve  la  plus  confi- 
dérable  , fuit  par  fi.'s  fortilications  foie 
parce  qu’elle  efl  plus  habitable  que  les  au- 
tres. Elle  couvre  aulfi  davantage  des 
Mers  du  large  les  Rades  voifines.  Cette 
nie  qui  eR  la  plus  grande  des  llles  Stoe- 
chaides  des  Anciens,  & qui  à caufe  de  ce- 
la fut  nommée  d'un  nom  Grec,  Proie ^ 
«c’eR-à-dirc  première  ^ , a pris  ion  nom 
'moderne  de  la  quantité  de  Sangliers  qui 
y paHent  à la  nage  de  la  terre  lé-rmc,  pour 
manger  le  g’and  des  Chènes-t'erds  qui  s’y 
trouvent  en  abondance.  Elle  peut  avoir 
quatre  lieues  de  longueur  fur  une  de  lar- 
geur; ék  elle  cR  défendue  per  un  vieux 
Château.  Voyez  au  mot  Hicrcs  les  hzts 
d’Hil'res.  Il  y a un  MonaRcrc  très-ancien 
dans  riile  de  Porquerolle.  On  le  nommoit 
Moir^tfierium  jlrearum  ; & il  fut  détruit 
plufieurs  fois  par  les  Sarrafios.  Les  Moi* 
nés  de  Citeaux  s’y  étant  établis  dans  le 
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douzième  Siècle  furent  enlevez  par  les 
Barbares.  Le  l ape  Junuceni  lii.  dit  dans 
une  Lettre  que  du  Ton  tems  versl'an  1200. 
les  Chanoines  Réguliers  avoient  fait  un 
étabÜlTemeni  dans  lu  MonaRère  ^rearuiit, 
dit  il  ordonna  que  ces  Chanoines  Réguliers, 
ou  rendroicnt  .ce  Munaftére  aux  Moines 
de  Citeaux  ou  cmbralVcrotuntleurlnRitut; 
ce  que  l'on  ne  voit  pas  que  les  Cbanoines 
Réguliers  ayent  exécuté.  Ce  qui  eR  fur 
c’eli  que  ceux-ci  eurent  le  même  fort  que 
les  Moines;  de  depuis  on  n’a  pas  entrepris 
de  rétablir  cette  Abbaye  dont  on  voit  en- 
core les  ruines. 

PORRELTA,  ou  Bacni  de  la  Po> 
RtTTA.  V'oyez  au  mot  Bacni,  l’Article 
Bacm  de  La  Foketta. 

l’ORRI  I pettie  Itle  fur  la  Côte  Méri* 
dionale  de  la  Sicile,  à quelques  milles  à 
l’Occidem  de  Pu.i/a  /ie  jAtr2«. 

1.  PORSAS  , ParuiB'e  du  Duché  de 
I<orraine,  au  Diocèiê  de  Toul  dans  le 
Bailliage  de  Vôges,  à un  c^uart  de  lieue 
de  la  Ville  de  Mircourt.  Elle  a pris  Ton 
nnm  de  la  eviébre  Abbaye  de  Purlas  qui 
eR  Ton  dillriél,  & auprès  Je  laquelle  elle 
s'cR  formée.  C'cR  le  Chef-lieu  d’un  Do- 
yenne qui  a environ  neuf  lieues  de  long 
fur  quatre  & demie  de  large.  Il  comprend 
tremc-Hx  ParoilTes  & deux  Abbayes.  L’E- 
glifc  JWoitBalc  de  Porfas  eR  dédiée  il  St. 
Maurice.  Le  Patronage  de  la  Cure,  qui 
le  donne  au  concours,  appartient  à l’Ab- 
baye de  qui  dépend  la  pies  grande  partie 
des  Dixmes.  11  y a dans  l'Eglife  de  rorfos 
une  Chapelle  en  titre. 

2.  PURSAS,  en  Latin  Pertus  SuaviSf 
Chapitre  de  Chanuin«:l?ts , au  Duché  de 
Lorraine,  dans  le  Diocéfe  de  Toul,  près 
de  la  Ville  de  «Mircourt.  C'étoit  autrefois 
une  Abbaye  qui  fut  commencée  vers  l’an 
1023. par  J Icrman  Evoque  de  ‘l'uul:  Elle 
reçut  la  perfcéUuo  de  Léon  IX.  pendant 
qu'il  ctoit  Eveque  de  ’l'oul  en  1033.  11 
confacra  l’Eglilc  fous  l’invocaiiun  de  Sainte 
Manne,  futur  des  Sainu  Euchoire  & Eli- 
phe  premiers  Martin  du  Diucéfc,  & il 
donna  aux  Religiculês  la  Règle  de  Sc.  Be- 
noit , qu’elles  ont  dans  la  iuitc  changée 
pour  fuivre  l'exemple  des  Dames  de  Runi- 
rcmom&  d’Epinat.  Les  Chanotncircsfunc 
obligées  de  faire  preuve  de  Nobkire.  Ce 
Chapitre  cR  compofé  à prcRnt  d'une  Ab- 
beOc  & de  quinze  Dames.  Il  y a quatre 
Chanoines  qui  leur  fervent  d'.Auinônicrs. 
Leur  revenu  n’cR  que  de  trois  mille  cinq 
cens  livres.  L'AbbelTe  en  prend  un  quart 
excepté  un  vingtième. 

tr  I.  PüR'l , petit  Golphe,  Ancc,  A- 
Tance  ou  Knfuocemctit  d’une  Côte  de  Mer 
qui  entre  dans  lesterrea,  où  les  VaiHcaux 
peuvent  faire  leur  décharge,  prendre  leur 
chargement  ou  éviter  les  tempêtes,  &qui 
eR  plus  ou  moins  propre  au  mouillage, 
félon  que  le  Lieu  a plus  ou  moins  de  fond 
& d’abri.  Ce  mot  Port  vient  du  Latin 
Portos  «St  répond  au  des  Grecs  : Les 
Italiens  difent  Perto^  <!lit  Porûctllo  H le 
IJeu  eR  petit;  & les  Efpagnols  écrivent 
Potrio.  C'eR  ce  que  les  Allemands  en* 
tendent  par  leur  mot  Meer-baftn^  & les 
Anglois  ^ les  llollandoîs  par  celui  de 
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vtn^  d'où  let  François  ont  fait  leur  mot  deux  Montagnes,  & par  lequel  on  peur 
Havre  qui  veut  dire  la  meme  ehofe  que  palier  pour  aller  d’un  Pays  à un  autre. 

Fort.  3.  rORT,  Archidiaconé,  au  Oiocè* 

Comme  les  Vaiflèaux  ne  peuvent  pas  fe  de  Toui,  partie  dans  les  terres  de  U 
aborder  indifi^emment  à tomes  les  C6>  France,  partie  dans  celles  duDuedeLor* 
tes,  parce  qu’elles  font  ou  trop  hautes,  raine.  Cet  Archidiaconé  comprend  cinq 
ou  parce  que  la  Mer  qui  tes  lave  ed  trop  Doyennez  qui  font  ceux  de  Porc,  de  De* 
baffe  pour  porter  des  Bàtimens  : parce  neutre,  de  Saintes,  de  Dicu«Louari,  de 
quelles  font  garnies  d'ëcueils,  ou  parce  de  Perny.  li  a près  de  vingt-cinq  lieues 
qu'elles  font  trop  expofées  à la  fureur  des  de  longueur;  mais  fa  largeur  ell  inégale. 

Vents;  on  a donné  le  nom  de  Port  aux  C’dl  le  plus  grand  ArdikJiaconc  du  l)io* 
endroits  où  ces  difficultcz  ne  fe  rencon*  cèfede  ’l'out,  de  il  en  renferme  la  panie 
crent  pas,  de  où  les  Navires  peuvent  fa*  la  plus  belle  & la  plus  agréable.  On  a uni 
cilcmenc  arriver,  décharger  de  demeurer,  au  titre  d’Archidiacre  ce  Port  ta  Prévôté 
C'efl  fur  la  conooiflancc  de  CCS  Ports  de  fur  de  Liverdun.  Voyez  au  mot  Port,  No. 
celle  de  la  route  des  Vents  qui  y peuvent  5.  l'origine  du  nom  de  cet  Archidia* 
porter  les  VaiHeaux  , qu'ell  fondée  ce  coné. 

que  nous  appelions  la  Cane  Marine;  de  4.  FORT,  Doyenné  Rural,  dansl’Ar* 
cette  connuiuance  fait  aufll  une  des  par-  chidiaconé  de  meme  nom  au  l)iocvfe  de 
tics  les  plus  efreniLellcs  de  la  Gécqp^plue.  Toul.  Sa  plus  conlldcrable  portion  eR 
La  figure  des  Ports,  comme  on  a pu  le  comprife  dans  les  Ktats  du  Duc  de  Lor* 
voir  par  la  définition  que  j'en  ai  donnée,  raine.  Il  a ncuflicues  de  longueur  fur 
efl  ordinairement  en  fonne  de  petit  Gol*  cinq  de  largeur.  L’Ëvcché  de  Metz  le 
phe,  d'Ance  ou  d’Enfoncement,  de  la  Cà-  borne  au  Nurd  & à l'Orient;  de  les  Do- 
te eil  communément  bordée,  ou  en  tout  yennez  de  Toul,  de  Saincois  & de  De- 
ou  en  partie  de  Montagnes,  ou  de  Culll-  oeuvre  le  bornent  au  Midi  de  à l'Occident, 
nés,  qui  mettent  les  VaifTeaux  à l’abri  des  Ce  Doyenné  renferme  foixantc-fept  Pa- 
Vents.  La  Nature  a donne  elle  meme  roUTcs,  au  nombre  desquelles  fc  trouvent 
quelques-uns  de  ces  avantages  à certains  la  Ville  Capitale  du  Duché  d;  plufieurs 
Porcs:  c’efl  l'induflric  des  hommes  qui  les  Villes  dt  Chefs-Lieux  de  Prevâiez,  vingt 
a perfeélionnez  dans  d'autres,  ou  même  Annexes  , cinq  Abbayes,  douze  Prieu- 
qui  les  leur  a enticremenc  donnez.  Sur  rez,  quatre  Chapitres,  deux  Commanderies 
les  Cartes,  pour  connoitre  un  Port  dt  dcMalihc,  dt  dix-neuf  Couvens  de  Rcii* 
la  fureté  qu'il  \ a d'y  mouiller,  on  repré-  gieux.  On  y compte  cent  Villages  dt 
fente  ordinairement  la  figure  d'une  environ  vingt*cinq  mille  âmes.  Il  c(l  ar* 

Ancre.  rofé  des  Rivières  de  Meurte , de  Lagne , 

On  do  nne  te  nom  de  Port  aux  Places  de  Vcfourc,  de  P Amfule  dt  de  Sanon.  ' \^o- 
Maritimes,  qui  ont  des  endroits  fùrs  pour  ycz  à l'Ariicle  fuivant  l’origine  du  nom  de 
la  retraite  des  VailTeaax,  qui  y peuvent  ce  Doyenné. 

outre  cela  charger  & décharger  leurs  Mar-  5.  PORT,  Ville  du  Duché  de  Lorrai- 
chandifes.  On  le  donne  aulC  aux  lieux  ne,  & que  l'on  nomme  aujourd'hui  plus 
qui  font  deflinez  pour  y conflruire  des  communément  Saint- Nicolas.  Voyez 
Vaiflèaux  ou  pour  les  y conferver.  Onje  Saint-Nicolas.  Le  véritable  nom  * a tn-^ww, 

■ donne  encore  à quelques  Places  fituécs  (ur  de  cette  Ville  efl  Port  ; d'où  vient,  que  ^ ** 
des  Rivières , où  il  y a des  Pons , comme  le  Doyenné  Rural  de  Saint-Nicolas,  s’ap- 
celui  de  la  Seine  à Rouen,  celui  de  la  pelle  jusqu'aujourd'hui  le  Doyenne'  DEr4é. 
Garonne  à Dourdcaux;  celui  de  la  Tami-  Port;  d'ou  vient  encore  qu'un  des  Archî- 
fe  à Londres,  celui  de  l'Elbe  à Hambourg  diaconez  du  Diocéfe  de  Toul  s’appelle 
& tant  d'autres.  Enfin  le  mot  Port  le  aufll  L'ARcniDiACONz'  se  Port.  Les 
prend  en  divers  fens , qui  en  marquent  les  Ducs  de  Lorraine  ont  eu  la  Seigneurie  de 
avantages  ou  les  inconvéniens.  Port  il  y a plus  de  fix  cens  ans.  Ce  n’é- 

Le  port,  ou  Havre  de  Barre,  efl  toit  alors  qu'un  Vrillage.  Le  Duc  Ferry 
un  Porc  dont  l'entrée  efl  fermée  par  un  II.  donna  l'an  1265.  la  Loi  de  Beaumont 
banc  de  roches  ou  de  fable,  & dans  le-  enArgonne,  avec  des  privilèges  aux  ha- 
quel  on  ne  peut  encrer  que  de  pleine  Mer.  bitaiis  de  Porc;  & il  confentit  que  IcCom- 
Le  port  DE  HAVRE,  ou  de  tou-  te  de  Champagne  en  fut  garant.  Mais 
TP.  M.tR£E,cfl  celui  où  les  Vaiflèaux  peu-  les  Ducs  ont  été  Souverains  à St.  Nicolas, 
vent  entrer  en  tout  tems,  y ayant  toujours  L'abord  continuel  des  Pèlerins  a faitchan- 
alfez  de  fond.  ger  l’ancien  Village  de  Port  en  une  Ville 

Le  I*0RT,  ou  Havre  brute,  cfl  ce-  allez  grande  <St  peuplée, 
lui  qui  ell  fait  par  la  Nature  & auquel  l'Art  PORT-ANGELS  ou  Port-des-Amges, 
n’a  en  rien  contribué.  Les  Américains  Port  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans 
donnent  le  nom  de  Cul-de-Sac  à ces  forcés  la  Nouvelle  Efpagne,  fur  la  Côte  de  la 
de  Ports.  Mer  du  Sud , dans  la  Province  de  Guaxii- 

Le  PORT-SOÜS  LE  VENT  cfl  un  ca-  C'cll  une  grande  Baye  ouverte  ^ ^ ; 

Lieu  de  retraite  pour  le  befoin.  avec  deux  ou  trou  Roclieri  i l'Ouefl.  On  Vov  iucoor 

PORT-FERME’.  On  dit  que  les  Ports  peut  ancrer  fûrement  dans  toute  la  Baye», 

font  fermez,  lorsqu'il  efl  défendu  de  laif-  atrente,  vingi,oudouze  bra/Tesd'eau. Mais^  ^ 

fer  fortir  une  Bâtiment  pour  aller  à la  on  eA  expofe  à tous  les  Venu,  à Urelèrve 
Mer.  des  Vents  de  terre,  jufqu'à  ce  qu’on  foie 

D-  Z.  FORT,  Ce  mot  fe  dit  aufll  d’un  à douze  ou  treize  brafl’es  d'eau:  on  efl 

Col,  Trau,  Pas,  ou  chemin  ferré  entre  alors  à couvert  des  Vents  d'OueA-Sud- 
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Oueft,  qoi  font  les  Venu  ordinaires.  La 
Marée  haufle  jurqu’à  cinq  pieds  dans  ce 
Port.  Le  flux  va  au  Nord*Eft,  & le^  re- 
flux au  Sud-OueiL  U ell  difficile  de  mettre 
pied  à terre  fur  cette  Baye.  L'endroit 
où  l’on  peut  dél)arquer  avec  le  plus  de 
commodité  eft  à l’Oueft  derrière  des  Ro- 
chers. La  Mer  y eft  toui^rs  grofle.  Les 
Efpagnols  comparent  ce  Port  pour  la  bon- 
té à Guatulcoi  mais  il  y a pourtant  entre 
ces  deux  Poru  une  grande  différence.  Le 
Port  de  Guatulco  eft  presque  renferme,  & 
celui  des  Anges  eft  une  Rade  toute  ou- 
verte. La  Latitude  de  ce  dernier  Port 
eft  de  15.  d.  Nord.  11  n'cft  pas  aife  à 
reconnoître  & des  Navigateurs  qui  le 
cherchoient  s’y  font  mcpns , ne  pouvant 
s’imaginer  que  ce  fût-là  un  beau  Port.  La 
Côte  qui  le  borne  eft  aflez  élevée.  Le 
terrein  en  eft  fablonneux  & jaune  & rou- 
ge en  certains  endroits.  Une  partie  eft 
en  Bois  & l’autre  en  pacages.  Les  Arbres 
font  gros  & grands,  & les  pacages  fuur- 
nUient  quantité  de  bonne  herbe. 

1.  PORT-BAIL,  En  Latin  Ptrtus  Bal- 
dus 'y  Pon  de  France  dans  la  Normandie, 
au  Diocéfe  de  Coûunces , ElecUon  de 
Valognes.  C’eft  un  petit  Port  de  Mer, 
qui  $ avance  au  pied  du  Bourg  de  même 
nom.  Voyez  l’Article  fuivant. 

2.  PORT- B AIL,  Bourg  de  France 
dans  la  Normandie,  auPiocéfe  de  Coû- 
unccs,  Eleélion  de  Valognes,  fur  un  pe- 
tit Port  de  Mer  de  meme  nom.  Il  y a 
aux  environs  de  ce  Bourg  plus  de  trente 
Salines,  qui  foumiffent  de  Sel  le  Couien- 
tin  éc  autres  Pays  voifins.  Ce  Bourg  eft 
vis-à-vis  de  flflc  de  jerfey,  qui  en  eft  à 
fept  lieues.  Il  y a à l’extrémité  de  cette 
Paroifle  une  Chapelle  de  Saint  Simeon, 
où  l’on  prétend  que  ce  Saint  a demeuré 
étant  licnniie.  C’eft  un  Pèlerinage  aflez 
célèbre. 

PORT  DE  B.\RCEL9NE,Port  d’Ef- 
pagne,  dans  la  Mer  Mediterranée,  fur  la 
Côte  de  la  Catalogne.  Voyez  Barcelone 
Lorsqu’on  veut  entrer  dans  le  Port  ou 
Mole  de  Barcelone,  il  faut  s’éloigner  de 
la  tête  du  Mole  d’environ  un  demi  Cable, 
à caufe  de  quelques  Roches  perduesque  la 
Mer  a emportées  au  large.  11  n’y  a rien  à 
craindre  du  côté  de  Montjouy  & l’on  peut 
pafferà  mi-Canal  11  l’on  veut,  pour  aller 
mouiller  enluitc  en  dedans  du  Fanal,  vis- 
à-vis  la  fécondé  Batterie.  On  obferve 
feulement  de  fc  ranger  le  long  du  Mole,  la 

foupe  vers  la  Ville  oc  la  proue  en  Mer,  où 
on  donne  deux  ancres  oc  deux  amarres  fur 
le  Mole.  Il  ne  faut  pass’approchcr  entière- 
ment du  Mole,  ni  trop  avancer,  n’y  ayant 

3UC  fept  à huit  pieds  d’eau  à une  longueur 
e Galère  du  Mole.  Encre  cette  Batterie  & 
la  Ville,  il  y a fur  le  Mole  une  petite  Cha- 
pelle & un  Bureau  de  la  Santé.  Les  Ga- 
lères mouillent  ordinairement  entre  la 
dernière  Batterie  & cette  Chapelle , le 
long  du  Mole,  où  il  y a dix»  douze  & 
treize  pieds  d’eau , fond  de  fable  valeui. 
11  ne  faut  pas  aller  plus  avant  que  cciie 
Chapelle,  pas  même  par  fon  travers;  car 
il  n’y  a que  fix  pieds  d’eau  ; mais  dans  le 
milieu  du  Porc  où  les  Vaifleaux  mouUlcDt, 
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il  y en  a quinze  à feize  pieds.  Lorsque 
les  V’enis  iom  au  Sud-Sud-£ft,  qui  eft  le 
Traverfier , la  Mer  eft  fort  ^offe  dans  ce 
Port , Üi  fait  un  grand  rellkc  ; enforce 
qu'on  a peine  à débarquer  fur  le  Mole. 

On  fait  de  l’eau  à un  puits  hors  de  la  Villo 
proche  les  foffez  du  côté  du  Mole;  & à 
quelques  autres  puits  à l'entrée  de  la  Ville. 

La  Latitude  eft  de  4.1.  d.  21'.  & la  varia- 
tion de  cinq  à fix  degrez  Nord-Oueft.  On 
mouille  ordinairement  avec  les  VailTcaux 
à une  portée  de  Canon  du  Fanal  du  côte 
de  rO,  par  quinze,  dix-huit  & vingc 
brafles  d’eau,  bon  fond  de  vafe  & d’argi- 
le, où  il  faut  avoir  foin  de  tems  en  tems 
de  foulcver  les  ancres.  I.«s  Courans  vont 
pour  l'ordinaire  fort  vite  au  Sdd-Oueft, 

& quelquefois  aufli  vers  le  Nord-£ft,  fui- 
vant les  Vents  qui  ont  rcfgnè.  Depuis 
Barcelone  jusqu’à  Blanc,  la  Côte  eft  fort 
haute  en  avançant  dans  les  terres;  mais 
fur  le  bord  de  la  Mer  ce  font  de  très^elles 
Plaines,  remplies  de  Villes,  Villages  & 

Tours,  bordées  de  plages  devant  lesquel- 
les on  peut  par-tout  mouiller  avec  les 
Venu  à la  terre. 

PORT-BESSIN , Port  de  France,  fur 
la  Côte  de  Normandie  dans  le  Pays^^^^'^w» 
^cUe  Beffin.  Ce  Port  eft  afl’cz  beau.  Bvülêsdc 
eil  formé  par  deux  petites  Rivières  nom-Fnnce.IlT. 
mèes  Aure  & Drunim,  qui  s’affcmbtani 7- c.  ti. 
près  du  Village  de  Maifons,  coulent  en- 
iémblc  jusque  fur  le  bord  de  la  Mer  & y 
forment  le  Fort  Oeflin. 

PORT  DE  BEAUVOIR , En  Utin 
CaJIium  Btihvifus  *,  Bourgade  de  France* 
dans  le  Dauphiné  au  Royanez,  fur  la  Ri-^^**’ 
vc  gauche  de  rifère.  Cècoic  autrefois  le 
fejour  des  Princes  Dauphins^;  mais  on^  ZXir^i. 
ne  voit  plus  aujourd'hui  que  quelques  ref- 
tes  de  murailles  de  leur  Palais,  & la  Mai- 
fon  des  Carmes  fondée  par  un  I luinbert 
Dauphin. 

PORT-DE  BOUC,  Port  de  France, 
dans  la  Mer  Mcditenanée  fur  la  Côte  de 
Provence.  Environ  à quatre  ou  cinq  mil- 
les du  Golphe  de  Fos  *,  eft  le  Port  de* 

Bouc,  fiiué  dans  un  bas  terrein.  Il  ^ftMédiup. 
fort  grand  en  apparence,  mais  U n’y  a de  si. 
profondeur  d'eau  que  dans  le  milieo.  On 
y pourroit  échouer  fur  les  V'afes  dans  une 
néceffité  , le  fond  étant  vafe  molle  & 
herbiez.  L’entrée  eft  fort  petite  n’ayuc 
que  cent  cinonantc  toifes  d'ouverture.  Sur 
la  pointe  de  la  droite  en  entrant , on  trou- 
ve une  Fortereffe,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  Tour  quarrèe  de  pierre  blanche  & 
qui  fe  voit  de  fort  Icûn.  Elle  eft  fltuée 
fur  une  baffe  pointe  d'une  Ifle  qui  n’cft  fc- 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  petit 
ruiffeau.  Les  Ilollandois  & quelques  au- 
tres Ecrivains  marquent  dans  leur  Miroir 
de  Mer  l’entrée  de  ce  Port  du  côté  de  l'Eft 
de  cette  Ifle,  où  eft  la  l'our  de  Bouc;  ce 
qui  fait  voir  qu’ils  n'ont  jamais  bien  prati- 
qué cette  Côte.  L’Auteur  du  petit  Flam- 
beau de  la  Mer  imprimé  au  Havre*de- 
Grâce  eft  tombé  dans  le  même  défaut. 

POR  F-DE-LA-CABRERA,  Port  d’Ef- 
pagne  , dans  la  Méditerranée  ** , fur  la 
Côte  de  l'Ifle  de  Cabrera,  du  côté  du 
Nord-Oueft.  U eft  fore  bon  pour  des  Ga- 
lères 
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léres  & même  pour  des  Vainèaux.  L’Em- 
bouchure en  elt  large  de  la  ponée  d'un  fu- 
fil  & renfoncement  ell  d'une  portée  de 
Canon.  11  gît  Sud-Sud-ElL  Son  Traver- 
fiereft  Nord-Nord*Oueft;  maison  y efl 
à couvert  presque  en  tout  teros.  En  en- 
trant dans  le  Port,  il  faut  ranger  du  coté 
de  la  droite  pour  bien  découvrir  l’entrée 
de  ce  Port.  On  peut  approcher  de  la 
Pointe  de  la  droite  à deux  longueurs  de 
Galères , la  iaiflant  à la  droite  du  côté  de 
rOued.  Sur  la  pointe  de  la  gauche,  qui 
ed  de  moyenne  hauteur,  il  y a une  peti- 
te Fortereâe  ficuce  fur  une  éminence  de 
Rochers  fort  raboteux,  & devant  laquelle 
il  faut  mouiller,  (i*tôt  qu’elle  relie  au 
Nord.  On  s’y  a^ourebe  Ed-Nord-EH  & 
Oued-Sud-Oued  y ayant  une  ancre  au  lar- 
ge par  neuf  à dix  brades  d’ eau,  fond  de  fa- 
ble vafeux  ; & mettant  une  amarre  à terre 
on  peut  mouiller  par-tout  parquaireàcinq 
brades  d’eau. 

PÜRT-CÜLOM,  Port  d’Efpagne  ,dans 
âMûitkt,  la  Mer  Méditerranée  *,  fur  la  Côte  de 
M.***  **  Majorque.  Environ  douze  milles 

19.  au  Nord-Ed  de  Porto-Pedro,  il  y a une 
grande  Calangue  qu'on  appelle  Port-Co- 
iW  11  étoic  bon  autrefois;  mais  préfen- 
tement  qu’il  s’ed  comblé,  on  ne  peut  s'en 
fervir.  Entre  le  Port-Pedro  & ce  Port , il 
y a deux  Tours  de  garde.  Lorsqu’on 
vient  du  côté  de  TEd,  on  ne  voit  point 
la  ‘Tour  de  Porto-Pedro , a moins  d'ètre 
presque  vis-à-vis  de  l’entrée  du  Port,  prin- 
cipalement lorsqu’on  ed  proche  de  la  Cô- 
te, à caufe  d’une  grode  pointe  remplie 
d’arbres,  qui  couvrent  l'entrée  du  Port, 
& empêchent  qu'on  ne  voye  la  Tour. 

POKT-CROS,  ou  Portx-Cros.  Voyez 
Porto- Cros. 

PORT-DESIRE’,  Porc  de  l’Amérique 
SM'M-  Méridionale  dans  la  Magcllanique.  Il 
TmcTîfuf  ainfi  ippellé  par  Jean  le  Maire,  qui  y 
train  Toa.r<^ouma  en  lôiô.  lonqu’il  alla  découvrir 
4*  c 1.  le  Détroit  qui  porte  fon  nom.  Ce  Port 
ed  fous  le  47.  <Kgré  30'.  de  Latitude  Mé- 
ridionale, & fî  le  Vent  ed  bon,  un  Vatf 
feau  peut  y entrer  à quelque  heure  de  la 
marée  que  ce  Ibii,  parce  qu'il  y a toujours 
adez  d’eau  en  bade  marée.  Aux  crois  quarts 
de  l’Ebbe,  ou  au  quart  du  Aux,  on  peut 
voir  tous  les  dangers  : mais  il  n’y  a pas  de 
fôreté  à y entrer  pour  une  perfotme  qui 
* n’auroic  pas  vu  le  Havre  en  bade  mar^; 
car  ce  n’ed  qu’alors  qu'on  voit  didinfle- 
ment  les  Ecueils,  & qu'on  peut  meme 
avoir  une  marque  à terre  pour  fervir  de 
guide.  Quand  on  vient  du  Nord  du  Cap 
Blanco,  & qu'on  range  la  Côte  vers  le 
Nord  du  Cap- Déliré,  il  y a une  chaîne  de 
Brifans  qui  s'élèvent  beaucoup  hors  de 
l'eau,  & qui  font  à une  lieue  ou  environ 
du  rivage , outre  pluAeurs  autres  qui  en 
font  fépar^.  On  voit  au  Sud  la  Baye  des 
Pengumi,  avec  cinq  ou  (ix  Iflet  plus  pe- 
tites, & au  Nord  le  Port-Deüré,  qui  au 
Sud  de  fon  encrée,  environ  un  drâii-mille 
du  côté  de  la  Mer , <Sc  à peu  prés  autant 
de  la  Rivière,  a un  Rocher  en  forme  de 
Piramide  qui  redemble  beaucoup  à on 
Clocher  ou  une  Tour,  & peut  fervir  de 
très-bonne  marque.  Ce  Rocher  ed  envi- 
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Tohné  de  quantité  d'autres  de  couleur 
bleuâtre. 

A l'égard  de  la  marée  de  ce  Parage , le 
vif  de  l’eau  ed  à Midi  en  pleine  & nou- 
velle Lune  : & au  tems  des  hautes  marées 
le  Aux  & rcAus  font  fort  rapides , & l'euU 
monte  environ  crois  brafTes.  L’Entréedu 
Port  ed  fi  étroite  qa*ü  n’y  a pas  plus  d'un 
coup  de  Mousquet  d'un  côté  à l'autre. 
D’ailleurs  quoique  la  terre  Ibic  ici  dérile , 

& qu’il  n'y  ait  presque  point  de  Forêts  ni 
d’eau  douce , on  y trouve  quantité  de 
Brebis  d’Efpagne , qui  font  auAî  grolTes 
que  00$  Daims;  mais  qui  font  devenues 
fauvaees.  On  y voit  aulü  quelques  Liè- 
vres, & quelques  Autruches  qui  ne  laiAènc 
guère  approcher , des  Canards  des  Cor- 
beaux des  Shags  noirs , & d'autres  gros 
Canards  dont  le  plumage  ed  bleu,  & qui 
font  aflez  familiers. 

PORT-FORNELLB,  Port  de  la  Mer 
Méditerranée,  dans  riHe  de  Minorque  *.<  Mf/ivrir, 
Ceft  un  affez  bon  Port  pour  toutes  fortes  de 
Bâtimens.  Il  ed  fitué  du  côté  du  Nord-  3».  ' 
Ed  de  riAe.  Sa  rcconnoilTance  cd  une 
petite  Tour  ronde  & blanche,  qui  ed  fur 
la  pointe  du  Sud-Ed  de  l'entrée  du  Port: 
environ  cinq  milles  au  Nord-Oued  quart 
d'Oued  de  ceue  pointe,  il  y en  a une  autre 
très-haute  & efearpée ; entre  les  deux  on 
voit  un  grand  enfoncement.  Un  peu  en 
dedans  de  la  pointe  de  ta  droite,  en  en- 
crant dans  le  Porc . il  y a une  FortereAe 
à quatre  Badions.  Lorsqu’on  vient  du 
Sud-£d  pour  encrer  dans  le  Port-Fornelle , 
il  faut  ranger  à diferétion  ta  pointe  du 
Sud-Ed , fur  laquelle  ed  cet  te  Tour  blanche 
qui  rede  fur  la  gauche.  En  faifant  cette 
route,  on  découvre  l'encrée  du  Porc  & la 
FortereAe  qui  ed  fur  la  droite.  Cette  en- 
trée du  Port  cd  fort  étroite  n'ayant  qu'en- 
viron  deux  cens  braAes  d’ouverture;  mais 
elle  s'élargit  à mefurc  qu’on  entre  dans  le 
Port,  qui  a près  de  deux*  milles  de  lon- 
gueur 4x  ed  presque  de  Agure  rondes  II 

La  dans  le  fond  du  Port  une  petite  lAe. 

:s  Traverfiers  lont  deouii  le  Nord- Nord- 
Ed  , jusqu’au  Nord-Nord-Oued , & le 
Vent  du  Nord  y donne  à plain.  Le  mouil- 
lage ordinaire  ed  du  côté  de  POued,  à 
une  petite  pc^ée  du  Canon  de  la  Force- 
reAe:  00  y trouve  quatre  à cinq  braAês 
d’eau  fond  d’herbe  vafcQx.  Du  côté  de 
l'Ed  de  ce  Port,  il  n'y  a point  de  profon- 
deur d’eau,  non  plus  que  dans  le  fond.  Il 
y a même  quelques  roches  qui  pourroienc 
gâter  les  Cables.  A l’entrcc  du  Port  on 
trouve  dix  à onze  braAes  d’eau,  & jus- 
qu'auprès de  Ville  cinq  braA'cs.  Du  côté 
du  Sud-Oued  de  IIAe  de  Minorque,  il  y 
a un  peu  d’enfoncement,  où  l'on  pourroic 
mouiller  ; mais  il  ne  faut  pas  approcher 
de  cette  Côte  de  trop  prés , parce  qu’il  y 
a quelques  roches  proche  de  flAe.  La 
Latitude  de  ce  Port  ed  de  40.  d.  41'. 

I.  PORT-FRANÇOIS  , Port  de  l’A- 
mérique Méridionale  au  BreÂI,  fur  la  Cô- 
te Orientale , dans  la  Capitainerie  de  Fer- 
nambuc,  entre  la  Rivière  de  Sc.  Antoine 
de  Padouc  <Sc  celle  de  Sc.  François.  Mr. 
de  ride  * appelle  ce  Lien  P^rt  V'm\  desj  Atlas. 
Franftit, 

Hhh  PORT. 
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2.  PORT-FRANÇOIS,  Ponde 
l’Amcrique  Septentrionale , dans  l'Iile  de 
Saine  Domingue,  fur  la  Côte  du  Nord, 
à l’Occident  du  Cap-Françoii , qui  le 
forme. 

PORT-GENOVEZ,  Pon  d’Efpagnc, 
â au  Royaoine  de  Murcie  dans  le  Gophe 

Pon.  de  U dcCarihagèoc.  Ahultà  neuf  milles  à l'Eft- 
la*  Nord-Eft  de  rifle  d’Ascorabrera  eftJePort 

de  Geoovea.  CeR  une  petite  Anfe  avec 
quelques  Plages  au  pied  des  Momagacs , 
dans  laquelle  on  {^ut  mouiller  trois  à 
quatre  Galères,  derrière  une  pointe  de 
moyenne  hauteur^fur  laquelle  on  voit  une 
Tour  ronde  k la  droite  en  entrant.  Pour 
y aller  moiùller  il  faut  ranger  fur  la  droite, 
à caufe  d'une  féche  qui  cR  presque  par  le 
milieu  de  l’entrée , & à caufe  de  quelques 
autres  roches  qui  (ont  proche  de  la  pointe 
de  rOueft.  Le  Traverfier  cR  le  Vent  de 
Sud,  qui  cR  violent  &.  fore  dangereux. 
Entre  rifle  d'Ascombrera  & ce  Port,  il  y 
a une  grofle  pointe  peu  avancée  en  Mer 
qu’on  appelle  Can-Suga;  & environ  deux 
milles  au  Sud*Kll  quart  d’ER  du  PorC'Ge- 
nuvez  eR  une  autre  grofle  pointe  fort  cf. 
carpve  qu’on  appelle  Cap-Ncgre,audclTus 
duquel  cR  une  haute  Montagne  en  pain 
de  fucre.  Toute  la  Cote  cR  fort  haute  «St 
fort  efearpée,  depuis  cette  Ifle  jusqu’au 
Cjp  de  Pâlie. 

PORT  D’IVIÇA,  Porc  de  la  Mer  Me- 
diterrance , fur  la  Côte  de  l'ifle  d'iviça  au 
ilbîip.  24.  devant  de  la  Ville  de  même  nom  K A 
deux  ou  trois  milles  au  Sud-OucR  quart 
de  Sud  du  Cap  Saint  Hilaire,  font  deux 
Ecueils  hors  de  l'eau  qu'on  appelle  les  For* 
nigues  de  Sc.  Hilaire.  On  peut  pafTer  à 
terre  de  CCS  deux  Ecueils  fans  rien  crain- 
dre ; & environ  trois  à quatre  milles,  à 
l’OueR  quart  Sud>OucR  des  Fornigucs  eR 
l'entrée  du  Port  d'Iviça,  qui  eR  presque 
vers  le  milieu  de  l'ifle  du  côté  du  Sud.  Ce 
Porc  eR  d’une  alTcz  grande  étendue;  mais 
il  y a peu  d'eau  dans  le  fond.  En  entrant , 
fur  b pointe  de  la  gauche,  il  y a une  For* 
terefle  alTcz  conddtà^ble:  cette  pointe  cR 
d'une  hauteur  médiocre.  La  Ville  d'ivi- 
$a  eR  au  pied  de  cette  Forterefle  en  de- 
dans du  Porc.  Dans  le  fond  du  Port  du 
côté  de  II  Ville,  il  y a un  petit  Village, 
& presque  vers  le  milieu  du  Port,  il  y a 
deux  Moulins  à Vent,  proche  desquels  on 
va  faire  de  r^u.  Vers  le  Nord  ER  de  la 
Ville , il  y a une  Ifle  de  moyenne  hauteur, 
& qui  e(i  allez  longue.  Lorsqu’on  vient 
du  coté  de  l’ER , elle  ne  paroîc  p.is  ifoice. 
On  ne  peut  point  pafler  à terre  de  cette 
Ifle,  pas  meme  avec  des  Batccaux.  Du 
côté  de  TER  de  cette  meme  llle,  il  y a 
une  grande  Anfe  que  bien  des  gens  pren- 
nent pour  le  Porc  d'iviça,  lorsqu'il  vien- 
nent de  TER.  Plullcurs  perfunnes  s'y  font 
trompées  faute  d'attention  & de  coonoif- 
Êince:  c'cR  un  endroit  à éviter,  le  fond 
n’en  valant  rien.  A b pointe  de  cette 
Ifle  il  y a un  gros  Ecueil , oh  il  n’y  a paf- 
bge  que  pour  des  Batteaux.  11  faut  ran- 
ger cette  Ifle  à difcrécioa.  Le  mouillage 
ordinaire  cR  du  côté  de  l'ifle,  dont  il  vient 
d'être  parlé,  par  trois,  quatre,  ou  cinq  braf- 
fes  d’eau , fond  d’herbe  & de  vafe.  Avec 
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des  Galères  00  porte  des  amarres  fur  Tlfle 
& on  a un  fer  en  Mur  vers  le  Sud-Ouefl. 

Entre  l’IlW  & la  pointe  où  eR  le  Chkteau 
d'iviça,  il  ^ a cinq  à fîx  bralTes  d'eau. 

Devant  b \ iile  on  apperçoit  un  petit  Mo- 
le, qui  ne  fert  que  pour  les  débaïquc- 
mens  ; & il  n'y  a que  des  'l'artanes  ou  pe- 
tits fiâtimens  qui  puilTent  s’en  approcher. 

Le  Porc  d'iviça  cR  fort  grand,  mais  il  cR 
rempli  de  vafe  die  d'herbiez , & l'on  va 
mouiller  d’ordinaire  proche  de  l'ifle, com- 
me il  a déjà  été  dit.  La  Latitude  de  ce 
Port  eR  de  39.  d.  3'.  Les  'Fraverfiers  font 
les  Vents  de  Sud  & de  Sud-ER  qui  don- 
nent droit  à l'Embouci'.ure.  Environ  qiu- 
tre  milles  au  Sud-OucR  quart  de  Sud  de 
l'entrée  du  Port,  U y a deux  Ecueils  hors 
de  l'eau,  de  la  grofleur  d'un  Batteau,  en- 
tre lesquels  on  peut  palTer  avec  des  Vaif- 
feaux  & des  Galères,  y ayant  llx  à fepe 
brafles  d'eau.  Environ  fept  à huit  milles 
au  Sud-OueR  de  la  pointe  du  Porcd'lviça, 
il  y a une  longue  pointe  fore  haute, qu'on 
appelle  Cap-Saline.  Entre  ces  deux  poin- 
tes, il  J a un  grand  enfoncement  dans  le- 
quel on  pourroic  mouiller,  proche  de  la 
pointe  d'iviça  par  flx , fept  & huit  brafles 
d'eaù  en  dedans  des  deux  Ecueils,  dont  il 
vient  d'ècrc  parlé.  Cet  endroit  n'eR  pro- 
pre que  pour  les  Vents  de  Nord-£R , 

Nord , tSt  Nord-OueR,  & lorsqu’on  ne  peut 
gagner  le  Pont  d’iviça. 

POKT-LIGAT,  Port  d’Efpagnc , dans 
la  Mer  Méditerranée,  fur  la  Côte  de  la 
Catalogne.  Environ  i deux  milles  vers 
le  Nord-ER  de  l'entrée  de  Cadequié  *,  ils ibitip.ÿt. 
y a une  grande  Calangue  qu’on  appelle 
Purt-Ligat.  On  y pourroit  mouiller  fcpc 
à huit  Galères  pour  les  Vents  de  Sud-ER, 

Sud,  jusqu’au  Nord-ER,  en  portant  des 
amarres  d un  côté  ou  d'autre.  On  y eR 
par  trois , quatre  & cinq  brafles  d'eau , fond 
d'herbe  vafeux.  L’Entrée  de  ce  Porc  cR 
du  côté  de  i'ER  qui  eR  Ton  Travdicr.  On 
y voit  dans  le  fond  fur  une  Montagne  les 
débris  d'une  Tour  que  les  François  démoli- 
rent lors  de  la  prlfe  de  Cadequie.  C'eR  dans 
ce  Pore  qu'on  débarqua  tou  tes  les  Troupes , 
les  Canons,  les  Mortiers  & les  munitions 
pour  le  Siège  de  cette  Place,  qui  n’en  cR 
éloignée  que  d'un  quart  de  lieue.  On  y 
voit  aufli  fur  le  bord  de  U Mer  deux  petits 
Magaflns  de  Pefeheurs.  11  ne  fe  trouve 
point  d'eau  douce  en  cet  endroit , à moins  • 
que  d'aller  fort  loin  dans  un  Vallon,  où 
il  y en  a.  A l'entrée  de  ce  Port  fur  la 
gauche,  il  y a une  roche  à fleur  d'eau, où 
la  Mer  brite  presque  toujours;  mais  elle 
eR  proche  de  terre.  La  pointe  de  la 
gauche  en  entrant  eR  une  grofle  Ifle,  au- 
près de  laquelle  il  y en  a une  aqtrc  enco- 
re plus  grande  & qui  en  cR  lî  proche,  qu'il 
cR  difliciJe  de  diRinguer  de  loin  que  ce 
foienc  des  Ifles,  c'y  ayant  paflâge  entre 
deux  que  pour  des  Baiceaux.  1^  pointe 
de  b droite  eR  fort  haute  & erearpee.  Le 
Vent  du  Nord  y fouille  par  deflus  avec 
beaucoup  de  violence  & par  rafales.  Vers 
l’ER-Sud-ER  de  l'entrée  du  Porc-Ligac , il 
y a deux  gros  Eeucils , l’un  auprès  de  l'au- 
tre, & quelques  petits  aux  environsqu'on 
appelle  les  Ou  peut  pafler  fans 

crainte 
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crainte  entre  eax  & la  terre,  les  rangeant 
à difcrétion.  On  y mouille  même,  ion* 
qu’on  ne  peut  gagner  ni  Cadequié,  ni 
le  Port  • Ligac.  Le  fond  y ell  bon. 

PORT.*LOUÏS,  Ville  de  France, 
dans  la  Bretagne,  à l’Embouchure  de  la 
«Lms«fn2.  Rivière  de  Blavec  *:  elle  fe  nommoit  elle 
üefer.  de  la  auparavant  Blavet.  Ceft  la  fc- 
P conde  Place  du  Diocefe  de  Vanner.  Elle 

' a une  Qcadelle  & des  Fortifications  qui 
ont  écd  faites  par  Louis  XIII.  Ce  Prince 
donna  fun  nom  à cette  Ville  & elle  l’a 
s confervé  depuis.  Son ‘Port  cft  bon  ^ & 

pW  grands  VailTeaux  y arrivent  aifé* 
^a3î/  ‘ment, &paÜcnt  jusqu’au  fond  de  la  Baye 
dans  un  Lieu  nommé  l’Orient,  à l’Embou* 
chure  de  Ponterof.  C’efi  dans  ce  Lien 
qu’cR  le  Magafin  & le  principal  Etablifle* 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes  depuis 
l’an  1666.  Le  Roi  IjOuïs  XIV.  s’eft  avan- 
tageufement  fervi  de  ce  Port  pendant  la 
guerre,  y ayant  fait  conRruirc  & armer 
des  Vailteaux  du  premier  rang.  Lafitua* 
tion  de  ce  Port  eic  fi  belle , que  l’on  a de 
la  peine  à s’imaginer  pourquoi  fi  peu  de 
Marchands  s’y  font  établis.  La  raifon  en 
eR  qu’ils  feroienc  obligez  de  tirer  de  Nan- 
tes les  Marchandifes  dont  ils  voudroient 
faire  commerce,  & qu'en  ce  ca$*Hi  ils  ne 
pourroieot  les  vendre  au  même  prix  que 
les  Marchands  de  Nantes.  Ainfi  tout  le 
commerce  de  cette  Ville  fe  réduit  à celui 
de  la  Sardine  & du  Congre.  On  dit  que 
la  Ville  de  Port*LoaXs  débité  tous  les  ans 
quatre  mille  Barriques  de  Sardine  aux 
Marchands  de  Saint-Malo , qui  font  en  pofi 
fefiion  d’en  faire  le  débit  par  toute  l’Efpa- 
gne  & le  long  des  Côtes  de  la  Méditerra- 
née. Le  Bàdmens  dont  on  (ê  fert  pour 
cette  pèche  font  de  deux  à trois  tonneaux , 
montez  de  cinqhommes&allans  i voiledlc 
à rame. Chaque  Batteau  porte  au  moins  dou- 
ze filets  de  vingt  à trente  brafles «pour  en 
changer,  félon  la  quantité  de  poilloDS  que 
l’on  prend,  qui  elt  toujours  trés-g^de. 
La  pèche  du  Congre  fe  lait  dans  I7fle  de 
Groiz  fur  des  bancs  de  rochers  qui  y font. 
]l  y a ordinairement  trente  à quarante 
Ch^oupes  employées  à cette  Pêche.  Le 
Congre  ne  fe  fale  pas.  On  le  féche  com- 
me U Morue  de  l'erre- Neuve. 

Le  Duc  de  Mazarin  eit  Seigneur  de 
Pon-Loaïs.  C’eR  un  Gouvernement  de 
Place;  & il  y a Etat  Major,  avec  bonne 
Gamifon  dans  la  Citadelle. 

PORT-MAI  ION,  Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, fur  la  Côte  de  rifie  de  Minor- 
< Wubdm,  que  *.  A la  pointe  du  Sud  de  cette  Ifie,' 
**  il  y a un  Iflet  fort  bas  nommé  Laize  de 
y^uoîi:  il  eft  éloigné  de  la  pointe  de 
Minorque  d’une  bonne  portée  de  fufil. 
On  peut  pafier  & terre  de  cet  Ifiet  avec 
des  Galères  âedes  Barques,  y ayant  quatre 
brafies  d’eau  dans  le  plus  étroit  palTage , 
donc  on  voie  le  fond  fort  aifément.  De  la 
pointe  du  Sud  de  l’Ifle  Minorque  à celle 
du  Nord-£R,  nommée  la  pointe  de  la 
Carde,  la  route  cR  Nord-ÉR  quart  de 
Nord  environ  fix  milles.  Sur  le  haut  de 
cette  pointe  il  y a une  Tour  de  garde  qui 
eR  ronde,  & qui  cR  fituée  fur  une  émi- 
nence. Environ  à une  bonne  portée  de 
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fufil  vers  l’OoeR-Sud-OueR  de  cette  poin- 
te de  la  Garde,  eR  l'entrée  du  Port-Manon. 

Il  eR  irè-bon  & reficmblc  à une  Rivière. 

Il  n'a  à Ton  encrée  qu'une  demi-portée  de 
fufil  de  largeur;  & une  lieue  de  longueur. 

Le  Vent  qui  y donne  à plaio  dans  l'entrée 
eR  le  Sud-ER  quart  de  Sud.  Du  côté  du 
Sud-OueR  de  rentrée,  il  v a une  Citadel- 
le fur  le  bord  de  la  Mer,  a quelques  mai- 
fons  auprès  qu’il  faut  laifièr  fur  la  gauche 
en  entrant,  obfervanc  de  pafler  à mi-Ca- 
nal,  à caufe  de  quelques  petits  rochers 
qui  font  des  deux  côtez.  Il  y a aulfi  dans 
le  Port  quelques  petits  Ifieti  qu’on  laifie 
fur  la  droite,  avant  qu’on  fuit  arrivé  de- 
vant la  Ville  de  Mahon , qui  eR  du  côté 
du  Sud-OueR.  On  mouille  ordinairànenc 
devant  la  Ville  qui  cR  éloignée  d'environ 
trois  quarts  de  iieue  de  l'entrée  du  Port. 

Il  faut  s'y  amarrer  à quatre  ; lavoir  deux 
fers  à la  proue  par  fepe  à huitbralTcsd’eau 
fond  d'herbe  vafeux  & deux  amarres  qu'on 
porte  à terre,  ayant  la  poupe  de  la  Galè- 
re vers  la  Ville  à une  demi-longueur  de 
Galère  de  terre , où  l’on  trouve  cinq  à fix 
braffes  d’eau.  On  fait  de  l'eau  devant  la 
Ville  proche  de  la  Mer.  La  Latitude  eR 
de  quarante  degrez  deux  minutes.  On 
peut  auüi  mouiller  après  avoir  dépalTé  la 
Citadelle  qui  eft  à l’entrée  du  Porc  ; mais 
il  faut  s'aflbureber  à quatre  comme dc\’aQC 
1a  Ville.  On  y peut  aufli  faire  de  l’eau 
dans  le  fond  de  quelques  Calangues  qui  y 
font.  On  peut  palTcr  tout  autour  des  llles 
qui  font  dans  le  Port,  fi  l'on  en  a befoin. 

Il  en  faut  pourtant  excepter  IccôtéNord- 
Nord-£ft  de  celle  qui  eft  devant  ta  Ville, 
où  il  n'y  a point  de  palîage.  On  eft  tel- 
lement à l’abri  de  toutes  fortes  de  Vents 
dans  ce  Porc,  quH  y a un  Proverbe  qui 
dit:  Que  dans  la  Méditerranée  Juin , Juil- 
let, Août,  & le  Porc-Mahon  iunt  la  Itl- 
reté  des  VaifTuaux.  La  Couronne  d’Efpa- 
gne  céda  ce  Port  avec  toute  l'ifie  de  Mi- 
norque aux  Anglois  par  l'Article  XI.  du 
Traité  d’Utrechc. 

Ce  Porc  tire  Ton  nom  de  la  Ville  de 
Mahon  qui  doit  le  lien  au  fameux 
Magon,  Capitaine  Carthaginois,  qui  rcn-^iEjSf"* 
dit  tant  de  fervices  fignalez  à la  E^ubU-gw,  if7. 
que  de  Carthage,  & oui  eft  regvdé  com-^  471. 
me  le  fondateur  de  Mahon.  Cette  Ville 
n’eft  pas  grande;  mais  die  eft  pafiâble- 
menc  riche , à caufe  du  commerce  qui  l’y 
fait.  La  Gtadelle  qu'on  voit  à l'entrée 
du  Port , eft  le  fameux  Château  de  St.  PhL 
lippe,  qui  félon  Damt»  pafle  pour  impre- 
nable , tant  à caufe  de  fa  fituation  qu’i 
caufe  de  la  grande  quantité  d’Anitlerie, 
dont  il  eft  muni.  Cependant  dans  la  der- 
nière guerre,  on  pue  remarquer  que  cct 
Auteur  donnoit  dans  l’hyperbole,  en  par- 
lant de  la  Ibrte , puisque  les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  fans  grands  efforts. 

PORT-DE-MALA-MORTE,  Port  d’I- 
talie, fur  la  Côte  du  Golphc  de  Naples. 

Vers  le  Nord  du  Cap  de  Mizéne,  environ 
à une  demi-lieue , il  y a un  long  enfonce- 
ment * , où  autrefois  écoic  un  irés-bon«  iivWi»; 
Port , qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
de  Malamone , dans  lequel  on  |^ut  pour-  ^ 
tant  encore  aller  mouiller,  principalement 
Hhh  a avec 
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avec  de*  Galères.  Ce  Porc  a eov^ron  qua- 
tre cens  toiles  d'ouverture  un  peu  plus 
d'enfoncemenr.  Du  côté  de  la  droite,  il 
y a une  longue  pointe  bulTe  de  roches  u> 
nies,  qui  femble  faite  de  main  d'iiomme, 
au  bout  de  laquelle  il  y u une  longue  traî- 
née de  roches  fous  l’eau.  Elles  s'étendent 
à plus  d'uQ  Cable  vers  le  Sud-Eil,  âc  au- 
delTut  il  y a fort  peu  d’eau.  De  l’autre 
côté  vers  le  Mooic-Mifénc , ou  fur  la  gau- 
che en  encrant , on  voit  eocu/c  cinq  Pi* 
liers  de  brique  , qui  font  des  rcfles  d’un 
ancien  Mole  ou  Pont  que  les  Kutnains  a- 
voientfaic.  On  les  voit  au  ras  de  l'eau 
& du  même  côté  on  trouve  un  Magafin  à 
Pefeheur  dit  une  Chapelle  au-delTus.  Le 
fond  tle  ce  Port  fe  rétrécit  par  le  moyen 
de  deux  pointes.  Sur  celle  de  la  droite  en 
entrant,  il  y a une  aOva  grande  maifon  ;dt 
l’autre  pointe  qui  cil  haute  c(l  une  Près- 

aullie.  Au  dedans  de  ces  deux  pointes 
ans  le  fond  du  Port,  il  y a un  grand  efpa- 
cc  de  6gure  ronde,  mais  il  n'y  a que  qua- 
tre à cinq  pieds  d'eau.  Au  delà  c'ed  un 
^rand  Lac  qu'on  appelle  Marekorts,  de 
H y avoit  autrefois  dans  cet  endroit  une 
Ville  qui  a été  ablptée.  Ce  Lac  n’a  d'au- 
tre communication  avec  la  Mer  que  par  le 
moyen  d'une  Eclulè  qui  ed  dans  le  fond 
du  Port  de  Malamortc.  lorsqu’on  veut 
entrer  dans  ce  Porc,  il  faut  premièrement 
• voir  direâemcm  toute  l'embouchure  du 
Fort , & venir  range-r  autant  proche  qu'on 

Sourra  le  dernier  Pilier  que  j’ai  dit  être  à 
eur  d'caU|  du  côté  de  la  gauche  en  en* 
tranc,  où  il  y a quatre  à cinq  bralTesd’cau. 
Du  côté  droit  il  y a fous  Peau  plufreurs 
ruines  de  Maifons  abîmées.  On  voit  en- 
core les  appartumens  de  cei  maifons  au 
travers  de  l'eau,  & il  ne  faut  pas  s'en  ap- 
procher. En  continuant  fa  route  vers  le 
fond  du  Port,  on  va  mouiller  un  peu  au 
dedans  de  cette  maifon  à Pefeheur  qui  ed 
du  côté  gauche  ; on  y ed  par  trois  à qua- 
tre brafles  d'eau,  fond  d'berbe  vafeux. 
Mais  il  ne  faut  pas  paiTer  un  Monticule  de 
Rucher  qui  cd  au  dcilans  de  cette  Maifon 
fur  la  gauche  i car  le  fond  manque  touc-à- 
coup.  IJ  ne  faut  pas  non  plus  s'approcher 
à plus  d'un  Cable  de  cette  Côte,  parce 
qu'ilyaaufli  pludciirs  maifoni  abîmées, 
que  l'on  voit  au  travers  de  l'eau.  Des 
qu'on  cd  entré  dans  ce  Port,  de  ta  ma- 
nière qui  vient  d'étre  dite, on  ne  doitrien 
craindre  de  toutes  fortes  de  Venu.  Celui 
du  Sud-Ed  donne  à plain  dans  ce  Port; 
mais  il  n'y  peut  caufer  de  Mer,  à caufe 
de  tous  ces  Ecueils  qui  Ibnc  à l'entrée. 
Cependant,  avec  un  grand  Vent  de  Sud- 
Sud  Ed,  on  ne  pourroit  entrer  dans  ce 
Port , parce  que  le  rcHac  de  li^  Mer  ed  trop 
gros;  & l'on  auroU  peine  à gouverner, 
rentrée  brifant  par  tout.  A i'extrèmite  de 
cette  longue  traînée  de  roches  de  la  droi- 
te en  entrant,  il  y a cinq  à fixbraHcs  d'eau. 

PORT-MARQUIS , Port  de  l’Amtri- 
que  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
« D(  l'Lk  gne  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  *,  dans 
Atlu.  l'Audience  de  Mexica  C'ed  un  bon  Port 
lîtuéà  une  lieue  de  celui  d’Acapulco.,  dù 
côté  de  l'Ed.  Mc.  de  l'ille  écrit  le  Port 
D£  Muqiois. 


PORT-MAURICE , Port  de  la  Mer 
Mediterranée,  fur  la  Côte  de  Gènes  *•.*  ifoWi», 
Cc  Port  ed  à huit  ou  neuf  milles  de  * 

pointe  de  S.  Edevent.  Il  y a un  Bourg, p, 
ou  une  petite  Ville  de  même  nom , emou-*^ 
rée  de  murailles  ât  de  quelques  Fortifica- 
tions. Elle  ed  lltuée  fur  une  éminence 
près  de  la  Mer.  Auprès  de  la  Ville  du 
côté  de  l’Ed,  il  y a un  Couvent  & quel- 
ques maifons  aulll  prés  de  la  Mer.  On 
voit  dans  cet  endroit  une  pointe  bafiè  de 
rochers , qui  donnent  un  peu  d’abri.  On 
y tire  tes  Barques  <Sc  les  Batteaux  à terre. 

Ce  Port  a été  comblé  par  ordre  de  là  Ré- 
publique de  Gènes,  ainfi  que  quelques  au- 
tres dépendans  du  même  Etat,  pour  faire 
rechercher  le  Port  principal  & le  rendre 
plus  fameux. 

lORT-MRZENO,  Port  de  l'Hle  d’Ivi- 
ça,  dans  la  Mer  Méditerranée  ^ Enviroo<  Ibid.  p. 
vingt  milles  à l’Ed  quart  Nord-Ed  du  Cap*^ 
Comiguir,ed  une  grofie  pointe  où  du  côté 
de  l'Ed  il  y a une  Aniè  qu’on  appelle 
Mezeno  ou  le  Port-Mezeno.  Dans  cette 
didance  on  trouve  une  autre  petite  Anfe  où 
on  peut  mouiller  des  Vents  à la  terre.  On 
ta  nomme  Magno.  Il  V a cinq,  dix,  ou 

?|uinze  brades  d’eau  ; & elle  cit  environ 
ix  à fepi  milles  à l'Oued  de  Mezeno, 
qui  cd  une  petite  Anfe  du  côté  du  Nord 
de  rifle  d'Iviça.  On  v peut  mouiller  par 
fix,huit,ou  ncurbrallés  d’eau,  fond  d'her- 
be vafeux.  Les  llabiians  de  l'ifle  appel- 
lent cette  Anfe  Gsrafbe-Fraqut.  C’ed  un 
Lieu  fort  defert  entre  deux  Montagnea 
fort  efearpées , où  il  o’y*a  aucune  habita- 
tion. Cet  endroit  néanmoins  ed  bon 
pour  des  Galères  qui  viendroient  du  côté 
du  Nord,  lorfque  les  V*cnts  font  au  Sud- 
Ed,  Sud  & Sud-Oued.  Dans  le  fond 
de  TAnfe  il  y a une  petite  Plage,  derriè- 
re laquelle  on  trouve  de  l’Eau  douce  al* 
fez  bonne.  Le  'l'raverfier  ed  le  Vent  de 
Nord.  11  y faut  faire  attention  pour 
ne  pas  fc  lai/Ter  furpreodre , & il  faut 
être  diligent  à tourner  la  pointe  de  l’ifle 
d'Iviça. 

LE  PORT  MOUNTAGUE,  dans 
l'Amérique  Méridionale  il  ed  à ô.  de-^ 
grez  lo'.  de  Latitude  «&  à ifi.  milles Joîiftîl 
Oued  du  Méridien  du  Cap  St.  Georges.  lande,  ton. 
Le  Pays  des  environs  eu  roontagneux4-p<4. 
rempli  de  Bois , de  Vallées  & d’agréables 
Ruiucaux.  La  tene  des  Vallons  ed  pro* 
fonde  & jaunâtre,  mais  celle  des  Collines 
ed  d'un  brun  fort  obfcur , peu  profonde 
âc  pierreufe  au  delTous,  quoique  admirable 
pour  le  plantage.  Les  Arbres  en  général 
n'y  font  pas  fort  droits,  ni  épais,  ni  hauts; 
mais  ils  paroiflênt  verds,  & font  plaifir 
à la  vue.  Les  Cacaotiers  fiir-toutvienneuc 
bien  dans  le  Pays  tant  fur  les  Bayes  de 
la  Mer  que  dans  les  plantations.  Leurs 
noix  font  d'une  groflèur  médiocre,  mais  le 
lait  & le  noyau  font  fort  épais  & d'ua 
goût  admirable.  On  y trouvedu  Gingembre, 
des  Yams,  <Sc  d'autres  racines  pour  le  poL 
Les  Animaux  terredres  que  l’on  y a vus  en 
y abordant,  font  des  Cochons  âc  des  Chiens: 
a l'égard  des  Oifeaux  il  y a des  Pigeons,  des 
Ferroquecs , des  Cocltadores  âc  des  Corncil* 
les, comme  œlies  quel'on  voit  en  Angleter- 
re. 
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re.  La  Mer  & les  Ririéres  y abondent 
en  poiflbn. 

PORT- AUX -MOUTONS,  Port  de 
l'Amérique  Sepceotrionale,  fur  la  Côte  de 
l’Acadie,  à fepc  licuei  au  Midi  Occiden- 
tal du  Port  de  la  Mayve,  & environ  k 
neuf  lieues  du  Cap  de  Sable.  Ce  Port  efl 
à la  hauteur  de  44.  d.  quelques  minutes  de 
Latitude  , & comme  fermé  par  une 
m Ht  tàii,  petite  Ifle  que  l'on  voit  .à  fon  entrée  *. 

Ce  Port  eÜ  rond  & reçoit  la  Mer  par  deux 
embouchures.  Celle  qui  cft  du  côté  du 
Nord  n’a  que  deux  braHes  de  profondeur, 
& celle  qui  e(l  du  côté  du  Sud  en  à trois 
ou  quatre  & le  Porc  lêpt  à huit.  Deux  pe> 
tites  Rivières  y entrent , & il  y a au  mi* 
lieu  lix  petites  Ifles.  La  Côte  qui  l'envi' 
ronne  e(t  toute  couverte  de  Bocages  , à 
caufe  des  Mardis  voinns.  Il  s’y  trouve 
quantité  de  Cerfs  & d'autres  Bêtes  fau- 
vages. 

PORT-DE-NEPTUNE,  oa  Niton  . 
Port  d'iiaiie,  fur  la  Côte  de  la  Campagne 
de  Rome.  Tout  prés  du  Cap  à'jfnth  ou 
t jilifhtM,  d’yfi«zs&  du  côté  de  TER  ‘’,il  y a un  Mole 
en  l'orme  d’un  chrochet  que  le  Pape  fit  faire 
a lôpÿ.  On  l’appelle  le  Port-Neptune, ou 

' vulgairement  le  Port-Naton.  On  y peut 

mouiller  avec  des  Galères  & autres  mo- 
yens Bâcimensi  c'cR  un  grand  fecours 
pour  tes  Vaidcaux  de  trouver  un  Azyle 
au  milieu  de  toutes  ces  Plages  dangercu- 
les.  Ce  Port  a déjà  fauvé  bien  des  Bâti- 
mens  & des  perfonnes  qui  feroiem  périet 
fur  CCS  Côtes.  Ce  Mole  eR  fitué  au  bord 
d’une  plage  de  fable , fur  les  débris  d’un 
port  que  rEmpereur  Néron  avoit fait  faire. 
Il  s’avance  en  Mer  deux  cens  toiles  vers 
le  Sud.  A l’extrémité  il  y’a  un  crochet 
avancé  vers  TER  de  quatre-vingt-dix  toifes. 
Ce  Mole  à crochet  ferme  le  Port , & met 
les  Bàtimens  à*  l’abri  des  Vents  & de  la 
Mer  du  large.  Sur  cette  extrémité  il  y 
a un  petit  Fort  quarré,  armé  de  quelques 
pièces  de  Canon , «St  une  Tour  au  milieu , 
où  eR  un  Fanal  qu*on  allume  le  fenr  pour 
la  reconnoifTance.  Dans  l’Angle,  autre- 
ment dans  le  coude  du  Mole,  il  y a on  au- 
tre petit  Fort  femblable  au  premier , pro- 
che duquel  on  a bdti  de  grands  Magafins 
pour  les GaléresduPape&pour l’entretien 
du  Port  ; & joignant  cet  M^afms  il  y a 
une  Chapelle.  Encre  la  Pointe  du  Cap 
d’Ando  cit  ce  Mole , il  y a environ  quatre 
cens  toifes , & depuis  cette  Pointe  en  ve- 
nant vers  le  Mole , on  voit  encore  les 
ruïncs  du  Porc  qite  l'Empereur  Néron  a- 
voic  fait  bâdr.  La  plûpart  de  ces  ruines 
font  hors  de  Peau  & quelques  autres  fous 
l'eau.  On  voit  encore  d'autres  ruines  de 
ce  même  Porc  prés  du  Mole  qu’on  a fait 
nouvcitemeni.  Tous  ces  débns  qui  font 
bâtis  de  brique  renferment  un  grand  efpa- 
ce,  oit  étoic anciennement  le  Portd'Jfw- 
tîMm  qui  eR  maintenant  comblé  de  fable, 
(^uand  on  veut  entrer  dans  le  nouveau 
Mole  ou  Porc  de  Neptune*  fi  l’on  vient 
du  cuté  de  l'OueR,  il  faut  premièrement 
s'écarter  un  peu  de  tous  ces  débris , enfui- 
te  ranger  à diferédon  la  pointe  du  Mole 
où  eR  le  Fanal  de  conduire  le  long  de  ce 
Mole , mouillant  à diferédon  le  fer  de  la 
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droite  : enfuite  on  porte  deux  amarres  i 
poupe  vers  l’ER  du  Mole  & une  autre  de 
proue  fur  l’antre  Mole  vers  le  Nord-OoefL 
Ainfi  on  reRe  la  poupe  au  Mole,  vers  la 
Mer  & la  proue  vers  la  plage  étant  amar- 
ré à quatre.  Tout  proche  ta  tête  du  Mo- 
le il  y a feîze  pieds  d’eiu  & en  dedans 

Jiuinze  â quatorze.  Le  fond  eR  vafe  & 
sble.  On  y peut  mettre  ilx  Galères  ai- 
fément  avec  leurs  rames  & huit  à dix  a- 
yanc  leur  rames  redrées.  On  ne  'doit  point 
appréhender  les  Vents,  ni  la  Mer  du  large 
dans  ce  Port.  I..C  Vent  ER-Nord-ER  en 
eR  le  Traverfier}  mais  comme  11  vient  do 
côté  de  la  terre,  U ne  peut  caufer  de  grof^ 
fe  Mer,  qui  eR  ce  qu'il  a de  plus  à crain- 
dre dans  un  Porc.  De  la  tete  du  Mole 
allant  vers  la  Plage  environ  cent  dix  coi- 
fes,  il  y a depuis  quinze  jufqu'à  dix  pieds 
d'eju;  de  forte  qu'on  ne  doit  point  ap- 
préhender de  s’amarrer  de  ce  côté-là  pour 
bien  prendre  fon  poRe.  Il  ne  faut  pour- 
tant pas  s'avancer  plus  avant  que  les  Ma- 
gafins qui  font  fur  le  grand  Mole.  Fref- 
que  au  milieu  de  ce  Mole, il  y a une  Fon- 
taine avec  plufieurs  tuyeaux , où  l’on 

E:ut  fairq  de  l'eau  fans  forcir  même  des 
àtteaux,  & cette  eau  eR  fort  bonne.  Il 
y a une  autre  Fcmtaine  très-confidérable 
au  commencement  du  Mole  & elle  eR 
crés-magntfique.  Au  delà  on  voit  une 
grande  Maiion  qui  facilite  la  reconnoifTan- 
ce  de  ce  Port , lors  qu’on  vient  du  large. 

La  Ville  de  Neptune  ou  Nettuno  eR  à 
deux  milles  au  Nord-ER  quart  d'ER  du 
Mole  de  Neptune. 

PORT  DE  PAIX,  ou  Port  PzTi 
Bourg  & Paroifle  confidérable , dans  riHe 
de  St.  Domingue  , à la  Bande  du  Nord, 
vii-à-vis  i’ifle  de  la  Tortue,  entre  la  Poin- 
te des  Palmiers  «&  l’Embouchure  des  trois 
Rivières.  Ce  Bourg  fut  brûlé  par  les  £f- 
pagnols  & par  les  Anglois  en  1669.  Il 
n’a  pas  laifle  que  de  fe  rétablir,  & il  eR 
à préfent  bien  j^uplé  d’h^itans  qui  font 
fore  riches.  L'élire  ParoüÜale  étoit  au- 
crefois  deffervie  par  les  Capocins.  Ce  font 
les  Téfuites  qui  la  deUêivent  à préfent. 

Le  Port  cR  le  premier  PoRe  où  les  Fran- 
çois fe  font  établis  à la  grande  Terre,  èc 
c’étoit  autrefois  la  réfidence  du  Gouver- 
neur des  Côtes  Françoifes  de  Saint  Do- 
mingue.  Son  Porc  eR  couvert  du  côté  du 
Nora  par  rifle  de  la  Tonue,  & l’ancra- 
ge y eu  bon. 

Le  Fort  de  Port- Paix  * eR  fitué  fur*  Ufm 
une  hauteur,  qui  peut  avoir  environ  qua- 
tre  cens  cinquante  pas  de  long,  fur  cent^, 
cinquante  à deux  cens  pas  de  large.  Less?. 
côté  du  Nord  regarde  la  Mer  qui  bac  au 
pied  de  fon  efearpe , qui  nacurellemenc 
eR  inacceflible  de  ce  côcé-là.  La  pointe 
de  TER  re^rde  le  Bourg;  elle  eR  couver- 
te d’un  Bafi  ion  & d’un  demi  BaRion,avc<: 
on  foffé,  & un  chemin  «rouvert  palii&dé. 

Le  côté  du  Sud  a des  redans  & des  plate- 
formes auRi-bicn  que  le  côté,  ou  la  poin- 
te de  rOueR.  L'Angle  qui  joint  ces  deux 
côcez  étoic  couvert  d'un  BaRion,  que  les 
Batteries  des  ennemis  avoiem  éboulé.  Ce 
Fort  eR  élevé  de  quinze  à dix-huit  toifes 
au-defTos  du  terrain  où  le  Bourg  ell  bâti , 
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& tout  le  côté  du  Sud  & de  TOueft  juf' 
qu’i  la  Mer , e(l  environné  d*une  Savanne 
de  cinq  à Hx  cens  pai  de  large,  qui  fe 
termine  à une  Côte  de  la  même  hauteur  à 
peu  prés  que  celle  où  le  Fort  c(l  Htué.  De 
l'autre  côté  du  Bourg,  & fur  la  pointe  de 
l'Eft  qui  forme  l’Anfe  ou  le  Port , il  y a 
une  hauteur  qui  commande  le  Fort,  mais 
qui  en  cH  éloignée  de  plus  de  huit  à neuf 
cens  pas. 

Toüte  l'enceinte  du  Tort  eft  de  bonne 
maçonnerie , & fort  entière , n’y  ayant 
de  ruiné  que  le  Badlon  du  Sud>Oucfl , âc 
la  Mailbn  du  Gouverneur.  C'écoit  un 
Ouvrage  de  M.deCufly  qu’on  peut  regar- 
der comme  le  Pere  & le  Fondateur  de  la 
Colonie  Françoife  de  Saint  Domingue, 
quoiqu'il  n’ait  pas  été  le  premier  qui  ait 
porté  (e  titre  de  Gouverneur.  Cette  Mai-' 
l'un  étoit  Htuee  à la  gauche  de  l’entré^  de 
la  Forterefle,dans  une  très-belle  fituation. 
£lle  écoic  en  plate-forme,  grande , û 
fülidement  bâtie,  que  les  Ennemis  avoient 
été  obligés  de  la  miner  pour  la  détruire. 
Jl  y avoit  encore  quantité  de  poutres,  de 
folives,  & d’autres  bois  entremêlez  dans 
les  ruines.  Il  ne  coûteroîc  pas  .beaucoup 
k la  rétablir,  & elle  le-mérite  bien»  mais 
les  intérêts  de  ceux  qui  font  travailler 
pour  le  Roi , ou  pour  le  Public  dans 
ces  Pays  éloignez,  ne  s’accommodent  pas 
avec  l'économie  qu’on  pourroit  avoir 
dans  ces  fortes  d’Ouvrages,  & c’ed  ce 
qui  empêche  fouvent  les  Miniflrcs  de 
les  entreprendre.  On  voit  autour  de 
cette  Maifon  beaucoup  de  ru'ioes  deBâ- 
timens,  comme  de  Magazins,  Offices, 
& autres  dépendances  d'une  Maifon  de 
conféqucnce:  il  y en  a même  encore  quel- 
ques-unes debout  & tout  entières.  Le 
côté  du  Fort  qui  regarde  la  Mer  étoit  rem- 
pli de  Bûtimens , qui  étoient,  félon  les  ap- 
parences, les  logemens  de  la  Gamifoo  & 
des  Officiers,  qui  podr  la  piOpart  étoienc 
encore  a(Tez  en  bon  eut  ; un  d'eux  fervoit 
de  prifon.  L'efpace  encre  ces  derniers 
Bâiimeos  & la  Maifon  du  Gouverneur  fer- 
voit  de  Place  d’armes.  Les  Corps  de  Gar- 
de des  deux  côtez  de  la  Porte, & le  Pont- 
Levis  écoient  tout  entiers,  lu  Pointe  du 
F ort  du  côté  de  l’Oueffi  étoit  occupée  par 
un  Jardin,  qui  avoit  été  très-beau,  & qui 
bien  que  négligé  depuis  tant  d'années , é- 
toit  encore  le  plus  beau  que  l'oQ  vit  en  A- 
mérique. 

Ce  Fort  fut  attatjué  pu  les  Efpagnols 
& les  Anglots  unis  enfemble  pendant 
la  Guerre  de  idSS-  Us  avoient , félon 
le  rapport  d'un  Offider , trois  Batte- 
ries. Celle  qui  école  à la  Pointe  de  l’Eft 
tlroic  dans  le  Fort  qu'elle  dccouvroic 
beaucoup  ; mais  comme  elle  étoit  fort 
«loigncc,  & que  les  meilleures  pièces  de 
Canon  des  François  étoieot  de  ce  cô- 
té-là pour  défendre  la  Rade  , elle  ne  fit 
pas  grand  mal,  & fut  bien*tôi  démon- 
tée. Les  deux  autres  éioîent  fur  la  Cô- 
te qui  rcnrdc  le  côté  du  Sud  de  la  For* 
lerenê.  La  plus  voifine  du  Bourg,  tiroit 
fur  la  Maifon  du  Gouverneur,  qu’on  re- 
gardoit  comme  le  Donjon.  L'autre  qui 
étoit  éloignée  d’environ  deux  cens  pas  de 


celle-là  battoit  en  brèche  le  BafHon  de 
l'Angle  du  Sud-OuclL  Après  qu'ils  cu- 
rent bien  confumé  de  ta  poudre  & des 
boulets,  ils  vinrent  enfin  à bouc  de  faire 
une  brèche  confidérable  au  pied  de  ce 
Badlon,  & même  de  le  faire  ébouler} fans 
que  les  François  plus  favans  dans  l’art  de 
prendre  les  Places  que  de  les  défendre , fe 
mificnc  en  devoir  de  faire  ni  cpaulcmeuc, 
ni  foiTé,  ni  retsanchcmcnc  derrière  cetic 
brèche.  La  conRernation  fe  mit  parmi 
eux  dés  qu’ils  virent  ce  Billion  renverfé, 

& ils  prirent  la  réfolution  d’abandonner 
le  Fort , & de  fe  fauver  du  côté  de  l’Oueit, 
vers  un  endroit  qu’on  nomme  les  trois  Ri- 
vières. 

PORT-PALLEAU  .ParoilTe  de  France, 
dans  la  Bourgogne  au  Diocefe  de  Dijon. 

C'cR  une  Parotllè  ûtuée  dans  des  lieux 
bas  & marécageux.  (Quatre  Rivières  fe 
joignent  dans  cette  ParnilTe  j favoîr  la 
Duefne,  la  Vauduine,  la  Bourgeoife  de  la 
Rivière  de  Nuits.  Cette  dermére  eft  na- 
vigable i’Hyver  & pourroit  l’étre  en  tout 
tems,fi  l’on  vouloit.  li  y a dans  taParoiflê 
de  Pon-Palleau  beaucoup  de  Vignes  & 
d'allêz  bonne  qualité. 

PüRT-PA<JUET , Port  de  l’inc 
jorque , dans  la  Mer  Méditerranée  *.  Portuian  de 
Environ  neuf  à dix  milles  au  Sud-£Ris  Méditer, 
quart  d’ER  de  la  Dragonniére  eft  la  poin-P**^ 
te  de  rOucfl  du  Port-Paquet.  Elle  cfl 
fort  grolTc  <St  fort  efearpée , «S:  l’on  peut 
ranger  cette  Côte  fort  proche.  Prés  de 
quatre  milles  à l’Efl  Sud-£fl  de  la  pointe 
de  rOuefl  du  Port  Paquet,  il  y a une  lon- 
gue pointe  aillée  le  Cap  de  la  Savacce, 
fur  laquelle  eft  une  Tour  de  garde  qui  eft 
quarrée , & vis-à-vis  de  laijuelle  il  y a un 
gros  Iflet,  & un  plus  petit  auprès,  avec 
quelques  Roches  à Heur  d'eau.  Il  y en  a 
auflj  d’autres  fous  l'eau , dont  il  faut  s’é- 
loigner lorfqu’on  palTede  ce  côté  là:  on 
peut  pourtant  palier  à terre  de  ces  Ifleu 
avec  des  Baueaux.  Entre  ces  deux  poin- 
tes il  y a un  grand  enfoncement , dans 
le  fond  duquel  vers  le  Nord-Ouefl  il  y a 
un  grofle  pointe,  fur  laquelle  efl  une  Tour 
de  garde  : & derrière  laquelle  fc  trouve 
du  côté  du  Nord  une  grande  Calanque, où 
l’on  peut  mouiller  avec  dix  à douze  Galè- 
res, par  quatre  à cinq  brallès  d’eau,  fond 
d'herbe  & vafej  c’eftee  qu’on  appelle  le 
Port-Paquet.  Le  Vent  qui  incommode 
le  plus  ell  le  Vent  du  Sud;  mais  fi  l’on 
n’a  que  cinq  à fix  Galères,  on  peut  y être 
à couvert  de  tous  les  Vents  du  large  : il  n V 
a que  le  Rtffât  de  la  Mer  qui  puifle 
nuire.  Du  côté  du  Nord  on  voit  une 
petite  Plage , fur  laquelle  à quelque 
diflance  de  la  Mer  , il  paroît  deux  mai- 
fons  «Sc  deux  puits , où  ron  peut  faire  de 
l'eau. 

PORT  DE  PILES,  Bourg  de  France, 
dans  le  Poitou  Ce  Lieu  efl  renommé 
parce  que  c'efl  un  grand  pafTage.  Il  ell 
fitué  fur  la  Creufe , prés  de  fa  imûie  dans 
la  Vienne,  aux  Frontières  de  la  Tou- 
raine. 

PORT-DE-POMEGUE,  Port  de  Fran- 
ce dans  la  Mer  Méditerran^  fur  la  Côte  lUd. 

Méridionale  de  l'Ille  de  Saint- Jean,  ou^ 
de 
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dePom^gue,  & prcf^ac  vers  le  milieu  de  fertile  en  Ris  & ca  cxcclJcQs  Pùturagcsi 
riile.  Voyez  Pomzcv*.  Ce  PoneRpro*  Les  lUbiuns  font  bons  Qaturcllcmcnc, 
prement  une  grande  Calanque  formée  ennemis  du  meurtre  & du  vol,  & fort  foi- 
par  une  petite  iHc  prcfque  comigue  à l'If*  gneui  de  travailler.  Ils  s'appliquent  eiw 
le  de  Pomégue.  Il  y a dans  le  fond  de-  tre  autres  à cultiver  la  terre;  ils  vont  le 
puis  trois  jufqu’à  fis  bralTcs  d'eau,  fond  matin  à leurs  plantages  & ne  retoumeot 
d'herbe  vaieux.  Les  Vaifleaux  qui  vien*  que  le  foir.  Ils  nourrificni  des  Tauraux 
oent  du  Levant  font  ordinairement  qua*  & des  Vaches  uniquement  pour  le  laiu- 
rantalne  dans  cet  endroit.  On  s'y  amarre  gc  & pour  les  facrifîer,  lorsqu'il  y a 
à quatre;  favoir  de  poupe  & de  proue,  quelqu'un  d'entre  eux  de  malade.  Jl  n*y 
avec  une  bonne  ancre  & la  Mer  vers  TER.  a parmi  eux  que  ceux  qui  favent  une  cer* 

Le  Travcrficr  cR  le  Vent  de  Nord-Eft.  taine  prière  qu’ils  nomment  Mivoreche, 
J*ORT*AÜ-PRINCE  , Port-du-Prin*  qui  ont  droit  de  coupcrIagorgeauxBétes; 
ex,  ou  PoKTO‘i>p.i.*pRiNci?£ , Ville  de  en  quoi  ils  font  fi  fcrupuleux^qu'ils  mour« 
l’Amérique  Septentrionale  , fur  la  Côte  roient  defaim,  plûtôc  que  de  manger  de 
Méridionale  de  rifle  de  Cuba,  félon  Mr.  la  viande  d’une  Bece  qu'un  Chrétien  ou  un 
« D.ÏL  Corneille  *,  qui  devoit  dire  fur  la  Côte  autre  homme  auroie  tuée.  Ils  font  tous 
Septentrionale  pour  parler  juRc.  Elle  eR  fortis  d’une  meme  race  qu’ils  nomment 
fituéeentre  Porcalho,  à rOccidcntSeptco-  Zdÿebibrabitii , c'cR-à-dtrc  de  Race  d'A* 
trional&  Barraco3,quî  eR  du  côiëde  l'O*  braham.  Ils  ne  connoiireni  point  Maho- 
rient  Nléridional.  Mr.  Corneille  ajoute  : met  & nomment  ceux  de  fa  Sefle  Cufres. 
Oexmelin  dans  fon  HiRoire  des  Indes  Ils  connoiflent  Noc,  Abraham,  Moyfe 
Occidentales  dit  que  cette  Ville  à un  & David;  mais  ils  n'ont  aucune  connoif- 
Port  appelle  Sainte  Marie  , & qu'cllë  eR  fance  des  autre  Prophètes , ni  de  Jesds- 
fituée  au  milieu  d*une  grande  Prairie,  où  Christ.  Ils  font  circoncis:  ils  ne  travail* 
les  Efpagnols  ont  quantité  de  Parcs  qu'ils  lent  point  le  Samedi  & ils  ne  font  aucune 
nomment  dans  lefqucls  ils  nour-  prière  ni  jeûne;  mais  feulement  des  fa- 

rifTcnt  quantité  de  Bêtes  à corne,  pour  critîccs  de  Taureaux,  de  Vaches,  de  Cabrit* 
en  avoir  le  fuif  & les  cuirs,  ils  ont  auJB  & de  Cocqs.  Ils  fe  fement  un  peu  du  Ju- 
beaucoup  de  Materùu  ; c'eR-à*dire  des  daiTme.  lis  Ibnt  hofpitaliers  & afTiRenc 
lieux,  où  les  Boucaniers  fe  retirent  pour  volontiers  ceux  qui  font  dans  quelque  pci* 
tuer  des  Beces  fauvages  & y faire  fecher  ne.  Les  Efclaves  ne  Ibnc  point  chez  eux 
les  Cuirs.  Ces  Cuirs  font  appelles  de  en  qualité  d'Efclavcs;  mais  leurs  Maîtres 
vaaa,  parce  qu’on  les  porte  de  la  Ville  de  les  nomment  leurs  enfans  , ils  leur  don- 
Port*au*Prince  à celle  de  i lavana  Capitale  neoc  meme  leur  Filles  en  mariage , quand 
de  rifle.  ils  s’en  rendent  dignes  par  leurs  fcrvices. 

DcLaet,  dans  fa  Defeription  des  Indes  ils  fe  gouvernent  par  Villages,  dont  les 
iUx.t.c,  Occidentales  ^ dit  que  Poxro  DEL  Pkinci*  Maîtres  fc  nomment  Philoubei.  Ils  éU* 

FE,  palTe  pour  Je  quatrième  Lieu  de  l'KIe  fent  entre  eux  un  Ancien  de  la  Lignée, 

ât  que  Ton  Port  eR  fort  eRîmé  des  Navi*  pour  être  l'Arbitre  des  autres  Philoubei; 
gateurs.  Il  la  met  pareillement  furlaCô*  & chacun  exerce  la  JuRice  dans  fon  Vil* 
te  Septentrionale  de  riOe  , ù quarante  lage.  S'ilf  ont  la  guerre  contre  des  Peu* 
hcucs  de  San  Vago  vers  le  Nord-Nord*  pies  qui  ne  font  point  de  la  Lignée,  la 
OucR.  Dans  le  voifinage  de  Porto-dd*  querelle  devient  commnne  : ils  s'arment 
Principe,  prés  du  rivage  de  la  Mer,ilfe  pour  fe  foutenir;  mais  û ce  font  quelques 
trouve  des  Fumaines  de  bitume.  Monar*  Philoubei  qui  ayenc  la  guerre  entre  eux, 
i Qiap.  ;.  t parlé  «.  Ce  bitume  eR  noir  on  tâche  de  les  accorder  Ou  bien  on  les 

comme  de  la  poix,  d'une  mauvaife  odeur,  laiHe  s'entre*  battre.  Les  Villages  font 
& les  indiens  s'en  fervent  contre  les  ma*  mieux  fitucz  & dif]X>rez  qu'en  aucun  au* 
ladies  froides.  Los  EJbagnoli  en  ufent  tre  Pays,  ils  font  tous  jur  le  haut  des 
pour  enduire  leurs  Vaifleaux  & le  mêlent  Montagnes,  qui  font  peu  élevées  & crèi* 
avçc  du  fuif  pour  le  mieux  étendre.  O*  fertiles,  où  le  long  des  Rivières  tous  en* 
i l.lv.  viedo  ^ parie  audi  de  ce  bitume:  il  dit  que  tourez  de  pieux.  Il  n'y  a que  deux  por* 

c-  8>  quoiqu'il  coule  de  lems  en  terni , on  le  ti*  tes  à cette  enceinn.  L’une  eR  pour  le 

rc  Iç  plus  fuuveni  hors  de  terre  par  mor*  palTage  ordinaire,  l'autre  regarde  le  Bois 

ccaux.  & leur  fert  pour  l'enfuïr  quand  ils  font 

PORT-AUX*FRL'NE5 , Port  d'Afri*  attaquez  par  leurs  Ennemis  & qu'ils  fe 
que,  fur  la  Cote  Orienule  de  l'ille  de  trouvent  les  plus  folbles.  Ils  fement  leur 
Madagafcar, entre  Sahaveh&IaRîviérede  Rts  dans  les  Montagnes  & dans  les  Val* 
e TU:mrt,  Marooarats  *.  On  nomme  auüi  ce  Port  lées,  après  avoir  coupé  les  bois  qui  font 
i^^^.^^'Faroetavi.  Il  eR  fitué  fous  le  ig.  d.  30'.  pour  Ia plupart  des  efpéces  de  Cannes creu* 
Latitude  Méridionale;  & il  donne  le  fes,  que  l'on  nomme  par  toute  riHe  Vou- 
nom  à une  alTcz  grande  étendue  de  Pays  inu  & dans  les  grandes  Indes  Bambu  ou 
aux  environs.  Mambu.  Lorfqu'ellcs  font  feches,  ils  y 

Le  Pays  du  P0RT*AUX-PRUN£S  , mettent  le  feu.  Ce  font  les  femmes  & 
s'étend  le  long  de  U Côte  de  la  Mer,  de.  les  filles  qui  fement  ou  plûiôt  plantent  le 
puis  le  Port  de  Tameuvi  jufqu'à  la  Baye  Ris  ; ce  qu'elles  font  en  un  même  jour , 
d'Antonjçil  , nommée  auliî  Manghabci,  l'aiTcmbiant  pour  cela  dans  tous  les  VH* 
qui  eR  lituéc  par  les  15.  degrez.  i)  cR  lages  de  la  Conirce.  Eiles*tiennent  cha* 
l^rdé  du  côté  de  la  terre  par  les  Monta*  cune  un  bùton  pointu  ^ avec  lequel  elles 
gnesiSitlesProviacesdesVûhiU'Anghombes  font  un  trou  dans  la  terre  & y jettent, 
de  Anllanach.  C'cR  un  Pays  riche  àc  très*  deux  grains  de  Ris  qu’elles  couvrént  avec 
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le  pied , en  danfaot  & en  chantant. 

I.  PORT-ROYAL.  Abbaye  de  l'ifle  de 
France,  à (ix  lieues  de  Parts eiurc  Che- 
vrMfe  & Verlâilles.  C'étoic  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  CtceauZ)  & qui  c> 
toic  Eteâive  & Triennale  depuis  idap. 
Elle  avoic  été  fondée  en  1204.  par  le  Roi 
Philippe-AuguRe . ou  p'.ûtôt  par  Eudes 
de  Sully,  Evêque  de  Paris,  ôi  par  Ma- 
thilde. Fille  de  GuillauTTie  de  Garlandc 
Seigneur  de  Livry , & femme  de  Mathieu 
de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly. 
Mr.  Arnaud  s'y  étant  retiré  pendant  un 
certain  tenu,  auprès  de  la  Mcre  Angéli- 
que fa  fœur.qui  en  étoit  AbbelTc,  plu- 
ueura  Eccléliamques  & même  des  Sccu- 
licn  l'y  fuivirent  & y compoférenc  divers 
Ouvrages  François,  qui  furent  fort  re- 
cherchez. Elle  fut  détruite  dans  le  com- 
inencemenc  de  ce  fiêcle  par  les  ordres  de 
Louis  XIV.  On  nommoit  aulü  cecte  Ab- 
baye Port-Royal  des  Champs . pour  ta 
diAinguer  de  l’Abbaye  de  Port-Royal  de 
Paris , qui  ctoic  un  démembrement  de  Port- 
Royal  des  Champs.  Ce  démembrement 
fut  fait  en  1627.  La  Fille  a fuccedé  à la 
Mere.  On  lui  a uni  les  revenus  de  cel- 
le-ci qui  étoienc  de  vingt -deux  mille 
livres. 

a.  PORT-ROYAL  aujourd’hui  Anna- 
fous  . Ville  de  l'Amérique  Septentriona- 
le. Capitale  de  l'Acadie,  ou  de  la  Nou- 
velle Ecofle,  fur  la  Côte  de  la  Haye  des 
Chaleurs.  Elle  ell  fituce  à 44.  d.  40'.  de 
Latitude  fur  le  bord  d'un  crés-heau 
Badin,  qui  a près  de  deux  lieues  de  long 
& une  lieue  de  large.  Celui  où  les  Fran- 
« du  çois  s’établirent  en  1605  *.  ne  confidoit 
nombre  de  Maifons  ù dou- 
' *'blc  étage  où  peu  de  gens  de  diRtnflion 
habicoient.  Il  ne  fubiilloic  que  par  le 
commerce  des  pelleteries,  que  les  Sauva- 
ges y ailoient  échanger  pour  des  Mar- 
chandifes  de  l’Europe.  Iis  s’aggrandit  un 
peu  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re de  ié89-  P>t  l’abord  de  quantité  d'ha- 
bicans  des  Cotes  du  voifinagc  de  BoRon, 
Capitale  de  la  nouvelle  Angleterre.  11  s’y 
en  Jetta  beaucoup  par  la  crainte  qu’ils  eu- 
rent que  les  Anglois  ne  les  pillaflent  & ne 
les  emmenalTent  dans  leur  Pays.  Mais  en 
s Etat  pré.  i6ço.  **.  Williams  Phips,  ayant  attaqué  le 
fcfit  de  b principal  Fort  de  Port-Royal , le  2.  de 
fepe  cens  hommes,  s’en  empa- 
* ra  après  deux  ou  trois  jours  de  réllRance. 

Cette  Ville  a eu  le  fort  de  l'Acadie;  après 
avoir  pluncurs  fois  changé  de  maître  elle  a 
enlîn  étécedéeà  la  Couruiincde  la  Grande- 
Bretagne  par  le  'l'raité  d'Uirecbt. 

Le  Porc  qui  donne  le  nom  à la  Ville  a, 
comme  je  l’ai  déjà  remarqué,  près  de  deux 
lieues  de  longueur  & une  lieue  de  largeur. 
A l'entrée  on  trouve  dix-huit  à vingt  braf- 
fes  d'eau,  & quatre  à fut  brafles  entre  la 
terre  & l’ille  aux  Chèvres,  qui  eR  au  mi- 
lieu & femble  partager  ce  Bafîin  en  deux. 
Ce  Pont  pafle  pour  un  des  plus  beaux  de 
tout  le  Pays;  ce  qui  a été  caufe  qu'on  lui 
a donné  le  noAi  de  Port-Royal.  Il  y peut 
«O**-'*»  mouiller  de  grands  Vaifleaux  *,  & ils  y 
I^^Scpc^°°t  en  toute  Aireié.  Le  mouillage  cR 
1 1.  bon  par-tout.  Dans  le  fond  du  Bailla  il 
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y a comme  une  poîntc'de  terre  fur  laquel- 
le on  a bîci  un  Fort  aOuzconfldérable.  Cette 
pointe  eR  baignée  par  deux  Rivières  qui 
ne  viennent  pas  de  bien  loin.  L’une  cft 
à la  droite  <&  l'autre  à la  gauche.  La 
marée,  y peut  monter  jufqu'à  huit  ou  dix 
lieues.  On  voit  quantité  de  Prairies  des 
deux  côte?..  La  marée  les  couvroic  avant 
qu'elles  euflent  été  delTechées.  Outre  cet 
deux  Rivières  il  s’en  décharge  encore  une 
autre  dans  le  fialEn,  & celle-ci  eR  très-poil^ 
fonneufe. 

Le  Pays  des  environs  de  Port-Royal 
n'eR  point  trop  montagneux.  La  Vigne 
fauvage  y croît  naturellement , ainfi  que 
le  Noyer.  Il  y a même  fort  peu  de  neige 
dans  ce  (panier  & fort  peu  d'IIyver.  La 
chaHc  y m bonne  toute  l'année  : le  Lapin, 
la  Perdrix,  les  Tortues,  & diverfus  au- 
tres fortes  de  Gibier  de  bois  s’y  trouvent 
en  abondance,  ainfi  que  les  Oifeaux  de 
Rivière  & de  Mer.  Enfin  on  peut  dire  que 
te  Pays  y eR  très-agréable  foit  en  Eté  ibic 
en  I ly  ver. 

3.  PORT-ROYAL.  Voyez  Porto- 
Esconoeoo. 

4-  PORT-ROYAL , Port  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  la  Jamaïque,  à quatre  lieues  ou 
environ  de  la  Capitale  de  l'Illc  qu'on  ap- 
pelle S.  Yaga  Port- Royal  étoit  appelle 
autrefois  Caguay.  La  Ville  qui  prend  Ton 
nom  de  ce  Port  eR  fituce  ^ au  bout  de  cet-^  Thtmst, 
te  longue  pointe  de  terre  qui  fait  le  Port  : 
il  n'en  fut  jamais  de  meilleur  ni  de  plus^^^*’ 
commode;  il  eR  commandé  par  l'un  des 
plus  forts  Châteaux  que  le  Roi  d’Angle- 
terre ait  en  toute  l’Amérique,  où  il  y a 
bonne  Garnifon,  & foixantc  pièces  de  Ca- 
non. Le  Port  eR  fermé  naturellcmenc 
par  une  pointe  de  terre,  qui  s'étend  dou- 
ze milles  de  long  vers  le  Sud -ER;  la 
grande  Rivière  qui  palTe  par  hs  ^MgeUs  & 
par  $.  Yago,  fe  décharge  dans  le  Port  ; 
on  fait  aiguade  avec  plailir  dans  cette  Ri- 
vière, & l’on  y fait  aulB  telle  provUîon  de 
bois  qu’on  veut.  Le  Port  prefque  par- 
tout a deux  ou  trois  lieues  de  laigeur. 
L'ancrage  y eR  bon  par-tout , & la  pro- 
fondeur y eR  R grande, qu’un  VaiiTeaude 
mille  tonnaux  peut  aborder  le  rivage,  jet- 
ter  des  planches  à terre , charger  & dé- 
charger fans  aucune  cérémonie.  Cela 
eR  caufe  que  les  VaiRèaux  de  guerre  Sc 
les  Vail&auxMarchands.préféremcePorc 
à tous  ceux  de  l'iRe.  Et  la  même  confi- 
dératioD  y attire  force  Marchands  Caba- 
rctiers,  BralTcurs  de  Bière,  & force  Ma- 
gafins  : car  c’eR  le  Lieu  de  tout  le  pays 
où  fe  fait  le  plus  de  commerce.  11  peut 
contenir  environ  huit  cens  Maifoos,  & a 
douze  railles  & demi  de  longueur.  Les 
Maifons  ne  font  pas  plus  chères  dans  les 
Rues  de  Londres  qu’elles  font  à Port  Ro- 
yal. Cependant  11  fituation  n’en  eR  pas 
belle  & elle  cR  même  alTez  incommode: 
car  il  n’y  a ni  terres , ni  bois,  ni  eau  dou- 
ce, le  lond  n’y  eR  autre  chofe  qu'un  fa- 
ble chaud  (St  fcc,  & le  grand  nombre 
d'Etrangers  & d'ilabitans  ou  Colonies  qui 
s'y  tranrportent  de  tous  côiez  pour  leurs 
aifaires , &pour  le  commerce,  dont  ce 
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Porc  e(l  le  centre  , y rendent  toutes  cho* 
les  extrêmement  cherei. 

POilT-SAIXT.  Voyez  Porto-Santo. 

POKT-SALVr  jULlEN,  Port  de  TA- 
é irw,  mérique  Méridionale  dans  la  i'erre 
y*'Y-  Maj^ellamoue,  fur  U Côte  de  la  Mer  du 
Nord  au  Pavs  des  Paiagons,  à l’Embou* 
c.  U ’ chuic  de  la  llivicre  de  Saint* Julien.  Ce 
fut  en  1520.  que  Ferdinand  ^lagcllan  don* 
nu  le  nom  de  St.  Julien  à ce  Port»  il  y fit 
pendre  Jean  Carcliagcna  , Evêque  de 
Kurg3,fun  coufinipour  avoir  voulu  II*  mu- 
tiner contre  lui  ix  il  lailTa  l’Aumônier  à 
terre, qui  fut  enfuite  maiTacrc  par  les  Na- 
turels du  Pays.  Ce  fut  encore  dans  ce 
Port  que  le  Chevalier  François  Drakc  ar- 
riva le  20.  de  Juin  1572.  & qu'il  y 6t  dé- 
capiter fur  une  Me  qui  y elt  enclavée , 
un  certain  Thomas  Doughey,  qui  avoic 
conjure  fa  perte , & forme  le  delTcin  de 
retourner  en  Angleterre  avec  foo  Vaif- 
Icau.  C'elt  pour  cela  qu'il  la  nomma  l’Me 
de  h Bûnuc'Jullice. 

La  température  de  l’air  parole  au  Porc 
St.  Julien  en  Hy  ver  la  meme  qu’en  Ang'e* 
urre.  Le  Pays  à eo.  milles  à la  ronde,  cft 
fej,  riéritc,  plein  de  Kodicrs  «i  de  grà* 
Vier,  fans  l>ui$  ék  fans  eau.  Il  n y a que 
peu  de  builTuns  du  côté  de  la  Mer,  & 
plus  l'on  avance  dans  le  Pays  & moins 
l'on  en  trouve.  La  Pedic  & la  ChalTc  y 
font  bonnes.  On  y voit  grand  nombre 
de  Betes  fauvagcsoudcBrcbisfauvogesque 
les  Eipagnols  nomment  Wianaques.  El* 
les  ont  douze  palmes  de  haut.  Pour  la 
ligure  de  la  tête  (Sc  la  longueur  du  cou,  el- 
les reflemblenc  au  Chameau;  mais  pour  le 
rcfle  du  corps  & de  la  croupe  clics  appro- 
chent beaucoup  du  Cheval.  Leur  laine» 
dl  la  plus  fine  qu’on  puifle  voir.  Elles 
font  fort  craintives , vont  par  troupes  de 
ftx  ou  fepi  cens,  & dés  qu  elles  appercoi- 
vent  quelqu'un  elles  ronHeoc  avec  leurs 
narines  & henniiïent  comme  les  Clicvaux. 
On  voie  encore  ici  quantité  d'Autruches 
qui  courent  il  vite,  qu'il  cil  impolGblc  de 
les  attraper  fans  Chiens  ; des  Lièvres  qui 
font  extrêmement  gros , des  Renards  plus 
petits  que  les  nôtres,  & de  toute  forte 
de  Gibier.  On  y trouve  auBi  un  petit  Ani- 
mal qui  n'etl  pas  coiu-à-fait  fi  gros  que  la 
Tortue  de  terre , eXt  qui  efl  couvert  fur  le 
d'os  d'une  écaille  fcparce  en  deux  pièces 
qui  fe  joignent  enlenibic.  Sa  chair  efl 
d'un  goût  exquis:  les  Ëfpagaols  l'appel* 
lent  le  Cochon  cuirairé.  II  y en  a un  au- 
tre bien  plus  fingulier,  qui  a la  queue  é- 
paille  & à qui  l'on  a donné  le  nom  de  Gron- 
deur ou  de  SouDcur;parce  qu'il  ne  voit  pas 
pKUût  quelqu'un,  qu'il  gronde,  fouille  & 
gratc  la  terre  avec  fes  pieds  de  devant, 
uoiqu’il  n'ait  pour  toute  defenfè  que  Ton 
erriere,  qu’il  tourne  vers  celui  qui  l’ap- 
proche, «S:  d’où  il  fait  fortir  dcscxcrcmens 
d'une  odeur  détcllablc. 

L'Eau  efl  rare  à la  vérité  dans  ce  Pays , 
mais  ce  n'cfl  qn'en  Eté,  puifqu'en  Hyver 
on  trouve  de  l'eau  de  neige  en  plufieurs 
endroits , dont  le  plus  commode  efl  dans 
le  I lavre.  Pour  le  Bois, quoiqu’il  y en  ait 
plus  ici  qu'au  Port  Dcûrc,  fî  quelques  Vaif 
féaux  y dévoient  pafTer  l'ilyvcr,  ib  au- 
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roient  afTcz  de  peine  à en  trouver  pour 
leur  befoin  ; il  h'y  en  a que  fort  peu 
dans  le  voüloagc  de  la  Mer,  & ce  n'cfl 
meme  que  du  menu  bois,  propre  âfairedes 
fagots. 

jtvis  aux  Navigateun. 

11  ne  fera  pas  inutile  d'avertir  ici  les  Navi- 
gateurs , que  pour  entrer  dans  ce  Port,  il 
lau  t ubfcrver  ce  qui  fuit  Quand  on  efl  arrivé 
au  Nord  du  Cap  de  Saint  George , ou  du 
Port*Defiré  , on  doit  pafler  entre  la  pre- 
mière terre  haute  que  l'on  voit  fous  le 
48-  degré  40'.  de  Latitude  Mêrid.  qui  efl 
aulfi  celle  du  Porc , üc  la  terre  bafle. 

Mais  ii  l'on  arrive  au  Sud  de  ce  Havre,  on 
trouve  que  la  terre  y efl  fous  le  50.  degré 
20'.  de  Latitude,  qu'elle  efl  baffe,  fana 
arbres  ou  hauteurs,  & qu’il  n’y  a que  des 
Collines  blanches  & efcarpêcs  du  côté  de 
la  Mer.  Apres  qu'on  a fait  le  Havre,  on 
peut  venir  mouiller  vis-à-vis , à fept , 
huit,  neuf  ou  dix  braflés  d'eau;  mais  il  y 
a un  banc  de  Roche  àfon  embouchure, 
qui  en  haute  .Mer  efl  couvert  de  quatre 
braffes  d'eau,  & où  il  n'en  relie  que  quatre 
pieds,  lorfque  la  hier  à refoulé.  Pour  tra- 
verfur  cette  Barre,  !ç  plus  (ôr  efl  de  fon- 
der le  Canal  & d'y  mettre  quelque  Balifè , 
parce  que  le  fond  de  la  Baye  change  fans 
doute  par  la  violence  des  tempêtes;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  de  lailTer  au  Nord- 
Oucll  le  Cap-Pierreux  , de  même  que 
certains  endroits  blancs  d'une  Montagne 
qui  cR  dans  les  terres.  Quand  on  voie 
que  l'un  & les  autres  s’enhienc,  alors  on 
peut  entrer  & fortir  fans  rifque.  D'ail- 
leurs pour  avoir  une  marque  certaine, 
qu'on  efl  fur  la  Barre,  il  y a dans  la  Baye 
au  Nord-Efl,  a un  mille  «St  demi,  ou  en- 
viron de  l’Embouchure  du  Havre,  quelques 
Collines  blanches  qui  reffemblenc  à des 
Mes  ; quand  on  efl  vers  le  milieu  de  ces 
Collines , vis-à-vis  une  ouverture  en  forme 
de  celle  qui  paroît  au  delà  dans  les  terres, 
alors  on  ell  fur  ta  Barre.  Après  l’avoir  paffee, 
on  n’a  qu'à  continuer  tout  droit  fa  route 
environ  un  mille  & demi,  où  l'on  peut 
donner  fond  à fix  ou  fept  braffes  d'eau  ; 
mais  le  meilleur  endroit  pour  amarrer, 
efl  entre  rifle  de  la  Bonne-Juflice,  & une 
autre  qui  efl  voiline.  Enhn  les  marées 
font  quelquefois  incertaines  dans  ce  Ha- 
vre , car  fj  te  Vent  efl  au  Sud , l’eau  monte 
autant  par  les  baffes  marées  que  par  les 
hautes. 

PORT-Sr.  LOUIS.  La  Carte  du  Canal 
Royal  de  Languedoc^,  donne  ce  nom  ^ Chez 
au  Port  de  Sette.  VoveaSeTTK. 

I.  PORT-SAINTK-MARIE,  Ville 
d’Efpagnc  dans  l'Andalouftc,  environ  flx 
à fept  milles  au  Nord-Efl  de  la  Ville  de 
Cadiz.  Cette  Ville  que  les  Efpagnols 
nomment  El  Puerto  de  Santa  JV^ria , 
c'efl-a-dire  te  Port  de  Sainte  Marie,  n’efl 
pas  moins  grande  que  Cadiz.  Elle  peut 
aufü  paffer  pour  Iwlie.  Elle  efl  fituée 
dans  une  Plaine  fort  agréable  *,àrEmbou-r  n«licM 
cburc  de  la  Guadalete,  à la  gauche  en 
trant,  à trois  lieues  de  Saint  Lucar  & 
deux  de  Xcres.  Elle  n'a  aucune  Foitiil- 
I i i cation  ; 
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cation  ; les  Rues  y font  palTablemcot  lar< 
g»  & les  MaifuDs  bien  bâties.  La  gran* 
de  Kglife  clt  un  crùs-bel  £dilîce , omc  de 
quantité  de  figures  de  bronze.  Le  Palais  du 
Gouverneur  n'elî  pas  grand;  mais  il  eft 
fort  bien  entendu.  Il  eft  accompagné  d*un 
fort  beau  Jardin  avec  une  belle  Kuntaine, 
de  belles  Grottes , une  Volière  & une 
Ménagerie.  On  voit  en  encrant  dans  cet- 
te Ville  quantité  de  Croix  & de  grands 
monceaux  de  Sel.  Aulli  Te  fait-il  dans  les. 
environs  quantité  de  beau  fel  blanc,  que 
l'on  tranfportc  dans  les  Pays  Ltrang^rs, 
comme  en  Angleterre  & en  Hollande. 
Les  dehors  de  ta  Place  font  trcs-agréables: 
la  Campagne  cR  remplie  de  Jardins  où 
l'on  trouve  quantité  d'Orangers. 

La  Ville  de  Sainte  Marie  eR  Capitale 
d'un  Comté,  érigé  par  les  Rois  Catholi- 
ques en  faveur  de  Louis  de  la  Cerda, 
premier  Duc  de  Medina-Celi. 

Le  PORT  DE  SALXTE  MARIE  cioit 
connu  dans  rAmiquitc  fous  te  nom  de 
aÜvWrt,  AJitifibiri  Poriuj.  Il  n’y  peut  * entrer  que 
'*de  peiiu  üatimens;  car  il  ne  rcRe  de  baf- 
3.'^  ’ ^ le  Mer  qu'une  bralle  & demie  d'eau  en 

certains  endroits  & de  haute  Mer  trois 
brilTcs.  Devant  la  Ville  prefque  par  le 
milieu  de  la  Rivière , il  y a encore  deu.x 
Malures  ou  ruines  de  Piles  d'un  ancien 
Paru,  près  defqucllcs  on  peut  mouiller; 
car  c'cR  l'endroit  le  plus  profond,  il  ftuc 
s'amarrer  à quatre  amarres  pour  rcRer 
le  long  du  Ruificaude  balfe  Mer,  où  on 
trouve  encore  huit  à neuf  pieds  d'eau,  & 
de  pleine  Mer  vingt  à vingt-deux  pieds. 
En  dedans  de  ces  Piles  on  uouve  fept  à 
huit  pieds  d'eau.  Le  fond  eR  de  vaze 
molle  : on  y eR  afil-z  en  fCrctc  pourvû 
que  les  Üatimens  foient  te  long  de  la  Ri- 
vière. 11  faut  bien  s'amarrer  du  côté  de 
l'KR  iS:  du  Sud-KR,  portant  fes  ancres  fur 
le  terrein  qui  eR  fort  bas.  Ces  furies  de 
Vents  y font  fort  rudes  & prennent  en  tra- 
vers. On  peut  faire  de  l’eau  dans  cette 
Ville  en  plulicurs  endroits.  Pour  entrer 
dans  la  Rivière  il  faut  bien  connoiire  le 
Chenal  & prendre  un  Pilote  ; car  de  plei- 
ne Mer  qui  eR  le  teins  pour  entrer,  tous 
les  dangers  font  couverts.  Sur  le  bord  de 
la  pointe  de  la  Rivière  à la  gauche  en  en- 
trant , cR  U Chapelle  de  Sainte-Catherine , 
où  il  y a une  Tour  & quelques  Fortifica- 
tions auprès.  Sur  la  droite  il  y a un  Banc 
de  fable,  uo  peu  plus  en  dedans,  & qui 
découvre  de  baffe  Mer.  Cette  Tour  eR 
éloignée  de  ta  Ville  d'environ  une  demie 
lieue.  On  peut  auili  mouiller  vers  l'OucR 
de  cette  Tour  dans  une  nécelTicé  pour  les 
Vents  d’ER:  on  y eR  par  quatre  à cinq 
brafics.  Encre  le  Village  de  Rotte  <Sc 
Saime  Catherine,  il  n’y  a que  des  Dunes 
de  fable  de  moyenne  hauteur,  où  prefque 
à moitié  chemin , il  y a deux  ou  crois 
maifons  & un  ruiffeau.  Dans  le  beau 
tenu  les  VailTeaux  y envoyent  quelquefois 
faire  de  l'eau  ; mais  la  meilleure  eau  cR 
dans  le  fond  du  Pontal , vers  la  Maifon- 
Blanche. 

On  peut  voir  Cadix  fort  commodément 
du  Port-de-Sainte-Marie  *^,tant  hBayeeR 
P 45*9^4  * découverte  emrc  ces  deux  Places.  C’cR 
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dans  le  Port  de  la  dernière  que  le  Roi 
d'Efpognc  lient  Rs  Ga,ercs.  Ce  Porc  cR 
un  peu  avant  dans  la  Aler,  & c’eR-la 
qu'il  faut  néceflaircmcnts'emt»rqucr  pour 
aller  à Cadix.  Comme  les  Barques  ne  peu- 
vent s'approcher  du  bord,  des  Mores, 
qui  fe  trouvent  là  y'poricnt  les  gens  fur 
leurs  épaules;  ils  gagnent  leur  vie  à ce 
métier.  Quand  la  marée  eR  baffe , la  Ri- 
vière eR  large  comme  ta  Seine  à Paris; 
mais  le  trajet  de  ce  Port  à Cadix  cR  fort 
dangereux , particulièrement  lorfquc  le 
Vent  du  Nord  règne,  & il  y pém  fou- 
vent  des  Barques.  Les  Matelots  fe  met- 
tent en  prière  quand  ils  y paifeiic  & aver- 
tillènc  ceux  qu'ils  conduifeoe  d’en  faire  de 
même. 

A une  lieue  de  lu  Ville  de  Sainte-Ma- 
rie, en  cirant  du  côté  de  Medina-Sidonta, 
on  voit  un  vieux  Château,  où  le  Roi  Don 
Pedro  le  Cruel  tint  autrefois  prifunniére 
la  Reine  Blanche  de  Bourbon  fa  femme, 
pour  complaire  à Marie  de  Padüta  fa 
MüitrclTe. 

a.  PURT-SAIX'FF.- MARIE  , petite 
Ville  de  France  *,  dans  TAgenois,  fur  la* 

Rive  droite  de  ta  Garonne,  ù deux  lieues 
au  delfus  d'F^guillon , au  voifinage  de 
Clermonto.  . 

PORTDE  SALLAGUA,  Port  de  l’A- 
iréri.]ue  Méridionale  , dans  la  Nouvelle 
Elpngne , fur  la  Cote  de  la  Mer  du  Sud  Damfw, 
Il  erft  luu.‘  à 13.  dcgr«  52.  d= 
bcpiemnonalc.  Cell  une  Baye  aficz  [.1.5.9. 
prufondc  , divifèe  au  milieu  par  deux 
Rochers  puinius,  qui  font  en  quelque  ma- 
nière deux  1 lavres  de  cette  Baye.  On  y 
peut  fùrcmcnt  ancrer  par-tout  à 10.  ou 
12.  bralfes  d'eau.  11  y a un  Ruiffeau  d’eau 
douce  qui  fe  jette  dans  la  Mer.  Sur  la 
Côte  Occidentale  00  volt  la  Ville  de  Sal- 
lagua  qui  donne  le  nom  à ce  Porc. 

PORT-SUR-SAÜNE  , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Franche-Comté,  fur  la  Saône 
à deux  lieues  de  Vcfoul  *.  C'cR  un  Lieu  D'A. 
fort  confidérabic.  On  y tient  Foire  & 

Marché,  & l'Eglifc  Paroiffiale  cR  affez  bel-  rez  fû  k,  ' 
le.  Il  cR  renomme,  parce  qu’il  cR  furLieuxen 
une  pafl  Jge  qui  conduit  de  France  en  Suif-  '7^ 
fe  & en  AUace.  On  y paffoit  auircfuis 
la  Saune  fur  un  Pont  de  pierre,  & le  puf- 
fage  de  ce  Pont  étoic  défendu  par  un 
Fort  conRruit  dans  une  petite  lllc  au  mi- 
lieu de  Ja  Rivière.  On  y voit  encore  au- 
jourd'hui les  ruines  de  ce  Fort,  auffi-bieo 
que  celles  du  Pont  qui  s'y  trouvoic  joint. 

On  palfe  préfentement  la  Rivière  dans  un 
Bac,  à une  portée  de  fuGl  au  dcffuiis  de 
l'endroit  où  étoic  le  Fort.  Mr.  de  Vau- 
ban  fe  iranfporta  fur  les  lieux  en  1699.  & 
y traga  une  Citadelle,  fur  une  petite  Col- 
line, qui  cR  à quatre  ou  cinq  cens  pas 
delà;  mais  quelques  raifons  ont  cmpéché 
l'exécutiun  de  ce  dcficin. 

PÜKT-V'ENDRK  , Port  de  France, 
dans  la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  du 
Rouflillon.  Ce  Port  ell  environ  à un  mil- 
le & demi,  vers  le  Nord-OueR  du  Cap 
d'Ksbiére  & fitué  au  pied  de  pluficurs/  Mi.-'vAtf, 
Montagnes.  On  le  reconnolc  par  un  grosFo«ul.dcli 
Ecueil  qui  eR  fur  la  gauche  en  entrant,  & ^'^éiicr.p. 
qui.  cR  fépayé  de  la  pointe  d'environ”’ 
irea- 
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trente  à quaramc  toifes.  On  voit  auflî 
fur  )a  pointe  de  la  droite  un  petit  Fortin» 
muni  de  quelques  Canons  >&  au  milieu  du< 
quel  il  y a une  petite  Tour  quarrée, 
qu'üo  appelle  le  Fanal.  Le  Porc  de  Ven- 
dre ell  une  efpéce  de  Calanque  d’environ 
400.  toifes  de  longueur  fur  100.  de  lar- 
geur en  certains  endroits.  C’étoic  autre- 
lois  un  très-bonPortdu  cems  qu'il  apparte- 
noit  à r£fpagne.  LesGaléreaalloicnt  dans 
le  fond)  d’où  l’on  ne  voyuic  point  rentrée 
du  Porc;  de  forte  qu’on  y étoit  comme 
dans  une  Darfe  ; mais  préfentement  il 
s'efl  comblé  en  pliilicurs  endroiu.  C^uand 
on  veut  entrer  dans  le  Port  de  Vendre  » 
il  faut  tailTcr  k gros  F.cueil  fur  la  gauche  » 
6i  palTer  encre  cet  Ecueil  fur  le  Fanal  qui 
cH  fur  la  droite.  Il  y a environ  cent  toi- 
fes  d’efpace  de  neuf  à dix  bralTes  d'eau. 
On  peut  ranger  d’un  edtéde  d’autre.  Il  y a 
cinq  à fix  bralTes  tout  proche;  il  vaut  pour- 
tant mieux  ranger  l'Ecueil,  pour  pouvoir 
mieux  tourner  la  Galère  <Sc  lui  faire  pren- 
dre fon  pofle.  On  voit  fur  une  hauteur 
une  Redoute  de  pierre  à la  gauche,  & un 
peu  plus  en  dedans  fur  la  droite,  il  y a 
deux  petites  maifons  fur  une  autre  poin- 
te, au  delTus  defquelks  on  voit  une  Redou- 
te femblablc  à la  précédente.  Le  mouih 
lage  ordinaire  cR  depuis  le  Fanal  jufqu'à 
ces  Magadns  ; mais  il  ne  faut  pas  les  paf- 
fer,  parce  que  le  fond  manque  tout  d’un 
coup.  On  y range  les  Galères  par  andanes 
la  proue  en  Mer,  ayant  un  fer  du  côte  de 
& l’Ëft,  & trois  amarres  à terre  de  côté 
& d’autre.  Alors  on  e(l  par  quatre , crois  & 
deux  bralTes  d’eau, fond  d'herbe&  de  vafe. 
Préfentement  néanmoins  il  y a des  pon- 
cotu  entretenus  qui  donnent  du  fond  juA 
que  dans  renfoncement  du  Porc,  du  côté 
Je  la  droite.  Dans  le  fond  de  ce  Port,  fur 
une  baiTe  pointe  qui  regarde  l’entrée , U y a 
une  efpéce  de  ForterclTe, derrière  laquelle 
on  trouve  dans  un  Jardin  une  fourcc  de 
bonne  eau , qui  eR  facile  à faire.  Mais 
lorsqu’on  aplufieurs  Galères,  une  partie 
va  faire  fon  eau  à Colioure,  qui  n'cR 
duignée  que  d’une  petite  demi-lieue.  L’a 
peu  au  dedans  des  deux  Maifons  qui  font 
fur  la  droite , il  y a une  petite  Chapelle. 
Par-tout  le  fond  du  Port  principalement 
fur  la  gauche,  il  n'y  a point  d’eau;  le  plus 
profond  cR  du  côté  de  la  droite.  Les 
Traverliers  font  les  Venu  de  Xord-ER  & 
d’£R-Nord-£ll,  qui  caufent  quelquefois  u- 
ne  grolTe  Mer.  Les  Venu  de  Sud-OueR, 
qui  viennent  entre  deux  hautes  Monta- 

f;ncs , y font  auRi  fort  rudes  s de  forte  qu’il 
aut  y prendre  garde.  Dans  un  befoin  on 
puurroje  avec  une  Galère  palTer  entre  le 
gros  Ecueil  qui  cR  à rentrée  & la  pointe 
du  Sud , près  de  laquelle  on  voit  quelques 
petits  Ecueils  hors  de  l’eau.  11  y a dans  le 
milieu  de  ce  palTage  trois,  quatre  & cinq 
brafTcs  d’eau.  On  pourroit  auRi  mouiller 
en  dedans  de  ces  Ecueils,  dans  une  gran- 
de Anfc,  R l'on  ne  pouvait  pas  entrer  dans 
le  Port.  La  Latitude  du  Port  de  Vendre 
cR  de  40.  d.  30'.  & la  variation  de  ûx  de- 
« Dt  , grej  Nord-OueR. 

ÎS  cte  PORT-DES-TRECOASSEZ  , Port  de 
liv.  3.C.4  l’Amérique  Septentrionale  *,  dans  l'IRe  de 
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Terre-Neuve , fur  ta  hauteur  de  46.  d.  à 
deux  Ueucs  de  Cabo-Ras , vers  le  côté  du 
Sud  de  cctcc  iRe  en  tournant  à l’OueR. 

Ce  Porc  eR  fort  commode , ta  Mer  y étant 
profonde  & n'ayant  ni  Rochers  ni  Rancs. 

PORTA-AUGÜSTA  , Ville  d'Efpa- 
gne,  chez  les  Vacciens,  félon  Ptolomcc 
qui  la  place  entre  F’hniiuiiitm  & Antrata. 

Aucun  autre  Auteur  ancien  n’en  fait 
mention  ; car  ce  ne  peut  pas  être,  die  Cel- 
larius  *,  la  Nova-Aüccst*  de  Pline,  quÎ4nUi?i& 
étoit  une  Ville  des  Arevatii  outre  que  2. 
PeoJoméc  ^ connoic  cette  dernière  & laiLib.3.c.fii 
dilUngue  de  Pvrta' Augura. 

POKTA-FERREA.  Voyez  Caucasixns. 

PORTACRA,  Ville  delà  Cherfonnè- 
fc  'l'aurique , félon  Pcolomée  qui  la  place 
dans  les  terres. 

I.  PORTÆ.  Voyez  Pyl*,  & Cam. 

а.  PORTÆ,  Lieu  de  Jindc:  Plutar*  - « 
que  * qui  en  parle  le  mec  au  voifinagc  du  ^ 
Fleuve  Indus. 

3.  POR'l'Æ , Lieu  au  voifinage  de 

l’Euphrate,  il  étoit  félon  Xénophon  ^ en-(|^**™** 
tre  Tbapfacus  & Babylonc.  *’ 

4.  PORTÆ  , ou  Pylæ  Albanj-c  , 

Lieu  de  la  Saimatie  Aliatique,  félon  Pto-  . 
lomée*.  |Lib,.cft 

J.  PORTÆ-MEDLE,  Ueu  delaMé- 
die.  Voyez  Xacxi-Pylæ. 

б.  PORTÆ-SARMA’riÆ,  Lieu  de  la, 
Sarroatie  Afjati’quc.  CeR  Ptolomée 
qui  en  parle. 

PORTAGES  [Rivière  aux]  Rivière 
de  l’Amérique  Septentrionale , dans  le 
Pays  des  Sioux-  de  TER.  Cette  Rivière 
prend  fa  fourcc  dans  un  petit  Lac  voifin, 
à l'Orient  de  celui  de  Buade.  Après  un 
cours  de  trente- cinq  à quarante  lieues, 
plein  de  Sauts  & de  petits  Lacs , elle  fe 
jette  dans  la  Rivière  de  Sainte-Croix,  à 
huit  ou  dix  lieues  au  dcITus  de  fon  Embou- 
chure dans  le  Fleuve  de  MIHllTpi.  Son 
nom  lui  vient  des  portages,  qu'y  caufeot 
lesdiiTèrens  Sauts  dont  je  viens  de  parler. 

PORTALEGRE , ville  de  Portugal, 
dans  la  Province  d’AIentejo  C’cR  une*  *2®^ 
jolie  Ville  avec  titre  de  Cité,  bâtie 
pied  d'une  Montagne  fort  haute  dans  une^ 
Campagne  agréable.  Elle  eR  environnée 
de  bonnes  murailles,  flanquées  de  douze 
Tours  & arroféc  de  très- belles  Fontaines. 

Il  y a un  Evéché  qui  vaut  huit  mille  Du- 
cats de  rente.  Il  fut  érigé  par  le  Pape 
Paul  111.  à la  prière  du  Roi  Jean  111.  & U 
eR  Suffragant  de  Lisbonne.  Cette  Place 
eR  fituce  fort  avantageufement.  Philip- 
pe V.  Roi  d’Efpagne,  l'ayant  attaquée  en 
perfonne  te  7.  du  Juin  1704.  la  GarnifoD 
compofée  de  fcpc  cens  Angloii  & de 
mille  Portugais  fut  contrainte  de  fe  rendre 
à difcréiion  peu  de  jours  après.  La  Vil* 
le  oh  l'on  trouva  vingt  pièces  de  Cappn 
& une  i^aode  quantité  de  munitions  & 
de  provilions,  donna  cinquante  mÜfe  £- 
eus  pour  fe  racheter  du  pillage;  mais  on 
ne  put  en  exempter  les  Fauxbourgs. 

PORTALOÛN,  ou  Putzuan,  Province 
de  l'iRcde  Ceylan,  au  Couchant  derifle,-i  Roi«r* 
dans  le  Royaume  de  Candy,  vls-àvii  de 
Tlfle  deCaipcDteyn,  le  Canal  entre  deux.JJ^O,^^ 
Cette  Province  ^ a un  Port  de  Mer  (Toûuv.  i.  & V 
I i i 3 . use  ' 
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une  partie  du  Royaume  tite  du  Sel  & du 
PoUToq.  C’efl:  dans  ce  Port  que  les  lia- 
bilans  entretiennent  quelque  Commerce 
avec  les  1 loilandois , qui  ont  un  Porc  à la’ 
Pointe  de  terre , pour  empêcher  les  Bac* 
teaux  d’approcher. 

i P*g.  209.  PORTATORE  , L.  Hoifteniui  • dans 
fès  Remarques  fur  Guvier»  dit  qu’on  ap> 
pelle  aujourd’hui  Ponatorc , la  Rivière 
que  les  Anciens  nommuienc  üfenty  âc  que 
nos  Géoj*raphes  moaernes  nomment  tan* 
tôt  jfupHtt , tantôt  Baudin».  Cette  Ri- 
vière a fa  fource  dans  la  Catnpai^ne  de 
Rome,  prés  d'un  Lieu  nomme  Ca/cmeve^ 
à deux  milles  au  dclTous  de  Setia. 

PORTBURtE.  Voyez  Abonis. 

PORTCIIESTER,  Village  d’Anglc- 
> ti'snf,  terre  dans  le  Comté  de  liant,  fur  la 
Côte,  entre  Farham  au  Nord Ocddemal 
& Portlmouch,  au  Midi  Orientai.  Mr. 
Corneille  & Maty  difenc  qu'on  prend  ce 
Village  pour  l'ancienne  Carptris:  j'avoue 
que  je  ne  cohnois  point  d'ancien  Auteur 
qui  ait  fait  mention  d’une  Ville  nommée 
Camris  ; je  ferois  afTez  porté  à croire 
qu'il  n’y  en  a jamais  eu,  ni  dans  l’Angleter- 
re, ni  dans  le  relie  du  Monde. 

PORTCROS.  Voyez  PoaTO-Cnos. 

PORTE.  Voyez  Pyi.k. 

PORTE-DE -PER,  Détroit  de  Monta- 
gnes, dans  la  Tranfoxiane,  vers  Ther- 
med,  à 100.  d.  30'.  de  Longitude  <Sc  à 35. 
d.  de  Latitude , félon  Mr.  Pecis  de  la 
<Uv.).63. Croix  dans  fon  Hidoire  de  Ttmnr-fiec 
J Dâlces  PORTEL  , petite  Ville  de  Portugal 
*^«8**'dans  la  Province  d’Alentejo,  au  Nord-Eft 
de  Beja,  entre  cette  Ville  éi  Ebora,  près 
de  la  fource  de  l’Alvito.  Cette  petite  Place 
ed  lituée  fur  une  Colline  donc  la  hauteur 
ed  occupée  par  un  Fort.  Quelques-uns  la 
nomment  Pûrtello. 

PORTES , Monadères  de  Chartreux 
en  France  dans  la  Bourgogne.  1)  a été 
rendu  célèbre  dans  l'Hidoire  p.ir  trois 
t BtHUt.  Saints  Pcrfonnagci  * des  Xll.  <&  XIII,  Sié- 
I*  BitabtartuK  Bernard  Prieur 
3^8.  de  ce  Lieu,  à la  prière  du  quel  Saint-Ber- 
nard de  Clairvaux  fon  ami  particulier  a- 
voit  fait  fon  expolîtion  fur  le  Cantique  ; 
Saint  .Jmbeime,  qui  de  Prieur  de  la  Gran- 
de Chartreufe  de  Grenoble,  fut  fait  Evê- 
que de  Bciley , & Satm-ErUnue  qui  de 
Prieur  des  Portes  fut  fait  Evêque  de  Die 
en  Dauphiné  l’an  120g. 

PORTET  & PiNSAGOEL , Bourg  de 
France,  dans  le  Haut-l^nguedoc,  Re- 
cette de  Touloufc,  à une  lieue  & demie 
de  cette  Ville , dans  l'endroit  où  l’Ariége 
fe  jette  dans  la  Garonne. 

PORTHMIA,  ou  PoKTHMiVM,  Villa- 
ge prés  du  Détroit  des  Palus  Méocides , fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  ell,jepcn- 
fe;  le  fcul  qui  le  connoilTe. 

i..PORl'HMUS,  Ville  de  l'Eubée, 
/Lib.4.c.  fur  la  Mer  Egée.  Plme^,  Suidas  de  Dé- 
>*•  moRhéne  f parlent  de  cette  Ville.  Elle 
£j^‘'3**“ètoit  fituée  à l’Occident  de  Plfle  de 
Chius  & au  Midi  de  celle  de  Skyrus.  La 
Notice  de  Htéroclés  en  fait  une  Ville  £• 
pifcopale. 

ALlbb3.c.(.  2.  PORTHMUS  , Pline  *■  dit  que  les 
Grecs  donnoknt  ce  nom  au  Detroit  que 


les  Latins  appelloient  GaJitannm  Frelnm, 
aujourd’hui  le  Détroit  de  Gibraltar.  Pwtb> 
mus , ^ fjgnifie  ümplemenc  un 

Detroit. 

PORTICANI  TERRA,  ou  Portica-. 
TzRRAfContrée  de  rimie, félon  Strabon 
Diodore  de  Sicile^  nous  apprend  que*  ub.  17.C. 
c’étoic  le  Royaume  de  Porticanus  & qu'il  los. 
étoit  voilin  de  celui  de  Muilcanus,  vers 
TEmbouchure  du  Fleuve  Indus. 

PÜRTICRNSES,  Ville  de  l’Hle  de 
Sardaigne.  L’Itinéraire  d'Anconin  la  mec 
fiir  la  route  du  Porc  de  Tt^la  à Caratis^ 
entre  SuUi  de  Sarrepi  a vingt-quatre  mil- 
les de  la  première  & à vingt  milles  de  la 
fécondé. 

POR'IICIVOLO, félon  Mr.  Corneille, 
&PoTi-CovaLi,lèlon  laNouvelle  Carte  de 
Sardaigne  •;  petit  Pon  fur  la  Côte  Occi- ^ Amfler- 
dentatc  de  cette  Iflc,  entre  Mome-Girarot^Î!!L 
au  Nord,  & Monce-Dolio,  au  Midi. 

PORTIMANO.  Voyez  .Viila-nova- 

SE-PoRTIMAO.S. 

PORI  IMO,  petite  Ville  de  l’Ille  de 
Négrepont,  fur  la  Côte  du  Détroit  de 
Nugrepont,  entre  Valia,  (ScPoliri,  félon 
Merrator".  * Adsfc 

PÜRTIL’NCULE , petit  Champ  qui 
appartenoit  autrefois  aux  Bénédiêlins  du 
Monc-Sublace,  prés  de  la  Ville  d’Aflîrc  en 
Italie  Du  tenu  de  St.  François  d'Afll-!*^*^ 
fe,  il  y avoit  dans  ce  Champ  une  petite M^molrei 
Eglife  , nommée  N»trt~Dame  dt  la  Per-üiS. 
tiumnle , parce  que  le  Champ  où  elle  étoit 
bâtie  n’écoit  qu’une  petite  Portion  des 
Domaines  des  Bénédié'cins.  On  la  nom- 
ma auOl  Notre-Dame  des  Anges,  à caulê 
qu’elle  étoit  dédiée  à la  Vierge  & que  Ici 
Anges,  félon  la  Tradition  du  Lieu  y é- 
loienc  quelquefois  apparus.  Cecce  Eglife 
conferva  l’un  & l’autre  nom,  parce  qu'on 
prétend  que  St.  François  y fut  vificé  par 
la  Sainte  Vierge  que  les  Anges  y accom- 
pagnoienti  & parce  que  c'étoit  au  com- 
mencement l'unique  poHeinon  des  Reli- 
gieux de  Saint-François.  Le  Pape  Hono- 
ré III.  accorda  à cette  Eglife  une  Indul- 
gence plénicrc,  qui  fut  publiée  par  fepe 
Evêques  à .Aflife  le  1.  d’Aout  1223.  &qui 
a fubfiRé  depuis , divers  Papes  l’ayant 
non  feulement  conflnnée , mais  étendue 
à toutes  tesEglifes  du  Premier, duSecood 
& du  Tiers-Ordre  de  Saint- François. 

La  dévotion  eR  fî  grande  à la  Portiuncu- 
le,  le  2.  d’Aoüc, Jour  de  cette  Fête,  que 
les  OiGciers  d’Ailffe  & de  Féroufe  font 
obligez  de  fe  mettre  fous  les  armes , pour 
empêcher  le  defordre  que  la  multitude  de 
Pèlerins  y pourroit  caulêr.  On  y en  voit, 
dit-on,  en  certaines  années  jusqu’au  nom- 
bre de  cent  mille. 

POSTLAND,  Ifle  d'Angleterre,  dans 
la  Manche,  fur  la  Côte  Méridionale  du 
Dorfecshire  *,  à quelques  milles  au  Midi*  Eutpr^ 
de  DorcheRcr.  Elle  n’eR  pas  de  grande 
étendue,  mais  elle  eR  trés-fcrtile , & re  p'jp.’ 
marquable  principalement  par  fes  belles*^ 

Carrières  de  pierre  presque  auflî  dure  que 
le  .Marbre.  Jl  y a un  Château  qo'on  ap- 
pelle Portlako-Castle,  qui  fut  bâti  par 
le  Roi  Henri  VUL  & du  côté  de  la  terre 
on  voit  nn  autre  Château  nommé  San- 
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pord-Castle.  Ces  deux  Châteaux  com* 
mandent  cous  {es  Navires  qui  paOcnc  dans 
cecce  Rade  qu'on  appelle  la  Cooasz  De 
PoRTLAND,  parce  que  la  Mer  a dans  cec 
endroit  un  gros  courant.  Cette  Iflc  ell  a 
titre  de  Comré. 

I.  PORTO,  Ville  de  Portugal,-  dans 
la  Province  d’Entre*Douro  & Minho, 
fur  le  Doero , à une  Iteue  au  defTus  de  Ton 
PonîSii  Embouchure  *.  Cette  Ville  eft  ancienne, 
p.  705."*“* Elle  portoic  autrefois  le  nom  de  Ptrtu- 
ûaJfy  & lonqu'elle  eut  donné  Ton  nom  à 
tout  le  Royaume  de  Portugal  elle  tron* 
qua  foD  nom- de  la  moitié,  ne  retenant 
que  celui  de  Porto.  Qaelqoes>an$  l'ap* 
pcifene  aujourd'hui  Port  à Port.  Elle 
e(l  bâtie  fur  la  pente  d'une  Montagne  af* 
fezroidc,  dont  le  pied  cR  mouille  par  le 
Douero.  Ce  Fleuve  y forme  un  bon  Ha- 
vre de  Barre,  dont  rentrée  eft  très  diffi- 
cile, pour  nepas  dire  impoITtble,  à caulê 
des  Bancs  de  fable  & des  Ecueils,  les  uns 
cachez  fous  l’eau  & d’autres  découverts  à 
fleur  d’eau.  Les  Vaillèaux  n'y  peuvent 
entrer  que  dans  le  tems  de  la  pleine  Mer, 
& fous  la  conduite  de  quelque  Pilote  de 
la  Ville.  La  Rade  efl  fort  fpacicofe  &peut 
contenir  une  grande  & nombreufu  Flote. 
Celle  du  Brelil  y arrive  qoelquefois.  La 
fituation  de  cette  Ville  fur  le  penchant 
d’une  Montagne,  efl  caufe  qu'il  y faut 
toujours  monter  on  defeendre;  mais  du 
refhe  elle  ell  belle:  les  Rues  Ton  propres 
& bien  pavées;  & fur  la  Rive  du  Fleuve 
il  régne  un  grand  & beau  Quay  d’un  bout 
de  la  Ville  à l'autre.  On  y attache  les 
Vaifleaux  & chaque  Bourgeois  a leplaifir 
de  voir  le  lien  devant  fa  Alalfon.  Porto 
efl  la  fécondé  Ville  de  la  Province.  Elle 
efl  honorée  d’un  Evèchc  fort  ancien  & 
d’us  Confeil  Souverain  qui  e(l  le  fccond 
du  Royaume.  L’Evéoue  qui  ell  SufFragant 
de  Braga  a quinze  mille  Dacats  de  revenu. 


tiens,  avec  une  demMune. 

La  Ville  de  Porto  cR  dans  un  terroir 
très-bon  & très-fertile. 

3.  PORTO,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat 
de  l’Eglife , à la  droite  du  Tybre,  environ 
à deux  ou  trois  milles  d’ORle,&à  une  dif- 
tance  à peu  prés  égale  de  ta  Mer  ^ C'eR  * 
un  Evêché  attaché  au  Sous-Doyen  des  Car- 
dinaux.  La  Vdle  de  Porto  doit  fon 
gine  à la  décadence  de  celle  d'ORie,  &p.6e. 
au  nouveau  Canal  que  le  Tybre  s’ouvric, 
lorsque  le  limon  qu’il  entraîne  fans  cefle 
eut  presque  bouché  Ibn  ancien  Ut.  On 
prétend  que  Jules  Célkr  fut  Ibo fondateur, 
c’cR-à-dire , qu'il  commenta  à bâtir  la 
Ville  <St  le  Port  ; mais  on  convient  que  ce 
fut  fEmpereur  Claude  qui  fit  le  grand 
Port,  & que  Trajan  ne  fit  que  le  petit  ou 
l'intérieur,  que  l'on  nommeroit  aujour- 
d’hui la  Darce,  fi  l'un  & l'autre  fubfifl- 
loient.  J’avoisvu,  dit  le  Pere  L'abat , tes 
defll-ins  de  ces  Ports  dans  Biacw,  je 
m'en  ctois  formé  une  idée  qui  fe  trouva 
touc  à-fait  faullé , quand  je  fus  fur  les 
lieux.  Le  port  de  Claude  parole  dans  ce 
deflein  bâti  dans  ta  Mer , compofé  de 
deux  Jectées  circulaires  avec  un  avant- 
mur,  lequel  étoit  la  Tour  de  la  Lanteroe, 
ou  le  Phare.  Celui  de  Trajan  paroît  avoic 
été  creulé  dans  la  terre.  La  Ville  ceinte 
d'une  muraille  fortifiée  de  Tours  environ- 
noit  ce  dernier  Porc  ou  Darce , & Tes 
murs  du  côté  de  l'£R  écoienc  baignez  par 
le  nouveau  bras  du  Tybre  appelle  le  petit 
Fleuve,  ou  Fiumieiii*.  L’iflc  Sacrée  qui 
étoit  à l'Orient  n’avançoit  pas  en  Mer  tant 
que  tes  Jettéet  circulaires,  & beaucoup 
moins  que  l'avam-mur.  Il  faut  que  de- 
uis  le  tems  de  Trajan  les  ebofes  ayenc 
ien  changé  de  face,  & que  l’iHe  Sacrée, 

& la  Terre- ferme  ayent  crû,&  occupé  un 
très-grand  cfpace  de  la  Mer,  puisque  les 
ni'ûies  de  la  Ville  & des  Porcs  de  Claude 


U y a des  Academies  où  les  jeunes  gens 
peuvent  apprendre  leurs  Exercices , & un 
Arfcnal,  où  l’on  équipe  les  Vaifleaux  de 
guerre,  que  l’on  conRruic  fur  les  chantiers 
. de  cette  Ville.  Du  reRe  cette  Pla«  n'eR 
pas  fore  grande:  on  n’y  compte  guère 
plus  de  quatre  mille  Bourgeois:  mais  en 
tems  de  paix,  il  t’y  trouve  toujours  un 
grand  nombre  d’Ecrangers,  que  le  Com- 
merce y attire,  principalement  des  Fran- 
çois, des  Anglois  & des  Hollandois.  Entre 
les  fiâtimeni  fompiueux  qui  s’v  voyent , 
l’un  des  plus  conddcrable  eRlaMaifondes 
Chanoines  Réguliers  de  Sc.AuguRin.  J^ur 
Eglife  eR  ronde  & richement  ornée.  On 
remarque  dans  le  Cloître  une  Galerie  d'u- 
ne longueur  extraordinaire. 

Quoique  Porto  foît  une  Place  très-im- 
portance, elle  n'eR  cependant  que  très- 
peu  fortifiée  par  l'Arc  ; mais  elle  l'eR  fi 
bien  par  la  Nature,  & elle  eR  celtemenc 
inacceflible  par  Mer,  que  les  Portugais 
n'ont  pas  jugé  fort  néceflaire  de  la  munir 
àvec  beaucoup  de  foin.  Elle  n’eR  envi- 
ronnée que  de  vieilles  muraills  de  cinq  ou 
fix  pieds  d’épaifleur,  flanquées  d’efpace 
en  efpace  de  méchantes  ’l'oun  à demi* 
ruïnées.  Elle  n'a  proprement  pour  toute 
forcificadoo  qu'un  petit  Fon  à quatre  Baf- 


& de  Trajan  font  à près  de  deux  millet  de 
la  Mer , du  moins  c'eR  en  cet  endroit  que 
l'on  voit  des  ruines  & des  Mafures  en 
très-grande  quantité , & que  malgré  le 
fable,  qui  a tout  couvert,  on  dîRiague 
encore  les  veRiges  de  ces  Ports.  Il  n'y 
auroit  rien  eu  d'extraordinaire  dans  leur 
conRroé'tion , n’y  qui  méritât  que  les  Ecri- 
vains de  ce  tcms-là  chancaflenc  fi  haut 
les  louanges  de  ces  Empereurs , fi  ces 
Ports  avoicne  été  i l'endroit,  où  l'on  pré- 
tend voir  aujourd'hui  leurs  ruines  & leurs 
veRiges;  à quoi  auroit  fervi  cette  Tour 
magnifique,  bâtie  fur  te  prodigieux  Vaif- 
feau  qui  avoit  apporté  d'Egvpte  le  grand 
Obélifque,  qui  étoit  dans  le  Cirque,  & 
qu’on  avoic  enfoncé  de  maçonné,  pour 
ferrir  de  fondement  à cette  fuperbeTour, 
qui  dévoie  être  un  fécond  Phare  d'Aléxan- 
drie.  'i’outcela  auroit  été  inutile,  fi  le 
Porc  avoic  été  fur  la  Rivière,  k prés  de 
deux  milles  de  la  Mer.  Il  faut  donc  con- 
venir ou  que  la  Mer  s’cR  prodigieufement 
retirée , ou  que  le  limon  du  Tybre  a 
augmenté  prodigieulèment  l'ifle  Sacrée, 
& 1a  Terre-ferme  des  deux  côtez  des  deux 
Bouches  du  Tybre,  ou  que  le  Porc  du 
Tybre  n'a  jamais  été  dans  le  lieu,  où  l’on 
Fut  voir  les  prétendus  veRiges.  11  y a 
lii  3 deux 
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dcuxTouri  de  garde  fur  la  Côte  Occlden*  ruiner  la  Ville  ^ & de  combler  le  Port^ 
ule  de  riile,(&  une  iroilléme  fur  la  Côte  afin  qu'il  ne  prû  plui  envie  aux  Harbares 
Oriemaie  de  la  Terre-ferme, & dans  l'ille  d'y  revenir  & de  s'y  établir.  La  Mer  & le 
^ dans  la  Terre-ferme, quelques  roechan*  Tybrc  ont  fi  bien  fécondé  leurs  ddleins, 
ces  Cabanes,  où  fe  retirenc  les  Pécheurs,  qu’on  ne  peut  voir  fans  gémir  que  ce  Pure 
les  Pallres,  & ceux  qui  travaillent  au  Sci,  autrefoisiicdcbre.ceucv'ilIcEpifcopalc  A 
avec  un  Hôtellerie.  riche, finiarchandc,  ayenttcllcmentdifpa* 

On  ne  fait  pu  au  julle  dans  quel  tems  ru  qu’on  ne  iâit  plus  où  ils  ont  été.  Le  Pere 
la  Ville  de  Porto  a reçu  la  lumière  de  l'£-  Labat  finit  fon  Article  de  Porto  par  une 
vanjrile.  Il  y a pourtant  toutes  les  appa'  nouvellcCiourderie.Onpréiend,du-}l,que 
rences  que  les  Apôtres  Su  Pierre  &.  Saint  Callixtell.  voyant l'impolTibiluéderétablir 
Paul  ne  la  taifîereac  pus  dans  le  icncorei  cette  Ville  &oe  voulant  pas  laiiTcr  aQcaÿ 
de  ridolàtrie,  & qu'ils  y éubiirciu  un  tir  le  'l  itre  Epifcopal,  l’unit  à celui  ^ 

Evêque  immediatemen:  après  en  avoir  éca*  la  P'okct  - Blanche  , autrement  des  Sain* 
bli  un  à Oilic.  Le  Pcrc  Labat,  dévoie  tes  Kuûne  <St  Seconde,  Martyres,  en  l'an 
s'en  tenir*là  ; c'etoie  ailcE  pour  un  Ar*  i lao.  11  veut  dire  quccctcc  union  fc  fit  en 
cbiieflc  peu  verfé  dans  l’Antiquité,  d’avoir  1 1 zo.  ce  qui'efl  vrai  ; mais  cc  ne  fut  pu  l'£* 
fait  entendre  que  Porto  avoit  pu  embraf*  veché  de  Porto  qui  fut  uni  à celui  delal'o* 
fer  le  ChritLunifme  dès  le  tems  des  Apo-  ret*BlancbeouSilvc-Candide:maisccluide 
n és.  Mais  quand  il  dit  que  c’efl  de  cet  Silve-Candide  qui  fut  uni  à celui  de  Porto. 
etabUflement  Iâit  par  St.  Pierre  & Saint  Voici  apparemment  ce  qui  a trompé  le 
Paul  que  l’Evèche  de  Purio  a le  fccond  l’ere  Labat.  Il  n'a  pu  croire  que  l'on  eût 
rang  ùi  qu'il  cÂ  aircèlé  encore  aujourd’hui  uni  un  Evêché  à celui  d’une  Ville  ruïnce, 

:ui Sous* Doyen  des  Cardinaux,  il  nous  de*  telle  que  fe  trouve  Porto,  où  l’on  ne  voit 
h ce  des  rêveries  qui  n’ont  aucun  fonde*  qu’une  douzaine  de  pauvres  Maifons;  mais 
ment.  11  ignoroit  apparemment  le  tenu  il  ignoruit  apparemment  que  U Ville  £pif* 
oj  l'Evéché  de  Porto  devint  le  titre  du  copale  de  Silve*Candide  ètoîc  encore  dans 
Sous-Doyen  des  Car Jinaux.  Il  a voulu  de*  un  pire  eiac  depuis  le  douzième  Siècle, 
vincr,  & il  s'efl  trompé.  Voici  la  véri*  3.  PORTO,  V’ille  d'Iulie,  dans  TE* 
r-ible  origine  de  ce  titre.  I.a  Ville  de  Stc.  tat  de  Venilc,  fur  l’Adige*,  au  \'cro-j 
Kiifioe  ou  de  Silve*Candide,  ayant  etc  nois,  environ  a huit  lieues  au'defTus  dcCtnedo 
ruinée  au  commencement  du  douzième  Vérone  en  tirant  vers  l’OrientMéridionaJ.'^'^”®®^ 
Siècle,  le  Siège  Epifcopal  qui  faifoic  le  Cette  Ville  eft  fortifiée, 
fccond  titre  des  Cardinaux,  KvèquesAlllf*  PORTO  D'ASCOLl , Bourg  de  l'Etat 
tans  du  Siège  Apoftolique,  fut  réuni  l'an  de  rEglil'e  **,  dans  la  Marche  d'Ancone 
1130.  à celui  de  Porto  par  le  Pape  CaJlifle  fur  le  Golphc  de  Venife,  à l'Embouchu* 

II.  Ce  que  le  Perc  Labat  ajoute  n'eR  re  du  Tronto,  aux  confins  de  l’Abruzze.  coo«. 
guère  plus  raifonnable.  Après  avoir  dit  PORTO- Ü.^RATTO  , Port  d'Italie  , 
que  l'Eglife  Cathédrale  étoit  fous  l'Invo*  fur  U Côte  de  Tofeane  *,  dans  la  Princi-^B^j^j-C*"* 
cation  de  Saint  Hypolite,  .Martyr  & Eve-  pauté  de  Piombino,  à cinq  milles  de 
que  de  la  même  Ville,  oui  y foufifrit  le  ville  de  Piombino  du  côté  de  POccidcnt. 

Martyre  en  339.  U pourmit  : mais  il  ne  On  croit  communément  que  c'ell  le  Pe/u~ 
parok  pointqu’il  en  ait  été  le  premier  Evé*  hnium  des  Anciens.  Les  Ruïnes  de  Pofu- 
que:  au  contraire  tout  nous  porte  à croire  en  font  peu  daignées.  CePortn'cfl 
qu’il  y en  a eu  pluficurs  avant  lui  «S:  que  pas  fort  frèqucnic  préfeniement. 
la  grande  & magnifique  Eglife  Cathedra*  1.  POK'lO-BFXO  , Port  de  l'Améri* 
le  que  l'on  y bâtit  après  que  Conflantin  que,  fur  la  CôteSvptcntrionaledel'Ifihme 
eut  renoncé  au  Culte  des  Idoles,  fut  édi*  de  Panama,  & dans  la  Province  de  cc 
fiée  par  des  perfonnes  qui  avaient  une  vé*  nom.  Ce  fut  Chriftophie  Colomb  qui  le  ' 
nération  pour  cc  Saint  Martyr.  Il  ell  vrai  découvrit'*.  Cc  Port  lui  parut  fi  beau 

Î me  fl  l'Kglilê  Cathédrale  fut  mife  des  lors  qu’il  lui  donna  le  nom  de  PoRTO-B£Lo,Hj(l.deSr. 
ous  l'Invocation  de  St.  Hypolite,  ce  fut  c'efl-à*dirc  PtrhLiÂu.  Il  y entra  le  a.  deDosingue. 
par  une  vénération  particulière  pour  ce  Novembre  1504.  & en  furiit  Je  9.  du  mé-**  P*  *7' 
Saint  ; mais  quel  argument  en  pcut*on  ti*  me  mois.  Pono-Belo  eR  à cinq  lieues  de 
rer  pour  prouver  qu'il  y a eu  plufieurs  £•  Nombre  de  Dios,  vers  l'Occident.  11  a 
vêques  avant  lui?  C'cll  ce  que  Je  ne  vois  toutes  les  qualiitz  que  peut  avoir  un  boa 
pas.  Le  Pape  Simmaque,  continue  le  Port.  Il  cR  vaRc  & commode:  l'abri  & le 
Pere  Labat,  fit  bâtir  un  Hôpital  fameux  mouillage  y font  merveilleux  & l’entrée 
dans  cette  Ville,  vers  la  fin  du  cinquième  en  cR  étroite:  le  fond  qui  cR  propre  pour 
Siècle,  pour  y retirer  les  Pèlerins  qui  al*  retenir  les  ancres,  cR  mou  & fablonneux; 
loieni  à Rome,  ou  ceux  qui  y alloicnt  at-  il  n'y  a ni  roches,  ni  baiïbs,  & la  Mer  cR 
lemJre  les  embarquemens  pour  s'en  rc*  haute  presque  contre  le  rivage  de  cinq  à 
tourner  chez  eux.  La  grande  Tour  de  fix  brades  au  milieu  du  PorL  Flufieurt 
l'Eglile  Cathédrale  cR  ce  qui  a réllRé  plus  petites  Rivicres  èt;  Kuifieaux  y defeen* 
long-tcms  à la  fureur  des  Barbares,  qui  dent;  ce  qui  fait  qu’on  y peut  faire  de 
ayant  malTacré  ou  fait  Efclavcs  les  Ilabi*  l'eau  en  tout  tems.  Les  Galions  d’Efpa* 
tans  qui  ne  purent  échapper,  décruifirent  gne  y chargent  lesTrcfur8duPérou,quon 
presque  eoiicrcment  la  Ville.  I.es  Ko*  y conduit  de  Panama  par  terre, 
mains  ne  voyant  point  de  remède  à ce  2.  FüR'l'O  BELO  , Ville  de  rAmcri.i  Otlarr, 
malheur,  parce  que  les  liabitans  qui  s’é*  que  fur  la  Côte  Sepitmrionalc  de  l’iRhmc 
toient  retirez  ailleurs  ne  voulurent  point  de  Panama,  au  fond  du  Port  qui  lui  donne ^ J 
y retourner , aciicvcrcut  d'abattre  do  fon  doul  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  * , A 0. 

ayant 
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ayant  permis  .qu'on  abandonnit  ÎCombre 
ué  Diüs,  il  litc  réfolu  qu'on  batiroic  une 
autre  Ville  fur  Porco-Belo,  à laquelle  on 
donneruit  le  nom  de  Saint- PnairpE  ; 
mais  le  Public  s'eft  obfliné  à donner  à 
cette  Ville  l'ancien  nom  du  Port.  Aatuncl- 
li  ayant  reçu  le  Decret  du  Roi  pour  bucir 
une  Ville  a Porto-Bclo,  en  traça  l'cncein- 
tc,  (&  foriiBa  un  Chitcau.  Il  avoit  choi- 
li  la  place  du  fcconJ  CiUteau  de  l'autre 
cùtû  du  Port,  lonquc  le  Chevalier  Fran- 
. çüis  Druke  AngluU,  après  avoir  pris  & 

pille  la  Ville  de  Nombre  de  Dios,  entra 
dans  ce  Port  avec  fa  Flotc.  Il  n’y  avoit 
alors  que  huit  ou  dix  Maifons  bâties,  & 
on  avoit  feulement  pol'ê  les  fondemens 
d’une  l ortcrcflc  d‘un  rempart  de  Som* 

. miers  en  travers,  remplis  avec  des  pierres 

& de  la  terre.  L'expudidon  de  Drake 
peiifa  faire  abandonner  le  delfcin  de  cette 
nouvelle  Ville,  qui  fut  pourtant  acbcvce 
aulli-bien  que  le  Cluteau  fi-tût  que  les 
Aup/ois  furent  partis.  Les  1 labiians  de 
Nuinbre  de  Dios , qui  en  délogèrent  après 
f.i  ruïnc , accrurent  de  quantité  de  iMaifons 
la  Ville  de  Saint-I^hilippe.  Williams  Par- 
ker étant  parti  d'Angleterre  en  i5yi.avec 
deux  Navires  àc  une  Barque  & deux  cens 
Soldats  la  furprit  6t  la  pilia  pendant  tout 
un  jour , après  quoi  il  ramena  fa  troupe 
dans  fes  VaiiléauX)  fins  faire  aucun  dotn- 
mrige  à la  Vilic  & fans  en  avoir  reçu  beau- 
coup du  Ciiatcau  en  fc  retirant.  Il  y avoit 
dirja  deux  Kglil’cs  bâties  dans  ce  tems-là, 
fix  ou  fept  Hues  garnies  de  Maifons  des 
deux  côicz  & plulieurs  Boutiques  d'Arti- 
fans.  On  y a bien  fait  des  augmentations 
depuis , tant  pour  l'embclüllemcnc  que 
pour  la  défenfe. 

Aujourd'hui  il  y a an  bon  Fort  fur  la 
droite  du  Port  & une  plate-forme  à la 
gauche.  C'cll  ce  qui  défend  l'entrée.  La 
Ville  cfl  bâtie  au  fond  du  Port  en  manié- 
ré de  Croiiram,  fur  le  milieu  duquel  & 
tout  auprès  ue  la  ^ler,  il  y a un  autre  pe- 
tit Fort  alTvz  bas,  qui  cR  environné  de 
« U'.'er,  Maifons  du  coté  de  la  Place  *.  A fon 
iHYc.  de  Oueil  & à cent  cinquante  pas  ou  environ 
î'Ailiorî Cf'  voit  un  autre  aflez 
P- 5 ^ 'grand,  Ct  bien  conllruit  fur  une  petite 
eminence;  mais  il  cR  commandé  par  une 
Montagne  voiiinc , dont  le  Chevalier 
llenri  Morgan  fe  fervit  pour  le  prendre. 
Il  y peut  avoir  dans  tous  ces  Forts  2.  ou 
300.  Soldats  Kfpagnols  en  Garnifon.  La 
Ville  cR  étroite  & longue:  il  y a deux 
Rues  principales,  outre  celles  qui  croifent, 
avec  une  petite  Place  d’armes  au  milieu, 
qui  uR  environnée  d'afez  jolies  Maiibns. 
Les  autres  ne  font  pas  laides , non  plus  que 
les  Eglifes , & tous  ces  Bàtimens  font 
faits  à la  manière  d'Kfpagnc.  Il  n'y  a ni 
muraille,  ni  ouvrage  de  dehors  à cette 
Ville , (St  l’on  trouve  à TER  te  grand  che- 
min qui  conduit  à Panama,  avec  une  lon- 
gue Écurie,  qui  s’étend  au  Nord  & au 
Sud  de  Portobei,  dont  elle  o’eR  pas  fépa- 
réc.  D'ailleurs,  le  paRoge  le  plus  court 
feroit  au  Sud  de  la  Ville;  mais  les  Mon- 
tagnes qu'il  y a de  ce  côté-là  s’y  oppofem , 
& font  un  obRaclc  infurmontable.  (Quoi- 
qu'il en  foit,  cette  Ecurie  cR  dcRtnée 
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pour  les  Mules  du  Roi  qui  vont  d'in  à 
Panama.  La  Muifon  uu  Gouverneur  e.R 
tout  auprès  du  grand  Fort,  fur  la  meme 
• éminence,  & à l’OucR  de  la  Ville.  Entre 
la  Place  d'armes  & cette  Maifon,  il  y a 
un  petit  RuilTeau,  fur  lequel  on  a bâti  un 
Pont;  & à l'ER  proche  de  l'Ecurie,  il  y 
en  a un  autre  d'eau  douce.  L’air  eit 
mauvais  à Porto  llclo:  Aufli  le  terrain  y 
cR-il  bas  & marécageux  à l'ER,  <Sc  lorsque 
la  Mer  fc  retire,  on  voit  fur  le  Rivage 
une  bourbe  noire,  & puante,  qui  ne  peut 
qu'e.xalcr  de  pernicieufes  va;^ur$  dans 
un  Climat  auHi  chaud  que  celui-ci.  Au 
Sud  & au  Nord,  le  terrain  s'cicvc  infen- 
fibiemcntjusqucs  au  fommet  des  Monta- 
ncs,  qui  font  en  partie  couvertes  de 
ois  , ot  en  partie  de  Savanes  ; mais  il 
n'y  a pas  beaucoup  d'Arbres  fruitiers  ni 
de  Plantations  près  de  la  Ville. 

PORTO  BO  FA , Port  de  l'Ilîe  de  Sar-  s Cmr  ét 
daigne  fur  la  Côte  Méridionale  de  cet->‘l»'* 
teille,  entre  le  Cap-Tolar  à l’Orient, 

Paringiano  à l'Occident,  vis-à-vis  de  rif-KcolcD. 
le  Vacca,  ou  Buccîna.  La  Pointe  Orienta- 
le qui  forme  ce  Port  s’appelle  Pointe-Bo- 
TA  ék  celle  qui  cR  à l'Occident  fc  nomme 
Bcdelo. 

PORTO  DELLE-BOTTE,  ou  fimplc- 
ment  Le  Botte  *,  Port  de  la  Morée, 
fur  la  Cote  de  Brazzo  di  Meno,  entrcNa-  * 
poli  di  llomania  au  Nord  & Malvafia  au 
Midi.  Il  Icmble  que  Mr.  de  rillc  dans  fa 
Carte  de  la  Grèce  nomme  ce  Port  Porto- 
Bot-  Ce  Port  à une  Ville  aufli  nommée  Por- 
to-Botte, & lâ  Guilletiére  **  veut  auc 
foie  l'ancienne  Ville  de  C^pbjKta:  p, 

eR  aufli  de  cc  fcntimcnc-  3V9. 

PORTaCAGLIE,  Port  de  la  Morée, 
dans  le  Brazzo  di  Mono,  à fept  lieues  du 
Cap-Matapan,  du  côté  de  l'Orient  Sep- 
tentrional. L’ancrage  Je  ce  l'ort  cR  ex- 
cellent * à il  ne  craint  que  le  feul  Vent* 
de  Sud-ER.  Pour  entrer  dans  cc  Port  ilthénet  Anc. 
faut  tenir  le  côté  du  Sud  : on  y trouverai;  Nouv.  p- 
feize  braOcs  de  fond  ; mais  vers  le  cutéduS& 

Nord , à une  portée  de  PiRolec  de  terre , 
il  faut  prendre  garde  à un  rocher  d’autant 
plus  dangereux  qu’il  cR  presque  à fleur 
d'eau.  11  y a fur  le  bord  de  ce  Port  nn 
Bourg  de  même  nom , qui  eR  fort  gros  «Sc 
qui  a une  des  plus  belles  Fontaines  qui 
fuient  au  monde.  11  s'appelloit  autrefois 
TeMbreiK.  C'étoic  une  Colonie  d'Aihé- 
niens.  C’eR  là  que  la  Côte  fait  un-grand 
Arc  dans  les  terres,  pour  former  le  Golphe 
de  Colochina , appelle  anciennement  le 
Golphe  de  Laconie.  Porto-Cacue,  ou 
Porto  delle  (Quaclie  a été  ainfi  nom- 
mé à cauiê  de  la  quantité  des  Cailles  qui 
s’y  alTcmblent  tous  les  ans. 

De  Porto-Cagiie,  le  Rivage  courant  au 
Nord , on  trouve  au  delà  du  Lieu  que  les 
Anciens  nommoient  l’Autd  de  Jupiter, 
deux  gros  Ruifleaux,  où  les  Barques  ont 
accoutumé  d'aller  faire  de  l’eau.  Celui  qui 
gtt  au  Nord-ERà  l'égard  de  l’autre,  con- 
ferre  encore  aujourd'hui  les  quaiiiez  de 
fes  Eaux,  qui pjlibientancicnncment pour 
les  plus  ^ures,  les  plus  délicicufes  <Sc  les 
moins  fujcties  à fc  corrompre  qui  fuflenc 
dans  toute  la  Grèce.  Ce  RuilTeau  cR  ap- 
pelle 
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pelle  Patam  par  les  Habitans;  ce  qui  G*  titc  plage  de  fable»  où  dans  un  befoîn  on 
gnifie  limplemcnt  Rivière.  Pyrrhus  t'ap>  pourroit  mouiller  avec  deux  Galères,  par 
pcila  autrefois  Scyrat^  du  nom  de  TKle  de  quatre  à cinq  braÜ'es  d'eau  » fond  d’herbe 
où  il  s'etoit  embarqué,  quand  il  vafeux.  Il  n y a que  le  Vent  Nord-Nord* 
paÎTa  dans  la  Laconie  pour  les  Noces  Oueft  qui  y donne.  On  trouve  dans  cec 
d'I  lcrmione.  Au  delà  de  ce  RuiiTeau , la  endroit  une  fourcc  d'alfvz  bonne  eau. 

Côte  forme  un  Golphe,  où  l’on  voit  le  PORTO*KRCÜLE.  Voyez  Porto* 
Bourg  de  Pavana.  Hekcole. 

PÜRTO*DEL*CASTELLACIO,  OQ  PüR'IO- ESCONDEDO , ou  Port* 
Castel'lazzo  , Port  de  rifle  de  Sicile,  Roy  al,  Port  de  rAmérique  Septentrionale, 
dans  le  Val  de  Noto  fur  la  Côte  Meridio*  dans  la  Baye  de  Campeche,  fur  la  Cote 
nale  de  fille,  à dix  milles  du  Cap  de  Paf-  du  Yucaiao.  Ccd  une  grande  entrée 
faro  , Tcri  l'Occident.  Cadeliazzo  qui  dans  un  Lac  fêlé  qui  peut  avoir  neuf  ou 
donne  le  nom  à ce  Port  cd  un  Château  dix  lieues  de  longueur,  fur  trois  ou  qua- 
4 D.().  ruïrïc.  Mr.  Corneille  * dit  que  J’orto*  ire  de  largeur,  avec  deux  Embouchures, 

i>F.!.*Cjt$iEi.LACio  cd  YOdyseia  des  Grecs  une  à chaque  bout.  L'Entrée  du  Port- 
ât Psr/vi  des  l.atins.  Cependant  EfeonJedo  ou  du  Port*Royal  a un  Barre 

'f  la  plîipart  des  Géographes  en  font  d'eux  fur  laquelle  on  trouve  neuf  ou  dix  pieds 

Lieux  diffcrcQS.  Lcander  emr’auires  die  d’eau.  Au  delà  de  la  Barre  on  a beaucoup 

qu'C'/jr,^r  Portas  cd  Caf-o-Rafiarambi  & plus  de  profondeur,  & l'ancrage  y cd  bon 

c^OdyJfcA  eft  Porto  ét  PeU.  Voyez  O-  de  l’un  & l'autre  côté.  L’flntrée  peut 

DYssEA,  & ÜLYisis-PuKvus.  avoir un  mille  de  large  <Sc  deux  de  long, 

PÜR’IO  CONSTANZ.A,  Porc  de  flf*  â:  il  y a de  fort  jolies  Bayes  fablonncules 

ledeChypre,  avec  un  Bourg  ou  Village  à droite  & à gauche,  où  l'on  peut  aborder 

qui  lui  donne  fon  nom.  11  ed  fitué  fur  commodtmciu.  Les  VaiOcaux  mouillent 

la  Côte,  près  de  Famagoude  du  cote  du  d'ordinaire  du  côte  de  l’Ed  après  Chainpc- 

Nord.  On  croit  que  c'ed  l'ancienne  Sala*  ton , tant  à caufe  de  quelques  puits  que 

mis,  qui  s’appclloit  , félon  E-  les  Boucaniers  & les  Coupeurs  de  Bois  ont 

• tienne  le  Géographe.  creofé  fur  les  Bayes,  que  pour  être  plus 

PÜRTO-CKOS,  ou  PoRTi'CRos,  Ifle  à l’abri  du  Courant  de  la  marte  <)ui  cd 

francc,  dans  la  ^fcr  Mcditeirannct  là  tréi-vjolcnte.  Cet  endroit  éd  remar* 

*®lür  la  Cote  de  Provence.  Ccd  la  fécondé  quablc,  parce  que  la  terre  s'y  détourne 
pag.  2tiî.  Ill-R  d’I  litres,  anciennement  nom*  tout  d’un  coup  vers  l’Oued  & s’étend  ain* 
mvc  Mcfe  ; c’ed-à-dire  celle  du  milieu , . fi  l'efpace  de  dy.  ou  70.  lieues.  Il  y a une 
ou  A/frf/.iw,'* , cemme  on  l'appclla  après  petite  Iflc  balle  à l'Outd  de  ce  Havre, 
l’abolition  de  la  l.anguc  Grecque  dans  ce  On  l'appelle  fille  de  Port’Royal  & clic 
Pavs*la.  Cette  llle  qui  cd  tout  près  de  fait  un  des  cotez  de  l'Embouchure,  cora- 
t . fll^c  de  Rjgneuu.x  ^ qui  ed  la  plus  hau-  me  le  Continent  fait  l'autre.  Elle  a en- 
le  des  l!les  d’I  Itères,  a du  côté  de  fille  viron  deux  milles  de  largeur  & trois  de 
Médit,  p.  dt  Rajtiieaux,  un  petit  enfoncement  qu’on  longueur  & s’étend  à l’Ld  & à fOued. 
appelle  Poxto*Ckos  ét  qui  a donné  fon  La  partie  Orientale  de  cette  llle  ed  fablon* 
nom  à fille.  O.i  y peut  mouiller  Gx  à neufe  : il  n’y  a presque  point  de  bois; 
huit  Galères,  mais  fort  prclfces.  Il  y a mils  on  y trouve  une  efpéce  de  Banlane 
trois  à quatre  bralTcs  d'eau  fuivant  les  qui  porte  de  petits  boutons  de  la  groH'cur 
endroits.  Le  Travcrller  de  ce  mouillage  d'un  pois  gris,  & qui  font  fort  incommo- 
ed  le  Vent  de  Nord*Oucd.  11  faut  s’ap-  des  pour  ceux  qui  marchent  nuds  pieds, 
prochcr  du  côté  de  la  droite  en  entrant,  comme  il  arrive  fouvvnt  à ceux  quide- 
où  cd  le  plus  profond,  on  tourne  la  pou-  meurent  fur  la  Baye.  Il  y a quelques 
pe  vers  le  fond  de  l'Anlè,  & une  bonne  buiOôns  de  buis  de  Burton  , <&  Un  peu 
ancre  vers  le  Nord-Oued  âc  des  amarres  plus  avant  vers  fOued  on  voit  dg  grands 
à terre.  L'ille  de  Porio-Cros  cd  fort  Supadillos  dont  le  fruit  ed  long  & tort  a* 
haute  & remplie  de  Bsufeages.  Il  y a gréable.  Le  rede  de  fille  ed  plus  garni 
fur  la  pointe  du  Nord-Oued  de  l’entrée  d'arbres  fur-tout  au  Nord,  où  le  Pays  cd 
du  Porc,  une  petite  ForcerdTe,  & au-def*  couvert  de  Mangics  blancs  jusqu’au  riva* 
fus  mv  Fort  à étoile,  avec  une  Tour  au  gc.  A l'Oued  de  cette  Kle  il  y en  a une 
milieu.  Dans  le  fond  de  l’Anfc  il  y a un  autre  petite  & b-ilTe  qu'on  nomme  Tri^. 
grand  Jardin , dans  lequel  on  peut  faire  Une  Crique  faice  Ls  fepare;  mais  elle  ed 
de  l’eau.  A la  pointe  où  ed  le  Château,  G étroite  qu'à  peine  un  Canot  y peut-il 
il  y a quelques  Bequans  qu'il  faut  éviter  nager.  L’ille  de  Trid  cd  en  quelques 
quoiqu'ils  ne  fuient  pas  loin.  On  peut  endroits  large  de  trois  milles  & longue  de 
auili  mnuifer  dans  une  nécelTité  entre  ces  près  de  quatre,  & s’étend  vers  f£d  & 
deux  Il1es  proche  de  celle  de  Bagneaux,  l’Oued.  Sa  partie  Orientale  cd  maréca* 
p.ar  quinze  à feize  bralTes  d'eau  , fond  geufe  & pleine  de  Mangics  blancs.  Son 
d'herbe  vafeux, ayant  une  amarre  â terre.  Sud  ed  à pm  près  de  meme.  L’Oued  ed 
pour  être  à couvert  des  Vents  d'Oued  âc  fec  & fablonneux,  & produit  une  forte 
Nurd-Oued,  qui  font  les  TraverGers  de  d'herbe  longue,  qui  vient  en  touffes  af* 
Porco-Cros.  On  peut  paiTcr  avec  toute  fe/ minces.  C’ed  une  efpècc  de  SévaMf 
lôrte  de  Bâtimeos , cotre  ces  deux  Illes , où  il  croît  quelques  Palmiers  qui  font  fore 
où  il  y a plus  de  vingt  brades  d'eau.  De  gros , mais  fort  bas.  Le  Nord  d'Oued  cd 
l’autre  côte  du  Château  vers  le  Nord-Ed,  rempli  de  builTons  de  prancs  de  Coco,  âc 
il  y a un  gros  Rocher,  derrière  lequel  on  de  quelques  arbres  qui  portent  des  raiGos. 
trouve  un  peu  d’enfonccmenc,  âcunc  pe*  A l’Oued  de  ccctc  Ifle,  tout  contre  la 
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Mer  on  peai  creufer  cinq  ou  fix  pieds  üani 
le  fable  trouver  de  très-bonne  eau  dou* 
ce.  1)  y a ordinairement  des  Puits  tout 
faits  que  les  Mariniers  ont  creufès  pour 
faire  aiguade;  mais  ib  font  bien-iüt  com> 
bIcZt  fl  l’on  n'a  pas  le  foin  de  les  nètoycr; 
on  trouve  même  l'vau  falec  il  l'on  creufe 
trop  avant,  il  y avoit  toujours  quelques 
perfonnes  qui  habitoient  dans  cecte  liW, 
lorsque  les  Anglois  frèquentoiem  la  Paye 
pour  en  tirer  du  Bois  de  teinture,  «St  les 
plus  gros  VaiiTcaux  mouîlloient  à lix  ou 
fept  braÛTei  de  fond  tout,  près  du  rivage; 
mais  ceux  qui  étoient  plus  petits  pouf- 
foient  trois  lieues  plus  haut,  jusqu'à  une 
autre  IHe. 

I.a  fécondé  Embouchure  qui  conduit 
« dans  ce  Lac,  que  Mr-  de  l'ifle  * appelle 

Lac  dx  'l'ats,  ell  entre  rifle  de  l'ritl  & 
nile  des  Ba-ufs,  & peut  avoir  trois  milles 
de  la^e.  Elle  e(b  pleine  de  Bancs  de  fa* 
ble  au-dehors , & il  n'y  a que  deux  Ca- 
naux pour  y entrer.  plus  profond  a 
douze  pieds  d'eau  dans  le  tems  des  hautes 
hlarecs,  & il  ull  vers  le  milieu  de  l’Etn- 
bouchure.  Le  Canal  de  l'Ouefl  a près  de 
dix  pieds  d'eau,  & il  n'cd  pas  fort  éloi- 
gné de  rille  des  Bteufs.  On  y entre  par 
une  bril'u  de  Mer,  la  fonde  toujours  à la 
main,  & il  faut  fonder  du  côté  de  l'iOc  des 
bœufs.  Le  fond  c(l  de  vafe,  & l'on  y 
trouve  plus  d’eau  inrcnfibleroenc  & par 
degrex.  Lorsqu'on  «il  avancé  jusqu'à  la 
pointe  de  rifle  des  Bœufs,  on  a trois 
braires  d'eau , alors  on  peut  tourner  vers 
Trifl,  jusqu'à  ce  qu'on  foit  près  du  riva- 
ge, où  l'oo  peut  mouiller  à Ton  choix. 
L’ancrage  c(t  bon  par  tout  au  delà  de  la 
barre,  entre  Trift  & rifle  des  Bœufs  ; 
mats  la  Marée  y ell  beaucoup  plus  forte 
qu’à  Port-Royal.  Les  Efpagnols  nom- 
ment cette  fe'conde  Embouchure  Lapma” 
Termina  y ou  le  Lac  des  Marées,  à caufe 
qu'edles  y font  extrêmement  fortes.  Les 
petits  VailTeaux,  comme  ks  Barques , les 
Pirogues  âc  les  Canots  peuvent  naviger  fur 
tout  ce  Lac  & traverfer  d’une  Embouchu- 
re à l'autre,  ou  bien  aller  dans  les  Criques, 
Rivières  ou  autres  petits  l.ac3  qui  fc  dé- 
chargent dans  celui-ci , & qui  font  en 
grand  nombre.  La  première  Rivière  con- 
tidérablc  qu’on  trouve  à l'Efl  de  ce  Lac, 
lorsqu'on  entre  à Porio-Efcondtéa^wiPfrt- 
Rrtal^  celle  de  Sammajiiua, 

PORTO- FARINA  , ou  Port  Farinx, 
Port  d'Afrique,,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  au  Royaume  de  Tunis. 
y Royaoœc  Wirinol  dit  Entre  la  Ville  de  Biferte 
deXunb.  & Ic  Promontoire  de  Carthage,  il  y a un 
liv.  6.  C14.  Dcfert  qu'on  nomme  communément  Port- 
Farinx,  ou  dans  la  Langue  du  Pays  Oar- 
RL-Mr.i.nA;  on  voit  d’un  côte  de  ce  Port 
les  ruïnes  d’une  ancienne  Ville  qu’on  dit 
' être  Utique,  H fameufe  par  la  mort  de 
Caton.  Elle  fut  détruite  par  tes  Succef- 
feurs  de  Mahomet  & ne  s'efl  jamais  re- 
peuplée depuis , quoiqu'il  y ait  autour 
quantité  de  Villages  de  Bérébéres  qui  par- 
kne  un  Arabe  corrompu  & font  ValTaux 
du  Royaume  de  Tunis.  Les  VailTeaux 
qui  navigeot  le  long  de  la  Côte  font  ai- 
gMade  dans  ce  Port,  & c'eû  où  aborda 
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l'Armée  de  Charles  V.  quand  U alla  atta- 
quer Tunis. 

-1.  POR'I  O-FERRAIO,  que  quelques- 
uns  appellent  Cosmofoli,  Ville  d'Italie 
dans  Mlle  d'Elbe,  fur  la  pointe  de  l'Ouelt 
d'une  grande  Baye  qui  lui  donne  fou  nom. 

C'cfl  une  petite  Ville,  fort  jolie,  fituée 
fur  une  longue  pointe  fort-haute  & efear- 
pcc_  presque  de  toutes  parts.  Elle  eR 
cenfee  la  Capitale  de  Tille,  & clic  appar- 
tient au  Grand  Duc,  qui  Ta  fait  fortifier 
& oui  y entretient  une  Garniruo  conildc- 
rable  ; voyez  Elbe.  Elle  a une  bonne 
Citadelle  <Sc  un  bon  Port  Voyez  TArcicIe 
fuivant. 

2.  PORTO-FERRAIO,  Port  d'italîe, 
fur  la  Côte  de  Tille  d’Elbe.  C'ell  une 
grande  Baye  * ûtuée  au  Nord  de  Tille 
qui  a environ  quatre  milles  de  '* 

lur  deux  de  largeur.  .Sur  la  pointe  de  ,01.  * ^ 

TOudloudela  droite  en  entrant,  eft  la 
Ville,  de  Ferrario.  Cette  pointe  ell  une 
Presqu'Ille.  .Sur  fes  deux  ex'rémitezfont 
deux  FortcrcITes  trêt-confiacrabtcs  par 
leur  fltuaüun.  Du  côté  du  Nord  de  ta 
Ville,  à environ  cinq  cens  loifes,  il  y a 
une  petite  lile  ronde  ; & l'on  peut  pafTer 
à terre  de  cette  lile,  fans  crainte,  en  paf- 
fant  à demi-Canal  ; mais  au  Nord  de  cette 
Ifle,  à une  demi-longueur  de  Cable,  U y a 
quelques  Roches.  Du  côté  du  Sud  de  la 
Ville  &daos  cette  Baye,  il  y a un  Port 
qui  ferme  à chaîne.  On  y peut  mettre 
cinq  à lix  Galères  fort  aifément , y ayant 
trots  à quatre  bralTes  d'eau,  (^uand  on 
veut  aller  mouiller  à Porto-Ferratu,  U ne 
faut  pas  ranger  à plus  de  deux  longueurs 
de  C.ible  la  pointe  de  la  Ville  : cnfuice 
tournant  à i'entour,  on  vient  mouiller  vis- 
à vis  d'une  Tour  qui  efl  à l’entrée  du  Mo- 
le qui  t’avance  en  Mer,  on  y efl  par  fix  à 
fept  brafTcs  d'eau  fuivant  les  endroits.  Or- 
dinairement 1a  Coimnatidantc  , 6c  quel- 
qucs-aiicrcs  Galères  portent  des  amarres 
U pied  de  cette  Tour  ou  de  Tautre  côté 
du  Mole;  le  fond  y efl  ircs-bnn,  il  efl 
d’herbe  6c  de  vafe.  Les  autres  Galères 
mouillent  aux  environs.  Les  Vaiflêaux 
mouillent  un  peu  plus  au  large,  pour  être 
plus  près  pour  apjrciîier.  C'efl  cette 
Tour  qui  falue,ou  qui  rend  le  falut  en  en- 
trant. La  Latitude  de  Pono-Fcrraio  efl 
de  43.  d.  53'.  & la  variation  de  près  de 
fept  dègrez  vers  le  Nord-Oued.  Du  cô- 
té de  TOucfl  de  la  Ville  il  y a quelques  .Sa- 
lines dans  un  bas  terrein  6c  quelques  au- 
tres au  dedans  d’une  pointe,  en  allant  vers 
le  fond  de  la  Raye.  Lorsqu'on  vient 
mouiller  dans  ce  Port,  il  ne  faut  pas  trop 
s’approcher  du  côte  de  la  Ville  où  efl  ce 
bas  terrein,  car  il  n’y  a point  d’eau;  nj 
aller  trop  avant  dans  la  Baye,  quoiqu^il  y 
ait  un  grand  efpace  ; mais  bien  à trois  ou 
quatre  Cables  de  la  Tour,  dont  il  a été 
parlé.  On  va  faire  de  Teao  de  Tautre  cô- 
té de  la  Baye,  près  d’une  pointe  de  Ro- 
chers qu'on  voit  à la  Rive  de  la  Mer. 
Lorsqu’on  eft  mouillé  à Tentrce  du  Porc, 
on  ne  peut  voir  ta  Mer  du  large.  Il  n'y 
a que  les  Vents  de  Nord-Oued  & de  Su<f> 

Oued  qui  incommodent  ; mais  ils  ne  peu- 
vent caulêr  de  grofTc  Mer,  parce  qu’ils 
Kkk  vicn- 
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vicnnenc  par  dcflus  la  terre.  Environ  un 
bon  mille  versleNord*Ouefl<)uart<i'Ouc(l 
etc  la  poime  de  la  Ville  de  Porco-Ferraio , 
il  y a une  grofle  Pointe,  proche  delai^uel* 
le  font  deux  féchet,  éloignées  d'environ 
deux  longueurs  de  Cable,  où  la  Mer  brife 
quelquefois. 

1.  PORTO-FINO,  («  Moin-),  On 
nomme  ainfi  une  groûe  Pointe*,  fur  la 
Cdtc  de  Gènes,  environ  lix  milles  à FOuefl 
de  la  Pointe  du  Porto<Fino.  Le  Mont 
Porto  • Fino  parole  de  loin  de  figure 
ronde,  & il  ell  fort  efearpé  de  toutes 
parts.  Entre  ce  Mont  qui  c(l  à l'ËH,  ce 
font  de  hautes  terres  fort  efearpées.  Près* 
que  au  milieu  de  rcfpace  qui  ell  entre 
deux,  il  y a un  Couvent  deReligieufes,dc 
quelques  maifons  auprès  : On  appelle  cet 
endroit  Fortoza.  Il  e(l  fur  le  lûrd  de  la 
Mer. 

2.  PORTO-FINO,  Pointe  de  la  Côte 
de  Gènes  K Elle  fait  l’entrée  du  Golphe 
de  Rapalloj  & ell  facile  à reconnoitre 
par  quelques  Tours  & par  un  petit  Fort 
quirré  qui  ell  fur  le  haut;  outre  qu’on  y 
voit  une  Chapelle  entre  deux  Ruchers , 
comme  une  efpcce  de  coupure.  Cette 
Pointe  ell  efearpée  de  toutes  parts,  de 
balfe  à fon  extrémité.  Oo  la  peut  ranger 
de  fort  pr^. 

3.  PORTO-FINO , Port  de  la  Mer 
Méditerranée  fur  la  Cote  de  Gènes. 
Ce  n’cfl  proprement  qu'une  petite  Calan- 
gue,  fituttc  entre  deux  Montagnes,  en 
dedans  de  la  Pointe  appellée  aulli  Forts^Pi- 
ira,  environ  à un  quart  de  lieue.  Elle  a 
près  de  cent  quarante  toifes  de  long  de 
foixante  & dix  de  large.  On  n'en  peut 
découvrir  l’entrée,  à moins  d’en  être  pres- 
que par  fon  travers.  Oo  voit  fur  le  haut 
de  la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  un 
petit  Fort  presque  quarré,  armé  de  quel- 
ques Canons, de  fur  la  droite  du  Port  cille 
Village  PoKTO-FiNO,  où  tout  le  long  il  y 
a un  Quay,  avec  des  piliers  pour  amarrer 
les  Bàuroens.  On  y peut  mettre  fepe  à 
huit-  Galères;  G elles  avoient  les  rames 
tirées  en  dedans  pour  occuper  moins  d’ef- 
pace,  on  en  pourroit  ranger  Jusqu'il  dou> 
ze.  A rentrée  du  Port  il  y a dix  à douze 
bralTes  d'eau  & trois  à quatre  par  le  mi- 
lieu , fond  d'herbe  vafeux.  La  Corn* 
mandante  mouille  le  fer  de  la  droite  à ren- 
trée du  Port  par  dix  à douze  bralTes  d'eau: 
elle  tourne  la  poupe  dans  k fond,  &.  relie 
le  long  du  (^uay,  où  l’on  porte  des  amar- 
res de  poupe  & de  proue.  Les  autres  Ga- 
lères fe  rangent  de  la  même  façon  auprès 
d’elle.  Oo  porte  des  amarres  dans  lefond 
du  Port,  à quelques  Ecueils,  oui  y font. 
11  n’y  a que  le  Vent  de  Nord-Eu  qui  don- 
ne dans  l'entrée  du  Port.  11  ne  peut  caù- 
fer  de  grolT:  Mer,  d’autant  qu’il  vient  du 
côté  de  terre.  On  ne  fauroit  découvrir  la 
Mer  du  large,  lorsqu'on  eft  dans  ce  Port, 

âui  n'eR  propre  que  pour  les  Galères  & les 
arques; car  les  VailTeaux  y ièroienc  trop 
engagez  &.  trop  reOerrez.  On  va  faire  de 
l’eau  dans  une  Calangue,  hors  du  Port, 
environà  unquartde  lieue,  dans  le  Golphe 
de  Rapallo,  ou  il  y a une  Plage  (St  quel- 
ques Magalàiu.  5ur  la  pointe  droite  de 


cette  Calangue , il  y a qn  petit  Fort 
quarré. 

4.  PORTO-FINO,  Bourg  d’Italie , fur 
la  Côte  de  Gène  , à quinze  ou  feize  mil-  ^ yoy-è*l- 
les  à l'Orient  de  la  Ville  de  Gènes.  Voyez J’  **  ^ 
l’Article  précédent.  Porto-Fino,  dit  Ic*^ 

Pere  Labat , ell  un  méchant  Bouig  ou  Vil- 
lage, qu’on  a pourtant  honoré  du  titre 
de  Ville.  Il  croit  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
foixante  ou  quatre-vingt  Maifons,  bâties 
de  pierre,  (St  dont  les  Portes,  les  Fenê- 
tres & les  toits  font  de  Lavagne,  efpèce 
d'ardoife  noire  que  l'on  tire  dans  Iss  car- 
rières du  Pays,  de  telle  épailTeur  & gran- 
deur que  l'on  veut.  Il  y a quelques  relies 
de  fortes  murailles  du  coié  ciu  Port  6t  un 
Château  fur  un  rocher  efearpé  à une  de  fes 
extrémités. 

PORTO-FORMOSO,  Port  de  l’Amé- 
rique Septentrionale,  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  rifle  de  Terre-Neuve,  il  ell  â 
une  lieue  de  celui  de  Renonfe  *,  <S:  k4Ô.t  Dt  LMt» 
d.  45'.  de  Latitude  Nord.  Ce  Port  qu>P^o“ 
entre  plus  de  quatre  lieues  dans  les  terres  uy, 
vers  rOucH  peut  contenir  de  fort  grands 
Vaillèaux. 

PÜR'I  O-DELLE-FORNAU.  ou  Pou- 
To-OEL-P(> , Port  d’iiatie,  fur  le  Golphe 
de  Veniiê,  dans  le  Polefln  de  Kovigo,  à 
l'Embouchure  de  la  Principale  Brandie  du 
Pu , appellée  delU  Ftrnaà.  Ce  n’cllplus  pré- 
femement  un  Port,  parce  qu'il  ell  tout 
comblé  de  iâble,  (Sc  que  ce  Bras  du  Pô, 
fe  décharge  en  grande  partie  d'un  au- 
tre ccité. 

PüRTO-DI-KOSSONE , ou  Porto- 
du.-Aoige,  Port  d'Italie,  fur  le  Golphe 
de  Venife  à l'Embouchure  de  l’Adige. 

PORTO- GALETTE , petite  Ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  Bifcaye,  prés  de  l'Océan,/ Dèl{c«* 
fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  la  baigne 
près  avoir  paffe  à Bilbao , (&  qui  entre  Jus- 
que  dans  les  Maifons. 

PORTO-DI  GALIERA  , Port  fur  la 
Côte  Occidentale  de  rifle  de  Corfe  (.  DuxMmIyM, 
côté  de  l’Eft  de  Girclatte,  & au  ‘l‘îrriere]^J*J^- * '* 
d’une  pointe,  il  y a un  petit  enfoncement:  *** 

c’cll  ce  qu’on  appelle  PosTO-Di-GALiza*; 
on  y peut  mouilkr  par  les  Vents  de  Nord- 
Efl.  Auprès  de  ce  Port  en  allant  ' au 
Nord-Ell,  il  y a une  grofle  pointe  nom- 
mée Cap  Cavalle  , fur  le  haut  de  laquelle 
un  voit  une  Tour  de  garde.  Proche  de 
Cette  Pointe  ell  un  gros  Ecueil  On  voie 
enfuite  une  groiTc  pointe  qu’on  appelle  la 
Revelaite;  & du  côté  de  l'Ouefl  il  y a 
un  peu  d'enfoncement,  avec  quelques  £• 
cueili  hors  de  l'eau.  Environ  k un  mille 
vers  l'Ell-Nord-Ell  de  cette  pointe,  on 
trouve  le  Cap  de  Rcvelaue  (lui  fait  l’entrée 
de  ta  Baye  de  Calvj.  Prés  Je  ce  Cap  il  y 
a un  gros  Ecueil,  entre  lequel  «St  la  terre 
on  ne  peut  paflljr  qu’avec  peine  en  Bat- 
teau  ; rouis  on  le  peut  ranger  de  fort  près, 

L ayant  flx  à fepe  bralTes  d’eau  au  pied. 

a rcconnoiflance  de  Caivi  ell  facile  par 
cet  Ecueil,  outre  qu'on  voit  un  grand  en- 
foncement où  presque  par  le  milieu  & for 
une  pointe  00  découvre  la  Forterellê  àc 
Caivi,  fur  un  Rocher  élevé. 

PORTO-GRÆCO.  Voyez  Acasos. 
PÛRTO-EL-GRAJO , Bourg  d’Efpa- 
gne 


Digitized  by 


CGOj/k- 


P O R. 

é Délicci  gne  auRoyaume  de  Valence  une  demi* 

Deue  de  la  Capiulc,  du  côté  de  l’Orient. 
P*  $54*  Ce  Boure  eft:  fermé:  du  côté  de  la  Mer 
il  ell  déféndu  par  des  BalUons  munis  d'Ar> 
tillerie,  & orné  d'un  grand  Mole  de  boU 
de  la  longueur  de  cent  cinquante  pas. 

PORTO. GRUARO,  Ville  d’Italie, 
k Ué^ , dans  le  Frioul  ** , fur  la  Rivière  de  Lcme 
Oficdu  Qjj  Liæne,  environ  à trois  milles  audelTus 
<Com*miJD-de  Concordia*,  donc  l'Evéque  réfidc  à 
ville,  XibiePorto-Gruara  Cette  Ville  que  quelques* 
des  £vt.  uns  appellent  fimplemenc  Bourg,  eR  alTez 
‘****‘  commerçante.  On  y charge  lur  des  Bat- 
teaux  toutes  les  Marchanmfes  d’Allema* 
gne  qui  doivent  être  portées  à Venife. 

PORTO  GUISCARDO,  Bourg,  avec 
un  Port,  dans  Tlfle  de  Céfalonie,  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  cette  Ifle.  On 
croit  que  c'eR  la  Ville  Samet  des  Anciens. 
é Ados.  Voyez  Samos.  Mr.  de  l’ifle  ^ , au  lieu 
de  PoaTO'GtnscARDo  écrit  Porto-Vis- 

CARDO. 

1.  PORTO*HERCOLE,  Bourg  ford* 
6é,  ou  petite  Ville  d’Italie , avec  un  Porc 
qui  lui  donne  Ton  nom.  Ce  Bourg  qui  eR 
mr  la  Côte  de  ta  Tofcanc , dans  TEuc 
appelle  i)s//i’Pr^^/r,eft  défendu  d'un  bon 
Château.  Voyez  l’Ardcle  fuivant  Cette 
Ville  ell  très-ancienne , fuppofé  qu'elle 
ait  eu  Hercule  pour  Fondateur,  & que  la 
Floce  des  Argonautes  y ait  mouillé.  Elle 
ell  fituée  dans  la  partie  Orientale  du  Mont 
Argentaro. 

a.  PORTO  HERCOLE.  Port  d’Italie 
dans  la  Mer  de  Tofeane.  Environ  deux 
milles  à l'ER-Nord-Ëil  de  la  pointe  du 
Sud-£R  du  Mont  Argentaro  y il  y a une 
tUubàit,  petite  lûe  alTez  haute  appelléc  Ide 
Hercule,  & qui  eft  féparée  de  la  Côte  de 
jQ^  prb  d’une  longueur  de  Cable.  Vis-à-vis 
cette  llle  vers  le  Nord-Oued,  il  y a un 
Fort  quarré  Gcué  fur  une  hauteur.  Encre 
cette  Ifle  & la  Côte  on  trouve  quelques 
Ecueils  ; on  pourroit  cependant  pafler  à 
terre  d'eux  avec  une  Galère  après  avoir 
reconnu  le  lieu.  11  y a crois  ou  quatre 
brades  dans  le  milieu  ; mais  il  faut  prendre 
garde  à quelques  rochers  fous  l’eau,  oui 
Ibnt  du  côté  de  l’Ed-Nord-ER  de  la  poin- 
te de  Tlfle:  enfuite  il  faut  tourner  la  Ga- 
lère & gouverner  vers  l’Ed  jusqu'à  l'entrée 
du  Port  Hercule.  Ce  Port  ed  environ 
un  mille  au  Nord-Nord-£d  de  cette  Ifle. 
C'ed  une  petite  Aofe  reflerrée  entre  deux 
hautes  pointes,  fur  lesquelles  font  deux 
Fortereues  très-conlldérables.  Au  pied 
de  celle  de  la  gauche  en  entrant  ed  une 
petite  Ville  de  guerre,  nommée  aufll 
PoRTo-IiRacoLE,  & fituée  fur  le  penchant 
de  cette  hauteur  jusque  fur  le  bord  de  la 
Mer.  De  l’autre  côté  fur  l’autre  pointe 
qui  ed  un  peu  moins  haute,  il  y a prés  de 
la  Mer  un  petit  Fort  très-bien  armé;  & 
l’autre  Forterefle  ed  au  dedus  de  ce  Fort , 
fur  une  hauteur:  on  l’appelle  le  Fort  de 
Dom  Philippe.  Il  ed  confldérable  par  fa 
condruétion  & par  fa  fituation  qui  ed 
iréi-avamageulê.  L’Encrée  de  cette  An- 
iê  qui  ed  ce  qu’on  appelle  Porto-Hercole , 
n’excède  pas  cent  vingt-cinq  Toüês  & n'a 
pas  plus  de  cent  cinquante  toiles  d'enfoo- 
cemenc.  Autrefois  il  pouvoic  être  appel- 
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lé  Port;mais  préfentement  qu’il  s’ed  rem- 
pli, 00  oe  peut  demeurer  qu’à  l'Embou- 
chure. On  peut  néanmoins  encore  y 
mouiller  avec  cinq  à fix  Galères;  mais 
lorsqu'on  y encre  il  faut  mouiller  le  fer 
de  la  eauche , enfuite  faire  tourner  la 
Galère  la  poupe  dans  le  Port  & la  proue 
en  Mer,  & etre  prolongé  le  long  de  la 
Ville,  où  l’on  porte  des  amarres  de  pou- 
pe & de  proue,  & une  ancre  à poupe  du 
côté  de  la  gauche:  ainlî  on  ed  à quatre 
amarres.  Il  y a huit  à dix  brades  d’eau  à 
l’entrée,  & quatre  à cinq  dans  l’endroit 
où  l’on  mouille.  Le  fond  ed  d’herbe  va- 
feux.  Les  Galères  font  deux  aodanes  Sc 
uelques-unes  portent  des  amarres  du  côte 
e la  gauche.  Dans  le  fond  de  cette  Anlè 
il  y a quelques  Maifons  & Magafms  à Pé- 
cheurs , & une  Fontaine  où  on  va  faire 
de  l’eau.  On  voit  pluflcurs  grands  Arbres 
aux  environs  dans  une  Plaine.  Le  Vent 
qui  donne  à plein  efl  le  Sud-Ed,  dont  oa 
n’a  aucun  abri  & la  Mer  y doit  être  très- 
grode.  Oo  reconnoîc  aifémcnt  ce  lien. 

Le  Mont  Argenut,  l'Ifle  dont  il  a été 
parié  & toutes  ces  Foriercnès  le  font  re> 
connotere  viflblemenc,  outre  qu’il  ed  à 
l'extrémité  d’une  grande  plage  de  Sa- 
ble. 

PORTO-DE-LOS-LEONES,  ou  le 
PoxT  DES  Lions  , Porc  de  l'Amérique 
Méridionale  fur  la  Côte  Orientale 
b Terre  Magcllaniqoe.  Il  ed  fitué  au*^ 
Nord  de  la  Baye  dt  Us  Camtraus^  & au 
Midi  de  la  Baye  Saint  Mathias  ou  la  Baye 
Sans  Fond. 

PORTO-LIONE , nom  moderne  du 
Piréc,  Port  d’Athènes.  Voyez  Pirbos. 

1.  PORTai.ONGONE,  petite  Vüle 
d'Iulie  dans  l’Ifle  d'Elbe,  près  du  Port 
d'où  elle  tire  fon  nom  t.  Elle  ed  bâtie 
fur  la  Côte  Orientale  de  l’Ifle,  en  ûraDi^^'j^y^ 
ve«lc  Nord,  & elle  a une  bonne  Forte-  xgj.  **  ^ 
rede  fur  le  haut  d’un  Rocher,  où  le  Roi 
d’Efpagne  tient  Garnifon  , quoique  la 
Place  foit  au  Prince  de  Piombino.  Les 
Efpagnols  ne  pouvant  foudrir  que  ce  Prin- 
ce fe  fût  accommodé  d'une  partie  de  Tes 
droit!  fur  cette  Ifle  avec  le  Grand-Duc  de 
Tofeane,  vinrent  s'emparer  de  cet  en- 
droit, donc  ils  avoienc  befoin  parce  qu’il 
leur  foumidoic  un  Porc  pour  retirer  leurs 
Galères,  quand  ils  étoienc  obligez  de  les 
envoyer  de  la  Côte  d’E^açne,  ou  des  Iflei 
de  la  Méditerranée  en  oicile  ou  au  Royau- 
me de  Naples.  Bs  s’y  foriihérent  vers 
l'an  1577.  & voyant  l’importance  du  Port 
& l’avaocagc  qu’en  recevoient  leurs  Bâti- 
mens  ) outre  qu’ils  avoienc  par  là  un 
moyen  de  tenir  en  bride  les  Etats  du  Pa- 
pe, ceux  de  Tofeane  & de  Lucquca  & 
rifle  de  Corfe,ils  y bâtirent  en  lôod.  une 
ForterelTe  confldérabte , flanquée  de  cinq 
Badions  & de  quantité  d’ouvrages  exté- 
rieurs. Elle  ed  à la  droite  du  Porc  , furàP*c  tt«i, 
une  Montané  haute , presque  entière- 
ment de  rocher,  ou  de  tuf,  eicarpée,  ou 
inacceflible  du  côté  de  la  Mer  qui  l'euvi- 
ronne,  & en  fait  une  presqu’lfle  qui  ne 
tient  à la  terre  de  l’Ule  que  par  un  front 
que  deux  Badions  occupent  aifémenc. 

C'ed  le  feu!  eodroic  par  lequel  cette  For- 
Akk  2 te-. 
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ccreilè  peut  être  attaquée.  Ce  firont  eH;  dût  lieues  au  deflus  d’Orenfe,  & à quel* 
couvert  d'une  grande  derai-luae  à flancs,  ques  lieues  au  deflbus  de  Lugo.  La  Ri* 
défendue  de  deux  Contre-gardes , d’un  viére  la  parcage  en  deux  Villes  6t  c’ed  la 
double  chemin  couvert,  avec  des  folTez  grande  Route  par  où  l’on  va  du  Royaume 
fecs  & des  redoutes  fur  le  glacis.  Il  feroic  de  Léon  à St.  Jacques  de  CompoAcllc. 
ailé  d'ifoler  cette  Place,  en  creufant  un  PORTO  DE  MOOS,  Bourg  de  Por> 

Canal  auflî  large  qu'on  voudroit  & qui  fer-  cugal  dans  l’ElIremadoure  *,  au  Nord  dur  Délices 

viroit  d’avant* fofle  au  glacis  le  plus  éloi*  Tage,  de  même  que  de  Bataiha,  & |<lcPo«ngai, 

gné  du  corps  de  la  Place.  Tous  ces  Ou-  l’Orient  d'Aljubarota  : ce  Bourg  eft  défen**’’ 

vrages  forment  un  Amphithéâtre,  donc  le  du  par  un  bon  Château. 

coup  d’œil  eft  très-beau,  de  quelque  côté  PORTO-NUOVO,  Bourg  & Port  de 

qu’on  fe  place.  Au  delà  du  chemin  cou*  l'IHe  de  Corfe^,  fur  la  Cote  Orientale.^ 

vert,  il  y a deux  Redoutes,  qui  peuvent  11  eft  au  Nord  de  Bonifacio  & au  MidiK'r 

incommoder  avec  le  Canon  & leur  mous-  de  Porto- Vecchio,  environ  à égale dillan- Cotac. 

quetteric  les  Bâtimens  qu’on  ne  voudroit  ce  de  ces  deux  Lieux. 

pas  fouffrir  près  de  laForterefle.  Quoique  PORTO  DI  PAULA  , Port  d’Italie, 

cette  Place  n’ait  que  cinq  Baftions,  elle  dans  la  Campagne  de  Rome  fur  la  Cô-< 

ne  laiflepas  d’étre  grande,  parce  que  les  té  des  Palus  Pontines,  au  voifinage  de^®***** 

Daftions  Àt  les  Courtines  font  confidérablcs.  Monce-Circello  , en  tirant  du  côté  dutic^KolDef 

Il  n'v  a qu’un  folTé  & qu'un  chemin  cou-  Nord.  Ce  Port  autrefois  conddcrable  eft 


vert  du  côté  de  la  Mer.  Les  Ouvrages  fê-. 
roient  inutiles  de  ce  côté-là,  parcequ’elle 
n'y  peut  pas  être  attaquée.  On  a jetté 
tous  les  Ouvrages  du  côte  de  la  terre,  par 
où  la  Place  eft  acccITible.  Elle  a fouienu 
deux  Sièges  fameux,  l’un  en  1646.  dcl’au* 
-tre  en  1650.  Les  François  la  prirent  en 
20.  jours  dit  les  Efpagnols  la  reprirent 
en  quarante  fepe  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

2.  PORTO  LONGONE  , ou  Port* 
s Ibid  p,  LoxGON*,  ou  fimplcment  Lon'gonb  , dk 
en  Latin  Portui- LtngiHiis  ^ ou 
l»ni$  ; Port  d’italîc  fur  la  Côte  de  rifle 
d’Elbe,  n a été  ainfi  appctié  à caufe  de 
fa  longueur.  Son  entrée  n'a  pas  plusd'un 
demi-mille  de  largeur,  fur  plus  de  trois 
milles  de  profondeur.  Sa  largeur  n'eft 
pas  égale  par-tout:  elle  s'augmente  confi- 
dérabTemcnt  à un  mille  en  dedans  de  l'en* 

J tréc,  & fait  un  coude  à la  droite,  qui  eft 

.1,  un  Porc  nature!  ferme  presqu'emiérement 

de  tous  côtez,  où  tes  plus  gros  Bânmens 
peuvent  mouiller  aiTez  près  de  la  terre  & 
y être  dans  une  ftiretc  entière,  à couvert 
de  la  plus  grolTe  Mer  & des  Vents.  Le 
fond  eft  bon  par-tout;  il  ne  manque  à la 
droite  en  entrant  que  quelque  Fort,  Re- 
doute ou  Baiicrie  fermée  pour  défendre 
l’encrée;  car  le  Canon  de  la  Fortcrellè  ne 
peut  pas  plonger  alTcz  pour  cela.  Il  y a 
fur  la  gauche  un  petit  Fort  ou  Château  qui 
paroîc  fort  ancien,  & dans  lequel  on  met 
un  médiocre  Détachement  de  la  Garnifon 
de  la  Fortercllè.  Il  eft  afTcz  bien  pourvQ 
d' Artillerie  : & s'il  y en  avoii  feulement 
autant  do  côté  droit  au  defToiis  de  la  For- 
terelTe,  les  feux  (è  croiferoicnc  & ren- 
droient  l’entrée  du  Porc  impolTible  i ceux 
à qui  on  ne  la  voudroit  pas  permettre. 'Il  y 
a à la  vérité  deux  Redoutes  fous  la  Forte- 
reffe  au  delà  du  dernier  chemin  couvert, 
mais  il  faudroit  quelque  efaofe  de  plus. 

^ PORTO-MALFE  I'AN , Bourg  d'Afie, 

* dans  l’Anatolie,  fur  la  Côte  Méridionale, 
vis-à-vis  de  l'Ille  de  Rhodes.  C’eft  à ce 
qo'on  croit  la  Cresa  ou  Cressa  des  An- 
ciens. Voyez  Cresa. 

PORTO- MOR  ISO.  Voyez  au  mot 
Port,  l’Article  Port-Maurice. 

LtNa,  PORTO-MARIN.  peUic  Ville  d’Ef- 

d’SpagS,  Galice,  fur  le  Migoo,  à 


préfentement  comblé  de  fable. 

PORTO-PEDRO  Port  d'Efpagnc/àéwivft*, 
dans  la  Mer  Méditerranée,  fur  la  Côte  de^J*-.  '* 

rille  de  .Majorque.  Environ  quinze  à feirej! 
milles  à l’Eft  quart  du  Nord-Eft  du  Cap- 
Saline,  qui  eft  la  pointe  du  Sud  de  rifle, 
eft  le  Purto-Peoro.  Entre  les  deux  la 
Côte  eft  fort  unie  & bafle , & on  la  peue 
ranger  d’aifez  proche.  Un  peu  plus  prés 
du  Cap-Saline  que  du  Porto-Pedro,  il  y a 
une  Calanguc  en  forme  de  Rivière,  que 
quelques-uns  par  méprife  ont  pris  pour 
Porto-Pedro  & à quoi  il  faut  prendre  gai^ 
de.  On  ne  peut  aller  dans  cette  Calan- 
gue  qu'avec  des  Tartanes  encore  avec 
peine. 

La  reconnoilTancc  de  Porto-Pedro  eft 
facile,  étant  presque  par  le  milieu  de  la 
Côte  du  Sud  de  nflc  ue  Majorque,  fur  le 
bord  de  laquelle  il  y a cinq  leurs  de  garde, 

& celle  du  milieu  eft  celle  de  Porto-redro. 

Elle  eft  quarrée:  il  y a une  petite  maifon 
au  pied,  & toutes  les  autres  Tours  font 
rondes.  On  la  découvre  de  plus  loin  vc* 
nanc  de  l'Oueft  que  du  côté  de  l’Eft;  en 
forte  qu’il  n’y  a qu’à  compter  ces  Tours 
depuis  le  Cap-Sahne,  ôt  on  trouvera  que 
la  troificme  eft  celle  du  Porto-Pedro.  Il 
en  eft  de  meme  du  côté  de  l’Eft;  on  j 
voit  auftl  deux  Tours  rondes  & la  troillè- 
me  eft  celle  de  Pono-Pedro.  Ce  Port  eft 
dans  un  lerrein  bas.  L’encrée  en  eft  fort 
étroite  n’ayant  que  cent  cinquante  toifes. 

Il  eft  alTcz  rpacieux , mais  il  n’v  a pas  de 
profondeur  d'eau  vers  le  fond.  Sur  U 
pointe  de  la  gauche  en  entrant , il  y a 
comme  je  l'ai  déjà  dit  une  Tour  quarrée 
& une  petite  maifon  auprès;  & du  mê- 
me côté  de  la  Tour  & au  dedans  du  Port , 
il  y a une  grande  Calangue , où  on  ne 
trouve  point  de  profondeur  d'eau;  mais 
entre  les  deux  pointes  de  l'entrée,  il  y a 
quinze  à feize  brafTcs  d'eau.  Le  Traver- 
lier  eft  le  Vent  Sud-Sud-Eft.  On  peut 
mouiller  dans  ce  Pore  avec  des  Vaifleaux 
& des  Galères.  Il  peut  contenir  dix-huit 
à vingt  Galères.  Le  meilleur  mouillage 
eft  du  côté  de  la  droite  en  entrant,  où 
l’on  eft  plus  à l’abri  des  Venu  du  large.  Il 
y a par-tout  dans  le  milieu  depuis  d>}  juf- 
qu'à  quatre  brafles  d'eau  ; on  a un  fer  en 
Mer  oc  des  amarres  à Terre.  On  s'y  amar- 
re 


Btgtbzed  byG«OgIe 


P O R. 

re  quelquefois  à quacre,  ayant  la  poupe 
vers  le  Nord'ËH;  & alors  on  eft  par  trois 
à quatre  bralTes  d’eau , fond  d'herbe  & de 
vaie.  Du  côté  de  l'Ooelt  il  ne  faut  pas 
s’approcher  d’une  groHe  pointe  qui  s’y 
trouve.  11  n’y  a pas  d’eau  non  plus  que 
dans  le  fond  du  Port.  On  peut  faire  du 
bols  fur  la  droite  en  entrant  ; mais  il  n'y 
a point  d’eau  douce.  On  fait  néanmoins 
des  trous  dans  un  bas  terrein  qui  efk  dans 
le  fond  du  Port , proche  de  quelques 
joncs,  quoique  cette  eau  foit  faumàtre. 
l.a  Latitude  ell  de  39.  d.  29'.  & la  varia- 
tion de  cinq  degrez  vers  le  Nord*Oucft. 

I.  PORTO-PIN,  Cap  d’Efpagne  fur  la 
4 D-'lcet  Côte  de  l'Ille  Majorque*,  au  Couchant 
«rKr?ienc,  jy  Port  de  la  Capitale  de  rillc  & dans  la 
**■  même  Baye.  Derrière  ce  Cap  la  Mer 

fait  un  Port  auquel  on  donne  le  meme 
nom.  Voyez  l'Article  fuivant. 

a.  PORTO-PIN,  Port  de  rifle  de  Ma- 
jorque , dans  la  Mer  Mediterranée.  Envi- 
ron fept  milles  à l’ER  quart  de  Nord-£R 
des  nies  du  Fort*  Paquet , ou  du  Cap  de  la 
» Afrfivbt,  Savane,  eft  l’entrée  de  Porto-Fin  *•.  En- 
tre  les  deux  il  y a un  peu  d’enfoncement; 
JJ  environ  vers  le  milieu  ont  voit  une  Tour 

quarrée  qu’on  appelle  Gsratbicfut , & fur 
la  pointe  de  l'Oucll , il  y a une  petite  For- 
terefle  à quatre  Badions.  Le  Port-Pin 
ed  une  petite  Calangue  en  forme  d’une 
Rivière,  dont  l’entrée  ed  fort  étroite» 
car  elle  n'a  qu’environ  foixante  toifes  en- 
ne  les  deux  pointes  ; mais  un  peu  plus  a- 
vant  en  dedans  des  pointes,  on  trouve 
un  plus  grand  efpace.  ' Ce  Port  a envi- 
ron cent  cinquante  toifes  de  long.  U y 

i)eut  entrer  fept  à huit  Galères  lorsqu’el- 
es  font  conillëes  ; c’ed-à-dire  en  retirant 
les  rames  dans  la  Galère,  où  on  les  range 

f>ar  andancs.  Il  faut  obferver  que  les  Ga- 
éres  doivent  mouiller  un  fer  à l’entrée 
porter  des  amarres  à terre  d'un  côté  & 
d’autre.  Entre  les  deux  pointes  de  l’en- 
trée, il  y a cinq  à ftx  brafles  d’eau  âc  au 
dedans  dix-huit,  quinze  & dix-pieds  d'eau, 
fond  d'herbe  & vafe.  Il  ne  faut  pas  trop 
s’enfoncer  dans  ce  Port , n'y  ayant  pas 
d'eau  dans  le  fond.  Lors  qu’il  n’y  a point 
de  Galères , on  peut  y entrer  avec  un 
VaifTcau  , s'amarrant  à quatre  amarres. 
Les  Majorquins  y font  hiverner  leurs  Vaif- 
féaux  & leurs  Barques.  A la  pointe  de  la 
gauche  en  encrant,  il  y a une  Tour  quar- 
rée  & une  Maifon  auprès.  Cette  Tour 
fert  de  Fanal.  On  l’allume  le  foir  pour  les 
reconnoiflanccs.  Sur  l'autfe  pointe  il  y 
a une  efpcce  de  Tour  quarrée  oc  une  Cha- 
pelle auprès.  Le  Traverfler  dl  le  Vent 
du  Sud-Efl. 

PORTOPRIMAROjPort  d’Italie, 
dans  le  Duché  de  Ferrare , fur  la  Côte  du 
Golphe  deVenifê,  à l’Embouchure  d’un 
des  bras  du  Pô.  Ce  Pon  ell  défendu  par 
une  Tour  appellèe  Terre  Cregerùuta. 

PORTO-DEL-PRINCIPE,  Ville  ék 
Port  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
rifle  de  Cuba.  Mr.  Corneille  en  fait  un 
Lieu  différent  du  Poar  au  Piincb;  c’efl 
cependant  le  même.  Voyez  au  mot  Port, 
l’Article  Port-do-Prince. 
FÜRTCKRAGUSEO,  Pon  de  l’AIba- 
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nie,  dans  la  Côte  delà  Canina,  à ren- 
trée du  Golphe  de  Venife.  Mr.  Corneil- 
le * dit  que  ce  Pon  cil  vers  le  fond  du  * 

Golphe  de  la  Valons;  mais  félon  Mr.^^'^*** 
de  rifle  **,  il  efl  hors  du  Golphe,  derriè- 
re le  gros  Cap  qui  forme  le  Golphe  de  la 
Valone  du  côté  du  Midi. 

PORTÜ-RAPHTI,  Port  de  la  Morée 
dans  la  Sacanic.  On  le  met  communément 
à quatre  lieues  d'Athènes;  mais  Wchlcr 
prétend  qu’il  n'en  eft  guère  qu’à 
lieues.  La  Baye  qui  fait  ce  Port,  efl  fi-”*’  ^ 
tuée  fur  la  Côte  Orientale  de  l'Aitique,  & 
a la  plus  haute-pointe  du  Montllymette 
du  Nord-OueR  au  Nord,  & le  Cap  Méri- 
dional de  Négreponc  à l’ER.  Il  cR  dlvi- 
fé  en  deux  petites  Bayes  par  une  pointe 
aigue  qui  r^ne  au  milieu  , & U a deux 
idées  ou  Rochers  vers  l'Embouchure.  Le 
plus  gros  eR  ER-Sud-ER  du  milieu  de  la 
pointe.  Il  donne  le  nom  au  Port;  & ce 
nom  vient  d’une  efpècc  de  Colofle  de 
marbre  blanc,  qui  repréfénte  un  Tailleur 
qui  coupe  du  drap  que  tes  Grecs  appellent 
Ce  Rocher  couvre  le  Port  contre 
tous  tes  Vents  qui  viennent  de  la  Mer;  en 
force  qu’il  n’y  en  a aucun  qui  puifle  em- 
pêcher les  Vaifleaux  d’y  entrer  n’y  d’en 
fbrtir.  On  y mouille  fur  fept  à huit  braf- 
fes  d’eau,  fond  de  vafe  mêlé  d'herbes  ma- 
rines & de  bonne  tenue.  Sur  un  petit 
Ecueil  qui  eR  tout  auprès  & qui  eR  rond 
& fort  aigu  par  en  haut,  il  y a une  autre 
figure.  Je  crois,  ajoute  Wehler  que  ce 
Porc  s’appclioit  autrefois  Panermui.  On 
y voit  encore  les  ruines  d’une  Ville.  Elles 
font  fur  la  Côte,  & cetre  Ville  s’appelloic 
Prajf^e.  Ce  fut  le  Port  où  vingt  Villes 
rejoignirent  avec  la  Flotc  des  Ro- 
mains , lorsqu’ils  furent  appeliez  au  re- 
cours des  Athéniens  , contre  Philippe, 

Roi  de  Macédoine.  I.a  Guilicticre  dans 
Ton  Athènes  Ancienne  & Nouvelle , dit  que 
ce  Port  cR  le  Petamus  des  Anciens.  Vo- 
yez l’Arcicie  Potanus,  & non  Gtrerabrée 
comme  le  dît  Mr.  Corneille  qui  ajoute/ 
fauffement  que  ce  Voyageur  donne  à Pef‘ 
te-Raphü  le  nom  de  Porto-Rapani  ou  Ra- 
piNi.  La  Guilleüëre  n'étoit  pas  capable 
de  tomber  dans  une  pareille  erreur.  AulB 
diRinguc-t-il  parfaitement  ces  deux  Pons. 

Il  nict  comme  Wehler  Perte  Ra^ti  dans 
la  partie  Orientale  de  la  Morée,  & U pla- 
ce Perte-Rapem  dans  le  Golphe  de  C«/s- 
ebina.  Voyez  l’Article  fuivant. 

PORTO-RAPINI , ou  Rapani  , Port 
de  la  Morée  & le  dernier  du  Brazze  di 
Marna  dans  le  Golphe  de  Celeebttta  félon 
la  Guillctiére  Après  Safiee,  dit-il,  on X Athéné* 
rencontre  Perte^Rapani  ou  Rapini  ^ qui*®^*“"l^ 
ètoit autrefois  la  Ville  de  Gtrentbr4e\ 
il  y a dans  ce  lieu  des  eaux  douces  très- 
excellences.  Le  Port  de  fe  décou- 

vre de  loin  , fur-tout  quand  on  vient  du 
Sud-Sud'ER,  à caufe  de  deux  Montagnes 
extrêmement  rondes  qui  l'eofennent.  Le 
mouillage  y eR  bon  , & à deux  lieues  de 
là,  courant  au  Sud-£R,on  trouve  le  Porc 
ÿEfape  ou  à'jffepe^  qui  eR  l’ancienne  A- 
fepus. 

I*ORTO-RAVAGLIOSO , Port  d’Ita- 
lie, fur  la  Cote  Occidentale  de  la  Calabre 
Kkk  3 Uité-. 
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Ultérieure.  Ce  Port  ell  voiûn  de  Palma.  que  le  Commandant  voulût  lui  accorder 
Cetl  VOrtJlii  Pfirtus  de  Pline.  Voyez  O-  les  bonnes  grâces.  Jean  Ponce  de  Léon 
RESTis-PoRTua.  accepta  l'offre , combla  de  prefeni  le  Ca^ 

« Wrt»  PORTO- RE  AL  • , Bourg  d'Efpagne,  cique  qui  depuis  ne  voulut  plus  être  ap- 

WCTC  l’Andaloude  au  Nord-Eît  de  la  Baye  pellé  quc^rM  P$iue  itLéon.  Cependant  le 

^ sjil  * <lc  Cadix.  C ell  dans  ce  Bourg  que  font  Gouverneur  de  Salvalcon  ayant  pris  des 
les  Magasins  des  vivres»  des  agréts  & des  Montres  de  toutes  les  Mines  qu'il  avoic 
munitions  du  Port  de  Cadix.  Michclot  vificées  fe  rendit  à San-Domingo,  pour 
ap[>elle  Porto*Real  une  petite  Ville.  11  inllruire  le  grand  Commandeur  Ovando 
dit:  Environ  une  bonne  lieue  du  Fort  de  du  fuccès  de  fon  Voyage.  On  mit  au 
Macagorde  ell  la  petite  Ville  de  Porto*  creufet  l’or  de  Portoric  qui  fut  ellimé 
Real»  liiuée  fur  le  bord  de  la  Mer  & de*  moins  pur  que  celui  de  l'ine  Efpagnolei 
vant  laquelle  on  ne  fauroit  aller  qu'avec  mais  c’étoit  de  l'Or»  & la  Conquête  de  l’If* 
des  Batteaux.  Pour  y palTcr  il  faut  entrer  le  fut  réfolue.  Ponce  de  Léon  en  fut 
dans  le  Ruillêau  de  l'rocadero  ; autre*  chargé.  Il  n'y  trouva  pas  toute  la  facilité 
ment  il  faut  faire  le  tour  des  IHe$  où  eR  qu'il  s'étoic  figurée.  Il  commença  par 
la  Batterie.  Ce  font  des  Terreins  marcca*  bâtir  une  Bourgade:  il  voulut  enfuite  fai* 

■ geux  & de  fable»  ou  de  baffc*Mer;il  y a re  des  Départemens  d'indiens»  comme  U 
fort  peu  d'eau.  Entre  le  Porc  de  Sainte*  fe  praüquoic  dans  l’ille  de  Saim*Domin* 
Marie  & le  Porto*Real  ce  font  aulTi  tou-  gue»mais  il  s’apperçut  bien*tôc  qu'il  avoic 
tes  baffes  terres»  avec  quelques  Salines  St  été  trop  vîce.  Les  Infulaires  qui  furie  bruic 
marécages.  Il  y a auffi  une  petite  Rivié*  de  ce  qui  s'étoic  paffé  dans  le  voiOnage  fe 
re  qu'on  nomme  la  Rivière  de  San  Pedro.  Bguroient  les  Efpagnols  comme  autant  de 
Entre  la  Tour  de  Sainte  Catherine  & le  Dieux  defeendus  du  Ciel  » fubirent  d'abord 
Fort  de  Matagorde,  du  côté  de  TER»  il  le  Joug  fans  ofer  faire  la  moindre  réfiRan- 
y a un  grand  enfoncement;  mais  il  n’y  a ce;  mais  ils  n’en  eurent  pas  ûcôt  rcllcnti 
pas  de  profondeur  d'eau  St  aucun  Bâti*  la  pefanteur  qu’ils  penférenc  au  moyen  de 
ment  n'y  mouille.  le  fecouer.  Ils  l'aflcmblérent&convinrenc 

POR’i'O-REAL»  ouPoRT'RoTAt.  qu'on  commenceroit  par  éclaircir  le  Poin» 
Voyez  l'Article  Porto-Esconoedo.  derimmorulicé  de  ces  Etrangers.  La  corn* 

t.  PORTO-R1CO»Pu£RTo-Ricco  » ou  million  en  fut  donnée  à un  Cacique  nom- 
Portoric»  Ille  de  l’Amérique  Septentrio*  mé  Brajau  qui  s'en  acquitta  en  cette  ma* 
nale  » l'une  des  Antilles»  à l'Orient  de  niére.  Un  jeune  Efpagnol,  nommé  Sal- 
rille  de  St.  Domingue,  St  au  Couchant  zedo»  faifani  voyage»  paffa  chez  lui  ;Bra* 
des  nies  fous  le  VenL  Elle  s’appelloic  vau  le  reçut  St  le  régala  de  Ton  mieux. 
> le  P.  Cer-  premièrement  Boriquen  ^ ChriRophIe  Co*  oalzedo  voulant  partir  » le  Cacique  l'obligea 
Jmtx,  HiA.Iomb  l'ayant  découverte  en  1493.  l'appel*  de  prendre  quelques-uns  de  Tes  gens  pour 
^0^  ^ ^ Baptiste.  On  ajou*  lui  aider  à palier  quelques  endroits  diffîci- 

depuis  celui  de  Pverto*Ricco,  & les  les  qui  étoicot  fur  la  route.  En  effet  a- 
François  ne  la  connoiffent  guère  que  fous  près  qu'il  eut  marché  quelque  tems,  il 
celui  dcPoRTOHic.  Ce  ne  lut  qu'en  1509.  te  trouva  au  bord  d'une  Rivière  qu’il 

Îiue  Ton  y commen^  des  Etabliffcmeos  faloit  traverfer.  Un  de  fes  guides  à 
olidcf»  dont  onavoit  jecté  les  fondemeni  qui  Brayau  avoic  donné  lès  ordres,  fe 
< Pildti.  un  an  auparavant  *.  Cette  Ifle  qui  cR  il*  préfenta  pour  le  charger  fur  fes  épau* 
P>dd.&riiiv.(u^£  par  les  17.de  1 8- d.  de  Latitude  Nord»  les;  mais  quand  il  fut  au  milieu  de  la  Ri* 
n’a  pas  vingt  lieues  dans  fa  plus  grande  viére,  le  Porteur  le  laiffa  tomber  & avec 
largeur  qui  le  prend  du  Nord  au  Sud;  mais  l’aide  de  fes  Camarades  qui  le  fuivoienc  » 
la  mngueur  de  TER  à l’OueR  eR  de  qua*  il  le  tint  dans  l'eau  » jufqu'à  ce  qu’il  ne  re* 
rante  Tieues.  Elle  a peu  de  Plaines»  beau*  muât  plus.  Alors  ces  Sauvages  tirèrent  le 
coup  de  Collines,  des  Montagnes  très-hau*  corps  à terre,  & ne  pouvant  encore  s’al^ 
tes,  des  Vallées  extrêmement  fertiles  & Tarer  qu’il  fût  mort»  ils  fe  mirent  à lui 
d'affeE  belles  Rivières.  11  paroît  que  fes  demander  pardon  de  lui  avoir  laiffé  avaler 
Habitans  ainfi  que  ceux  de  l’ifle  Efpa*  tant  d’eau,  lui  proteRant  quec'étoit  par 
gnolc  avoient  une  même  origine:  on  re*  mègarde  qu'ils  1 avoient  laiffé  tomber;  & 
marquoic  dans  les  uns  & dans  les  autres  qu’on  n’avoic  pu  faire  plus  de  diligence 
la  meme  douceur;  mais  comme  ceux  de  pour  le  tirer.  En  difanc  cela  ils  pleuroient» 
Portoric  étoient  Hms  ceffe  aux  prifes  a*  comme  s'ils  euffeoe  été  les  hommes  du 
vec  les  Caraïbes  des  petites  Antilles»  ils  monde  les  plus  affligez  & ne  ceffoient  de 
étoient  encore  moins  policez  & un  peu  tourner  le  cadavre  & de  le  retourner»  pour 
plus  aguerris.  voir  s'il  nedonneroic  pas  quelque  ligne  de 

L’Or  qui  le  irouvoit  dans  cette  Ille  fut  Vie.  Ce  jeu  dura  trois  jours  au  bouc  def* 
caufe  du  deffein  que  les  Efpagnols  formé*  quels  la  puanteur  qui  exhaloic  de  ce 
rent  d'en  faire  le  Conquête.  Jean  Ponce  corps  les  raffura  , & ils  donnèrent  avis  à 
de  Leon  » Gouverneur  de  la  Ville  de  Sal*  leur  Cacique  de  ce  qui  s'étoit  paffé.  Bra- 
valeon,  ayant  appris  qu'il  y avoit  beaucoup  yau  oc  voulut  s'en  rapporter  qu'à  fes 
d'or  dans  l'iRe  de  Portoric,  y paffa  fur  yeux:  il  vint  & fut  convaincu.  11  fit  foa 
une  Caravelle»  avec  quelques  ' CaRillans  rapport  aux  autres  Caciques  & tous  dé* 
<Se  des  Infulaires  du  pays  qui  lui  fervoient  trompez  de  la  préicodue  Immortalité  de 
deGuides.il  aborda  fur  les  l'erres  d’un  Ca*  leurs  Cunquérans,  rcfolurcnt  de  s’en  déli* 
cique  nommé  /Ignejnaba , qui  le  reçut  bien  » vrer  à quelque  prix  que  ce  fût.  L’affaire 
& pouffa  la  eénvrofité  iuiqu'à  offnr  de  lui  fut  conduite  avec  beaucoup  de  fecret;  & 
abandonner  les  Mines  de  Ion  pays,pourvû  comme  les  CaRillans  nefedéfioientderieiia 
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H y en  ent  une  centaine  de  maflacrez,  a- 
vaut  qu’on  fe  fût  apperçu  de  !a  moindre 
alttiration  dans  Ici  Indiens.  A la  fin  les 
Efpagnols  fc  trouvans  réduits  à la  moitié 
de  ce  qu'ils  avoient  été.  Ponce  de  Léon 
qui  ne  pouvoit  plus  douter  d’où  venuic  le 
mal,  fe  mit  en  campagne  & vengea  d'une 
manière  fi  terrible  la  mort  de  les  gens, 
qu’il  6ia  pour  toujours  aux  Infutaircs  l’en* 
vie  de  remuer.  Il  n’avoit  avec  lui  que 
des  Braves;  mais  aucun  d’eux  ne  contri- 
bua plus  à lui  foumettre  les  llabitans  de 
Porcoric,  qu’une  grand  Chien  qu’on  ap> 
pclloit  Berezillo.  Cet  Animal  avoit  plû- 
tôt  étranglé  un  homme , qu’il  ne  l'avoic 
regardé  & dans  les  rencontres  qu’il  y eue 
encre  tes  deux  Nations,  il  faifoit  plus  de 
befo^ne  qu’aucun  Soldat.  Aufll  avoit-il 
h paye  d’Arbalètricr , qui  étoît  la  plus 

f;roiTe  de  toutes.  Il  fut  tant  qu’il  vécut 
a (erreur  des  Ennemis,  & il  finit  fa  car* 
ricre  au  lit  d’Iionneur.  Plufieurs  années 
après  la  Conquête  de  Portoric , des  Carai1>cs 
ayant  fait  à leur  ordinaire  une  irruption 
dans  cette  Iflc,  ils  y trouvèrent  les  Cafiil* 
lans  & leur  Chien , qui  après  avoir  étendu 
fur  la  place  an  très  grand  nombre  de  ces 
Barbares  , obligèrent  le  refie  à l’cmbar* 
quer  au  plus  vite.  Le  Brave  Berezillo, 
emporte  par  fardeur  du  combat,  fe  jetca  à 
h nage  ot  les  pourluivic  alTez  loin;  mais 
I étant  approché  trop  prés  d’un  Canot, 
on  lui  tira  une  ficche  donc  il  fut  tué  tout 
roide.  Il  fut  extrêmement  regretté , & fa 
Mémoire  s’efi  long>ccms  confervèe  dans 
les  Indes,  où  le  bruit  de  Tes  exploits  avoic 
pénétré  par-tout. 

Il  y a pourtant  bien  de  l'apparence  que 
fet  I labicans  de  Portoric  ne  fe  feroienc  pas 
tenus  fi  aifément  pourfubjugez,  fi  en  voyant 
h»  Efpagnols  fe  multiplier  de  jour  en  jour 
dans  leur  Ille,  ils  ne  s'étoienc  pas  fotte* 
ment  perfuadez  que  les  nouveaux  venus 
étoient  ceux*li  memes  qu’ils  avoient  fait 
mourir,  & qui  etoient  rcirufcitcz.  Dans 
cette  penfée,  ils  crurent  que  ce  ferait  folie 
i eux  de  continuer  à faire  la  guerre,  & 
qu'il  vatoic  mieux  plier  de  bonne  grâce 
lous  l'autorité  de  gens  qui  renaifibient  de 
leurs  cendres,  que  de  les  irriter  de  nou- 
veau par  une  opiniâtre  réfifiance.  11  s’a- 
bandonnèrent donc  à la  diferétion  de  leurs 
Vainqueurs , qui  les  envoyèrent  fur  le 
champ  aux  Mines , où  en  peu  de  tems  ils 
périrent  prefquc  tous. 

Cette  Conquête  étant  ainfi  achevée,  on 
abandonna  la  Colonie  * qui  avoit  été  d’a- 
liiJes  Occ  bord  placée  à une  lieue  de  la  Mer  & 
Ur.  .-CS.  à égale  difiance  du  principal  Port  qu’on 
nomme  Pntm-Jiu9.  Cette  première  Co- 
lonie étoit  nommée  Caffara  ; l’incommodi- 
té de  fa  fituation , & la  peine  qu’il  y a- 
voit  i en  approcher  furent  caufe  qu’on 
Fabandonna<  Les  Habitans  furent  tranf- 
portez  à Ganîca , prés  du  lieu  où  Ton  voit 
aujourd’hui  la  Ville  de  St.  Germain.  On 
quitta  quelque  tems  apres  ce  Lieu  pour 
s’aller  établir  à Sstmajor^  au  voifinage 
d’Aguada.  Dans  la  fuite  on  changea  en- 
core de  place,  pour  aller  s’établir  à St. 
Germain  qui  devint  un  Colonie  fixe;&  enfin 
dans  l’année  1614.  apres  que  par  ordre  du 
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Ro!  d’Efpagne  on  eut  joint  la  petite  Ifie 
qui  efi  à l’cinbouchurc  du  principal  Poix 
avec  la  grande , par  le  moyen  d'une 
Chauflee  qui  fut  Faite  au  travers  du  Havre, 
on  donna  le  commencement  à la  princi- 
pale Ville , qu’on  appelle  aujourd'hui 
Ports  ~ Rit»  & qui  a donné  Ton  nom  à 
toute  rifie , & qui  tire  le  lien  du  Port  fur 
lequel  elle  efi  fiiuéc.  Voyez  l'Article  fui- 
vanL 

2.  PORTO-RICO.Poaxoïic,  ouPuex- 
to-Rico  Ville  de  l’Amérique ^pcentrio  ÿ 
nale,  & la  Capitale  de  rille  de  Saint- Jean 
de  Porto-Âùr,  Elle  cft  fituée  au  Nord  de 
rifie»  à Ig.  d.  & quelques  minutes  de 
Latitude.  Elle  n’efi  point  fortifiée.  Elle 
n’a  ni  murs  ni  remparts.  Ses  Rues  font 
larges  & ks  Maifons  bien  bâties  à la  ma- 
niéré d'Efpagne.  Elles  ont  peu  de  Péné- 
trés, mats  de  larges  portes  par  lerquclles 
entre  le  Vent  » qui  foufie  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heures 
du  foir  & tempère  la  grande  chaleur. 
L'Eglife  Cathédrale  efi  d’une  belle  Sculp- 
ture. Elle  a double  rang  de  Colonnes, 
& les  Fenêtres  qui  font  petites  ne  font 
garnies  que  d'un  fin  canevas  faute  de  vi- 
tres. On  y voit  deux  peticcs  Chapelles 
entre  le  Maître-Autel.  Près  de  la  Ville, 
vers  l’Eft-Nord-Efi,  il  y a un  Monaftère 
de  Bénédiftins. 

En  1 595.  le  Chevalier  François  Drake  at- 
taqua Porto-Rico»  & étant  entré  dans  le 
PFavre  avec  plufieurs  Barques,  il  brûla  les 
Vaificaux  Efpagnols  qui  etoient  à Kancre. 
Il  ne  put  prendre  la  Ville  & fut  con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte  de  quarante 
ou  cinquante  hommes.  Deux  ans  après» 
le  Comte  de  Combrie  ayant  fait  defeen- 
dres  fes  Troupes  de  débarquement  fur  te 
rivage  de  la  grande  Ific,  les  conduifit  juA 

3u‘à  la  CliaulTée  par  un  pafifage  & entra 
ans  la  Ville  où  11  trouva  peu  de  monde. 
La  FortcrelTe  qui  commande  l'Embouchu- 
re du  Havre  le  rendit  par  compofition, 
après  avoir  foutenu  huit  jours  de  fi^. 
Le  Comte  de  Combrie  avoit  réfolu  de  s’ar- 
rêter dans  ce  lieu  & d’y  établir  une  Colonie 
AngloHê  ; mais  diverici  maladies  ayant 
emporté  en  peu  de  tems  quatre  cens  de 
fes  gens,  il  abandonna  la  Place,  fc  con- 
tentant d’y  avoir  fait  un  riche  butin. 

Le  Port  qui  donne  le  nom  à la  Ville  & 
même  à toute  l'Ifie  efi  commode , fpaci- 
eux,  & afTuré  tant  contre  les  Vents  que 
contre  les  infultes  des  Ennemis.  Ilrcçmtla 
Mer  par  une  étroite  Embouchure,  com- 
mandée par  un  Château  très-fort,  aug- 
menté de  nonveaux  Ouvrages  en  1590. 
par  l’ordre  de  Philippe  II.  Roi  (TErpaene. 
Ce  Château  efi  bien  muni  de  Canons  & de 
tout  ce  qui  efi  ncccfiaire  pour  une  bonne 
. défenfe.  Près  de  ce  Château,  mais  un 
peu  plus  avant  vers  le  Sud  OuefidelaVillc, 
il  y en  a un  autre  appellé  Fortalezza,  où 
font  confervez  les  tréfors  du  Roi.  Le 
refie  de  la  petite  Ific , qui  efi  jointe  à la 
grande  pur  une  Chaufifée  faite  au  travers 
du  Havre , efi  impénétrable , à caufe  <Tün 
Rois  épais  qui  la  couvre  toute,  à la  réferve 
d'une  Place  & des  feniiers  qui  mènent  a la 
Chauflee.  11  y a dans  cet  endroit  deux 
petits 
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petiii  Châteaux,  pour  empêcher  le  paOàge  prenucnt  pour  la  CVrm  dePtoIomée&d’au* 
àCEauemi,  s'il  vouiotc  aller  parla  vers  très  pour  rOnt/Tf»  de  l'hne.  Saaut  croie 
la  Ville.  que  c'ell  la  Ptu»  de  Ptolomée , à caufe 

rOU,TO*DI*SANT- ELI’IDIO , Port  qee  fa  Latitude  eft  prefque  ta  racine. 

« M4|.h,  d'Italie,  dans  la  Marche  d'Aocooe  *,  On  y recueille  affez  de  Froment  & d'au* 

Kt^'r-h*^  **fur  la  Côte  du  Golplie  de  Venife.  11  elî  très  grains  pour  l'ufa^  des  Habitans.  Ils 
e’âarftn»,  Embouchures  du  Chiento  ont  quantité  de  B<euh  & de  Sangliers  & 

èc  de  la  Tenna.  Il  y a fur  le  Rivage  une  une  inünité  de  Lapins.  Ils  ont  aulli  une 
Bourgade  de  meme  nom.  On  croit  que  drogue  appcllde  Sang  de  Dragon;  qui  cR 
c'eft  la  Ville  P»umia  des  Anciens.  Va-  fort  recherchée  des  Marchands,  & qu’on 
yezPoiaNTiA.  cire  de  certains  arbres  qui  fe  trouvent 

I.  PORTO-SAX-STEPHANO,  Bourg  dans  l’Ifle.  On  donne  quelques  coups  de 
d'Iculie,  fur  la  Côte  de  France,  dans  l'E-  coignéc  au  pied  de  ces  arbres,  & l'année 
tat  appelle  DtUi  Prtfidü.  Ce  Bourg  a un  fuivante  dans  un  certain  tems,  la  Gom- 
Port  & une  FortcrelTe  bâtie  fur  le  Mont  me  fe  poulfc  hors  des  fentes  qui  ont  été 
Argentaro.  Voyez  l'Article  fuivant.  faites.  Cette  Gomme  étant  recueillie  cut- 

%.  PORT-SAN-STEPMANO , Port  te  & bien  purgée,  on  en  faille  Sang  de 
d'Italie,  fur  la  Mer  de  Tofeane , à fepe  Dragon,  fî  renommé  chez  les  Drogtrïiles. 
milles  d'Orbitelle.  J’ai  peine,  dit  le  Pere  Ces  memes  Arbres  ponent  un  fruit  qui  rcA 
* Voy*  •n  Uibai  à donner  le  nom  de  Port  à ce  femble  à la  Cerife,  mais  dont  la  couleur 
'‘^l'^^'^'inauvais  Acul , qui  n\-fl  à couvert  que  eR  jaune.  Il  eR  mûr  au  mots  de  Mars 
des  Vents  qui  viennent  de  la  Bande^de  â:  d'un  goût  fore  agréable.  On  trouve 
l'KR,  un  peu  de  ceux  qui  viennent  du  encore  dans  cette  llîe  une  grande  abon* 

Sud , & qui  eR  expofe  a tous  les  autres,  dance  de  Cire  & de  Miel  : & la  Mer  des 
Il  y a fur  le  bord  une  Chapelle,  & fur  une  environs  a quantité  de  Dorades  & d'autres 
hauteur  au  dcRlis  de  cetie  Chapelle,  on  Poiflbns  ; en  forte  que  la  pèche  eR  très-bon- 
voit  un  Fortin  ou  une  'i'our  fortitiée.  Il  y ne.  Les  1 hbicans  vivroîcnt  fort  tranquillc- 
avoic,ace  qu'ûiidit,unc  petite  Ville  auprès  ment  fans  lesEcumcurs  de  Mer, aux  cour- 
de  l'endroit  où  eR  la  Chapelle  ; mais  il  y a fes  desquels  ils  font  fujett , & qui  étant  def- 
iong'tcms  qu'il  n*en  cR  plus  mention;  peut-  cendui  dans  Fille  en  tdiy.en  emmenèrent 
être  parce  que  les  coudés  des  Barbares  fix  cens  foixantc  & trois  perfonnes.  Ces 
ont  obligé  les  1 Iiibiians  à fe  retirer.  Il  ne  Infutaires  font  tous  Catholiques  & obeïf- 
relie  plus  que  trois  ou  quatre  mauvaifes  feni  en  tout  ce  qui  regarde  le  Spirituel  à 
Maifons.  On  ne  rcconnoti  la  Chapelle  FEvéqtie  de  Futizal  de  Fille  de  Madère, 
qu’à  une  Croix  qui  cft  fur  1a  porte,  éfe  à PORTO-SEGL’RO,  Gouvernement  ou 
un  Autel  de  pierre  tout  nud.  Les  Mate-  Capitainerie  de  l'Amerique  Méridiona- 
lots  s'y  retirent  quand  ils  relâchent  en  cet  le  ’ , (ùr  la  Côte  Orientale  du  Brelll.  Ilf  Dr  Plibi 
endroiL  Ils  y font  du  feu,  & félon  les  ap-  eR  Iwrné  au  Nord  par  la  Capitainerie  de^^‘ 
parcnccs  leur  Cuillne.  Pie  dos  JliroSy  à FOrienc  par  la  Mer  du 

PORTü-SAN'FO,  iHc  d’Afrique,  au  Nord,  au  Midi  par  la  Capitainerie  de 
I OrfUit  Nord  Oriental  de  celle  de  Madère  ';àdeux  Sptriru  S.viio,  dont  il  cR  fcparé  par  Pie 
degrez&  demi  du  premier  Méridien,  fous  Voee,  & à FOccidcnc  par  ia  Nation  des 
les  trente-deux  degrez,  trente  minutes  de  Tupiqiies.  Antoine  Ilcrrera  donne  à ce 
Latitude  Septentrionale.  Elle  fut  de-  Gouvernement  trois  petites  Villes,  dont 
couverte  en  1412.  par  deux  Gentilshom-  - l'une  porte  le  nom  de  S.  yfmaro,  l'autre 
d mes  portugais  que  l'Infant  Henry,  Fils  celui  de  S.  Crux^  & la  troilième  garde 

Si' P^*  de  Don  Jean  I.  Roi  de  Portugal  avoit  en-  le  nom  de  Porie  Se^ero.  Mr.  de  l'Ille 
eiû  voyez , pour  doubler  le  Cap  Bojador  & dans  fa  Carte  du  Brelil  n'en  nomme  pat 
IrNojv.  aller  pluS'Ioin  à la  découverte,  fur  un  pe-  d'avantage.  Il  marque  fculemcDC  quel- 
MoüJc.Iiv.ijt  Batiment  qu'il  leur  fit  équiper.  Ils  fu-  ques  Rivières  qui  font: 

*-P-**-  furpris  d'une  violente  tempête,  qui 

les  ayant  jeitts  en  haute  Mer , leur  fit  trou-  Rio  S.  Antonio , 

ver  pour  Azyle  , dans  le  lems  qu'ils  fe  Rio  dos  Frades , 

croyoient  perdus,  une  Klc  jufqu'alors  in-  Rio  de  Scrnaubiiibe, 
connue,  à laquelle  ils  donncreni  le  nom  Riollah.x-m, 
de  Porto  Sanco,  parce  qu'elle  fut  pour  eux  Rio  des  Caravellas, 
un  Port  Je  falut.  Cette  ille  étoic  deferte,  Rio  Peruipe, 

f Cm.  Diâ.  mais  elle  fut  peuplée  peu  de  tems  après  Rio  Cororupe , 

Roi  défricJia  les  terres , & les  Portugais  Rio  dos  Rcys  Magos , 

de  PnrcL-i^ls’y  font  toujours  matntcDus  depuis.  Cet- 

cti  Afnque.  te  ille  cR  petite  & n'a,  félon  CadamoRe,  I.es  Portugais  > qui  demeurent  dans  ce,  s,  £4,,^ 
que  quinze  milles,  ou  cinq  lieues  de  tour.  Gouvernement  navigent  beaucoup  le  longOcfcr.  iiet 
Sanuc  dit  qu’elle  eR  plus  grande.  Elle  de  la  Côte,  & iranfportcnt  dans  les  au.jndnOcc. 
manque  de  Ports  & a reulcment  un  Gol-  très  Gouvernemens  du  Brcfil,  toutes  for- “^***'*'*®' 
phe  rart  afluré,  fi  ce  n'eR  quand  quelques  tes  de  vivres , qui  abondent  extraordi- 
vents  do  côte  duSud-OueRyfoulâent.  Ce  nairemenc  dans  la  Capitainerie  de  Porto-, 

Golphc  cR  commode  pour  donner  retraite  Seguro  ; ce  qui  fait  le  principal  profit  des 
aux  VailTcaux  qui  viennent  des  Indes  di:  à Habitans.  Âlléz  près  de  ce  Rivage,  les 
ceux  d'Europe  qui  vont  en  Afrique.  Ain-  Rochers  & les  Bancs  vulgairement  nommez 
û les  Marchands  s’y  arrêtent  fort  fouvenc,  jtbroibes^  & fi  fameux  par  les  naufrages 
& leur  abord  caufe  un  grand  profit  aux  de  une  de  Navires,  commencent  à s'éten- 
iiabitans  de  cccic  IHc.  (Quelques-uns  la  dre  en  pleine  Mer. 

Ce 
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Ce  fut  Alvaro  Cabrai  Portugiis  qui  le  pre- 
mier dccouvnc -ce  Pajrsy  en  1500.  Il  prie 
tdlement  au  lacgc-pour  éviter  |u«  calmes 
« ItTtn  - des  Cuces  d'Afrique  que  le  24.  d'Avril 
y j-g  trouva  à la  vue  d’une  Terre  inconnue 
dM  Î^wiÎh  i rOueft.  I-a  grofle  Mer  l’ayant 
triCtHaiii  obligé  de  ranger  la  Cûce , il  courut  jufquc 
fir  Nmiv.  vers-le  quinzième  degré  de  Latitude  Auf* 
où  il  trouva  un  bon  Port,  qu’à 
caufe  de  cela  il  nomma  Per/s- , après 
avoir  impofé  le  nom  de  Saintc<Croix  à la 
/l'erre  du  Cotttinenc , où  il  avuit  aborde. 
-Ce  nom  fut  depuis  etuange  en  celui  de  lire* 
-iil»-  ou  Braûi  qui  efl:  celui  d'un  bois  alTcZ 
•connu  aujourd’hui. 

. . 2.  POR  l t>-SEOÜRO  , ViKe  de  V^^ 
i I)<  L«rt, inèriquu  Méridionale^,  au  Brdîl,  dans 
Dckr.  d<.-$  ,|s  Capitainerie  à laquelle  elle  donne  le 
^^nora,  àrEmbouchare  d’une  Riviere  fur  la 
Côte  de  la  Mér-  du-Nord.  Elle  ejl  bâtie 
fur  le  fommet  d'une  roche  blanche,  auprès 
lie  laquelle  on  voit  - la  terre  fort  haute 
jnontaat  vers  le  Nord.  Elle  s’applsnît 
de  l’autre  côté  & fe  termine  en  uiv  rivage 
•fablonneux  &ba$.  Ce  Lieu  n'cR  habité, 
félon  quelques-uns  que  par  cent  cinquante 
Familks  l'onugaifes  : d'autres  cependant 
en  font  monter  le  nombre  plus  haut.  -Il  y a 
-à  Poitü'Seguro  quelques  moulins  à bucre. 
PORT  O- DE - ’i  ORES  . petit  Port 
r d'Efpagnc  , au  Royaume  de  Grenade 

PonuL.U:bfur  U Cote  de  la  Mer  Mediterranée. 
IMditcr.p.  £)^.puis  la  Pointe  de  l’Ell  de  Velicz  MaU- 
ga,  jufqu’à  celle  de  l'ER  de  Porto  de  l'o* 
rcs  ta  Cote  court  à l'Ell  quart  de  Sud-Elb, 
environ  huit  milles:  c’elt  une  Cote  balfe 
-prefque  unie.  Il  y a trois  Tours  de  g-ar- 
de  dians  cet  efpace  & fur  la  pointe  de 
rOuell  de  Porto  de  Tores  une  crpécc  de 
petit  Château  quarré  llanqué  de  quatre 
/Tours , & une  au  milieu  qui  ell  quar- 
Tce.  Au  delfus  du  côté  du  Nurd-Etl 
environ  un  mille  dans  les  terres,  il  y a 
un  Village  qu'oo  nomme  Marcas.  On 
peut  mouiller  à l’£R  de  la  pointe  de 
tOueR  de  Porto  de  Tores,  vjs*à*vis  de 
ce  Village  , par  dix  à douze  bralTes 
d’eau  ; mais  ce  mouillage  n’elt  propre 
.que  pour  les  Vents  de  Terre. 

PORTO.  rOKRE.  Port  de  rille  de 
4 Sardaigne^,  fur  la  -Côte  Occidentale  de 

cette  Ille , vis'à-vii  dcTIfie  Zavara,  qui 
couvre  du  côté  de  l’Occident.  Il  cft  à 
l’Embouchure  de  U Rivière  Torre  , où 
l’ôn  voit  encore  quelques  ruines  de  la  Vail- 
le de  même  nom.  On  voit  que  Porto- 
rXorre  ell  l’ancien  Ubifftnis  Pmrlut. 

PORTO  • VECCHIO  , anciennement 
« Uuirkt,  Syratg/ailUi-PoriMS , grande  Baye  * , fur 
aild*'' '**  **  ^*  Côte  Orientale  de  Tille  de  Corlè,  vers 
, la  pointe  du  Sud.  On  y pcmrroit  mouiller 
plulieurs  Vaifleaux  & Galères  & y être  à 
couvert  de  pluûeurs  Vents.  La  reconnoîf* 
fancc  de  ccue  Baye  ell  facile , priocipa- 
Icmeoc  en  venant  du  côté  de  TEIL  On  y 
voit  une  haute  Montagne  hachée  ou  den- 
telée, très-facile  à connoitre  dedans  une 
baûe-cerre.  Le  Port»‘Ftetbi9  eR  tant  foii 
peu  plus  au  Sud  de  cette  terre.  Lorf- 
qu’on  approche  du  Porc  on  voit  quelques 
ctits  l^ueils , qui  paroiJTenc  comme  des 
aiteaux  bon  de  l’entrée.  11  y en  a un 
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droit  par  le  milieu  de  Temrée,  à une  de- 
mi-lieue au  large , & un  autre  proche  de 
la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  à la  por- 
tée du  fuTil.  A TER  Sud*Ell  de  TEcueil 
du  Nord  , environ  à deux  cables,  il  y a 
une  Secbe.  La  pointe  de  la  droite  en  en- 
trant eR  fort  haute.  Au  dellus  il  y a une 
Tour  de  garde  & quelques  Rochers  hors 
de  Teau  auprès,  ôc  des  plages  de  fable. 

On  voit  une  autre  Tour  vers  TüucR  de 
l’entrée,  fur  une  moyenne  pointe,  en- 
tourée de  plulieurs  Rochers  hors  de  Teau 
'&  à lleur  d'eau.  Encre  ces  deux  pointes 
il  y a un  peu  d’enfoncemcnc  & une  plage 
de  fable,  avec  une  petùé  Rivière,  où  un 

feue  faire-  de  Teau.  A deux  milles  à 
OueR-Nord-OucR  du  Cap  Cigli,  il  y a 
une  grolfe  pointe  fore  haute  qui  fait  Ten- 
crée  dc  'ce  Porc , de  au  pied  eil  une  poin- 
te de  fable  qui  's’avance  fous  Tc'iu  un  ca- 
ble de  demi  au  large,  à quoi  il  faut  pren- 
dre garde.  Il  ne  taut  pas  non  plus  ranger 
trop  fur  la  droite , ni  approclier  trop  près 
de  la  pointe  du  fond,  où  eR  cette  Tour, 
car  il  y a des  Rochers  foui  Teau  fort  au 
larçc.  Dans  le  fond  decétteBaye,  vers 
lebud-OueR,  il  y aune  Citadelle  en  af« 
fez  mauvais  ordre,  fîtuée  fur  le  haut  d’u- 
ne Coiiioe,  au  duiKiUs  dans  le  fond  de 
la  Baye,  il  v a une  grande  plage  de  fable 
& un  lerreU!  bas  ou  ell  un  Etang,  avec 
quelques  gros  Arbres  de  Pin.  Prcfque 
par-tout  le  fond  de  cette  Baye  du  coté 
de  TOucR,  U y a une  grande  quantité 
d'Ecueiis,  hors  de  Teau  & fous  Teau  ; ain- 
fl  U ne  faut  point  en  approcher.  Pour 
enuer  dans  le  Port-Vccchio , en  venant 
du  côte  du  Nord , il  faut  UilTer  fur  la  gau- 
che les  Ecueils  de  Tenirée;  & Q on  vient 
du  côté  du  Sud,  on  peut  pallêr  Ti  on  veut 
au  milieu  de  ces  gros  Rochers  donc  il 
vient  d'ecre  parlé,  ou  bien  entre  le  Cap 
Cigli  qui  cR  la  pointe  du  Sud-ER  de  Por- 
to-Vecchio, & le  premier  Ecueil,  où  il 
y a dix  braifes  d’eau:  enfuite  il  faut  s’é- 
carter de  la  pointe  de  la  gauche  en  en- 
trant dans  te  fond,  où  on  mouille  au  de- 
hors de  Tlfle  par  trois,  quatre  & cinq  bral^ 

Tes  d'eau  fond  d'herbe  vafeux.  La  Com- 
mandante peut  porter  fi  elle  veut  une  a- 
marre  fur  cette  lllc.  On  ne  voit  prcfque 
point  la  Mer  du  large  à caufe  des  pointes. 

La  Latitude  eR  de  41.  d.  39'.  & la  varia- 
tion de  fept  degrez  Nord-Ouefl.  Le 
Travetfier  du  Porto- Vecchio  cft  TER- 
Nord-ER  qui  y donne  à plein; mais  on  ne 
le  feni  point  dans  le  lieu  où  Ton  eR  mouillé. 

PORTO- VENDUES.  Voyez  au  mot 
PoRr  l’Article  Port-Vendre. 

1.  PORTO- VENERE , Porc  d’Italie, 
fur  la  Côte  de  Gcncs,  à Temrée  du  Gol- 
phe  de  Specia  ou  Spezza.  II  y a fur  ce 
Porc  une  petite  Ville,  fîtuée  au  pieJ  d'u- 
ne haute  Montagne  couverte  d'Oliviers. 

Voyez  l'Article  fuivanc. 

a.  PORTO- VENERE,  petite  Ville 
d’Italie,  fur  la  Côte  de  Gènes,  à l’entrée 
du  Golphe  de  Specia,  à vingt-cinq  milles 
ou  environ  de  SeRri  di  Levante.  C’eft , 
dit  le  Pere  Labat  un  Bourg  qu'on  a ho-/  ^ 
noré  du  nom  de  Ville;  & cette  Ville  eRy****»*’*'^ 
petite,  mal-bàiie,  pauvre,  <Sc  ütuée  fur'  ’ 

LU  la 
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la  pointe  Occidentale  du  Golpbe  de  la  PORTU»CALE.  Voyei  PoEato^Ati. 

Spc'cia  ou  Spezza.  £lle  a quelcjues  redes  PORTUGAJ«»  Royaume  ûtué  dans  la 

de  vieilles  murailles  fur  le  bord  de  la  partie  U plus  Occidentale  de  l'Europe, en- 
Mer,  avec  une  porte  qu'on  fermoii  quand  irc  le  37.  & le  42.  Pegré  de  Latitude  Sep* 
il  y avoit  des  \'emauz.  Porto*Vencre  tenirtonale,  & entre  les  9.  6l  la.  d de 
ell  fur  le  penchant  d’une  hauteur,  dont  Longitude  Il  s’étend  en  Longueur  du^  Déilcts 
le  fommec  e(l  occupé  par  une  erpece  de  Nord  au  Sud,  pendianc  un  peu  du  Nord- 
l'orterefle,  au  pied  de  laquelle  on  a re*  Efl:  au  Sud-Oued.  L'Océan  le  mouille^’ ^ 
bùii  depuis  peu  l’Eglife  donc  la  porte  don*  de  deux  côtez,  favoîr  à l'Occideat  & au 
ne  fur  une  Efplanade,  qui  a une  très-belle  Midi  : du  côté  de  l'Orient  il  conSne  à 
vue  fur  la  ^ler,  fur  l'iile  Palmaria,  ou  l'Andalouûc,  à la  Cadille  Nouvelle  & au 
Palmacia  qui  cd  vis-à-vis  & fur  tout  le  Royaume  de  Léon  & du  côté  du  Nord  à 
Golphe.  11  y a un  petit  Couvent  de  Zf  la  Galice.  K ed  fcparc  de  l'Andaloulle 
ttliKii  ou  Rccolets  hors  de  la  poirtc  de  la  par  la  Cuadiaoa,  depuis  l'Embouchure  de 
Ville.  Entre  les  deux  pointes  du  Golphe  cette  Rivière  » jufqu’au  conduenc  de  ta 
Spccia;  mais  plus  prés  de  celle  où  cd  bà-  Cnanca,  & par  cette  même  Rivière  de 
tie  PoKTO-VcKEaE,  ed  l'Ulc  de  Palmaria,  Clianca;  de  la  Cadille  Nouvelle  par  une 
s>ù,  à ce  qu'on  dit,  Ton  voit  encore  les  ligne  imaginaire  tirée  de  Frencnal  a Fcrrci- 
ruïnes  du  Monadère  de  Saint  Vénérée  ra,  & delà  vers  Badajoz,  par  la  Rivière 
que  Mr.  Baudrand  prétend  avoir  donné  le  de  la  Cave  iSt  par  celle  d’Elia:  du  Royau* 
nom  à la  Ville  de  Porto- Venerc.  Il  le  me  de  Léon,  par  des  Montagnes,  par  la 
trompe  : on  l'auroic  appcllée  Porit-ytiteree  Rivière  de  Touroes  par  le  Douero , é(c  par 
]&;  non  pas  qui  fignifle  le  une  li^ne  tirée  de  la  Aliranda  de  Douro, 

Pm  de  f 'tuai.  juiqu'a  la  Tource  de  la  Rivière  de  Sor  : de 

PORTO- ViEJO,  Port  de  rAmérique  la  Galice  enfin  par  une  ligne  tirée  de  la 
Méridionale,  au  Pérou  dans  l’Audience  fourcc  de  la  Rivière  de  Sor jufqu'âMelgap 
' de  (^üUo  *,  fur  la  Cùie  de  I9  Mer  du  Sud.  zo,  & par  le  Migne  ou  Minho  jurqual'O* 

Il  y a un  bon  Port  devant  cette  Ville.  céan.  On  donne  communément  à ce  Ro- 
l'ORTO-VlCRO,  Porc  d'Italie,  dans  yaume  cent  dix  Ucues  de  Longueur,  cin* 
leFerraroii,  aux  Frontières  de  l'Etat  de  quance  de  Largeur,  cent  trente-cinq  de 
Venife,  félon  Mr.  Corneille  ^ qui  ne  cite  Côtes,  &.  trois  cens  de  tour, 
aucun  garant.  11  ajoute  que  ce  Port  cil  à Le  Royaume  dePoaTucAL  > eft  laLusi-j 
l'endrou  où  le  Bras  le  plus  Septentrional  tamx  des  Anciens:  Cependant  la  Luüta-At»ége  de 
du  Pô,  nommé  le  grand  Pô,  fe  jette  dans  nie  comprcnoii  des  Pays  qui  ne  font  point f^**^  **? 
le  Golplic  de  Vcnilc  à cinq  milles  du  Port  aujourd’hui  du  Portugd  ; & le  Portugal 
Délié  Idiaaciy  du  coté  du  Sud  â:  à dix  renferme  quelques  Contrées  qui  n'ctoienc''  ' ' 

milles  de  Perto-Gon.  Magin  ne  nomme  point  de  la  Luûtanie.  Voyez  Ldsita- 
point  ce  Porc.  xiz.  Le  nom  de  Portugal  eR  Moder* 

PORTO-VITULO,  Port  de  la  Morèe,  ne.  Voyez  Porto,  & Puerto-Cale. 
dans  le  Bràzzo  di  Maina  fur  la  Côte  Oc-  Les  premiers  llrtbttani  du  Portugal,  on 
cidentale  du  Golphe  de  Coron  prés  de  de  la  Lulltanie  étoient  divifez  en  divers 
Chùlafa.  Peuples  indépendans  les  uns  des  autres, 

PüRTOLE , Bourg  d’Italie  ^ , daiu  & fe  gouvcrnoicnc  chacun  félon  leurs 
l'IRrie,  Cù  dans  les  terres,  environ  à fept  Loix  ou  leurs  Coutunuss.  Peu  obèiflbicnc 
milles  au  Nord  Oriental  de  Montooa.  à des  Rois;  ce  nom  ne  leur  plaifoit  pas. 

La  Rivière  de  Quieto  coule  entre  deux.  Ils  formoienc  prefque  tous  autant  de  R6- 
PORTUPANA,  Ville  de  la  Perfide:  publiques,  mais  ils  avoienc  des  Capitaines, 

Ptoloméc  * la  place  dans  les  terres,  entre  qui  étoient  fimplcs  Particuliers  en  tenu  de 
jfxima  & Perjepalit.  Le  Manuferit  de  la  Paix  & Souverains  en  tems  de  guerre. 
Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  Porto-  On  prétend  néanmoins  que  It  Lufitanie 
paLa,  lit  PoKYosFANA.  obvït  à un  feul  Roi,  jufqu’à  une  grande 

PÜRTOSPANA,  Ville  de  la  Csrama-  fécherelTe , qui  dépeupla  prefque  toute 
nie,  félon  Piolomée  *^qui  la  placé  dans  rEfpjgne,  & qui  dura  trente  ans  fclon 
les  terres.  C’efl  la  même  Ville  qu'Am-  quelques-uns  & trente  mois  félon  d'autres, 
mien  Marcellin  appelle  Ortosfana.  Apres  cette  fameufe  fécherefie  diverfes 

PORTSMOUTil,  en  Latin  Perius-  Colonies  fejettérent  dans  le  Pays,  & ne 
Mainui  , Ville  d'Angleterre , dans  le  voulurent  pas  recoonoître  l’autorité  dee 
• Hampshire  , ou  llaothires.  C’eR  un  anciens  Habitans.  Ces  Peuples  furent 
des  plus  fameux  Ports  d’Angleterre  & une  prefque  toujours  Ennemis:  il  prirent  fou* 
l^Jace  bien  fortifiée.  Elle  cfllituée  dans  vent  les  Armes  les  uns  contre  les  autres, 
rifle  de  Portfey , qui  a environ  quatorze  ôk  ne  t'unirent  que  fous  V^iriacus  & fous 
millet  de  tour.  Quoique  l'air  y fuit  allez  Sertorios.  Leurs  coutumes  & leurs  mieurs 
nul  fain,  & que  l'eau  douce  n’y  abonde  n’eurentrien  de  commun  qu’aprèsunelon* 
pas,  elle  ne  taùl'e  pas  d’ecre  fort  peuplée,  & gue  fuite  de  fiècles;  mais  généralement  par 
ii  s’y  fait  un  grand  négoce.  C’eu  unePepi-  lant  ifs  étoient  attachez  au  culte  de  Mars, 
iiiérc  de  Mariniers,  a Sfitueau  dans  Ion  de  Minerve  & d'Hercule.  Ils  leur  facri* 
vuifinage  efl  le  Rendez-vous  de  la  Flote  fioieot  les  mains  droites  de  leurs  prifon* 

Royale,  allant  à l'OucR,  ourevenaot  de  niers  de  guerre  , qu'ils  égorgcoienc  aux 
l Elt,  11  y a UD  Chantier  pour  bùür  des  pieds  des  Autels  de  ces  faux  Dieux.  Prêts 
V'aifTeaux  de  guerre,  & des  Magazios  à déclarer  la  guerre,  ou  à la  veille  d’une 
pour  les  L-quiper.  Bataille,  iis  tuoienc  un  de  leurs  Ennemis 

PORT^EV.  Voyez  Portskoutu.  ék  jugeaient  par  fi»  entrailles  du  bon  oa 
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du  mauvais  fiiccès  de  rentreprifu.  Vou> 
ioient'iU  jurer  une  Alliance  qui  put  ecre 
inviolable,  ou  faire  une  Promellc  fülcm- 
nellci  ils  tuuienc  un  Cheval  & un  £nne> 
roi)  leur  fendoieni  le  venire  au  pied  d'un 
Autel  de  Mars,  ou  d'ilerculc,  puis  mci> 
toîenc  leurs  mains  dans  le  ventre  de  ces 
deux  viâimcs , les  pofoicnc  enfuite 
Coules  fanglantes  fur  l'Auiei.  Les  Réfo* 
lutions  pour  le  bien  Je  l’Etat  fe  prenoienc 
dans  des  Aflemblces  Générales  où  tout  le 
monde  fe  trouvoit.  On  approuvott  les 
propofitions  en  frappant  de  l’épéc  fur  le 
fiouclier,  ou  on  les  rejettoit  par  un  mur- 
mure univerfel.  Tout  le  monde  portoitdcs 
habits  longs:  les  feuls Eiclaves  en  avoienc 
de  courts.  Cette  mode  ne  s’eR  perdue 
dans  le  Portugal  que  depuis  environ  deux 
fiècles.  Les  hommes  nes'occupoient  que  de 
la  guerre,  deiachairc  & de  la  garde  des 
Troupeaux.  Les  femmes  avuient  foin 
du  ménage  , des  habits  & du  commerce. 
I^s  Erdaves  étoicnc  employez  à l’Agri- 
culture. Les  Dames  ont  fouvent  paru  les 
Armes  à la  main  ;&  la  Lufitanie  aulH-bien 
que  le  Portugal  ont  eu  des  Amafoncs  cé- 
lébrés. 

On  ne  fait  point  la  véritable  origine  des 
Loûtaniens,  l'on  ignore  quand  le  Pays 
commença  d'étre  peuplé.  11  y en  a qui 
veulent  qu’un  certain  Tubal,  cinquième 
fils  de  Japbcc , bâtit  Setubal  & que  Ton 
fils  Iberua  fut  fon  SucccHeur.  Cela  font 
bien  la  Fable.  Il  y a plus  de  probabilité  à 
dire  que  les  Egyptiens  entrèrent  uans  la 
Lufitanie,  avant  que  les  Carthaginois  oc* 
cupalfenc  ce  Pays.  En  effi.!  tes  Lullca- 
nienscomptoienc  leurs  années  de  quatre  en 
quatre  Mois  comme  les  Egyptiens)  ufage 
qu’ils  conferverent  jufqu'au  lemsd'Auguf- 
te.  Ainfi  l'on  puurroit  recevoir  la  tradi- 
tion qui  porte  qu'Oilris  célèbre  dans 
riliftoire  des  Dieux,  , paiïi  dans  la  Luft- 
canic  & y défie  le  fameux  Gérion  qui  y 
étoit  venu  de  l'Afrique  & qui  y regnnit. 
On  regarde  comme  confiant,  que  Fller- 
cuie  de  Libye,  qu’on  croit  fils  d'Ofiris, 
vint  auiîi  dans  la  Lufitanie  où  il  battit  les 
trois  fils  de  Gérion.  Long-tems,  après 
un  certain  Gargms  régna  dans  le  Porta- 
gai , & fa  Fille  unique  eut  d’un  Amant  un 
fils  nommé  /ibidis , qui,  fi  l’on  en  croit 
Juflin,  fut  expofé  aux  Keics,  & élève  par 
une  Chèvre.  Ce  fut  fous  le  rogne  de  cet 
Abidisy  qu’arriva  celte  fameufe  Sécheref- 
fe  qui  tarit  les  Fleuves , brûla  les  herbes 
& les  Arbres  & fit  mourir  la  plus  grande 
partie  des  Ilabicans  du  Pays.  Il  fut,  à ce 
qu’on  croit , le  dernier  Roi  des  Lufi- 
taniens. 

Peu  de  lems  après  iâ  mort  les  Phéni- 
ciens abordèrent  fur  les  Côtes  de  la  Lufita- 
oie  , fe  fortifièrent  dans  l’ifie  de  Cadix , 
d'où  ils  pafTèrcDC  dans  le  Continent  & y 
firent  des  conquêtes.  1^  Lufitaniens  & 
les  Gaulois  qui  s’ëtolenc  habituez  dans  te 
Pays  les  battirent  fouvent  & les  auroienc 
entièrement  chaflez  , û les  Phéniciens 
n'eufient  imploré  le  fccours  de  Canha- 
ge,  l’une  de  leurs  Colonies.  Les  Cartha- 
ginois leur  amenèrent  du  renfort . envi- 
ron 510.  ans  avant  la  oaiiTance  ûti  Sau« 


veur.  Meherbal  leur  Chef  s’empara  de 
quelques  Places , où  il  fe  fortifia  li  bien 
qu’il  ne  fut  pas  pufiible  de  le  diafler.  Les 
Lufitaniens  ne  furent  point  Sujets  des  Car- 
thaginois , mais  leurs  Amis  pendant  plus 
de  deux  (lécles  ôEc  enfuite  leurs  Alliez. 
Barcino , Pere  d’Annibal , fit  alliance  a- 
vcc  la  plus  grande  partie  de  cci  Peuples, 
environ  310.  ans  avant  la  naifTance  de  T. 
C.  AnnibaJ  eut  dans.  Tes  interets  la  Luli- 
tanie  entière , & en  tira  les  meilleures 
Troupes  avec  lesquelles  il  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  fa  ruine,  Romains  a- 
yaot  fait  la  conquête  de  rKfpagnei  trou- 
vèrent dans  les  Lufiianient  des  Ennemis 
terribIcS)  & qu'ils  n’auroient  jamais  fou- 
rnis ) fi  ccux-ci  avoient  eu  foin  de  profiter 
de  leurs  Vièloires,  ou  feulement  de  fe  te- 
nir fur  leurs  gardes,  après  avoir  battu  l’En- 
nemi; mais  s'abandonnant  à la  joie  & au 
plailirs , ils  étoicnc  furpris  & défaits  à 
leur  tour.  Le  Préteur  Galba  dcfefpérant 
de  foumettre  les  Lufitaniens  par  les  armes 
en  fit  ailèmbler  neuf  à dix  milles  dans 
trois  VaJlees , où  ü les  fit  prcfque  tous 
égorger.  Ce  mafficre  fc  fit  environ  133. 
ans  avant  la  nailfance  de  Notre  Sauveur: 
il  atfoiblit  les  Lufitaniens,  mais  au  lieu  de 
les  réduire,  il  les  rendit  Ennemis  irrécon- 
ciliables du  Romain^;  ui  la  force  ni  la 
douceur  ne  pue  rien  fur  leur  efprit , & il 
ne  furent  entièrement  fournis  que  fous 
Augulle,  deux  ans  avant  la  naiÛànce  de 
J.  C. 

La  Lufitanie  fut  alTez  tranquille  fous  les 
Romains.  Les  Lufitaniens  qui  jufqu'alors 
s'étoient  adonnez  aux  armes,  ne  s’occu- 
pèrent plus  que  du  foin  de  parvenir  aux 
ciiarges  de  la  Cour  du  Empereurs , ou  de 
celui  de  s'enrichir  par  le  Commerce.  Ainû 
il  n’vil  pas  furprenunt  que  lu  Alains,  les 
Suèves  die  les  Vandalu  ayenc  trouvé  tant 
de  facilité  à fe  rendre  maltru  du  Pays. 
Les  Suèves  s'y  maituinrent,  lu  autres  en 
furent  chafilêz , üi  paiTcrcnt  en  Afrique. 
Qn  die  que  la  Lufitanie  fut  quelquefois 
appcilèe  SurvosiE  ou  Strz'viE  , fous  les 
Rois  Suèves,  & qu’elle  ne  perdit  ce  nom 
u'après  l'extioèlion  de  la  Monarchie  des 
uéves  par  les  Gochs.  Il  ne  fe  pafla  rien 
de  bien  remarquable , depuis  1 union  de 
la  Lufitanie  à la  Monarchie  du  Goths, 
jufqu'à  ta  fin  de  cette  Monarchie,  qui, 
après  avoir  fiibfifté  trois  cens  & un  an 
fous  trente  trois  Rois,  finit  en  Don  Rodri- 
gue, que  lu  Maures  venus  d’Afrique  au 
nombre  de  cent  trente  mille  hommes  de 
pié,  & de  trente-quatre  mille  chevaux  le 
defirem  entièrement,  s’emparèrent  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Efpagne  & de  la 
Lufitanie.  Les  Vainqueurs  y établirent 
du  Gouverneurs  qui  fc  firent  Rois  ; & 
les  Gouverneurs  particuliers  s’emparèrent 
du  Placu  qui  leur  avoient  été  confiéu. 

Don  Alphonfe  III.,  Roi  de  Léon  fut  le 
premier  des  Rois  Chrétiens  qui  porta  Tes 
armu  dans  le  Portugal  depuis  que  les 
Mauru  l’eurent  conquis;  mais  il  y fit  peu 
de  progrès.  Fruila  fon  fils  y défit  un  Roi 
Maure  & pqulTa  fes  Conquêtes  jufqu’au 
Tage;  mais  il  ne  put  les  conferver.  Les 
armes  Je  leurs  SucceiTeurs  n’y  firent  guè- 
L 1 1 2 re 
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re  dâ  plus  grands  progrès  jufqu'i  Ferdi- 
nand 1.  die  le  C*rand,  Koi  de  Cadilte  qui 
prit  Vilco,  Lamego  & Coimbre , & les 
joi;>nit  à la  Ville  de  Porto  que  fes  i'rédé- 
ceilcurs  avoienc  prife  quelques  années  au- 
paravant. Ferdinand  1.  partagea  fes  Etats 
entre  Tes  trois  fils  Sanche»  Alphonfe  & 
(tardas.  Don  Sanche  ufurpa  les  Etats  de 
fes  deux  freres  ; mais  étant  mort  au  bout 
de  (ept  ans  de  régne , Don  Alphonfe  qu'il 
avüit  contraint  de  fe  fauver  cher,  les  Mau- 
res, rentra  dans  la  Caftillc  6c  s'y  fit  cou- 
ronner Roi  dcCaftille,deGalice»dcLéon 
& de  Portugal.  Ce  Prince  donna  en  ma- 
riage, fa  fille  Thérèfe  légitimée  de  CafUI- 
le,  à Henri  de  Bourgogne,  qui  avoic  été 
le  compagnon  de  fa  mauvaife  fortune  & 
l'avuit  fuivi  dans  fa  retraite  chez  les  Mau- 
res; & pour  dot  il  lui  donna  la  Ville  de 
Porto,  avec  fes  dépendances  fous  le  titre 
de  Cmté  Je  Perlugal.  Sous  fon  gouver- 
nement le  Portugal  prit  une  nouvelle  fa- 
ce. Les  Chrétiens  animez  par  fa  préfen- 
ce  reprirent  courage.  Il  gagna  dix-fept 
bauiiles  rangées  fur  les  Maures,  leur  en- 
leva quantité  de  Villes,  de  Châteaux  6c 
de  Places,  qu’il  trouva  moyen  de  confer- 
ver.  Il  fonda  ainfi  le  Royaume  de  Por- 
tugal : il  oc  porta  cependant  point  1a  Cou- 
ronne , quoiqu'il  jouît  de  toutes  fes  préé- 
minences; mais  Ion  fils  Alphonfe  1.  fur- 
nommé  Henriquez,  apres  avoir  gagné  en 
ii3!>  la  fameafe  Bataille  d'Ourique,  fut 
couronne  par  les  Portugais;  & le  Pape  A- 
lexandre  lit.  lui  confirma  ce  titre  ibus 
condition  de  payer  annuellement  au  Saint 
Siège  deux  marcs  d'or.  La  Bulle  de  con- 
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firmation  fignée  de  ce  Pape  6c  de  vingt 
Cardinaux  fe  conferve  dans  les  Archives 
de  Portugal. 

Ce  nouveau  Royaume  dura  l'efpace  de 
quatre  cens  quarante-neuf  ans  fous  feize 
Rois , 6c  finit  en  157g,  par  h mort  traÿque 
de  l'infortuné  Don  SébafUen , qui  périt  en 
Afrique  dans  une  bataille  contre  les  Maures. 
On  peut  dire  néanmoins  que  ce  Royaume 
ne  finit  qu'en  1580.  dans  la  perfonne  de 
Don  Henri  II.  qui,  quoique  Prêtre  & Car- 
dinal, fut  reconnu  Roi  de  Portugal, après 
la  mort  de  fon  Neveu  Don  SébafUen. 
Piiilippe  IL  Roi  d'Efpagne  fe  trouvant 
plus  à portée  que  les  autres  Préiendans 
pour  faire  valoir  fês  prétentions  fur  la  Cou- 
ronne de  Portugal,s 'empara  de  ce  Royaume 
âc  le  réunit  à la  Monarchie  Efpagnole  en 
1580.  Il  fut  le  premier  qui  après  les  Rois 
Gochs  eut  la  gloire  de  voir  touterEfpagne 
fous  fa  Domination,  après  avoir  été  divi- 
féc  près  de  huit  cens  ans.  Les  Succef- 
feurs  de  Philippe  IL  la  poflédérent  dans  le 
même  état  après  lui  jufqu'à  l’an  1640.  que 
les  Portugais  par  un  foulcvemcnt  général 
fecouérent  le  ioug  des  Rois  CaililTans  6c 
éicvérent  fur  le  Trône  Jean  Duc  de  Bra- 
gance  de  la  Maifon  des  anciens  Rois  de 
Portugal  & Crand-Pere  de  celui  qui  régné 
aujourd'hui. 

Le  Royaume  de  Portugal  elldivifé  en 
deux  parties  principales  qui  font  le  Ro- 
yaume d'Algarve  & le  Royaume  de  Por- 
tugal ; & chacun  de  ces  Royaumes  fb  divi- 
fe  en  différentes  Provinces  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  l'able  fuivance. 
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La  Château  de  Tavlra. 


La  Province  d'Aleotejo. 


La  Province  d’EflremaJure 
Portugaifr. 


La  Province  de  Beira. 


La  Province  d'entre  Douero 
6c  Minho. 


La  Province  de  Tralos  Mon- 


Le  Cap  S.  Vincent. 

Sagres,  Lagos. 

Villa  Nova  de  Portimaon. 
Silves. 

Soûlée , Faro. 

Tavira , Cap.  du  Royaume 
d’Algarve. 

Caflro  Marino,  Alcontlmo. 
Beja , Elvas. 

tPorcalcgre. 

Efbemos,  Evora. 
f Alcocer  dô  Sal. 

S.  Ubes,  Almada. 

Le  Cap  de  Rocca. 

Cafeaes,  Belem. 

Lisbonne , Cap  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal. 

Sintra,  Villa  Franca. 
Alanguer,  Santaren. 

. Tomar,  Leiria. 

{ Coimbra,  Caflel  Branco. 
Idanha,  Guarda. 

Vifêo,  Aveiro. 

^ Lamego. 

Porto,  Viana  de  Foz  de  Li- 
ma. 

Ponte  de  Lima , Braga. 
Guimareoes,  Amarant 
Villa  Real,  Mirandela. 
Terre  de  Moncorvo. 
Bragance,  Miranda, PinheL 


Le  Rm  de  Portugal  pofTéde  outre  cela  les  Tercéæs  & diverfet  autres.  De  plus  il  eft 
nies  du  Cap-Verd,  celles  des  Adores  ou  maître  de  la  Contrée  du  Brefîl  dans  i'A- 
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mtfrique;  de  divers  Fores  dans  les  Royau* 
mes  de  Guinée  & de  Congo  & dans  ta 
CafFrerie;  de  plufieurs  belles  Places  fur  la 
Côte  Orientale  d’Afri<)ue , & d'un  plus 
grand  nombre  encore  dans  tes  Indes. 

Quant  au  Portugal  c'eR  un  crèi*beau  de 
très*bon  Pays,  riciie,  fertile  & abondant 
en  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  les 
bclbins  de  pour  les  délices  de  la  vie.  L'Air 
y efl  tempéré.  Si  l'Afrique  eR  brfliée  des 
rayons  du  foleil  de  fi  l'Elpagne  eft  incum* 
modée  fans  ceHe  par  les  Vents,  le  Porcu* 
gai,  fans  fe  relTencir  ni  de  l'une  ni  de  l'au' 
cre  de  ces  incommodiiez,  jouît  d'une  cha* 
leur  modérée  & a des  Vents,  rafraîchif' 
fans  & des  pluyes  fuffifantes  pour  donner 
la  fécondité  à la  terre.  Le  Terroir  feroit 
très-fertile,  fi  les  Habitans  avoienc  foin 
de  le  cultiver  ; mais  ils  aiment  mieux  s'oc- 
cuper aux  Iciences  , aux  voyages  & au 
Commerce  dans  les  Indes,  où  ils  font  des 
profits  confiderables  que  de  labourer  leurs 
terres;  ce  qui  les  oblige  de  prendre  chez 
les  Etrangers  ce  qu’ils  leur  fournilToicnc 
autrefois.  Le  Pays  efl  arrofé  d'un  grand 
nombre  de  Rivières,  de  entre-coupé  de 
Montagnes  fertiles.  Les  Montagnes  les 
plus  confidérablcs  font  : 

\JBJireIU^  UÆiarviy 

Le  Msrvttn,  Le  Grrrs, 

Î.4I  Sintrû^  Le  Tafxh. 

Ujirabid»^  XJAUobatt , 

Le  Montt'’]un9^  Le 

Le  Mindt  ou  A-  VOJp»^ 

y«rdts^  Le  PêrteL 

Le  Pmarh , 

Les  principales  Rivières  font  : 

Le  Ta^t,  * landg. 

Le  Z)*rra,  V Avt  Ctnlt^ 

La  Guadiâtu , Le  Neiva , 

XjçMtndtÿt^  he  Zezertf 

ILeLima^  ‘L’A/bi,  onVAJiu- 

Le  SadfM , is , 

Le  Pttiié  ou  Fa-  Le  Nsiaticié,  ou 
(um  f Navaron, 

Le  Ltfa  ou  Ct-  La  Gaja, 

Il  y a des  eaux  fraîches  dans  le  Portugal 
de  il  y en  a de  chaudes  & de  minérales, 
qui  fervent  de  rcmede  à diverfes  fortes  de 
maladies.  Les  Bains  d’Obioos  font  de  ce 
nombre , ainli  que  ceux  d’Aihnr , dans 
l’Algarve.  Aux  environs  d’Eftremoi  , 
on  trouve  une  Fontaine  qui  tarit  entière- 
ment aux  commencement  de  l’Ilyver,  <St 

f|ui  redonne  Tes  eaux  au  Printems,  & en 
1 grande  abondance  qu'elles  font  tourner 
les  roues  de  plufieurs  moulins.  On  en 
voit  d'autres  prés  de  Tencugal,  qu’on  ap- 

fiellc  huiHaatet.  Elles  attirent  ce  qu’el- 
es  touchent.  On  en  a fait  rexpériencefur 
des  animaux  vivans  de  fur  des  troncs  d’ar- 
bres. Pline  en  rapporte  des  panicularitez 
de  nomme  Camfai-Catiutnfis  le  lieu  de  leur 
fiiuation.  Il  a confer\'é  fon  ancien  nom 
car  on  l'appelle  aujourd'hui  le  Cbam^dt- 
Cadiua. 

On  auroit  de  la  peine  à trouver  un  Pays 
plus  abondant  en  toutes  fortes  de  grains 


P O R.  45Î 

que  le  Portugal.  Tout  le  monde  fait  que 
depuis  le  regne  de  Don  Denis , jusqu'à 
celui  de  Don  Ferdinand  les  Etrangers  ve- 
noiem  chercher  dans  ce  Royaume  les 
grains  que  les  Portugais  vont  préfente* 
ment  chercher  chez  eux.  La  Flandre  , 
l'Allemagne,  la  Vieille  CaRille,  le  Ro- 
yaume de  Léon,  la  Galice,  les  Indes  & 
fe  firefil  ne  fe  fervent  guère  d'autre  huile 
que  de  celle  de  Portugal.  Les  environs 
de  Santaren  , de  l'omar , d'Abranics, 
d’ERremos,  dcMoura,  de  Lisbonne,  de 
Coimbre , d'Elvas  dt  de  Ueja  en  produi- 
fent  d'excellentes.  Celles  de  Coimbre 
font  cRimées  les  meilleures  & on  prétend 
qu'il  n'y  en  a pas  en  Europe  qui  les  éga- 
lent en  bonté.  On  doit  la  meme  louange 
aux  vins  de  l’Algarve  & de  l'Alenieju. 
Ceux  de  Lisbonne  font  fort  bons  ; mais 
ceux  de  la  Province  d'Enire-Duero  & 
Minho  font  verds  & ne  fe  gardent  pas. 
On  recueille  une  prodigieufe  quantité  de 
miel  aux  environs  d'Evora , de  Torres- 
Vedras  & d'Abrantes,  dans  la  Province. 
d'Entre-Dueru  & Minho  ôc  dans  les  Cam- 

ftagnes  d'Ourique.  Les  pacages  nourrifi' 
enc  un  grand  nombre  de  gros  de  de  menu 
bétail  de  les  Landes  fourniirenc  du  gibier 
en  aflèz  grande  quantité.  Les  Laines  font 
admirables,  quoiqu'un  peu  grodicres:  on 
en  fait  néanmoins  de  bons  draps  dan»  les 
Villes  de  Purtalegre,  de  Couillan  de  de 
CaRel-de-Vide.  Les  Salines  font  très- 
abondantes.  Celles  de  Setubal  font  tou- 
jours ouvertes,  il  y en  a de  bonnes  aux 
environs  d'Alcacer-do*Sai , de  Lisbonne 
& de  Porto  dt  l'on  en  voit  beaucoup  dans 
l'Algarve. 

A l'é^rd  des  arbres;  il  y a peu  de  Mai- 
Tons  qu:  n'ayeot  des  Bois  d’Orangers , de 
Limoniers,  de  Limes,  de  Cedres  & de 
Lauriers , qui  Ibnt  cominuellcmcnt  cou- 
verts de  fruits , de  fleurs  & de  feuilles. 
On  ne  finiroit  point  s’il  falloit  parler  des 
diverfes  autres  fortes  d'arbres  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Pays.  Les  herbes  y font  tou- 
jours dans  leur  force.  Le  Printems  régne 
perpétuellement , & l'on  voit  de  très-bel- 
les rofes  au  mois  de  Décembre.  11  y a 
dans  la  Provirice  d’Encrc-Duerodc  Minho 
des  feps  de  vigne  qui  rendent  jusqu’à  cin- 
quantede  Vin,  âtunhommepeuc 
aifément  fe  repofer  à l'ombrage  qu'ils  font. 
Les  herbes  odoriférantes  ne  manquent 
point,  non  plus  que  celles  qui  fervent  à 
la  teinture.  Pline  fait  mention  de  la  bon- 
té de  la  graine  d'écarlate  de  ce  Pays.  Les 
Montagnes  d'Arabida,  de  St.  Louü,  de 
Ceztmbre  & de  Beja  en  produilènt  en 
quantité. 

Les  Mines  de  Métaux  font  auRî  en 
grand  nombre  dans  le  Portugal.  Il  y a 
peu  de  Rivières  qui  ne  traînent  des  grains 
d’or , & peu  de  Montagnes  qui  n'en  ren- 
ferment quelques  Mines.  Les  Grecs , les 
Romains  & les  Peuples  de  Tyr  y venoient 
chercher  l'or  que  les  Portugais  vont  cher- 
cher aux  Indes.  Le  Roi  Don  Denis  fe 
fit  faire  une  Couronne  & un  Sceptre  des 
grains  d'or  qu'on  avoir  raroalTez  dans  le 
Tage;  & Don  Jean  111.  fe  fit  faire  un 
Sceptre  d’autres  grains  pris  dans  le  même 
Lit  3 Fieu- 
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Fleuve.  On  en  trouve  Couvent  dans  le 
Duero  & dans  le  Mondcgo.  On  croit 
que  les  Montagnes  de  ia  Province  de  *J'ra* 
los-Montes  en  ont  beaucoup  • & que  la 
Mine  qui  eflà  Todon,  fur  Je  chemin  de 
Viane  à Beja  eft  la  plus  riche  du  monde. 
Les  Mines  d'argent , d’dtain  » de  plomb 
& de  fer  font  en  très-grand  nombre.  H 
a auin  quantité  de  pierres  précieufes. 
line  donne  le  nom  d’Efcarboucles  à ces 
Rubis  que  les  Anciens  venoient  chercher 
dans  le  Portugal,  & il  dit  qu’on  trouvoic 
lulleurs  autres  pierres  précieufes  dans  la 
fer  du  voidnage.  Il  appelle  Ûùjidiana^ 
unCrillal  moins  clair,  mais  plus  pur  que  le 
Criftal  ordinaire,  & dans  lequel  les  An- 
ciens renferrooient  les  larmes  qu’ils  ver- 
foicnc  fur  leurs  Morts.  Le  même  Auteur 
parle  avamageufement  du  Cridal  du  mê- 
me Royaume.  On  en  trouve  d'excellent 
aux  environs  d’Ocrato.  La  Ville  de  Bê- 
las a des  Carrières  de  Hyacinthes  fort  tins. 
Borba  dans  la  Province  d'Aleotejo  fournît 
quantité  de  CianéeSj  ce  font  des  pierres 
vertes  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  Eme- 
raudes pour  h beauté.  l.es  Montagnes 
d'Ellrcnios  ont  des  Carrières  de  toutes 
fortes  de  marbres  très-beaux,  ài  Philip- 
pe 11.  en  fie  tirer  beaucoup  pour  Ton  Pa- 
uls de  l'Escurial.  Le  Territoire  de  Lis- 
bonne ell  aulfi  rempli  de  Carrières  de 
Marbre,  & l'on  en  tire  de  la  Montagne 
de  Sincra  qui  le  difpute  à rebèoe  pour 
fon  beau  noir  6c  à ia  glace  pour  fa  net- 
teté. 

Le  Portugal  jouît  outre  cela  de  tout  ce 
que  les  Indes,  qui  lui  appartiennent,  ont  de 

{)lus  riche.  On  voit  arriver  chaque  jour  dans 
Cl  Ports  les  Marchandifes  de  l'Afrique, 
de  l'Arabie,  deiaPeffe,  de  l'Inde,  de  la 
Chine  & des  Mohiqucs,  comme  le  piment, 
le  clou  de  ^crolfc , la  Candie , le  Gingem- 
bre , la  Noix  mufeade  ; les  pierres  pré- 
cieufes,  comme  les  Diamans,  les  Rubis, 
les  Saphirs  les  Hyacinthes,  lesTopalcs, 
les  Agatlics,  les  'J'urquoifes  & quantité 
d’autres;  les  perles  les  plus  fines,  l'am- 
bre, le  mufe,  la  civette,  le  Storax,  les 
heaumes , & les  autres  gommes  faluiaires. 
Les  Portugais  tirent  encore  de  ces  Pays, 
l'Yvojre,  l'èbcnc,  les  tapis  dePerfe;  les 
toiles  fines,  les  peintures,  les  meubles, 
les  porcelaines  de  lu  Chine,  quantité*  d'a- 
nimaux rares  & inconnus  dans  l'Europe, 
des  Efclavcs  de  dilFèrcntes  Nations;  en 
un  mot  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la 
magnificence,  aux  plaiûrs  6c  à la  Santé. 

Les  revenus  du  Royaume  feroient  alTez 
confîdérables  s'ils  n'étoient  difpcrfe'Z  pour 
la  plus  grande  partie  en  penfions  & en  ré- 
compenfes.  l^s  droiu  de  la  Douane  qui 
font  un  des  plus  clairs  revenus  de  la  Cou- 
ronne font  alfermez  à des  Marchands  & 
donnez  au  dernier  encheriJTcur  étranger 
ou  autre.  La  ferme  ne  dure  que  trois  uns 
6c  on  ia  renouvelle  toujours  au  bouc  de  ce 
terme.  Les  Impôts  font  grands  en  Por- 
tugal. Les  Marchandifes  étrangères  pa- 
vent vingt-trois  pour  cent  d'entrée:  le 
J^oilTon  de  Terre-Neuve  paye  vingt-cinq 
pour  cenclepoitibn  qu’on  prend  dans  laMcr 
6(  dans  le  l'age  paye  quarante-fept  pour 


cent,  & les  immeubles  aulTi-bien  que  le 
bétail  qu'on  vend  payent  dix  pour  ccac. 
L’Impôt  fur  le  Tabac  en  poudre  rapporte 
cinquante  mille  ccut.  Outre  cela  le  Roi 
ell  Je  Grand-Maître  de  tous  les  Ordres  de 
Chevalerie  do  Portugal;  il  tire  les  reve- 
nus des  Grandes-Maîcrifes}  & il  a outre 
cela  la  Bulle  de  la  CrsifatU  qui  produit 
tous  les  ans  une  fomme  confidè-rable.DaDs 
le  tenu  que  les  Rois  d'Efpagne  écoienc 
maîtres  du  Portugal,  il  n’en  ciroient  que 
trois  millions  cinq  cens  mille  écus  par  an  : 
tout  le  relie  des  revenus  de  la  Couronne 
s’en  alloit  en  pendons  6c  en  récompenfes. 
On  prétend  qu’ils  en  avoienc  ufc  de  la  for- 
ce p.ir  un  ratinement  de  Politique  , afin 
que  ti  les  Portugais  emrepreaoienc  de  re- 
muer,celui  quiferoic  appelle  pourétrclcur 
Roi  ne  trouvât  point  de  revenus  pour  fe 
foucenir,  ou  que  s'il  vouloit  réunir  à U 
Couronne  les  biens  qui  en  avaient  été 
aliénez,  ils  s’attirât  fur  les  bras  des  Enne- 
mis domelliques.  Ce  fut  ce  qui  engagea 
le  Roi  Jean  à ne  retrancher  aucune  pen- 
fioQ,  lorsqu'il  fut  mis  fur  le  trône  par  les 
Portugais.  Ces  pendons  ont  été  en  aug- 
mcQtaui  depuis  ce  tems-là,  bien  loin  de 
diminuer.  Du  relie  ti  la  Politique  de  la 
Cour  d'Efpagne  échoua  dans  cette  occa- 
don;  c'cll  que  les  Portugais  furent  trop 
puilfamment  fccourus  par  la  France  & par 
l'Angleterre:  fans  cela  les  Portugais  au- 
roient  eu  apparemment  fujet  de  fc  repen- 
tir de  leur  foulevemenc,  6c  leur  foibleûc 
les  aurotc  fait  fuccomber  fous  les  grands 
étions  des  Eipagnols.  On  pourroit  remé- 
dier à la  ditilpatiun  des  revenus  de  la  Cou- 
ronne, en  remettant  fur  pié  une  Loi  an- 
cienne, qui  fut  faite  vers  l’an  1436.  par 
le  Roi  Eduuurd  L Par  cette  Loi  tous  les 
biens  que  le  Roi  donne  à fes-Sujecs  revien- 
nent à la  Couronne  après  leur  mort. 

Le  Gouvernement  cR  réglé  à peu  près 
fur  le  meme  pîéque  celui  d'El'pagne , auquel 
la  Cour  de  Lisbonne  fc  conforme  en  beau- 
coup de  chofes.  I^e  Roi  donne  audience 
à Tes  Sujets  trois  fois  la  femainc  : le  Mardi 
6c  te  Jeudi  il  la  donne  à tous  ceux  qui  la 
demandent,  fans  dillinaioa  de  perfon- 
nes  ; 6c  le  Samedi  il  la  donne  à la  Noblef- 
fe  & aux  ülficiers  d'Etat.  1!  fait  adminif- 
trer  exaélcmcnt  la  Juflice,  6c  il  a purgé 
fon  Royaume  des  vols,  des  aJadinats  w 
de  divers  defordres  qui  y régnoient  aupa- 
ravant. Sa  Maifon  eli  compofve  d'un 
nombre  conûdérabic  d'Officicri.  Le  pre- 
mier cft  le  Aior.Domt’Mér  ^ qui  e(l  la  mê- 
me chofe  que  le  Mayar-Dme- Mayor  des 
Efpagnols,  ou  le  Grand-Maître.  11  a la 
prefvance  dans  le  Palais,  6c  il  nomme 'à 
pluficurs  Charges  qui  en  dépendent.  Le 
CameritTi' Mot  y ou  Grand-Chambclian  ha- 
bille 6c  déshabillé  le  Roi.  Deux  Camtrif- 
tes  ou  Gentilshommes  de  la  Chambre  fer- 
vent alcernaiiviment  6c  ont  chacun  leur 
femainc.  L'E^rièàrf-Mor,  ou  le  Grand- 
Ecuyer  prend  le  pas  dans  l'Anti-chambre 
quand  le  Roi  fort:  Ü fe  mec  à la  première 
place  de  la  portière  du  Carofie  du  Roi.  Le 
Porteirt-Mor , ou  le  Grand-Hailfier , cR 
à la  porte  avec  une  Verge  à la  main  dans 
les  jours  d'aélioa  publique.  Le  CspriVs- 
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Mtff  on  Grand  Echanfon*  fait  ['efTai  du 
vio,  & prefemc  le  verre  au  Roi)  quand 
il  mange  en  public.  JrmUn-Mi^  a la 
garde  des  Habics  de  guerre  du  Roi,  dic 
c'ell  lui  qui  l’en  revet.  V JmtUttl'AUr , 
B le  foin  des  vivres  pour  la  Maifon  du  Roi. 
L'EsmoIer-Mor , ou  le  Grand>AumOnier 
efl  toujours  l’Abbé  d'Alcobaça:  l'Apoleil' 
tador>Alor  eH  le  Grand-Maréchal  des  Lo 
is.  U y a encore  divers  autres  Officiers, 
ont  le  détail  meneroit  trop  k>in>  Je  me 
contenterai  de  dire  que  le  Roi  a trois  Com- 
pagnies de  Gardes  du  Corps , commandées 
chacune  par  un  Capitaine:  de  plus  il  en- 
tretient diveTfes  Garnirons  dans  les  Places 
Iromiéres  & quelques  Régimens , donc 
celui  de  XAmadé  leul  a le  rrivilcge  d'en- 
trer dans  Lisbonne.  Le  Roi  nomme  à 
tous  les  grands  fiéocfices  qni  font  dans  Tes 
États,  foit  en  Ponugal,  foit  aux  Indes. 
Paru  le  Portugal  on  compte  trois  Arciie- 
vechez,  & dût  Evechez , favoir: 


Archevê- 
ché de  - 
fiaacue. 

Archevê- 
ché de 

LtSBOM- 

xe. 

Archevê- 
ché d’E- 
aroaa. 

Dans  les  Pays  conquis  Toit  en  Afrique 
dans  les  Indes  on  compte  deux  Archevé- 
chez dlc Evèchez,  lavoir: 

En  ApRittVE. 

CtUTA,  en  Barbarie. 
Funchal,  dans  l’ille  de  Ma- 
dère. 

Angaa  , dans  ta  croifîémd  If- 
le,  ou  ride  Tercére. 
San-Salvadok  , dans  le  Ro- 
yaume de  Congo. 
RiiKaA-GaANDB,  dans  les 
les  du  Cap-Verd. 
SaN'Toomx  , dans  l’ilk  de  ce 
nom  vers  la  Guinée. 
Angola,  dans  la  Ville  de 
Laonda. 

TANGta,  en  Barbarie  uni  à 
l’Evéché  de  Cra/«. 


Evèchez 
fuffra- 
gans  de 
l'Arche-  ^ 
vécbéde 

LutON- 


r PONTO, 

I LA  GuAXOA, 

^ ViSBO, 

I Laklco  , 

L Minanda. 

r CoiMBRA, 

J Elvas, 

1 LsnUA , 

. PONTALEOaS. 


{ 


pAtO. 


Daxs  lu  Indes  OaitNTALZi. 


f Cacii.w  ')  domina- 

I cocBiN,  L ooodeiHol- 


Archevl- 
dié 
Goà. 


'J  laodois. 


n 


Malaca 
San  Tnomb*. 

Macao  , dans  la  Chine. 
Nanghazacrx,  dans  le-Ja- 
pon. 

AmOAMALB , ou  CXANGANOa 

OB  LA  SERaA,  fur  la  Côte 
de  Malabar. 


I*  £ Ces  deux  dcrnlen  Sièges  ce 
fubnilenc  plus  depuis  long- 
tems.} 

Dans  L’AnEaiqvc. 

Archevê-  ^ 

ché  de  J PtaNAMBonc, 

San-Sal- [ Rio-Janeibo. 

VADOR.  L 

Il  y a dans  le  Portugal  divers  Confeils  éta- 
blis pour  le  Gouvernement  •.  Les  Prin  < 
cipaux  font  : Le  Confcil  d’Etat , où 
Roi  aflîftc,  a la  connoinance  des  Affaires*^ 
Domefliqucs  & Etrangères.  Ix»  Confcil- 
lers  ont  le  titre  d’Excellence,  comme  à 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Confeil  de  guer- 
re cR  le  fécond  du  Royaume.  On  y trai- 
te des  afTaircs  qui  regardent  la  guerre 
tant  par  terre  que  par  Mer.  Le  Confeil 
du  Roi  appellé  O Dejm  tsr^û  de  Paço,  cil 
celui  où  l’on  fait  tes  Ixsix,  où  l’on  en  dif- 
penlè , & où  l'on  examine  les  Brefs  des 
Nonces  que  la  Cour  de  Rome  y envoyé. 
].e  Confeil  da  Faztada  ou  des  Finances  a 
trois  Ftédirs  ou  Surincendans  donc  le  pre- 
mier a rinfpeêlion  des  affaires  du  Royau- 
me, le  fécond  rinfpcèlioR  de  la  Marine, 
des  Magallns,  du  Commerce  <&  des  Ma- 
nufaêlurci.  Le  Confeil  d’Outremer  a 
foin  des  fonds  deffinez  pour  l’cncrecien  des 
Places  qu’on  pofTéde  dans  les  Indes. 

De  tenu  en  tems  les  crois  Etats  du  Ro- 
yaume s’aiTemblcnc,  lorsque  le  Rot  le  trou- 
ve à propos , pour  des  Maires  importan- 
tes. Outre  cela  il  y a deux  Cours  Souve- 
raines ou  Parlemens;  celui  de  Lisbonne 
& celui  de  Porto.  Ils  font  compofez  l'un 
& Tautre  d’un  Prélidcnc , d'un  Chancelier 
& d’un  certain  nombre  de  Confeillcrs. 
Tout  le  Royaume  ell  partagé  en  vingt- 
quatre  Cmartjs , ou  Jurifdiêlions  inté- 
rieures qui  font  comme  autant  de  Baillia- 
ges. Il  y a des  Juges  établis  dans  la  Ca- 
pitale de  chaque  Ctmarca.  Les  Nouveaux 
Chrétiens  qu’on  dtHingue  en  Portugal 
d'avec  les  Vieux  ne  ptnivem  parvenir  i 
aucune  dignité  de  quelque  nature  qu’elid 
foie , à moins  que  le  Rot  ne  leur  accorde 
ce  Privilège  par  une  grâce  particulière. 

Le  Pape  entretient  toujours  un  Noncé 
k Lisbonne  avec  l'autorité  de  Légat;  & 
ce  Miniflre  exerce  fa  Jurifdiêhon  dansfon 
mopre  Tribunal  fur  tout  le  Clergé  du 
Royaume.  Les  appels  de  lés  déaîioni 
font  portez  direftement  à Rome.  On 
prétend  que  le  Clergé  en  y comprenant 
ceux  qui  en  dépendent  fait  bien  la  mol- 
tié  du  Royaume  ; & qu’il  poITéde  tout  au 
moins  les  deux  tiers  des  revenus  du  Pays. 
Le  Clergé  féculier  fournit  de  très-grandes 
fomenes  au  Pape,  tant  pour  la  Collation 
des  BénéBces  que  pour  les  Bulles  des  Evê- 
ques. Il  faut  payer  par  exemple  k Rome 
plus  de  quatre-vingt  dtx  mille  écus  avant 
qu'un  Archevêque  d’Evora  foit  établi 
dans  Ton  Siège.  Tout  le  refie  paye  à 
proportion.  Les  Moines  ont  recours  au 
Tribunal  du  Nonce  pour  diverfes  affaires 
de  leurs  Couvens.  Outre  cela  le  Pape  a 
dans  le  Portugal  Tes  CoUeôleuri  Apoftoli- 
ques 
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<{ues  pour  lever  le  Tribut  des  Sujets  du 
Koi,  pour  retirer  une  part  des  'l  axcs 
que  le  Souverain  leve  par  une  pcrmillion 
particulière  du  St.  Siège.  Enfin  les  dif* 
penfes  pour  les  mariages  dans  les  degrez 
défendus  font  encore  un  fonds  d’un  grand 
revenu  pour  le  Pape. 

Gcncralemenc  parlant  toutes  les  Eglifes 
de  Portugal  font  riches  * & magnifiques, 
ôc  Celles  qui  le  font  le  moins  l’emportent 
!>■  fur  cellesqui  le  font  le  plus  dans  les  autres 
Etats.  L’or  y éclate  par*touc;  & il  y a 
meme  peu  d'Eglifes  edebres  chez  les  Na- 
tions étrangères  qui  ne  portent  quelques 
marques  de  la  magnificence  & Je  la  pié- 
té des  Kois  de  Portugal.  Les  Ordres 
llcligieux  font  au(Tt  crès-tloriOans.  L’Or- 
dre de  Saint  Benoit  polTede  dans  lu  Ro- 
yaume vingc-fix  Abbayes , uni  d’hommei 
que  de  femme*.  Elfes  font  tres-riches. 
La  principale  cil  Tiabens  dans  la  Provin- 
ce 0 Entre-Duero  Minho.  L'Ordre  de 
St.  Bernard  a cinquante  Abbayes  ou  Prieu- 
re'.’.: AJeubaeu  en  crt  le  Chef.  .L’Ordre 
de  St.  PranÿoiS  le  divife  en  diverfes  Con- 
grèg-ition*  tic  Provinces.  • La  plus  confi- 
derubie  Province  efl  celle  qu'on  appelle  la 
i'Yovince  de  Portugal:  elle  a cinquante-neuf 
Cüuvcnsi  & le  Chef  de  cette  Congréga- 
tion cil  à Lisbonne.  Celle  qui  porte  le 
jîom  de  Province  de  l’Algarve  comprend 
cinquante-trois  CouvcQs:  celui  de.  Xabre- 
g.is  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Lisbonne 
cil  ell  le  Ciief.  La  Congrégation  de  la 
Pitiés  trente-quatre  Muilons;  & le  Chef 
efl  Tavira  dans  l’Algarve.  Celle  de  Sc. 
Antoine  en  a dix-huit:  celle  d'Arabida  uu 
pareil  nombre,  fous  la  dircflion  d’un  Mo- 
naQèrc  bâti  fur  la  JMontagne  du  meme 
aom;  & la  Congrégation  de  Notre-Dame 
de  jefus  de  CarJais  aquînzeMaifonsdont 
le  Ciief  ell  à Lisbonne.  L'Ordre  de  Sc. 
Dominique  puilède  trente-huit  I^latTons: 
celle  de  la  Bataille  cil  la  plus  conildérable. 
La  Conga-gatioD  des  Chanoines  Réguliers 
ell  cotnpuice  de  dix-huit  Alaifons,  dont 
celle  de  Sainte-Croix  de  Coimbre  cil  la 
plus  riche  ài  le  Chef.  l.>cs  Augullios  en 
ont  vingt  : la  plus  célèbre  cIc  celle  de 
Notre-Dame  de  Çrace.  Les  Chartreux 
n'ont  dans  le  Portugal  que  deux  Maifons: 
Celle  d'Evoracll  une  des  plus  belles  piè- 
ces de  l’Europe.  L'Ordre  de  Sc.  Jérome 
en  polTcdc  dix-huii,  dune  Belcm  ell  le 
Chef.  Lc*s  Cannes  ChaulTez  en  ont  quin- 
ze dont  te  principal  ell  à Lisbonne:  les 
Carmes  Dcchaullêz  en  ont  huit  ou  neuf 
dont  celui  de  Lisbonne  efl  le  Chef.  Les 
Trinitaires  ont  fépc  Maifons,  dont  la 
principale  cil  celle  de  Lisbonne.  L’Or- 
dre de  St.  Etui  que  l'on  nomme  aulTil’Or- 
dre  de'S:.  Jean  rEvaneéltile  polTeJc  neuf 
Monallcrcs:  leur  Chef  eA  St.  Benoit  lez- 
Lisbonne.  Les  Pères  de  la  Congrégation 
de  Jefus  paUent  pour  les  plus  riches  du 
Rovaume.  Ils  joulOent  dans  le  Portugal 
feul,  fans  parler  de  fes  conquêtes,  de  plus 
dedouze  cens  mille  ecus  de  rente. 

Les  Ordres  Militaires  ont  toujours  été 
très-florilTans  dans  le  Portugal,  Ci;  leurs 
biens  ne  font  donnez  qu’a  des  Uinciers 
qui  les  ont  méritez  parieurs  fervices.  L'Or- 
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dre  de  Malthe  a plofieurs  Commanderies 
dans  ce  Royaume  : la  principale  cil  le 
Grand*  Prieuré  d’Ocrato;  celle  du  Baillia^ 
ge  de  Leça  dans  ta  Province  d’£ntre-Duc- 
ro  & Minho,  eA  crés-illuflre;  & la  Ville 
d'EAremos  a un  MonaAcre  de  Dames  du 
meme  Ordre.  L’Ordre  d’Avis  ioAitué 
par  Don  Alphonfe-Henri  premier  Roi  de 
Portugal  a plufieurs  riches  Commanderies  ; 
Ton  Cbef-d'Ordre  eA  dans  la  Ville  de  me- 
me nom.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
Saint  Jacques  en  Portugal  ont  relevé  du 
Grand-Maitre  de  CBAiile , julqu'au  Re^ 
gne  de  Don  Denis  qui  leur  donna  ud 
Grand-Maître  dans  fon  Royaume  : leur 
principale  Maifon  eA  dans  lu  Ville  de  Pai- 
mele , dans  la  Province  d'AIcnieja  L'Or* 
dre  de  ChriA  cA  le  plus  confiderablc  des 
Ordres  Militaires-dans  Je  Portugal,  quoi- 
que fun  InAitucioo  foit  glus  récente  que 
celle  des  autres.  Son  Chef  d'Ordre  eA 
dans  la  V>He  de  Tomar..  Le  Roi  eA  le 
Grand-Maître  de  cet  Ordre,  qui  peut  cire 
regardé  en  Portugal  comme  celui  de  la 
'1  oifor  d'Or  en  Efpagne. 

Quant  à la  Religion  , on  n'en  tolère 
point  d'autre  dans  le  Portugal  que  la  Ca- 
tholique. Ceux  qui  avoieot  été  élevez 
dans  le  Judaïfme  furent  obligez  de  fe  faire 
baptifer  ou  de  fouir  du  Royaume.  On 
nomme  Neitvcau*  Cbréùms  ceux  qoi  re- 
çurent le  Baptême  «S:  leurs  Defeendans  j 
comme  parmi  ces  derniers  il  l’en  trouve 
quitte  font  Chrétiens  que  de  nom;  lors^ 
qu'on  apprend  qu'ils  ont  judaîTe*,  Hoqun 
fition  les  entreprend  & Lur  fait  fouvenc 
payer  chèrement  leur  mauvatfe  Ati.  Elle 
a trois  ‘i'ribunaux  dans  le  Portugal  : I'qii 
à Lisbontie:  un  autre  a Coimbre,  & le 
troiJîérae  à Evora.  Il  y en  a un  quatrième 
à Goa  Cdui-.ci  etend  fa  JurifdiÂion  dans 
tous  les  Pays  dependans  du  Roi  de  Portu- 
gal, au  delà  du  Cap  de  fionne-Erpcrancc. 

Les  Poriug-ais  pofient  pour  être  polis 
généreux  & braves  ^ Ils  le  mettent  en 
colère  avec  peinej  mais  irritez,  ils 
lent  fe  venger.  Ils  font  honnêtes  & affa-'^**’ 
blés  avec  les  Etrangers.  Ils  réuiCAeae 
egalement  à l’étude  des  Sciences  & à t'c-. 
xercicedes  armes,  & ils  ont  un  attache- 
ment inviolable  à la  Religion  & un  grand 
amour  pour  leur  Souverain.  Les  Dames 
n’yccdencen  rienauxhommes  nipourl’ef- 
prit,ni  pour  le  mérite.  On  en  trouve  dans 
î'IliAoireun  grand  nombre  qui  fe  font  ad- 
mirer par  leur  profonde  connuilTunce  dans 
les  Bcllef-Lettres  & dans  les  Langues.  Les 
Romains  ont  fouvent  éprouvé  leurvateur, 

& les  Infidèles  les  ont  mille  fois  admirées.- 
La  Langue  Portugaife  eA  compofée  de 
la  Latine,  de  la  Pranfoife  & de  la  CaAil- 
lannc.  Lorsque  le  Comte  Don  Henri 
paiTa  dans  le  Portugal,  on  y parloic  un 
Latin  corrompu.  I.c  grand  nombre  de 
François  qui  rempIlAoicnt  fa  Cour,  & les 
CaAillani  qui  avoieot  fervi  la  Princefle  Ton 
Epoufe  en  CaAilie,  formèrent  line  feule 
Langue  des  trois  qui  leur  étoienc  particu-. 
Hères.  Cette  Langue  eA  - Ci  excellente 
quelle  renferme  en  foi  des  prop^ictez  .qui 
Icmbleroicnt  incompatibles.  Ellé  cA  éga- 
lement grave  ât  clégantc»  ^ copime  elle 
a de 
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a de  la  pompe  & de  rcicvatlon  pour  les 
Sujecs  licroïques,  de  même  clic  a une 
grande  douceur  pour  les  délicatclTcs  de 
l'Amour. 

PüRTÜGALETTE  , ou  Porto  Ga- 
leTTE,  petite  Ville  d'Érpngne,  dans  la 
«nqu-es  Bifcaye*,  près  de  l'Océan,  & fur  le  bord 
d'une  petite  Rivière  qui  la  baigne,  après 
' avoir  pafle  à Bilbao.  Les  eaux  de  cette 

Rivière  entrent  queiquefois  jusque  dans 
les  Maifuns. 

PORTÜNATA,  me  de  la  Mer  d'Illy. 
t Mb.j.c.  rie,  félon  Pline  Le  Pere  Hardoutn  croie 
pourtant  que  Pçrtwnta  n'c(l  qu’une  Epi* 
théte  que  Pline  donne  à l'ille  de  Giffa^ 
comme  s'il  eût  voulu  dire  que  cette  llle 
avoit  un  Port  commode  <St  airuré. 

• PORI'UOSUS-SINÜS,  Golphe  de  la 
*Ub.2c.  Grande-Bretagne:  Pcolomce  * place  les 
3«  Pariji  fur  la  Côte  de  ce  Golp.te.  Il  y 

mec  aufll  une  Ville  nommée  Petuakia. 

1.  PÜRTUS.  Voyex  l’Article  Port, 

N».  I. 

2.  PORTUS,  Ville  d'Italie,  à l’Em- 
bouchure  du  Tybre  & à cent  vingt-fix 

rCoihicor.  Stades  de  Rome,  félon  Procope I^'ï- 
linvraire  d’Antooin  l'appelle  le  Pert  dt  U 
«ve-  : Xiphilio  la  nomme  le 

e Vâti».  d'Angujlfy  & Caffiodore  * lui  donne 
lib.  7.  ]e  nom  de  Port  dt  U de  Rome.  C'efl 
le  Portus  Rot.aïuis  de  joenandés,  qui  nom- 
me l'Eveque  de  ce  Lieu  Glicérius.  One* 
/Tbe&uz.  lius  ^dit  qu'un  ancien  Commentateur  de 
Juvenal  écrit  que  l’Empereur  Trajan  ré- 
para ce  Porc,  le  rendit  beaucoup  plus  fÛr 
pour  les  VailTeauz,  iSt  lui  donna  Ton  nom. 
Orcelius  ajoute  ; que  ce  Commentateur 
appelle  ce  Port  7yrrb«»um  Pbtro»  a caufe 
d un  Phare  qui  étoit  ii  l'encrée,  ât  qu’il 
trouvoit  ta  même  chofe  fur  une  Médaille 
de  cuivre  qu’il  avoit  encre  mains.  On  y 
voit,  dit-il,  d'un  cOeêla  ligure  de  l'Em- 
pereur Trajan,  & fur  le  revers  ce  Port, 
c]ui  reffemble  à celui  que  j'ai  vu  lorsque 
j'etou  fur  les  lieux,  quoiqu  tl  Ibic  étrange- 
ment ruiné  aujourd'hui.  Ce  lieu  a con- 
fervé  Ton  ancien  nom.  On  le  nomme  en- 
core prcfuntemenc  Porto.  Voyez  ce 
mocl 

PORTUS- ÆPATIACUS  ; La  Notice 
g S«â.  6a.  des  Dignitez  de  l’Empire  S nomme  ainû 
un  Porc  fur  la  Cote  du  Pays  des  Saxons. 

POR'l’US-ALBUS.  Voyez  Portvs. 

PORTUS  ANNTBALIS  , Ville  de  la 
fcL)b.3.ci.Lu<îtanie  félon  Fomponius  Mêla  Selon 
quelques-uns  c’efl  aujourd'hui  Âlkot  ou 
jÿ/vsr  Bourgade  du  Portugal , & félon 
d’autres , c'elt  FiUa  Novaai  Porti-Maon^ 
deux  lieux  voilins  l'un  dy  l'autre  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l'AIgarve. 

PORTUS- AUGUSTI,  Port  des  Gau- 
les, à l’Embouchure  du  Rhône,  âcequ'il 
i titrer,  paroît  par  l'Uinéraire  d’Anconin  ' , qui  le 
place  à trente  milles  de  la  Ville  d’Arles. 

1.  PORTUS-HERCULIS,  Port  d’Ita- 
I Ub.6.p.  lie,  dans  l'Etrurie,  félon  Scrabon  K C'cR 
ss6.  aujourd'hui  Porto-Hercolb.  Voyez  au 

mot  Porto,  l’Anicle  Porto-Hercole. 

2.  PORTUS-HERCULIS , Port  de  la 
rub.  I.  Ligurie;  Valere  Maxime  ’ <St  f^colomcc"* 

Pr^i-  gg  (gg^  mention.  Léaoder  croit  que  c'cR 
LA.  ^ c ptêfentcmeni  Ville-Franche.  Voyez  plus 
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bas  TArticle  Portos- Monoeci. 

PORTUS-JULIUS,  Port  d'Italie,  dans 
la  Campanie,  feion  Succone  qui 

Îlu'Augullc  fil  ce  Port  près  de  Bayes, 
aifant  entrer  la  Mer  dans  le  Lac  Lucrin 
& dans  le  I^c  Averne. 

I.  PORTUS -MAGNUS,  Por:  de  la 
Bœotic:  on  le  nommoit  aulli  le  Port  pro- 
fond , à ce  que  nous  apprend  Sirabun  *»  Llb.9.p. 
qui  le  place  caue  les  Villes  Orbput 
j/itlis. 

2.  PORTUS-MAGNUS,  Port  de  l’Ef- 
pagne  Betique,  félon  Piolomée  ^ qui  lepUb.i.c4. 
place  fur  la  Mer  d'ibèrie,  entre  Ahdar* 

& te  Promontoire  de  Chandeme.  (Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  fuit  prvfcmemcnt 
jitmria. 

3.  PORTUS-MAGNUS , Port  de  la 
Mauritanie  Cefanenfe  ; Pline  Pompo-<^-‘^5-^*- 
nius  Mêla  ‘ & Piolomée  • font  mention '^‘'*^** 
de  ce  Porc;  «St  le  Pere  H.irdouin  croit^ 
que  c'eil  prerencement  MeUiU.  Merca- 
tor  , Marmol , & Gomez  difent  que  le 
nom  moderne  cR  Marzatbihir^  qui  ligni- 
fie la  meme  chofe  qae  Mignus-PiUttu 

4.  PÜR'I  US-MACNUS,  Port  d’Afri- 
que : Sirabon  • le  place  entre  Céfarèc  & * *7* 

'i'riton.  11  ajoute  qu'on  le  nommoit  autli^* 

Saroa. 

S.  PORTUS-MAGNUS , Port  de  la 
Grande-Bretagne  : Il  étoit  fclon  Pfolo- 
mee  “ fur  la  Côte  Méridionale  de  riflc,*I-ib.>-c.3. 
entre  l’Embnuchure  du  Fleuve  jtlauuin  & 
celle  du  'Irifanton.  Ortellus  * qui  ciie*^l*‘^* 
Hamfredus  dit  que  c'ed  aujourd'hui  Portu 
mtutb.  Voyez  PortsMouiti- 
PORTUS  MAURITIUS , Ville  de  la 
Ligurie,  fur  la  Côte  de  la  ^icr  félon  l'iil- 
néraire  d Antonin  7.  Ce  Port  a confervéJ  h’****- 
fon  ancien  nom;  car  on  le  nomme  pre- 
feiuemenc  Pvrto-Mmfo. 

PORI'US-MENESTHEI.  Voyez  Me- 

XBSTHEI-PoRrOS. 

PORTUS-MONOECI,  Ville  de  laU- 
gurie , félon  Scrabon  ■ & Pcolomce  *.  Lé  cLfh.  4 p. 
nom  de  cette  Ville  eft  corrompu  dans  An- 
conin  ^ où  on  lit  Hcrclcmannicus.  On  J 
convient  alTez  généralement  que  c'dl  pré- 
femement  la  Ville  de  Monaco;  mais  je 
crois  qu'à  l’exception  de  Ptolomée , il  n y 
a pas  un  C^ographe  ancien  qui  falTe  deux 
Villes  de  Ligurie  de  PortuhMonaci  & de 
Pertëi’HercuUt.  Tacite  ‘ «Sc  Pline  ^ difem*  Rih  lib. 
PoRTus-HERcoLts-MotiOËCt  ; ce  qui 
faire  juger  qu'il  y a faute  dans  Ptolo-*^'^®'^* 
mée. 

PORTUS-MONOECIUS,  Pon  duPé- 
loponnèfc,  au  voilînage  d' Athènes  (êlon 
Fromin  * ; mais  Ortclius  * prétend  qu’il 
faut  lire  Monychia.  rTheLJ* 

PORTUS  NA  VONIUS.  Voyez  Na- 

VOMtUS. 

PÜRTUS-ROMAFINUS.  Voyez  Ro- 

MATIXCM. 

PORTUS-SANTONÜM.  Voyez  San- 

TONOM-PoRTÜS. 

I.  PORTUS- VENERIS, Port  de  la  Li- 
gurie,  félon  riiinéraire  d'Antonin  > qui 
met  à trente  milles  de  ScgcRa. 

t.  PÜRTUS-VENERlS,Portdela  Gau- 
le  Narbonnoife , fclon  Pomponius  Mêla  ^,bUb.s.c.f. 
qui  dit  que  ce  Fort  étoit  célébré  par  un 
M m m Tcm- 
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'l  emple  de  Venus;  Voici  le  palTage:  Tum 
itiler  FyrtuAei  PitmoHUriA  Portus  reneris 
tHjigKis  JdhO  6/  Cervaria  Imms  fmii  CaJiiif  ; 
et  uuiicu  de  Portus  Ventrii  tnftgms  fana^ 
on  lie  dans  (juclqucs  £xi;mptairvs  Portus 
l'tHtris  i»  fin»  Saffo.  Mais  ni  I'udc  ni 
l’autre  de  ct-s  Leçons  n'a  contenté  Pin- 
Uut.  Il  vuudroit  qu'on  lût:  Tum  iu  Py- 
ren.sei  Promntoi  io  Tcmplum  f^cnetis,  6?  >» 
fum  Saho  Ctr-saria^  (s^c.  Car  dit-il  tout 
le  monde  cunnolc  dans  ce  quartier  le  Pro- 
niontüirc  Pyrenée,  & le  Temple  de  Ve- 
nus qui  ètoii  fur  ce  Promontoire;  mais 
pcrfutine  n'y  a jamais  placé  un  Port:  ou- 
tre cela  il  füupçoone  que  l’Epithcte  Saho 
puurroic  avoir  été  ajoutée  par  quelque 
C'upillc.  Olivier  ne  parole  pas  s’éloigner 
du  l'cntimcnt  de  Pintauc;  car  il  rend  Por- 
ius-l'cmrit  par  le  Cap  de  Creus. 

PüRTL’S  L'LVSSIS.  Voyez  Uiyssis- 
PüRTÜJ. 

l'URUAlUi  Peuples  de  rinde  en  deçà 
a Llào-c».  du  Gange  : Ptolomée  * qui  les  place  au 
'*  .Midi  des  lirolhig^t^  leur  donne  les  Vailles 

fuivantes  : 

, Ttû^uùJM , 

Malata. 

PORUM , Lieu  de  la  'Thrace  , aux 
environs  de  belymbria , félon  Diodore 
i Lib.  14*  de  Sicile  K 

1.  PURUSf  Municipc  d’Athcncs,dans 
la  ’i'ribu  Acamancicnne,  félon  Suidas. 

2.  PORL'S,  lllc  fur  la  Cote  de  la  Mo- 
t iFtU'T,  rée  * , entre  Eginc  & le  Promontoire 

* environ  neuf  lieues  de 
3-  circuit  <Si  n'eft  habitée  que  par  des  Alba- 

nois,  qui  ont  la  plus  grande  partie  de  leur 
bien  fur  les  Cotes  de  la  Morcc.  Cette 
lilc  s'appelloit  autrefois  Calabeza  ou  Ca- 
AAUKU.  Voyez  Calairia  N”,  i. 

1.  POSEGA,  ou  PossecA,  Comté  de 
pf  r7;îi  Hongrie  *•.  dans  l'Efclavonic.  I!  cft  bor- 

Adjs.  ju  ^ylord  par  le  Comté  de  V’eroez,  à 

l'Orient  par  le  Comté  de  V'alpo,  au  Midi 
par  la  Suve  & a l'Occident  par  la  Petite 
Valaquic.  Pofega  cfl  fon  Chef  Heu-  Vo- 
y^-7.  l'Article  fuivant.  Il  y a dans  ce  Comté 
deux  autres  Villes  foriihécs;  favuir  Gra- 
difea  & Brod. 

2.  POSEGA,  ou  PossacA  , Ville  de 
( Ibti.  Hongrie*,  dans  t'Efclavonie,  &IeCIief- 

iieu  du  Comté  auquel  elle  donne  le  nom. 
Klic  cil  lituce  fur  la  Ris'iérc  d'Orlava,  à 
quelques  lieues  au  Nord  de  la  Save.  Les 
Impcfiaus  laprirentfurlcs  l'urcs  en  1687- 

POSES,  ou  PidTKEs,  Bourg  de  Erance 
dans  la  Noraundic,au  l)ioccfed'Evrcux, 
& dans  ri'ilcétion  du  Pont  de  l'Arche.  On 
croit  que  c'cR  le  l<icu  que  nos  anciens 
Hitloriens  ap]>elient  Ptjla^  ou  CafitUum 
mi'jBm  ad  Piflas. 

POSIDIANÆ-AQU.E,  Eaux  Minéra- 
/L:b.  31.  les  en  Italie:  Pline*  dit  qu’elles  éioienc 
V'  fur  la  Cote  du  Golphc  de  Bayes,  & qu’el- 

les avoienc  pris  leur  nom  de  celui  d'uo 
Affranchi  de  l'Empereur  Claude. 

I.  POSIDIUM,  Ville  d’Egypte  félon 

I US.  itf.  Sirabon  ».  Ürtelius  ^ qui  cite  Ziegler  dit 

II  î'Uf.ua  cette  Ville  ctoit  dans  la  partie  la  plus 

'*  ' ' enfoncée  du  Golphe  Arabique , éx  que 
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c'ell  préfentement  la  Ville  de  Zuez  ou 
l^z.  Il  ajoute  que  c'étoit  autrefois  un 
Entrepôt  pour  les  Marchandifes  d’Afic , 
qui  pa^oienc  de  là  au  Caire  Sc  cnfuicc  à A- 
lexandrie  pour  être  transportées  à V cnife. 

3.  POSIDIUM  , Promontoire  de  Bj- 
thynic , fur  la  Côte  de  la  Fropontide. , 

Ptolomée  * le  place  entre  Nicomédic  &*  Lib.s.c. 
l'Embouchure  du  Fieuve  Afeanius.  C'<c{î^* 
félon  Orteiius  le  Neptuni  Fanum  de  Pum- 
ponius  Meta;  & fdon  Thcvec,  le  nom 
moderne  ell  Cabo-Pagona. 

3.  POSIÜIGM,  l.icu  de  la  Biihynie, 
fur  la  Cote  du  Pont-Euxin.  Arrien  dans 

fon  Périple  du  Pont-Euxin  met  Poûdium  * *4- 

entre  Metroum  & Tyndarids;  à quarante 
Stades  du  premier  de  ces  lieux  & à qua- 
rante-cinq du  fécond.  • 

4.  PUSIDIUM , Promontoire  de  Ma- 
cédoine, dans  la  Phthiotide,  fur  la  Cote 

du  Golphc  Pelasgiquc.  Ptolomée  ‘ lc/Ub.3.c. 
place  entre  Üémetriade  & Larillc.  Sera-  '3> 
bon  "*  coonoit  aulC  ce  Promontoire  ;&"**“  Epîto^ 
Thcvec,  à ce  que  dit  ürtelius  "»l‘appcHc?Thrfaoi 
Stlajfss. 

5.  POSIDIUM,  Hérodote  • met  une»Lïb.  3. 
Ville  de  ce  nom  aux  conllns  de  la  CiiicicN».  91. 

& de  la  Syrie,  & ajoute  qu’elle  avoic  été 

bâtie  par  Amphiloque  fils  d'Amphiaraus. 

Etienne  le  Géographe  parle  de  cette  Vil- 
le ; & c’ell  fans  doute  la  meme  que  Pto- 
loméc  P met  dans  la  Syrie  auprès  d’Ilé-p  Ub.s.c. 
raclée. 

<5.  POSIDIUM,  Promontoire  de  l’Io- 
nie, vers  les  confins  de  la  Carie,  félon 
Pumponius  Mêla  s <Sc  Pline  *.  Ce  dernier  f LO»,  t.c.*  ' 
y met  une  Ville  de  meme  nom.  Surabon 
y place  pareillement  une  Ville  qu’il  appel- 
le  Pojidtum  MtU/torum.  Ce  Promontoire  j Ub.i4:  \ 
retient  ainfi  quelque  chofe  de  fon  ancien  P>  43s. 
nom  ; car  comme  le  remarque  le  Pere 
Hardouin  on  le  nomme  aujourd'hui  Capo 
di  Alelazzo. 

7.  POSIDIUM,  PromoQtoiie  de  nHe 
deSaroos,  feloh  Sirabon  r IA.  14. 

g.  POSIDIUM,  Promontoire  de  riHcp  637. 
de  Chio.  Strabon  ■*  dit  qu'en  faifanc  le«  làb.  14. 
tour  de  l'illc  & partant  du  Port  de  laP-^S* 
Ville,  on  trouve  d’abord  à la  droite  le 
Promontoire  Pojidtum. 

9.  POSIDIUM  , Ville  de  l’Afie  Mi- 

neure : Ptolomée  ‘ la  place  dans  nnc;i  Ub.s.e. 
Carpathus.  a- 

10.  POSIDIU.M,  Lieu  de  l'Epire  dans 

la  Thesprotic  : Sirabon  r qui  parle  de  cej  lA.  17.' 
Lieu  ne  die  point  lî  c’eft  un  Promontoire  P î»*- 
ou  une  Ville.  Mais  Ptolomée  *■  décidé  las  Ub.3-c* 
queftion»  car  il  met  chez  les  Thcsproucni 
un  Promomoirç  nomme  Pefidium.  S'il  y 
avoic  une  Ville  de  même  nom,  c’ell  ce 
qu’on  ne  faurolt  dire,  puis  qu’aucun  An- 
cien n’en  parle  clairement. 

I.  POSiüONlA,  Nom  que  les  Grecf 
donnoicnc  à la  Ville  de  Pafïum  en  Italie. 

Opidum  Ptejsum^  dit  Pline*,  Gr.ff«  /*fl-jiA.3.c: 
fidotùa  adpttiutum.  Vvüeïus  Paterculus  ^ 
rend  le  nom  Grec  par  Neptctma.  C'ctoii  * ' *'*• 
une  Colonie  Romaine. 

I.  PüSIDONlA,  Tribu  de  l'Attique, 
félon  Ortdius  < qui  eue  P>j1)ux.  $ 

PÜSIDONIATÆ,  Peuples  d’Iiahe , 
qu’Alhéoéc  place  lur  le  Golphe  de  'i  ) r-  i ut,.  14. 

rhene , 
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rhène»  en  remarauant  néanmoins  que  ces 
Peuples  étoienc  Grecs.  Ortelius  foupçon- 
ne  qu’ils  habitoienc  aux  environs  de  Nt^ 
ê Lib.6.p.  tBHîum.  Scrabon  * nous  apprend  qu’ils 

rene  vaincus  par  les  Lucaniens  qui  s’em» 
parèrent  de  leurs  Villes. 

* Lib-s-p.  POSIDONIATES  SÏNÜS  : Strabon  ^ 
donne  ce  nom  à un  Golphe  d'Italie  que 
les  Latins  appelloient  Ptejlamti-Siiius  de 
la  Ville  de  Ptefinm,  qui  y étoit  bâtie;  âc 
comme  cette  Ville  étoit  appellce  Pofidorntt 
par  les  Grecs,  ils  avoient  donné  ce  nom  au 
Golphe. 

1.  POSIDONIUM,  Lieu  d’Italie, chez 
les  Brutiens,  au  voifmagede  la  Ville  de 
KuactOM,  à l’oppofite  du  Promontoire 

I l.ib.(5.p.  ptitrum  félon  Strabon  *.  On  ne  peut  pas 
aflurer  que  Posioonium  , fût  une  Ville  ; 
mais  00  fait  qu’il  y avoît  an  Temple  de 
Neptune,  au  voifînage  de  Rhegium;  ce 
qui  fulBt  pour  dire  que  Ptfidomum  etoic 
diffèrent  de  la  Ville  de  P»Jid$Hia  ou 
Ptt^um. 

2.  POSIDONIUM  , Selon  quelques 
i Cap.  3t.  Exemplaires  de  Solin  & Pûsioeum,  félon 

l'Edition  de  Saumaife;  c’cR  le  nom  d'un 
des  trois  Canaux  qui  conduifoit  les  Vaif* 
t Ub.  j.e.  féaux  dans  le  Port  d'Alexandrie.  Pline  * 
3i>  qui  parle  de  cei  crois  Canaux  en  nomme 
un  Posideom;  & il  n’y  a pas  de  doute 
que  c'ell  ainil  qu’il  faut  lire.  Ce  Canal 
tiroic  fon  nom  d'un  Temple  de  Neptune, 
/ Ub.  17.  comme  nous  l'apprend  Strabon  Quel* 
P-  7*4*  gués  MSS.  de  Pline  & de  Solin  portent 
Pifiiittm^QMx  P9^i$um\  maison  préféré 
généralement  le  dernier. 

POSILIFPO.  Voyez  Paosilippe. 

POSIMARA,  Ville  de  l’Inde,  au  delà 
du  Gange.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  ce 
X Ub.7.c.  Fleuve,  félon  Ptoloméc  *,  qui  la  place  en- 
**  tre  Arif^ium  die  Paniajf». 

POSINGÆ,  Peuples  de  l’Inde,  félon 

y Ub.«.c.  Pline  y 

t.  POSNANIE,  Palatinat  de  la  Gran* 
de  Pologne , borné  au  Nord  par  la  Pomé* 
ranie,  a l’Orient  par  la  Pomérelle,  &par 
Je  Palatinat  de  Kalish , au  Midi  partiepar 
le  Palatinat  de  Kalish,  partie  par  la  Silé* 
fie,  & à rOccidenc  partie  par  la  Siléfîe 
partie  par  la  Marche  de  Brandebourg.  Pos  ■ 
MANtE  ou  PosEN  cft  fa  Capitale;  voyez 
l’Article  fuivanc. 

tJnJr.  Cil-  Le  Palatin  de  Pofnanie  a le  même  rang 
Defcr.  que  celui  de  Cracovie.  * Cellarius  dit  après 
P'  Pierre  Bertius , que  ce  Palatinat  a fous  fa 
Jurisdiâion  huit  Villes;  favoir: 

Pofnanie,  ' Oflerfow, 

Kofeien,  Wfehow, 

MiedzTrzecze  ou  Sremick, 
Mefericz  Pronelz, 

Rogetzno. 

s.  POSNANIE,  ou  PosEH,  en  Latin 
P«fna,  Ville  de  ta  (Aande  Pologne  dit  la 
Capitale  du  Palatinat  auquel  elle  donne  le 
nom,  fur  la  Warta.  Cette  Ville  qui  fe 
dit  non  feulement  la  Capitale  du  Palatinat 
de  Pofnanie,  mais  encore  la  Métropole 
de  toute  la  Grande-Pologne,  efl  ficuée 
dans  une  belle  Plaine  bordée  de  Cdteaux 
agréables.  . Son  enceinte  n'ell  pas  fore 
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frnnde  ; mais  elle  n’en  eR  pas  moins  belle. 

Ile  efi  ceinte  d’une  double  muraille  de 
d’un  fofic  très-profond.  Ses  Maifbos  font 
bâties  de  pierre  de  taille:  elle  a une  For- 
terefle  bâtie  dans  une  Ifle  que  forme  la 
Warta;  dit  au  delà  de  cetee  Rivière  de 
grands  Fanxbourgs  environnez  d’un  Lac 
crés-vafte dit  de  quelques  marais;  ce  qui 
fait  qu’ils  reçoivent  quelquefois  de  gran* 
des  incommuditez  dans  les  grandes  inonda- 
tions de  la  Warta  La  Ville  mèmen*cft*^,fr.C»f. 
pas  à l’abri  de  ces  incommodicez.  On  a De'’"- 
vu  les  Eaux  y entrer  jufqu’à  une  telle  hau- 
teur,  qu’on  étoit  obhgé  d’aller  en  Batteau 
dans  les  Rues  die  dans  la  Place  publique. 
Heureufement  ces  inondations  ne  durent 
pas  plus  de  deux  ou  trois  jours:  au  bouc 
dccccems  elles  fe  retirent  dans  leur  lie  or* 
dinairc.  Pofnanie  efl  une  Ville  Marchan-^ 
de  de  un  entrepôt  confldérable  pour  les 
Marchandilês  qu'on  apporte  d’Allemagne 
en  Pologne,  ou  qu’on  transporte  de  Po- 
logne en  Allemagne,  Il  fe  tient  en  cette 
Ville  trois  Foires  par  an , de  on  y voit  ve- 
nir de  toutes  paru  une  grande  quantité 
de  Marchands.  Dans  la  principale  Eglife 
de  la  Ville  dédiée  à Stc.  Magdeleine,  dit 
qui  efl  ornée  d'une  très-belle  Tour  on 
montre  le  tombeau  du  Duc  Mieciflas  , 
qui  imrôduiiît  la  Réligion  Chrétienne  dans 
la  Pologne.  Il  y a aufli  une  Maifon  ds 
Religieux  Dominicains.  L’Eglife  Cathé- 
drale efl  bâtie  hors  de  la  Ville  du  côté  de 
rOrienc  dans  un  lieu  fort  agréable.  C’eft 
un  Edifice  magnifique  avec  deux  belles 
Tours.  A la  cKoite  de  cette  Eglife,  on 
voit  le  Palais  Epifcopal  bâti  dans  des  ma-* 
rais:  A la  gauche,  font  le  Collège  de  Lu* 
brancius,  la  Chapelle  de  St.  Michel  & les 
Maifons  des  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

Josque-lâ  s'étend  le  Fauxbourg  de  Vali- 
fow,  qui  pourroit  pafler pour  une  Ville  & 
qui  mériteroit  d’etre  fortifié.  Jean  Lu- 
braotius  Eveque  de  Pofnanie  fonda  dans 
ce  Fauxbourg  le  Collège  public  auquel  il 
donna  fon  nom.  Adam  Comarius  fon  Suo 
cefTeur  embellit  confidéràbicment  le  Bâti- 
ment & le  Comte  Rofralèvy  en  augmenta 
les  revenus.  On  y enfeigne  les  Mathé- 
matiques & le  Droit.  Les  Jéfuites  ont 
leur  Coll^  dans  la  Ville,  où  ils  clevcnc 
la  Jeunefle.  Au  couchant  d'hyver  de  la 
Ville,  il  y a une  Eglife  magnifique,  fous 
le  titre  du  Corps  Sacré  de  Jefus-Chrifl,  & 
qui  fen  d'Eglile  aux  Carmes.  C’ell  aufll 
de  ce  côté-la  que  font  les  Frères  Mineuis 
de  l’Etroite  OVervance.  Au  Nord  de  la 
Ville, efl  i'EglifeParoilliale  de  Saint-Mar- 
tin;  dedans  la  Ville  on  voit  le  Couvent 
des  Réligieufes  de  Saint- Dominique,  TE* 
glife  de  Saint-Scaniflas  & le  Collée  des 
Jéfuites  qui  y efl  joint.  Les  rues  font  lar- 
ges: la  Place  publique  efl  belle:  la  Mai- 
fbn  de  Ville  elt  un  mnd  Bâtiment  d'une 
belle  Architeélnre  & les  Maifons  des  par- 
ticuliers font  propres;  Pofnanie  l’emporte 
fur  toutes  les  V ilfe  de  Pologne,  fs  on  en  ex- 
cepte celle  de  Cracovie. 

Le  Duc  de  Bohême  PredHlas  fils  d’Ul- 
rich, brûla  cette  Ville,  après  l'avoir  pii* 
lèe,rdon  le  témoignage  de  Cromenis,  qui 
ajoute  * que  Mieciflas  Duc  de  Pologne,  » ub.  3. 

M m m 2 qui 
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qui  mourut  en  1202.  fonda  à Pornanie  un 
Hôpital  pour  l’eDirecicn  des  Pauvres,  au> 
près  de  l'Eglifc  de  St.  Michel,  qu'il  lui 
donna  un  grand  nombre  de  V'illagcs  & 
qu'il  confia  le  foin  de  cet  Hôpital  aux  Che- 
valiers de  Sc.  Jean  de  Jerufalem. 

POSON , Rivière  de  France,  dans  le 
Herry:  elle  paiTe  à Chabris,  & fe  Jette 
dans  le  Cher  à Selles  en  Berry. 

J O'f.'t»  POSOXIL’M  *,  Nom  Latin  de  la  Ville 
'ihcf..ur.  de  Presbourg  en  Hongrie.  Lazius  dit  que 
dans  les  Archives  de  cette  Ville  on  trou- 
ve d’anciens  Titres,  dans  lesquels  elle  eft 
appellèe  Pifonium^  du  nom,  à ce  qu’on 

f retend,  d’un  certain  Pi(î>n  dont  fe  fervic 
Empereur  Tibère,  pour  foumettre  les 
Habitans  de  la  Pannonie.  Le  même  La- 
zius croit  neanmoins  que  l'ancien  nom  de 
Presbourg  pourroii  cire  Flexum.  Voyez 
ce  mot. 

* oi  iw.  POSSBXI,  Peuples  de  l'Illyrie  *■.  Ap- 
p.  pien  les  compte  parmi  ceux  qui  compo- 
* ■**  foient  la  Nation  des  Japodes. 

POSSÜ.MV,  Bourg  de  France  dans  le 
Rouergue;  EIcèfiun  de  Milhaud. 

POSFDA.M,  ouPûTZTciN,  Ville  & 
Maifun  de  Plolfance  du  Roi  de  PrufTe, 
dans  la  Moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg, à quatre  milles  d'Allemagne  de 
t Relation  Berlin  ^ Le  chemin  ell  marque  par  des 
Piliers  de  pierre  de  taille  pofez  de  milles 
^ iiino.™*-’”  milles,  avec  des  Infcripiions  le  nom- 
ver.  170a.  brv  des  milles.  Les  Palais  Royal  de  Pofl- 
dam  eft  fituc  dans  une  Ifle  que  forment  le 
1 lavel  & la  Sprée  & qui  a environ  quatre 
lieues  de  tour.  La  Ville  qui  porte  le 
même  nom  a auftî  été  bâtie  dans  cette  iHe 
&clle  efl  environnée  de  Coltncs,  de  Bois 
uillis,  de  Bocages  & de  Forets.  Pofldam 
cil  un  lieu  chariojut,  foit  pour  les  Bûti- 
mens,  fuit  pour  Tes  Cafeades.  A un  quart 
de  Ucuc  de  diHance  on  voit  une  belle  Mé- 
nagerie. I/lHc  c(l  diverdBce  par  de 
grandes  & épuilTei  forets , par  des  pier- 
res & par  de  belles  Campagnes.  La 
Maifon  Je  Plaifance  & le  Jardin  de  Bom- 
heiin  font  à peu  pré.*  au  milieu  de  cette 
llle.  D'une  petite  Colline  voillne  de 
ccc  endroit,  en  a une  trés>belle  vue,  & 
on  découvre  d'un  bout  de  l'illc  à l'autre. 
On  voit  pUifieurs  Vill.igcs  & la  ionètion 
des  deux  Rivières  qui  forment  fille.  Pod- 
dam  efl  presque  au  milieu  entre  deux 
MdifoQs  du  meme  Prince,  oui  font  à la 
vérité  plus  petites , mais  admirablement 
fituées , & très- bien  meublées,  comme 
le  font  toutes  celles  qui  lui  appartiennent. 
KappuT  lune  de  ces  Maifbns  n’e(l  qu’à 
une  petite  lieue  plus  bas-  La  Rivière  cd 
beaucoup  plus  large  en  cet  endroit  ôc  for- 
me une  efpèce  de  Lac  depuis-là  jufqu’à 
Poddam.  Kleiniben  qui  ed  l'autre  Mai- 
fon, n'ed  qu’une  demi-lieue  plus  haut,  du 
côté  de  Berlin.  La  Rivière  y ed  auiîi  large 
qu’à  Kapput;  ce  qui  provientdu  confluent 
de  pluHeurs  eaux  & de  la  divilîon  de  la 
Sprée  ÿc  du  HaveU  De  cette  manière  le 
Roi  peut  aller  dans  fes  Yachts  de  Poddam 
à l'une  ou  l'autre  de  ces  Maifoos , lors- 
qu’il le  Juge  à propos. 

/ Lib.3.c  . l*^S'rlGlA,yiilc delà Cherfonnéfc  Tau- 
6.  fique:  Ptolomée  la  place  dans  les  terres. 


POSTOiNA , Lieu  fortl6é  dans  la 
Carniole.  Au  lieu  de  Postoina,  dit  Or- 
telius  *,  Corneille  Scepper  écrit  Pisto-«  Theftur. 
NIA,  & dit  que  les  Atlemans  nomment  ce 
lieu  Milspet  g. 

POSTROPÆA , Lieu  de  la  Calabre 
Iclon  üab.  Barri , qui  cite  Etienne  de 
Byzance.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne 
ed  Tsopea.  Ortclius  ^ dit,  fans  ciurfIbûL 
aucun  garant,  qu’il  faut  écrire  Prostru- 
r.€A  i & il  croit  que  c’ed  la  Ville  Tropaa 
Tperotrde  Cedréne. 

POSTUMIA-VIA,  Route  d'Italie,  aux 
environs  de  la  Ville  HojUiitef  félon  Taci- 
te s.  Il  en  ed  au(C  fait  mention  dans  une;  Hid  hl). 
ancienne  infeription  confervée  à Gènes. 

Augudin  Judiniani  dans  Ton  Hidoire  de 
Gènes  dit  qu’on  nomme  aujourd’hui  cette  • 

Route  ViA-CosTUMiA  ou  Costuma;  qu'el- 
le conduit,  depuis  Runco  jurqu'à  Novæ, 

& qu'cllc  palTe  par  V'oia,  Arquata  <Sc  Se- 
ravaila. 

POSTCS-ALBUS , Lien  de  rEfpagnc 
Béttque  : l'Iiincrairc  d'Antonin  le  met  fur  la 
route  deMalacaàGadis  enw CaJ/tCtruja  \ 

& Afellariat  à fix  milles  du  premier  dcces 
deux  Lieux  & à douze  milles  du  fécond. 

Simler  prétend  qu'il  faut  lire  Portu$-Al- 
BUs  ; & c'ed  ainfi  que  lit  Surita. 

POT  A CH  II)  Æ,  Paufanias  ^ nommeb  Ub.a.& 
ainli  une  des  'i'ribus  dans  l'Arcadie.  £-4$« 
tienne  le  Géographe  qui  écrit  Botachids 
en  fait  un  Lieu  de  l'Arcadie. 

POTAMIA,  Contrée  de  la  Galatie,  » 

félon  Strabon  Ce  nom  lui  avoir  été* 
donné  parce  qu’elle  ccoit  entrecoupée  dc^ 
Rivières.  Voyez  Potamos,  N".  3. 

PO’l'A.MIuM.  Voyez  Potamos,  N*.  2. 

POTAMONIUM,  Lieu  voiliQ  de 
Condantinopic  félon  Pierre  Gylies  dans 
fa  Defcripcion  du  Bofphore. 

ü-  I.  POTAMOS , ou  PoTAMUs,  n»- 
TAfist)  Mot  Grec  qui  flgnihe  en  Frany'ols. 
un  Fleuve  ou  une  Rivière.  On  l’a  donné 
cjuetquerois  fcul  à des  Lieux  qui  étoient 
iituez  fur  des  Rivières  » & quelquefois 
on  le  trouve  joint  à un  autre  nom.  Vo- . 
yez  Riviere. 

2.  POTAMOS  , ou  PoTAMUs  , Bourg 
du  Peloponnèfe,  dans  l’Attique.  C'etoie 
un  Bourg  maritime  de  la  Tribu  Léonti- 
de  ^ , au  de-la  du  Promontoire  Sunium,^ 
en  regardant  du  côte  de  l’Europe  ; & “ 
c’eft  ce  qu’on  appelle  maintenant  le  Porc^”*' 
de  Raftis,  où  il  n'y  a aucune  habitation. 

C'étoic  là  qu'on  voyoic  le  Monument 
d'Jon  fils  de  Xuthus.  A Athènes  on  lit 
dans  rKglife  d'Agiot  Apofloli  un  fragment 
d'Infcription  où  il  eft  fait  mention  des 
Habitans  de  ce  Bourg. 


rrpA'roKAEoYs 
nOTAMlOT. . . 
t^YPATHP 

Les  Habitans  de  Potamos  furent  autre- 
fois l’objet  des  railleries  du  Théâtre  d’A- 
tbènes,  par  leur  facilité  & leur  inconllan- 
ce  à créer  de  nouveaux  Magiftrats.  Ce 
Bourg  eft  le  même  que  Paufanias  * appelle;  y ^ 
la  Tribu  des  Potamiens.  1. 

3.  PO- 
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3.  POTAMOS,  ou  PoTâîit's  , Lieu 
Maritime  dans  la  Galatie:  Arrien  dan» 
• Png-  is>  fut!  Périple  du  PoDt-£uxin  * le  met  entre 
Stéphane»  & Leptes-Acra  à cent  cinquan* 
te  Stades  du  premier  de  ces  Lieux»  iSt  à 
cent  vingt  Stades  du  fécond.  Ce  Pota* 
mos  ne  feroit*il  point  la  meme  chofe  que 
le  PoTAMià  de  Strabon.  Voyez  Potamia. 

POTAMOSACON , Ille  & Fleuve  de 
l’Eolide,  félon  Etienne  le  Géographe. 
SOereli,  j.  POTAMUS,  Nom  que  jornandes  ** 
CU.C.KS.  donne  au  Fleuve  qui  palfc  à Àlarcia* 
nopoli». 

a.  POTAMUS.  Voyez  Azeospo- 

TAMUS. 

POTANA.  Voyez  Patala. 

PÜTELITSE,  Village  de  Pologne» 
I Cm.nift.dan9  le  Palatinat  de  Kullie  ^ Il  e(l  litué 
lu'’  irt  Mti  deux  lieues  de  Nimirouf,  & il  cft  alTez 
Ch!l^U«  mériter  le  nom  de  petite  ViU 

de Btsu)eo. ^ d’alentour  e(l  fuit  beau» 

découvert»  cultivé,  uni  «Sc  plein  de  ViU 
lages. 

1.  POTENTU  , Ville  d’Italie  » chez 
dUKj.ci.les  LucanienstPcolomcc  **  la  place  dans  les 
t Lib.  3.  c>  terres  » entre  Camffs  & ÛLiaJa.  Pline  * 

nomme  ks  llabiians  de  cette  Ville  l^o- 
TZNTiNi.  Elle  retient  fon  ancien  nom. 
C'eli  aujourd’hui  Fotznza  dans  la  Badli-* 
cate.  Voyez  Potenza. 

2.  POTEN  FIA  » Ville  d’Italie  , dans 
lePicenum,  fur  le  bord  de  la  Mer  félon 

/Lib.a.c.4.Pomponius  Mêla  Sur  quoi  Olivier  rc> 
marque  que  c’elV  aujourd'hui  la  Ville  de 
Lorette.  Le  Pere  Hardouin  n’efl  pas  de 
ce  fentiment.  Daru  fa  Note»  fur  le  pafTa* 
g Lib.3.c.  gc  de  Pline  s où  il  efl  parlé  de  cette  \’iU 
U*  le»  il  dit  qu’on  en  voit  aujourd’hui  les 
ruïnes  au  voidnage  du  Port  de  Recanati, 
où  il  y a une  Abbaye  qui  retient  le  nom 
de  B.  Méria  âd  ftdtm  PêttMtîM  ^ fur  le 
bord  de  ta  Rivière  Potenza. 

3.  PülENTlA,  Ville  d’Italie,  dan» 
la  Ligurie  » & dans  les  terres.  On  ta 

• nommoit  autrement  Potkaiia-Carrta  félon 
bLlb.3.c.5.PliQe  (Quelques-uns  veulent  néanmoins 
que  PoUtnti»  ql  Carrea  foient  deux  V’illes 
ùiil'érentes  & que  ce  foit  cette  derniè- 
re qui  aie  été  furnommée  Potentia. 
(Quoiqu'il  en  foie , on  trouve  des  traces  du 
nom  Pollcniia  dans  celui  de  Polcnza,  pe- 
tite Ville  au  conllueoc  de  TsMra»  Ôt  de 
la  Siara. 

I.  POTENZA»  Rivière  d’Italie»  dans 
i la  Marche  d’Ancone  *.  F^ile  a fa  fource 

Oter  .)«  isdans  le  Mont  Apennin  , entre  Nibbiano 
Marche  jjy  4 Noccra  au  Midi.  Son  cours 
eft  du  Midi  Occidental  an  Nord  Orien- 
tal » & elle  a fon  Embouchure  fur  la  Côte 
du  Golphe  de  Venife , prés  de  Lorette  » 
entre  l’Embouchure  de  l’Afoido  Mufone 
ât  celle  d'Afino  Torrente.  Mr.  ComciJ- 
h Dift.  le  qui  coonoit  cette  Rivière  & fon  coan 
dit  qu'à  mille  pas  de  fon  Embouchure  du 
côté  du  Levant  on  voie  les  ruines  de  l'An- 
cicnne  Potentia  FitU  dn  Piémont.  Il  de- 
voit  dire  Filk  du  Piemnm  ; car  il  ne  nous 
f^era  pas  croire  que  te  Piémont  & la  Mar- 
che d’Ancone  foient  la  meme  chofe  » 
quoique  chacune  de  ces  Contrées  ait  eu 
une  Ville  nommée  Potentia.  Voyez  Po- 

TEHTIA. 


2.  POTENZA  J , Ville  d'Italie  au  Ro*/ 
vaume  de  Naples,  dans  la  Baùlicate,  versC»tr<t«  U 
les  F'ronticres  de  la  Principauté  Citérieu-®’‘^'*“**’ 
re,  vers  les  fourccs  du  RaHento.  Ceuc 
Ville  nommée  anciennement  Potentia, 
étoit  Evêché  des  l'an  506.  (ùus  U Métro-  , 

le  d'Accrenza.  Elle  fut  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  le  S.  de  Septembre 
1694. 

i'O  l'ERON,  On  lit  dans  la  cinquante 
cinquième  Epigramme  de  Martial,  Livre 
quatrième".  m Ad  Ui. 

(lum. 

£r  (nrftf  Pntrin  rtfii  nimm. 

Sur  quoi  un  Commentateur  remarque  que 
PüTERON  eft  le  nom  d’un  Lieu.  Les  der- 
nières Editions  au  lieu  de  i‘orEiio.s  » U- 
fcni  Petbron. 

POTES, petite  Ville  d'Cfpagne  ",dans“.IV'*^** 
l’ARurit:  de  Satuillaoe,  & la  Capitilc 
la  petite  Province  de  Liebana.  Elle  eft^ 
lituée  fur  la  Rivière  de  Deva»  à neuf 
lieues  de  Samitlane. 

PO  l’IIERUS,  Fleuve  de  rifle  de  Crè- 
te entre  Gnoifus  & Cortyne,  félon  One* 
lius  ® qui  cite  Vitruve  P.  Il  ajoute  qu'au»  Thehur. 
lieu  de/^fliArnif  Turnèbe  lit  Prytercu»,  dtl* 
qu’il  prétend  que  c'eR  le  CniarrbaBus  de 
Ptolomée.  On  voyoit  fur  les  bords  de  ce 
Fleuve  de  beaux  pâturages:  les  Animaux 
qui  paiflbient  prv>  de  GiioITus  avoient  une 
rate,  &.  ceux  qui  pajlKiicni  de  l'autre  côté 
proche  de  Guryne  n*en  avoient  point 
qui  parût.  Cette  difl'érencc  ctoit  attri- 
buée à une  herbe  qui  croilToit  de  ce  côté-là 
6c  qui  avoit  la  vertu  de  diminuer  la  rate. 

PÜTICARA,  Ville  de  la  Perfide;  Pto- 
■ornée  1 la  place  dans  les  terres  entre  Co 
tém!>a  6c  jirdea. 

PO'l  lClIE,  petite  Montagne  de  l'A- 
mérique Septenuiuiiale  dans  l'ifle  de  ta 
Martinique,  à la  K.inde  du  Nord  près  de 
l'Emboudiure  de  L gr.inde  Riviere. 

POTIDÆA,  \'iile  de  AlaccJoine,  6c 
l'une  des  cinq  Places  que  le  Périple  de 
Scylax  met  dans  la  Pt-mnfule  de  Pallène. 

Elle  étoit  bâtie  précifemenc  fur  Flilhme 
qui  joignoit  PalJeiie  à la  Macédoine  Le  ’’  Tbucyd. 
Roi  Caflander  l’accrut  ou  la  rétablit  6c  lui  ’•  P' 
donna  foo  nom»  ce  qui  fait  que  Tiic-LÎ- 
ve  * dit  qu'elle  fut  bâtie  par  le  Roi  Caf  • U 
faoder.  Trois  ans  avant  que  Philippe  de**’ 
Macédoine  parv’int  à la  Couronne,  Ti- 
mothée fe  rendit  maître  de  la  Ville  de 
Potidée  *,&Philippe  l’ayant çonquife  ptu 
de  jours  après  la  prife  de  Pydne  ta  cc-da  %,  PhiilppU 
aux  Oiynchieos  pour  les  attacher  plus  que. 
étroitement  à fes  interets. 

POTIDANIA,  Ville  de  l’Etolie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe:  'l'hucydide  "«  Ub.  3.  p. 
la  donne  aux  Etolieos  qui  habiioieni  dant*3>- 
les  terres.  l'ite-Livc  • connoîi  auJîi  cet-»  Lib.*8-c. 
te  Ville.  *■ 

PÜ'l'IGIPEBA  , petite  Rivière  de  l’A- 
mérique Mcridionale  au  Brefil,  dans  la 
Capitainerie  de  Seregippe.  Elle  fe  jette 
dans  la  Baye  de  Vazabaris;  ce  qui  fait 
que  les  Portugais  l'appellent  quelquefois 
Rio  DE  VaZabaris.  Son  Embouchure  eft 
entre  celle  de  la  Rivière  Seregippe  Ht  cel- 
le de  Rio  Real. 

Mmm  3 PO* 
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^6i  POT.  PO  T, 

POTl^nA»  ou  Bbtunu.  Voyce  Be*  lieues  de  circuU;  ce  qui  rend  la  Ville  la 
TDMA.  plus  grande  du  Pérou.  Les  Mines  de  la 

PETIXIO-CAPO,  Cap  de  l’Anacolie  Moncagne  de  Potoli  ne  furent  connues 
fur  la  Côte  de  la  Mer-Noire , près  de  que  par  hazard , douze  ans  après  que  les 
l^mbouchure  du  Bofphore.  Mr  Bau- . Érpagnôls  furent  entrez  dans  ce  Royaume. 
« Ed.  itfss-drand  * qui  cite  Molet  dit  que  c'efl  le  D'abord  Villaroele  Efpagnol  & Guanca, 
Bithyniæ-Promontokiun  de  Ptolomée.  Indien  commencèrent  en  1545.  pas  ou« 

POTiOLI.  Voyez  Puteoli.  vrir  deux  Mines.  On  appella  Tune  Rica 

POTIPASON,  Siège  Epifcopal  de  la  & l’autre  Diego  Centzno.  La  première 
s Tberanr.  Province  d'Afrique,  K'Ion  Ortclius  **  qui  ètoit  élevée  par  ddfus  la  terre,  comme  la 
cite  le  cinquème  Concile  de  Condantino* . crcie  d'un  Coq  de  la  hauteur  d'une  lance , 
pic.  Scroii-ce  le  Siège  Tipasitanus  dont  ' ayant  trois  cens  pieds  de  longueur  âe 
Kèparatus  cR  qualifié  Eveque  dans  la  treize  de  largeur.  On  jugea  qu'elle  a* 

Notice  Epifcopale  d'Afrique.  voit  été  ainlî  laiflce  nue  du  tems  du  Délu* 

POTiUM,  Lieu  fortifié,  aux  envi*  gc  & que  l'cau  ne  la  pue  fapper  à caufe  de 
. rons  du  Krioul,  fur  le  bord  de  la  Mer  fc*  là  dureté.  Cette  Mine  étoit  fi  riche  qu'il 

t De  Ochii)oo  Paul  Diacre  *.  Caciques  MSS.  por-  y en  avoit  prefque  la  moitié  d’argent  pur 
l.onRoiï.  U PoNTiüM  au  lieu  de  Potium.  & fin , jufqu'à  cinquante  ou  foixante  braA 

POTIVOL,  ou  PüTivoL,  petite  Ville  fes  de  profondeur,  où  elle  commenta  un 

J De  fltk  de  l'Empire  Ruflien  dans  la  partie  Mé*  peu  à changer.  Li  troifiéme  Mine  qu'oo 

ridionalc  du  Duché  de  Séveric,  fur  la  Ri*  appella  Del-Estaono,  à caufe  de  la  dure* 

viére  de  Sem  , un  peu  au  deflus  de  Ton  te  de  fes  cailloux  fut  commencée  peu  de 

confluent  avec  le  Nevin.  Elle  ell  fituée  tems  après  les  deux  autres,  & la  quatrième 

entre  Baturin  Capitale  des  Cofaques  & appellée  Mendieta  fut  ouverte  au  mois 

Rylik,  à l'Orient  de  la  première  & au  d'.Août  de  la  meme  année  1 64 f.  Rien  ne 

Couchant  de  la  fécondé.  fauroit  égaler  les  richcflês  de  ces  Mines. 

I.  POTNL'Ey  Ville  de  Bocotie,  fclon  On  voit  par  les  comptes  des  Livres  Ro- 

Eticnne  le  Géographe,  qui  dit  que  quel*  yaux  que  plufieurs  années  après  qu'elles 

?'ttcs-uns  l’appelluicnt  IIypotheea.  Pau*  eurent  été  découvertes , on  apportoit  tous 

^ _ anias 'écrit  que  de  fon  tems  on  voyoii  les  les  Samedis  au  Licemié  Pol , qui  étoit 

is.  ' ruùies  de  cette  Ville  au  milieu  dcfqucilcs  Prefident  à Potofi  , cent  dnquante  & 

* fubnfloicnc  les  Bois  Sacrez  dcCcrés  & de  quelquefois  deux  cens  mille  Pe/es^  donc 
Prolerpinc.  On  dit  ^ que  Glaucus  fils  de  chacun  vaut  huit  réales  d'Efpagnc  afin 
Pib’.  a$o.  étSifyphe  y nourrifloit  fes  Jumens  de  chair  qu'il  en  prît  le  Ouinc  pour  le  Roi  ; & du 
humaine,  afin  que  dans  les  combats,  el*  tems  du  Viceroi  Don  Francifeode  Tôle* 
les  fe  JeualTunt  avec  plus  d'ardeur  fur  les  üo,  fulon  le  compte  csacl  de  ceux  qui  é* 
Ennemis  pour  les  devorer.  Il  fut  puni  de  loienc  inflruits  de  ces  affaires  , on  trou* 
cette  inhumanité;  puifqu’il  en  fut  dévoré  voie  que  depuis  la  première  découverte 
lui-mémc , après  qu'elles  eurent  bu  un  jour  jufqu’a  l'an  1574.  on  avoit  déjà  tiré  pour 
de  l'eau  d'une  Funiaine,  qui  étoit  proche  ce  (^uint  foixante  & feize  roillions.  Ce 
de  la  Ville,  & qui  metcoit  en  fureur  les  qui  fait  d'autant  plus  connottre  l'exceKen* 

chevaux  qui  en  buvoienc.  <^udques-uns  ce  de  ces  Mines,  c'eft  qu’on  a creufe  des 

au  lieu  de  Potmit.  écrivent  Potn/e.  puits  de  deux  cens  brafles  de  profondeur, 

2.  POTNL'K,  Contree  de  la  Boeotie,  fans  qu’ils  ayent  été  incommodez  d'aucu* 
félon  le  Grand  Etymologique.  Elle  o’é*  nés  eaux.  Les  quatre  principales  veines 
toit  pas  éloignée  de  Thébes  & à ce  que  dont  on  vient  de  voir  les  noms  font  fituées 
X Rifl.  A*'  Elien  s,  on  y voyoit  une  Fontaine  félon  Jofeph  d'Acofla  au  coté  Oriental  de 
DioLlib.  15.  nommée  PoTNivs.  la  Montagne  & s’étendent  du  Nord  au 

I.  FOTOSl , Monugne  de  l'Améri*  Sud.  Leur  Largeur  la  plus  grande  cR 

3ue  Méridionale,  au  Pérou , dans  l'Au*  de  fix  pieds , <Sc  d’un  pied  dans  les  en* 
icDce  de  Charcas,  près  de  la  Ville  de  droits  où  la  Veine  e(l  la  plus  étroite.  Elles 
Potofi.  Elle  piroU  par  deifus  les  Monta*  fe  difpcrfcnc  en  différens  petits  rameaux, 
h DeiMt,  gnes  voifincs  & a la  figure  d’un  pain  qui  ont  différens  Seigneurs.  La  plus 
de  Sucre.  Sa  couleur  eR  d'un  brun  rou*  grande  comienc  quatre-vingt  aunes  & la 
6*^»  * clIceR  agréable  à voir  mais  diffi*  . plus  petite  quatre.  On  compte  dans  celle 
‘ ' ctle  à mohter,  quoique  les  chevaux  y que  Ion  nomme  iî/rs  foixante  & dix-huic 

montent  préfentement.  Son  pied  occupe  puits,  qui  defeemient  en  fias  de  la  pro* 
une  lieue  de  terrein  ; & de  Ton  fommet  fondeur  de  cent  quatre-vingt  & quelque* 

Îiui  finit  en  pointe,  on  compte  jufqu’au  bas  fois  de  cent  hauteurs  d’hommes.  Dans  la 
eize  cens  vingi*quatrc  aunes  communes,  VeioeCrit/r««  il  y a vingt-quatre  puits,  qui 
qui  font  un  quart  de  lieue  mefurc  d’Efpa*  defeendent  jufqu'à  foixante  & quatre* 
gne.  Au  pied  il  V a une  Montagne,  mais  vingt  des  memes  hauteurs,  de  pour  evi* 
moindre  oc  qui  fait  partie  de  U grande,  ter  une  telle  profondeur  les  Efpagnols  ont 
On  y a trouvé  autrel^ois  des  mafles  d'ar*  trouvé  le  moyen  de  faire  des  Mines,  ou 
gent,  comme  en  des  cachettes  & fondues  des  Cavemei  qu’ils  nomment  Sâtoèna 
hors  des  veines  qui  écoient  fort  riches;  par  Icfqucllcs  on  pénétre  du  côté  de  la 
mais  en  petit  nombre.  Les  Indiens  Moncagne  jufqu’aux  Veines.  Ces  Caver* 
nomment  cette  partie  de  la  Montagne  nci  font  prefquc  de  la  hauteur  d'un  hom* 
. Guyana  ; c cR-à*dire  , petit  Potofi.  me  & larges  de  huit  pieds.  Elles  fe  fer* 

C’cR  du  penchant  de  ce  Potofi  Guyana  ment  avec  des  portes,  & les  propriétai* 
que  commencent  les  Edifices  des  Efpa*  res  prenent  le  Quint  du  Métal  que  l'on 
gnols  & des  luüieus:  iis  ont  près  de  deux  cq  tire.  En  x/po.  qu’AcoRa  écrivoic,  il 
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y avoic  neuf  de  ces  Cavernes  ouvertes,  rc  lorsqu’elles  font  ainfi  obfcdcej  cft  de 
l'on  travaiüoit  ù en  ouvrir  pliifteurs  au*  dormir  raprés*Lim:c  <Sc  de  jouer  cnfuiie 
très.  Celle  qu'on  nomme  .Or/ AViiitfir,  qui  de  la  j^uittarre.  Au  deiaut  de  ces  oc* 
va  à la  Veine  avoit  ctd  aclievee  en  cupaiiuiis,  ciici  difent  leur  chapelet  m.l* 

vinp.t-ncor  ans  avec  un  fort  long  travail,  ciiant  en  meme  icms  du  CVm,  jufqu'à 
quoique  Ton  iCmboudinre  ne  fuit  que  de  ce  qu'elles  en  fuient  enivrées.  Kllcs  ont 
deux  cens  cinquante  aunes  d'iiUpagnc  du  auHi  l'iiabitudc  de  prendre  à toute  heu* 
l.ivu  où  elle  fe  juitit  au  puits  qu'on  appel*  re  de  la  teinture  de  l'hcrbc  du  Patii»ita]i. 
lé  Li-Cruf<.r9.  Li  ridje  Mine  eft  de  me*  Cette  teinture  & le  Cota  font  fort  en 
me  c-mleur  que  TAmbre  jaune.  ufage  dans  tout  le  Térou  & il  cil  ordi* 

tCtttd,  PorO^l,  Ville  du  Pérou  ^ , dans  la  nuire  dans  l'Amcrique  JUéridionale  de 
O'  Province  de  Ciurfsr , ou  de /a  P/a/4,  régaler  de  l'une  & de  l’autre  ceux  que 
au  pied  d’une  Montagne  qui  cfl  faite  corn-  l’un  invite  cliez  foi. 
ch  II.  me  un  pain  de  fucre.  Cette  Ville  ell  re*  Celte  Ville  eft  estrcmfment  fréquen* 
noniinée  dans  tout  le  Monde  par  les  int*  tee  à caufe  de  quanùté  U'i^fpagnüls  qui 
menfes  richelTcs  qu'on  a tirées  & qu'on  font  iniércHcz  aux  mines.  Ces  mines  ai* 
tire  encore  de  la  Montagne  au  pied  de  tirent  au  Potofî  plus  de  Ccoco.  pcrlonnei 
S Frr/fr,  elle  cil  bâtie  ^ On  y compte  fans  compter  les  travailJeuri.  Ces  Mines 

M°rduSaiP^^‘*  de  {iooco.  Indiens,  looco.  Efpagnols  ceiicndant  ne  donnent  plus  comme  elles 
lom.  i^.p.^ou  Blauci  & environ  5000.  Maifons;  Le  faifoient  auirtluis,  laMonnoye  ne  bat 
353.  Hui  oblige  les  Paroiiles  drconvoifincs  d’y  pas  le  quart  de  ce  qu’elle  faifoic.  Mais  il 
envoyer  tous  les  ans  un  certain  nombre  y a d'autres  Mines  dans  U Province  de 
d'InJiens  pour  travailler  aux  Mines , ce  Plata  ; & on  pourra  les  ouvrir  avec  le 
qu'on  appelle  la  Mûa.  Les  Corregidors  tems.  Les  Indiens  difent  qu'il  y a beau* 
les  font  partir  le  jour  de  U l'été  de  Dieu , coup  d’or  & d’argent  plus  haut  vers  le 
la  plùparc  cmmenneiu  avec  eux  leurs  Nord}  que  les  Ilabicans  du  Pays  boivent 
fémotés  & leurs  enfans,  qu’on  voit  aller  dans  des  coupes  d’or  & mangent  dans  des 
à cette  fervitude  la  larme  à l’œil  & avec  plats  de  meme  métal  ; qu'ils  portent  des 
répugnance:  neanmoins  après  l'année  d’o*  plaques  d’or  fur  la  poitrine, que  leurs bou- 
bligacion,  il  y en  a quantité  qui  ou’ulient  chers  en  font  garnis,  de  meme  que  leurs 
leurs  habitations,  & s’accouiumenc  à de*  mullùes  ; mais  qu’ils  mangent  les  gens 
meurer  au  Potoll,  ce  qui  l'ait  que  cette  tout  en  vie.  lis  débitent  d’autres  pareils 
Ville  ell  n peuplée.  contes  que  l'on  croira  ii  l’on  veut.  Quoi* 

t Cortnl,  II  y a beaucoup  d’Kglifcs , beaucoup  qu'il  en  fuit , il  eft  irés-fûr  qu'il  y a beau* 

Ibûlcm.  ^c  Prêtres  & encore  plus  de  Moines  au  coup  de  .Mines  d’or  de  d'argent  dans  tous 

Potoli.  Les  Efpagnols  & Çreoles  y pof*  ces  pays  Méridionaux.  Les  Sauvages  qui 
fédeni  de  grandes  richclTes.  ils  ne  font  habitent  au  delà  du  Potoli  ont  accoutumé 
vêtus  que  d'étofe  d'or  & d'argent , car  de  crier  aux  Efpagnols  , d'aulh  loin  qu'ils 
tout  autre  habillement  ne  feroit  pas  af*  les  appcrçoivenc  Or$  tro  Plata  ; (deux 
fez  bon  pour  eux.  f.«ur  vaiiTelie  cil  mots  qu'ils  ont  fans  doute  appris  à force 
toute  d'argent  ce  qui  n'ell  pas  extraor*  de  les  entendre  dire)  <St  leur  font  Ggne 
tiinairc  dans  un  Pays  où  ce  métal  ell  d'approcher;  mais  perfonne  ne  s'y  fie. 
auin  commun  que  le  cuivre  & le  fer  en  Les  Indiens  des  Mines  travaillent  nuds, 
Efpagnc.  Les  Egiifes  rduifent  d’or  & afin  qu'ils  ne  puiflent  rien  cacher  On^  fr<^, 

d'arguuc , & l’on  peut  alTurer  que  les  dit  quece  lieu  ell  h froid  qu’autrefois  les^^'^^ 

LJiUv'cs  facrcs  du  Pérou  du  Paraguai  femmes  Ëfpagnoles  ne  pouvoiem  y ac* 
en  renfermeae  plus  qu'il  n'en  faudroic  coucher,  & qu’elles  éioicnt  obligées  d'al* 
pour  remplacer  tout  ce  qu’on  a tire  de  1er  jufqu'à  vingt  ou  trente  lieues  de  là, 

Porto  de  PUta  & du  Potoji  depuis  plus  pour  ne  pas  l’expofer  au  danger  de  mou* 
de  loo.  ans.  Les  aincubtcmcns  des  mai*  rir  avec  leur  fruit.  C'étoic  un  efiec  de 
fons  font  magnifqucs  à l'excès,  & ce*  leur  délicatclTe,  «S:  on  le  regardoît  corn* 
la  paroîc  mumu  chez  les  plus  fimplcs  me  une  punition  du  Ciel  ; parce  que  les 
Uourguois  qui  palLnt  facilement  du  né*  femmes  Indiennes  n'étoîcnt  point  lujettes 
/ cdTaire  au  fupurilu  quand  l’or  <S;  Par*  à cet  inconvénient.  Mais  aujoOrd'huiÿ 

getu  font  communs.  * il  y a bien  des  femmes  Kfpagnolet  qui  ne 

Les  llabitans  du  Potoli  voyagent  dans  fe  font  point  une  peine  d'accoucher  au 
des  brjn^  portez  par  .des  Naturels  du  Potofi,  <Üc  elles  ne  s'en  trouvent  pas  mal. 

Pays,  ira  façon  des  Poitugais  de  San-  PüTTERKL,  Bois  de  France,  dans 
Salvador  & de  llio'jancyro.  Quatre  Indiens  la  BalTe*Normandic , & dans  la  Maîtrilb 
fuppK>rtcnt  ordinairement  eu  branle  fur  d'Argenian.  II  n’cH  que  de  treize  arpent, 
leurs  épaules.  Les  femmes  n'épargnent  POTULATENSIl , Peuples  de  la  Da- 

rien  pour  faiisfaire  le  luxe  fi  naturel  cte:  Ptoloméc  * les  place  avec  les 

à leur  fexc.  Elles  reçoivent  les  vifites  les  jflbtenfüy  au  Midi  des  Catuoenfii  & de 
couchées  fur  un  petit  lit  de  repos  cou-  quelques  autrc*s  Peuples, 
vert  d'une  étofe  trcs*riche  d’or  ou  d’ar-  POVANCE',  on  S.^int-Aubin  de  Po* 
gent  & bordée  d'une  crépine  de  même  tancx,  petite  Ville  de  France  dans  l'An* 
façon.  La  feule  geoe  qu'elles  ayeot  ell  jou , au  Craonois , fur  un  Etang  d’où  fort 
. la  préfencc  de  leurs  maris  ou  tle  quel*  la  petite  Rivière  de  Verfè  qui  fc  perd  dans 
que  vieille  Gout'crnaïue  ce  qui  eu  un  }'C>udon.  Povancë  ell  une  Baronnie  qur 
mal  alTc/.  ordinaire } «St  pour  lors  elles  appanient  à la  Maifun  de  Villcroi.  Sa 
font  niuins  vifibles  que  n'y  au  Mexique  Juridiction  s'étend  fur  onze  ParoifTes. 
ni  à Madrid.  Leur  occupation  famiüé*  Elle  ell  le  Siège  d'une  Maitrife  des  Eauit 
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& Forées  & d'uQ  Grenier  à Sel.  11  y a des 
Forces  de  fer. 

tUUCELOUC,  Ville  des  Indes  Orien- 
t talcs  *,  au  Royaume  de  Siam , dans  la  par* 

ue  appcllec  communément  le  Haut*Siam. 
Kile  eil  fuuée  dans  les  terres  fur  la  Rivic« 
re  de  Menam. 

POUCHINIERE  , petite  Rivière  de 
s c<n-«.Diâ.  France  dans  la  Normandie  au  Cutentio. 

Elle  a fa  fource  vers  Soûle.  Elle  reçoit  le 
ft»  Marguemnt  dont  la  fource  eR  à Villebau- 

*'  don  <k  grollie  des  eaux  de  la  Sanfonnicre 

elle  va  fe  perdre  dans  la  Rivicre  de  Vire. 

l’OUESSE  (Ea),  Bourg  de  France, 
dans  l’Anjou,  Eleaion  d’Angers. 

FOUGUES,  ParoiiTe  de  France,  dans 
le  Nivernois , Eleâioo  de  Vczelai  à deux 
lieues  de  la  Ville  de  Nevers , au  pied 
d’une  Montagne,  & fur  le  chemin  de  Pa- 
ris. A deux  cens  pas  de  cette  Paroifle , il 
y a une  Fontaine  minérale.  C’cR  un  re> 
fervoir  rond  qui  a trois  pieds  de  diamè- 
tre, & du  fond  duquel  fortent  des  bouil- 
lons d’t-au.  Ce  refervoir  ell  au  milieu 
d'une  Cour  murée,  prés  de  laquelle  U y a 
des  promenoirs  couverts  d'un  toit,  qui  efl 
Ibutenu  par  des  pillicn.  Les  Eaux  de 
cette  Fontaine  font  froides,  aigrettes,  vi- 
neufes,  & reÛcmblent  fort  à celles  de  St. 
Albans;  mais  leur  acidité  n'efl  pas  fi  pi- 
quante. Certaines  petites  pailles  qui  n’a- 
gent  fur  l’eau  & qui  rdfcrablcnt  i des  ra- 
clures de  rouille  font  fulnfammcntconnoî- 
tre quelle  cR  ferrugineulê.  Elle  a toujours 
eu  quelque  réputation; mais  depuis  que  le 
feu  Rot  Louis  XIV.  les  alla  prendre  en 
leurréputations’eR  fort  augmentée. 

POUGY , Bourg  de  France , dans  ta 
Champagne  , Election  de  Troyes.  11  y 
a dans  ce  Bourg  un  Chapitre  qui  fut  fon- 
dé par  Henri  k Liberal,  Comte  de  Cham- 
pagne, en  1154. 

l'(JUiLllON,  Bourg  de  France,  dans 
la  Gafeogne,  Elcflion  des  I.anncs.  11  y 
a dans  ce  Bourg  une  JuHice  Royale. 
i ®.Tiî‘<rr,  PüULANGiS  *,  Abbaye  de  France  en 
Champagne,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  £1- 
Chimpa-  le  fe  prétend  fujette  immédiatement  au 
Saint  Siège,  il  y a dans  ce  MonaRère 
une  Abbeli'e  & quatorze  61lcs  toutes  De- 
moifclles,  qui  ont  chacune  dans  fon  cn- 
ceime  une  petite  maifon  féparée , à 
chacune  desquelles  l’Abbefle  donne  une 
certaine  quantité  de  vivres  en  efpéce  pour 
leur  fubfiRancc,  cc  qui  ne  monte  pas  à 
plus  de  deux  cens  livres  par  an.  Quoique 
CCS  filles  ne  foient  pas  obligées  à la  Clôtu- 
re , & qu'elles  paroilTeni  quelques  fois 
dans  le  monde  avec  un  habillement  aflez 
propre  , mais  noir,  elles  ne  Jailfent  pas 
que  d’étre  de  véritables  Religieufes , puis- 
qu'elles font  vœu  de  garder  la  Règle  de  S. 
Benoît  comme  clics  font  vu  pratiquer,  & 
qu'elles  font  toutes  dans  la  Maifon  tous 
les  ÜlHccs  des  Keligteufes  ; lorsqu'elles 
vont  au  Chœur  , elles  mettent  de  grands 
Manteaux  noirs.  L'AbbelTe  ne  donne  à 
fes  Religieufes  féparémcnc  les  vivres  en 
efpéce,  que  pour  s'exempter  de  tenir  une 
Table  où  elles  putifent  manger  enfemble. 
11  en  coûte  dix-huit  à vingt  mille  livres 
pour  y ecre  reçue. 


La  fouille.  Contrée  d’Italie,  au 
Royaume  du  Naples  Elle  cR  lltuée  le^  ^ 
long  du  Golpbe  de  Venife  entre  l'Abruize  !^^.^7it*L 
Ciccricure,  le  Comte  de  Molilfe,  la  Prin-t^jjp. 
cipaucé  & la  Capitanate.  Elle  n'a  pas 
plus  de  cinquante-cinq  milles  d’étendue  du 
Septentrion  au  Midi  ; mais  en  longueur 
du  Nord-OucR  au  Sud-ER  on  y cuniptu 
plus  de  deux  cens  milles.  On  la  divife  un 
trois  parties  ;favoir  la  Capitanate,  la  *i'cr- 
rc  de  Bari  la  'ferre  d'Otranie.  Elle 
conüRe  prcsoue  toute  en  Plaines  alfcz 
peuplées  <k  aliéz  fertiles,  excepté  du  co- 
té de  Manlrédonia  où  eR  le  Mont  Gar- 
gan.  Cette  Province  fervit  de  titre  dans 
l'onzième  Siècle  à Robert  Guilchard  & à 
fon  fils  Roger,  qui  devint  Roi  de  Sicile 
après  la  mort  de  fon  Oncle.  Les  Latins 
la  nommoient  anciennement  Afciu.  Vo- 
yez cc  mot.  Aujourd'hui  les  Italiens  l’ap- 
pellent 4s  Pug.'ia. 

1.  I^ÜÜILLV,  Bourg  de  France  dans 
la  Bourgogne,  au  Diocefc  d’Autun  , au 
pied  d'uue  .Montagne.  Il  y a dans  l'Egli- 
J'e  de  ceue  Paroilic  deux  Chapelles  dont 
l’une  vaut  livres  èè  l’autre  140.  Ce 
Buurg , d où  dépend  Velars , a droit  de 
Foire  èc  de  .Marchez. 

2.  POUILLY,  Ville  de  France,  dans 
leNivernuis,  Election  de  la  Charité.  El- 
le ell  fuuée  fur  la  Loire,  entre  Cosne  «i 
la  CJiariié.  Cette  Ville  eR  ancienne.  On 
la  nommoic  Pulhaema.  Cliarles  le  Chau- 
ve y palTa  en  de  Carloman  y féjourna 
en  La  Cure  vaut  douze  cens  livret. 

J'ricur  de  la  Charité  y nomme  & les 
Religieux  font  Seigneurs  de  Pouilly.  Il 
y a peu  de  bleds  aux  environs  ; mais  on  y 
recueille  beaucoup  de  vin.  On  s’en  fert 
pour  les  mélanger  avec  ceux  d'Orleans. 

POULAD,  Foriereflc  d’Afie , dans  la 
Géorgie.  Mr.  Peiis  de  la  Croix  •,  dite  Uv.3.c 
dans  fon  tlifloire  de  Timur-Bec  que  celles^ 
FortcrclTe  eR  fitucc  dans  un  Détroit  de 
Montagnes  fort  efearpé. 

POULADÜU  , ou  PouiisDotr  Ille  r z>e 
de  la  Mer  des  Indes  & l’une  des  Maldi- Atias, 
ves.  CeR  pronrcme.nt  un  petit  Ârchi|Kl , 
entre  celui  qu'on  appelle  l'ille  dn  Koi  au 
Nord,  & celui  de  Àioluque  au  Midi. 

POUL.^VA,  ou  PouLow , nom  d’un 
Château  de  Pologne , à deux  lieues  du 
Village  WifTokikolo  *,en  allant  de  Varfo-4^*"-I^ift- 
vie  à Léopold.  Il  cR  iîtué  fur  le  fommcc 
d’une  petite  Montagne,  & pafle  pour  la lirdeBeîu- 
plus  belle  pièce  moderne  de  ce  Royaume,  jeu. 

Ce  Château  cR  bâti  à ritalicniM&  embel- 
li de  peintures  au  dedans , devcRibuIes 
exhaulTez,  d'ornemcos  de  Marbre,  avec 
un  Salon  au  milieu  & très-bien  pratiqué 
pour  fa  pciitelTc.  On  voit  au-dehors  des 
■ terranèi  avec  des  baluRrades,  des  jardins 
proprement  entretenus , un  Efcairer  ù 
Perron  & un  Portail  qu'on  peut  dire  ma- 
nifique.  Ce  Château  appartient  à la 
laifun  Lubomirsky. 

POULDA VY , ou  PoLDAVio , Port  & 

Ville  de  France , dans  la  Baffe-Bretagne  ** 
au  fond  de  la  Baye  de Douarnenezà  vis- 
à-vis  de  rifle  de  'l'riRan. 

POULIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
le  Berry,  Elcâion  de  Blanc. 

POÜL- 
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POULLAINES,  BouVg  de  France, 
dans  IcBlefois,  Eleâton  ^ Romorincin. 

ty  POULO.  Plufieurs  écrivcoc  alnfî 
confonnémenc  à ta  Prononciation  Prao- 
^fe,  le  mot  PmU,  donc  ks  Portugais  Te 
fervent  dans  les  Indes  pour  dire  une  lûe. 
Voyer  Puto. 

POULTIE'RES,  PooTiEXs,  ou  Po- 
TiiKs , en  Latin  Jkhatis  Puiiariarum  ou 
di  Pëberiu\  Abbaye  de  France,  dans  le 
Diocéfe  de  Langres , près  de  ta  Seine, 
encre  le  Mont  LatTois  ou  de  KouiDIIon  & 
Châlons.  CcR  une  Abbaye  d'hommes  de 
l’Ordre  de  Sc  Benoit.  Elle  fut  fondée 
vers  l’an  ii6o.  par  Gérard  Comte  de 
Rouflîlton  & par  Berthc  fa  femme,  qui  y 
ont  leurs  Tombeaux,  où  ils  font  enterrez. 
Le  Pape  Jean  V'ill.  en  fit  la  dédicace,  & 
elle  eft  foumife  immédiacement  au  St.  Siè- 
ge. Elle  rapporte  deux  mille  Livres  par 
an  à VAbbé. 

POURAIN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  Eleélion  de  Tonnerre. 

Atlas  Si-  POuNTUN,  Koriereflc  de  la  Chine  •, 
BcAû  dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Depar- 
tement de  Chinxan  première  Kunerefle 
de  la  Province.  Elle  ell  de  f . d.  6‘.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  28.  d.  lo'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

FOURRIERES , en  Latin  CaJIrum  di 
Ptntr»^  Bourg  de  France  dans  la  Proven- 
ce , au  voiûnage  de  la  Ville  d'Aix.  C’ell 
le  Lieu  où  âîus  Marius  remporta  une 
célèbre  viâoire  fur  les  Teutons  & les 
Ambrons.  On  y voit  encore  les  Tro- 
phées, qui  furent  élevez  à l'honneur  de 
ce  grand  Capitaine  Romain,  en  mémoi- 
re de  fa  viAoire.  Henri  lU.  érigea  cette 
Terre  en  Comté  l'an  158 1-  s depuis 

été  honorée  du  Titre  de  MarquifaL  Son 
Eglife  ParoiBiale  ell  fous  l’Invocation  de 
Notre-Dame  du  Bois,  Btat4t  Marine  i» 
Bof(»  ou  di  Saltu.  En  1578-  les  Mini- 
mes s'établirent  dans  ce  Lieu. 

POUSANGÊS,  petite  Ville  dé  Fran- 
ce, dans  le  Poitou,  Eleélion  de  Tbouart. 

POUSIN,  ou  le  PooziN,  petite  Ville 
de  France  y dans  le  Vivircz,  fur  la  Rive 
Occidenule  du  Rhâne , entre  b Voulce 
& Baix , prefque  vis-à-vis  de  Livron  & 
de  Lauriel. 

POUSSOL,  ou  PozzooLO)  Ville  d’Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naples,  àhuic  mil- 
les à rOccidenc  de  cette  Capitale , au 
bord  de  la  Mer  fur  une  balTc  pointe.  On 
la  Dommoit  anciennement  Putcoli.  Vo- 
yez ce  mot.  Cette  Ville  autrefois  fi  fa- 
meufe  n’efl  que  peu  de  ebofe  en  compa- 
raifon  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Les 
guerres,  les  tremblement  de  terre,  les  af- 
feuts  de  la  Mer  Jk  le  tems  enfin  qui  ronge 
tout  l’ont  prelque  entièrement  détruite. 
Quantité  de  fuperbes  Mafures  témoignent 
encore  Ton  ancienne  magnificence;  & la 
douceur  de  l’air  qu’on  y refpire,  l’agr^ 
ment  de  la  ficuacîon , l'abondance  des 
eaux  les  plus  excellentes  âc  ta  fertilité  de 
la  campagne  font  voir  que  ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  que  les  Romains  faifoiem  leurs 
S lognial  délices  de  ce  Lieu*',  & y employoienc 
^ue  Voy.  mve  partie  de  leurs  richeOcs  en  Bâtiment 
j5?***^  &en  Jardins  de  plaifance.  A la  vérité 
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on  ne  peut  rien  voir  de  (1  charmant  que 
falliettc  de  ce  Lieu,  rien  de  li  beau  que 
Ton  Porc;  l’on  ns  peut  nen  s'imaginer 
de  plus  agréable  que  la  Colline  qui  com- 
mence vers  Pozzuulo  & régné  le  long  de 
la  Mer  qui  en  bac  le  pied.  Cette  Couine 
dévoie  recevoir  un  nouvel  ornement  des 
Maifons  de  plaifance  de  Cicéron,  de  Né- 
ron, d'Honenfius  , de  PUbn,  de  Marius, 
de  Céfar,  de  Pompée,  de  Serviliut  èi  de 
tant  d’autres.  De  plus  la  Mer  ell  li  tran- 
quille dans  ce  Quartier,  qu’on  croit  voir 
une  Kiviere.  Enfin  tout  y ell  ii  riant,  que 
lesPoé'ies  ont  feint  qu’UiyOe  s’arrêta  dans 
ce  Lieu,  dont  les  délices  lui  firent  oublier 
les  travaux  & les  périls  auxquels  il  avoic 
été  «xpofé. 

Les  Romains  envoyèrent  pendant  quel- 
ques années  un  Préfet  pour  gouverner  cette 
Ville  , & enfuite  ils  y établirent  une  Colo* 
nie.  Elle  devint  alors  une  Placeimportante, 
foit  pour  fa  grandeur  foie  pour  fa  force , à 
caufe  de  fei  muraillei  ék  de  fa  lituaiion 
fur  une  Colline  ou  fur  un  Rocher  dans  la 
Mer,  n’y  ayant  qu’un  feul  paflàge  étroit 
avec  un  Pont  pour  y rentrer.  La  Mer 
noyé  préfentement  la  meilleure  partie  de 
cette  grande  Ville  , où  l’on  trouve  néan- 
moins divers  anciens  Monumens  qui  ont 
été  épargnez.  Presque  joignant  i'Eglife 
de  St.  Jacques  ‘ on  trouve  les  ruines  d’un' à*’/'",» 
Amphithéâtre,  bâti  de  pierres  de  taille 
dont  les  Arènes  avoienc  cent  foiiante  & «s.’ 
douze  pieds  de  longueur  fur  quatre-vingt- 
huit  de  largeur.  Il  étoit  au  milieu  de 
l'aocienne  Ville.  La  Tradition  veut  que 
St.  Janvier  avec  fix  autres  Chrétiens;  fa- 
voir  Solius , Procutus,  Eucicetes,  Acu- 
tiut,  Feftus,  Dcliderius,  yaycniécécx- 
pofez  aux  fiétes  farouches  en  spp.  & Icloa 
d’autres  en  405.  On  dit  oue  ces  Beies  au 
lieu  de  tes  dévorer  les  rclpcèlcrenc  & fe 
proRcmereni  à leurs  pieds  ; & quelque  cems 
après  ces  fept  Martin  eurent  la  lete  tran- 
chée prés  de  la  S»ifatarj  ou  la  SoulFriére, 
dansreodroit  où  ell  préfentement  bâtie  l’E- 
glife  de  Sc.  Janvier.  On  y lie  fur  l’Autel  ces 
paroles:  Llems  dtttiUtum  S.  Jûmuarii 
StfiMom  tjMS.  Joignant  l'Amphithcatre 
auquel  ceux  de  Pouifol  donnent  fans  beau- 
coup de  fondement  le  nom  de  Colifée , on 
voit  de  grandes  ruïnes  presque  toutes  en- 
terrées. Le  Peuple  croit,  que  ce  font  les 
relies  d'un  L^yrlnche;mais  il  fe  pourroic 
faire  que  c'éioit  un  Réfervoir.  La  Cathé- 
drale ell  bâtie  fur  les  raines  d'un  Temple 
de  Jupiter,  & en  partie  des  propres  ma- 
tériaux de  ce  Temple,  particuliérement 
la  fa^de,  où  l’on  voit  une  ancienne  Inf- 
cripiion  qui  prouve  que  ce  Temple,  c}ui 
eR  de  l'Ordre  Corinihicn,  avoit  été  bâti 
ar  Calphurnius,  Chevalier  Romain,  en 
honneur  d’AuguRe. 

CAirBVRNios  L.  F.  Temploh 
Aocvsto  cck  ornambntu 
D.  D. 

Cette  Eglife  ell  préfentement  dédiée  à Sc. 
Procule  Martir  & Diacre  de  la  même  £• 
gtife  de  Poufibl,  où  le  Corps  de  St.  Jan- 
vier ell  confervé.  On  tient  même  par 
Non  tiadi- 
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mditton  qae  les  Corps  de  Sc.  Celfe,  DiA 
ciple  de  rÂpôire  Su  Pierre  & de  Sce.  Ni» 
cee , Mere  de  Sc.  Procule  y ibm  pareille- 
menu  La  forme  de  l'ancien  Temple  pa» 
roic  encore  aujourd’hui  par  le  dehors , où 
l'on  voie  des  Colonnes  & de  gros  carreaux 
de  marbre,  qui  faifoient  face  des  deux  cd» 
tez  de  la  muraille;  mais  le  dedans  ta 
nouvelle  Eglife  a été  réduite  en  une  meil- 
leure forme.  Elle  e(l  plus  grande  que  n’é- 
loii  le  Temple  & elle  peut  pafler  pour 
très-belle.  Le  Maître-Autel  ell  orné  de 
marbres  excellemment  travaillez.  On  y 
voit  un  Tableau  de  Rome  & peint  par  un 
des  meilleurs  Maîtres , qui  fépréfentc  le 
Martire  de  Su  Janvier  & de  Sc.  Procule. 
Au  milieu  de  cette  Eglife  & au  delTift  des 
deux  portes  font  les  Statues  des  deux 
Saints,  l’une  à droite  de  l'autre  à gauche. 
Derrière  le  Maître-Autel  ed  une  Sale  ap- 
pelléc  la  Camtica  , où  font  peints  à fres- 
que cous  les  Evêques  de  PoulFol , com- 
mençant par  St.  Patrobe,  l'un  des  loixan- 
te  & douze  Difciples  de  J.  C.  qui  reçut 
avec  refpeél  St.  Paul  palTanc  par  Poulfol. 
Au  milieu  du  chemin  par  où  l’on  va  de 
l’Amphithéâtre  à Sc.  François,  on  trouve 
à main  gauche  le  Temple  de  Neptune 
avec  les  veftiges  de  fon  Portique,  dont 
parle  Cicéron.  Touus  les  Niches  qu’on  y 
voit , écoient  anciennement  remplies  de 
Statues.  Le  refie  des  Colonnes,  la  ma- 
gniâcence  de  la  Struéhire  & la  grandeur 
des  Arcades , dont  il  y en  a encore  une 
entière,  ne  laiflènt  point  douter  que  ce 
n’ait  été  un  des  plus  beaux  l'emples  de  ce 
cems-là.  De  l'autre  côté  de  ce  chemin, 
presque  vis-à-vis  du  même  Temple,  font 
les  ruines  de  celui  de  Diane.  Il  ctoit  pe- 
tit, bâti  de  briques,  de  figure  quarréc  par 
dehors  «Sc  rond  par  dedans.  Il  y avoit  une 
Statue  de  quinze  coudées  de  haut,  qui  avoit 
deux  grandes  aîles  attachées  aux  épaules, 
avec  un  Lion  à fa  droite  & une  Panthère 
à fa  gauche.  On  a trouvé  dans  le  même 
Lieu  plufieurs  Colonnes  fort  hautes  avec 
des  Chapiteaux  d'Ordre  Corinthien  d’une 
delicatefle  admirable.  Dans  un  Jardin  qui 
efl  au  bas  de  celui  de  Tolède , on  voit  en 
diflancc  égaie  trois  grolTes  Colonnes  de 
marbre  blanc  d'une  feule  pièce.  Elles  font 
encore  élevées  fur  leurs  Piédeflaux  & ont 
chacune  dix-huit  pieds  de  diamètre.  On 
ne  fait  à quel  dcfTcin  on  les  a mifes  dans 
cet  endroit-là,  où  il  n’y  a aucune  autre 
antiquité  ni  aux  environs.  Vers  les  Do- 
minicains de  Je/us-Maria  , quand  la  Mer 
e(l  fort  agitée  elle  apporte  toujours  quel- 
ques nouvelles  marques  de  l’ancienne  ma- 
gnihcence  de  PoufToL  On  trouve  ordi- 
nairement des  pierres  fines  de  diverfes 
forces,  comme  Comiolcs,  Agathes,  Diaf- 
pres,  Améthydes  âc  autres.  !..es Antiquai- 
res prétendent  que  vers  cet  endroic-là,  Il 

Lavoie  autrefois  un  grand  nombre  de 
uüques  de  Jouailliers  «Sc  d’Orfévres.  La 
Mer  amene  aufTi  d'autres  forces  de  pierres 
fur  lesquelles  auflî-bien  que  fur  les  pre- 
mières font  gravées  diverfes  fortes  de  fi- 
gures, comme  Coqs,  Aigks,  Cigognes, 
Lièvres,  Serpens,  Grenouilles,  Fourmis; 
fur  quelques-unes  op  voit  des  biunches  de 
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Vigne  , des  grappes  de  raifîn  ; fur  d’ats- 
ires  on  voit  des  letcs  humaines  & des 
mots  Grecs  & Latins.  Vers  la  hn  de  l’an- 
née 169g.  en  creufant  fous  la  Maifon  des 
Frères  Aligliarefi , qui  eft  Air  la  Place  de- 
vant rilôte)  de  Tolède , on  trouva  un 
Marbre  blanc , très  fin  de  la  longueur  de 
fepe  pans.  La  largeur  ell  égale  à la  hau- 
teur, qui  efl  de  quatre  pans  àc  fept  pou- 
ces àc  demi.  U T a autour  quatorze  Sta- 
tues d’un  bon  deflêin , favoir  trois  de  cha- 
que côté  , fix  derrière  , & deux  avec  un 
petit  Garçon  devant.  Au  milieu  de  ces 
Statues  qui  ont  chacune  leur  nom  gravé 
fous  les  pieds,  on  lit  cette  Infcription: 

Ti.  Cæsabi  DIVI 
AuGCSTI  F.  DIVI 

JULt  N.  Aucusto 

PoKTIP.  MAXIMO  COS.  IHf. 

ImP.  vni.  TRIB.  POTESTAT.  XXXIf. 

A veusTALes 
Kespdblica 
Restitüit. 

Les  Antiquaires  ■ tombent  d'accord  que  <*  <?«*• 

c'cfl  le  Picdeflal  d’une  Statue  érigée  à l'i.  é'iw- 
bére  par  les  quatorze  Villes  d'Alie  qui  fu-  ’*** 
rent  renverfées  par  un  tremblement  de  t 
terre,  le  même  qui , félon  l’opinion  de  di- 
vers Savans , arriva  le  jour  du  Crucifie- 
ment de  Notre  Sauveur.  Iis  ont  trouvé 
dans  les  Lettres,  qui  font  encore  lirihlci 
les  noms  de  plufieurs  Villes,  «Sc  ils  décou- 
vrent dans  chaque  figure  quelque  chofè 
de  particulier  à la  Ville  donc  elle  repré- 
fento  Je  Génie.  £n  fuivant  te  chemin 
qui  va  de  Pouflbl  à Capoue,  après  avoir 
palTè  l’Amphithcdcre  , on  trouve  parmi 
des  broufTailles,  proche  du  Lieu  nommé 
C'snr/Mwd , quantité  de  ruines  des  anciens 
Sépulcres  donc  ce  Lieu  étoic  rempli.  Cte 
y voit  meme  les  Niches  des  Urnes  où  l'on 
confervoit  les  cendres  des  corps  qu'on 
avoit  brûlez.  Ces  Tombeaux  attirent  les 
Curieux.  On  y admire  fur-tout  celui  qui 
eA  devant  la  petite  Eglife  de  S.  Vito,  à 
deux  milles  de  Pauflbl.  11  y a au  même 
lieu  des  Ouvrages  de  Stuc  & des  Figures 
Arabesques  d'un  travail  fî  rare,  qu’elles 
font  l'admiration  des  plus  excclicns  Ou- 
vriers modernes.  Ce  Tombeau  eA  long 
de  vingt-trois  pieds,  large  de  dix-neuf  & 
haut  de  feize,  jufqu’où  la  terre  a rem- 
pli. Il  y a deux  foupiraux  & quarance- 
lix  Niches , où  les  Urnes  fè  mctcoienc. 

Au  chef  & aux  deux  cûtez  du  plan  fur 
la  terre , il  y a trois  grandes  Niches 
presque  en  forme  de  petites  Chapelles, 
où  l’on  mettoit  des  Vafes  fépulcraux. 

Au  bas  de  PouObl,  fur  le  bord  de  fa 
Mer,  ou  plùcôc  dans  la  Mer,  on  voie 
les  rcAes  du  Pont  que  Caligula  fie  faire 
pour  aller  par  Mer  de  cette  Ville  à 
Baves , qui  en  cA  éloignée  de  quatre 
milles,  voyez  au  mot  Font  , l’Article 
Pont  de  Caucula.  MilTon  ^ qui  n’eA*  Vof.  él. 
point  d’avis  que  ce  foit-là  le  Pont  de  Ca-^******P' 
ligula,  s'élève  contre  le  fentimenc  gené-^ 
rai,  & dit:  On  admire  cette  merveille  & 
on  en  fait  fete  aux  Etrangers  comme  de 
la  chofe  du  Monde  ta. plus  rare  & la  plus 
fur- 
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Airprenante  ; <Sc  Ton  auroit , beaucoup  de 
raifon  faiu  douce  de  faire  atteniioD  à un 
Ouvrage  û hardi  ; on  le  pourroic  meme 
mectre  au  rang  des  plus  grands  prodiges; 

G par  malheur  ce  prétendu  Pont  n’éeoit  pas 
une  Chimère.  Suétone,  ajoute  MiHon, 
a fl  poficivemeoc  raconté  THlfloire  du 
Pont  de  Caligula , qui  écoît  un  Pont  de 
baucaux,  & non  pas  un  Pont  de  brique 
ou  de  pierre,  qu’il  dl  tout'à'fait  étonnant 

?ue  tant  de  sens  fc  foicnc  fait  une  idée  fi 
aufle.  Cet  llillorieo  rapporte  clairement 
le  fait;  dit<il,  medium  iKittvAi- 

Um , PuutiaiuiJ  êd  meles , trutm  mUuam 
6i’  Jtucenttnm  fert  Patte  tvnjan- 

ait\  ($atraRit  abdique  enerariit  navibat^ 
trdiae  daplici  ad  aacherjs  ecUeeatis  ; /«• 
peije^tjat  ap,^trt  terreno , at  direSo  in 
uippi^e  formam.  Prima  die  fkakrat» 

eqae Pa^ridù  qaadriiarie  habita  ^ &c. 

MilTon  remarque  que  Suétone  ne  dît  pas 
Pateoht , mais  Pateelanai  moles.  Cela  ex* 
piique  clairement,  dii  il^  ce  que  c'e(t  que 
ces  Arcades  qui  fe  voient  encore.  C’étoit 
proprement  ce  que  nous  appelions  dans 
notre  Langue  un  Mole,  un  rempart  con- 
tre l'impétuonté  des  vagues,  pour  mettre 
les  Valileauz  à l'abri  dans  le  Porc.  Il  elt 
vrai  que  ce  Mole  cioit  fait  en  arcades; 
mais  cela  oc  doit  faire  aucune  dillicukc; 
& outre  qu'il  ell  inutile  de  concéder  con- 
tre un  fait  fl  bien  attedé,  on  pourroic  ce 
femble  alléguer  de  bonnes  raifons  pour 
faire  voir  qu’un  Mole  avec  des  arches 
doit  être  de  meilleure  durée  qu’un  autre; 
qu’il  doit  fulBrc  pour  rompre  les  Flots,  & 
pour  abatue  adez  les  grand  coups  de  Mer. 

Dans  le  fond  U découverte  de  MUTon 
fe  réduit  à peu  de  chofe.  Il  dit  qu'on 
doit  donner  à ces  Arcades  le  nom  de  A/a* 
U & non  celui  de  Ptat.  Il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  nouveau.  Avant  lui 
Atigudin  Babclonius,  Commentateur  du 
Suecone  Dauphin , avoic  remarqué  que  ces 
Arcades  retenoieni  leur  ancien  nom  & 
qu'on  les  appelioit  il  Afol».  En  lecond 
lieu  il  remarque  que  le  Pont  de  Caligula 
«Cuit  un  Ouvrage  diiTércnt  du  Mole,  rer- 
forme  n’en  a jamais  douté  ; mais  rien 
n’empéche  aulTi  qu'on  ne  puÜle  en  quel- 
que façon  donner  à ce  Mole  le  nom  de 
Pont  de  Caligula  puis  au 'elles  fairoienc  la 
continuation  du  Pont  w que  Caligula  en 
écuit  le  fondateur,  ou  en  tout,  ou  en 
partie. 

« P.  t.;o.  AdiiTon  dans  Ton  Voyage  d’Italie  * a 
foutenu  la  même  Thcfe  que  MifTon;  mais 
fans  prouver  d'avantage.  L'Infcription 
qu’il  rapporte , fait  voir  feulement  que 
l'Empereur  Amonin  le  Pieux  fut  répara- 
• teur  du  Mole  de  Pateoii  ; mais  on  n’y  voit 

point  que  ce  Mole  n’ait  pas  fait  partie  du 
Font  de  Callgüla. 

Quoiqu'il  en  foie,  U auroit  été  bien  difU 
elle  de  lure  un  Mole  comme  celui  de  Pa- 
/rs/rdans  un  licuoùl'onn’auroicpaseuanc 
commodité  au(Ti  naturelle  que  la  terre  ou 
le  fable  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  à Pouf- 
fol  & qu’on  nomme  communément  Pouf- 
Lf*v’  trouve 

prcfque  tout  autour  de  la  Ville  de  PouilbI. 
5.  p.  01.  Quoiqu’on  en  tire  cous  les  jours  depuis 
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bien  des  Siècles  , il  cfl  inépolfable.  Ce 
fable  ell  d'un  rouge  de  brique.  II  le 
trouve  par  lits  de  dilTerentcs  épailTcurs. 

On  en  découvre  quciquelois  de  deux  à 
trois  toifes  d'épaiHeur.  Quelquefois  il  y 
a des  lits  où  le  fable  ell  fort  fin,  quelque- 
fois il  cH  gros  ou  inégal.  On  employé  le 
plus  fin  pour  les  enduits,  & le  gros  dans 
la  maçonnerie.  Ce  qu’ils  ont  de  commun , 
c’ell  qu'ils  font  une  liaifon  admirable  qui 
fait  corps  & qui  fe  fechc  d'autant  plus 
promptement  qu’on  a plus  de  foin  de  l'ar- 
rofer,  ou  pour  mkux  dire,  de  le  noyer  à 
force  d’eau.  Il  prend  dans  l’eau  & fait 
corps  avec  toutçs  fortes  de  pierres.  Ln 
un  mot  rien  n'ell  égal  à ce  fable  pour 
lairc  des  Moles  & des  jeccécs  dans  la  Mer 
& dans  les  Kivicres;  mais  ii  n’ell  pas  bon 
au  feu.  It  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on 
ne  trouve  ce  fable  rouge  qu'à  Pouirul,  6c 
aux  environs.  Il  y en  a au  vdllnagedo 
Rome  & dans  Lien  d'autres  endroits.  l.e 
Pere  Labac  * dit  en  avoir  découvert  à la< 
Martinique,  & ajoute  qu'on  s'en  fert  à la 
Guadeloupe  fous  le  nom  de  ciment  rouge. 

Vitruve  en  fait  un  grand  cas,  & Pline  le 
vante  auHi  beaucoup. 

Entre  la  Ville  de  PoufTol  & le  Lac  d’A- 
Veme  régne  fur  le  Rivage  de  la  Mer  une^.I“''7'*l 
petite  Plaine  fur  une  Colline  dont  la  Ion* 
gueur  ell  d'environ  cinq  cens  pas  ; maisj^^. 
là  largeur  cil  bien  moindre  à caufe  dts 
lilontagnes  qui  la  reiTerrem.  C'ctl  dans 
ce  Lieu  que  Cicéron  avoic  fa  Maifon  de 
Campagne , où  il  avoic  bâû  une  longue 
Galerie  , dans  laquelle  il  difeouroit  de 
l’Ëloouence  en  fe  promenant;  ce  qui  fit 
ou’il  rappella  udeadémU,  à l’iroitacîon  des 
Athéniens.  Les  Livres  qu'il  compofa  dans 
ce  Lieu  font  appeliez  les  §M^ioas  Aca- 
démiqatt.  Il  y faifoit  Ton  ftjour  en  tems 
de  paix  ; mais  plus  ordinairement  dans  les 
tenu  fâcheux  de  la  République.  Il  l'avoit 
ornée  de  belles  Sculptures,  de  Peintures 
exquifes  6c  d'autres  raretez  qu’Acticus  lui 
avuit  envoyées  de  Grèce.  Ce  fut  dans 
ce  même  Lieu  que  Caïus  Cefar  l’alla  vifiter 

f tour  le  Confultcr, apres  qu’il  eût  remporté 
a Viéloire  durant  ta  guerre  Civile.  Dans 
un  Pré  qui  n'cft  pas  éloigné,  on  trouve 
des  fourccs  d'eau  chaude,  dans  une  Ca- 
verne fous  terre.  Cette  eau  remplit  les 
Bains  qu'on  appelle  les  Bains  de  Cicéron. 

Voyez  au  mot  Bacm  l'Article  Bagki  01 
ClCfiRONZ. 

Avis  aux  Naviiateart. 

Environ  deux  milles  & demi  vers  PEU* 
Nord*Ell  du  Fort  de  Baya  * cR  la  Ville*  *T«Mh. 
de  Pouflbl.  Entre  les  deux  il  y a 
grand  enfoncement;  mais  il  ne  faut  pas  yng.  ^ 
aller, i caufe  de  piulieurs  Rochers  qu’il  y 
a à fleur  d’eau  6c  fous  l'eau , le  long  de 
cette  Côte.  On  voit  encore  aujourd'hui 
le  haut  de  quelques  Tours  abimées  à ras 
de  l'eau  6c  fort  au  large.  Il  y a à l’cntour 
quelques  autres  débris  fous  l'eau  6c  on 
trouve  fept,  huit  & dix  braflés  au  pied. 

Entre  la  pointe  des  Bains  6c  ces  ruines, 
il  y a une  Plage  de  fable  derrière  laquet’e 
clt  uo  petit  Etang  ciu'oQ  appelle  le  Lac 
I«an  s du 
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de  Lucrine.  Au  milieu  de  ce.  I.^c  on  a Kcllglcux  qui  arec  l’Abbé  n'onc  que  qua< 
trois  brades  d’eau.  Il  y avoic  autrefois  tre  mille  Livres  de  rente, 
une  Vaille  qui  s’abîma.  Ce  Lac  n’a  point  POUY,  Abbaye  de  France  dans  la 
tic  communicaiioQ  avec  la  A!cr  ; & l’on  Champagne  au  Diocèfe  de  Sens.  C'cit 
ne  peut  aller  mouiller  dans  cette  Plage  à un  des  premiers  lieux  qu’Abelard  habi- 
caufe  des  Siicans , dont  il  vient  d'cire  ta  dans  fa  retraite.  Il  y fit  bàür  une 
parlé.  Chapelle  d:  une  Maifon  dont  on  trouva 

I.a  Ville  de  Pouflbl  eft  fitnee  fur  une  divers  vertiges  en  1720.  dans  les  terres 
balTc  pointe,  & l'on  voit  encore  devant  <^ui  appartiennent  encore  aujourd'hui  !l 
quiuorze  Jhlicrs  dans  lu  .Mer,  qui  font  les  1 i\bbaye  du  Paraclct;  mais  ayant  eu  des 
relies  du  Pont  de  Caligula,  ouïes  débris  djiücukcz  avec  l'Archeveque  de  Sens  il 
d'un  Mole,  i^c  là  Jufqu'à  Baya  il  y a deux  fut  obligé  de  quiuer  cet  endroit.  Cetuie 
milles  â:  demi  &dan$  cet  erp.nce  on  irou>  autrefois  un  Bourg  confidêrable,  que  les 
vejufqu'à  vingt  & vingt-cinq  bralTes  d'eau,  j^'erres  civiles  & les  incendies  ont  en  par* 

Les  quatorze  Piliers  occupent  cent  quatre-  de  ruïné. 

vingt  toifes  EU  & Oucli.  Il  y a auprès  PÜWIIATAN.  Voyez  pAxvnATAN. 
du  dernier  fept  à huit  brartês  d’eau.  On  l'üWYS,  C'ell  le  nom  d'un  des  trois 
peut  aifément  aller  mouiller  devant  la  Vil-  Royaumes  qui  furent  établis  dans  te  Pays 
kr  avec  des  Vaifibaux  & des  Galères.  Il  de  Galles  *,  lorfque  Rodrigue  Roi  dcGal-^ 
a une  Plage  de  fable  au  Nord  du  Pont , où  les  divifa  fes  Etats  entre  Tes  trois  fils.  Le  0"*^^  1 1 
l’on  trouve  dix-huit  à vingt-quatre  bralTcs  Royaume  de  Potvj's  échut  à Men'in  lep.  147, 
d’eau,  fond  d’herbe  Ct  de  vaiê  , à deux  plus  jeune  des  trois  freres.  Ce  Pays 
longueurs  de  Cable  de  la  Ville;  on  peut  comprenoit  les  Provinces  de  Mont-Go- 
porier  rt  l’on  veut  une  amarre  furies  Pi-  mery  lide  Kadnor,  avec  partie  de  cel- 
liers. Il  ne  faut  pas  s'approcher  de  la  Cd-  les  de  Deubigli  & de  Flint,  èc  tout  le 
te  du  Nord,  à caufe  que  le  fond  manque  Shrnpslnrc,  au  delà  de  la  Saverne,  avec 
tout-à-coup,  & qu'il  y a quelques  Roches  la  Ville  de  Siiruwsliury.  Ce  Royaume 
tout  du  long:  de  meme  le  lung  de  la  Ville  rclevoît  du  la  partie  bcpcentrtonalc  de 
du  côté  de  la  Mer,  il  y a bien  des  Rocliers  Galles  qui  avoit  été  le  Partage  de  l’.-Uné. 
à rtcur  d’ean  & fous  l’eau.  La  Mer  y fait  PüV-DAKIUEUX  , Buurg  de  Fran- 
un  gros  rJfac  des  V'ciits  du  large.  CC)  dans  le  Bas  Armagnac , Eleèlion' d’Af- 

Au  deJfus  de  la  V’illedc  PoulTul, environ  tarac. 
un  mille,  il  y a une  grande  Montagne  qui  -lH.)Y-I)K-MONSOE  , Montagne  de 
brille  contimiellcmcnt;  & qu'on  appelle  la  France,  la  plus  haute  de  toute  la  Guïen- 
Soulîriérc  de  PuulTol,  parce  qu'on  y trou-  ne,  félon  Mr.  Corncillu  ^ qui  cite  je  nemiiti 
ve  beaucoup  de  fuuf're.  Hc  PoitlTol  à fai  quel  Aths.  Il  ajoute  ; On  la  dccou- 
rirte  Milita  il  y a quatre  milles  vers  le  vre  quelquefois  de  Langen,  qui  en  ell  é- 
Sud  Kil;  «Centre  deux  on  voit  un  grand  loignee  de  quatorze  lieues  de  Gafirogne. 
enfoncement  & une  grande  Plage  de  Sa-  Cette  Montagne  ell  de  forme  ronde  & 
b!e,  où  l'on  pourroit  mouiller  dans  un  be-  couverte  en  fon  fommet  de  pluiieurs  Ar« 
loin,  avec  les  Vents  à terre;  mais  il  ne  bres,  qui  forment  la  figure  dune  Couron- 
fiudroit  par  s'y  laillêr  furprendre  de  ceux  ne.  Les  doubles  remparts  que  l'on  y voit 
du  large.  Toute  la  Cote  depuis  PuulTol  font  connoître  que  ce  lieu  a fervi  auire- 
jijfqu'au  commencement  de  cette  Plage  fois  de  Campement, 
cil  remplie  d'Ecucils  , hors  de  l’eau  & PüYANCE  (la  Baye  de),  fur  la  Cote 
fiius  l'eau.  Oji  ne  peut  en  approcher,  de  riile  de  Majorque  *.  Elle  ell  entre  1er 
Dans  le  fond  de  cette  Plage,  il  y a une  Cap  d'Alcudy  & le  Cap  Fromcntcl.  On**®^^*^*" 
très-belle  Plaine,  où  font  pluiieurs  Bains  lui  donne  fix  à fept  milles  de  largeur 
amiques.  huit  à neuf  de  profondeur.  Les  Galères'*  * 

POUTF.OUATEMIS,  Peuples  de  TA-  & les  Vailfeaux  de  guerre  peuvent  fort 
tr.crique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  bien  y mouiller  & l’on  y peut  arriver  de 
France,  au  Nord  de  la  H.iyc  des  Pnants  nuit  làns  aucun  danger.  Do  coté  du 
& du  Lac  des  llinois.  Ils  font  Alliez  des  Nord  de  la  Baye,  il  y a une  pointe  un  peu 
IVançois  & une  partie  des  Outaouacs  & avancée  en  Mer;  fur  cette  pointe  cil  une 
des  llurons  fe  font  retirez  chez  eux.  lis  ont  l'our  hexagone,  armée  de  crois  à quatre 
Clé  reconnus , par  le  Sr.  Perrot.  Ces  Peu-  pièces  de  Canon;  & au-delTus  vers  la 
pics,  quoique  fauvages  font  bienfjtfans,  ^lontagnc  cil  une  autre  l'our  plus  petite 
carcITans  & généreux.  11$  ont  beaucoup  & ronde.  Le  mouillage  ordinaire  princi- 
d’erprit,  font  grands  parleurs,  de  bonfeos  cipalcmcnc  pour  les  G^éres  ell  de  l’autre 
éü:  de  bon  confeil.  Ils  recherchent  l'ertime  bord  de' cette  pointe,  par  trois,  quatre, 
des  Etrangers  & n'ont  rien  à eux.  IlsfeTont  ou  cinq  bralTcs  d'eau,  fond  d'herbe  va- 
pji'tage'Z  en  pluiieurs  endroits  au  bord  de  zeux  d;  où  il  fe  trouve  quantité  de  gran- 
îa  Baye  des  Puants  & du  Lac  des  llinois,  des  Nacres.  On  porte,  fi  l'on  veut,  une 
afin  de  pouvoir  rendre  fcrvice  à un  plus  amarre  à terre  fur  cette  pointe,  qui  mec 
grand  nombre  de  perfonnes.  C’ell  chez  à couvert  des  Vents  d'Ell  & de  Sud-Ell; 
eux  que  fe  portent  les  Marchandifes  que  de  forte  que  pour  peu  qu'on  en  foit  pro- 
ies Outaouacs  traitent  avec  les  Fran-  che  on  ell  aulfi  à couvert  de  la  Mer  &des 
jois.  Vents  du  large.  A l’égard  des  VailTcaur 

POUTROÜ,  A’jbayc  de  France,  dans  ils  mouillent  un  peu  plus  an  large  au  de- 
l'Anjou.  Elle  ell  de  l’Ordre  de  Cîicaux  dans  de  la  pointe,  à la  portée  du  Pierricr 
de  la  Filiaiion  de  I.curoux.  Sa  fonda-  de  la  Côte,  par  fept  à huit  braflci  d'eau, 
ùo.t  cil  rappoucc  a l’an  1134.  Il  y a neuf  meme  l'oml.  Du  cùié  du  Sud  de  la  Baye, 
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on  voit  la  Vilk  d’AIcuJy , dans  un  bas 
terrain  entre  doue  moota^irnus;  CSciians  le 
fond  de  la  Haye  vers  rt)ucil  eu  l’on 
mouille,  on  voit  la  petite  Ville  Je  Poyan* 
ce  Tituce  fur  une  cminencc,  éloignée  de 
la  Mer  d'environ  une  demMieuc.  l’rovhe 
de  la  Mer,  vis*â*vis  de  ccfte  Ville,  il  y 
a quelques  Arbres  & q^uelquei  Jardins , 
avec  des  PoHftraqatt  où  ton  fait  de  l'eau  ; 
mais  elles  font  un  peu  éloignées  du  bord 
de  la  Mer.  Le  Iraverlier  cft  le  Vent 
d’Kil,  qui  y donne  à plein;  mais  le  Vent 
qui  incommodé  le  plus  ell  le  Sud-Sud* 
Oueil  qui  vient  par  dcITus  la  V'ille  d'Alcu* 
dy:  comme  il  vient  de  l'autre  Üare  & 
qj'il  pjlfe  entre  deux  Montagnes,  il  fouf* 
Ile  quelquefois  viulemmenL  Depuis  la 
pointe  de  Poyance,  où  eft  la  Tour  jusqu'à 
la  V'ille  d'ilicudy,  en  traverfant,  on  voie 
presque  par  tout  le  fond  de  la  Mer,  par- 
ce qu'il  n'y  a dans  cet  alignement  que 
huit  à dix  bradés  d'caii,  & que  les  Laux 
y font  fore  claires:  le  fond  dl  de  macte, 
de  vaze  & d'herbes.  La  Latitude  ctl  de 
quarante  degrez  iSc  la  variation  de  cinq 
vers  le  Nord-Üucil. 

■ Ati*.sSf-  1’üYAN(t,  Lac  de  la  Chine  *,  dans  la 
DinC  piriie  Septentrionale  de  la  Province  de 
Kiaogfi.  Il  ell  formé  par  diverfes  Riviè- 
res qui  s*y  jettent,  & il  fc  décharge  par 
un  large  Canal  dans  le  Pleuve  de  Kiang. 
h Atht  Si*  I.  POVE , IMontagne  de  la  Chine  ^ dans 
la  Province  de  Kianglî,  près  de  la  Ville 
de  Tegan.  Elle  occupe  un  cfpace  de 
trente  Stades,  & forme  comme  une  efpé* 
ce  de  rempart  presque  tout  autour  de  la 
Ville  de  légan, 

( Atiü  S;*  5.  püYE,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 

«at  Province  de  PeUng,  au  Département  de 
Paoiing  fécondé  Métropole  ce  la  Provin- 
ce. Elle  c(l  d'un  d.  46 . plus  Occidentale 
que  Peking,  ibus  les  39.  d.  o'.'de  Latitude 
Septentrionale. 

POZüX,  Canton  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Province  de  Popayan. 
rifr'  voilin  de  la  Contrée  de  Paucura 

baigné  d’un  côté  par  la  grande  Rivière 
Liv.9.c  iV^-^uca,  & borné  de  l'autre  par  les  Can- 
tons de  Campas  & de  Picara.  Le  Pays 
de  Pozon  abonde  en  Mines  d'or  particu- 
liérement près  du  rivage  de  la  grande  Kî* 
viére  & dans  le  Territoire  meme  de  la 
Bourgade  de  Pozon  qui  donne  le  nom  au 
Canron.  I.es  Naturels  ne  did'erent  dés 
Ilahitaos  de  la  Contrée  d'Arma,  ui  ^n 
mÆiirs  ni  en  langage. 

POZZEN.  Voyez  Bouano. 
PüZZUOLO.  \'oycz  Pousiot. 

P R. 

PRA ASPA , Ville  d'Afie  dans  la  MéJie. 
t Lib.  49.  Dion-Cairius  * & Etienne  le  Géngrap.he 
P-  407*  lui  donnent  le  titre  de  Ville  Royale.  C'eft 
/In Part,  la  Piiraata  d’Appien  Plutarque  écrit 
9.271.  Phjiaokvüs,  &dit  que  Aîarc  Antoine  fe 
rendit  maître  de  cette  Ville;  & l'on  croit 
que  c'ctl  la  même  qui  ellnummcePuA&As- 
Z Ub.6.e  ^4  Piolomée  s. 
t PR  ABIOTÆ , Peuples  de  l’inde  en  de* 

h US.7.C  du  Gange,  feioQ  Piolomcc  qui  les 
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place  à rOrient  de  ce  Fleuve.  Le  Ma- 
iiufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu 
de  PrabiüKE  porte  Pabapiotæ;  & Ortc-, 
liui  je  ne  fai  fur  quel  fondement  fait* 
de  ParapieU  une  Fontaine  .de  i'inde.  Il 
cite  cependant  Ptolomce  dont  voici  le 

! airage  ; a parti  OritMisli  Flaz-ii  teatnf  Pra^ 
la  ^HibHS  Jant  RbaKa*.  Ces  Peu- 
ples puiruiüiem  quatre  V'illes,  favuir: 

Cc^«.iAi«dà,  0/j, 

Oizsabis  y 

TRAÇA,  Ville  de  la  Cilicîc;  Ortclms 
qui  cite  Nicvcai  dit  qu'elle  étoitvoilàne  de 
Seicucie. 

PUACLE,  ou  pBACEs , Peuples  qu'B- 
tienne  le  Géographe  femble  mettre  dans 
la  Laconie. 

PRACNU.S,  Ville  de  nilyrie  félon  E- 
tie.nnc  le  Géographe. 

PRACFIUM  , ou  PsACTitrs,  Fleuve 
d’Aûc  dans  la'I’roade.  Strabon  'die  qu’il  i*!?' 
couloit  entre  jibydai  & Lampfatus.  Ho- 
mère parle  de  ce  l'Icuve  vers  la  ûû  du  fé- 
cond Idvrc  de  riliaJe. 

PRAÛAS , petite  Ville  d’Erpagne  dans 
la  Vigucrie  de  Monblan,  fur  une  petite 
Rivière  qui  fc  jette  dans  l'Ebre*.  Elle" 
eft  la  Capitale  d*un  Comté, & tous  les  ans? 
il  s'y  tient  une  grande  Foire. 

PRADELLES,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Bas-Languedoc  au  Vivarais,  fur 
un  Rocher  alTcz  près  des  fources  de  l'AI- 
lier,  à cinq  lieues  du  Put.  Le  terroir  des 
environs  de  cette  Ville  eu  foreproprepour 
élever  du  Bétail. 

BRADES,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Roufllllon  ",  fur  la  Tet,  dans  une  Plai-" 
ne,  & dans  une  ficuation  riante.  La  Villc^'*’ 
cil  Jolie  & plus  longue  que  large.  EUcp^éj^' 
dépend  pour  la  Seigneurie  de  l'Abbaye  dc^ 
la  Grâce.  1 lors  des  murs  cil  un  Couvent 
de  Capucins  fort  joli;  & l’Abbaye  de  Saine 
Michel  de  Cüxa  en  cR  à un  quart  de  lieue 
dans  une  Grotte  de  la  montagne, en  allant 
vers  le  Canigou. 

PRÆCACSENSIS  . Siège  Epifcopal 
d'Afrique , dans  la  Bylàccnc  , félon  U 
Notice  des  Evechez  d'Afrique,  où  Adeo- 
datus  cR  qualitié  Epifeopus  Praecaufenns. 

C'eft  peui-etre  Pr.t.cisü,  Ville  voifinede 
la  petite  Leptis. 

i'R.KCU  FI  lANI.  Voyez  PaÆTüTiANA.* 
i>  PRÆDIUM,  Mot  Latin  qui  Ggni- . 
fie  un  Héritage,  un  Fonds  de  terre,  un* 
Domaine,  un  Bien  que  l'on  faifoît  valoir 
par  la  main  des  Efclavcs.  Il  y en  avoit 
dans  les  Villes  auOi-bien  qu'à  la  Campa- 
gne. Quelques* uns  veulent  cependant 
que  Praiiam  défignàt  les  fonds  que  l'on 
avoit  dans  la  Ville  & que  Fundas  fignifulc 
ceux  de  la  Campagne.  L'Ecriture  a ufé 
de  ce  mot.  St.  Marc  " die:  Et  vfaiual  /«•Csp.ta.jj; 
Prteiiam  eut  nmt»  Cttbfmaai.  On  lie 
dans  St.  Jean  P que  la  Ville  de  SUharP 
écoii:  jaxta  Pr^Jium  faad  dtdit  Jaah 
fcfbfdtafuiy  Kt  dans  les  Acics  des  Apô- 
tres t 00  lit  que  dans  l’endroit  où  aborda^  Cip.  2^ 
St.  Paul  dans  t'Iiié  de  Maltlic  il  y avoit  des  7* 

'FeTTcs  qui  appartenoient  a unSeigneurde 
i'Lle  nomme  Publius:  ttant  Pradi»  Pri>t~ 
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fifiis  ftmtMt  Puilii,  Le  mot  Pr** 

dmm  rcpund  au  , ou  au  d» 
Grecs.  Ce(t  proprement , dit  le  Pere 
Lubin.  une  Maifon  avec  des  l'erres  On 
rappelle  un  Héritage  parce  qu'on  lapolTé* 
de  communcroem  par  droit  d'héreditc.  On 
la  nomme  diverrement  dans  les  Provinces. 
(Quelques-uns  l'appellent  Demaiiu  , d'au* 
iics/'O'we,  Atàaàit,  Jhrdme,  Gatgt$ag^e, 
Ci'iw/tr/t  Ck  autres.  C'dlce  qu'on  nomme 
tn  Italien  Umittà^  ou  f’intu: 

i'ri  Ktpagnol  Hatiad^  jfUAna  ou  jlljut. 
n»,  Ct»Jj  t t jfrrtudiamtn/f:  Kn 

iVIIemand  Erbinx  : En  Anglois  à Ptff-JJso». 
Pit-cnioLUM  ell  le  diminutif  pour  ngnilier 
que  n lcritage  cil  petit  ou  du  peu  de  valeur. 

I’RÆD05I£S.  Strabon  dit  qu'on  don- 
noit  ce  nom  aux  Peuples  Be»si  à caufe  de 
leurs  brigandages.  Voyez  Bs^si. 
PR.EfeC  1 ÜRA-MCSOPU'l'AMIÆ. 
•I  Lib.  j.c.  C’en  ainil  que  Pline  * appelle  l'Ofroüne. 

PRÆGUTl'II,  Peuples  d'Italie,  félon 
i Lrxj.e.  Ptolomée**:  iJ  dit  qu'ils  êtuient  plus  à 
*•  J'Oriunt  que  les  A/<*r/î,  & plus  à l’Occi- 

dent que  les  yeP.ia$,  U leur  donne  deux 
Viilesi  favoir: 

Btrttr*  &.  Inttrsmnia. 

Ce  lônt  les  PavccTiANi  de  Titc  Li\*e. 
V'ovcz  rmircrUNA. 

PK.EI.ABÜM  ) Lieu  d'entrepôt  dans 
r Tlicrauf.  V^|achic,  félon  Onelius  * qui  cite  Cal- 
à L(b.  SS.  çhQndyle  d,  & foupçonne  que  cepourroit 
être  la  même  chofe  que Prillapoi.  Voyez 
ce  mot. 

PR.KMÎACUM  , Lieu  de  France, 
dans  lu  l'erritoire  de  Bourdeaux  fur  la 
Garonne,  fclon  Fonunat  On  le  nom- 
me aujourd'hui  PfiEi'CNAC,  félon  Klie  Vi. 
net , dans  fon  Difeours  de  l'Antiquité  de 
Bourdeaux. 

PRiEMüXSTKATCM,  ou  Pratom- 
Monstratum.  V^oyez  Puemostre'. 

PRÆNESTÆ , ou  Prænp.ste  , Ville 
d’Italie  , aux  cunBns  des  Eques.  Elle 
ctoit  bâtie  fur  une  Montagne;  ce  qui  fait 
r ••  qu'elle  cil:  appellée  par  Virgile  < ^Uum 
par  I lorace  ^FriiidtmtPr unifie. 
OJ.4!  P.\LEsrKiS£  qui  a fuccedé  à Pr-eneste, 
eli  bâtie  au  pied  de  la  Montagne.  Voyez 
Palestbine.  L'Ancienne  Ville  ëioit  une 
Place  forte  par  fa  fituation  & par  les  mu- 
railles que  l'Art  y avait  ajoutées;  & c'é- 
* Lib.  {.  Strabon  * la  retraite  de  ceux 

qui  avoient  tramé  quelque  choie  contre  la 
République.  I-es  Habitans  font  nommez 
l U«h.tf.ç.  PmiNtsTtw  par  Titc-Live  ‘‘&par  Pline  *. 
? Lib  3-e.  dernier  ajoute  qu'auirefois  la  Ville  de 
5.  Prx-neRc  avoit  été  appellce  Stepbane;  & 

en  Grec  nsAwri^aw* , comme  écrit  Stra- 
«Lr>j.s.  bon"*. 

PR.EXESI'INA-VIA,  Route  d'Italie, 
N InGu'  Iclon  Capitolin  Elle  conduifoit  de  Ro- 
<ii3oo.  ^ Ville  de  Pr.tnelle  qui  lui  donnoic 

fon  nom. 

•Orteüi  PR/KXETUM",  ViUe  de  Bithynic, 

lh«rjur.  Cedrène;  Xylander  foo  Interprété 

^ Ub.e.c.  pnosEiuM,  & Socrate  n pRENErcM. 

La;8  Conllitucions  des  Empereurs  d’Orieni 
mettent  n;s(v^rs>  au  voidnage  de  Xico- 
médic. 
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PRÆPENISSUS , Ville  de  U Grande 
Phrygie,  dans  les  terres,  entre  Alyddaâc 
Pergamus  , *fclon  Piolomée  Le  MS.4  Lfl>.).ei 

de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Perpem-^' 

Missuâ.  Onelius  ‘ remarque  que  Tzetzés^  TheCmr. 
écrit  Preptwtfuiy  quoiqu'il  dile  dans  cet 
endroit  qu'il  copie  Ptolomce. 

PRÆPESINTHUS . Ifte  de  la  Mer 
Egée  & l’une  des  Cycladei , lèlon  Pline  *.  * Llb,  4 c, 
Strabon  ‘ écrit  Prepesinthus.  On  10. 

nomme  aujourd'hui  félon  Ni-p.4S{, 

gcT)  mais  le  Pere  llardouin  dit  que  le 
oum  moderne  efl  Ftrmi»a 

l'RÆPE TE.M  POR'PU.M  : Aulu-Golle 
qui  cite  <Q.  Enniui,  nomme  ainlî  un  Porc 
d'iulie.  au  voifmage  de  £riw/iVI. 

PRÆSEN'l'IA,  Ville  d'h)gypte,  félon 
la  Notice  des  Digoitez  de  l'Empire  **.  * $.A  se^ 

PR.'ESIILE.  Voyez  Pr.esti. 

t>  1.  PRAiSIDlUM  , Mot  Latin  qui 
fe  prend  en  général  pour  tout  ce  que  l'on 
met  au  devant  de  quelque  chofe  pour  la 
conferver.  On  l’a  employé  dans  les  Iti- 
néraires Romains  pour  d'éilgner  certains 
Lieux  hors  des  Camps  militaires , & dans 
lesquels  on  tenoit  un  certain  nombre 
d'hommes  en  Gamifon,  pour  rendre  le 
Pays  plus  alTure  contre  tous  évenemens. 

C’efl  ce  que  nous  apprend  Vairon  * :Prte-%  Ub.4  da 
fjl  di3am , yv/a  txtra  Cajlra  jtéijidt-  Un|-Lat 
b.int  in  iuo  »Uqu9^  fas  tHticr  Rcgto 
& dans  ce  fens  Pt.f.»iDiux  lignifie  moins 
une  Hace  force,  que  les  gens  de  guerre 
établis  dans  un  Ucu  pour  le  défendre.  On 
s'en  efl  fervi  néanmoins  pour  déligner  les 
Places  fones,  où  les  Romains  metcoienc 
des  Garnifons  foit  pour  la  defenfe  du  Pays 
contre  les  infukei  des  Ennemis,  foiipour 
prévenir  les  révoltes  des  1 labiuns.  Audi 
avoit-on  pour  Maxime  de  meure  des 
'l'roupes  éuangéres  dans  les  Provinces 
conquifes,  afin  de  les  empêcher  par  la  di- 
vcrlité  des  mœurs  & du  langage  de  ména- 
ger des  intelligences  avec  ceux  du  paysâc 
de  faire  des  projets  de  foulcvement. 

Ces  Places  forces  étoient  de  deux  fortes. 

Les  unes  cioîent  bâties  exprès  par  Ici  Ro- 
mains J",  & ne  dilFeroicnt  en  rien  des  Châ-^^jw, 
tcauii  où  il  y avoit  du  monde  pour  les  dé- 
fendre.  C'cR  pour  cela  que  Florus  fefertchemlu,p. 
indilTéremment  des  mots  Cafttlia,  Ca;?a-6i8. 
diée,  Prajidia , quand,  parlant  de  ces  for- 
tes de  Places  que  Drufus  fit  bâtir  fur  les 
bords  de  la  Meufe,  du  Rhin  & des  autres 
Fleuves  voillns  , il  dit  Jniurelam Provin^^^*-^ 
(ioTum  Præ^dis  atfue  Cuflidias  ubi^ut  difft» 
fuit  ftr  Mefam  fiumn  ptr  yiMm  ptr  yifur^ 
gim.  Nam  pir  Rbtui  quiàem  ripam  quinquapinta 
ampàus  Caf.tUadirtxit.  C'efl  du  même  genre 
de  ForterefTe  que  le  Rhéteur  Eumenius 
entend  parler  quand  il  dit  *:  NAtnquidtpt»  Ont.ere 
Mmum  {à  Cobffrtium  Cajlra  /vrrMyJjf» . /•/«  ®'boli*  leL 
Rùeai,  JJlri  Of  Eupbraiis  limita 
Ces  deux  témoignages  nous  apprennent 
encore  que  ces  Foru  ou  Châteaux  bâtis 
exprès  étoient  ordinairement  lltucz  fur 
les  Rives  des  grands  Fleuves  qui  fervoienc 
de  limites  à l'Empire,  comme  étoient  le 
Rhin,  le  Danube  & l'Euphrate.  Les  au- 
tres Places  fortes  n'éioiem  pas  bâties  ex-, 
près.  C'etoient  des  Villes  que  l'on  choi- 
liiroic  pour  y mciue  une  CarQifoa,  par- 
ce 


^ c tbtl- 
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* ce  qoe  leur  (Ituacîon  & leurs  murailles  les  flgui&e  le  Lka  où  le  Pnîcetir  rendoic  la 
rendoient  propres  pour  la  ücfenfcduFafS.  jullice.  Il  ne  fut  d'abord  en  ulage  que 
De  cette  erpcce  dcoic  une  Ville  d'ICgy^e  pour  la  Ville  de  Home;  mais  commedans 
nommée  HYoaeuKAVBTtrs.  ou  Tboglo*  la  fuite  on  créa  des  Fréteurs  pour  chaque 
0 IJb.e.c.  dtticuh,  & dans  laquelle  Pline  * dit  que  Province  conquife  pour  y rendre  la  juîU-* 

*3*  prufidiim  eutaàdbat.  C'ell  de  l'une  ou  ce,  il  y eut  alors  autant  de  Prétoires.  Par 
de  l’autre  de  ces  forces  de  Garnifons  que  ce  mot  Prttorium  on  eniendoit  non  lcu« 

, quelques  Places  dans  l'Itinéraire  d'Anto*  lemeot  le  Lieu  du  Tribunal  , maisaulüle 

nin  & dans  la  Cane  de  Peutinger  on  été  Palais  du  Préteur;  c’e(l'à<dire  le  Lieu  de* 
furnommées  du  mot  Pr^ejidmm 'y  comme  la  rcfidcnce  du  Fréteur,  fuit  aux  Champs, 
BELUNE*PaÆsiDitm  & Tamakicetum-  foie  à la  Ville:  leurs  Tentes  meme  ou  Pa- 
PaÆsisitnc.  Quelquefois  même  Je  nom  villons  au  milieu  de  la  Campagne  ont  été 
de  Pr£jidium  fc  trouve  (eut  fans  qu'aucun  nommez  Præsidia.  Il  airivoit  quelque* 
autre  le  précédé  ni  le  fuive.  fois  que  dans  tes  Camps  durables  appeliez 

2.  PRÆSIDIUM,  Lieu  de  l’Ide  de  , ces  Pavillons  écoîcnt  bâtis  de  ma* 

Corfe.  L’Itinéraire  d'Antonin  le  met  fur  çonneric , & fubdlloienc  après  que  le 
la  route  de  Mar'utiut  à Plats  ^ entre  Jlf-  Camp  avoit  changé  de  place,  ce  qui  fai* 
ria  & Port»S‘Fa'-:9niy  à vingt  milles  de  la  foit  qu’ils  confervoient  le  nom  de  rréeoi* 
première  de  ces  Places  & à trente  milles  re.  C cil  de  là  que  l'on  trouve  divers  Lieuxi 
delafeconde.  appeliez  Je  ce  nom, quoiqu’il  n’y  eût  plus 

q.PRj^IDIUM,  Vilie  d'Efpagne , lè*  ni  Préteur,  ni  Ville,  ni'Villagcs,  nilla- 
Ion  ritinéraire  d'Antonin  qui  la  place,  fur  bitaos. 

la  route  de  Bracar*  i jffiuriea , entre  Sala^  2.  PRÆTORIUM , Lieu  d’Angleterre  : 
fia  & Caladumumy  k vingt-fix  milles  de  la  L'iiinéraire  d’Antonin  le  donne  pour  le 
première  & à ^alu  dillance  de  la  fe*  terme  de  fa  première  route,  qui  part  du 
conde.  ou  Retranchement.  Il  le  mec  à 

4.  PRÆSIDIUM,  Ville  d'Efpagne,  fur  vingi*cinq  milles  de  Dtlÿtvitia%  & félon 

ta  route  de  l'Embouchure  du  Fleuve  le  nombre  des  milles,  ce  lieu  devoit  eue 

à EmtriUy  à vingt-trois  milles  de  l'Em*  fur  la  Côte,  dans  l’endroit  ou  elt  aujour* 
bouchure  de  ce  Fleuve  & àvingt-fepcmil*  d'hui  félon  Mr.  Gale  0 Anton, 

les  du  Lieu  nommé  Ad  Rubxas.  3.  PKÆ'^ORIUM,  Ville  de  la  Panno-*'”-®"^' 

5.  PRÆSIDIUM,  Lieu  de  la  Maurita*  nie  Supérieure:  Ptolomée  p quil'éloigncduT 

SD(ff,4c,  nie  Céfarienlè  allez  près  des  confîns  Danube  la  place  entre  yi/«iuium  Bc 

de  la  Mauritanie  Sicifenfe,  au  Midi  du  gmanê.  C’ell  la  même  Ville  au'Antonin 
Mont  Atlas.  C’eft  à peu  près  la  pofition  nomme  PaÆToaitiM-LATUM-V^coRUH.  La- 
que lui  donne  la  Table  de  Peutinger.  zius  veut  que  le  nom  moderne  .foie  La- 

6.  PRÆSIDIUM,  Lieu  de  la  Grande*  kium\  mais  Molec  dit  que  c'elî  Prids- 
Bretagne,  félon  la  Notice  des  Dignitez  mifeb. 

t Seft.  6j,  de  l’Empire  *.  Camdea  ^ veut  que  ce  foie  4.  PRÆTORIUM , Ville  que  l'iiiaé* 
^rlaani»4Qj(jurd’hai  la  Ville  de  Warwicke.  rairc  d’Antonin  met  au  voifinage  de  l’Ar- 

us”  ^ 7'  La  Notice  des  Di-  ménic  Mineure.  Elle  étoie  fur  la  route 

( sé£k.  ir.  gnitez  de  l'Empire  * met  un  Lieu  de  ce  de  Céfarée  à Jwazarkut  y entre  Badirnum 
nom  dans  la  Palelltne.  & FlaviadayZ  vingt-deux  milles  de  la  pre* 

PRÆSil,  Peuples  de  ride  de  Crète,  miére  & à égale  didancc  de  la  fécondé, 
y Tbeùur.  Jèlon  Ortelius  ^ qui  cite  Athénée,  dit  foup*  5.  PRÆTORIUM  , Lieu  de  la  Dal- 
fonne  que  ce  font  les  llabitans  de  la  Ville  matie  , félon  ritioérairc  d'Antonin,  qui 
Præsus.  Voyez  FRÆstrs.  ta  place  fur  la  route  du  Golphe  de  Libur* 

PRiESTf.  Quinte-Curie  nomme  ainfî  nie  à Jadcr,entre  ./^ro^yis  & T'rdgvrràM,  à 
t on  Peuple  de  llnde.  Ortclius  > croit  que  trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 

k Ub.3.c  ce  nom  e(t  corrompu  dans  Orofe  ^ qui  à feize  milles  du  fécond. 

écrit  PxÆstDÆ,  au  Iteu  de  Pxæsti.  6.  PRÆ'l  ORlUM,  Ville  d'Efpagne  ; 

PRÆSUS,  Ville  de  ride  de  Crète,  feloR  ntinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  route 
t Llb.  10.  £tienne  le  Géographe  : Strabon  * qui  écrit  de  Carthage  à Spartaha  y entre  Steerrs 

p>  47S-  Pkasdm  , dit  que  c'éioic  une  Ville  des  & Barcelone , à quinze  milles  de  la  pre* 

Etcocretes.  miérc  & à dix-fept  milles  de  la  fécondé. 

PRÆTETIA,  Etienne  le  Géographe,  PRÆI  UTIANA  REÜIO,  ou  Peæto* 
met  une  Contrée  de  ce  nom  au  voilinage  tianus-aoek  , Contrée  d'Italie  , voidne 
de  la  Mer  Adriatique.  Peut-ctre  ,.  dit  du  Putnam  du  côté  de  l'Orient.  Tite-Li* 
k Thefaur.  jürtelius  ^ , eft-ce  la  même  que  Peætw-  ve  * & Pline  • parlent  de  cette  Contrée,  r Ub.  11. 

TUNA.  Voyez  ce  mot.  Voyez  l’Article  fuivant.  j Lib-j-c 

. PRÆTORIA,  Village  de  Sicile,  pro*  PRÆ'l'UTlI,  Peuples  d’Italie.  Ils  ha- 
l Ibtd.  (he  d'Agrigeme  >:  Simeon  le  Méuphraf  bitoient  à fOrienc  des  Marfes,  félon  Pto* 
te  parle  de  ce  Village  dans  la  Vie  de  St.  lomée  qui  leur  donne  deux  Villes.  Ce 
Grégoire  d’Agrigente.  font  les  Plabttans  de  la  Contrée  appellée 

PKÆTORIA'  AUCUSTA,  Ville  de’la  Prstutiana  Pegii.  Quelques  Exemplaires 
«Ub,j.e.  Dace:  Piolomée*  la  place  entre  lïtfÙRte  & portent  P&ÆCUTn.  ^oycr  ce  mot,  C'eft 
^ Saadam.  de  ces  Peuples  que  parlé  Siliua  ItaUcus 

PRÆTORIADES  , Ville  de  Cilicic,  dans  ces  vers:  ’ 

■ TbeOuir.  félon  Ortelius  ",qui  cite  Siméon  leMéta- 

phrafle  dans  la  Vie  de  Sainte  Dule  Maity*  T*m  wri/«w  Jtmta  Prssiâ  fulw 
re  de  Nicomédie.  Uèorit  sittt, 

■ «s-  J.  PRÆTORIUM,  mot  Latia  qui 

PRA- 
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PRAGA  , ou  PsACtTE , petit  Village 
de  la  Grande  Pologne,  dans  la  Mafôvie, 
für  la  Rive  droite  de  la  Viftole,  vis-à-vis 
de  Varfovie.  Il  eft  renommé  par  la  Vie* 
toire  que  CharIcs*Gufkave  Roi  de  Suède 
y remporta  fur  les  Polonois  en  1656.  La 
1 bataille  dura  trois  jours. 

PKAGOCA,  Montagne  de  Phénicie» 
ê félon  Mr.  Baudrand  *,  qui  dans  rEdidon 

lie  1705-  éent  Pragosa.  Il  ajoute  que 
cette  Montagne  avance  un  Cap  dans  la 
Mer  Méditerranée.  C'eft  le  Promontoire 
Lithoprosofos  des  Anciens,  Voyer  Li- 
Tiioraosopos. 

PRAGUE  , ou  PRA€  , Ville  Capitale 
du  Royaume  de  Bohême,  dans  le  Cercle 
auquel  elle  donne  le  nom,  fur  la  Mulde. 
Elle  cft  fituée  à peu  près  comme  la  Ville 
» (jç  Lyon  ^ en  France;  c’eft*à*dire  en  par- 

ÏSiMw  t Montagne  Ht  en  partie  dans  la 

3.  p.iiS.  Plaine,  qui  eft  pourtant  enfermefe  par 
d'autres  Montagnes,  qui  font  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  de  Mulde.  Cette  Ri- 
vière palTe  entre  ces  Montagnes  qui  font 
alTcz  hautes.  On  ne  voit  la  Ville  de  Pra* 
( Remr-  gue  que  quand  on  eft  bien  près  ♦;  & du 
^moment  que  l’on  commence  à la  voir,  il 
le  préfentc  aux  yeux  un  agréable  mélange 
tjoi.  de  Maifons,  de  Jardins  & de  Champs  ren- 
fermeadans  la  Plaine  ou  dans  le  yallon, 
qui  paroît  de  figure  Ovale.  La  Ville  eft 
non  feulement  u plus  grande  du  Royaume 
mais  encore  de  toute  l’Allemagne.  _ Ce 
font  proprement  trois  grandes  Villes  join* 
tes  enfcmble.  On  y diftingue  la  Vieille- 
Ville,  la  Ville-Neuve,  & les  endroits  ou 
Quartiers  fituez  à côté.  Quelques-uns 
ineme  comptent  jusqu'à  fept  Vailles;  par- 
ce qu’entre  les  parties  les  plus  confidéra- 
bles  de  la  Ville,  on  voit  des  fcparationi 
aftez  grandes  pour  donner  à chacune  d'el- 
les le  nom  de  \’’ille.  Les  deux  principa- 
les parties  font  la  Vieille- Ville,  autrement 
la  Ville-Haute,  & la  Nouvelle-Ville , ou 
la  Ville-Bafle..  Elles  font  jointes  par  un 
allez  long  Pont , qui  a treize  grands 
pas  de  large,  & fix  cens  foixante  pas  de 
long.  La  Ville  haute  renferme  l’ancienne 
RéHdence  des  Rois  de  Bohême  & 
Cathédrale.  Cette  Réfidence  des  Rois  eft 
aujourd'hui  le  Palais  de  l'Empereur.  Ceft 
tm  vafte  Biüroent,  fitué  fur  le  haut  de  la 
Montagne,  dans  un  bel  afpcft,  ayant  vue 
fur  toute  la  Ville  qui  eft  au  pied.  On  y 
lient  encore  aujourd'hui  les  AlTembléet  de 
Ville  & les  Coofcila.  Mais  ce  grand  Lo- 
gement eft  defen  pour  la  plus  grande  par- 
tie. Le  Gouverneur  ou  Viceroi  qui  l'ha- 
bite n’en  occupe  qu’une  petite  portion: 
Le  refte  fert  feulemcni'tîuand  l'Empereur 
eft  à Prague  ; ce  qui  arrive  bien  rarement. 
L’Anrhiieéture  &îes  Ornemens  de  ce  Pa- 
i lais  n’ont  rien  que  de  Royal  On  voit 

p.*  aai.  au  dedans  les  plus  belles  peintures  du 
monde.  Du  leros  que  Charles  Patin  y 
palBi,  il  y avoit  pjps  de  cinquante  Ta- 
bleaux du  Titien  ; une  petite  chambre 
pleine  d'Ouvrages  de  Raphaël  & quatre 
ou  cinq  grandes  chambres  pleines  de  Ta- 
bleaux des  premiers  Maîtres.  On  regret- 
toit  les  Livres  & les  Médailles.  La  guer- 
re n’épargne  rien;  & ce  qu’on  n'avoii  pas 
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ofé  tenter  à force  ouverte , a été  exécuté 
par  la  trahifon  d'un  Particulier  qui  en  en- 
richit le  Général  Konigsmarck , qui , à ce 
qo'on  dit , en  donna  une  partie  à la  Reine 
Chriftine,  & fit  porter  le  refte  dans  un 
Château  qu'il  avoie  du  côté  de  Brème.  Il 
y a dans  ce  Palais  deux  grandes  Cours 
principales , ou  pour  mieux  dire  deux 
Places , donc  l’une  eft  environnée  de 
Maifons  qu’occupent  divers  Arcilans,  <Sc 
l'autre  de  deux  grands  Palais  & de  deux 
Eglifes.  L'un  de  ces  Palais  eft  celui  ou 
demeure  l’Archevêque  & la  juftice  eft 
rendue  dans  l'autre  Quant  aux  Eglifes 
l'une  eft  la  Métropolitaine  & l'autre  une 
ancienne  Abbaye  de  Filles,  donc  l'Abbcf- 
fe  avoit  une  Autorité  Souveraine.  Cette 
Place  a pour  dernier  ornement  une  Fon- 
taine, au  milieu  de  laquelle  s'élève  un€c. 

George  de  bronze,  qui  de  dcfllis  foQ  Che- 
val terralTe  un  Ipragon.  Ceft  une  Pièce 
des  plus  remarquable  du  Palais  Royal.  Ce 
Palais  a deux  milles. 

Le  Dôme  de  l'Eglifc  Cathédrale*  cfitjwfHÎfta 
un  Bâtiment  à l’antique,  avec  des  ornc-^p,(^ 
mens  au  dehors  félon  ic  génie  de  rArcht-isà- 
teèlure  Gothique , qui  a régné  fi  long-tems 
en  Europe,  il  ne  paroît  pas  être  achevé: 
le  delTein  fur  lequel  on  le  voit  bâti  fuppo- 
lè  un  Edifice  beaucoup  plus  grand.  I-e 
dedans  eft  aficz  bien  orné.  I-es  Autels 
font  riches;  le  Chœur  des  Chanoines  eft 
garni  de  belles  TapilTerier.  ; éSc  tout  y eft 
d'une  propreté  extraordinaire.  On  y re- 
marque le  '1  umbeau  de  St.  Jean  Nepomu- 
cene,  Prêtre  Bénéficier  de  cette  Kglife. 

Comme  il  écoic  Confeflèur  de  la  Reine 
femme  du  Roi  WenccDas  fumommé  k 
SnttâJ^çe  Prince  le  fit  jetter  du  Pont  dans 
le  Fleuve  de  la  Mulde , parce  qu'il  n’avoit 
pas  voulu  lui  révéler  la  prétendue  infideli* 
te  de  la  Reine.  Ce  Tombeau  eft  au  côté 
droit  du  Chœur,  & à chaque  bout,  favoir 
à la  tète  & aux  pieds,  il  y a deux  petits 
Autels  où  l’on  dit  la  Melle.  Ils  font  ren- 
fermez d'un  treillis  ou  baluftrade  de  fer 
doré , qui  féparc  le  Célébrant  de  la  foute 
du  Peuple  qui  eft  grande  à ce  Tombeau. 

Il  y a dans  cette  Eglife  quantité  de  Tom- 
beaux de  perfoones  qualifiées , les  uns 
plus  ornez  les  autres  moins.  Le  plus  ma- 
gnifique eft  celui  du  Rot  Charles  IV.  <Se 
de  fa  femme  : ib  y font  repréfentez  en  re- 
lief, & le  Tombeau  eft  furmomé  d'un 
Baldaquin,  foutenu  de  Colonnes  de  mar- 
bre; le  tout  entouré  d'une  Baluftrade  au 
travers  de  laquelle  on  découvre  tous  les 
autres  ornemens.  Les  voûtes  de  l'Eglife 
font  chargées  d'Etendaru  pris  à la  Batail- 
le dans  laquelle  Frideric  Eleéieur  Palatin 
perdit  la  Couronne  de  Bohème  qoe  les  £- 
tats  du  Royaume  lui  avoient  déférée.  On 
dit  que  Saint  Vinceftas  Duc  de  Bohème  & 

Patron  de  Prague  fit  bâtir  cette  Eglife  qui 
eft  confacrée  à St.  Vaire',  dont  le  Tom- 
beau fe  voit  derrière  le  Chœur.  Celui  de 
Ferdinand  I.  de  rimpératrice  fa  femme  Sc 
de  Maximilien  II.  qui  repofent  tous  trois 
fous  un  meme  Monument,  font  au  milieu 
de  la  Nef.  Celui  de  St.  Vincellas  eft  dans 
la  première  Chapelle  à main  droite  lors- 
qu'on entre  dans  l’Efilife.  Ceft  dans  cette 
Ch». 
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Chapelle  qu’on  couronne  les  Rois  de  Bo> 
hemc.  Charles  IV’.  la  fit  bâtir  & orner  de 
plultcurs  fortes  de  pierres  fines  de  difie* 
rentes  couleurs , uont  elle  dl  comme 
upificc. 

La  Nouvelle  Ville  eil  encore  plusgran- 
j Mhnolresjç  qyg  jj  Vielle  •.  11  elk  vrai  qu’il  y a 
de  grands  Jardins  en  certains  endroits  & 
même  des  vignes  & des  terres  laboura* 
blés.  Mais  cette  Ville  n'en  cfk  pas  moins 
belle,  l'outes  les  Rues  font  larges  & droi* 
tes  » la  plupart  bâties  de  Palais  & de  gran- 
des maifons  à la  moderne.  La  Hue  du 
Marché  e(l  la  plus  conlidcrabiu  » étant 
dans  toute  fa  longueur  comme  une  gran- 
de Place  où  le  Marché  fc  tient  tous  les 
Jours.  La  Maifon  de  Ville  qui  elt  prés 
d’une  grande  Place  atdre  les  regards  des 
Curieux,  auflî-bien  que  l’Eglife  de  Sainte 
Catherine  & le  Collège  des  jéfuites  L’E- 
gtife  de  Ste.  Catherine  ell  dans  la  Rue  qui 
s'étend  le  long  de  1a  Rivière,  où  eft  le 
Quartier  de  la  Ville  Neuve  le  plus  habité, 
âlc  ell  grande  & eilimcc  principalement 
à caufe  de  Tes  Chapelles  qui  font  belles, & 
trèi'bicn  ornées.  La  Maifbn  des  jefuites 
cR  à l’un  des  bouts  de  la  Ville,  & U Pla* 
ce  qui  y fait  lace  cR  d'une  grandeur  pro- 
portionnée aux  maifons  qui  T'environnent. 
Cette  Ville  Neuve  eR  dîRinguéc  de  la 
Vieille  par  fes  anciennes  murailles,  donc 
on  a abattu  une  partie  & rempli  les  folTea 
pour  y bâtir  des  Maifons.  U y a une 
grande  Rue  qui  borde  ces  vieilles  murail- 
le, donc  on  voit  encore  plulleun  porte, 

firindpaiement  dans  les  endroits  où  font 
e ^^a^ns  faits  en  façon  de  grandes 
Halle  ceuverce.  C’eR-là  que  beaucoup 
de  Marchands  fe  tiennent.  Le  JuiR  y 
ont  auRi  leur  Quartier.  Ils  font  en  bien 
plus  grand  nombre  à Prague  qu’en  aucu- 
ne Ville  d’Allemagne.  Ces  Magaftns  font 
fous  des  Portiques,  autour  d’une  grande 
Place , & il  y en  a d’autres  fous  un  grand 
toit  long  au  moins  de  cinq  cens  pat.  Le 
Carme  ont  leur  Maifon  prés  de  ces  Ma- 
galîns.  Les  Cloître  en  font  fort  beaux  i 
Oe  ils  ont  une  Chapelle  de  la  Vierge,  très- 
bien  parce.  Mais  ce  qui  furpalTe  tout 
dans  cette  Ville,  c'eR  la  ^ande  Place,  où 
eR  la  Maifon  de  Ville;  Bâtiment  Tuperbe 
pour  l’étendue  de  fes  chambres  & de  les 
appartemens.  On  y voit  de  belles  Peintu- 
res, qui  repréfenient  les  Empereurs  üc 
les  Rois  de  Bohême.  11  y a plufieun  de 
ces  Princes  qui  ont  leurs  figures  Racées 
contre  la  façade  de  ce  {^and  Palais.  On 
J voit  auOi  une  Tour  d'f  lorlogc  de  divers 
mouvemens  comme  celle  de  St.  Jean 
de  Lion.  Ses  Bas  - reliefs  ne  contri- 
buent pas  peu  à Ton  ornement  & à la 
faire  paroître  le  Chef-d’œuvre  de  cette 
grande  Place , qui  cR  d'ailleurs  ornée  d'u- 
ne grande  Colonne  de  pierre,  avec  une 
. Statue  de  la  Vierge  de  bronze  dore,  & 
de  quatre  Anges  tenant  quatre  Démons 
enferrez  aux  quatre  coins.  Aflèz  proche 
de  cette  Colonne  on  voit  un  grand  BalTiQ 
de  Fontaine.  Il  eR  à douze  faces,  d'une 
pierre  rouge  qui  de  loin  paroît  Porphirc; 
mais  qui  de  prés  n'eR  pas  feulemenc  un 
Marbre  pailàble.  Les  douze  Signes  font 
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gravez  autour  ; il  y a une  figure  au  milieu 
jur  un  piédeiUl.  Entre  les  grands  Kdifi* 
ces  dont  cette  Place  eR  ornee,  l’Eglife  de 
Notre-Dame  cR  un  des  plus  conddérablcs. 

Elle  a deux  Clochers  fort  élevez  ; & Ton 
Maître-Autel  cR  d'une  mcnuiferic  toute 
dorce  enrichie  de  plufieurs  figures.  L’E- 
life  de  St.  Jacques,  dclfervie  par  les  Cor- 
clicrs  eR  tout  prés , & remarquable  par 
la  grandeur  de  fon  Bâtiment,  par  la  hau- 
teur de  fa  Tour,  par  la  beauté  de  fon 
Maître-Autel  & par  fa  Chapelle  de  Notre- 
Dame,  ornée  de  deux  belles  Colonnes 
d’un  Cadre  fait  ainfi  que  les  Colonnes  d’un  • 
CriRal  de  roche  taillé  en  pointes  de  Dia* 
mant,  le  tout  élevé  au  dclTus  de  l’Autel, 
au  milieu  duquel  on  voit  la  figure  de  la 
Vierge.  Il  y a diverfes  autres  Eglîfcs, 

Maifons  Rdigtcufes  & Couvens.  Les  Je- 
fuites  fculs  en  ont  trois,  & elles  ne  font 
as  defurtes  puis  qu’on  prétend  que  ces 
cres  y font  au  nombre  de  deux  mille. 

Il  y a un  fort  beau  Pont  fur  la  Mul- 
de  ^ » qui  fépare  la  Ville.  A chaque  f Remsrci. 
bouc  il  y a des  Portes  comme  pour  entrer  4 ^Jit, 
dans  des  Villes  feparées.  Sur  le  Pont  onP* 
trouve  dcQx  Chapelles,  l’une  dans  l’endroit 
d’où  l’on  précipita  le  Bienheureux  Népo- 
mûcène,  dont  le  corps  fut  trouvé  dans 
l'eau  à la  faveur  d’une  lumière,  qui  bril- 
loic  dans  cet  endroic-Ià  & formoic  comme 
un  cercle  d’Ecoiles.  L’Autre  Chapelle  * 

vis-à-vis  eR  dédiée  à Sc.  VinccHas  Ducou 
Roi  de  Bohème.  On  remarque  encore 
fur  ce  Pont  un  très-beau  & uès-grand 
Crucifix  jette  en  bronze. 

La  troificme  Ville  nommée  la  Petite 
n’eR  habitée  que  par  les  Juifs,  lis  y font 
en  grand  nombre  & par  conféquent  la 
plûpan  trés-miférablcs.  Les  occalions  de 
gain  font  rares,  à caufe  du  peu  de  com- 
merce qui  R fait.  ‘ La  néccfllcc  les  oblige 
de  fe  fourrCT  par-tout,  jusqu'à  incommo- 
der les  gens  : ils  obledenc  fur-tout  les  E- 
crangers  dans  les  Auberges,  & cherchent 
à leur  rendre  toutes  fortes  de.  fervices. 

On  s'apperçoie  aifémeni  que  le  défaut  de 
commerce  empêche  les  Chrétiens  comme 
les  Juifs  d'être  à leur  aife.  Si  Prague  peut 

Jtaflcr  pour  une  belle  Ville  par  rapport  à 
es  Eglifus , à fes  Palais , à fes  Places  & à 
fes  Rues,  il  y a bien  de  la  miférc  & de  la 
gueuferie  dans  les  Familles:  les  Boutiques 
des  Marchands  font  fi  pauvres  que  la  Ville 
ne  parole  pas  agréable.  On  diroit  d’ail- 
leurs que  les  Fhbitans  ont  tellement  mis 
tout  leur  bien  à fe  bâtir  des  demeures  lo-, 
géables,  qu’ils  n'ont  pas  gardé  dequoi  ta 
faire  netoyer,  tant  les  Places  iSc  les  Rues 
font  faits. 

Les  femmes  de  Prague*  portent  <lcs, 
bonnets  fourrez  à la  Grecque , & des  Man-  Voy.  d'Al. 
tcaux  fur  les  épaules.  Ces  Manteaux  font  ivmagDc  ,p. 
longs  comme  ceux  des  hommes,  & 
mnds  Colleu.  Les  uns  Ibnt  de  Satin 
doublé  de  cafecas.  Les  Jupes  font  demê- 
me.  On  troufle  le  Manteau  & la  Jupe 
fort  haut  de  peur  des  crottes.  Les  fem- 
mes du  Peuple  ont  la  tète  bandée  d’une  ' 
toile  aflez  large.  Les  Jutfves  en  ont  qui 
leur  entourent  le  cou  éi  les  font  paroître 
des  coqs  en  pâte.  Elles  ponent  auflî  des 
Ooo  JuRei- 
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Juftes  au-corpÿ  noir»,  donc  la  manche  efl 
ouverte , comme  Je  Pourpoinc  des  hom* 
mes. 

4 La  Ville  de  Prague  • nVft  point  forti- 

^ ^ Châteaux:  l’un 

s'appelle  Wisscnrad  & l'autre  Katsrin. 
il  y a auHi  une  célébré  Univerlité  que 
]'J£mpercur  Charles  IV.  y fonda  en  1347. 

Il  fè  débité  à Prague  des  Crillaux  qu’on 
appelle  Criïlaux  de  Bohême.  On  en  for* 
lue  des  Pendeloques,  des  Pierres  qu'on  en* 
chalTc  dans  des  bagues,  des  boutons  de 
chemife  & divers  autres  Bijoux.  L'cclac 
• de  ces  Criilaux  cil  àflez  vif.  Les  Juifs 
s’occupent  à les  travailler  & à les  mettre 
eu  œuvre.  Le  plus  grand  ufage  de  ces 
Criilaux  ell  en  Luüres,  & en  Verres  à 
boire»  fur  lesquels  un  grave  fort  adroite* 
ment  toutes  lunes  de  ligures.  On  les  de* 
bice  maintenant  par  toute  l’Luropc^ 

Ce  fut  à un  demi  mille  de  Prague,  fur 
la  Montagne  blanche , que  fe  donna  cette 
célébré  Bataille  qui  décida  en  i6ao.  le  dif* 
ferenc  de  la  Couronne  de  Bohême  en  fa- 
veur de  l’Empereur  Ferdinand  11.  contre 
Frédéric  V.  Eleéleur  Palatin»  qui  avoit 
etc  élu  Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du 
Pavi. 

tRA-SAN-DISIER,  Bourgade  du  Pié- 
s i}e  rz;l(  montai  dans  le  Val  d'Aaolle,  j>rès  de 
l'endroit  où  les  differentes  fuurccs  de  la 
Dcria-Baitea  s'affemblent  pour  couler  dans 
un  même  lit.  (Quelques-uns  le  prenoeoe 
pour  l'ancien  jtrtbriium  que  l’on  met  plus 
communément  au  Bourg  appelié  la  Tt*t- 
xn , fiiué  dans  le  voillnagc  iur  la  grande 
route  des  Romains. 

PRANGIX , Village  de  SuifTc , au 
jEiat&Dé.  Canton  de  Berne  *,  dans  le  Bailliage  de 
Sulir/ti.  à demi-licue  de  la  Capiulc  de  ce 

p.as/.  Bailliage.  Prangin  eff  une  ancienne  Ter* 
re  Seigneuriale  uccoree  du  titre  de  Baron- 
nie. Ce  titre  avec  les  mafureAiu'on  voit 
autour  de  ce  Village  font  juger  qu'il  a été 
autrefois  plus  conliJérable  qu’il  n’cll  au* 
jourd'hui^  outre  qu'il  y a quelques  Vitra- 
ges qui  dependem  de  ce  lieu  entre  autres 
(îLiND  qui  cil  bâtie  comme  un  Bourg.  Le 
Château  de  Prangin  cA  bâti  à ranuque, 
dans  un  endroit  fort  élevé;  de  forte  qu’on 
le  voit  de  fort  loin,  fur*tout  de  dellus  te 
Lac.  On  y a trouve  ccue  Infcripiion 
Romaine  .* 

C.  JuL.  C.  F.  Volt. 

Semâto 

II  ViRUH  ITCRUM 
Flamini  Ai’c. 

L.  JUL.  CsrlTO  SMICO 
Orrmo. 

Prangin  eff  célèbre  aujourd'hui  par  Tes 
bonnes  eaux  minérales  qui  font  lorc  fré. 
quemées  tous  tes  Etez. 

PR.^MNIUM,  Montagne  ou  Rocher, 

« ThefAvr.  dans  nîlc  Icaria,  félon  Onclius  **  qui  cite 
( Lib.  I.  Athénée  Il  y croilToit  une  forte  de  vin 
qu'on  appelloit  yi»  Je  Pramnhm. 

• PRAXl  ES,  Mumagne  de  la  Thcffa- 
/Hift-Cic-lic,  félon  Xenophon  la  Traduélion  La* 
ealib.4-  tlne  porte  Papkan  TES. 

PRAS»  Ville  de  la  Perrhébie  : Xeoo* 


phon  « 6(  Etienne  le  Géographe  parlent, 
de  cette  Ville. 

PRASLE,  Bourg  de  l’Auique  dans  la 
Tribu  Pandionide.  C'etoit  un  Lieu  mari- 
time du  côté  de  l’Eubéc,  & où  il  y avoit 
un  Temple  d’Apollon.  On  y envoyoit  les 
Prémices  qu’on  vouloir  confacrer  k ce 
Dieu  dans  l'Lle  de  Dclot:  les  Athéniens 
avoicni  foin  de  les  y faire  transporter.  E- 
rydchton  revenant  de  cette  IHe  mourut  à 
Pra/i»^  on  lui  tit  (bn  tombeau  dans  ce 
lieu.  Dans  une  Eglife  fur  le  chemin  d'A- 
thènes à Rafty  on  trouve  cette  loTcrip* 
tioo: 


ONHTOP 

nANAlOY 

îiPALlEYC 

Ilarpocracion  parle  d’un  certain  Onétor  à 
qui  DemoAhène  adreffe  quelques  Haran- 
gues, Sc  Suidas  Iclon  la  coutume  copie 
mot  à mot  ce  qu'en  dit  Harpocration. 

PRASLE,  Contrée  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Pcoloméc  ^ lui  donne  cinq<>  Ub.7.c. 
Villes,  qui  font:  i* 

Samùalica  » Canagara , 

Mifdjra^  Cijuü», 

Saiala. 

Ortelius  ^ foupçonne  qqe  cette  Contrées  Tbtitub 
pourroit  être  la  Pra»iana  d'Elieo. 

PRASLE.  Voyez  Prasia. 

PRASIANA  , ou  Prasianb  , Contrée 
deflndc,  dans  laquelle  Etien  dit  que  les 
Singes  étoient  de  la  grandeur  des  (.hiens. 
(Quelques  Exemplaires  portent  Praxiana. 

Selon  Pline  Prafiam  étoit  une  irès*grao**  ub.tf.b- 
de  lllc  formée  par  le  Fleuve  Indus:  furso 
quoi  le  Pcrc  liardouln  apres  avoir  re- 
marqué que  cette  llle  prenoic  Ton  nom 
des  Peuples  Prafii  qui  l’habicoicat»  ajou* 
te  que  c’eA  cette  Contrée  que  Virgile  dans 
le  quatrième  Livre  des  Georgiques  ^ ap-lYefS.191. 
pelle  l’Egypte  verte,  viridim  Æijpium. 

Voyez  pRASii. 

PRASIAXE.  V^oyez  Prasiana. 

PRASIAS,  Marais  de  la  Thrace,  ou 
de  la  Péonie.  Hérodote  " dit  que  ce  Ma-  «•  Ub.  5. 
rais  ctoit  peu  éloigné  de  la  Macédoine,  *7* 
que  tout  auprès  de  ce  Marais  il  y avoit 
une  Mine  d’argent. 

PRASIDIU.M,  Ville  de  la  Thrace , 
félon  Piolomée  ^ qui  la  place  dans  les»  Lib.3.c. 
terres.  '^* 

PRASn,  Peuples  de  l’Inde:  Ariieno»  inladic. 
dit  que  la  Ville  Pdlimbotra  étoit  dans  Icurc.  ro. 
Pays,  le /rrra;  Plutarque  P écritT 
Prxfii , & Diodorc  de  Sicile  TAhr^Jii  ; “**• 
mais  Onclius  a croit  qu’il  faut  lire  dans  ce  f TtwIiMir. 
dernier  Brtefii  pour  Tôirdjîi. 

PRASIUS , ou  Prassius  , Golphe  de 
rUlc  de  Taprobane  : Ptolomce  le  place 
entre  jlnubingara  & yevis-Extrema.  Les 
meilleures  Editions  portent  Prafodes  pour 
Pra^us. 

1.  PRASLON  , ParoiBè  de  France 
dans  la  Bourgogne,  au  ûiocèfe  de  Lan* 

^res,  dans  le  Doyenné  de  Saint-Seine. 

Elle  ell  lituée  dans  un  Vallon  entre  deux 
Montagnes,  «S:  il  y paffe  un  petit  Ruif- 
lèau 
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ftau  gui  ell  à fec  le  quart  de  l’Eté. 

fl.  FRASLON , Abbaye  de  France , 
dans  la  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Lan* 
grès,  dans  la  Paroifîe  gui  lui  donne  Ton 
nom.  Voyez  l’Article  précédent.  C'eft 
ane  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît  & qui  ell  dédiée  à Noire*Danie. 
Elle  fut  fondée  en  1 149.  par  Guy  de  Som- 
bernon,  à la  follicication  de  St.  Bernard. 
L'AbbelTe  a joint  à l'Abbaye  le  revenu  de 
la  Cure  de  la  Paroinêi  moyennant  quoi 
elle  nourrit  & loge  le  Curé. 

PRASOBUS,  Montre  entre  la  Dace 
* Tbefaor.  & la  Pannonie,  félon  Orteüus  * qui  cite 
Laonic. 

PRASOVO.  Voyez  Htxos. 
PKASSÆBI,  Nom  ,d‘un  des  Peuples 
qni  habitoieni  ta  Thesprotie , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

PRASSIA.  Voyez  Passis. 
FRASSUM,  ou  Prasum  , Promontoi- 
re de  l’Ethiopie  Intérieure,  félon  Ptolo- 
SLb4.c  mée  K On  croit  que  c’ell  la  Ville  de 
B’  Mozambique. 

PRASTIA,  ou  pRtsTAX,  Port  du  Pé- 
loponnèfe  dans  le  Brazzo-dt-.Matna,  avec 
un  Village  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancien- 
i L*  GutX  ne  Tuaumæ  *.  Ce  mifcrable  Village 
Irfwre,  A.  étoit  autrefois  renommé , à caufe  d'un 
de  Pafiphac  & d'un  Oracle  cclè- 
^ brc.  Ij6  long  de  la  Côte  qui  mené  de 
Frerlia  à Bytifo,  il  y a au  bord  de  la  Mer 
unj  fource  d'eau  excellente,  & qui  ell  bien 
connue  des  Corfairct.  Elle  étoit  ancien- 
nement confacrée  à la  Lune,  & tout  au- 
près étoit  le  Temple  d’Ino,  remarquable 
par  un  Oracle  célèbre , qui  découvroit  en 
longe  à ceux  qui  te  ccmrulcoient  les  fecreti 
de  l'avenir. 

PRASUM , petite  Ville  de  rille  de 
J Ub.  to.  Crète.  Strabon  ^ dit  quelle  étoit  fur  la 
p-  475*  Côte  Mcridionale,  & qu’il  y avoit  un 
<Ck«,c.  Temple  de  Jupiter  Diélèen.  MeurHus  « 
14*  lé.  prétend  que  Pbascm  n'dl  pas  la  véritable 
Orthographe  & qu'il  faut  lire  Praïbon 
npc73«v. 

PRATCULANT,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, vers  les  frontières  du  Berry  & du 
/DUL  Beaujotois,  félon  Mr.  Corneille  com- 
me ti  une  Ville  aux  frontières  d’une  de 
ces  deux  Provinces  pouvoir  être  aux  fron- 
tières de  l'autre.  Il  parle  un  peu  plus 
Julie  quand  il  dit  qu'elle  eR  à une  lieue  de 
l’Abbaye  de  Bulllére.  Pratculant  ou  plû- 
g yoiiy,  tôt  Pra-dE'Culant  a , efl  un  Lieu  mué 
AiLu.  dans  le  Berry,  Eleélion  de  St.  Amand,  à 
une  petite  lieue  de  la  Ville  de  Culand,  & 
-i  prés  de  deux  lieues  de  l'Abbaye  de  Buf- 
fiére. 

I.  PRATA,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples,  dans  la  Principauté  Ulté- 
ê Diâ,  rieure  félon  Mr.  Corneille  ^ qui  fait  l'hon- 
neur à un  méchant  Village  de  lui  donner 
1 if4£fü,  le  titre  de  Ville.  Ce  Vulage  * ell  fitué , 
Cane  de  la  fur  la  rive  droite  du  Sabbaio,  entre  Spi* 
taictto  & Bénevent , un  peuplas  près  de 
la  première  que  de  la  dernière.  Mr.  Cor- 
neille ajoute  qu'il  y a des  Mines  d'or  & 
d'argent  dans  le  Territoire  de  Prata  ; mais 
qu'on  n'y  travaille  point  à caufe  du  peu 
de  profit  qn'on  en  tireroir. 
à D*  rijfc,  ».  PRATA,  ou  1,’IsLB  o'Axgeht  pe- 
AU». 
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tite  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  à 20.  d.  40'. 
de  Latitude  Septentrionale,  fur  la  route 
de  Manille  à ^uanton,  & environ  fous 
les  1 30'.  d.  de  Longitnde.  Elle  elt  balTe 
& toute  environnée  de  rochers.  Plufieurs 
gros  Vaifleaux  Efpagnols  * s’y  font  per-l 
dus,  en  venant  de  Manille  & avec  eux  de  Y”!; 
nandi  tréfors , avec  la  f>Ius  grande  partie 
des  Equipages.  Les  Chinois  n'ofenc  y al-  ^ ' 
1er  chercher  ces  richcITes;  crainte  de  fe 
perdre  eux-mémes  ; & la  même  raifon 
empêche  les  Efpagnols  d'aller  pécher  ces 
tréfors. 

PRATES.  Voyez  Mazüla. 

PRATITÆ,  Peuples  d'Afie.  Pline* 
dit  qu’ils  étoient  voiHns  des  CfrJueMt,  *' 
qu’on  les  furnommoit  Par$d9m^  qu'ils  é- 
toient  maîtres  des  Porces*Cafpiennes , âc 
qu'ils  habiioient  â l'Occident  des  Parthes. 

PRAI'O,  en  Uiin  Praum  •,  VilleJ“y;j 
d'Italie  dans  le  Florentin,  fur  le  Bifentio , Flormtliv 
entre  Florence  & Filloie , environ  à éga- 
le diflance  de  chacnne  de  ces  Villes.  El- 
le avoit  un  Evéchë  qui  a été  uni  à celui 
de  Pilloie.  Prato  ell  une  agréable  Ville 
fituëe  dans  une  belle  prairie.  La  Ceintu- 
re de  la  Ste.  Vielle  efl  coofervée  dans 
l'Eglilc  duDôme^que  bâtit  Jean  Pifan,«C««.Dia, 
qui  l’oma  de  Sûmes  & de  Bas-reliefs.  Il 
y a un  Pupitre  aufli  à Bas.rellefs  du  Dona-  ° 
tillo,  & de  fort  belles  Peintures  des  meil- 
leurs Maîtres  de  leur  tems,  entre  autres 
d'Ange  Gaddi  & de  Philippe  Lippi.  Ce 
dernier  qui  avoit  été  Carme  travailla 
beaucoup  aux  Religieufet  de  Ste.  Margue- 
rite , où  il  refie  encore  le  Tableau  du  Maî- 
tre-Autel. Il  en  fit  aufii  deux  dans  l'E-  > 
glife  de  Saint  François.  Il  étoit  aidé  dans 
fes  Ouvrages  par  Frère  Diamant  aulC  Car- 
me & Ton  Confrère. 

PRATODINO,  ou  Petit-Pre’,  Mai- 
Ton  de  Platfance  du  Grand-Duc  de  Tofea- 
ne,  en  Italie,  au  Voiilnagede Florence  ♦ 

Rien  n’efl  plut  agréable  ni  pluscbarmanty^'^^ 
que  cette  demeure  pendant  l’Eté;  parce 
qu'on  y trouve  la  fraîcheur  du  Printems , 
au  milieu  des  Bosquets , des  Fontaines  & 
des  Allées  couvertes  qui  y font  en  grand 
nombre  & toujours  impénétrables  aux  cha- 
leurs de  la  plus  brûlante  Saiibn.  Bernard 
& François  Bonulenti  ont  été  les  Arcbi- 
teâes  de  ce  fuperbe  Palais , que  le  Grand- 
Duc  François  premier  du  nom  fit  com- 
mencer dès  les  fondemens  & qu’il  acheva 
& mit  dans  l’écac  où  on  le  voit  aujour- 
d’hui. Cela  eR  marqué  dans  une  Infcrtp* 
tion  qui  eR  au  milieu  de  ta  voûte  de  la 
Grand'  Sale.  Elle  contient  ces  mots  : 

Faaifsi , vhmif 
Ttfia  fcAi  éda  FrgHtif.ts 
Uté.  Hig-  Dkx  Ælmrié  IL 
£»nwwt,  MdriMifiir 
Il  f»  jÎÊOrwm 

lemfitid  Jiimi  Jiemt 
Jwm  Dtmai  M.  D.  IXir. 

On  monte  au  premier  Appartement  par 
des  Efcaliers  doubles  découverts  qui  font 
du  côté  du  Nord.  Ils  fe  terminent  i une 
TcrralTe  fur  laquelle  eR  la  Porte  magnifi- 
que qui  donne  entrée  dans  nn  vaRc  Sa- 
Ooo  fl  ion 
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Ion  à voûte  furbaiÛee  » à côt^  doqoel  eft  comme  ellct  font  grofles  à proportion  on 
an  autre  Salon  ptui  petit.  lU  font  tout  a ménage  dam  leur  capacité , des  chambres 
deux  ornez  de  Stucs  dorez,  de  Miroirs  âc  en  manière  de  Grottes,  ornées  de  KocaiU 
de  Peintures.  C'efl  par  ces  deux  pièces  les,  deCoquilIcs  de  Mer, de  Perles, deCo- 
qu’oQ  entre  dans  les  dÜTérens  apparie*  rail , de  pétriScatiuns  & d'autres  curioûtez 
mens  donc  ce  Palais  eil  compofé.  Oucl>  naturelles,  accompagnées  d'une  inânité  de 
ques'Uns  ibnc  ornez  de  Peintures  à lres>  jets  d’eau  tous  différens  les  uns  des  autres, 
que  qui  rcpréfencent  des  morceaux  d'Ar*  Il  y a derrière  la  figure  de  l'Apennin 
cliitcâures  : les  autres  ont  des  ameubie*  un  Dragon  volant  d'une  grandeur  extraor- 
mens  très*richcs  avec  des  Tableaux  de  dinaire.  il  vomit  une  Kiviere  d’eau»  â: 
grand  prix.  Oa  voit  dans  une  Sale  une  entre  ces  deux  figures  il  y a une  tcrralG; 
Orgue  hydranlique»  qui  fans  avoir  befoin  decouverte,  ornée  de  rocaiKes  & de  touc 
de  Soumets,  comme  les  autres  pour  lui  ce  qui  a du  rapport  à la  Montagne  qu'on 
fournir  du  vent»  n'a  qu'un  robinet  par  le.  à eu  defll'in  de  reprufencer  & aux  Cavec* 
quel  l’eau  en  fortant  produit  le  même  ef*  ncs  qu’on  y ruppofe.  On  voit  plus  Itauc 
let,  & d'une  manière  plus  particulière  & une  Grotte  magnifique,  aux  côiez  de  la- 
plus  (ure.  Le  fecond£tage  contient  entre  quelle  il  y a trois  Allées  uèsdarges  & tres- 
autres  apparccmena  un  l’heaire  fpacieux  & longues  toutes  couvertes  d’Arbres  qui  con- 
tres-commode pour  les  Comédies  qu'on  y fervent  une  verdure  continuelle.  Ces 
repréfente:  la  difiribution  des  Chambres  crois  Alléesconduifenià  unLabyrinthefor- 
des  Cabinets,  en  un  mot  de  touc  ce  qui  mè  par  des  Arbres  toujours  verdi,  li  couf- 

feut  faire  connoître  le  vafic  génie  du  fus  qu’ils  font  impcnctrables  aux  rayons 
rince  qui  l’a  ordonné  dit  l'habileté  des  du  Soleil , & entre  lerquds  on  voit  plu* 
Archiivacs  qui  ont  conduit  l'Ouvra^,  fieurs  Fontaines  d'un  travail  dtd'un  de(^ 
éclate  par-tout  & fe  fait  admirer.  fein  encore  plus  riche.  Celle  du  milieu 

Les  dehors  du  Palais  femUent  le  difpu-  ell  ornée  d’un  Tupiier  qui  a la  main  gau* 
ter  avec  les  dedans:  à peine  peut-on  croi-  che  appuyée  lur  un  Aigle  d’un  Marbre 
rc  ce  qu'un  voit,  quand  on  confidere  la  noir , & qui  tient  à la  droite  un  Foudre 
quantité  prefque  infinie  de  Fontaines,  de  d'or  qui  jette  l'eau  de  tous  cotez.  L'Alice 
cafeades,  de  napei,  de  jets  de  de  pièces  où  elt  cette  Fontaine  monte  infcnlible- 
d'eau  qui  environnent  ce  Palais.  Ils  font  ment  par  une  pente  douce.  Elle  efi  fer* 
répandus  avec  ordre  & fymmécrie  dans  les  méc  à fon  extrémité  par  un  grillage  de  fer 
Parterres  les  üoutin^ini , en  un  mot  dans  d'un  tn:s-beau  travail  » afin  de  ne  point  in- 
tout ce  qui  compote  ce  délicieux  Jardin,  terrompre  la  vue  de  l’Allée  intérieure. 
François  de  Rieti  Florentin  en  a fait  une  Les  deux  autres  Allées  font  ornées  de  ro« 
ample  defeription  dans  la  Vie  du  Grand  cailles  & d'éponges  de  Corlc»  qui  Jettenc 
Duc  François.  Je  n'y  ajouterai  rien  autre  une  quantité  prodigieufe  d'eau.  Elle  font 
chofe  finon  que  les  Grands-Ducs  Suc-  accompagnées  d’allées  couvertes,  une  dei^ 
oelTeurs  de  François  n’ont  nen  change,  quelles  conduit  à un  petit  Temple héxago* 
dccruic  ni  laiflé  détruire  tant  dans  le  Palais  ne  qui  ferc  de  Chapelle.  Il  cfl  orné  de 
que  dahs  les  Jardins.  Ils  les  ont  en*  Stucs  dorez  & il  a un  Dôme  environné 
tretenus  avec  loin  & fe  font  fait  une  ef-  d'une  Galerie.  11  ^ a fur  l'Autel  un 
pcce  de  religion  de  n’y  pas  faire  le  moindre  l'ahleau  de  l'AlTompuon,  copié  par  jeaa 
changement  ; unt  on  a elliraé  & ref*  Bapütle  Marmi , fur  l’Original  d’André 
peélé  ce  qui  écoic  fait,  comme  ayant  tou*  JJd  Sarto  que  l'on  cooferve  au  Palais  de 
le  la  perfeélion  qu’il  pouvoit  avoir.  Pitti.  On  voit  au  milieu  d'un  Bailtn , au 

On  trouve  devant  la  porte  du  Nord  de  dcll'ous  de  cette  Fontaine  un  Perféc  de 
ce  Palais  un  Boulingrin  fpacieux  demi*  marbre  »aH'u  fur  un  Serpent  de  meme  ma* 
oval  fermé  par  le  bas  d'un  grillage  de  fer,  tiére,  qui  jette  l'eau  par  la  gueule;  dans 
foucenu  de  lix  plialbes  ornez  de  rocailles,  le  Baflln  oppofv  il  y a un  Éfculape,  qui 
au  bout  duquel  ell  une  pièce  d'eau  de  tient  dans  les  mains  un  Serpent  qui  jette 
grande  étendue  plus  élevéeque  le  Boulin*  auHi  de  l’eau,  & dans  le  uoifième  il  y a 
grin.  On  y monte  prcfquc  fans  s’en  ap*  uneOurfe  avec  fes  petits  qui  jettent  pa* 
percevoir,  tant  la  pente  des  voûtes  qui  y reilitment  de  l’eau, 
conduifenc  e(t  douce  & aifée.  Elle  font  Lorfqu’on  a fait  le  tour  de  ce  Jardin 
formées  ou  plut6t  ornées  d’Arbres  touffus  enchanté»  on  reprend  le  chemin  de  Floren* 
entretenus  avec  foin  dans  une  meme  hau*  ce , où  l’on  trouve  les  Ecuries , les  remilcs 
teur  & épaiffeur  , accompagnez  de  Sta*  & tous  les  logemens  des  Officiers  de  la  Mai- 
tues,  de  Vafes,  ^ Pyramides  & d'autres  fon  du  Grand  Due.  Il  y a une  Cour  fermée 
embelIiilcmcDi  diffribuez  avec  ragdTc  & d'un  grillage  de  fer,  & où  l’on  voit  plufieurs 
d’une  manière  qu'aucune  de  ces  pièces  ne  Jeux»  entre  autres  celui  de  Tournoi  où 
nuit  aux  autres.  Le  Mont  Apennin  fous  quatre  perfonnes  courent  la  bague,  fur 
la  figure  d'un  Géant  d'une  grandeur  ex*  des  Chevaux  de  bois  & lur  des  Sièges, 
traordinairc  cR  au  haut  de  cette  grande  Quand  on  fort  du  Palais'  par  la  porte  du 
pièce,  affis  fur  un  Dragon  d'une  gruffeur  Midi,  on  trouve  deux  Efcaliers  ou  alléea 
énorme  qu'il  fcmblc  pourtant  écrafer  par  découvertes  , remplies  de  jets  d’eau  de 
fon  poids  & l'obliger  de  rendre  par  fa  gucu-  cous  côcez,  ât  quiconduifent  k une  gran- 
le  épouvantable  des  torrens  d’eau  qui  de  Grotte  appcllée  ta  (rroue  du  Déluge» 
tombent  dans  la  grande  pièce  & qui  la  à caufe  de  la  quantité  d’eau  qui  combe  de 
rerapliffent.  Ces  figures  font  11  grandes  toutes  parts  lur  ceux  qui  Ibnt  encre^ 
que  fl  elle  étoient  debout  elles,  auroient  Vis*â*vis  il  y a une  autre  Grotte  appellée 
plus  de  cre&iL-ru  bralTca  da  hauteur»  & U GaUtée:  elle  cR  tuUe  de  manit^e 
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Îu'elle  femble  menacer  ruine.  Toutes 
eux  font  orncet  de  toutes  fortes  de  ro* 
cailles»  de  coquilles  rares  avec  dus  Ko‘ 
chers  feiou  au  travers  dcfquels  on  voit 
courir  des  ruiOêaux  avec  des  jets  d'eau  en 
quantité.  Il  fort  d'entre  ces  Aocücrs  un 
l'ritoo  qui  fonoe  une  Conque  marine,  qui 
fait  ouvrir  un  j;raod  Rocher  d'où  Galaiéc 
fort , portée  fur  une  grande  Coquille  d’or 
tirée  par  deux  Dauphins  qui  jettent  de 
l'eau  par  la  gueule  » & dans  le  meme  tems 
on  voit  foriir  de  deux  autres  endroits 
deux  Nayades  dans  de  grandes  Coquilles 
& qui  fervent  de  cortège  à Gal.itéc.  La 
grande  Grotte  ell  ornée  de  deux  Tables  de 
Marbre  dans  des  Niches  de  meme  matière, 
embellies  de  rocaiUes,  & d'autres  produc* 
dons  marines  qui  jettent  l'eau  de  maniéré 
qu’elles  rcprcfencent  des  Fanaux  de  cridal 
avec  des  lumières.  Le  fond  de  la  meme 
Niche  e(l  orné  de  deux  Arbres  un  Arbou* 
xLer  ôi  uolioux,  fous  lufquels  on  voit  plu* 
fleurs  Animaux  de  bronze  qui  jettent  de 
l'eau,  & deux  Niches  de  Mofuïquc  dorée 
dans  lef^uelles  il  y a deux  Harpies  do* 
rccs  qui  jettent  une  grande  quantité  d'eau 
avec  une  telle  adreflè  qu'elles  oe  manquent 
jamais  demouillerenuérement  ceux  qui  fe 
trouvent  à leur  ponce.  L’autre  côté  de 
la  Grotte  vis-à-vis  les  Harpies  cil  occu- 
pé par  un  autre  UalCn  où  il  y a un  enfant 
qui  fc  joue  avec  une  grofle  boule,  com- 
me une  Mappemonde  que  l'eau  fait  tour- 
ner, & à fes  pieds  il  y a deux  Canards  qui 
boivent. 

Un  côté  de  la  même  Grotte  e(l  occupé 
par  l'appartement  des  bains.  11  y a une 
Etuve  èc  une  chambre  ornées  de  Stucs 
avec  de  grandes  Fenêtres  accompagnées 
de  Miroiri  qui  femblent  inviter  les  Cu- 
rieux de  s'approcher»  mais  il  ne  le  font 
jamais  impunément:  fitôt  qu’ils  fc  font 
approchez  , le  plancher  leur  manquant 
luus  les  pieds  , ils  fe  trouvent  baignez 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  céce.  Il  y 
a encore  un  lUlItn  de  Marbre  rouge  a- 
vec  une  petite  Montagne  artihcicHc  au- 
delTus,  d’où  U tombe  une  pluye  qui  efl 
reçue  dans  ce  BaOin  orné  de  branches  de 
Corail , de  Limaçons , de  Nacres  de  Perles 
üi  de  plufieuri  Animaux  rares.  On  a pra- 
tiqué crois  chambres  vis-à-vis  un  BalBn. 
Dans  la  première  on  a peint  le  Ciel  que 
l’on  voit  au  travers  d’une  treille  dorée. 
Une  grolTe  Eponge  de  Marbre  blanc  oc- 
cupe ^ milieu  de  (a  chambre  : elle  eil 
couverte  d'une  quantité  de  petits  Ani- 
maux , de  niches  & de  tanières , de  co- 
ques de  Limaçons  & de  branches  de  Corail 
qui  jettent  de  l'eau.  Le  pavé  cil  de  pc- 
tica  carreaux  comme  ceux  de  l'Etuve.  A 
côté  de  cette  chambre  on  a placé  un  grand 
Valê  antique  fous  une  niche  d'Epooge  & 
àe  rocaillei,  au-delFut  de  laquelle  on  voit 
un  Fadeur  avec  fon  troupeau  , & une  Eu- 
rope ravie  par  Jupiter , qui  jccie  beau- 
coup d'eau  par  la  bouche.  Neptune  par 
deux  Dauphins , Jeuanc  aulli  l'eau  par  la 
bouche  ed  tout  auprès;  & au  dedus  il  y 
a un  Satyre  qui  prelTe  un  Outre  d’où  il 
fait  fortir  de  l'eau  au  lieu  de  vin.  Il  ed 
accompagné  de  deux  pwiiu  Sacyrea»  qui 
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jettent  aulTi  de  l’eau  fur  les  Curieux  qui 
s'approchent  de  trop  près;  de  maniéré 
qu'il  n'y  a rien  dans  toute  cette  Grotte 
qui  ne  jette  de  l'eau  en  abondance.  On 
voit  enfuite  une  Table  à huit  pans  avec 
autant  de  cavitez  pour  mettre  rafraîchir 
les  Liqueurs  Oà  un  plat  au  milieu.  Un 
homme  de  pierre  ed  à côté  de  la  Table. 
Il  tient  un  BalSn  & donne  à laver  aux 
Conviez  comme  feroit  un  ferviceur.  Va 
peu  plus  loin  on  trouve  des  Moulins  que 
l’eau  fait  tourner.  Elle  fait  en  meme 
tems  marcher  de  petites  hgures , chanter 
des  Oifeaux  ôi  mouvoir  une  Hgure  de  fem- 
me haute  de  plus  de  quatre  pieds,  qui  a- 
pres  avoir  ouvert  une  porte  grillée,  vient 
avec  fa  Cruche  puifer  de  l'eau  à une  Fon- 
taine éloignée  de  pluficurs  pas.  F.llc  y 
trouve  un  Fadeur  qui  joue  de  la  Mulctte, 
tourne  la  tcic  & donne  les  tons  à fun  Inf- 
trumenc  par  ce  mouvement.  I.a  iemme 
que  le  Peuple  appelle  la  Samaritaine,  s'en 
retourne  après  avoir  regardé  quelque 
tems , & referme  la  p<iBte  par  laquelle  el- 
le étoit  entrée.  On  volt  encore  dans  le 
même  Lieu  une  Forceredè  atuquée  & dé- 
fendue par  des  Soldats  qui  battent  le  ']'am- 
bour,  tirent  le  Canon,  & font  dilTércns 
mouvemens  : le  tout  par  le  moyen  de 
l'eau.  Il  y a des  Soldats  qui  font  une  for- 
tic  & qui  mouillent  d'importance  les  Ca- 
rieux. 

Sous  la  grande  Grotte  & fous  les  Efca- 
licn  du  Palais,  il  y a deux  Niches  avec 
des  Statues.  La  première  ed  une  Belette 
ponce  par  un  Serpent  avec  cette  Infcrip* 
tlon:  JmAt  yiSariâ  (Mram^  qui  étoit  la 
devife  du  Grand  Duc  François.  On  voit 
dans  l'autre  Niche  des  Pefeheursqui  fe  re- 
muent iSc  fc  donnent  de  grands  mouve- 
mens  pour  tuer  des  grenouilles  qui  fe  ca- 
chent dans  l’cau  à chaque  coup  qu'on  leur 
porte,  & qui  jettent  de  l'eau  chaque  fois 
qu’elles  reviennent  defTus. 

A la  foriie  de  cecte  Grotte,  on  trouve 
un  grand  Boulingrin  qui  environne  tout 
le  Palais  avec  de  petits  Murs  propres  à 
fisrvir  de  Sièges  & de  grands  Efcalieri  par 
lesquels  on  monte  au  Parc  qui  ed  orné 
de  plulîeurs  belles  Fontaines.  On  a pla- 
cé encre  cet  Efcalieri  la  Statue  d'un  Vieil- 
lard qui  rcprcfcntc  le  Fleuve  Mugnone, 
qui  fournit  l’eau  à toutes  ces  Fontaines. 
Il  cd  dans  une  Grotte  au  fond  de  laquel- 
le il  y a une  Renommée  avec  fei  ailes  de 
une  Trompette  ' d’or  , un  Dragon  qui 
boit  de  un  Payfan  qui  tient  une  laife. 
L'eau  fait  mouvoir  la  Renommée,  qui  re- 
mue fes  ailes,  Ibnne  de  la  Trompette  de 
remplit  la  taile  du  Paylân  ; mais  quand  il 
la  levé  pour  la  porter  à fa  boutée  , le 
Dragon  haude  la  tète,  la  met  dans  la  talfe 
de  ^it  l'eau.  Il  y a une  autre  Grotte  vis- 
à-vis  celle  de  la  Renommée.  On  y voit  le 
Dieu  Pan  qui  Joue  du  Sifllet  àfepttuyeaux 
qu'on  appelle  Compogne  ou  Sifflet  de 
Chatreux.  11  le  levé,  fe  tient  debout, 
joue, remue  la  tête,  regarde  de  puis  fecou- 
che:  on  y voit  encore  une  Seringue  qui 
fe  change  en  rofeau.  On  trouve  enfin  au 
bout  du  degré  de  cette  grande  Grotte  qui 
ed  partagée  es  tant  d’autres  une  grande 
U O O 3 Alice 
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Alice  dont  la  rampe  e(l  fort  douce,  <]ui  a Grotte  ronde  appelle  la  Grotte  de  CupN 
de  part  & d’autre  de  petites  cuves  en  fa*  don,  parce  qu’il  y en  a une  petite  Statue 
$on  de  fièges,  fur  lefqueU  de  diftance  en  de  bronae  au  milieu.  Elle  eu  toute  plei* 
diftaoce,  il  y a des  taïïes  ou  petiu  fialTins  ne  d’artifices  pour  baigner  ceux  qui  y 
avec  de  petits  jets  d’eau  de  différentes  entrent:  le  pavé,  la  voûte  les  murailles 
fortes,  qui  s'élèvent  fort  haut,  fe  croifcnc  font  tous  pleins  de  jets  d'eau.  Un  peu  au 
éi  forment  une  efpèce  de  berceau  fous  delà  on  voit  un  Théâtre  rond  au  milieu 
lequel  on  peut  fe  promener  à fon  ailé  fans  duquel  il  y a un  Baflîn  de  Marbre»  foutenu 
crainte  d'éire  mouille.  11  y a au  bout  de  fur  des  Piédeffaux.  On  a placé  fur  les 
cette  Allée  une  grande  pièce  d’eau»  avec  bords  du  HalTm  des  Coqs  qui  jettent  t'eau 
une  Bianchiffeufe  qui  preffe  un  linge  & en  fur  ceux  qui  s’aprochent.  Ceux  qui  veu- 
fait  fortir  l’eau  : elle  a à fon  côté  un  petit  lent  fe  promener  dans  de  petites  routet 
enfant  qui  pifle.  fort  ombragées  trouvent  une  Table  envi. 

En  reprenant  le  chemin  du  Palais,  à cô«  ronnéc  de  Lauriers  & d’autres  Arbres 
té  de  la  Blanchiflèafe  parune  Allée  compo-  toujours  verds,  avec  des  fieges  de  pierre 
fée  de  Sapins,  & autres  Arbres  qui  font  pour  fe  repofer.  Ce  lieu  efl  orné  de  trois 
beaucoup  d’ombrage,  on  volt  trois  pièces  Statues  de  Marbre,  dont  celle  du  milieu 
d’eau  en  manicred'Etangs, à côté dcfquels  repréfente  un  Payfan,  qui  vuide  un  bar* 
il  y a un  Bois  de  Lauriers  & au  milieu  le  rii  dans  uric  grande  Urne  fur  laquelle  il  y 
Mont  PamaiTe  avec  les  neuf  Mufes , le  a des  Ras-relicfs  qui  rcpréfeotcot  la  chûte 
Cheval  Pégafe  & une  Oreue  hydrauti*  de  Phaéion. 

que  que  l’eau  fait  jouer.  En  continuant  Kn  voilà  affez  pour  le  deffein  que  nous 
la  promenade  on  arrive  i on  grand  Chêne  avons  de  ne  donner  qu’un  abrégé  des  mer* 
au  pied  duquel  on  trouve  deux  Efcaliers  veilles  de  l’Art  que  l’on  voit  dans  ce  Lieu 
qui  conduifent  fur  un  Terre*  ptain  où  il  y de  dcHces. 

a une  très-belle  Fontaine  ;&  un  peu  plus  PKATO-MAGNO  , Campagne  d'Ita- 
bas  en  retournant  au  Palais»  un  petit  Ef-  lie,  dans  le  Florentin.  Elle  palTc  pour 
trade  quarré  avec  une  Baluffrade  de  Mar*  une  des  plus  belles  Contrées  d’Italie:  auf* 
bre  d’un  deffein  & d’un  goût  particulier,  fj  cft  elle  très-peuplée.  Mr.  Corneille 
C’eff  un  Ouvrage  de  rArchiteûe  Amanù;  qui  cite  Maci,  dit  que  cette  Campagne, 

& il  y a un  Raffm  au  milieu  aveccinq  figures  que  (es  Anciens  nommoîeni  Etrusci-Cam* 

qui  jettent  l’eau.  Celle  du  milieu  repre*  ri  eff  à l’Orient  de  Florence  : cela  eff 

lente  un  Payfan  qui  taille  la  vigne,  dont  vrai.  Mais  ils  ajoutent  qu’elle  c(l  envi- 

les  feps  jettent  quantité  d'eau.  Le  Théa*  ronnee  prcfque  de  tous  cotez  par  la  Ri* 

tre  eh  orné  de  quatre  troncs  de  Lierre»  viére  d'Arno:  cela  dl  faux.  Si  Mr.  Cor* 

qui  femblcnt  des  Arbres  rompus.  Ils  neille  & fon  Guide  avoient  jetté  les  yeux 

ont  environ  dix  braffes  de  hauteur,  & fur  furTite-Live  iUauroienc  vu  qu’itdonnc>  lib.ss.Ci 

chacun  on  voie  un  oifeau  de  différente  ef*  des  bornes  plus  étendues  à cette  Contrée.  3' 

péce.  A côté  il  y aune  cage  ou  volière  Elle  s'étendoit  félon  cet  1 iiftorien  depuis 

longue  de  cent  braffes  & large  de  cin*  FtzuU  jufqu’à  jirrttimm  , c‘cll-à*dirc  de* 

Sjuante,  compofée  de  barres  de  fer  pour  puis  Fîezzolc  iufqu’à  Arezzo. 
outenir  les  treillis.  Dans  cette  volière  PR  ATS  DE  MOLO,  de  Moillo,  ou 

font  des  Lauriers  des  Lierres  & d’autres  de  Monuotr,  petite  Ville  de  France , dans 
Arbres  toujours  verds,  avec  une  Fon*  leRouffillon,  fur  la  Tec,  au  milieu  des 
taine  au  bout,  & une  infinité  d’Oi-  Montagnes,  & la  principale  Place  du  Val- 
feaux  de  toutes  les  efpéces  qui  chantenL  Spir.  C'étoit  * déjà  une  Fortereffe  il  y ar 
Au  deffus  de  cette  volière  6c  à côté  du  Pa*  environ  cinq  cens  ans.  On  la  nommoitp^g***^ 
lais»  il  y a un  Jardin  de  Heurs  les  plus  bel-  Foreia  dt  Prasis  & elle  appartenoit  enpvr.  u 
les  & les  plus  rares.  1232.  à Nunio  Sanche  Comte  de  Rouflii-  p-  ss4> 

On  a placé  une  Salamandre  à côté  droit  Ion.  Aujourd'hui  une  partie  de  cette  pe* 
de  la  Bianchiffeufe.  Elle  jette  de  l’eau  tite  Ville  eff  bâtie  en  Amphithéâtre,  & la 
dans  une  efpéce  de  Marais  d’une  grande  Paroiffe  e(l  fur  la  hauteur  **.  L’Eglilê  quié  Frja;«f. 
étendue.  Il  y a tout  auprès  une  Horloge  e(l  fort  belle  ell  prefque  bâtie  fur  le  ** 

qui  marque  6c  Tonne  les  heures  par  le  dèle  de  Saint  Jean  de  Perpignan , eicep* 

moyen  de  l’eao.  Au  defius  de  l’Horloge  té  qu’elle  n’a  point  de  croifee.  Il  y a un'*'’ 

eff  un  Globe  qui  fait  une  harmonie  com*  chemin  fous  terre,  bien  voûté  pour  mon* 

roc  celle  de  plufieurs  petites  Cloches,  a*  ter  de  cette  Eglife  au  Château.  Dans  le 

vec  une  Girouette  que  l’eau  fait  mouvoir,  bas  de  la  Ville,  il  n’y  a qu’une  fimpte 
Tout  auprès  on  trouve  un  Vivier  plein  de  Chapelle,  où  le  Commandant  fait  dire  la 
poiffons,  6c  enfuite  une  petite  Grotte  a-  Mcffe  pour  fa  commodité, 
vec  un  Canal  d’eau  très-fraîche,  qui  fort  Le  feu  .Roi  Louis  XIV.  fit  fortifier 
d’un  tonneau  de  Marbre,  6c  d'une  bou-  Prats  de  M0I0,  qui  peut  palTcr  pour  une 
teille»  qu'un  petit  Satyre  de  bronze  tient  Place  très-forte,  mais  des  plus  îrrégulié* 
à la  main.  Cette  eau  ell  excellente  & on  res.  Elle  ell  ceinte  d’une  vieille  rourail* 
ne  manque  pas  d’inviter  les  Curieux  d’en  le,  avec  des  Tours  rondes  à l’antique, 
goûter  » mais  dés  qu’ils  fe  mettent  en  de*  6c  quelques  petits  Ballions  irréguliers, 
voir  de  le  faire,  ils  font  rafraîchis  6c  bai*  Du  côté  des  hauteurs  elle  ell  entourée 
gnez  d’une  manière  extraordinaire  par  d'un  foffé  fec,  dans  lequel  il  n'y  a qu’une 
quantité  de  jeu  d'eau  qui  ne  paroiflent  demi*lune»  qui  couvre  la  porte  par  laquel* 

Soint  6c  qui  femblent  o'auL-odre  que  ce  le  on  va  au  Fort  de  la  Garde.  L'autre 
gnal  pour  fe  montrer.  partie  de  la  Ville  efl  fermée  par  la  Rivié* 

On  trouve  un  peu  plus  loin  une  petite  re.  11  tombe  même  dans  cette  Rivière 

un 
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un  petit  RuifTcau  qui  cnfcnne  la  Ville 
d'un  côté,  & au  conlluenc  de  ccs  deux 
eaux  efl  une  demi-lune , couverte  d'un 
petit  folTé  fec , & d’un  cheipin  couvert 

Îui  va  gagner  celui  de  l'enceinte  qui  efl 
ur  la  hauteur.  Le  Fort  de  la  Garde  a 
été  conllruit  pour  «'emparer  d'une  hau- 
teur qui  commande  la  Ville.  Il  confifte 
en  un  grand  Ouvrage  à corne  de  la  conf* 
truéUon  du  Maréctul  de  Vauban.  Il  ell 
couvert  par  une  demi-lune  & entouré 
d'un  fofle  fec  qui  l'ifole  entièrement  & 
qui  eft  accompagné  d'un  chemin-couvert 
& de  Ton  glacis.  Ce  cbcmin-couvcrt  ré- 
gné jufqu'à  la  Rivière,  & cR  défendu  par 
deux  Redoutes  pentagonales  entourées 
chacune  d'un  petit  fofle.  Il  y a à la  céte 
du  Fort  de  la  Garde  fur  une  autre  hauteur 
une  Redoute  quarrée,  entourée  aulRd'un 
fofle  fec , & couvert  du  «Ôté  de  la  Cam- 
pagne d’un  chcmtn-couvcrt  & de  Ton  gla- 
cis. Le  Fort  de  ta  Garde  renferme  trois 
grands  corps  de  Cafernes,  la  Maifun  du 
Gouverneur  & quelques  Cantines. 

i>  I.  l'RATUAl , Mot  Latin  qui  fi» 
gnifieun  Pr/.  C'eft  une  terre  qui  porte 
de  l'herbe , dunMon  fait  le  foin  & qui 
fort  au  pâturage.  Ce  nom  a été  donne  à 
quelques  petites  Contrées,  & répond  au 
Prato  des  Lfpagnols  & dès  Italiens.  On 
a appelié  Préau  un  petit  Pré  & ce  nom 
s'elt  conlërvc  jufqu’à  préfeni  dans  notre 
Langue,  (^uand  l'étendue  de  terre  en 
Pré  cR  grande  on  lui  donne  le  nom  de 
Prairie. 

2.  PR  ATUM-PALLIORUM , Lieu  delà 
« Thefiut.  Ciltcie,  félon  Onelius  * qui  cite  Ooillau- 
i Lib.  13.  c.  me  de  Tyr  K Ce  lieu  éioit  au  delTous  de  la 
sr.&if.c.  Ville  Anabarzus. 

PRAUSI , Peuples  dont  parle  Stra- 
e Llb.4.p.  bon  *,  mais  dont  il  dit  qu'il  ignore  la 
demeure.  Il  dit  que  Brennus  qui  s’empa- 
ra de  Delphes  étoît  appelié  Praiifia  par 
uelqucs-uni  parce  qu’U  étoit  originaire 
U Pays  de  ces  Peuples. 

PRAXI.VNA.  Voyez  Prasiak.^. 
PRAXILUS,  Ville  de  Macédoine,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

I.  FRAYA,  ouPlata.  Voyez  Villa 
xt\  Fraya. 

i 2.  PRAYA  Ville  de  l’Ifle  de  St.  Jac- 

Aibt.  qQ(^  l'une  des  Ifles  du  Cap-Verd.  Elle 
cR  bâtie  fur  ta  Coté  Orientale , au  Levant 
Septentrional  de  la  Ville  de  San*Jago, 
fur  une  éminence  entourée  de  deux  Ki- 
rdm.Dift.viérea  *,  qui  fe  vont  rendre  dans  la  ftfer, 
Déwij.  ^ petits  Golpbes,  donc  l'un  cR 

capable  de  recevoir  un  grand  nombre  de 
VailTcaux.  Ils  y font  en  fûreté  à caufe 
d'une  Ifle  qui  eR  au  devant  du  Golphe 
& qui  les  met  à couvert  des  Vents. 

I.  PRE'.  Voyez  PiATOM. 

2.  PRE,  Abbaye  de  France,  dans  le 
Fauxbourg  du  Mans.  CeR  un  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  üc  te 
plus  ancien  MonaRére  de  U Province. 
L'Kgliiê  de  cette  Abbaye  a été  bâtie  par 
Saint  Julien  premier  Evêque  du  Mans,  & 
la  Aiaifon  fondée  par  St.  Innocent  E- 
véque  de  la  même  Ville,  qui  y mit  des 
Reügieufes  fous  la  conduite  d'une  Sainte 
PiUe  nommée  AdueRe.  Il  y a trente  lie- 
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ligieufes  & leur  revenu  cR  de  huit  mille 
Livres. 

3.  PRE  , Abbaye  de  France, aux  confins 
des  Diocefès  de  Bourges  & de  Limoges  : en 
Vi^XïnJbbatisBent^e  AlAtitPirÿmt  à«  Pra- 
io  Btntdtüa.  C'cR  un  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Ctteaux  Fille  de  Dalun&  bâtie 
prés  de  la  Rivière  de  Creufe.  Elle  f^ut 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Malcval  en 
itf  140.&  dotée  par  les  Vicomtes  deBrefle, 
donc  on  voit  encore  quelques  tombeaux 
devant  le'Grand-Autcl. 

1.  PREAU.X.  Voyez  pRATüH,  N*,  f. 

2.  PRE  AUX,  Bourg  de  France,  dans 
le  Perche , ElefUon  de  Morcagne. 

3.  PRE  AUX,  Bourg  de  France , dans 
l’Anjou  EIcfüon  de  laFléchc.C'eR  un  Prieu- 
ré dépendant  de  l'Abbaye  de  Mannoutier. 

4.  PRE'AUX  , Buurg  de  France  aux 
Frontières  duBcrri  & de  la  Touraine,  prés 
de  t'endroie  où  l'indrois  prend  fa  fourcc. 

5.  PREAUX , Paroilfe  de  France , daus 
la  Normandie  avec  titre  de  Baronnie  y 
& Haute  JuRice.  Elle  cR  Ccuéc  a deux 
lieues  de  Rouen  , prés  de  Blamville, 

Maninville  furRy,  & du  Prieure  Clauf-^,^^“g 
tral  des  Chanoines  Réguliers  de  Beaulieu,  1704. 

en  Latin  PrêteUum.  Cette  Baronnie  eR 
d’uD  revenu  fort  confidérablc.  ' Les  Bois 
de  Préaux  s’étendent  jufqu'à  Dernctal,  à 
demi  licue  de  Rouen.  L'an  laoo.  Jean 
de  Préaux , Chevalier , Sieur  Châtelain  de 
Préaux,  fonda  le  Prieuré  de  Beaulieu  en 
préfence  de  Gautier , Archevêque  de 
Rouen,  & cette  Fondation  Ce  fit  en  la 
Forêt  de  Préaux.  Préaux  eR  aufll  le  nom 
de  deux  FaroifTes  & de  deux  Abbayes, 
l’une  de  BénédiêUns  & l'autre  de  Bcné- 
dicUnes  ftcuées  dans  le  Diocélê  de  Li- 
fieux,  à ane  grande  lieue  de  Ponc-Eaude- 
mer,  dans  un  Vallon,  & près  de  la  four- 
ced’unRuifléau  qui  y falttourncrplufieurs 
Moulins.  L'AblUye  de  Saint  Pierre  de 
Prc.aux  SsaSi  Pttri  pTûteütnfis^  cR  pof' 
fédée  par  les  Bénédictins  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur,  éfe  fut  bâtie  vers  l'an 
1055.  Elle  rcconnoit  pour  Fondateur 
Onfroy  de  Vieilles,  Baron  de  Préaux, 

Seigneur  de  Ponc-Eaudemer  , Comte  de 
Meulan  & de  Beaumonc-lc-Roger.  L'E- 
glife  conRruite  en  Croix  cR  belle,  com- 
plettc  , & a dix  Piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur, avec  des  bas  côtez,  une 
bonne  Orgue , & un  gros  Clocher  en  fa- 
çon de  Oome.  Le  Chœur  donc  les  Chai- 
Ics  font  neuves  & d'une  riche  menuiferie, 
eR  entièrement  couvert  de  plomb.  Le 
Grand- Autel  cR  aflêz  bien  doré,  & la  Sa- 
criRie  eR  fournie  d'ornemens  fort  pro- 
pres , & d'argenterie  pour  le  Service  di- 
vin. Il  y a deux  Châfles  pofees  aux  deux 
cotez  du  Maître- Autel  qui  renferment  dî- 
verfes  Reliques , fans  celles  que  l'on  con- 
ferve  dans  le  'l'réfür  de  l'F.glife  de  cette 
Abbaye  , qui  nomme  à vinge-flx  Cures, 

Si  entre  autres  à celle  de  Notre-Dame  de 
Préaux,  & aux  quatre  Cures  de  Pont- Kau- 
demer.  Elle  fut  Réformée  en  16501  par 
les  Bénediébins  de  la  Congrégation  de' 

Saint  Maur.  Anfroy  & Gaufrid  en  ont 
été  les  premiers  Abbez.  Ce  fut  la  femme 
du  même  Onfroy  de  Vieilles  qui  fonda 
l’Ab- 
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l'Abbaye  des  BénédiàUnei  de  Préaux  Tuus  PREDA  (la)  Bourgade  d'Icalîe  dans  le 
le  Titre  de  Saint  Léger.  Leur  EglifeeR  Modénois,  fur  le  bord  du  Taflobio  à la 
aHez  grande  üi  a Ton  Autel  ifolé,  beau  dit  droite,  enviton  à quatre  milles  au  Nord 
fort  dégagé.  Six  Colonnes  de  Marbre  y de  Kcbccco»  & à l'Orient  de  Monte  Caf* 
portent  une  demî-Cuuronne  Impériale  lagneto. 

dont  les  branches  ouvertes  font  dorées,  i.  PKE'E  [le  Fort  de  la];  FortereHc 
ornées  & accompagnées  de  plulicurs  Ou-  de  France,  dans  Pille  de  Ré  au  Gouver- 
vrages  de  Sculpture.  Le  Tabernacle  eR  nement  du  Pays  d’Aunia.  Ce  Fort  eR  un 
auHi  de  Marbre.  L’AbbeiTe  préfente  aux  quarré  parfait.  Il  défend  l'entrée  du  Per- 
trois  portions  de  la  Cure  de  St.  Michel  tuis-Breton,  & celle  d'un  petit  Port. 

Préaux)  & ces  trois  Ciirez  font  les  fonc-  2.  PKE'E  (la)  Lieu  de  France,  dans  le 
rions  Curiales  à Palicrnativc  par  femainct.  Berry , Eleflion  d’IlToudun.  Il  7 a dans 
PRËBELIS  , ou  Pb-cbelis.  V^oyez  ce  Laeu  une  Abbaye  d'hommes.  Voyez 
Tsukzsium.  l'Article  fuivanc. 

PREBONITIS , Lieu  Maritime , fur  3.  PRE'E  , ou  la  PazE-sua-AaNON  1 
la  Cote  d'Egypte , au  voiOnage  d'Aléxan-  Abbaye  de  France**  daru  le  Berry,  au 
4 Tbefanr.  Ortcüus  • qui  cite  St.  Epiphane,  Diocéfe  de  Bourges,  en  Latin  Prate»  ft- 

dit  qu'on  croit  que  c’étolt  la  patrie  de  eus  jfrtwnm.  C’eR  une  Abbaye  d'hom* 
l'i  Icrcdarque  Valentin.  mes  de  l'Ordre  de  Citeaux , Fille  de  Clair- 

PKECETlO.  Voyez  Petovio.  veaux.  Elle  eR  ûtuée  à dix  lieues  de 

PRECHEUR  (L’ille  du), petite  111e ou  Bourges  fur  le  bord  de  l'Arnon.  Raoul 
' Rocher  de  l'Amérique  Septentrionale  fur  Seigneur  d'IlToudun  Si  du  Mareuü  corn- 
la  Côte  de  l'ifle  de  la  Martinique.  Elle  mença  à la  fonder  & à la  faire  bâtir  en 
a été  ainli  nommée  à caufe  de  fa  figure  1128.  & la  mit  fous  l’Invocation  ,dc  la 
qui  reprélènte  un  Prédicateur  en  Chaire.  Sainte  Vierge;  mais  elle  ne  fut  achevée 
Cette  llle  donne  fun  nom  à une  ParoilTe  que  vers  l'an  1145.  On  y honore  d’un  cul- 
delà  .Martinique,  &à  une  petite  Rivié-  te  particulier  Sainte  srauRe  Vierge  & 
rc  qui,  tombe  du  pied  de  ta  Montagne  Martyre,  donc  on  conferve  quelques  Rc- 
Pclée.  liques  dans  un  Tombeau  de  pierre.  Gau* 

PRECIANI,  Peuples  des  Gaules  dans  ches  de  Paflac,  Seigneur  de  laCroifctte, 
l'Aquitaine  du  côté -de  l'Efpagne  fclon  & l'un  des  Bienfaiteurs  de  cette  Maifon 
' Mrs.  S^mfou  dans  leurs  Remar-  y a un  fort  beau  Maufolec.  L’Abbaye 
i b •^*'<jues  fur  la  Cdrtc  de  l'ancienne  Gaule  di-  appellée  de  Bosdaeert  * Btfc^-Dagtberfi 
fent  : Les  Modernes  donnent  des  expli*  a été  unie  à celle  de  la  Prée. 
cations  bien  différemes  touchant  ce  Peu-  PRE'GEL , Rivière  du  Royaume  de 
pie.  Nous  croyons  que  le  meilleur  eR  de  PrulTc  dont  elle  arrofe  la  plus  grandes  DeThk 
corriger  Preciani*  en  Benearni,  & d’en-  partie,  étant  compufée  de  diverfos  bran-^^ 
tendre  ce  mot  du  Bearn*  u)lt  que  les  ebes  qui  ont  des  fources  différentes  & fe 
Diocéfes  de  Lelbar  & d'Oleron  peuvent  réuniiTent  enfin  dans  un  feul  lit  à quelques 
s’étendre.  Que  s'il  faut  retenin  le  nom  lieues  au  deflus  de  Conigtberg 
PatcttNi,  nous  n’en  changerons  point  te  prés  de  cette  Ville  dans  le  Frilch-lïaff.  fc 
l'explication;  nous  l’entendrons  toujours  PREGNlTZ  , ou  Psiecnitz  r,  Com-i|.^  ^ 
du  Bcarn  <Sc  nous  dirons  que  le  Bcarn  a-  té  d'Allemagne  , qui  compofe  l'une  deiz  Hki«cr. 
yant  été  divifé  en  Hx  Par/ani  ou  Quar-  cinq  parties  de  la  Marche  de  Brande- 
tiers;  favoir  de  Pau*  de  Vicuilh,  d’O-  bourg.  Il  cR  au  delà  de  l’Elbe  fur  les 
leron*  d'OITau,  de  Navarrens,  & d'Or*  Frontières  du  Mecldcnbourg.  Scs  prin- 
tes,  ces  Parsans  tirent  leur  nom  des  Pre-  cipaux  Lieux  font: 


CIA  NI. 

PRECIUS-LACUS , I.ac  d'Italie:  Cicé- 
* Csp.17.  ron  en  parle  dans  fOraifon  pour  Miloo  *. 
Voyez  I’rillis. 

PRECOPS.  Voyez  Perecop. 

PRECTEUM,  Ville  d’Egypte,  félon  la 
d Seft.  Notice  des  Ûignitez  de  l'Empire 

(Quelques  MSS.  portent  Prectis  pour 
Prectevm. 

J.  PRECV,  ou  PRECIACVM,  Bourg  de 
Frauce  dans  le  Berry , Eleûion  de  la  Cha- 
rité 11  y a des  Mines  de  Fer  qui  font  le 
commerce  de  ce  Lieu.  On  i'cRimcpour  les 
Ouvrages  de  Senurerie  que  l'on  tranfponc 
à Paris  par  la  Rivière  de  Loire.  Le  Sei- 
gneur a un  beau  Château  avec  des  Jardins 
magnifiques. 

Z.  PRECY,  Bourg  de  France,  dans  ta 
Bourgogne,  Diocéfe  d’Autun.  C'eR  une 
Paroifle  lltuée  en  Pays  de  Plaines  & de 
Montagnes.  On  y tient  plufieurs  Foires 
oar  an  ; & il  y a un  Prieuré  , dont  le 
Prieur  eR  Curé  Primitif  du  Bourg. 

3.  PRECY  & BtAiNcoimr,  Bourg  de 
France , dans  Ii  Picardie,  Ele^on  de  Scnlîs. 


Perleberg , WitRock , 

Ilavclberg*  Kyrits. 

PRE’GOLE'»  Rivière  de  Pologne,  fé- 
lon Mr.  Corneille  qui  cite  Davicy.  Le 
véritable  nom  de  cette  Rivière  cR  Prégol 
& elle  court  dans  le  Royaume  de  Prulfe 
Si  non  dans  la  Pologne.  Voyez  Ihit'cEL. 

PREGUILLÆ  , Bourg  de  France  dans 
la  Saintonge,  Eli^on  de  Saintes. 

PREILLE  , Bourg  de  France  , dans 
l'Anjou  Eleâion  d'Angers. 

PREIVERNU.M.  Voyez  Privernux. 

PREIX,  ParoilTe  de  France  au  Diocé- 
fe de  Tout , Bailliage  de  Chaumont. 
C'eR  un  Prieuré  Régulier  de  l'Ordre  des 
Preraontrez.  L’Abbé  de  Murcaux  en  cR 
Patron.  L'Eglife  ParoiBîatc  eR  fous  l’Io* 
vocation  de  St.  Didier. 

PREMERY.  Ville  de  France  dans  le 
Nivemois  , EleéHon  de  Nevers.  Elle  a 
titre  de  Châtellenie  Sc  elle  appartient  à 
l'Evcque  de  Neveri.  Il  y a dans  cette 
Ville  un  Chapitre.  Le  terreio  des  en- 
virons 
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virons  eft  en  Plaioe  entrecoupée  de  quel'  prières  ax'cc  celles  de  Religieuiês  de  Sr. 
ques  hauteurs.  11  y a beaucoup  de  Bois  Lazare.  Elles  obtinrem  enfuite  la  permif- 
uu  Fourneau  & deux  Forges.  hon  de  fe  domicilier  dans  le  Cloître  des 

PRE'Mi AN,  Seigneurie  Royale  dans  lliéroniiniens,  ou  Guillemias,  où  elles  vi- 
le Haut 'Languedoc  au  Diocèfe  de  St.  vent  aujourd'hui  dans  tous  les  exercices 
Funs.  d'une  piété  confommée.  Les  Seigueurs 

PRE'MISLAU.  Voyez  Pxzektsl.  des  Maifons  d'Oify,  de  Coud,  de  Montmi- 
PREMNISy  Ville  de  l'Ethic^ie  fous  rail,  d’ivri,  de  Luxembou^  & plufieurs 
« un.  S7.p.  l'Egypte:  Strabon  ■ en  fait  une  Place  for-  autres  font  reconnus  pour  les  principaux 
810.  lihee  par  la  Nature.  Voyez  Psinnis.  Bienfaiteurs  de  cette  Abbaye.  Son  rc* 
PKFMNÜSIA,  Fontaine  de  l'Atii'  venu  eft  cependant  aujourd’hui  aflez  mo* 

S Lcxic.  que,  félon  Favurinus  dique. 

mK}.iOm'KE\Prem9i^ratBm  Saaai  PRENOAVESU,  Peuples  de  la  Da- 
y9*Mmi  Abbaye  de  France  dans  cte  , félon  Ptolomée  ^ Le  MS.  de  la/Lb.}.&lt 

la  Picardie,  Elcâion  de  Laon,  dans  le  Bibliothèque  Palatine,  au  lieu  de  PrtnJé^ 

Bois  de  Voy,  au  Territoire  de  Coucy.  vejii  Vit  PrtJavenfii. 

Cette  Abbaye  cR  le  Chef  de  l'Ordre  de  PRENETUM.  Voyez  Pbæmetox. 

Prémontré  qui  en  tire  fon  nom.  Elle  eR  PRENEI,  Preki  ou  Psxni,  en  Latia 

fituce  dans  un  Vallon  marécageux  & û Ptraistut  : Bourgade  , Chef*  lien  d'uae 
profond,  qu’on  ne  peut  la  voir  que  l'on  Prévôté  s dans  le  Pays  de  Scarpone 
ne  fuit  à la  porte.  Elle  occupe  toute  la  Charpaigne , entre  la  Meufe  & la  Mofel*  , 
profondeur  de  ce  Vallon.  Ce  Lieu  étoic  le.  Elle  n’eR  point  du  Barrois,  mais  dup«rc  t.*pi, 

« tort  defert  au  douzième  Siècle*.  Il  ne  Duché  de  Lorraine.  Le  Duc  Matthieu  1. 147> 

TopoRT.  <iei  g'y  (rouvoic  que  quelques  reRes  d'une  ayant  offenfé  TE véque  Etienne  de  Bar,  ce 
Chapelle  abandonnée  par  les  Religieux  Prélat  alBRé  de  Ibn  Frere  Renaud  Comte 
de  St.  Vincent  de  Laon,  qui  étoient  les  de  Bar  attaqua  Preni  j & comme  il  écoit 

maiires  du  fonds.  Barthélémy  Evêque  de  prêt  de  le  prendre,  il  fit  la  paix  avec  le 

Laon  s'étant  accommodé  de  ce  fonds  avec  Duc  Matthieu , par  rentremilê  de  fon  Fre* 

«rCiwjwrW, l'Abbé  & les  Moines  de  St.  Vincent  re  Renaud.  Cet  Evêque  vivoit  du  tems 
Dc<c>.  deUmarquace  Lieu  àSaintNorbertAlIemand,  de  St.  Bernard,  qui  le  loue  comme  un 
*'y  z'ccirât  avec  fes  Comgagnons  zélé  defenfeur  des  droits  de  fon  Eglife. 

' en  1 1 19.  Mais  St.  Norbert  ayant  été  fait  PRENICUS-MONS  , Lieu  d'Italie, 

Archevêque  deAlagdebourgen  AUemagoc  dans  la  Ligurie,  félon  Onelius  qui  Thefiuis, 
fit  établir  en  fa  place  fon  Difciple  Hugues,  ce  une  ancienne  Infcriptioo  confervée  à 
qui  fut  Abbé  de  Prémontré  â:  Supérieur  Gênes. 

Général  de  l'Ordre.  Les  Religieux  de  PRENSLOW,  Ville  d'Allemagne, 
cette  Abbaye  font  commodément  logez,  dans  la  Marche  Uckerane  *,  dont  elle  eRi  VJtAf- 
mais  bien  éloignez  du  commerce  des  hom>  la  Capitale.  Cette  Ville  qui  eR  Htuée 
mes.  On  prétend  que  leurs  revenus  mon*  le  Lac  ückerzée,  fut  enlevée  au* 
tenc  à prés  de  quarante-cinq  mille  Livres,  de  Poméranie  en  1X84.  par  J'Eleôeur  de 
Cette  Abbaye  eR  éleâive  & en  Règle.  Brandebourg  Friderîc  I. 

PRE'MY,  Abbaye  de  Chanoines  Ré-  PRENL'SSUM.  Strabon  ■>  dit  que»  Ub.s.p; 
gulicrs  de  St.  AuguRin  au  Fauxbourg  quelques  uns  donnoiccc  ce  nom  au  Pro-^î’ 
t LcC«rrva.âe  Camipré  à Cambrai  *.  Cette  Abbaye  montoire  de  Minerve  en  Italie,  fur  la  Cô- 
tirr.  Hiil.  fut  fondée  en  faveur  de  quelques  Dames  te  de  la  Campanie;  mais  Cafauboo  pré- 
bf»^wn  ^ol>l«*  <î“*  voulurent  s’y  retirer,  pour  fe  tend  qu’il  y a faute  dans  cec  endroit  de 
s.  C.14.  ‘ donner  entièrement  à U piété.  Ces  Da-  Strabon,  & qu’il  faut  Ure 

mes  après  avoir  reçu  le  Benediélion  de  PREPENESUS.  Voyez  Præfenissus. 

Jean  Antoine  Evêque  de  Cambrai  fe  fou-  PRËPESINTHUS.  Voyez  Payerx* 
mirent  à la  direâion  des  Religieux  de  sikthus, 

Caadpré,qui  employèrent  tous  leurs  foins  FREPICE,  Voyez  PazrriETz. 
à leur  bâtir  une  Eglife  <Sc  un  Cloître  dans  PRE’S  (les)  Abbaye  de  France  , au, 
le  voifinage  de  leur  Abbaye.  La  piété  7 Diocèfe  d’Arras.  C'eR  une  Abbaye  de 
fleurit  d’abord,  mais  le  relâchement  s'étant  Filles  de  l'C^dre  de  Cîteaux.  Elle  fut 
introduit  dans  ces  deux  Maifons , on  l’ap-  d'abord  fondée  auprès  de  Oouay  ; & de- 
perçut  bien-tüt  qu'elles  étoient  trop  voi-  puis  elle  a été  transférée  dans  la  Ville. 

Anes,  pour  que  le  relâchement  ne  con-  PRE'S-EN-PAIL , Bourg  de  France 
duisît  pas  â la  diiToluiton.  I.ei  Rcgiires  dans  le  Maine,  Eicélion  du  Mans, 
publics  des  Cours  de  Cambrai  font  pleins  PRESBOURG,  Ville  de  Hongrie,  fur 
des  HiRoires  de  ces  defordres.  Mais  en-  la  Rive  Septentrionale  du  Danube,  entre 
fin  l'Evéque  Jean  de  Béthune  voyant  que  Vienne  & Comorc,  environ  à égale  dif- 
ces  deux  Abbayes  avotent  abandonné  les  tance  de  l’une  & de  l’autre.  Presbourg 
bornes  mêmes  de  la  bicnféance  , trouva  eR  une  Ville  conGdérable  Cependant!  fdlK  & 
bon  de  les  féparcr  ôi  de  délivrer  les  Dames  d’une  petite  étendue , Ton  enceinte  n’étant  ^ 
de  la  Jurifdiâion  des  Abbés  de  Camipré  guère  que  de  mille  toifes  de  circuit.  Elle 
Vers  l’an  1214.  & depuis  on  a remarqué  eR  en  quelque  manière  d'une  figure 
avec  édification  qu’elles  ont  vécu  dans  une  triangulaire,  donc  les  côtés  font  inégaux: 
piété  très-parfaite.  Leur  MonaRcre  fut  mais  ce  qui  peut  manquer  à la  grandeur 
détruit  de  fonds  en  comble  par  les  guer*  de  cette  Ville  eR  fuppléé  par  fétendue 
res  fur  la  fin  du  quinzième  ficelé,  & elles  des  Fauxboum.  Ceue  Ville  a été  brû- 
furenc  contraintes  de  fe  retirer  dans  la  lée  plufieurs  mis,  comme  en  i5if. 

Ville  où  elles  joigoireai  quelque  terni  leurs  1^90.1042.  &c.  Malgré  lei  nouveaux^ 

Ppp  difices 


DIgitized  by  Google 


482  PRE, 


PRE. 


di6ces  qu'oa  a étevés  & Ic$  Maifoiu  que 
l'on  a rebâties»  on  y a|q>er$oic  encore  de 
trillet  rcflcB  de  ces  incendies.  La  Place 
publique  ell  belle,  & on  la  peut  dire  gran- 
de eu  égard  à la  petitelTe  de  la  Ville.  El- 
le e(l  ornée  de  deux  Fontaines  & de  Mai- 
Tons  autant  propres  & autant  bien  bâties 
que  la  ricbelTc  des  Bourgois  à pu  le  per- 
mettre. On  n'y  compte  que  trois  Eglifes 
& trois  Portes»  à moins  qu'on  ne  veuille 
y en  ioindre  dôix  petites  qui  ne  font  que 
des  laulTcs  portes  deflinccs  à faire  des 
forties  en  cas  de  ficge , qui  cependant 
font  ouvertes  tous  les  jours  pour  la  com- 
modité des  Habitans.  La  Porte  de  Sc. 
-^lichd  ell  chargée  d’une  Infcription  en 
Lettres  d'Or  qui  contient  ces  mots  : Om- 
m Rtgnsm  im  ft  iffum  dtvifum  tUfihhitur. 
Sentence  qui  auroU  du  ce  femble  empê- 
cher tous  les  troubles  de  la  Hongrie,  & 
apprendre  d'avance  aux  Habitans  les  trip 
tes  fuites  de  la  divifion»  dont  rcxpéricn- 
ce  ne  les  à que  trop  malheureulemene 
convaincus.  Presbourg  ell  entonrée  de 
folies  qui  d’un  côté  de  la  Ville  font  fccs 
& de  tautre  marécaaeu.T.  Ils  ne  font  ni 
alTcz  profonds,  ni  allez  larges  pour  met- 
tre ^a  Ville  en  état  de  faire  une  bonne 


d'autant  que  rémiaence  ell  faite  de  ma- 
nière qu'elle  reHemble  à une  demi-lune» 
& qu'elle  pourroit  faire  une  Forüiicaüoa 
complette  avec  le  corps  de  la  Place»  pour 
peu  que  l'on  fc  donnât  la  peine  d'y  faire 
uavailler.  11  faut  cependant  convenir 
que  toutes  ces  FortiBcations  n'ont  point 
été  faites  fuivant  les  règles  de  l’Arc»  & 
qu'elles  ne  fe  flanquent  point  les  unes  ât 
les  autres.  On.  monte  à cette  Citadelle 
par  cent  quinze  marches  qui  ont  c'iacnne 
un  demi-pied  de  hauteur.  Au  milieu  do 
la  Place  on  voit  un  puits  fort  profond,  per- 
cé  dans  le  Roc,  dont  l’eau  vient  do  Danu- 
be } & fur  les  Coteaux  de  celte  même  For- 
cercllê  du  côté  de  l'Occident  & du  Sep- 
tentrion, il  y croit  u.n  Vin  des  plus  cx- 
cellens. 

La  Ville  de  Presbourg  ell  la  Capitale 
du  Comte  de  Pofnon,  le  Siège  d’un  Ar- 
chevêque & la  Demeure  d’un  Palatin  de 
Hongrie;  ce  Palatin  cR  un  Vicaire  ou 
Lieutenant  de  Roi, donc  l’autorité  ell  très- 
grande  » & i’Archeveque  ell  celui  de  Stri- 
gonie. 

Les  1 labitans  en  font  crès-polis , & les 
manières  de  vivre  & la  propreté  des 
Maifons  ne  le  cedent  en  rien  à celles  de 


défenfe.  La  Citadelle»  qui  eR  lîtuée  fuf 
anc  élévation  qui  commande  la  Ville,  a 
paru  fuffifanie  pour  la  defendre.  Cette  For- 
terelfccR  très-proprement  bâtie  & chaque 
Angle  eR  Banque  d’une  Tour.Celle  qui  eR 
du  côté  de  Vienne  eR  un  peu  plus  grande 
que  les  autres , & fert  à garder  la  Couron- 
ne de  I longrie , depuis  que  le  Fort  de 
Plindebourg»  & la  Ville  de  Vicegrade 
ont  été  pris  par  les  Turcs.  Il  y a lèpe 
Serrures  a la  porte  de  cette  Tour,dom  les 
Clefs  font  gardées  par  fcpc  Seigneurs  de 
Hongrie.  La  garcic  de  la  Couronne  & 
de  la  Citadelle  appartenait  autrefuis  au 
Comte  Palfy,  qui  en  eR  le  Borgrave  & 
y fait  fa  demeure;  mais  la  fidelité  des 
Hongrois  étant  devenue  fufpcâc  dans  les 
dernières  guerres  » l'Empereur  y a mis 
un  Commandant  Allemand  qui  a fous  lui 
cinquante  hommes  de  fa  Nation.  Le 
Burgrave  a aulfi  cinquante  hommes  de  la 
ficnne  fous  lui,  de  façon  que  l'on  voit  aux 
Portes  les  Gardes  mêlées  d'Allemands  & 
de  Hongrois.  Cette  Citadelle  eR  quar- 
rce»  mais  elle  eR  un  peu  plus  longue 
que  large.  Le  côté  expofé  au  Midi  don- 
ne fur  le  Danube:  l’af^êl  en  eR  parfai- 
tement beau  » & il  peut  avoir  quarante- 
cinq  coifes  de  longueur , en  y compre- 
nant le  mur  qui  communique  au  Coteau 
votCn , qui  eR  épais  de  fix  pieds , & per- 
cé de  fix  Ëmbrafuret.  Le  côté  de  la 
Ville  eR  fortifié  d’un  double  mur,  de 
trois  Toun  rondes,  mais  peu  élevées,  & 
d'un  petit  foJTé:  celui  qui  regarde  à l’O- 
rlent  eR  défendu  par  la  Nature  du  Ueu  & 
par  quelques  Ouvrages  de  l'Arc.  Mais  ce 
qui  cR  furprenanc , c'eR  que  le  côté  qui  re- 
garde l'Occident  qui  cR  commandé  par 
quelques  éminences»  n'cR  prefque  point 
fortifié,  n'y  ayant  qu’un  très-mauvais 
folTé,  iSi  des  palilTadcs  qui  le  couvrent, 
quoiqu’il  feroit  très-facile  de  mettre  cette 
CiudeUe  en  état  de  défenfe  de  ce  Ôôlé-Ià  ; 


Vienne. 

On  voit  dans  les  environs  de  cette  Ville 
une  efpèce  de  Béliers  dont  la  grolTeur  du 
corps  À la  beauté  des  cornes,  qui  font  plu- 
ûeurs  tours  fur  leurs  têtes  » l’emportent  fut 
ceux  que  l'on  voit  daiu  les  autres  Pays. 

Les  Bœufs  y font  aulli  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire : & il  y avoit  une  lî  grande 
quantité  de  Bétail  de  toutes  efpèces,  a- 
vant  les  guerres  civiles  » qu’il  arrivoit 
fouveot  qu’un  Pcrc  de  Famille,  demeurant 
même  à la  Campagne , ne  pouvoit  favoir 
le  nombre  de  celui  qui  lui  apparicnoic. 

Les  fruits  y font  déheieux,  les  bleds  a- 
bondanu»  les  vins  excclicnu;  ce  qui  doit 
s'attribuer  à la  fertilité  du  Pays  qui  cR 
celle»  que  l'on  auroit  de  la  peine  à trouver 
une  feule  Contrée  en  Europe»  & peut  etre 
même  dans  tout  le  Monde»  qui  pût  l'éga- 
ler. Malgré  tous  cet  avantages»  ce  Pays 
ne  lailTe  pas  d’avoir  les  incommodités. 

Toutes  les  eaux  de  Puits  font  mal-faines» 

& l’on  ne  peu  t boire  que  de  celles  de  Fontai- 
nes ou  de  Rivières;  encore  ne  font-elles 
pas  toutes  bonnes.  Les  Vins  aullî  font 
dangereux , iis  caufent  fouvent  la  pierre 
& b gravelle»  Us  font  mortels  aux  goû- 
teux» & leur  force  eR  fi  grande  qu'ils 
caufent.  cette  Maladie  que  i’on  nomme 
Fièvre  de  Hengrie. 

PRESCHAS»  ou  Freissas,  petite  Vil- 
le» ou  Bourg  de  France»  dans  l'Agenois 
fur  une  petite  Rivière  » qui  quelques 
lieues  plus  bas  va  fe  jetter  dans  la  Garon- 
ne au  Port  Sainte  Marie. 

PRESIOII.  V^ezaumoeSraTorAr- 
licie  StaTO  OCLLt  PtESlDII. 

PRESLE  « Bourg  de  l'ifle  de  France» 
dans  la  SoilTannois  *,  fur  le  bord  Méri-^^^» 
dional  de  la  Rivière  d'Aîfne,  un  peu  au^^^ 
delTus  de  l'endroit  où  elle  reçoit  la  Vede 
entre  Soiflbns  & Pont-Ards.  C’eR  le 
Lieu  anciennement  nommé  Trüec 
dont  ilcR  parlé  dans  i’IiÜloire  de 
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cCyiSc  OÙ  Landry  Matfe  do  Palais  gagna  la  tiooiy  an  Nord>Efl  de  la  Communauré  de 
fameufe  bataille  donoce  entre  TAm^  de  Davoi.  Son  nom  elî  corrompa  de  RrE' 

Clotaire  IL  Roi  de  France,  fouj  la 'luielie  tigæw,  dt  vient  de  celui  du 

de  Frêdegoode  fa  mere,  veuve  de  Oiil*  mootRHÆTico,  qui  s'étend  dans  toute  la 
peric  1.  & l’Armée  de  Childeburt  Roi  longueur  du  Pays  & le  couvre  du  côté  du 
d’AuRrafie,  ainfi  que  la  prouvé  Mr.  Rob*  Tirol.  Le  Prectig^  eft  proprement  une 
bedans  une  OUTertaiioa  iTéa-curicufe  fur  longue  Vallée  au  pied  du  Mont 
Truec.  arrufife  dans  toute  fa  longueur  par  une  Ri* 

PRESPA,  \niie  delà  Macédoine,  fe*  viére  nommée  Lanquart,  Lan^arns^  qui 
■ Tbe&tf.  Ion  Gregoras  cité  par  Ortelius  *.  Cedré*  fort  du  fommet  du  Mont  Rhsiico,  dans 
ne  fait  aufli  mention  d'un  Lieu  & d'un  un  lieu  nommé  StUx-RbMta  derrière  la 
Marais  nommez  PassPA,  prés  de  la  Ville  Vallée  de  Montbello,  & qui  va  fc  jettet 
AcHRis.  dans  le  Rhin  au  deffus  de  Meyenfeld.  Ce 

PKES(^U'I8LE.  Voyez  l'Article  Pays  eR  partagé  en  trois  grandes  Com* 
QozRioxxase.  munautez  qui  font 

PRESSIGNE',  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou , Eleftion  de  la  Flèche.  Le  Cloître  ou  Caftels  ^ 

i.PRESSlGNY-LE- GRAND,  petite  Klofter,  &Schiew. 

Ville  de  France,  dans  la  Touraine,  fur 

la  Rivière  de  Clére , dans  l'Eleélion  de  En  Hyver  le  Prettigsu  qu'on  nomme  cr> 

I Chinon  K On  l’appelle  Prefligny  le  Laüo  , ell  prefqoe  cn^ 

Grand , pour  la  diftinguer  d'un  autre  ticremeni  fermé  par  les  neiges,  & fou* 
p.  65.  * ' Lieu  de  même  nom.  11  y a on  Château , vent  les  avalancties  ou  éboulemens  de 
avec  un  petit  Chapitre  compofé  de  fept  neige  LabiKiC , y caufent  de  grands  dom-* 
Chanoines,  & une  feule  ParoiiTe  dans  la  mages.  Le  15.  de  Janvier  de  l'année 
Ville  qui  renferme- fculcmcoe  cent  quatre*  i68s).  il  s’en  ht  une  auprès  de  SaAs.  Elle 
vingt-K-ize  feux  & huit  cens  Habicans.  s’écoic  détachée  du  Mont  Calmure;  & 

Cette  Ville  a donné  le  nom  à une  ancien*  tombant  avec  un  fracas  horrible , elle  en- 
nc  Famille,  de  laquelle,  léion  du  Tiilec,  traîna  une  partie  d’un  Bois,  roula  avec 
écoit  Renaud  de  Preiügny , Maréchal  de  elle  quantité  de  hoU  <Sc  de  pierres,  alla 
France  fous  le  Roi  St.  L^uïi.  tomber  jufqu'au  delà  du  Lanquart , ren* 

3.  PRESSIGNY, Bourg  de  France  dans  verfa  neuf  maifons  avec  plufieurs  étables 
le  Poitou,  EleâlioD  de  Poitiers.  & fit  périr  vingt  perfonnes.  Le  même 

PRESSY , PreJJjodun^  ou  Péiriàmmy  râur  il  s'en  ht  une  autre  prés  delà,  dans 
Prieuré  de  France,  dans  la  Bourgogne,  au  te  Nollenwald;  elle  renverfa  157.  mai* 

Diocéfe  d'Autun.  C’efl  un  Prieuré  Con*  font  & étables , tua  57.  peribnnet  & en 
' ventuel  d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Be*  tdefla  pluheurs. 

noû.  Il  a pour  Auteur  & pour  Bienfaiteur  PRÊTTOT,  Bourg  de  France  dans  la 
Echard  tré$*riche  Seigneur  de  Bourgogne)  Normandie,  au  Diocéfe  de  Cohtances, 
qui  fit  prefenc  au  MonaRère  de  Fleury  Eleâion  de  Carentan,  dans  un  Canton 
* dans  la  même  Province , d’une  fort  belle  nommé  Bauto».  Il  fe  tient  dans  ce  Bourg 
Métatriequ'ilavoitdansleTerritoired’Au*  un  Marché. 

tun.  Copieux  Fondateur  fut  inhumé  à PREVESA  , ForcerefTe  de  l’Albanie, 

Fleury  auprès  de  l’Eglife  de  Notre*Da*  fur  la  Côte  du  Golpbc  de  Larta  K CetteMj".Voy. 
roe,quicR.unMonaR5requelesReligicox  Fortcrdlc  cR  fur  la  gauche  en 
de  l’Abbaye  de  Fleury  bâtirent  fur  le  ter*  dans  k Golphe.  CeR  la  htuation  de  l’an*  fArcbipel. 
rein  de  cette  même  Métairie,  en  Thon*  cienne  Nicopolis,  bâtie  par  AuguRe  ènt.i.p.S% 
neur  de  la  Sainte  Viciée  âe  de  St.  Benoît,  mémoire  de  1a  viâoire  qu'il  remporta  hu 
PRES'FAIN,  Ville  d’Angleterre  dans  Marc  Antoine.  Au  lien  de  Pretcsa  quel* 
i Bnepré.  le  Kadnorshire  CeR  une  Ville  alTcz  qua*uns  écrivent  Freteiitza  & d'autres 
*•  grande  & bien  bâtie.  Elle  a droit  de  Mar*  la  Pretisa. 

_,,,***'  ché,  on  y tient  les  Aflifes.  PREUILLE',  Bourg  de  France  dans  le 

PRESTEAN.  Voyéz Prastia.  Maine,  Elc^kion  du  Mans.  Il  y a dans 

PRESTON,  Ville  d’Angleterre  dans  cp  Bourg  qui  n'cR  pas  fort  conudérable, 
d Ibid.  p.  les  Lancashire  , fur  la  Ribble  CcR  une  Collégiale.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
***  une  des  principales  Villes  du  Royaume  Confrairie  ' fondée  en  1329.  par  Pierrei  FûinM/. 
pour  fa  beauté  ât  pour  Ton  étendue.  Auf*  de  Chelles,  Chevalier  Seigneur  de  Lacé.^'"* 
fl  la  Cour  de  Chancellerie  de  la  Province,  Depuis , à la  prière  de  Brigaud  de  Cocfme 
comme  Province  Palatine , fe  dent  en  cet*  & de  Marie  de  Chelles  fa  femme,  cette*^ 
te  Vilk  de  ks  OfiSclcrs  de  JuRice  y rc*  Conlraire  (ut  érigée  en  Collégiale  compo* 
hdeot.  fée  de  cinq  Prébendes. 

PRETANICA,  CeR  ainfi  qu’Eticnne  i.PREUILLY,PRciLLT,cnLaiinPn»/* 
le  Géographe  écrit  le  nom  de  la  Grande*  liaeun,  petite  Ville  de  France,  daos  la 
Bretagne,  de  il  appelle  ks  Habicans  Pre*  Touraine,  EkéUon  de  Loches,  avec  titre 
TANI,  pour  Britanni.  de  Baronnie  Elle  eR  hcuée  fur  laClaire,s 

PRET£R*CAPÜr*$AXl , Nom  que  de  elk  à été  pofledée  pendant  plus  de  cinq  p <k. 

• Ub.$.&  Pline  * dit  qu’on  donnoit  à un  Chemin  cens  ans  par  une  Familk  qui  portoit  le 
. du  c6té  des  Garamames.  nom  de  Prcuiily  , de  de  laquelle  étoic 

19.  ^ PRETI,  Peuples  de  l’Iode  au  delà  du  Geoifroi  de  Prcuiily,  qui,  félon  l’opinion  " 

ito&Dé-Cange,  félon  Pline  commune dcslIiRoricns,futlepremief qui 

èc  U PKF.TTIGÆÜ , Pays  chez  les  Cri-  mit  en  ufage  les  Tournois  en  France: 

P foni  s , dans  le  Ligue  des  dix  Jurifdic*  fiU  G»»ffridu\  it  PrulÜM  Torne»mtnta  i»- 

Ppp«R 


I 


Digitized  by  Google 


48+  PRE.  PR  I. 

wmtf  dit  la  Chronique  de  St.  Marüo  de 
Tours.  Ce  même  GeofTroi  de  Preuilly 
fit  des  Loix  pour  les  Tournuis.  Il  y a dans 
la  Ville  cinq  ParoilTcs  qui  coniprennent 
trois  cens  rüixancc*(lix-ocuf  feux  & mille 
cinq  cens  liabitaos,  y compris  ceux  de  la 
Campagne  qui  dépcmienc  de  ces  ParoUFes. 
Le  Seigneur  Baron  de  Preuilly  c(l  en  cet- 
te qualité  Chanoine  honoraire  âc  Porte- 
Etendan  de  rEglife  de  Sc.  Martin  de 
Tours.  Il  allille  à TEglife  avec  le  Surplis 
& FAumulTe  fur  le  bras  gauche.  11  fe  pla- 
ce dans  une  des  Stalles  du  côté  droit  du 
Ch(Tur,  vers  le  Grand- Auiel  au  delTous  du 
Doyen.  Dans  les  Procédions,  il  marche 
entre  les  Dignitex  & les  Prévôts  de  l'E- 
glife.  La  Jullice  de  Preuilly  s'étend  fur 
vingt-quatre  ParoilTcs,  & relève  du  Pre- 
fidial  de  'l'ours.  A une  dcmi-Iieue  de  la 
Ville  font  des  .Mines  de  fer,  donc  le  Sei- 
gneur de  Preuilly  urc  un  revenu  conG- 
dcr;i.il.. . 

S.  PREUILLY  ou  Prcilly  , Abbaye 
a de  Prance  dans  la  Touraine  *,  mr  la  Ri- 

n«fT.  de  la  vicre  de  Claye  ou  Claifc,  à deux  lieues 
la  RoClieporay.  C’eft  une  Abbaye 
d'honiutes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Elle 
fut  fonoeu  en  looi.  par  Ect'roi  Seigneur 
de  Preuilly  ôt  de  la'  Rodiepofay.  Le  re- 
venu de  i'Ab'né  clt  d'enViron  quatre  mille 
Livres,  (pliant  auv  Kci)gieux,ils  font  au 
nombre  de  tept  confcrmecncot  à leur  fon- 
dation, & ils  jouïlj'eat  chacun  en  parti- 
culier des  Oltices  CiauRraux  & cous  en- 
femble  de  trois  mille  cinq  cens  Livres  de 
revenu. 

3.  PREUILLY,  Lieu  de  France,  dans 
la  Brie , au  Diocélc  de  Sens , EIcâion  de 
Montcrcau-Faut- Yonne.  Il  y a dans  ce 
Lieu  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 
P^ile  fut  fondue  en  1116.  par  Thibault 
Comte  de  Champagne.  Elle  a reçu  la 
Reforme  «Sc  TAbbe  jouît  de  huit  mille 
Livres. 

4.  PREUILLV-LA  ViLI.E,  Bourg  de 
France  dans  le  Berry,  Elcâion  de  Bionc. 

PR£\*lXGUlElvES,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Ruuerguc,  Election  de  Mil- 
haud. 

PKEUMERY.  Voyez  Premeet. 

PRE’VOl.''lX,  Prieuré  de  France,  au 
Pays  de  Gcx,  & à la  nomination  des 
Princes  de  Coudé,  EngngiGes  du  Pays  de 
Gcx.  Ce  i'rieurc  qui  cil  en  Commande 
vaut  aix-hniteens  Üvres  de  rente. 

PILl.-ESUS,  Ville  de  l'Ille  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Onelius 
croit  que  c’cll  la  même  que  Pr.vsus. 

PRIAMI  PERGAMü.M,  Ville  de  FA- 
Ge  Mineure,  dans  la  Troade.  Hérodo- 
t La>.7.D.  te  ^ la  place  fur  le  bord  du  Fleuve  Sca- 
mandre. 

I.  PRLAML^M,  Ville  des  Dalmates: 
f tib.  7.  p.Sirahon*  die  que  ce  fut  une  de  celles 
3*î*  qa'AuguGc  rcduifit  en  cendres. 

3.  PRIAMUM,  ou  PaiAsn-UaB$.  Ar- 
rfDeExped.ricn  met  une  Ville  de  ce  nom  aux  envi- 
Alex.  Itb.  i-fouj  (Je  la  Phrygie  & ajoute  qu’elle  ou- 
vrit fes  Portes  à Alexandre^  il  eR  aulTi 
parle  de  cette  Ville  dans  le  troilltime  Con- 
cile d'Epliêfo. 

PRIAXIEI,  Peuple  dont  fait  mention 
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une  Médaille  rapportée  dans  le  Tréfor  de 
Goltzius. 

PRIAN'FÆ.  Voyez  RauNnea. 

PRlAPI-Vn.LA  , jMaifon  de  Campa- 
gne, en  Italie*,  dans  le  I..atium.  Il  enL^*** 
ell  parlé  dans  la  Chronique  des  Papes  par  ^ 
Onuphre  & elle  ajoute  que  le  Pape  Léon 
V.  étoit  né  dans  ce  Lieu. 

PRIAPIUS-PORTUS,  Port  de  Fille 
de 'laprobane:  Ptolomce  ^ la  place  cntre/^7*«-4- 
Sindicanda  & ^uhngara.  Le  Manuferit 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Priapi^ 
dh  Ptrtms,  pour  Paupiirs  Poarus. 

I.  PRIAPUS,  Ville  de  FAlie  Mineure 
dans  la  Myfie,  G:lon  .Strabon  c qui  la  pla-<  LJb.is.p. 
ce  entre  FEmboiichure  du  Graoique  dt  la^^^‘ 

V'jIIc  Parium.  Pline  lui  donne  la  me-^Lib-a-c. 
me  poûtion.  C’etoit  une  Ville  Maritime**!^ 
qui  tiroit  fun  nom  du  Dieu  Priape  qu’on 
y adoroit. 

s.  PRIAPUS,  IGe  d’AGe,aux  environs 
de  rionic,  félon  Pline  K 1 Ub.j.  e. 

PRIAUCUS-CAMPUS,  Canton  de  la*'* 
Thrace.  Voyez  Briantica. 

PlUBÜS.  Voyez  Petbos.  , 

PRIDANICA,  Bourgade  d’Allema- 
gne, dans  ta  Carniolu,  fur  la  Rivière  de 
Gurck,  vers  le  Lac  de  Cnernick.  Molcc 
prend  ce  Lieu  pour  le  Pr^strivm-Lâtohi»- 
rum  des  Anciens. 

PRIENÆ , Ville  de  la  Bithynic.  U en 
cR  parle  dans  le  Gxième  Concile  de  Conf- 
tantinnpie. 

PKIENE,  Ville  de  FAGc  Mineure, dans 
Flonie,&  batte  en  même  terni  que  My  tin- 
te, comme  on  le  peut  voir  dans  Paufa- 
nias  Hérodote  ' la  place  dans  la  Ca-*  Aebtitt 
rie,  où  la  met  pareillement  Ptolomée;f*Lft.,,B^ 
ce  qui  ne  fait  pas  une  difficulté,  puis  14t. 
qu'Hérodote  met  parmi  les  Villes  de  Flo- 
nie  toutes  celles  de  U Carie.  Mais  on  ne* 
peut  palTer  à Ptolomée  de  l’avoir  placée 
dans  les  'l'crrei.  'J'ous  les  autres  Civogra- 
phes  la  mettent  fur  le  bord  de  la  Mer,  ou 
du  moins  pres  de  la  Côte.  Le  Périple  de 
Scylax  donne  deux  Ports  aux  Habitans  de 
Pnene,  & de  ces  deux  Ports  il  y en  avoic 
un  qui  étoit  fermé.  Paufanias  “ parle  de"  Arc*«L  c. 
la  Mer  qui  étoit  entre  Miiet  & Priene; 

& Denys  le  Pénegete"  dit  que  le  Méandre*  Ventaj. 
fc  jcttùit  dans  la  Mer  entre  ces  deux 
Villes: 

UUatm  Uftf  fpatkjam  frvBtm. 

Strabon  * s'explique  de  la  même  manière:*  Lib.  14. 
Pofi  ùjlia,  dit-II,  ttl  pritutuft  li~ 

tus:  fupraquodipfa  Prttntf^  Moms  Aljca' 
k.  Par  le  mot  fupra  il  femble  dire  que 
Pricne  étoit  dans  les  terres  ^ mais  elle  ne 
pouvoir  pas  être  beaucoup  éloignée  du 
rivage , puirqu’elle  étoit  bâtie  au  pied  de  la 
Montagne  Mycale,  que  tous  les  Géogra- 
phes placent  proche  de  la  Cote.  Bias  l'un 
des  fepe  Sages  de  la  Grèce  ctoitde  Pricne. 

Outre  les  témoignages  de  Strabon  & de 
Diogène  loicrce  , nous  avons  celui  de 
Cicéron , qui  fait  l’Eloge  de  ce  grand 
homme  dans  Ton  premier  Paradoxe. 

PRIERES,  Abbaye  de  France  dans  la 
Bretagne,  au  Diocefe  de  Vannes,  fur  le 
bord  de  U Mer,  près  de  l’Embouchure  de 
la 
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ê Pillai,  Il  Rivière  de  V'ilaine  dant  la  Parotfle  Nil  après  PJhlît.  Il  y a apparence  que 
Dcfcr.  de  ladc  Bclair,  que  par  corruption  on  nomme  cell  la  meme  Ville  que  .Scraboo  appcüe  " Lib.  tj. 
r ô°rli  **  aujourd’hui  Biiitrs.  D’Argentrù « dans  fon  Piemnis,  & c’eft  félon  le  i’ere  HardouinP'®”* 

J'P-  4»*  Hiftoire  de  Bretagne,  dit  que  cette  Abbaye  la  Prima  d’Olympiodore. 

î^ut  bâtie  en  1280.  pour  faire  prier  J)ieu  PKIMNKSIENSKS.  Voyez  Pkym* 
pour  le  repos  des  Âmes  de  ceux  qui  fai*  nesià. 

foient  naufrage  fur  tes  Côtes  voinoes.  PRIMOPOLIS,  Siège  Epifcopal,  donc 
Mais  cet  HUlorien  le  trompe  fur  l’année  fait  mention  le  Concile  de  Chaiccdol* 
de  la  fondation  I car  il  c(t  certain  qu’on  ne.  Il  paroît  que  ce  Siège  étoit  dans  i'A* 
commença  à bâtir  cette  Abbaye  en  leyo.  fie  Mineure.  C'eil  du  moins  le  femiment 
& qu'en  1 25s.  les  Batimens  étoient  iche*  d'Urtelius  . « Tbefaui. 

Tez,  comme  il  paroît  par  les  CJiartesraj^  PRIMURI.A-INFERIORE,  Contrée  de 
portées  dans  la  France  Chrétienne  de  xMrs.  la  Dalmatie  •,  fous  robcïlTance  des  Véni*  *C«rwW, 
de  Sainte-Marthe.  C’eft  Jean  L Duc  de  tiens  ; elle  s’étend  le  long  de  la  ^ 

Bretagne  qui  en  fut  te  Fondateur;  & l’Ac*  Cettina,  qui  la  borne  à l'Ürient  & au 
te  de  fondation  eft  du  mois  de  Novembre  Nord.  Elle  a au  Midi  le  Canal  dq  Braz* 

1252.  za>  & à l’Occident  U Terre  de  CülTa. 

PKriXAPU.\f,  Lieu  fortifié  dans  la  l’RI.MORIA  SUPElUüRE , Contrée 
» Thcûur.  Thracc,  on  dans  la  Bulgarie, lclonOrtthus‘>  de  la  Dalmatie  P.  El'c  .jft  fituce  le  longp  IWi 
qui  cite  Glycas,  Gregoras  & Gédrène.  du  Canal  de  Brazza^  & de  celui  de  Licli* 

Il  ajoute,  que  dans  la  Carte  de  laGrcce  na,  depuis  la  Rivière  Cctüna  jufqu'au- 
parCaftald,ce  Lien  eft  appcilèc  l’aiinppo.  près  de  Porto  ’i'olaro;  mais  elle  n'avance 
i^RILLIS,  Lac  d'Italie  dans  la  l'oll-anc,  pas  beaucoup  dans  les  terres, étant  bornée 
appcifé  aujourd'hui  il  Lago  de  Caftiglio*  par  les  Provinces  Radobigtia  & Zagold. 
ne.  Voyez  au  mot  Castiglioke  l’Article  PKLMULLACUM,  Lieu  de  la  Gaule 
LAGO-Di'CASTictToN'a.  C'eft  le  meme  où  St.  Sulpice  Sévère  avok  bâti  une  £• 

Lac  que  l'Itinéraire  d'Antonin  appelle  A*  glife,  félon  Sc.  Paulin  dans  fa  onzième 
prilis-Lacus.  Cicéron  dans  fon  Oraifon  Lettre  au  même  Sulpice  Sévère.  Mr. 
pourMilon  nomme  ce  I«aci.<sr«j  Prtlùis.  Baillct  dans  fa 'l'opographic  des  Saints  ifPsfi  éspi. 
Quelques  Exemplaires  néanmoins  portent  dit  que  PrimuUacum  eft  le  Moot'PrimIau  . 

Ltc»  Pretio^  èt  d’autres  Lac  Ptr*li9\  en  Aquitaine. 
t loi.  An-  mais  Cluvier  * dit  que  Cicéron  a écrit  Lac  PRIMASSÜS,  Ville  de  l’Aile  Mineu* 

PrtUi ^ & que  de  fon  tems  les  Romains  re.  Polyhc  ‘dit  que  le  Koi  Philippe  larLîb.  16. 
donioicnt  à ce  Lac  le  nom  de  Laeus  Prt^  prit  par  Stratagème.  *■ 

Du  tems  de  Pline  ^on  difoit  PnV/A  P^NCESSE  (la)  petite  Rivière  de 
ou  Pri/rs;  depuis  quelqu’un  s’etant  fans  l'Anériqac  Septentrionale.  Elle  eft  rem* 
donre  imaginé  ueelque  rapport  entre  ce  plie  de  rofeaux  & fe  jette  dans  la  lUvicre 
Lac  & le  Alois'd  Avril  onaècric  ^friüs,z~  aux  Vaches. 

moins  que  ce  changement  ne Toit  venu  de  PRINCIPAUTE-CITERIEURE,  Pro* 

l'ignorance  ou  de  la  négligence  des  Copif*  vince  d'Italie  au  Royaume  de  Naples.  £1* 

< IuL  An.  tes.  Voyez  la  remarque  de  Cluvier  * fur  le  faîfoit  auircfuis  partie  de  la  Principauté 
tM).lib.s.p.]e  nom  PKittE-qoc  Pline  donne  à ce  Lac.  deCapoue,  & aujourd’hui  elle  fait  partie  de 
Je  me  contenterai  de  remarquer  ici  que  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  le  long 
/ Fto  Milo- nfte  que  Cicéron  ^ dit  être  dans  le  Lac  de  U Mer  qui  la  borne  au  Midi  âc  à l'Oc* 
oe.  Prelius  ou  PrilliSf  s’y  trouve  encore  an*  d dent  J entre  la  Principauté  Ultérieure 
jourd’hui.  Elle  eft  vis-â-vis  la  Ville  Caf*  au  Nord,  & la  Bafilicate  à l’Orient.  Sa 
tiglione.  largeur  du  Nord  au  Sud  eft  d’environ 

1.  FRI.MA,  Ville  d’Egypte,  dans  la  dnquante  milles,  & fa  longueur  du 
fTbefur.  Théhaî'de , félon  Orteliui  a qui  cite  les  Nord*Oucft  au  Sud-Eft  de  foizante  & 

Extraits  d'OIympiodore  , faits  pas  Fof*  quinze  miiles,  fes  principaux  Lieux  fbnt: 
h CoA  8.  fins  ^ 

2.  PRIMA.  Voyez  Protb.  Saleme,  Campagna, 

PRIAÎA*  JUSTINIANA , Nom  que  Cava,  Kvoü 

donna  l’Empereur  Juftinien  à uns  Ville  Minuri  ou  Min^  Cagiano, 

appctiëe  auparavant  Mbrydtts^  félon  Ni*  rî,  Sacriano, 

t Lîb.17.  c.ct-phoreCalUfte Amalii,  Marfico , ou  Alar* 

PRIMARO.  Voyez  au  mot  Porto  ScaJa,  fioNuovo, 

l’Article  Porto-Primaro.  Ravello,  Poücaftro, 

PRIMEL,  Paroifle  de  France,  dans  le  Leuere,  Le  Cap  de  Palmure, 

Berry,  Etcèlion  d’IIToadun.  Un  Geqtil*  Nocera,  Caftcllamarc- délia* 

homme  de  la  Province  de  Berry  donna  la  Samo,  Brucca, 

. Seigneurie  de  cette  ParoUlê  à Ste.  Ber» 

. loard , Abbe/Tc  de  Notre-Dame  des  Sales , PRINCIPAUTE'  - ULTERIEURE  , 
dans  le  tems  que  cette  Abbaye  étoit  en-  Province  d'iuüe  , au  Royaume  de  Na* 

core  occupée  par  des  Filles,  la  dixième  pies.  Pille  faifoic  autrefois,  comme  la 

année  du  Régné  du  Roi  Gomran.  Principautc*Citéiieore , partie  de  la  Prind- 

PRIMIS.  ' Vcfyçz  Primms.  pauté  de  Capoue.  Elfe  peut  avoir  du 

PRIMNIS  y Ville  de  l’Ethiopie  fous  Nord  au  Sud  environ  trente  millet  èlc  près 

tUb,Ac.  l'Egypte,  félon  Pline  qui  dans  un  au*  de  cinquante  milles  de  l’Eft  à l'Oueft.  Ses 

?ôh  ire  endroit  écrit  Primis.  Ptolomée  * é*  bornes  font  au  Septentrion  le  tloraté  de 

'*‘^^'crit  auffi  Pri»<is,  lui  donne  le  furnom  de  MoHlTe  & la  Capiunate  ; la  Principauté 
Gratté* , & la  met  fur  le  bord  Oriental  du  Citérieure  au  Midi  ; la  même  Capitanace 

ppp  3 * 
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& la  BaHlicate  à J'Orient;  & la  Terre  de 
i^abour  propre  à rOccidcoc.  Ses  priocu 
pttuk  Lieux  fonc: 

Benevenc , • Sanc-An|^lo  de 
Monte^l'ofcolo,  Lombxrüiy 
Ariano»  Fricemi, 

'J’rcvico  ou  Vi-  Nufeo, 

CO,  deila Baro>  Conza, 
nia,  Vülturara, 

Ccdogna , Tripaldi  ou  Thpal* 

Bifaccia,  dâ. 

Momc‘Verde , 

PRINCIPIS-INSULA,  Me  de  la  Pro- 
]>omide.  Il  en  cR  parlé  dans  lea  CouRitu* 
tioos  de  l'Empereur  Emaouel  Comne* 
i Theùnf.  ng  ^ Onelius*,  qui  cite  Niettas,  dît 
qu'elle  étoic  voiHne  de  CooRantinoplc. 

FRINiSTA,  Ville  donc  il  eR  fait  men- 
tion dans  ks  Conlliiutioas  des  Empe- 
reurs d’Oneni.  Ne  feroit  ee  point,  dit 
i Ibid.  Ortelius  **  la  meme  que  Pxonisti  7 

PRENKSTUM.  Voyez  Pxæneste, 
PRINON,  Lieu  de  l’Arcadie.,  félon 
fLib.s.e.6.pauf3nia<  *.  ♦ 

PRINOESSA,  me  fur  la  Côte  de  l’E- 
J Uh.4.c.  pire:  Pline**  la  mec  au  derant  de  l'IHe 
**'  Leucade. 

PRIOLA , Ville  qu’Eticnne  le  Géogra- 
phe place  au  voidnage  d’Héraclée»  mais 
il  y a eu  bien  des  Ville»  nommées  liera- 
cicc  ; c’eR  là  l’embarras. 

PRION.  Voyez  PaiOK. 

1.  PRJONOTLJS,  Montagne  d'Ethio- 
pie  fous  l'Egypte.  Elle  étoic  félon  Pcolo- 
<LIb.4.c.7.mée  * au  voidnage  du  Promontoire  Ba- 
zium. 

a.  PRIONOTUS,  Montagne  de  l'A- 
/Ub.6.c.7.rabie  licureufc:  Ptolomée  *^la  place  au 
Pays  des  Adramites , entre  le  Village 
Maztbath , & l'Embouchure  du  Fleuve 
Prion. 

PHIOTfSSA,  ou  Castel  pRioTisA, ou 
tCtnttük,  Priotiza  a,  Bourgade  de  riHe  de  Candie, 
nfle'de*  Méridionale  de  l’Ifle,  entre 

Cudie.  le  Cap  de  Ptrono  & celui  de  Malata,  à 
rembouchure  du  Fleuve  Malognici  à la 

fauche.  Quelques-uns  croient  que  c'cR 
ancienne  rLYCHiVN.  Voyez  ce  root. 
PRIPET.  Voyez  PazTPiECZ. 

I.  FRISCINIACUM,  aujourd’hui  Peei- 
610KY,  ou  plutôt  l^isiau,  Ueu  dans  le 
Lyonnois , fur  les  Limites  du  Màconnois , 
ou  plutôt  de  la  Brefle  de  de  la  Souveraine- 
I»  té  de  Dombes  près  de  1a  Rivière  de 

Sa*i?w^ir'*Chalarine  & du  Ruifleau  de  Bief  ou  Bieu. 
049.  ’ ^ C’cR  le  Lieu  de  l’Anaflinat  de  St.  Didier 
de  Vienne.  D’autres  prétendent  que  le 
PxisciNUCUH  eR  préfentement  Briniais , 
fur  la  Rivière  de  Garon,  au  delà  de  Lyon, 
mais  l’IliRoire  du  Saint  y cR  contraire. 

^ a.  FRISCINIACUM , aujourd'hui  Près- 

cicKY  * , Village  & Solitude  cQ  France, 
dans  le  Berry,  fur  le  Cher,  prés  do  Con- 
fluent de  ta  Saodre.  C’cR  k Lieu  de  la 
retraite  de  Saint  EuRce. 

3.  FRISCINIACUM,  Lieu  de  France 
k TbeCiuf.  dans  la  Touraine,  félon  Ortelius  qui  ci- 
te la  Vie  de  St.  Nicoc. 

4-  FRISCINIACUM  AD  CALOR- 
NAM.  Voyez  Priscikiacdm  N*,  i. 


P R 1. 

O-  I.  PRISDENE , Mr.  Comdll*  qit 
cite  Davity,  dit  que  Pxisdeke  cR-  une 
V’ilk  de  Servie,  fur  le  Lac  d’Erzire  6c 
que  c’cR  le  Pays  de  l’Empereur  Jullmien. 

Autant  de  fautes  que  de  mots.  On  voit 
bien  que  par  Prisdene  Mr.  C'omeilk  ou 
plutôt  Davity  fon  guide  entend  Frisrbno, 

Ville  qui  porta  le  nom  de  l'Empereur  Juf. 
tinien,  & par  le  Lac  d'Erzire  il  veut  par- 
ler du  Lac  d'Ocrida.  Mais  Prisrend  n’eft 
point  fur  un  Lac , 6c  le  Lac  d'Ocrida  n'eR 
point  dans  la  Servie,  d'ailleurs  Prifrend 
n'étoit  point  la  Patrie  de  JuRinien.  Voilà 
ralTaire.  Davity  voyant  une  Ville  de  la 
Servie  qui  portuit  le  nom  de  l'Empereur 
JuRinien  a jugé  fans  autre  examen  que 
c'écoit  la  l’airie  de  ce  Prince;  de  comme 
il  favoic  que  la  Patrie  de  JuRinien  étoît 
proche  du  Lac  d'Ocrida  auifcfois  Lychni- 
dus,  il  a transporte  ce  Lac  dans  la  Ser- 
vie, & ainll  de  deux  Lieux  biendifferens 
il  n’en  a fait  qu'un.  Mr.  Corneilk  a faic 
ois;  car  après  avoir  adopté  les  fautes  de 
Davity,  il  va  prendre  encore  dans  Maty 
une  Vilie  de  Prisreodi,  6c  en  fait  un  Ar- 
ticle diRérenc  de  celle  de  Prisdene.  Voici 
ce  qu’il  faloit  dire  pour  parler  jufte  : 

2.  PRISDENE  , FxtsxEKD  ou  Pris- 
REKDi , Ville  des  Etats  du  Turc  en  Euro- 
pe > , aux  confins , de  la  Servie,  de  ht  DefJifa 
Macédoine  6c  de  la  Haute-Albanie,  dans**^ 
l’endroit  où  le  Drio  Blanc  reçoit  une  peti- 
te Rivière  qui  vient  des  Montagnes  voilî- 
nes  du  côté  de  l'Orient.  Les  Anciens  la 
aommoient  Ulvunun  ou  UiPiaNA-utis, 

6c  quand  l'Empereur  JuRinien  Peut  réta- 
blie il  lui  donna  fon  nom,  6c  i'appella 
JusTiNUKA  SicDNOA.  Voycz  Ulfiandm. 

A l’Egard  de  la  Patrie  de  l'Empereur  Juf- 
ünien,  ce  n’cR  pas  à 

ou  Prûremé  qu’il  faut  la  cner- 
chcr,  mais  plus  bas  fur  le  ùrUh,  aujour- 
d'hui le  Drin-Noir , dans  l'endroit  où 
étoic  la  Vilk  nommée  Taurtfiam.  C'eR 
de  cette  Ville  Taitrtfium  que  ce  Prince  li- 
roit  fa  naiflance,  comme  nous  l'apprend 
Procope"'  au  Quatrième  Livre  des  Edifî- « Csp- 1- 
cet.  Voyez  'I'aurbsium. 

PRISDRiANA,  Vaille  aux  environs  de 
la  Bulgarie,  félon  Ortelius  " qui  cite  Cu-b  Tbelâw. 
ropalaie.  Je  ferois  fort  tente  de  croire 
que  Prisdriana  cR  la  Ville  de  Servie  qo'on 
appelle  aujourd'hui  Ih-isrend.  La  Bulga- 
rie s'cR  étendue  autrefois  jufque-là  6c 
même  bien  au  delà. 

PRISREND.  Voyez  Pxudenb  , 6c 

PaiSOXlANA. 

PRISTA , Ville  de  la  Seconde  Mcede. 

IleneR  parlé  dans  la  Notice  des  Digni- 

tez  de  l'Empire*.  Voyez  l'Article  Ti-«  SelLsÿ. 

XISTA. 

PRISTINA , ou  PxxsTtNA  , Vilie  des 
Etau  du  Turc  en  Europe  F , dans  la.  par-  P ^ 
tic  Orientale  de  la  Servie,  aux  confins  de^"* 
la  Bulgarie.  • 

PRJSTilLABA.  Voyez  Ocycia. 

PRITZWALCK  , ou  Przutzwalck  , 

Bourgade  d'Alkmagne  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  au  Comté  de  Priegnitz,  envi- 
ron àquatre  milks  d’Alkmagne  à l'Orient 
de  Farlberg.  ^ 

. PRIVAS,  petite  Vilk  de  France,  dans 

le  1 
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Je  Viwus  t environ  à trois  Heuet  ao 
Nord  du  Pas  Daleyroii , près  de  la  jonc* 
tioQ  de  deux  petites  Rivières,  qui  'à  trois 
lieues  de  li  vont  fe  Jetter  dans  le  Rhône. 
•Cfni.Dia.Klle  s'efl:  rendue  fameufe  *par  la  bardief* 
fe  qu’elle  eut  le  Siècle  pafle  de  foucenir 
un  Siège  où  le  Roi  Louis  XJIl.  ètoit  en 
'peribnne.  C’ècoic  la  retraite  des  Hugue- 
nots du  Vivarez.  Cette  Ville»  oui  avoic 
été  donnée  à la  fameure  Diane  de  Poitiers, 
eil  pofledee  avec  Ton  Domaine  par  des 
Seigneurs  panicoliers  qui  ont  la  JuRice  du 
Lieu.  U s’y  fait  un  grand  commerce  de 
Cuirs  , & il  y a quelques  Manufaâures 
de  laine. 

PRIVATUM,  00  PsivATENS»,  Siège 
Epiicopal  d’Afrique , dans  la  Mauritame 
Sitifenre.  La  Notice  Epifcopale  d’Afri- 
que nomme  l’Evéqne  deceLieu.^/^^rsd'a/s/. 

PRIVKRNÜM,  Ville  d'Italie  dans  le 
Latium,  au  Pays  des  Voisques.  au  voifi* 
nage  des  Palus  Pontines.  à quelques  lieues 
de  la  Mer  fur  le  bord  du  Fleuve  >éaM/rmr. 
Virgile  parle  de  cette  Ville  dans  Ton  £• 
k Æoeld.  néïde  ^ } âc  il  nous  apprend  qu’elle  étou 
5’^  ancienne  *: 

( Ibid.  lUk 

Frivtnu  mifu  àUt^hu  eum  txttétrtt  Ur^ 

dUb.s.&  Tite-Live  ^ appelle  les  Habitant  Priver- 

c,  ^ croiflbient  aux  environs  Privermui»  Vàtê. 
Privttmm  efl  mifê  par  Frontin  au  nom* 
bre  des  Colonies  Romaines. 

I.  PRION  , Fleuve  de  l’Arabie  Heu- 
/Uh.d.  c7.reufe:  Ptolomée  ^ le  place  dans  le  Pays 
des  Adraniitea  au  voifinage  du  Mont 
PrienMiu.  Quelques  Car^  Modernes 
nomment  ce  Fleuve  Prim. 

a.  PRION,  Fleuve  de  l’Inde,  félon 
Etienne  le  Géographe , qui  le  met  dans  le 
Pays  des  Chadramotites. 

3.  PRIQN , Nom  d’une  Montagne , 
g Ub.s.c.  que  Pline  * dit  être  dans  l'iHe  de  Ceos. 

3**  4..  PRION , Colline  au  voifitage  de  la 

b Lib.  I*.  Ville  d’Ephèl^  : Strabon  ^ dit  qu’on  la 
P"  *34-  nommoit  aulîî  L£pr£acta.  Elle  corn* 
xnandoit  la  Ville  félon  la  Remarque  de  Ca* 
faubon  fur  cet  endroit  de  Strabon. 

5.  PRION , Lieu  d'Afrique  au  voifi* 
i Lfb.  1.  nage  de  Carthage  félon  Polybe  *. 

**‘’-*^  6.  PRION,  Lieu  de  fAfie  propre, 

k Ub.  7.  prés  de  la  Ville  de  Sardis.  Polybe  nous 
apprend  que  ç’étoit  une  Colline  qui  joi* 
gnoiila  Citadelle  avec  la  Ville. 

PRIZf,  petite  Ville  de  Sicile,  dans  le 
Iftf/ilt,  Val  de  Mazzara  ' , au  milieu  des  terres 
fur  une  hauteur,  à la  fource  du  Fleuve 
Termini , à l'Occident  de  C*fir$-Nove. 
Elle  a titre  de  Baronnie. 

PROANA,  Ville  de  ThefTalie  , félon 
Etienne  le  G^raphe. 


bu  Pandionide  ; & c'écoit  félon  Mr.  Spon 
une  Ville  Maritime  de  cette  même  Tribu 
du  côté  de  Marathon , & une  des  quatre 
plus  anciennes  Villes  de  l’Auique.  Celui 
qui  étoit  de  ce  Lieu,  ajoute-t-il,  fe  nom- 
moic  auHî-bien  Probalilios  que  Probalin* 
thios , quoique  veuille  prononcer  là-deffus 
le  favanc  Mcurfius;  car  les  Marbres  nous 
en  font  foi.  Hors  d’Athènes,  dans  une 
Chapelle  de  St.  George,  proche  du  Mo* 
naflère  Afomato , on  voit  Flnfcription 
fuivaote : 

epmokahi 

EPMOrENOY 

riPOB.\AI£lÜ£ 

Et  à Saiamine  dans  TEglife  Panagiad’Am* 
pelaki  on  lit  celle-ci: 

OEO*lAOr  WAlETIdOY  nPODAAlSlOE 
AIOKEIA  APXEBIOY 
EKAMBÜNIAOY  eYPATHP 
«lAlETlAHE  eE04lA0Y  nPOBAAlElOS 

CeR'â‘dire:  Théophile  fils  de  Pbilifiidti  de 
ProkiUnthMS  , Duekia  fille  d'jfrcMius  de 
Scamhomd^f  Pbilifiides  fils  de  Théophile  de 
ProhéUiHtbm. 

PROBALISUS.  Voyez  Pkobaukthos. 

FROBATIA I Rivière  de  Bceotie.  Elle 
venolt  de  Lebadia,  félon  ThéophraRe  RUt 
qui  ajoute  qu’on  y cueilloic  les  rndileursPUat*  Kb-i. 
rofeaux. 

PR06ATUM , Lieu  fortifié  , dans  la 
Tbrace,  fur  le  bord  de  ta  Rivicre  de  Saint 
Grégoire , félon  Ortelius  t qui  cite  l’Hif-  f Thrfmr. 
coire  Mifcellanée  *.  r LB».  s». 

PROCAVUS,  Montagne  d’IcaUc  dans* 
la  Ligurie,  aux  enviroru  de  Gènes:  Or* 
telius  »cite  en  preuve  une  ancienne  Inf-r  Tbefiur. 
cription  que  l’on  conferve  dans  la  Ville  de 
Cènes. 

PROCERASTIS.  Nom  que  Pline  «»Lfl>5*«. 
dit  qu’on  donnoic  anciennement  à la  Ville 
de  Chalcèdoine. 

PROCHONE.  Voyez  Proconnesus. 

PROCHONIXUS.  Voyez  Gordcm. 

PROCHYTA,  IfiedelaMer  de  Tyr- 
rhéne,  dans  le  Golplw  de  Naples  près  de 
l'ille  Ænaria.dont  Pline  **  dît  qu’elle  avoii* 
été  féparée,  fans  doute  par  an  tremble- 
ment  de  terre.  Quelques-uns  écrivent 
Porebyte  au  lieu  de  Porebjta.  Ovide , Si* 
lius  Italicus,  Pomponiui-Mela,  Strabon, 

Ptolomée , dit  la  plûpart  des  autres  Anciena 
font  mention  de  cette  Ifie.  Elle  con- 
ferve  encore  fon  ancien  nom  { car  on 
l'appelle  aujourd’hui  Procita.  Voyez 
ce  mot. 

1.  PROCITA , ou  Procioa  , Ific  fur 
la  Côte  d'Iulie,  dans  le  Golphe  de  Na* 
pies,  environ  k une  bonne  demi* lieue 
vers  l'ER-Nord-ER  du  Château  d’ifchia. 


PROBAC,  Ville  d’Allemagne,  la  der*  & k moitié  chemin  de  l'ifle  d’ifchia  au 
les  Landgrave  de  Henè"* , Cap  de  la  Mefa,  qui  fait  le  commence* 

ceux  qui  y viennent  de  Mayence,  ment  du  Golphe  de  Naples.  Cette  Ifle 
Ptani  On  y voit  nn  allez  bon  Château  qu’on  ap>  eR  de  moyenne  hauteur.  Le  eerrein  en 
pelle  Malleboorg,  & qui  eR  bon  feule*  eR  très-fertijc  & on  y voit  de  fuperbes 
ment  pour  le  coup  de  main.  Palais  avec  beaucoup  de  Maifont  de  Plai* 

PROBALlNTHUS.Lieu  de  l'Attique,  fance,  & plufieun  Antiquitez  remarqua. 
■^^'•7'felon  Pline  * & Strabon®:  Etienne  le  blés*.  On  lui  donne  huit  à neuf  millci?^**^* 
Géographe  en  fait  un  Mooicipe  de  la  Tri*  de  circuit,  de  l’on  y trouve  un  certain 
ÿ.p-Jl9>  Dom-irs. 
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nombre  de  Calangues , où  l'on  poitrroic  la  Ville  de  Procita  cfl  büüe , & qa’on  ap*. 
mouiller  dans  un  befoin.  Du  côté  de  pelle  Pointe  tl'Aleme,  il  y a quelques  ro* 
ride  d'ifchia,  il  y a une  petite  IHe,  fort  chers  hors  de  l'eau  à deux  longueurs  de 
haute,  fur  laquelle  e/l  une  Tour  de  Gar*  Cable  loin  de  ierre;inaif  tout  auprès  il  y a 
de.  Cette  I/le  n’e/l  féparcc  de  celle  de  Pro*  trois  braOcs  d’eau.  l..or8qu’on  veut  mouil' 
cita  que  de  refpace  qu'occupe  un  Batteau.  1er  du  côté  du  Nord>£/l  de  cette  Jlle  fous 
On  peut  pa/Ter  avec  des  Vaifleaux  <St  des  la  Ville,  il  ne  faut  pas  s'approcher  à plut 
Galères  entre  le  Château  d'irebia  & cette  d’un  quart  de  lieue  de  la  Plage , parce  ' 
petite  lOc.  I)  y a douze,  quinze  <Sc  vingt  qu'il  n'y  a pas  beaucoup  d’eau.  On  doit 
bra/Tes  d’eau;  mais  U faut  ranger  le  Cha*  relier  Air  une  ancre,  a moins  qu’on  ne 
teau , y ayant  fept  à huit  braflea  tout  au*  veuille  s’afTourcher  Air  deux.  On  y e/l 
prés.  On  évite  atnA  un  petit  banc  de  ro-  fon  bien  pour  les  Vents  depuis  leSud>Ell* 
ches , fous  l'eau , environ  à Ax  cens  toifcs  Sud , jusqu'au  Sud*OueA.  Il  y a à crain* 
auNord-OucA  de  cette  petite  iHe,  & Air  dre  du  Nord  & du  Nord*£/l  qui  y don- 
lequel  il  n’y  a que  quatre  a cinq  pieds  d’eau,  nem  à plain. 

On  pourroit  dans  un  befoin  pa/Tcr  entrcce  PROCLAIS,  Selon  Ptolomcc  ^ &Pao-*IJb.7.e.t. 
banc  de  roches  & l’I/le  où  eA  la  Tour  de  clis  félon  Arrien  dans  fon  Périple  de  la 
Garde,  rangeant  du  côté  de  ride,  où  on  Mer  Rouge  C'cll  une  Ville  de  l'inder  Pag.  17. 
trouve  cinq  à Ax  bra/Tes;  mais  le  plus  /Ur  en  deçà  du  Gange.  A as. 

eA  de  palier  à un  tiers  de  chemin  du  PROCLE’ , Ville  de  Lydie , félon  £• 

Château  à cette  1/le,  n’y  ayant  rien  à crain*  tienne  le  Géographe. 

dre.  Entre  cecce  lÂc  & celle  de  Procica , PROCLI*  VALLUM.  Voyez  Pstxo* 

il  y a un  grand  efpace , au  milieu  duquel  cu-IusutA. 

on  pourroit  mouiller  par  quatre  à cinq  PROCLIAN.VoyczScAtooKitrs-LACVs. 
bralfci  d’eau  fond  de  faole  & d'herbe.  On  PROCLIS.  Voyez  Proclais. 

y eA  à couvert  de  plu/ieuri  Vents  le  long  PROCLONIUM , Lieu  de  la  Theflâ- 

de  la  Plage:  il  n’y  a que  le  Sud  & le  Sud-  lie,  félon  Orietiua  ^ qui  cite  1 Jcfyche.  ^ TbeCur. 
£A  qui  y donnent  a plain.  Depuis  cette  PROCOBERA.  Voyez  Poxcifcra. 

10e,  venant  du  côté  du  Nord,  jufau’à  la  PROCOLITIA  , Ville  de  la  Grande- 
pointe  de  Chtopatre  , qui  eA  celle  du  Bretagne.  lien  eA  parlé  dans  la  Notice  des 
Nord'OueA  de  Procita , il  y a environ  Dignitez  de  l’Empire  & Camdem  jugée  SeA.<$3^ 
trois  milles':  entre  les  deux  on  trouve  un  que  c’eA  préfentemenc  Colkcester  dans 
peu  d’enfoncement,  & une  Plage' qu'on  le  Northumberland. 
appelle  la  Queollc,  dans  laquelle  on  peut  PROCONNESUS,  I/1e  de  la  Propon- 
aulli  mouiller,  & où  fon  eA  à couvert  tide,  vis-à-vis  de  Cyzique  : Pline  * ditf  L/b-s.e. 
des  Vents  de  Nord-EA,  Sud,  & Sud-  qu’on  l’appelloit  auiïï  Klaprokm£sos 
OucA.  Jl  y a quatre  à cinq  bra/Tes  d'eau  Nevris.  Le  Périple  de  Scylax  t paro(t<  3^' 
fond  d’herbe  vaPeux.  Mais  depuis  cette  d’abord  contredire  ce  témoignage,  en  ce 
Plage  jusqu'à  la  pointe  de  Chiopaire,  il  y qu’il  fak  de  Proconnefus  une  lAe  düTércn- 
3 ptulieiirs  roches  Tous  Teau,  à plus  de  te  de  celle  d'Elaphonnerus  ; mais  Strabon  ^ ^ ^ '3^ 
trois  longueurs  de  Cable  au  large.  Du  teve  la  difficulté,  en  nous  apprenant  qu'il 
côté  du  Sud-EAde  TlAe  de  Procita,  il  y y avoit  deux  lAcs  Psoconresos , Tune 
a auflî  pluAcurs  Anccs  & Calangues  de  fa-  furnommée  la  nouvelle  & l'autre  i'ancien- 
ble,  où  on  pourroit  mouiller  dans  un  be-  se,  <St  féparées  fans  douce  par  un  petit  Ca* 
ibin,  avec  tes  Vents  d’OucA-Nord-OucA  nal.  CeA  de  ces  l/les  qu'on  droit  le  Mar- 
& Nord.  On  ne  doit  pas  craindre  de  bre  appellé  le  Marbre  de  Cyzique. 
ranger  la  Côte  de  ce  côté-là  ; car  il  y a PROCOPIA.  Bushec  donne  ce  nom  à 
une  grande  profondeur  d’eau  même  près  la  Cherfonnèfc  Taurîque;  mais  je  crains 
de  terre.  die  Ortelius  * qu’il  n’y  ait  dans  ce  moci  Thelnr. 

De  la  pointe  du  Nord-OueA  de  ri/lede  quelque  faute  o'imprimeur.  Peut-être, 

Procita,  à la  pointe  du  Sud-EA,il  y aen-  ajoute-t-il,  faut-il  lire  Precovu  de  1*re- 

viron  une  dcmi-licue:  entre  deux  on  aun  cop,  nom  que  l’on  a donné  à l'iAhme  de 

peu  d'enfoncement  & une  Plage  où  l’on  la  Cherfonnéfe  Tauriqtie  à la  Ville  qui 

peut  mouiller  par  quatre,  cinq,  à Axbraf-  TcAAïuée.  HerberAein  eA  de  mêmes  De  rehtM 

fet  d’eau , fond  d’herbe  vafeux.  Tout  le  lemiment.  Morcorir 

long  de  cecce  Plage  il  y a pluheurs  gran-  FROCOPIAS,  Nom  de  Lien  donc  il  cA 

des  Maifons,  des  Palais  à l'antique,  & fait  mention  fur  une  Médaille  de  l'Empe- 

une  Eglife  avec  un  grand  nombre  de  Vil-  renr  Hadrien  , rapportée  dans  le  Tréfor 

lagci  te  long  de  la  Mer.  Cette  IHc  cA  ex-  de  Oolcztus , & Oncliui  ‘ remarque  que  / Tbefao. 

trèmement  peuplée.  Il  v a pluAcurs  Vil-  Félix  Petancius  fait  mention  d’un  Lieu 

lages  au  deBous  de  la  Ville  de  Prodta,  & qu’il  appelle  AfogM  f^iüa  Propofiama^  qui 

du  côté  du  Sud-KA  fur-tout,  il  y en  a un  pourroit  être  1a  même  chofe. 

fort  confide'rable  fur  le  bord  d'une  Plage.  l.  PROCRUSTES,  Lieu  qu'il  femble 

2.  PROCITA , Ville  d’Italie  dans  l'if^  que  Plutarque*  mette  au  voifinage  d'A  * in  R». 

• le  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  cA  fituée  • tnènes, 

fur  l’extrémité  de  la  pointe  du  Sud-£A  de  fi.  PROCRUSTES  , Peuples  Barbares 
ri/le  de  Procica.  CeA  une  petite  Place,  dont  parte  Sidonius  Apollioaris  dans  te 
entourée  de  fortiheations  a/fez  bonnes.  Panégyrique  de  Majoranns. 
quoique  antiques;  mais  ce  qui  fait  fa  plus  PROCuRI,  Ville  de  Tille  de  Tapro- 
mnde  force,  c'eA  là  fltuacion avantageufe  bane:  Pcolomée  ■ la  place  fur  te  grand 
fur  une  pointe  haute  <St  fon  efearpée  vers  vage  & dit  qu’elle  écoit  ficnéc  fur  un  Pro- 
la  Mot.  Au  pied  de  la  Pointe  fur  laquelle  montoire. 

PRO: 
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PRODANO,  PnoDtNO,  oa  Piodino, 
Ide  fur  la  Côte  Occideocale  de  la  Mo* 
lée,  dans  Je  Gotphe  de  Zonchio.  Elle  s’é- 
tend du  Nord  au  Sud,  depuis  l'Embouchu- 
re du  Fleuve  Cardia  ou  Seias  jusqu’à  la 
hauteur  du  V^ieux  Navarin. 

PRÜECONNESUS.  Voyez  Pxocon- 

MZSUS. 

PROERNA,  Ville  de  la  Phthiotide, 
Ub.9.p.  félon  Sirabon  •.  Il  paroît  par  un  palTige 
Pub  36.  Ti'.e-Livc  •’  qu’elle  éioii  aux  environs 
c 14.  des  '1  nermopyles.  Voyez  Prosena. 

PROFUNDÜS-PORTUS:  Diodore  de 
t Ub.  19.  Sicile  * donne  ce  nom  à un  Port  voifin  de 
la  Bceotie. 

FUOFASIA,-  Ville  de  l’Afie  Mineure 
dans  la  Lydie,  félon  Etienne  le  Géo* 
graphe. 

ilib  s-c.  PRüGNE',  Ifle  que  Pline  ^ mec  aux 
à'*  environs  de  celle  de  Rhodes.  Le  nom  de 
Prognd  lut  avoir  été  donné  à caufe  de  la 
quantité  dTIirondellea  qu'on  y voyoic. 

gf  PROJECTION,  nom  fubftamif 
féminin.  J'entends  parprojeélion  en  Géo- 
graphie la  Courbure  des  Méridiens . félon 
laquelle  ces  Lignes  le  rapprochent  Tune 
de  l’autre  à tnefure  qu'elles  s’écartent  de 
l’Equateur,  pour  s’approcher  de  l'un  ou  de 
l’autre  des  deux  Pôles.  Ceux  qui  auront 
lu  avec  attention  coque  j’ai  dit  aux  mots 
£qiu}^£uà.  Mc’ridixm  6t  Paiullz'ix». 
n’auront  pas  de  peine  à~  comprendre  que 
l’Eqiateur  eft  un  Cercle  perpendiculaire 
à un  Axe , que  l'on  fuppole  pafler  par  le 
, Centre  de  la  Terre,  & par  les  deux  Foies. 

par  conféquent  chaque  ^int  de  l'Equateur 
eft  à égale  diftance  du  point  central  <!♦ 
de  chaque  Pule.  Donc  toutes  tes  lignes 
droites  que  l’on  peut  tirer  de  l'Equateur 
à ce  point  central  font  égales.  C^la  eft 
cxaâcment  vrai  fur  un  Globe  fait  avec 
une  extrême  juftefle.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  la  Mappemonde , & des  Cartes 
tant  Générales  que  Particulières  pour  peu 
qu'elles  contiennent  un  Pays  un  peu 
grand.  .C’eft  fufage  que  dans  ks  Cartes, 
le  Méridien  du  miwu  eft  droir.  Let  au- 
tres ont  une  inclinaifon,  vers  lui  à pro- 
portion de  leur  éloignement  de  TEqua- 
teur.  L'Optique  ((pmande  ce  changement. 
Comme  toutes  ces  lignes  fimt  tenmpees 
• par  deux  parallèles . il  s’enfuit  me  la  ligne 
droite,  qui  eft  celle  du  milieu,  eft  plus  cour- 
te que  toutes  celles  qui  font  des  deux  au- 
tres cotez,  puisqu'elles  font  courbes.  Ce- 
la n’a  pas  befoin  d'être  prouvé. 

Sur  l'Equateur  qui  eft  de  croîs  cens 
foixante  degrez,  il  eft  libre  de  marquer 
chacun  de  ces  degrez  f^aréraent,  ou  de 
ne  ks  marquer  que  de  dix  en  dix,  pour  ne 
pas  faire  unHetnifphere  trop  noir,  & trop 
confus.  Or  que  du  point  final  de  chaque 
dixiéme  degré  de  l'Equateur,  on  tire  une 
ligne  jusqu'au  point  central,  du  Pôle,  il 
arrivera  que  chaque  efpace  enfensé  entre 
ces  lignes,  fera  un  triangle,  donc  le  cô- 
té commun  avec  l’Equateur  fera  de  dix 
degrez,  tes  deax  autres  côiez  chacun  de 
Donante  degrez  fe  termineront  à un  point 
qui  eft  le  Pôle , félon  la  fuppofition  faite. 
II  y a donc  depuis  l’Equateur  jusqu'au  ¥<y 
le  une  diminution  piogrel&Te  dus  cha- 
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cun  de  ces  triangles.  Ce  rapprochement 
des  deux  Méridiens,  comme  je  viens  de 
dire, eft  égal  dans  la  réalité  & fur  le  Glo- 
be; mais  l’Optique  demande  que  le  Méri- 
dien du  milieu  d'une  Carte  étant  une  li- 
gne droite,  le  rapprochement  des  autres 
lignes  ne  fe  falTe  que  par  une  courbure, 
que  l'ail  leur  prête  en  cette  occafion . ÔC 
c'eft  ce  rapprochement  que  nous  appel- 
ions ici  projcéljon. 

Cette  projeêlion  doit  être  três-exafte. 
fans  quoi  la  Carte  eft  trés-vicieufe.  Four 
entendre  la  proportion  que  cette  diminu- 
tion doit  avoir  depuis  l’Equateur  jus- 
qu'au Pôle . il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs,  que  chaque  Cer- 
cle grand  on  petit  fe  divjfe  en  3Ôa  de- 
grez. Cela  eft  commun  à tous  les  Cercles 
quelconques.  Cela  pofé,  il  s'enfuit  que 
Il  un  grand  Cercle,  & un  petit  font  éga- 
lement divilèz,  les  divifioos  du  grand  fe- 
ront plus  grandes  que  les  divifions  du  pe- 
tit; a proportion  de  la  dHTércnce  totale 
qu'il  y a entre  les  deux  Cercles.  (Quoi- 
que l'Equateur  foit  plus  grand  que  tousjçs 
parallèles  qui  font  entre  lui  & les  Poks. 
on  ne  laillê  pas  de  les  divtfer  tous  égale- 
ment chacun  en  trois  cens  foixante  de- 
grez. Il  faut  donc  qu’un  degré  de  l'Equa- 
teur Ibic  plus  grand  que  celui  du  parallèle 
qui  fuie,  dccelui-d  plus  grand  que  celui 
qui  le  fuit  immédiatement  dit  ainlî  à pro- 
portion jusqu’au  Foie , où  les  3Ô0.  d.  font 
réduits  à un  feul  point. 

Pour  trouver  cette  proportion,  on  divi- 
fe  chaque  degré  de  l’Equateur  en  foixante 
minutes,  & chaque  minute  en  foixante 
fécondes . de  chaque  fécondé  en  foixante 
autres  parues,  mais  cette  extrême  préd- 
fion  ne  feroic  presque  d'aucune  utilité , die 
racceotion  qu'on  y fairoit  ne  produiroic 
qu’une  exaoitude  embaralTance,  dont  l’cf- 
fes  ne  fciok  presque  pas  feofible  dans  la 
pratique.  Cependant  pour  la  faïUfaélioa 
de  ceux  qui  aiment  ces  Calculs  rigoureux, 
je  les  mettrai  dans  la  Table  qui  luit  dans 
ce  même  Article. 

J'ai  dit  qu’un  petit  Cercle  a autant  de 
degrez  qu’un  grand;  de  que  chacun.de  fe» 
degrez  a le  meme  nombre  de  minutes,  que 
chacune  de  fes  minutes  contient  foixante 
ftcondes,  de  ainfi  du  relie.  Pour  avoir 
une  quantité  qui  ferve  de  mefure  à toutei 
les  autres , on  prend  un  degré  de  l’Equa- 
teur, qui  a.  comme  on  vient  de  dire, 
foixante  parties  appellées  minutes,  de  on 
applique  ces  minutes  fur  ie  parallèle  foi- 
vant  de  degré  en  degré.  Il  fe  trouve  alors 
que  ces  minutes  ou  foixantièmet  par- 
ties , fuppofées  toujours  d’une  grandeur 


connue  & toujours  la  même , ne  fc  trou- 
vent plus  en  meme  quantité  dans  chaque 
parallèle  à mefure  qu’on  s'éloigne  de  TE- 
quaieur.  Mais  comme  les  minutes  ne  fuf- 
hroient  pas  pour  exprimer  cvtte  diminu- 
tion au  jufte,  on  appelle  au  fecoun  les 
fécondés,  de  meme  les  fécondés  de  fé- 
condés. Il  faut  fc  fouvenir,  en  étudiant 
cette  Table,  que  les  inioutes,  les  fécon- 
dés, dt  les  fécondes  de  fccoodei  font 
par-tout  telles  qu’elles  font  dans  un  degré 
de  l’Equateur  qui  vaut  (bixaaie  minutes^ 
Q^qq  car 
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car  hors  le  cas  poor  le<]uel  cette  Table  e(l 
faite, chaque  parallèle  a 3($o.  d.  & chacun 
de  Tes  degres  a do'.  IJ  faut  remarquer 
au(C  que  cette  Table  commence  au  pre* 
mier  degré  de  Latitude  jusqu'au  90.  qui 
cil  fous  le  Pôle. 

TJ  B LE  (à  fan  vtit  Us  rapperts  fum 
degré  dm  plits  grand  Cercle  avec  les  de- 
grez  de  chaque  parallèle  depuis  l'E- 
fuateur  jusqu'au  Paie 
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La  T^le  commence  au  premier  degré 
de  l'Equateur,  où  commence  la  diminu* 
tion,  laquelle  augmente  fon  progrès  jus- 
qu’au Pôle  où  la  valeur  d'un  degré  eft  Zé- 
ro. La  différence  d'un  degré  de  l'Equa- 
teur & un  degré  d'un  parallèle  pria  à un 
degré  de  dtilance  de  ce  grand  Cercle,  n’efl 
que  de  33'".  audieu  que  la  différence  du 
pénultième  degré  au  dernier  eff  i.  a". 
5*"- 

Il  faut  remarquer  que  plus  une  Carte 
comlenc  de  de^ez  de  Latitude  plut  la 
projeâion  y devient  fenfible.  Elle  ne 
i'eil  presque  pas  dans  une  Carte  qui  a 
moins  de  cinq  de  ces  degrez. 

Comme  toute  ta  Géographie  de  Pcolo- 
mée  n’eft  qu’une  defcripcion  de  Cartes, 
il  a eu  foin  dans  fon  hoiiième  Livre  de 
marquer  le  rapport  qui  fe  trouve  enue 
ks  degrez  du  parallèle  qui,  comme  on  vient 
de  voir,  font  d’une  grandeur  inégale  avec 
ka  degrez  duMciidka,  qui  font  tout  é- 
gaux 
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gdux  & de  même*  grandear  que  les  de* 
grez  de  l’Equateur.  Si  l’on  fuppofe  » com- 
me il  a été  dit , que  le  Méndieo  a des 
degrez  toujours  égaux  & que  le  parallèle 
les  a toujours  plus  petits  à mefure  qu'il 
approche  de  Fun  des  Pôles  > par  cette  pro- 
portion qui  ell  entre  les  degrez  d'un  pa* 
rallèle  Ôc  ceux  du  Méridien , on  peut 
juger  du  voiQoage»  ou  de  l'éloi^ment 
du  Pôle , à l’egard  du  Pays  que  la  Carte  re- 
prérente,  Cefl  ce  que  veulent  dire  ces 
mots  fî  Ibuvent  employez  dans  le  huitiè- 
me Livre  de  la  Géographie  de  Pcolomée  : 
médius  ipjîus  paralitfus  ratùseem  babtt  ad 
AJeriadianutn  quam  duo  ad  tria , ou  ^uum 
tria  ad  ^uinque.  On  voit  bien  que  cet 
Auteur  ne  prend  cette  proportion  que 
d'une  manière  générale  laos  fraâions , & 
par  conféquenc  fon  calcul  e(l  bien  éloi- 
gné de  la  précilioD  des  Modernes  > mais 
cc  n’eil  point  dans  ce  huitième  Livre  que 
les  Géographes  iront  prendre  les  propor- 
tions de  leurs  Cartes;  quoiqu’il  contien- 
ne d'ailleurs  des  Remarques  fort  utiles  & 
bien  précieulès. 

PRÜLA<^UE  , ou  PROLAqt’ECM»  Lieu 
d'Italie:  riiinéraire  d'Antonln  le  met  fur 
la  Route  de  Rome  à Ancône  ât  de  là  à 
Brindes,  en  paflant  par  le  Picenum  : il  étoic 
entre  Duàit  & Sepiempeda^  à huit  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  & à quinze  milles 
du  fécond. 

â Di  TljSe,  PROM»  Ville  des  Indes  *,  au  Royau- 
me  d'Ava , fur  le  bord  Oriental  de  1a  Ri- 
vière de  Menamkiouy  autrement  la  Ri- 
vière d'Ava.  Elle  a été  ci-devant  la  Ca- 

ritale  d'un  Royaume  ; mais  le  Roi  d’Ava 
a foumife  à fon  obéïllànce. 
PROMALEU.M  , Promontoire  de  ta 
I Thebiir.  Laconic , félon  Ortelius  ^ qui  dte  Hefy* 
che.  Voyez  Malea. 

PROMENTEAU  , Bourg  ou  Village 
* Diû.  de  la  'i  ouraine , félon  Mr.  Corneille  *. 

C'eR  une  faute.  On  dit  l-'roraenteau  & 
non  Promenieau.  Voyez  au  mot  Lo- 
enss  où  l'Article  Fromentbau  ell  traite. 

PROMETHEI-ANTRÜM  , Caverne 
au  milieu  du  Mont  Caucafe  appellée  Pers- 
Llb.  tj.  pami/ufi  félon  Dîodore  de  Sicile 

PROMETIIELJUGA»  ou  Prometuei- 
Cdbile.  Voyez  Caucase. 

PROMIUM  , Village  d’Italie  .félon 
ritioéraire  d'Antonin  qui  le  place  fur  la 
Route  de  Milan  à la  Colonne,  en  paflant 
par  le  Picenum:  il  étoit  entre  jiiernum  & 
Sulrntf  à vingt-cinq  milles  de  la  première 
de  ces  Villes  & à vingt-neuf  railles  de  la 
lèconde. 

PROMONA,  Ville  de  la  Liburnie,  fe- 
• Dt  BtL  ]on  Appien  * qui  dit  que  les  Dalmttes  la 
lUyr.p.76i.jgyy  enlevèrent.  Ortelius  veut  que  ce 
foie  la  Ville  Priamum  de  Strabon. 

PROMONTOIRE.  Voyez  l'Article 
Ca?. 

PRONÆ  , Ville  de  la  ThefTalie.  Dé- 
f méirius  la  réduiflt  foui  fa  puiflance,  fitlon 

/ LIb.  10.  Dîodore  de  Sicile  , 

PRONAil.  Voyez  Prokvs. 
PRONASTÆ,  Peuples  de  la  B^tie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PRONEA.  Voyez  Nemesa. 

PRONECTOS,  Viü«  de  fiithynie« 
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auprès  de  Drép^  félon  Etienne  le  Géo* 
graphe.  Ortelius  croit  que  ce  pourroic 
eue  la  même  Ville  que  Pr-embtuu.  Voyez 
ce  mot. 

PRONESUS.  Voyez  Pnows. 

PRüNETUM.  voyez  PRiVNBTtnc.  , 

PRONIU  Voyez  Pronüi. 

FRONISTA,  Nom  que  quelques-uns 
ont  donné  à la  Montagne  Brocbocus.  Vo- 
yez Brochotus. 

PRONOS,  Montagne  du  Péloponnèiê, 
dans  l’Argic  i Paufaoias  a la  mec  prèsf  lib.B.«k 
d’Heroûooc.  S4* 

FRONUS,  Lieu  fortifié  dans  l’ille  de 
Céphalénie , félon  Polybe  K Ortelius  fou^  b Lfi>.  fi 
çonoc  que  c’efl  le  Prontfut  de  Suabon  j 
que  les  Habitans  font  les  Promi  de  Lyco- 
phron  : Outre  qu’Uàcius  dit  que  ces  Pro- 
Nii  font  des  Fcaplei  de  rifle  de  Céphalé- 
nie,  Thucydide  *faîc  de  Proni!  une  desi  Ub.t.jR 
quaue  Villes  de  cette  llle.  Il  écrit  pour-* *9- 
tant  Pronæi  pour  Promu. 

PROPALA,  Ville  de  la  SicÜe,  fclon 
Etienne  le  Géographe. 

PROPAXOS , Ille  que  ridnéraired'Ân- 
tooin  ^ met  entre  la  Sicile  <Sc  l’Afrique,  i IciB.IiR. 

PROPHE''r£S  (Rivière  des);  Rivière** 
de  l'Amérique  Septentrionale , au  Pays 
des  Sioux. 

PROPO,  Ifle  d'Italie,  dont  l'Itinérai* 
re  d’Antonin  parle  en  ces  termes  : InfuU 
Prtpo  cirta  à Mifedotu  d»  Campania , Stadis 
XXX.  Ortelius  avertit  qu'au  lieu  de  Pro- 
ro  il  faut  lire  Porcutta  , & il  donne 
l'honneur  de  cette  remarque  à Simler  qui 
l’a  faite  avant  lui.  Voyez  Poschtta. 

PRüPONTIS,  en  François  ftopomi- 
de  : grand  Golphe  de  la  Mer , encre 
l’Hellespont  & le  Pont-Euxin  , dt  qui 
communique  à ces  deux  Mers  par  deux 
Détroits , l'un  appellé  le  Détrpit  de  l’Hel- 
lespont,  & l’auue  le  Bosphore  de  Thre- 
ce.  Jean  Tzetzès  ‘ dpnne  à la  Propondde  ; |g 
le  nom  de  Bebrycium-Mare.  fans  douteiiut 
parce  qu’elle  baigne  une  parue  confidéra- 
ble  des  Côtes  delà  Bithynie  qui  efl  la  Bé- 
brycie;  elle  efl  nommée  Turacicvm-Ma- 
re  par  Antigonus.  Le  nom  de  Propoo- 
tide  lui  vient  de  ce  qu’elle  ell  devant  1a  « GnSm, 
Mer-Noire  affilée  autrement  le  Ponc,Vor. é* 
ou  le  Pom-Euxin.  On  l’a  encore  appellée 
Mer-Blanche  ou  Mer  de  Î^rmara.^^'^ 
Le  nom  de  Mer-Blanche  lui  a été  donné  ' ’ 
par  comparaifon  avec  le  Pont-Euxin,  au- 

Îuel  on  prétendoit  qoe  les  fréquens  nau* 
rages  & un  Ciel  presque  toujours  cou- 
vert avoient  acquis  le  titre  de  Mer-Noire. 

Enfin  les  Ifles  de  ^larmara,  qui  font  envi- 
ron neuf  ou  dix  lieues  avant  dans  cette 
Mer , lui  font  porter  leur  nom. 

Tout  le  circuit  de  la  Proponcide  qui  efl 
d’environ  cent  foiiante  lieue»  fe  trouve 
renfermé  entre  le  treote-buidème  & te 
quarante  & unième  degré  de  Latitude 
Septentrionale , & entre  le  cinquame- 
cinquième  & le  cinquante-huidème  degré 
de  Longitude  ou  environ.  Oo  peut  Juger 
par  cette  fituadon  que  la  Propoadme  eA 
dans  un  Climat  fort  tempéré,  qui  ne  ü 
reflênt  en  rien  des  glaces  cruelles  du  Sep- 
tentrion , ni  des  chaleurs  étouffantes  di; 

Audi  vok-on  bien  peu  d'endroiu 
<^qq  a dans 
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dans  rUtiiv<  n , où  dans  un  (i  petit  «rpace 
ii  y aie  eu  autant  de  VilJes  bâties  qu'il  y 
en  a eu  autour  de  ce  grand  BalÜn.  Cy- 
uque , Nicée»  Apatntic , Nicoraedie, 
Cbalcédoise  & plufieurs  autres  en  font 
des  preuves.  Toutes  ces  V’iUes  font  à la 
droite  des  VailTeaux  qui  vont  deOaltpolià 
ConlUminople  ; & l’Europe  qu’ils  ont  à 
h gauche  montre  encore  fur  Tes  bords  les 
Villes  de  RodoAo»  l'Ancienoc  & la  Nou- 
velle Pdrinthe  ou  1 léraclée  , Sélivrée , 
' Bévado , Grand-Pont  & diverfes  autres 
qui  ne  font  pas  moins  recommandables. 

• Les  nies  les  plus  confîdcrablcs  & que 

•;  • l'on  rencontre  les  premières, font  celles  de 
Marmara  qui  donnent  leur  nom  à toute 
cette  Mer.  Voyez  Marmara. 

PROPH THASIA.  Voyez  Phrada. 

PROdANCTlUM,  Fleuve  de  l’Afie 
Mineure.  Il  tombctfelon  Arricn,  du  Mont 
Ida , ât  a fun  Embouchure  entre  l'HeileS' 
pont  & le  Pont'Euxin. 

PROSACUM.  Voyez  Prosucum. 

PROSCHXUM.  Voyez  Pylene. 

PRüSCiNA,  Ville  de  Grèce  dans  la 
v'^'dvî*  Montagne  ■.  Elle  cft 

tbioes,  t compofee  d’environ  cent  Familles  Chré- 
a-  p.  S9J.  tiennes  pour  la  plûpart;  & elle  paroitune 
Place  ancienne,  étant  vrai-fcmblableracnt 
celle  que  Straboo  & Paufanias  appellent 
Arjeriiium,  ou  Ackæpiinium,  Htuée  fur 
le  Mont  Ptoos.  On  trouve  fur  la  Monta- 
gne un  Pays  bien  cultivè}ce  qui  fait  aoire 
que  c'efl  U Plaine  d'ATHAMAS.  Les  Monta- 
gnes voilines  qui  Ibnt  couvertes  de  Bois  ne 
manquent  pas  plus  de  gibier  qu'autrefuis. 

PROSDA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
> Lib.è.c.  gypee,  félon  Pline 
^9’  PROSECIIO,  Bourg  d’Italie,  dans 

rillrie  fur  la  Côte  Septentrionale  du 
Golphc  de  environ  à Cx  milles 

au  Nord  Occidental  de  la  Ville  de  Trief- 
te.  Quelques-uns  écrtvenc  Prosecio  pour 
Prosecho.  Les  Vins  de  fon  Territoire 
ont  de  la  réputation. 

PROSELEMMENITÆ  , Peuples  de 
^lib.$.c.  laGalatie:  Ptolomcc  ^ les  place  au  deHout 
4-  des  Trmmi,  & au  Nord  des 

PRÜSELENK,  Ville  de  l'Afie  Mineu- 
re,.dans  la  Petite  Phrygie,  fdon  Ptolo- 
I Lib.;.c.  mve  I)  la  place  fur  la  Côte,  entre 
**  àramytùun  & PitAtu. 

PKUSENSES,  Peuples  de  l’Arcadie, 
/Ub.8*c.  Iclon  Paufanias 

PROSIACUM,  petite  Ville  que  Gré- 
goras  femble  placer  quelque  part  dans  la 
t Ondd  Grèce  *.  Au  lieu  de  Prosiacum  Cëdréne 
Jhc&or.  (St  Nicétai  écrivent  Prosaccm;  èh  ce  der- 
nier la  mec  fur  le  bord  du  Fleuve  Axius. 
Curopalatc  lit  Prüsascdm. 

PROSLAVIZA,  ou  Prostavîza,  Mr. 
*-  Dia.  Corneille  *■  die  fur  l’autorité  de  Mary  : 
Ville  de  la  Bulgarie  anciennement  Jfirpfo~ 
tii.  Il  ajoute  qu'elle  cR  dans  le  Pays  des 
Tartares  Dobruce,  fur  la  Branche  Méri- 
dionale du  Danube,  à deux  lieues  de  la 
Mer-Noire  & environ  à neuf  de  Temes- 
war  vers  le  Nurd.  Cependant  il  eft  cer- 
tain qu'une  Vil'e  qui  for^u  à dfux  lieues 
delà  Mer-Noire,  fc  trom'croit  éloignée 
de  Temeswar  de  plus  de  trente  ücuea 
d'Allemagne. 
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PROSODITAÎ,  Peuples  de  la  Marma- 
rique  de  Libye,  félon  Pioiomëc  * qui  leii  LCb.4  c. 
place  dans  les  terres  avec  les  Goniates.  S- 
PROSOPITIS.  Voyez  Aprusopitica* 
Præfectora. 

PROSOPUM , Ille  au  voiûnage  de 
Carthage,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Ortelius dit  qu'une  Médaille  de  ]'Em- è 'Diefaor. 

Sereur  Hadrien  porte  cette  Infcripiion  : 
roconiAC. 

PRÜSPALEA,  Village  de  la  Tribu 
Acamantidc  , félon  Etienne  le  Géogra- 
he.  Les  autres  Géographes  écrivent 
ROSPALTA  ; & c’ell  l'Orthographe  que 
fuit  Mr.  Spon  dans  la  Lifte  des  Peuples 
de  l’Ateiquc.  Prospalca,  dit-il,  avoii  un 
Temple  dédié  à Cércs  & à Proferpine. 

Ses  Habiians  paiToient  pour  des  Critiques  ; 

& un  ancien  Poète  nommé  Eupolis  avoic 
fait  une  Comédie  contre  eux  intitulée 
Prtspahü.  Ariftophanc,  Athénée  & Sui- 
das en  font  fouvenc  mention. 

PROSPALTA.  Voyez  Prospalea. 
PROSPA’IROS,  Lieu  de  la  Tribu  A- 
camantide,  félon  Phavorinus  *.  / Leiic. 

PROSPHORJUM.  Voyez  Phospho- 

RIOM. 

PROSPHTHASIA.  Voyez  Pbrada. 
PRÜSTAMA,  Ville  de  la  Pifidie,  félon 
Ptolomée"*.  *Ub.j.e. 

PROSTROPÆA,  Ville  de  Sicilerc’cfts- 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle.  Voyez 

POSTROP/EA. 

PROSYMNA , Canton  de  l’Argic,  félon 
Paufanias  " & Etienne  le  Géographe.*  Lib.a.cj 
Strabon  * fait  de  Profymna  une  Ville,  où  . 
il  dit  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Junon.3y3. 

Stace  P a parlé  de  ce  Temple:  fT^ald. 

L X.  V.  383» 

«ÿi  Jmama  TmpU  fnfymH* 

Iavus  béteu- 

PROTA,  Iftcdu  Bosphore  de  Thrace: 

Etienne  le  Géographe  en  parle  , ainû 
qu'Emanuel  Comnéne  dans  fes  Conftiiu- 
lions  T Pierre  Gyllcs  dit  que  les  Grecs 
nomment  prélcntcment  Proti.  Elle  eft^ctur. 
appeliée  Pkoten  par  Cédrene  & par  Paul 
Diacre,  & Prima  dans  l'Hiftoire  Mifccl- 
lanée.  On  la  mec  à quarante  Stades  de 
riile  de  Chateis. 

I.  PROTE,  Ifle  de  la  Mer  Ionien- 
ne, proche  de  la  Côte  de  la  MclTénie, 
lelon  Ptolomée  *.  Le  MS.  de  la  Biblio-^  Iib.j.c. 
théoue  Palatine  porte  PrimA-hful»  au  Heu 
de  PrêU'y  cc  qui  fignihe  la  même  chofe.  . 

Pline  * fait  autll  mention  de  cette  Illc.i  Ub.4.c. 
On  la  nomme  préfenteraenc  Prodrmo.*^ 

Voyez  Phodano. 

2.  PROTE.  Voyez  Porquerolles  , 

& Stokciiades. 

PROTE-JUSllNIANÆ.  Voyez  Tau- 

RESIUM. 

PROTEI-COLUMNÆ  , On  trouve 
ce  nom  dans  le  onzième  Livre  de  l’Enéï- 
de  *,  oùon  lit:  * Vm.s«s. 

JtriJa  frttti  wfw 

Sxalsk  • 

Menelaüs  Roi  de  Sparte  & fils  d’Acrée, 
fut  jeité  par  la  tempête  fur  la  Côte  d E- 
gypie, 
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g^'pte,  où  il  demeura  buic  ans  avant  que 
de  recourncr  dans  Tes  Euu.  Protide 
gQoic  dans  ce  ieras>la  en  Egypte.  Ccft 
cc  qui  fait  que  Virgile  donne  à la  partie 
de  ce  Pays  où  Menelaüs  aborda  le  nom 
de  Colonnes  de  Protée  pour  Cgnificr  l’ex* 
crémité  de  fes  Eues.  On  entend  commu* 
é Tant*,  Dément  ‘ par  les  Colonnes  de  Protée  le 
Advenir.  l*porc  d’Alcxandcic.  En  effet  Homère  ^ 
ioàyitU4.^^^  que  McneUUs  aborda  à riHc  de 
V.  3SS.  Pharos. 

PROTERIATE,  ou  Pbotsriatq,  Ri- 
t viérc  d’Iialie  au  Royaume  de  Naples, 

^''‘•^l^dans  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  a fa 
* ' ‘*‘foÉrce  au  Mont  Apennin,  & apres  avoir 
pafle  à Crottaria  » où  elle  fe  groffit  des 
eaux  d’une  autre  Rivière,  clic  va  le  jetter 
dans  la  Mer  Ionienne, entre  l’embouchure 
du  Tmrbtlt  au  Nord  & celle  du  Noxitê  au 
Midi.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foie 
le  Lotams  de  Ptolomée.  Voyez  Locakus. 

PROTESILAI-DELUBRUM.  Voyez 
Phoixsileum. 

PRO'l'ESILAI-TURRIS.  Voyez  Pao- 

TCSILEUM. 

PROTESILEUM . Ville  du  querfon- 
é Lîb.i3.p.nèfe,  félon  Strabon  qui  la  place  à Top- 
5*5*  pofitc  du  Promontoire  Sigée.  C’ell  cc 
« Ub.4.c.  que  Pline  < entend  par  Tuxsis  & Dslu* 

BKUM  PROTCSILAt. 

PROTllINÜI,  Peuples  Scy'thcs , qui 
paiTérent  le  Danube  du  tetns  des  Empe- 
reurs Gratien  <Sc  Théodofe , félon  Zolî- 
/mb  Ub.me  ^ Sur  qnoi  Lindebrog  remarque, 
4-C.3S*  que  ces  Peuples  font  appelles  Grutiiun- 
Z LflxsT.  et  par  Ammicn  Marcellin  t de  par  Ctau- 
c.  II.  dicn  : Gautunni  par  Flavius  Vopif- 
J.  ^ eus  Trütüwgi par Pollion  Vitbcn- 
^ CI  par  Sidonius  Apollinaris  II  ajoute 
t inProt>o,que  les  JuTKUNCi,dont  fait  mention  Am- 
c.  ».  mien  Marcellin  au  douzième  Chapitre 

dix-fepilcme  Livre,  parolflent  être  les 
) CÀrn.'?.  memes  que  les  Gxuthunci  de  les  Pito- 

V.  331.  THINCI. 

- Ub.  J.  e.  PROTOMACRÆ,  Ville  de  Bithynie. 

Ptolomée  “ l«  place  dans  les  terres  entre 
Dtdaeama  de  Ci»Kdiopclit  oQ  Bitbymum. 

PROVENÇAY  , Prieuré  de  France, 
dans  PAnjou.  ' Il  dépend  de  l’Abbaye  de 
lilarmoucicr  , dt  on  lui  a uni  le  Prieuré 
de  St.  Vincent. 

PROVENCE,  Province  de  France 
dans  fa  partie  Méridionale.  Du  côté  du 
fl  ZAnjiimu, Septentrion  elle  a le  Dauphiné  « ; au 
^fcr.  de  It  e])ç  eft  bornée  par  la  Mer  Méditcr- 
,““’jfjranéc;  à l’Orient  elle  eft  féparée  des  Etats 
' de  la  Maifon  de  Savoye  par  les  Alpes,  dt 
la  Rivière  du  Var;  vers  l'Orient  elle  em- 
braffe  l’Ecat  d’Avignon , dt  de  cc  meme 
coté  le  Rhône  la  fépare  du  Languedoc. 

Le  nom  de  Provence  vient  de  Prtvi»- 
cia^  que  les  Romains  donnèrent  à cette 
partie  des  Gaules  , qu’ils  conquirent  la 
première;  elle  ëtoit  de  plus  grande  étco* 
due  que  la  Provence  d’aujourd'hui  ; car 
outre  le  I^nguedoc , cette  Povince  Ro- 
maine contenoit  encore  le  Dauphiné  & la 
Savoye  jufqa’à  Genève  ; néaumoios  on 
voit  que  communément  dans  le  IX.  le  X. 
dt  le  XI.  Siècles  le  nom  de  Provence  etoit 
donné  au  Pays  qui  ell  à l'Orient  du  Rhô- 
pe  ; dt  l’on  n'a  appelle  en  particulier  le 
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Comté  de  Provence,  que  ce  qui  efl  enfer- 
mé entre  la  Mer  Médiicrrance  , le  Rhô- 
ne, la  Durance  dt  les  Alpes. 

Ce  Pays  étoic  autrefois  habité  par  les 
Saltzs  ou  $AtV£S,  que  quelques-uns  écri- 
vent en  Latin  Sahi^  & oautres  Sslsvii  éc 
SéUtt-M  , qui  ètoient  Liguriens  d’origine. 
Les  Marfcillois  venus  des  Grecs  de  Pho« 
cce  en  Ionie,  s’ccoienc  établis  fur  les  Cô- 
tes de  ce  Pays-là , où  ils  avoient  fondé 
plufieurs  Villes.  Les  anciens  Habitans, 
qui  baïffbicnt  dt  fouffroienc  avec  peine 
ces  nouveaux- venus,  les  incommodoienc 
par  de  fréouentes  holUlicez  ; de  forte  que 
les  Marfeillois  furent  contraints  d'implorer 
le  recours  des  Romains  leurs  alliez.  FuU 
viut , ConfuI  Romain  fut  envoyé  contre 
les  Salyes  l’an  629.  de  la  Ville  de  Rome, 
& 125.  ans  avant  Jesus-Cmrist.  L’année 
fuivantc  il  les  battit  dans  quelques  com- 
bats, mais  il  ne  les  lùbjugua  point;  ce  fut 
le  Confulaire  Stutius  qui  acheva  cette 
Conquête,  de  chalTa  le  Roi  Tcutomalede 
ce  Pays , qu'il  abandonna  pour  fe  retirer 
chez  les  Allobroges  l'an  63t.  de  Rome, 
dt  123.  avant  Jcsus-Ciirist.  Ainft  les 
Romains  commencèrent  alors  à avoir  le 
pied  dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Ce  Pays 
fut  des  derniers  qui  leur  reiU,  dt  qu’ils 
ne  perdirent  qu’aprés  la  prife  de  Rome 
par  Odoacre. 

Euric,  Roi  des  Vifigots  s’empara  de  la 
Provence,  dt  fon  ffls  Alaric  en  jouît  jof^ 
qu'à  ce  qu’il  fût  tué  en  bauille  par  Clovis. 
Les  Viûgots , qui  étoienc  maîtres  de  ce 
Pays , le  donnèrent  à Théodoric , Roi 
des  ORrogott,  qui  le  laiiTa  à fa  ffllc  Ama- 
lafunte  dt  à fon  petit  fils  Athalaric.  Après 
la  mort  d’Atbalaiic  de  d'Amalafunte,  les 
ORrogols  prcffêz  par  Bélifaire  , Général 
de  repercer  Jufunicn  , abandonnèrent 
la  Proftnee  aux  Rois  François  Mérovin- 
giens, qui  la  pariagérem  entre  eux. 

Sous  les  Carlovingiens  la  Provence  fut 
poffedée  par  l’Empereur  Loihaire,  dt  par 
fes  fils  C^les  dt  Lotliaire,  dt  enfuite  par 
Charles  le  Chauve  dt  Ton  fils  Louis  le  Bè- 
gue , apres  la  mort  duquel  Bofon  fe  fit 
couronner  Roi,  de  fut  détrôné  par  Carlo- 
man  , puis  rétabli  par  Charles  le  Gros. 
Bofon  étant  mort , dt  Charles  le  Gros 
ayant  été  détrôné,  le  Viennois  St  la  Pro- 
vence demeurèrent  quelques  tems  dans 
l'anarchie  dt  la  confufion  ; cc  qui  donna 
lieu  aux  Sarrazins  de  faire  defccnie  à la 
Côte  voifine  de  Fr/Juj^  à un  Lieu  nommé 
Fraxiiut , ou  frai^îM , dans  lequel  ils  fe 
fortifièrent , & de  là  ils  ravagèrent  la  Pro- 
vince, pénétrant  jufques  dans  les  Alpes. 

Les  Sujets  de  Bofon  élurent  enfin  Roi 
fon  fils  LouYs , qui  eut  l’ambiùon  de  fe 
faire  Empereur  dt  Roi  d'Italie,  ce  qui  lui 
réullic  mal.  Après  qu'on  lui  eût  crevé 
les  yeux , il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans 
fon  premier  Royaume , où  un  Seigneur 
nommé  Hugues  avoit  ufurpé  tonte  l'aa- 
toriié  ; c'efl  lui  qui  le  premier  s’empara 
du  Comté  d’Arles,  dt  apres  la  mort  du  Rot 
Louïs  fon  Souverain  , il  fe  rendit  maître 
abfolo  de  tout  fon  Royaume,  fans  pren- 
dre néanmoins  la  qualité  de  Roi  de  Bour- 
gogne dt  d’Arles  ; car  il  n’eut  le  titre  de 
Qqq  3 IW 
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Koi  qu’aprdi  avoir  été  courooflc  Roi  d'I* 
taiie  l’an  Ç26.  C’eft  alors  qu'il  céda  le 
fouverain  pouvoir  qu’il  s’écoic  attribué 
dans  le  Royaume  de  üourgogne  à Rodul* 
phc  Roi  de  la  Bourgoene  l'ransjurane , qui 
•voit  quitté  l’Italie,  & Himucs  ne  Te  rc> 
ferva  dans  le  Pays , qui  clt  à l’OccideDt 
des  Alpes,  que  le  feul  Comté  d’Arles, qui 
cfl  le  meme  que  celui  de  I^uvence.  i lu* 
gucs  craignant  le  retour  de  Rodolphe  en 
Italie,  lui  céda  l’an  930.  ce  qui  lui  ref» 
toit  entre  Tes  Alpes  & le  Rhône  i en  forte 
que  Rodolphe  le  vit  Roi  de  toutes  les 
Frovinccs  qui  s’étendent  depuis  le  Haut 
Rhin  jufqu'à  la  Mer  Méditerranée.  11 
fouârit  neanmoins  qu'un  Seigneur  nommé 
Bofon,  qui  avoit  époufé  Berthe  nièce  de 
Hugues  lût  reconnu  Comte  d’Arles.  Bo> 
fon  jouïnbit  de  ce  Comté  comme  VaHal 
de  Rodolphe  l'an  934.  & ce  Roi  mourut 
l’an  937. 

Conrad  le  Pacifique, fils  & Succellèurde 
Rodolphe,  donna  le  Comté  d’Arles  à un  au- 
tre Bofon, après  la  mort  du  premier  Bolbn 
qui  n'avoit  point  taille  d’enfans.  Enfuite 
le  Roi  Hugues  ayant  été  chafle  d’Italie  de 
n'ayant  plus  rien  , il  fc  jetta  dans  le  Mo- 
naftère  de  Saint  Pierre  de  Vienne  où  il 
mourut. 

(^uant  à Bofon  II.  on  ne  fait  point  s'il 
étoit  parent  du  premier,  mais  on  fait  feu- 
lement qu'il  vivoit  fous  le  Roi  Conrad , 
dont  il  étoit  Vaflai  jon  fait  auflî  que  le  mê- 
me Bofon  étoit  fils  d'un  nommé  Roibald , 
qui  n’eR  point  qualifié  Comte.  Ce  Bofon, 
mlféreDt  du  Boion  mari  de  Berthe,  nièce 
du  Koi  Hugues , avoît  une  femme  qui 
s'appcDoit  Confiance  t autrement  Folcoa* 
re,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Guillaume 
qui  fut  fon  Succcflcur.  CcIui-ci  chafla  en* 
nn  les  Sarraains  de  Fraxinec  apres  quoi  il 
rétablit  les  Villes  maritimes  de  Provence 
qui  étoienc  dvlcrtes , lefqucllcs  avoient 
été  détruites  par  les  Barbares,  qui  avoient 
été  tong-iems  les  maîtres  de  la  Mer  & des 
Côtes  de  cc  Pays-là.  Ccd  de  Guillaume 
que  font  defeendus  par  mâles  les  premiers 
Comtes  de  Provence  jufqu’à  Bertrand, 
qui  étant  mort  vers  l’an  1070.  ne  lailTa 
qu’une  fille  nommée  Gibergc  ou  Tiburge , 
lelon  quelques-uns,  qui  epoufa  Gilbert, 
Comte  de  Millau  en  Rouergue.  Raymond 
de  Saint-Gilles  lui  fit  la  guerre  pour  le  dé- 
pouiller de  fes  Etats , & il  ne  le  lailTa  en  re- 
pos que  pour  aller  à la  première  Croifade. 

GiWrc  n'eut  point  d’cnfani  maies  de  la 
Comtefle  fa  femme , mais  une  fille  nom- 
mée Douce  ou  DouJee  , qui  époufa  Ray- 
mond-Bérenger , Comte  de  Barcelone. 
Ce  fut  ce  Prince  qui  accommoda  les 
dificrends  que  tes  Comtes  de  Toulou* 
fe  avoient  eus  avec  ceux  de  Provence. 
Dans  le  Traité  fait  l’an  1125.  avec  Al- 
plionfe.  Comte  de  Touloufe  fils  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles , Douce  ComielTe  dt 
Provence  & Faydide  ComtelTe  de  Tou- 
loufe  font  nommées  plulicurs  fois;  il  n'ed 
neanmoins  jamais  dit  dans  ce  Traité  qu’el- 
les fuiTent  Sœurs , ni  les  deux  Comtes 
beau'frcrcs  ; de  lortc  que  l’opinion  des 
Modernes  qui  ont  voulu  que  Douce  & 
Faydide  fuûéoc  filles  du  Comte  üiloert. 


ne  paroit  appuyée  fiir  aucun  témoignage 
certain. 

Par  l'accord  de  l'an  1125.  non  feule* 
ment  la  Terre  d'Argence  avec  le  Château 
de  Beaucaire^  furent  cédez  au  Comte  de 
Touloufe,  mais  tout  ce  qui  efl  au  Nord 
de  la  Durance , à la  réferve  de  la  moitié 
de  laVille&du  Territoire  d'Avignon,  que 
Raymond-Bérenger  retint , tant  pour  lui  s 
que  pour  fes  SuccefTeurs. 

Le  Comte  de  Barcelone  eut  deux  fils 
de  fa  femme  Douce  j l'ainé  Raymond-Bé- 
renger epoufa  Pétronille  héritière  du 
Royaume  d'Arragoo , & le  Cadet  Béren- 
ger-Raymond fut  Comte  de  Provenae. 
Son  héritier  fut  fon  fils  Raymond-Béren- 
ger, dont  la  fille  unique  Douce  mourut 
laoi  poflérité  & fans  avoir  été  mariée. 

La  Provence  revint  à la  Branche  aînée 
de  Barcelone,  foriie  du  Prince  Raymond- 
Bcrenger,  dont  le  fils  Alphonfe  fut  le  Roi 
d’Arragon  & Comte  de  Barcelone , & 
enfuite  de  Provence,  après  la  mort  de  la 
ComtefTe  Douce.  Ce  Roi  eut  deux  fils, 
l’aîné  Pierre  fut  Roi  d’Arragon  & Comte 
de  Barcelone  , & le  puîné  Alphonfe  fut 
Comte  de  Provence.  Celui-ci  époufa  Gar- 
fende  héritière  du  Comté  de  Forcalquier. 

Son  fils  Rayraond-fiéreoger  , qui  lui  fijc- 
céda  en  tous  fes  Etats  , n'eut  que  des  fil- 
les. L’ aînée  ^^Iarguerite,  époufa  le  Roi 
S.  Louis.  Raymond-Bérenger  fon  pere 
la  déshérita , inllicuaoc  bémiére  fa  plus 
jeune  fille  Beatrix , félon  le  pouvoir  qu’a- 
voient  les  Comtes  de  I^ovence , de  dlf- 
pofer  de  leur  Comté , fans  avoir  égard  à 
la  règle  commune  des  fuccelTiODa. 

Le  Comte  Raymond-Bérenger  étant 
mort  l'an  1245.  fa  fille  Beatrix  lui  fuc- 
céda  fans  conteflation.  Charles  Comte 
d’Anjou  l'cpoufa , «Sc  fuc  reconnu  par  les 
Provençaux  pour  Prince  légitime.  Saint 
Louis  n’avoit  jamais  reconnu  que  1a  Rei- 
ne fa  femme  eût  droit  à la  Provence  i mais 
cette  Reine  après  la  mort  de  fon  mari  foû- 
tint  que  cet  Etat  lui  appartenoit , parce 
quelle  étoit  la  fille  aînée  du  Comte  Ray- 
mond-Bérenger, qui  n’avoit  pu  la  déshé- 
riter fans  caufe.  Elle  s’adrelTa  donc  à 
l’Empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg , 
comme  Juge  compétent  & Souverain  des 
Comtes  de  Provence;  à caufe  du  Royau- 
me d'Arles  uni  à l'Empire.  Charles  alors 
Roi  de  Sicile,  ne  déclina  point  cc  Tribu- 
nal, & il  fut  maintenu  en  pofleltion  de  la 
Provence  par  un  Jugement  Impérial  ren- 
du l’an  1279.  fans  que  Marguerite  pût 
rien  obtenir.  Elle  follicica  le  Pape  d'agir 
en  fa  faveur;  ce  qui  ne  lui  fervit  de  rien, 

& fes  enfans  ne  l'appuyercnt  pas. 

Les  defeendant  de  Charles  jouTrent  de 
ta  Provence  jufqu’à  la  Reine  Jeanne  1.  pe- 
tite fille  de  Robert , Roi  de  Naples , le- 
quel avoit  été  infUtué  héritier  par  Char- 
les ü.  fon  pere , au  préjudice  du  Roi 
d'Hongrie,  frere  aîné  de  Robert.  Jean- 
ne fe  voyant  fans  enfans , fit  fon  heritier 
Louïs  Duc  d'Anjou,  fils  du  Roi  Jean, 

& oncle  de  Charles  VL  en  rejettant  de  fa 
fuccefiion  les  Princes  de  fa  AlaUbn. 

Louis  perdit  bien-tôt  le  Royaume  de 
Naples , qui  fut  occupé  par  les  Cadets  de 
l'àa- 
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Tancicnne  Maifoo  d'Anjou  « defcendans 
du  Roi  Chartei  I.  ; mai»  Louis  con- 
ferva  la  Provence  qu'il  laüTa  à Ton  fila 
Louts  II.  René,  pnit-fils  de  Louis  a & 
fils  de  Louis  II.  qui  portoic  le  titre  de 
de  Roi  de  Sicile,  mais  ne  JouïIToit  que  de 
la  Provence  en  Souveraineté,  Te  voyant 
fans  enfans  miles,  voulut  fur  la  fin  de  fa 
vie  inAituer  Ton  héritier  univerfel  Charles 
Duc  de  Bourgogne  au  préjudice  de  fa  fil- 
le Yoland,  mure  de  René,*Duc  de  Lor- 
raine , & en  rejettanc  fon  neveu  Charles 
d'Anjou  Comte  du  Maine.  Louis  XL 
détourna  ce  coup,  en  gagnant  ceux  qui 
gouvernoient  le  Koi  Rene  , lefquels  lut 
perfiiaderent  de  donner  tous  fes  Etats  à 
Ibn  Neveu  Charles  du  Maine,  à la  ré- 
serve du  Rarrois  qui  demeura  à Yoland. 
Le  Roi  René  étant  mort  l’an  1480.  Char- 
les lui  ûiccéda  au  Comtd  de  Provence. 
René  Duc  de  Lorraine  fe  portant  pour  hé- 
ritier de  fon  Ayeul  maternel,  René  D'An- 
jou fit  encrer  des  'l'roupcs  en  Provence , 
& y excita  des  troubles  qui  furent  aufll- 
côc  appaifez  par  l'autorité  de  Louis  XL 
Charles  n'ayant  point  d'enfàni,  fie  fon 
héritier  le  Roi  de  Mance  Louis  Xi.  fon  fils 
Charles  alors  Dauphin , & cous  les  Rois 
leurs  Succefleurs.  Ce  TeAament  fur  paf- 
fé  par  devant  des  Notaires,  & en  prefen- 
ce  de  plufietm  témoins  dans  la  Ville  de 
Marfeille  au  mois  de  Décembre  l'an  148 1> 

Charles  Roi  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
vence étant  mort , Louis  XI.  prit  poHef- 
fion  de  toute  ta  Provence,  & fit  ouïr 
en  JuAice  plufieurs  témoins  qui  affirmè- 
rent que  Charles  avoit  déclaré  haute- 
ment avant  fa  mort,  qu'il  vouloic  que 
Je  Roi  de  France  fut  héritier  de  tous 
fes  Etats  qu'il  laiflôic  à la  Couronne  de 
France.  On  promit  néanmoins  aux  Pro- 
vençaux qu’on  leur  conferveroit  leurs 
Loix  particulières  & leurs  Privilèges , 
fins  que  par  l’union  à la  Couronne  leur 
Pays  pût  devenir  Province  de  France. 
C’eft  pour  cela  qse  dans  les  Arrêts  ren- 
dus au  Parlement  d’Aix,  on  met,  P«r  b 
Roi  Cmte  it  Prvorncf  ; & les  Rois  dans 
leurs  Lettres  adrelTées  à ce  Pays-là  , pren- 
nent la  qualité  de  Comtes  de  Provence. 

Après  la  mort  de  Looï#  XI.  durant  le 
bas  âge  de  Charles  VllL  René  Duc  de 
Lorraine  profiunt  de  la  circonAance  des 
affaires,  oc  de  la  foiblellê  9u  Gouver- 
nement , renouvella  fes  prétentions  fur 
la  fuccefiion  du  Roi  René  fon  Ayeul 
maternel  ; mais  fans  fruit  ; car  tJ  en  fuc 
débouté  par  une  Sentence  arbitrale,  après 
quoi  le  Roi  Charles  unit  ou  annexa  à 
^rpétuité  la  Provence  à la  Couronne  l'aa 
« figmti,  1487.  à la  prière  des  trois  Etats  du  Pays. 

*•  Si  l’on  en  veut  croire  les  Provençaux  • 
j,.^^'l^^r£glire  de  Marfeille  & celle  d’Aix  fbne 
des  premières  des  Gaules.  Il  prétendent 
que  les  Juifs  chafférent  de  Jcrufalcm  La- 
zare , avec  Marthe  & Marie  Magdeleine 
fesf^rs,  Marcelle  leur  fervante  , Maxi- 
min,  St.  Célidoine  qu’on  croit  etre  l’A- 
veugle né , Jolèph  d'Arimathie  Difctple 
de  Jefus-ChriA , & qu'ils  les  expoférent 
dans  un  Vaiffeau  fans  gouvernail , fans 
voiles  & fans  armes  i mais  que  la  Provi- 


dence pourvut  à tout,  & qn’ils  arrivèrent 
heureufemenc  à Marfeille.  De  U ils  allè- 
rent prêcher  l'Evangile  dans  1a  Provence. 
Maximin  & Célidoine  plantérenc  la  Foi 
dans  la  Ville  d'Aix  dont  ils  ont  été  les 
premiers  Evêques.  Marthe  & Marcelle 
allèrent  faire  la  même  choie  à Tarafeon, 
& Madeleine  & Lazare  demeurèrent  k 
Marfeille,  dont  Lazare  fut  le  premier  E- 
véque.  11  y a de  fort  bonnes  raifons  pour 
prouver  le  contraire  de  ces  Traditions; 
mais  il  ne  faut  pas  les  contredire.  Les  Pro- 
vençaux font  U peu  traitables  fur  cei  Ar- 
ticle que  le  Parlement  d'Aix  condamna  au 
feu  un  Livre  de  Mr.  de  Launoy  , où  ce  fa- 
meux Critique  combattoit  ces  Traditions. 

Il  y a en  Provence  deux  Archevèchc* 
& onze  Evéchez  : favoir. 
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La  Provence  n'ayam  point  été  compri- 
fe  dans  le  Concordat , te  Roi  ne  nomme 
aux  Evéchez  & aux  Abbayes  qui  font 
dans  cette  Province  qu'en  vertu  d'un  In- 
duit du  Pape. 

La  Religion  de  Malthe  polTèdc  de 
grands  Biens  dans  cette  Province:  aufli 
FAuberge  de  Provence  eA-elJe  la  premiè- 
re de  cette  Religion.  Elle  a deux  grands 
Prieurez,  qui  font  celui  de  St.  Gilles  ce- 
lui de  Toulnufb.  Cinquante  Commanderies 
dépendent  du  Grand  Prieuré  de  St.  Gilles, 
& vingt  & une  ou  vingt-deux  de  celui  de 
Touloufc.  Parmi  toutes  ces  Commande- 
ries il  y en  a huitd'affeâées  aux  Chevaliers 
fervans  & aux  Dîaeots  ou  d'Eglife.  Le 
plus  confidérable  de  ces  huit  Bénéfices  eA 
le  Prieuré  de  St.  Jean  d'Aix. 

On  a établi  en  différeos  tems  douze  Siè- 
ges ou  Senéchaufféei  Royales  en  Provence. 
Elles  ont  chacune  un  Sénéchal  d'épée 
donc  la  Charge  étoit  héréditaire  & rap- 
portoic  cent  cinquante  Livres  de  gages  & 
un  Minoc  de  Sel  i‘  mais  l’hérédité  a été 
fupprimée  par  les  Arrêts  du  Confeil  d'Etac 
du  Roi  du  ad.  Oélobre  1719.  & du  ad. 
Décembre  de  la  même  année.  Ils  fut  dît 
que  lorfque  ces  Charges  viendroienc  k 
vacquer  o.  M.  y pourvoiroit  conformé- 
ment aux  Ordonnances  des  années  lydo. 
& 1579*  C^uand  ces  Sénéchaux  vont  dans 
leurs  Senéchauflëet  ils  v fiegent  l'épée  au 
côté,  & ont  la  place  la  plus  honorable. 
S'ils  alfiAcnt  aux  Jugemcns,ils  y ont  vuix 
délibérative , & leurs  Licuicnaos  Géné- 
raux 
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Taux  prononcent  aioü  : Mtnfieur  h Stni-  1639.  ü ne  Jeur  a pas  été  perreli  de  l'af* 
<bal  dttyiÿt.  au  lieu  que  quand  Us  n’y  font  fembler;  mais  on  y a fupplêé  par  des  Afr  * 
pas  préfens*  on  ne  parie  point  d’eux.  N Semblées  générales  ^‘on  convoque  toui 
n’y  a que  le  Sénéchal  d’Àix  qui  porte  la  les  ans  par  ordre  du  Roi.  Ceft  l’Archevâ* 
qualité  de  Grand  Senécbal  de  Provence,  que  d’Aix  qui  y prénde,<Sc  en  Ton  abfence 
Les  autres  ne  font  Sénéchaux  que  dans  le  plus  ancien  fWIac  II  y a toujours  un 
.kur  reflbrt.  Ces  SenéchaulTces  ont-^cé  Commiflaire  du  Roi  ; c’eft  ordinairement 
établies  à l’Intendant.  Celui  qui  commande  dans  la 

. Province  fait  l'ouverture  de  l’Aifemblcc 

Ail»  Toulon,  par  une  Harangue  qui  e(l  fuivie  de  celle 

Marfeille,  l>rag:uignan,  que  fait  le  CommilTaire;  après  quoi  celui 

Arles , Digne , qui  commande  fort  Gouverneur,  loit  Lieu* 

Forcalquier»  Siueron , tunaot>Général  de  la  Province  o’emre  plut 

Grafle»  Callclane,  dans  l’AIkmblée.  Le  CommiHaire  fuivi 

Brignolcs , Hiéres.  des  Doutez  qui  font  les  principaux  de  Ja 

JVoblelfe  vont  à l'ilTue  de  chaque  Séance 
.Outre  ces  Jurifdiflions  fubalternes , il  y a chez  Je  Commandant  pour  rinformer  de 
encore  dans  les  principales  Villes  un  OS*  loue  ce  qui  s*y  dl  pafle.  Ces  Aflemblées* 
cier  Royal  de  Robe  courte  qu’on  appelle  Générales  fe  üennenc  depuis  quelque  tema 
Vi^er.  Il  mai’che  avec  les  Confuls  ou  dans  la  petite  Ville  de  Lambefc. 

Echevins  dons  les  Cérémonies  publiques,  Quant  aux  Jurildiélions  qui  concernent 
aflîi^  aux  AiTemblées  de  la  Ville  & a cou*  les  Finances , il  y a à Aix  un  Bureau  de 
jours  la  préféancc.  11^  a aulTi  des  Juges  vingt-trois  l'rcforiers  Généraux,  dont  le 
de  Police  établis  depuis  peu , des  Juges  Doyen  e(l  PréHdcnc.  Outre  ce  nombre 
pour  les  Marchands , des  Sièges  d’Amirau*  Ü y a un  Avocat  & un  Procureur  du  Rd 
té  dans  tous  les  Ports  de  Mer  & un  Tri*  & deux  Greffiers,  l’un  pour  la  Finance  6c 
banal  qa’on  appelle  Prud'bmmit  parce  l’autre  pour  le  Domaine.  Dans  toute  la 
que  ce  font  quatre  Pefeheurs  qu’on  nom*  Provence  U n’y  a eu  qu’un  TréforierGéné* 
me  Pruibmmts  qui  y adminiftrent  la  Juf-  ral  des  Finances  jufqu’en  1552.  La  Cham* 
tice  en  dernier  reflbre.  Ces  quatre  Ju*  bre  des  Comptes,  Aides  & Finances  c(l 
ges  ibnt  élus  tous  les  ans  & prêtent  leur  beaucoup  plus  ancienne , pmfqu’elle  éioit 
ferment  entre  les  mains  du  Viguier  6c  des  déjà  du  tems  des  Comtes  de  Provence.  Ce  ne 
Confuls.  Ils  connoiflent  des  mfferens  qui  fut  néanmoins  que  fous  Henri  II.  qu’elle  fut 
furviennent  entre  eux  pour  la  pèche,  & érigée  fur  le  pied  qu’elle  efl  aujourd'hui, 
de  ce  (}ui  y a du  rapport.  Prefque  toutes  On  y compte  quatre  Préûdens  , vingt* 
ces  JurifcHaions  relibninent  au  Parlement  trois  Confcillers,deux  Avocats  Généraux, 
d’Aix  établi  par  Louis  XII.  le  10.  de  Juil*  un  Procureur  Général , huit  Auditeurs  & 
let  ijof.  Ce  Parlement  ell  aujourd'hui  cinq  Correâeurs.  L’Edit  d’Henri  II.  foc 
compofé  de  la  Grand-Chambre,  de  la  Tour*  donné  à Anee  en  1555.  Il  porte  Etabliffi. 
nelle  6ic  d'une  Chambre  des  Enquêtes.  Il  mou  Jg  l»  Cbamire  tk$  Cmptis  ^ Créatiw 
y a huit  Préfidens  à Mortier , trois  aux  dr  U Cmt  dts  Aidtf  su  Pays  ds  Puvtttee. 
Enquêtes,  6c  cinquante  6c  un  Confcillers,  l.es  Tailles  font  réelles  en  Provence,  6c 
dont  U y en  a un  qui  eft  d'Eglifè.  I..e  il  y a deux  Chambres  des  Monnoies , l'u* 
Parquet  confifle  en  deux  Avocats  & deux  ne  & l’autre  à Marfeille. 

Procureurs  Généraux.  On  juge  les  pro*  La  Maréchauflee  de  cette  Province  é- 
ccz  dans  toute  cette  Province,  félon  les  toit  compoféc  d'un  Prévôt  en  Chef,  de 
Ordonnances  des  Rois  6c  félon  les  Loix  deux  Lieutenans,  d’un  AfTelTeur,  d'un 
Romaines.  Greffier  6c  de  deux  Archers  entretenus. 

Quant  à la  P/asarr,  il  faut  obferver  Le  Roi  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
qu’en  Provence  on  allcmble  les  princi*  1720.  ayant  fupprimé  tous  les  Officiers  6e 
paux  des  crois  Ordres , pour  impofer  let  Archers  des  Maréchauflees  a éubli  de 
fommes  que  chacun  doit  payer  6c  que  nouvelles  Compagnies  de  MaréchaufTëcs 
la  Province  donne  au  Roi.^  Far  cci  trois  dans  toute  l'étendue  du  Royaume.  Par 
Ordres  on.  entend  k Clergé,  la  Noblefle  fon  Edit  le  Roi  crée , forme  ,& établit  en 
6c  les  Députez  des  Communautez  les  plus  chaque  Généralité  ou  Département  du  Ro* 
coofidérables.  Sous  l’Ordre  du  Clergé  on  yaume  une  Compagnie  de  MarécltauITée, 
entend  les  Archevêques,  les  Evêques,  qui  doit  être  compofée  d’un  Prévôt  Géné* 
ks  Abbez  crofTez , k Prévôt  de  Pignao,  ral,  d’un  nombre  de  Lieutenans , Aflêfrcun , 
ksPrevôts  des  Cathédraks6c  quelques  au*  Greffiers,  Exempts,  Brigadiers,  Soubrî* 
très  EcdefialUques  qui  polTédent  des Béné-  gadiers.  Archers  6c  Trompettes,  fixé  par 
fieçs  Confifioriaux  : fooi  l’Ordre  de  la  No*  l'Euc  qui  en  a été  arreté.  C’eft  en  confé* 
blclTe  font  compris  non  feulement  les  No*  qucnce  de  cet  Edit  que  le  Roi  a établi  un 
blés  d'origine;  mais  encore  les  Roturiers  ^evôt  Générai  à AiX  , un  Lieutenant , 
qui  pofledenc  des  Fiefs  en  toute  Juflice6c  un  Afrenèor,  un  Procureur  du  Roi  6ic  un 
à fouage.  Il  y eut  autrefois  un  Règle*  Greffier;  6c  i Digne  un  Lieutenant,  un 
ment  qui  excluoit  les  Roturiers  qui  ne  AfTcfTeur , un  Procureur  du  Roi  6c  un 
poITedoient  que  des  Arriére-Kiefs;mais  ce  Greffier.  - 

Kcgiemenc  n’a  jamais  été  obfervé  : fous  le  Outre  les  diffiérent  Collèges  ou  les  Je* 
troifiéme  Ordre  ou  Tiers-Etat,  on  mec  fuites,  les  Peres  de  l'Oratoire  &ks  Prè- 
les Députez  de  ircnte-fepc  Communautez  très  de  la  Doârine  Chrétienne  enfeignenc 
6ic  ceux  de  viimt  Vîgucries.  Depuis  l’Af*  les  Humanitez  & la  Phitofophie,  il  y a à 
kmblée  des  États  qui  fe  tint  i Aix  ça  Aix  uoe  Univeiüté  üoadee  par  k Pape  A* 

Icxan- 
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kxaa<ke  V.  eo  1409.  Les  Etudiaai  doi> 
vent  jouir  des  mêmes  privil^es  que  ceux 
de  rUniTerrttè  de  Paris»  ainii  que  les  Rois 
de  France  l’ooc  ordonné  & fuMout  Louis 
le  Grand  en  1660.  On  aaufli  écabliàArles 
une  Académie  des  Belles  • Lettres  » qui 
doit  être  compofee  de  quarante  Académi- 
ciens. Les  Lettres  patentes  en  furent  ex- 
pédiées en  idds.  & vérifiées  au  Parle- 
ment d'Aix  le  S-  du  mois  de  Juin  i66^. 

Le  Commerce  de  Provence  eft  très- 
conûdérable  ; car  prefque  tout  le  Com- 
merce que  la  France  me  avec  l'Italie  & 
l'Erpa^ne»  & tout  celui  qu’elle  a dans  Ici' 
Lchcllci  du  Levant  fe  fait  à Marreillc. 

Premièrement  ont  porte  tous  les  ans  de 
Marfeille  en  lulîe  pour  environ  trois  mil* 
lions  cinquante  mille  Livres  de  marchaodi- 
iês  ; favoir  fix  mille  balles  de  Draps  » de 
CaditTeries  & de  Seraes  » qu'on  envoie  à 
Alarfeille  des  Manufaâures  de  Langue* 
doc»  de  Dauphiné  &'de  Provence.  Ce 
feul  Article  qui  à la  vérité  ed  le  plus  fore 
monte  à deux  millions.  Les  amandes 
cailëes  moment  à deux  cens  milles  Li- 
vres : Deux  cens  barils  de  miel  montent  à 
cinquante  mille  Livres  ; autant  en  Prunes 
& en  Figues  : pour  quatre-vingt  mille  Li- 
vres d’ Anguilles  falées,  Câpres,  Olives  & 
Anchois:  pour  viimt  mille  Livres  d'huile, 
de  graine  & de  Heur  d'AfpIc:  fix  mille 
Pièces  de  toiles  coctonines  à voile,  fabri- 
quées à Marfeille,  qu'on  vend  crois  cens 
cinquante  mille  Livres:  pour  cent  mille 
Libres  d’eau  de  vie  ; & pour  environ 
deux  cens  mille  Livres  en  chemifettes 
* pour  hommes  femmes  âi  enfans  & en  bas 
de  fil  & bas  de  laine  travailler  à l'aiguille. 
On  rapporte  en  retour  lix  mille  quintaux 
de  Chanvre  de  Piémont , autant  de  quia* 
taux  de  Ris  du  même  Pays:  deux  mille 
quintaux  de  Ris  de  Lombardie  : quinze 
mille  charges  de  Ulcd  de  Venife  & d'^Vn- 
conc,  mille  charges  du  BJwü  de  Sardaigne 
& de  SicUe,  «2k  autant  de  Civiia-Vuc- 
chia:  quinze  cens  quintaux  de  SoaSra  de 
Civica-Vecchia  & d' Ancône  : deux  cens 
quintaux  d'Anis  des  Etau  de  Rome:  en- 
viron fept  cens  cinquante  cailles  de  Manne 
qu'on  prend  en  Sicile,  dans  les  Etats  de 
Rome,  & au  Mont  St.  Ange  en  Calabre: 
deux  mille  fix  cens  balles  de  Soie  fine  de 
deux  quintaux  clucune  & du  cru  de  Sa- 
voie, Piémont,  Milanez,  Lombardie,  Bo- 
logne, Ferrare  & Sicile  i cotte  Soieentre 
en  France  par  le  Pont  Beauvoifio,  & mil- 
le balles  de  foie  fine  de  deux  quintaux 
ciiacune , qu'on  tranfporcc  à Marfeille 
par  Mer.  Toutes  ces  marchandifes  & 
quelques  autres  montent  à crois  millions 
trois  cens  crente*cinq  milles  trois  cens  cio* 
quante  Livres. 

I.e  Commerce  qu’on  fait  de  Marfeille  en 
Efpagne  cû  beaucoup  plus  confidérablc, 
que  celui  qu'on  fait  avec  l'Italie.  On  y 
envoie  pour  un  million  deux  cens  dix 
mille  Livres  en  toile  de  toutes  fortes , fai- 
tes en  France  ou  hors  du  Royaume;  & 
en  étoffes  de  Tours,  brocards  & taffetas 
de  foie  : Pour  trente  mille  Livres  ou  en- 
viron en  Galon  d’or  «St  d’argent , en  Dcn* 
tdles  d’or  dt  d'argent , eo  Dentelles  & 


Galons  faux  & en  Epingles  : pour  dix  mil- 
le yvres  de  Peignes  de  boaù  & de  figuier 
qui  fe  font  à Marfcillu  & uux  environs. 
5lais  tout  cela  u’ell  rien  en  comparaifun 
du  Commerce  des  Etoffes  de  Lynn,  Bro- 
cards, & Soie,  Or  «St  Argent, des  Rubans 
& Dentelles  de  St.  Chaumont , «Jes  Taffetas 
d’Avignon  , des  Ouinquailleries  de  St.  E* 
tienne,  des  Dentelles  de  fil  du  Puy,  des 
Toiles  de  Bretagne,  Rouen.  & autres  en- 
droits, des  Camelots  & Bouracans  de  Lil- 
le en  Flandres,  des  Cadis , Buraülcs  & Ser- 
ges de  Nifmcs , des  Burailles  d'Auvergne , 
des  pièces  de  Futaines  & des  Eafins.  Ce- 
la fait  fix  millions  deux  cens  quatre-vingt 
mille  Livres.  I.ei  Marchandifes  de  .Mar- 
fcillc comme  Chapeaux, Galles  légères  du 
Pays,  papier  à la  Cloche,  Callors  à l’EA 
pagDole , l'abac  de  Clerac , prunes  de 
Brjgnolcs,  Toiles  de  lin  crues.  Buffles  & 
autres,  pour  ccot  quatre-vingt  mille  Li- 
vres : en  Couoos  filez  de  Jerufalem,  En- 
cens, Gomme  Arabique,  Galles  d'Alcp, 
Droguerie  de  toutes  fortes , SalTrani  «Sc 
autresypour  un  million  cinq  cens  mille  Li- 
vres. Toutes  ces  fommes  fontJin  Total 
de  neuf  millions  cent  Ibixante  & dix  mil- 
le Livres.  On  retire  d’Efpagne  pour  huit 
millions  cent  quatre-vingt-cinq  mille  Li- 
vres en  Cochenille,  Qumquina,  Ind^o, 
bois  de  Campefehe,  Lames  de  Ségovie  & 
autres , Salcepareille  , Sucre  en  cabas , 
grain  de  Vermillon,  Soles,  Regliffe,Plar 
très , 1 luilei , Raifins  fecs  & autres  effets. 

Le  Commerce  de  Marfeille  au  Levant 
ell  très  vif.  Les  Vénitiens  & les  Génois 
ont  été  les  premiers  qui  ont  commencé  ce 
Commerce.  Les  François  n'y  penférenc 
férieufemeot  que  vers  ran  1550.  Ils  firent 
alors  des  EublJffcmens  à ConAantinople , 
dans  i’ifle  de  Chypre , à la  Côte  de  Syrie , 
& à Alexandrie  en  Egypte.  Dans  ces 
commcnccmcns  le  plus  ancien  Marchand 
faifoit  la  fonélion  de  Conful,  & il  n'y  en 
eut  point  en  titre  jufqu'au  régné  de  Char- 
les IX.  Voici  en  gros  l’état  ordinaire  de  ce 
Commerce.  J’avertirai  pourtant  que  je 
donnerai  le  nom  d’E<MU  à des  lieux  qui 
dans  la  dernière  exaélitude  ne  le  doivent 
pas  porter  ; car  00  n’a  appcilé  propre- 
ment EcbtlU  qu’un  endroit  pour  lequel  on 
dcRine  les  Bâtimens,  au  lieu  que  confor- 
mément à l’ufage  Je  le  donnerai  à quelques 
lieux  où  les  Biumens  touchent  & où  iU  ne 
chargent  que  par  occafion. 

Il  part  tous  les  ans  de  Marfeille  pour 
VEtbtlU  Jt  CnfiantiMtpU  douze  ou  quinze 
Voiles}  lavoir  quatre  ou  cinq  Vaiffeaux 
& huit  ou  dix  Barques  d’environ  deux 
mille  cinq  cens  quintaux  chacune.  Ponr 
XEtbtîlt  dt  Smp'He  U part  lêpt  ou  huit 
Vaiffeaux  de  fix  ou  huit  mille  quintaux  de 
quatre  ou  cinq  Barques.  U EcbtlU  dt 
niqut  ell  nouvelle  & les  Juifs  y fontic  plus 
grand  Commerce.  Il  ne  parc  aucun  Bâti- 
ment de  deffein  prémédité  pour  YEcbtUt 
d'^tbimsi  & ce  nelt  que  par  occafion 
que  quelq^s  Barques  y chargent  quelques 
effets.  On  ne  peut  pas  fixer  le  nombre 
des  Bâiimeiu  qui  vont  dans  VEcbtlU  dt  l» 
Ctmit  en  Candie;  c'eR  ta  recoke  de  l’hui- 
le ou  du  bled  qui  en  décide.  I)  y a été 
llrr  quel- 
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quelquefois  cens  Bâütneos  dans  une  année.  & de  celles  qu’on  en  rapporte  peovent  a* 

It  y a dans  quelques  Ides  de  l'Archipel  des  voif  recours  à la  Nouvelle  Defcripcion  de 
Confuls  François  & les  Provençaux  y font  la  France  par  Ptganiol  *.  « Tom.  «. 

quelque  Commerce.  Par  exemple  dans  Dans  la  Provence  l’air  âc  le  terroir  ne  P*  >oÿ. 
ride  de  Tioes  qui  ed:  la  feule  de  l’Archi*  font  pas  par  tout  les  mêmes.  La  Haute- 
pel  qui  foit  rcitée  aux  V'énitiens , qui  y Provence  ed  un  Pays  adez  tempéré , ri* 
font  un  grand  Commerce  de  Soie,  il  y a che  eh  pâturages  àc  en  belUaux  , qui  pro- 
un  Conful  François;  mais  jurqu'à  prefent  dutt  du  bled  , des  pommes  , des  poires 
le  commerce  de  Marfcnie  n^a  pas  eu  beau*  mais  fort  peu  de  vin;  mais  celui  qui  croît 
coup  de  fucccs  de  ce  côté-là,  L'ide  de  en  quelques  endroits  ed  le  meilleur  de  là 
Makhe  ne  produit  rien  ; mais  elle  ed  une  Province  : celui  de  Riez  encre  autres  re(^ 
retraite  de  Corfaircs  , les  Provençaux  y femble  au  Vin  de  Volnai.  Dans  la  Baflê 
vont  quelquefois  pour  acheter  des  mar*  Provence  au  contraire  l’air  y ed  ezcelll* 

* chandifes  provenantes  des  prifes.  En  vcmeot  chaud  <Sc  il  le  foroit  encore  davan- 
tems  de  guerre  il  va  pluüeurs  Bâtimeos  tage  le  long  de  la  Mer  fans  un  petit  Vent 
de  Marfeille  à l’ille  de  Noxe,  pour  char-  qaon  appellé  la  Bife  qui  régné  ordinaire- 
ger  de  l'huile,  du  vin  & du  fromage,  ment  depuis  neuf  ou  dix  heures  du  ma- 
qu'ils  portent  d’une  llle  à l’autre  aux  Ar-  tin  jufqu’au  fuir.  Le  Vent  de  Nord* 
mcei  Chrétienne  & Ottomane;  mais  com-  Oued  rafraîchit  encore  beaucoup  ce  Pays* 
me  en  tems  de  paix  ce  Commerce  ed  en*  ci,  quelquefois  même  un  peu  trop.  C’ed 
ticrement  libre,  il  n’y  va  point  pour  lors  ordinairement  quapd  il  a plu.  S'il  s'en 

# de  Bàtimcns  François.  L'Echelle  de  Sa-  tenoit  là  ce  ne  feroit  encore  rien  ; mais 

talie  cdparticâljére  aune  fculeÇompagnie  il  delTéche  tellement  le  terroir  qui  l’cd 
de  Marohans  de  Marfeille,  qui  y font  un  déjà  beaucoup,  qu’on  die  en  proverbe; 
Commerce  d'environ  cinquante  • quatre  U U rsrkntnt  tÿ  /e  Daranew 

mille  Us*  cens  quatre-vingt-neuf  Livres  font  Its  tr$it  Jléaax  dt  la  Pnvtntt.  Mr. 
par  an.  Le  Commerce  que  l'on  fait  dans  üodeau  a eu  raifon  d'appeller  la  Bafle 
('Echelle  de  Lemica  ed  fort  borné,  à eau-  Provence  une  Gueufe  parfumée  ; car  on 
fc  de  la  mifére  des  Habitans  de  l’ifle,  qui  n'y  recueille  pas  la  moitié  des  grains  qu’il 
font  opprimez  par  les  Officiers  de  la  Por-  faut  pour  nourrir  les  Habitans;&  Ton  ter* 
te.  Les  Bâtiment  de  Provence  qui  vont  roir  fec  & fablonneus  ed  couvert  de  Gre- 
à Scide  & à Alcxandrette  pafTcnt  a Lerni-  nadiers,  d'Oran^ers,  de  Gcronniers,d'0* 
ca  ôt  mouillent  dans  la  Rade  des  Salines,  liviers,  de  Lemisques , de  Cyprès,  de  Pal- 
Le  Commerce  de  Y EtbtUe  ^ ^lep  ou  d’^-  mien, de  Figuiers,  d' Acacias  d’Afrique  & * 
ItMaadrtut  qui  en  ed  le  Port,  étoic  autre-  de  planeurs  arbriiteaux,  tels  que  le  firuc, 
fois  trcs-confidérable  } mais  les  Droits  ex-  l'Arboozier  & l'AzerolIicr.  Le  Bruc  rel^ 
cellifs  que  les  Bachas  levoient  fur  les  Ca-  femble  aflez  au  bonis,  à cela  près  que  fes* 
ravanes  qui  venoient  de  Perfe  & des  In-  feuilles  font  plus  longues  & plut  àgues: 
des  fit  qu'on  le  détourna  pour  paOer  à Ton  fruit  cd  petit  & rouge;  il  lé  ctmfer* 

* Smymc,  où  la  proximité  de  la  Porte  em-  ve  toute  l'année,  & il  a cela  de  lîngulier 
peche  qu'on  ne  teve  rien  au  delà  de  ce  qu’il  naic  du  milieu  de  la  feuille.  L’Ar- 
qui  ed  du.  Il  va  tous  les  ans  à Alexan*  bouzier  a les  feuilles  comme  celles  du 
drette  deux  ou  trois  VaifTcaux  de  Proven-  Kermès  & Ton  fruit  ed  de  la  grof&ur 
ce  de  fix  à fept  mille  quintaux  chacun,  & de  la  couleur  d’une  grofTe  Cerife.  Il 
& autant  de  Barques  de  deux  mille  cinq  a un  goût  de  dipttciié..  L’Aaerollier  pro- 
cens  quintaux  chacune.  On  ne  peut  rien  duic  un  petit  nuit  rouee  qui  a trois  ou 
dire  de  précis  fur  le  nombre  des  Bâtiment  Quatre  noyaux  & ed  d\n  goût  aigrelet 
qui  vont  dans  YEtbtUe  de  îrifeli^  parce  a agréable.  Mr.  Garidcl  dans  Ton  Hif- 
qu’il  n'y  couchent  qu’en  palTant  après  avoir  toirc  des  Plantes  qui  nailTent  aux  environs 

k chargé  à Alcp  ou  à Scyde.  LeCommer*  d’Aix  alTure  qu’on  éléve  en  Provence  de 

ce  de  YEcMle  dt  Srjde  cd  fort  diminué  vingt  & une  efpcce  de  figuiers  & de  quaran- 
par  les  memes  raifons  que  celui  de  Trîpo-  te-fepe  fortes  de  feps  de  vignes  & de  rai- 
ii.  Il  y va  tous  les  ans  fjx  ou  fept  Vaif-  fins.  On  y cultive  encore  de  belles  Fleurs, 
féaux  du  port  de  fix  ou  fept  mille  quin-  Onvancefùr-ioDtresTubéreufes&lèsNar- 
taux  & quatre  ou  cinq  Barques  de  deux  ciiTes  de  différentes  efpèces , fans  parler 
mille  ou  deux  mille  cinq  cens  quintaux  des  Oeillets  d'Avignon  qui  font  beaucoup 
chacune.  On  débarque  à Alexandrie  plus  grands  que  ceux  des  autres  Pays  ; 
les  Marebandifes  qu'on  dedîne  pour  le  mais  néanmoins  fort  au  defTouâ  de  ceux  de 
Caire  qui  ed  à quarante  lieues  au  delà.  Flandres  & de  Picardie  pour  la  finelTc  des 
Oa  les  porte  à Rofette  qui  ed  à l’entrée  couleurs.  La  Balte  Provence  produit  allez 
du  Nil&  de  là  on  les  trinfporte  fur  ce  de  vin  ; mais  communément  il  edgros,fu* 

Fleuve  jufqu'au  Boolac,  Bourg  à une  de*  meux  & doux.  Les  mufeats  de  Provence 
mi-lieue  du  Caire.  On  envoyé  tous  les  font  excellent  & les  truffes  Ce  trouvent  en 
ins  din$  celle  E<M/e  de  Cairw^d’jUtxan-  quantité;  mais  elles  ne  valent  rien  non 
ér'it  dix  ou  douze  VaifTcaux  Ôi  quatre  ou  plus  que  Je  Gibier, à l'exception  desBeca- 
cinq  Barques.  figues.  Le  poiObn  de  la  Mcditemncé 

Cec  Etat  de  Commerce  fut  diefTé  dans  n ed  pas  non  plus  à beaucoup  près  auflî 
• le  tems  que  le  Négoce  étoit  fur  un  pied  bon  que  celui  de  l’Océan. 

florifiant  : il  peut  maintenant  y avoir  Quant  aux  Plantes  médicinales  le  fa- 

Îjuelque  diminution.  Ceux  qui  voudront  vant  Botanide  Mr.  Garidel  remarque  que 
avoir  l'clpècc  & la  quantité  des  Mar-  le  terroir  de  Provence  cd  fi  avantageufe* 
chandifes  qu'on  porte  dans  ces  Echelles  ment  dllpofé  qu'il  produit  la  plupart  des 
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Plaotei  particulières  aux  autres  Pays. 
Celles  des  Alpes  ôc  des  Pyrénées  fe 
trouvent  fur  les  Montagnes  de  Seine , de 
Colmars  & autres  : les  roaiincs  & les  mari' 
limes  fe  trouvent  le  long  de  la  Côte  : les 
marecageufes  du  côté  d'Arles  & de  Ta» 
rafeon , les  (àuvaget  dans  les  Forets  de 
l'EUerd , d’Ouliéres , de  la  Sainte-bauml  & 
autres:  celles  de  l'Eroagnc,  de  l’iialie, 
du  la  Grèce  & même  <le  l’Égypte,  dans 
les  Ides  de  Porqucrollcs  <Sc  dans  les  autres 
llles  voifmes.  On  trouve  auHi  dans  cet- 
te Province  des  Plantes  qui  font  fon  rares 
dans  le  rede  du  Royaume,  telles  que  le 
petit  Aconit,  l’Alocs  vulgaire , les  elpccei 
de  f er-k'Cheval  • le  Bec  de  crue  à aiguilles 
fort  longues,  le  Lys  arpnodûle  à ticur 
Ponceau,  l’Arbre  du  Storax  à feuilles  de 
Coignaflicr  & autres.  Quant  à l'Aloés  U 
aiTure  que  cette  plante  croit  en  haye  dans 
k terroir  do  Ca^c  & rapporte  comme 
un  fait  certain  l'ilidoire  fameufe  de  Tac- 
croiflement  fubic  de  cette  Plante  jufqu'à 
cinq  ou  (Ix  pieds. 

Pour  les  Mines  on  dit  qu'il  y en  a de 
Fer  àBarles  & près  de  Tracs, d’Or  k long 
des  Côtes  de  la  Mer  près  de  la  Ville 
d'Hiéres  & du  Village  de  la  Garde  Frey 
net.  Paul  de  Rochas  Sieur  d'Aiglun,  dans 
le  Chapitre  où  il  traite  des  Eaux  enfouf* 
frees  rapporte  qu'un  Potier  de  terre  étant 
allé  chercher  au  bois  fur  une  ^lontagne 
aflez  près  de  Toulon,  appcllée  Qdarqpet* 
XANE,  ouCoLeNecast  entendit  dans  une 
fofle  un  agneau  & qu'y  étant  defeendu  il 

t trouva  un  Lingot  d'Or.  Aux  ^’laoR£$  du 
ac , Terre  appartenanieaux  Marquis  do 
Lac , on  prétend  qu’il  y a des  Mines  d'Or , 
d’ Argent  de  Cuivre,  d'Etain  & de  Plomb. 
On  y a fait  conRruire  en  1720.  on  grand 
Bâtiment  renfermant  plufteurs  fourneaux, 
les  logemens  des  OlEders , Fondeurs , 
Mineurs  & Commis;  les  MsgaCns  pour  les 
Mines  & Matières  & une  Forge  pour  ftvgcr 
les  gros  Fers , & les  OusiU  aéccOâIres.  Le 
S»,  de  Septembre  de  cette  mcmcannécon 
fit  les  premières  fontes  & l'on  eut  trois  fau- 
mons  de  plomb,  l’us  de  65.  Livres,  la 
fécond  de  8?.  & le  iroinème  de  quatre- 
vingt'Cinq  ; ce  qui  cR  furprenant , car  1a 
plupart  des  fourneaux  neufs  ne  rendent 
rien  ou  du  moins  très-peu  de  chofe  h la 
première  fonte.  A la  Sainte -fiaume  & 
ailleurs  il  y a des  Mines  de  Jayet  ; mais 
les  unes  & les  autres  font  fort  négligées. 
On  trouve  des  filons  d'une  Mine  de  lavon 
à Marlèille,  près  de  Notre-Dame  de  la 
Garde.  La  Matière  de  cette  Mine  dÜTou- 
te  dans  l’eau  la  rend  blanche  & blanchit 
le  linge  & les  étolTes  comme  le  Savon 
artificiel  dont  elle  a aulfi  la  marbrure. 
EltceR  grafle  & iimoneulê;  & il  fcmble 

J|ue  la  Nature  ait  aOèmblé  les  mêmes  cho- 
cs que  l'on  emploie  pour  faire  le  Savon. 

Quoique  les  chakurs  exceŒves  de  la 
Provence  empêchent  qu’il  n'y  ait  autant  de 
Forêts  & de  Bois  que  dans  les  autres  Pro- 
vinces Limitrophes , il  ne  laiiTe  pas  néan- 
moins d'y  avoir  une  aOêz  ^andc  quantité 
de  bois  qui  cR  d'une  utilité  conlldérable 
pour  la  IVfarinc  & pour  d’autres  ufages. 
Dans  le  Bois  du  Comté  de  Sault , il  y a 
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en  grand  nombre  de  Verreries.  Le  Bois 
de  CoNiqu  fur  k chemin  d’Ais  à '1  oulon 
rapporioit  beaucoup  aux  Propriétaires  par 
k quantité  de  raifinc  qui  découloit  de  Tes 
Fins;  mais  le  froid  exceflif  de  l’hyver  fît 
mourir  tous  ces  Arbres  en  170^.  Le  Bois 
de  Meaillës  au  Diocéfe  de  Glanùèvcs  a 
été  plus  utile  que  tous  les  autres  à caulê 
de  la  bonté  die  de  la  quantité  de  fesSapins, 
dont  on  s'cR  fervi  aiTez  long-ccms  pour 
les  mâts  des  Vaiilcaux.  Ce  fut  un  Gentil- 
homme Normand  nommé  la  Londc,  qui 
dans  le  feizième  Siècle  trouva  une  route 
pour  les  faire  conduire  jufqu’au  Var  & de- 
là jufqu'à  ta  Mer.  Outre  ces  Bois  il  y a 
encore  celui  des  Maures^  prés  du  Gol- 
phe  de  Grimauld;  celui  de  Crompat  fur  le 
chemin  de  Forcalquier  à SiRcron  ; celui 
d'AvBES,  au  voifinage  de  celui  de  Meail- 
les;  celui  de  Beauvrzet,  près  de  Col- 
mars;  celui  de  Buitauo,  près  de  St.  Tro- 
pez,  & quelques  autres. 

Les  Rivières  de  Provence  font  peu 
confidèrables  pour  la  plOpart.  Celles 
qui  méritent  quelque  AmBdèracion , font  : 


J.a  Durance, 
La  Sorgue, 
La  Largens , 
Lo  Lare, 

Le  Verdon , 


L'Hubaye, 

Le  Haune  , ou 
Wcaume, 

Le  Var. 


Par  Lettres  patences  du  4.  May  1718. 
fur  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Koi , rendu 
Je  35.  Avril  de  l^méme  année,  faMajcRé 
homologue  l’Aélc  de  Délibération  palTé 
à Paris  par  devant  Richard  Notaire  & fon 
Confrère  le  1 3.  Mars  précédent , entre 
S.  A.  S.  Louîs  Henri  (k  Bourbon,  & ke 
perfonnes  fondées  en  procuration  de 
Louis  Antoine  de  Pardaillao  de  Gondrîn 
Duc  d'Antin  , de  Louis  Marquis  de 
firancos  de  Jean  BapùRc  Henri  de  For- 
bin  Marquis  d’Oppede,  tous  AfTocicz  au 
Droit  de  dériver  les  eaux  de  la  Rivière  de 
Durance  pour  en  faire  un  Canal  navigabk 
qui  fera  tiré  depuis  k Méditarranèc  au 
heu  de  St.  Chaînas  en  Provence  & con- 
duira d'un  côté  à Avignon  & de  l’autre  à 
Donzére  en  Dauphiné.  Le  Roi  permet 
en  confèqucnce  aux  dits  Aflbcicz  d'èca> 
biir  un  Bureau  à Paris, & ailleurs  oùilkur 
conviendra , & d'y  faire  des  Uegîtres  fous 
la  direction  des  perfonnes  qu'ils  choifironc 
& commettront,  pour  y inférer  & rece- 
voir les  foumifllons  des  Particuliers  qui 
voudront  participer  au  produit  des  Droits 
du  dit  Canal,  & prendre  des  Actions  en 
la  forme  <Sc  aux  ckufes  & condiiions  énon- 
cées dans  le  dit  Aéle  de  Deliberation.  Ce 
Canal  doit  craverfer  quarante  lieues  de 
Pays , où  il  ne  manque  que  de  l’eau  pour 
qu'il  foit  k plus  beau  & k plus  fertile  de 
rEuropc.  On  a fupputé  que  moyennant 

3uatre  millions  on  mectroit  cet  ouvrage 
ans  là  dernière  perfeélion  & en  une  an- 
née & demie  de  tems.  Cependant  on  crue 
devoir  faire  un  fonds  de  cinq  millioni.  On 
doit  prendre  fur  ce  Canal  les  mêmes  Droits 
qu'au  Canal  de  Languedoc  ; c'eR'à'dire 
tix  deniers  par  lieue  pour  chaque  Quintal 
& trois  fo^  par  lieue  pour  chaque  Voy»* 
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geur.  Quelques  difTicokez  fuirenues  ont 
cmpcche  que  ce  Canal  n’aic  écé  exécuté 
auili  promptement  que  le  portoit  le  Projet. 

Il  y a en  Provence  des  Etangs  & plu*, 
(leurs  Golphes  d'une  grande  étendue.  L’E* 
ung  ou  üolpheJc  Berres , on  de  Martigues 
au  Wd  de  la  Mer  entre  MarTeille  & le 
Rhône, a quatre  ou  cinq  lieues  de  largeur; 
Ceux  de  Meyran,  d'Entrccens,  du  Fort, 
de  Gaisjon,  de  Valduech  & autres  c^uoU 
nue  moins  connus , ne  lailTent  pas  d être 
(ort  grands.  Le  C^lphe  de  Grimauld  en* 
tre  1- rejus  & Ilicrcs  a quatre  lieues  de 
long  & une  de  large:  celai  de  Toulon 
eil  à peu  prés  auITi  grand  que  celui  de 
Grimauld. 

Les  Ports  de  la  Provence  les  plus  re- 
nommez font; 


Le  Port  de  Bouc 
Port  de  Mar* 
Teille 

Le  Port  de  Tou- 
lon, , 

Le  Port  ou  Gol- 
phedeSt.  Tro* 


pez, 

Le  Mouillage  appel- 
le Canabiers, 

Le  Goujan, 

Les  nies  d'Hiéres 
Le  BTufq. 


Les  Caps  les  plus  connus  font  : 


Le  Cap  Negre , 
Le  Cap  de  Ga* 
roup, 

Le  Cap  de  Théou* 

K, 

Le  Cap  Roux, 
Le  Cap  des  Por* 
tes 


Le  Cap  Taillat, 

Le  Cap  Ardicr  de 
Benac , 

Le  Cap  de  Siflîé , 
Lt^Cap  de  l'Aigle, 
Le  Cap  de  la  Croi* 
Tcrtc, 

Le  Cap  de  Colonne. 


Les  Ides  les  plus  connues  font: 


Les  lOes  d’Or  ou 
d'Hicres , 
L'ifle  de  Marte- 
gue, 

L’illc  de  Pomc- 
gue, 

L'illc  de  Lenns} 
L'iile  des  Lions, 


L'ffle  de  Tète  de 
• Can, 

L'Iflc  de  Ribaudas, 
L'Ille  du  Langouf* 
ticr , 

L'ifle  de  St.  Fcr- 
rcol. 


Parmi  les  Fontaines  de  cette  Province, 

?ui  paroiflent  dignes  de  la  curiofné  du 
ublic,  une  des  plus  remarquables  ell  celle 
de  Digne.  Ses  eaux  font  chauJes , un 
peu  piquantes  «St  Tentant  la  Boue.  Elles 
ont  beaucoup  de  Tel  Alkali  «St  beaucoup  de 
Souffrent  purgent  par  les  Telles.  Avec  ta 
Noix  de  galle  elles  ne  prennent  aucune 
teinture:  avec  le  Tue  de  Tourne-Toi  elles 
font  devenues  de  Couleur  amarante  un 

ftcu  foncée  :1a  diirulution  du  Vitriol  blanc 
es  rend  jaunes  ; & le  Tel  de  Tartre  les  rend 
laiteuTes,  puantes  & d'une  faveur  dcTa* 
grcab^e.  Par  évaporation  on  a eu  d’une 
Livre  dit  demie  d'eau  trente  cinq  grains 
d'une  réfidcnce  grilàtre  & extrêmement 
falée.  Non  feulement  l'eau  en  cil  bonne 
à boire;  mais  cite  eil  encore  excellente 

Jour  iè  baigner.  Au  mois  de  Mai  & de 
uin  il  lomlK  des  Rochers,  d'où  furtenc  ces 
eauXydesSerpens  qui  ne  font  point  de  mat. 
Les  enfans  les  prennent  Tans  crainte  «St 
t’cQ  jouent  de  même,  pandanc  que  les 


Serpent  qu’on  trouve  & une  portée  de 
fnoufquct  au  delà  font  venimeux,  «St  moN 
dent  comme  par-tout  ailleurs.  Ce  traie 
d’Hiiluire  Naturelle  parut  (1  curieux  aux 
fameux  Gdlîendy  qu'il  a tâché  d'en  rendre 
raifuD  dans  la  vie  de  Peirefc  *.  * Pag-  to%; 

Pn  découvrit  en  1704.  dans  le  Faux- 
bourg  de  la  V'itlc  d'Aix  où  cil  le  Cou* 
vent  des  Peres  de  ^*übfen*ance,  une  Fon* 
taine  minérale»  qui  eut  d'abord  beaucoup 
de  réputation.  La  decouverte  iè  fit  ea 
démoîiirant  une  Maifon  qui  menaçoit  ruî- 
De.  On  trouva  des  relies  de  Chapiteaux, 
de  Conniches  Bc  d'autres  Ornemcos.  La 
curiofité  des  Ouvriers  fut  animée  : ils 
diercbérent  & trouvèrent  enfin  dans  cet 
précieux  décombres  une  Tource  d'eaa 
chaude  qui  fortit  de  la  Terre  â gros  bouü* 

Ions.  Les  Antiquaires  «>pinércnt  aulB-tùt 
que  c'etoit  l'endroit  où  etoient  iltuez  les 
Bains  de  Sextios.  Leur  opinion  fut 
confirmée  par  les  Médailles,  les  Infcrip- 
tions  & autres  Monumens  antiques  qu'un 
trouva  dans  le  meme  lieu.  En  1705.  Ton 
en  tira  une  pierre  d’environ  trois  pieds  de 
long  & d’un  pied  iSc  demi  de  large.  On 
Toit  fur  cette  pierre  un  Autel,  au  dcObs  du- 

Îiuel  ed  un  Friupe  ou  Meaiaia  d'une  gruP> 
eur  extraordinaire  & fur  ccuv  ligure  font 
ces  crois  Lettres  1.  H.  C.  dont  on  donna 
suffi  tôt  pluileurs  cxp.icacions  diÂ'cr«.ntes. 

Voici  les  deux  qui  fcmbknt  les  plus  Na- 
turelles ; /n  fUritriim  Cuji»<Uam , ou  Jn» 
tania  Hartaum  Cajlodi,  Du  rené  ces 
Eaux  minérales  fom  très- claires  & auf^ 
fi  légères  que  de  l’eau  de  p!ii)C.  Elleê 
n'onc  aucune  odeur  ni  faveur  & ne  font 
point  extrêmement  chaudes,  (^uand  on 
les  mêle  avec  la  dilTolucion  de  coupe  rofe 
il  le  fait  au  fond  de  la  bou'.eille  une  pré- 
cipitation de  quelque  maci«.re  roufic;  & 
avec  de  l'eau  de  chaux  il  fe  fait  une  prcci-  . 
pitation  «ie  matière  blanchâtre.  Avec  la 
poudre  de  Noix  de  g die  elles  ne  pren- 
nent d'aucre  Couleur  que  celle  de  la  pou- 
dre meme,  que  l'cTprit  de  Vitriol  & 1 hui- 
le de  l'artre  ne  font  point  channr.  Ces 
eaux  melces  avec  l'ETprit  de  Sel  commun 
n'ont  reçu  aucun  changement  nt  dans  leur 
couleur  ni  dans  leur  chaleur,  non  plus 
qu'avec  le  Sublime  corrofif  & le  Sel  armt^ 
niac.  Par  l’évaporation  on  en  tire  une  ré- 
fidence  roufTe  , qui  pique  les  fibres  de  la 
langue  comme  le  Salpêtre. 

A Tartonc,  ù deux  lieues  de  Digne, 
on  voit  une  Fontaine  dont  les^eaux  font  (k- 
lées  & tes  Habicans  ont  la  pcrmiffion  des'en 
fervir  pour  leurs  ufages.  On  n'a  qu'à  met- 
tre de  cccte  eau  dans  un  chaudron  qui  Ibic 
fur  du  feu,  & on  en  tire  du  ici  qui  eilaf- 
fez  bon  ; mais  qui  poortant  eil  inférieur  à 
celui  de  Moriez. 

Dans  le  Territoire  de  Moriez,  à deux 
lieues  de  Senc^,  il  y a une  autre  Fontaine 
falée,  de  l’eau  «te  laquelle  on  fait  du  Sel, 
non  feulement  par  le  moyen  du  feu  ; mais 
encore  en  en  verfanifur  du  Drap  ,ou  fur  une 
Table.  Sur  le  champ  clic  fe  congèle  & fe 
convertie  en  Sel  beaucoup  plus  fale  que  ce- 
lui de  la  Mer.  GalTcndy  a remarqué, 
qu’il  falluic  une  plus  grande  quantité  d eau 
commune  pour  difibudre  Je  m1  tj^  Moriez 
que 
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pour  dinbudrc  uoc  pareille  quantité 
de  celui  de  la  Mer.  Cette  Fontaine  fut 
découTcrte  en  à roccalion  d’une 

augmentation  du  pria  du  Sd. 

A uh  petit  quart  de  lieue  de  CalUlane» 
il  y a aulü  une  Fontaine  Talée,  qui  efl  fi 
abondante,  qu'à  fa  fourcc  clic  fait  moudre 
un  moulin , & puis  Tes  eaux  Te  perdent 
dans  le  Verdon. 

La  Fontaine  de'I.evanc  efl  près  de  U 
Ville  de  Cotmars.  Elle  a cela  de  particu* 
lier  que  fes  eaux  imitent  le  flux  À le  re> 
flux  de  la  Mer. 

Dan»  lu  ParoifTc  de  Pçyrefc,  au  DIo- 
cèfe  de  Glandêve , il  y a une  Caverne 
snerveillcufe.  Voyez  teyresc.  On  ap> 
Ile  Mca  DE  Provence  la  partie  de  U 
cr  Méditerranée  , qui  cil  au  Midi  de 
cette  Province.  Elle  comprend  les  Hfers 
de  Marfeille,  de  Marteguws  & le  Golphe 
de  Griauld. 

PROUILLAN,  Prieure  de  France,  au 
Diocéfe  de  Condom  , & pré»  de  cette 
Ville.  • C'cfl  un  Prieuré  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique.  Le  Roi  nom* 
pic  la  Prieure. 

ta*  PROV^INCIA  , mot  Latin,  dont 
les  François  & les  Anglois  ont  fait  leur 
mot  Province.  On  entend  par  ce  mot 
une  étendue  confidérable  Pays  , qui 
fait  pUriie  d'un  grand  Etat  , «S:  dans 
laquelle  on  comprend  ' pluficurs  Villes , 
Bourgs,  Villages  & autres  Lieux  fous  un 
même  Gouvernement.  C’eft  ce  que  les 
Grecs  & particuliérement  Ptolomee  ap- 
pellent EVcpx/«,  tes  Allemans  ont  le  mot 
LoMifthaft  qui  veut  dire  la  même  chofe 
& les  Italiens  &les  Efpagnolsontconfervé 
lâns  aucûne  altération  1 ancien  nom  Pr*- 
viiuié.  Originairement  les  Romains  • don- 
deïï  ^ ncK’m  le  nom  de  Provinces  aux  Contrées 
49S*  ' ^ avûienc  acquifes  hOrs  de  l'Italie  ou 

les  armes,  ou  par  Droit  d’hérédité, 
ou  par  quelque  autre  voye  ; cequi  a fait  di- 
re à Hégdipe  que  lus  Romains,  ewm  hi- 
fus  /nam  vmàmtU  rtdigtrrat  frocul  pejstas 
rrgitaes  étfpellaviJTf  Prtt^siai.  Il  dit  frv- 
cul  fojitét  \ car  d'abord  aucune  Contrée 
d'Italie  n’eut  te  nom  de  Province.  Audi 
i lib.s3.p.Dion-Caflius  ^ en  donnant  là  Divifion  de 
l'Empire  Romain  fous  Aujgufle  ne  mec 
point  ritalie  parmi  les  Provinces  de  l’Era- 

Pire.  Cependant  fous  l’Empire  d'Hadrien 
Italie  parole  avoir  etc  divifée  en  deux 
parties  principales,  dont  Tune  coropre* 
noit  les  Pays  d’au  deçà  &d’au  delà  du  Pd, 
qui  avec'les  Contrées  voifines  furent  fous 
ConfUmin  le  Grand  appeliez  du  nom  de 
Province  d'Italie,  dont  Milan  étoit  la  Mé- 
tropole. Les  autres  Pays  d*Iialie  demeu- 
roienc  pendant  ce  lems-là  fous  le  Vicaire 
de  la  Ville. 

Lorsque  les  Romains  avoienc  érigé  quel- 
que Contrée  en  Province , il  y envoyoiunc 
ordinairement  tous  les  ans  un  homme , qui 
s'il  avoit  été  Conful  fÊifoic  prendre  à cet- 
te Province  le  nom  dé  Consulaire  & s'il 
avoit  été  Préteur  lui  faifoic  prendre  celui 
(X-^artfcydePaE  ToRiENNe  *.  La  charge  de  cet  hom* 
‘S**  me  Confulaire  ou  Préteur  étoit  de  gou- 
verner la  Province  félon  les  Loix  Romai- 
nes. H ctabliflbit  fon  Tribunal  dans  la 
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principale  Ville,  où  il  rendoltla  Juflicc 
aux  Peuples;  ce  qui  avoit  quelque  rap- 

fort  à ce  qu’on  a^cllc  prélémumcnt  en 
rance  Gouverntmenr.  Lu  Pure  Lubin 
auroic  fouhaité  que  quelqu'un  fê  fût  don- 
né la  peine  de  faire  des  Çartés  de  tout 
l’Empire  Romain  bien  divifé  par  eus  Pro- 
vinces: ce  que  nous  avons,  dit-il,  dans 
la  Xocice  de  l’un  & de  l'autre  Empire,  y 
pourroic  fervir.  Oui , mais  il  faut  avec 
cela  lire  avec  une  grande  attention  l'I  lifl 
toirc  Romaine  & les  Ecrivains  Eccléliaf- 
tiques  & Prophancs,  y chercher  les  ma- 
tériaux qui  font  difpuricz  de  côté  & d'au- 
fre  & les  réunir  pour  en  compofur  l’Edift* 
cc;  ce  qui  dumamlc  un  travail  iinmcnfu, 

& un  courage  à répreuve  de  tous  les  dé- 
goûts d’une  étude  aulft  ingrate. 

Onuphre  nous  apprend  que  fous  Augur* 
te  les  Provinces  de  l’Empire  Romain  Mu-'  P- 
rent  partagées  en  vingi-îîx  Diocèfc8,donc**^ 
ce  Prince,  du  confcntemcnt  du  Sénat,  en 
ruferva  quatorze,  où  il  fe  chargea  d'envo- 
yer des  Commandans  fous  te  nom  de  Rec- 
teurs ou  de  Procureurs  Si  il  laiffa  lus  au- 
tres à la  difpoûüon  du  Sénat.  S lus  les 
Succudeurs  d’Augufle  le  nombre  des  Pro- 
vinces accrut , & on  les  divifa  en  dilfércn* 

CCS  manières,  comme  on  en  divife  encore 
quelques-unes  de  notre  tems.  On  les  dil^ 
ungua  en  grande  & petite,  en  premiè- 
re , SECONDE  Si  TROISIEME.  Quelqucs- 

uncs  à caufe  des  Eaux  rocdicinalus  furent 
nommmccs  Salutaires  : d'autres  furent  . 
partagées  en  Orientale  ^Occidentale, 
en  ^UJEURE  Si  Mineure  & quelques-unes 
prirent  leur  nom  de  leur  Capitale.  Les 
Grecs  ont  dillingtié  quelques  Provinces 
compofées  de  Montagnes  «de Plaines,  en 
TraeMa,en  Latin  jjpera\  c’eft-à-dirc  Ro- 
de dit  Raboteuse}  À en  Cmlt  qui  veut  di- 
re Creuse  oq  Plaine.  On  a divifé  enco- 
re les  Provinces  en  Citb'rieuEe  dt  Ulte’- 
RIEUR! , de  cette  diflioéUon  ell  quelque- 
fois caufee  paf  la  flcuacion  de  quelque 
Montagne  qui  fe  trouve  encre-deux. 

Coûts  J^uu  Fleuve  a quelquefois  aufli  le 
meme  effet.  On  trouve  encore  chez  les 
Anciens  une  divilloo  de  Provinces  en  In- 
TE’RiEURB  dit  Extë'rieure,  par  rapporta 
la  ficuation  d'une  Montage,  comme  par 
rapport  au  cours  d'un  Fleuve  on  divifè 
une  Province  en  Province  en  deçà  <St 
Province  au  dela'.  La  Domination  met 
quelquefois  aufli  de  la  diflinflion  dans 
une  même  Province,  comme  on  adkie 
Brarant-Espac.nol  & le  Brabant-Hol- 

LANDOIS. 

Aujourd'hui  la  plus  commune  divilion 
d'une  Province  dt  un  Haute  & Basse. 

Le  Cours  des  Rivières  donne  quelquefois 
Ce  nom.  Mais  il  faut  prendre  garde  que 
quoique  ces  deux  mots  foîent  toujours  ré- 
laüfs,  il  y a cependant' des  Pays  quf  font 
appeliez  Pays-Bas  , fans  que  Ton  en  trou- 
ve qui  ayent  le  nom  de  Haut  à leur  égard. 

On  trouve  bien  par  exemple  la  Basse- 
Normandie,  quoique  fautre  foie  appciice 
flmplcmcoc  S^orhandie  : on  dit  de  même 
U Basse-Bretac'ne.  Au  contralau  en  Ao- 
vergne  il  y a feulement  le  ir.oc  de  Haüte- 
ÂVERCNE,  qui  clt  là  partie  montagneufe, 
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& Tautre  partie  n’ell  point  ordinairement 
appelice  Basse. 

On  a donné  à des  Provinces  du  Nou- 
veau Monde  les  noi^  des  Provinces  de 
notre  Ilemifphére,  avec  l'addition  du 
mot  de  Nouvelle. 

Ce  mot  (jc*PaoTiKCE  a encore  été  em- 
ployé à divers  autres  ufages.  On  dit 
en  Prtvinu , pour  dire  aller  en  quelque  en- 
droit éloigne  de  Paris»  & celui  qui  en  elt 
ell  appelle  à Paris  Provimial. 

Les  Ordres  Religieux  voulant  mettre 
quelque  Réglement  dans  leur  Police,  ont 
commencé  depuis  environ  le  XUI.  üéele 
à fc  divifer  en  Provinces  auxquelles  ils 
ont  donné  pour  titre , ou  le  nom  d un 
Saine  qu’ils  en  élifoicni  pour  Patron  , ou 
k nom  de  la  Province  féeuHére , en  la- 
quelle la  plupart  des  Couvent  ctoient  fi- 
tuez,  ou  le  nom  du  principal  Couvent. 

Le  mot  de  Province  cil  enfin  devenu 
lî  commun , que  l’on  s'en  fert  indifférem- 
ment pour  fignificf  toute  forte  de  Pays. 
Un  fcul  en  a retenu  le  nom  avec  un  trés-le- 
ger  changement.  On  l’appelle  aujourd’hui 
la  Provence  i mais  encore  en  I^tio  fans 
changement,  Protincia.  VoyezPaoviNcE. 

]'ai  parlé  à rAriicle  Dioce'se  des  Pro- 
vinces Eccle'siasticiues.  11  ne  me  refte 
plus  qu’à  donner  ici  la  Notice  des  Provin- 
ces la  plus  complette  qui  nous  ait  été  con- 
fervée.  Îa  Manuferit  de  cette  Notice  eft 
confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican; 
& il  a plus  de  fepe  cens  aos  d'ancienneté. 
Il  commence  ainfi  ; 

Imipiant  Nmiiut  XI.  Ri^mum  r««rifsr»- 
tium  intra  fi  Proviatiat  CXllL 

Italia,  Thracia, 

Gallia,  Afia, 

Africa , Oriens , 

llifpania»  Pontui , 

lUyricus,  «^ypws, 

Briiannia. 

UbmM  Pr&vitt<iaram  ^ Chiiatum  ^uarm- 
dam  Prami^âram  Riguaum. 

la  Ilaiia  fiai  Prav'mtU  XII. 

Campania,M  qaa  «fi  Alpes  Cottis,  Sam- 
Caj>aa.  nium,  Apuliarvw 

Tufeia  f»»»  ümbria  Calabria,iitfM(/î 

Ifi  Æmüia.  Tartaiam. 

FlaQiinia , i»  tfi  Bruttium  cam  Luca- 
RavtaMé.  nia,Retia  prima, 

Picenum,  Liguria,  Retia  Seconda , 

in  tfi  Mtdit-  Sicilia,  Sardinia» 
lanam  Corfica,  Alpes 

VonctiarinivHUtris,  Craiæ. 

in  qaa  «fijlfuiltia. 

CatUarum  Pr^viaciét  faat  XVII. 

Vicnnenfis.  Alpes  Maritimæ. 

Narbonends  prima.  Bcigica  prima , *• 
Narbonenfis  fecon-  tfi  frtvtrü. 

da.  Betgica  Tecunda,  JM 

Aquitanica  prima-  î«m  tfi  Traafitat 

Aquitanicâ  lecunda.  «d  Britaaaiam. 

Novempopulana.  Germania  prima /•- 
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ptr  LugduDeoGs  ténia. 

Germania  fecunda.  Senonia. 
Lugdunends  prima.  Blaxima  Seqnano- 
Lugdunends  fecun-  rom. 

da  fiftr  Oteanam.  Alpes  Grai^ 

In  Jfrita  faat  Pravimis  VI. 

Froconfularis,  ta  qaa  Tripolis. 

tfi  Cartbago.  Mauritania  Sitifen- 

Numidia.  ds. 

Bazaaziam,  Byza-  Mauritania  Csfa- 
aium.  reends. 

la  Hifpaaia  fini  Praviaci*  VII. 

Tarraconends.  Tingitana  trtmt  fia- 

Carihaginends.  tum^qaaiabO~ 

Bctica.  eeaaatafifamtram 

Ludtania,  r«  r/9  intrat  iattr  Caùiem 

Emtrtfa.  vtUlbinam^  iaitr 

Gatlicia.  Æptm  (fi  ^pta- 

Inful»  Baléares.  niMas. 

In  IJfyrieo  fini  Pnvinàd  XIX. 

Dalmatia  fipra  ma-  Noricus  Meditcm- 

re.  nea. 

Pannonia  prima , jm  Favia. 

qaê  tfi  Sirmiam.  Dardania. 

Pannonia  fecunda.  Hcrmemomit. 

Valéda,  Prévales.  Dada. 

Myda  fuperior.  Scythia.  ^ 

Epirus  vêtus.  Creta  lofula.. 

Fampica.  Achala. 

Noricus  RipenCs  Macedonia.' 

fiptr  DMahiaat,  'l'helTàlia. 

In  Tbracia  PrvomU  VL 

Thracia  prima.  CanfiaatimfaUs , 

Thracia  fecunda.  qas  prias  fit  diS4t 

Myda  inferior.  fivt  Byzaasism, 

Scyihia  inferior.  Rodopa. 

Europa,  ta  qaa  tfi 

la  Afin  Prvsiaà^  XII. 

Adaipfa,  rafM  Pamphilia-' 

IUam,id  tfi  Trais.  Piddia. 

Lycia.  Phry^a  prima. 

Catacia.  Phrygia  fecuoda. 

Lydia.  Phrygia  falutaris. 

Caria.  Lycaonia. 

ïlellespoDtut.  Cyclades. 

/«  Oritait  faat  Praviati^. 

Syria  Cilidæ,  Cyprus. 

tfi  jiatmbia.  Mefopotamia  inttf 

Syria  PaUeftin*.  Ortam  (fi  £*• 

Svria  Phonids.  pbratm. 

lUuria.  Euphrateda. 

Cilicia  jaxtê  man/tm  Hofdroene- 
Taaruat.  Sophaoee. 

la  Paata  faat  Praviatiæ  VIII, 

Pbntos  PolemaicQS.  PaBagonia. 

Pontus  Amada.  Armenia  minor. 

Honorida.  Armenia  major. 

Biiania.  Cappadocia. 
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Iâ  Æ^yft9  Provint^  FI. 

Ægyptus  ipfa,  /•  fM  Libya  Sîcca. 

tP  AhxAniriê.  Ubyï  Pcocapolis. 

Auguftamnis.  Arcadia. 

Thebaida. 

In  Britanma  PrwinctM  F. 

Briunflia  prima  Flavia. 

Briunnia  fccunda.  Maxima. 

Valenciaoa. 

PROVINCES  UBRES.  Voyez  Fret- 

ÆMrTER. 

PROVINCES-UNIES,  Province*  de* 
PayS'bai  ainfi  appellées  à caufe  de  l’Union 
ou  Confédéracion  qu’elles  firent  entre  elles 
i Utrechc,  au  mois  de  Janvier  1579*  pour 
laddfenre  dcIeurlibertéconcrePhilippelL 
d’Efpagne  •.  Les  Provinces  qui  com- 
dct  Amiu.poIoRt  cette  République  font  au  nombre 
CCS  Unies»  de  fcpt  favolr  le  Ddciie  db  Gueldre* 
A L'”*'  lequel  eft  compris  le  Comté  de  Zui- 
phen;  le*  Costtez  de  HoUéNOZ  & de 
ZELANDE  i les  SeICNEDRIES  d’UTRECHT  , 
de  Frub,  d’OvERissEL  & de  Groninodz. 
Outre  ces  fcpc  Provinces  oui  compofent 
l'Ecac  » la  République  poiTéde  plufteurs 
Villes  conquifes  depuis  l’Union  d’Utrccht, 
ou  qui  fe  font  incorporées  dans  les  Pro* 
vinccs*Unies  & que  Ton  appelle  le  Pays 
de  la  Généralité»  parce  qu’elles  dépcR> 
dent  immédiatement  des  Etats  Généraux 
& non  d' aucune  Province  paniciüiére. 
Ces  Places  font  ütuées  dans  le  Brabant» 
dans  le  Pays  de  Limbourg»  en  Flandres 
& dans  le  Haut*Qurtier  de  Gueldre.  Le 
Pays  de  Dreothe  qui  eR  une  Province 
Souveraine,  fituée  entre  la  WeRphalie, 
Groniogue,  Frife  & Overiilèl  fait  auffi 
partie  de  la  République  ât  contribue  un 
pour  cent  aux  frais  de  la  Généralité:  Aufli 
cette  Province  prétend-elle  avoir  Droit 
d’entrée  dans  rAfl«sBblé«  de$  Etats  Geaé* 
raux»  mais  on  lui  a toujours  donné  l'ex* 
clufton.  Les  deux  Comeagnies  des  In* 
DES  Orientales  <Sc  Occidentales  & la 
SociE'TE  de  SnaiNAM  pofledent  aulTi,  fous 
la  proceéUon  des  Etats  Généraux  de  vaRes 
Etats  en  Allé»  en  Afrique  & en  Amcri* 
que.  Outre  tous  ces  Pays,  la  Républi* 

3ue  depuis  la  Paix  d’Utrechc  en  exécution 
u Traité  de  Barrière»  entredent  des 
Garnirons  jufqu'au  nombre  4k  douze  mille 
bomraes  dans  les  Places  d’Ipres»  Fumes» 
Menin,  Deodermonde»  Tournai  de  Na» 
mur. 

Les  Provinces-Uciet  dit  les  Pays  de  leur 
Domination  font  fituez  entre  le  24.  de  le 
%6.  degré  de  longitude,  dt  entre  le  51.  dt 
le  54.  degré  de  Latitude  Septentrionale. 
Ces  Pays'fonc  contigus  les  uns  aux  auues 
dt  bornez  au  Midi  par  ta  Flandre,  le  Bra* 
banc  » l'Evêché  de  Liège , la  Gueldre 
Profiienoe  de  Autrichienne  ; au  Levant 

Far  tes  Duchez  de  Cleves  & de  Juliers» 
Evêché  de  MunRer»  le  Comté  de  Ben* 
theiro  de  par  le  Pays  d'OoR*Frife  ; la  Mer 
du  Nord  ou  d’Allemagne  Jes  baigne  au 
Septentrion  de  au  CouenanL  On  donne 
à toutes  ces  Provinces  cnriroo  quarante* 
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hait  lieues  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  Limbourg'Ilollandois»  jusqu’à  celle  de 
U Seigneurie  de  Groningue.  lUur  largeur 
depuis  l'extrémité. de  la  Hollande  Méri- 
dionale jusqu’à  celle  de  TOverUTd  cRd'co* 
viron  quarante  lieues. 

L’air  de  ces  Province*  en  général  eR 
plus  humide  que  fcc»  par  confequentplns 
froid  que  chaud  de  cependant  aflez  laio. 
Les  Hivers  font  on  peu  lungt,  mais  fup- 
portables  de  les  Ecez  font  Lrés*agréablcs. 
Il  eR  vrai  que  quelquefois  l’on  y voit  les 
quatre  SaiU>ns  de  l’année  dans  un  jacme 
jour. 

Le  terroir  dans  quelques  Provinces  eR 
aflez  fertile  en  grains»  mais  dans  les  au- 
tres il  abonde  en  pâturages  qui  nourriflenc 
une  quantité  prodigieufe  de  Betes  à corne. 
U y a des  Vaches  qui  donnent  jusqu’à 
trois  grands  fceaux  de  lait  par  jour  en 
Eté  : aufli  n’y  a^c-iJ  point  de  Pays  où  l'on 
voye  une  fi  grande  abondance  de  beurre 
dt  de  fromage.  Quoiqu'il  n’y  croifle  point 
de  Vin,  dt  que  Te  Pays  ne  produile  pas 
aflez  de  Bled  pour  la  fubfîRancc  des  Ha- 
bitani , cependant  par  te  moyen  de  It 
Mer  & des  Rivières,  on  y trouve  une 
abondance  extraordinaire  de  tout  ce  qui 
cR  utile  ou  agréable  à la  vie.  Les  Peu- 
ples ont  eu  l’an  de  réparer  la  Rérilité  de 
leur  Pays  » de  le  rendre  un  des  plus  abon- 
dant qu’il  y ait  au  monde,  dt  d’y  apporter 
tout  ce  quil  y a de  plus  rare  dt  de  meil- 
leur dans  les  quatre  parties  de  la  Terre. 
Ils  tirent  tous  les  ans  du  iloiRein  dt  du 
Jutland  une  grande  quantité  de  Bœufs 
qu’ils  engraiflent  dt  vendent  au  mois 
d'Oâobre  dt  de  Novembre.  Ils  élevenc 
aufli  une  grande  quantité  de  Chevaux  qui 
font  fort  recherchez  pour  en  faire  des  at- 
telages de  Carofle  & pour  la  Cavalerie. 
On  voie  dans  ce  Pays  beaucoup  de  Cigognes 
qui  fe  nichent  fur  les  Maifons,  où  on  les 
laifle  tranquillement  parce  qu’elles  dévo- 
rent les  grenouilles  dune  les  prairies  re- 
gorgent. Vers  la  fin  du  mois  d'Aouc  elles 
le  retirent  en  Afrique  dt  en  reviennent 
vers  le  commencement  de  Mars.  Les 
Canaux  dt  les  Marais  font  couverts  de 
Canards  fauvages  qui  viennent  vos  la  fm 
de  l’Automne  de  Norvégue  dt  des  envi- 
rons de  la  Mer  Baltique.  On  volt  auiH 
dans  ce  temi-là  unegrandequaoutéd'Oies 
fauvages  » de  Hérons  dt  d’autres  Oifeaax 
étrangers.  Le  Pays  dans  piufieurs  en- 
droits abonde  en  Gibier  » mais  non  en 
Bêta  fauves.  1|  y a fort  peu  de  Loups  ; 
mais  pour  des  'Renards  on  en  voit  eo 
quantité. 

Deux  principales  Rivières  arrofent  ce 
Pays;  j'emeods  le  Rhin  & la  Meufe.  Il 
y a quelques  autres  Rivières  moins  confi- 
dérables , comme  une  branche  de  l’Ef- 
caut,  l’Ems,  le  Vieux  lOcl  dt  le  petit  If- 
fel.  Outre  ces  Rivières  il  y a une  infini- 
té de  Canaux  capables  de  porter  de  grands 
Baueaux  & que  le  lerreio  bai  dt  mou  a 
permis  de  faire  fans  beaucoup  de  peine. 
Ces  Canaux  font  d’une  très-grande  com- 
modité pour  les  Voyageurs  dt  pour  trans- 
porter les  Marchandîfes  d’une  Ville  à l'au- 
tre. Les  Barques  dont  on  fie  ferc  fur  ces 
Ca- 
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Canaux  fooc  ùrCes  par  do>  Chevaux  (par- 
tent & arriveot  rt-^ulicrcmciit  à une  cer- 
taine heure.  Kn  Hiver  tuucej  les  prairies 
Tooc  inondées  & au  Printcrr.s  on  les  dclFe* 
chc  par  lu  moyen  dus  muul.iis  à vent,  qui 
jettent  Teau  dans  les  Canaux,  d'uù  elle  fe 
décharge  dans  les  lliviéres  ])ar  lUverfes 
Kclulcs. 

Si  la  Mer  & les  Rivières  procurent  Ta* 
bondance  aux  Provinces-l'nies,  on  peut 
dire  en  même  lems  que  ce  lune  les  plus 
cruels  Ennemis  quelles aycnc  à redouter, 
a caufe  de  leur  ntuacton  balTc  <Sc  platte  qui 
les  expofe  à de  fréquentes  inondations. 
Pour  s'en  garentir  on  a par-tout  oppofé 
des  Digues  a k fureur  de  l'Océan  ôc  à l'im- 
pciuoüic  des  Rivières.  Ces  Digues  ont 
coûté  des  Tommes  immenfes,  & l'on  pré- 
tend que  leur  entretien  monte  cous  les  ans 
& d’aulh  grandes  fummei  qu'il  en  faudroic 
pour  maintenir  fur  pied  une  Armée  de 
quarante  mille  hommes. 

Il  n’y  a point  de  Pays  en  pareille»  éten- 
due à celui-ci,  où  Ton  voie  un  fi  grand 
nombre  de  b>.llcs  Villes,  de  Bourgs  oc  de 
Villages,  ni  une  H grande  quantité  d'Ha* 
bitans  que  ta  Lihurié,  & le  Commerce  y 
attirent.  On  peut  dire  aulTi  que  la  Liber- 
té y fait  fleurir  les  Arts  «S:  les  Sciences. 
C'cll  dans  cette  vue  que  Ton  entretient 
plufieurs  Univurntez  & un  nombre  infini 
d'Ecoles  dans  les  Villes,  & jusque  dans 
les  moindres  V'illages  où  les  liabîtans  ont 
grand  foin  de  faire  inflruire  leurs  enfans. 

La  Langue  du  Pays  cH;  la  Tlamaade , 
qui  cit  un  idiome  de  l’Allemand  j mais  on 
la  prononce  différemment  dans  chaque 
Province  & même  dans  chaque  Ville.  La 
Langue  Françoife  y cil  aulli  fore  en  ufage 
par  le  grand  nombre  des  François  Proief- 
tans  qui  s'y  fontrcTugiezdeputs  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes,  en  ié85-  Et 
comme  presque  toutes  les  Négociations 
entre  la  République  <Sc  les  autres  Puiffan* 
CCS  de  l'Europe,  le  font  aujourd’hui  en 
François,  il  n’y  a point  de  Membre  de  la 
Régence  qui  ne  fe  pique  de  favoir  cette 
l.:ingue  & de  la  faire  apprendre  à les  En- 
fans:  les  Négocians  & les  autres  Bour- 
geois ont  ta  meme  ambition. 

L'Union  conclue  à Utrcchc  en  1579. 
laUfuit  à la  dirpofiiion  de  chaque  Provin- 
ce d'en  ufer  comme  elle  le  fouliaiteroitfur 
le  fujee  de  la  Religion,  à condition  que 
perfonne  ne  pourroïc  être  inquiette  à cet 
égard,  & que  chaque  Particulier  jouïroic 
dk  1a  Liberté  qui  avoic  été  établie  par  la 
Pacification  de  Gand.  Cependant  en 
S583-  il  fut  rcfûlu  du  confentemcot  unani- 
me des  Provinces)  que  la  feule  Religion 
Réfomfi  y feroit  exercée  publiquement, 
& qu’elle  feroit  la  dominante  dans  toute  la 
République.  Depuis  ce  tems-là  il  n'y  a 
que  ceux  qui  en  tont  profellion  ouverte, 
qui  foient  admis  au  Gouvernement  & aux 
Emplois  excepté  les  Militaires.  Cepen- 
dant on  a lajffc  aux  Catholiques  unu  en- 
tière Uberté  de  conlôience,  &.  ils  jouiT- 
feiit  aâuellemcnc  dans  toute  l’étendue  des 
Provinccs-Unics  du  libre  exercice  de  leur 
Religion,  excepté  dans  te  Pays  de  Dren- 
the,  ou  il  n’cR  permis  à aucun  Prêtre  de 


relier  plus  d’une  nuit  dans  un  même  en- 
druiL  Les  Catholiques  ont  dans  toutes 
les  Villes  «St  à la  Campagne  un  nombre  in- 
fini de  ChajH-ltcs,  où  ils  font  le  Service 
divin  , au  fon  des  orgues,  des  voix  & des 
InllrumcQS.  Ils  c(l  vrai  que  ces  Chapel- 
les quelque  grandes  qu’elles  foîent  pour  la 
plupart  ne  font  que  des  chambres  renfer- 
mées dans  des  Maifons  particulières  où 
les  Prêtres  ont  leur  logement  ; mais  ils  y 
entrent  & en  forcent  en  foule,  aullî  pu* 
bliquemenc  & aufii  librement  que  les  Pri^ 
Ujlam  forcenc  de  leurs  Eglifes.  Il  cfb  vrai 
encore  que  cette  liberté  n’efî  propremenc 
qu'une  tolérance,  linüice  par  divers  Pla- 
cards qui  les  retiennent  dans  tes  ■bornes 
d’une  entière  foumillîon  aux  ordres  de 
l'Etat,  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  Je 
temporel.  Du  refie  ils  jou'ilTenc  me- 
mes droits  & des  mêmes  prérogatives  que 
les  Protellans  par  rapport  à la  Julîice,  au 
Commerce  & aux  Impôts.  Quoique  pri- 
vez des  Emplois  publics,  il  leur  efl  per- 
mis d’exercer  toutes  fortes  de  Profeflions. 
On  trouve  parmi  eux  un  grand  nombre 
d'Avocats  & de  Médecins  qui  font  indiffé- 
jemment  employez  par  les  Protcflans  <& 
par  les  Catholiques.  Iis  peuvent  parvenir 
a tous  les  Emplois  Militaires,  excepté  ce- 
lui de  Velt-9^!aréchal.  11  faut  qu'ils  foient 
contens  de  la  douceur  du  Gouvernement 
i leur  égard)  puifqu’on  compte  qu’ils  font 
le  tiers  des  Habicans  du  Pays.  AufB  peut- 
on  dire  à leur  honneur  qu'iU  font  une  fai- 
ne partie  de  l’Etat , qu’ils  payent  les  taxes 
aulfi  volontiers  que  les  Froteflans,  qu'iJa 
n'ont  jamais  trouble  le  repos  de  la  Répu- 
blique, ni  témoigné  aucun  penchant  à la 
révolte , pendant  les  différentes  Guerrei 
que  l'Etat  a eu  à foutenir. 

Il  y a un  grand  nombre  d’autres  Rélî* 
gions  ou  Seêtcs  qui  font  tolérées  dans  l’é- 
tendue des  Terres  de  la  République.  De 
ce  nombre  font  les  Arminiens  ou  Remon- 
trai» , les  Luthériens , les  Anabaptiflei , 
les  Quakers  ou  Trembleurs , les  Labadifi 
tes.  Il  y a aulTi  des  Collèges  particuliers 
ou  Conveoticules  de  certaines  perfonneS) 
qui  fans  s'attacher  à aucune  Communion 
Chrétienne  fe  contentent  de  lire  & demé- 
diter  l'Ecriture  Sainte.  Dans  ces  Collè- 
ges on  raifonne  par  forme  d'entretien  fur 
ce  qu'on  a lu  & médité.  Outre  ces  Sefles 
il  y en  a une  autre  qu’on  nomme'  Prtfbius, 
ColUgknt  ou  Uiinsbourgcois.  Us  tiennent 
quelque  chotà  des  Arminiens)  des  Ana- 
bapiiftes  & de^  Quakers.  On  prétend 
qu'il  y a parmi  eux  des  Sociniens  & des 
Déifiés,  qui  fe  font  bannis  de  toutes  les 
autres  Communautez  Chrétiennes,  & qui 
font  en  affez  grand  nombre  dans  les  Pro- 
vinces-Unies;  mais  ils  n’ofent  fe  déclarer 
ouvertement.  Les  Grecs  & autres  Chré- 
tiens OricDtaux  ont  le  libre  Exercice  de 
leur  Religion  à Amflcrdam.  Enfin  les 
Juifs  exercent  publiquement  la  leur  & ont 
dus  Synagogues  dans  toutes  les  Villes  où 
ils  fe  /ont  habituez. 

Pour  revenir  à la  Religion  dominante, 
l'Ordre  Ecclcfiaflic^ue  cil  partagé  en  diffé- 
rentes Claffcs,  qui  font  les  Doflcurs  ou 
ProfcUcurs  eo  Théologie,  les  Mimilrct 
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M Pafteun  des  Eglilès , les  Âncieos  & les 
Diacres.  Les iProfcfleurs, donc  quelques* 
uns  foac  en  même  tenu  Minillres , enfei* 
gnenc  la  Théologie  » la  Morale  & l'ilif' 
toirc  EcclefiafUque.  La  Charge  de  Mi> 
oUire  ou  Paileur  eft  uoc  des  plus  pcaibles 
& des  moins  lucratives.  Ils  fooc  chargez 
de  prêcher  deux  ou  trois  fois  par  femaine, 
ians  parler  des  Catéchifincs  qu'ils  font 
obligez  de  faire,  <Sc  des  autres  fondions 
pallorales.  Ils  ibne  tous  égaux  & l'on  ne 
conooit  point  dans  les  Provinces-Unies 
les  noms  d'EvéquCt  de  Sur* Intendant, 
dlarpeâeur  Gcn^,  quoique  ces  Digni* 
tez  Ecciclialliqaei  foient  reconnues  en 
d'autres  Pays  Proteftaos.  J^s  Anciens 
font  des  perfuones  dillinguces  par  leur 
ige,  leur  rang  & leurs  mœurs , choifis 
par  le  CoaHltoire  pour  avoir  conjointe* 
ment  avec  les  Palteurs  infpeâion  fur  la 
conduite  de  tous  les  Membres  de  rEglife, 
fKiui  faire  obferver  la  difciplioe  Eccléfiaf* 
tique  & pour  repriocr  les  Scandales.  Les 
Diacres  etus  comme  les  Anciens,  ont  foin 
de  recueillir  les  aumônes,  de  recevoir  les 
autres  deniers  des  pauvres,  d'en  faire  U 
diliribution  & de  rendre  compte  tous  les 
•ns  au  ConOiloire  de  la  recette  & de  1a 
dépeniô. 

11  y a quatre  différentes  fortes  d'Aïïctn* 
blées  EccIcGultiqucs:  les  Confiltoircs,  les 
Clafles , les  Synodes  Provinciaux  & le  Sy* 
node  National.  Dans  chaque  Eglife  il  y 
a un  Confiftoire  où  l'on  délibéré  des  affat* 
rès  Ecetéfiaftiques.  Les  ClalTes  font  des 
AflcmWées  des  Eglifcs  voiCnes  qui  y dé* 

Êuteot  chacune  un  Miniilre  iSt  un  Ancien* 
Ile  fe  tiennent  ordinairement  tous  les 
crois  mois.  Les  Synodes  Provinciaux  s’af* 
femblent  une  ou  deux  fois  par  an  dans 
chaque  Province  : chaque  Claire  y envoyé 
deux  Minidres  & deux  Anciens.  Les 
Etais  de  la  Province  yenvoyeniauflideux 
Députez  ou  Commiiraircs  Politiques,  pour 
être  informes  4e  toutes  les  affaires  qm  s’y 
traitent.  Chaque  Synode  emmienc  une 
eorrofpoftdance  avec  ceux  des  autres  Pro* 
vinces,  &,  toutes  les  fois  qu'il  fe  féparc, 
OB  convient  du  lieu  & du  tems  auquel  il 
doit  fe  ralTembier.  Depuis  le  Syno^  de 
Dordrecht,  tenu  en  jôig.  & lôtp.U  n’y 
B-  point  eu  de  Synode  National.  Cepen* 
daac  un  des  Articles  de  cette  fameufe  Af> 
lèmbice  porte  qu'on  convoqueroit  le  Sy 
node  National  dans  trois  ans  ; mais  avec 
cette  reibi^ion  que  ce  feroit  avec  i'agré* 
ment  âc  la  pennifllon  des  Etat>Génc* 
raux. 

Le  Synode  de  Dordrecht  avant  que  de 
iê  réparer  réfoUit  de  remettre  fous  la  gar* 
de  des  Etau  Généraux  l'Original  des  Ac- 
tes de  cette  A&tnhlée  & de  confier  aux 
Magilbats  de  la  Ville  de  Leydc  la  Ver* 
fion  de  la  Bible,  qu'il  avoic  fait  faire.  Pour 
a’alTurer  de  leur  confervaiion,  oo  dépote 
tons  les  trois  ans  unMiniftredechaqueSy* 
node  Provincial.  Ces  Mioiftretqut  fontao 
nombre  de  neuf,  parce  qu'il  y a deux  Sy- 
nodes en  Hollande:  un  en  Sud-Hollande 
& lautre  en  Nord-Hollande  & que  le  Sy* 
node  Watloo  joint  aulB  une  Députation  ; 
CCS  Miniflres,  dis-je,  fe  rendent  à laHa* 
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ye  & fonnebt  ce  qu'on  appelle  le  Cteuin 
c’dl-à-dire  rACIèmblée.  Ils  s'adreflent 
Al  PréOdenc  des  Etau,  pour  voir  tes  Ac- 
tes du  Synode  de  Dordrecht;  ce  qui  leur 
eü  aufli-tôt  accordé.  Delà  ils  fc  ren- 
dent à Leyde  pour  examiner  de  même 
l'Original  de  la  Verfioo  Holtandoife  de  la 
Bible,  àt  ils  font  accompagnez  dans  ce 
voyage  de  deux  Députez  des  Etau  Gé* 
néraux* 

Voici  la  Subordination  qu'il  y a dans  le 
Gouvernement  Eccléfiadiques  des  Pro* 
vincea-Unies.  Les  Coofiftoires  font  fu- 
bordonnez  aux  Clafles , les  QalTes  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  & ceux-ci  au  Synodn 
National.  On  compte  dans  toute  l'éLen* 
due  de  la  République  quatorze  cens  qua* 
rante  - fept  Mininres  Holtandois  , outre 
foixante  & un  aux  Indes  Oricnules  & 
huit  aux  Indes  Occidentales.  11  y a à 
Londres  quatre  Minillrcs  Hotlandois,  un 
à Norwicn  & un  autre  à Colcheller  : dans 
les  Colonies  Angloifes  en  Amérique  il  y 
en  a fept*  L'Etat  en  entredenc  icize  en 
diverfes  Villes  d'Ailem^e,  un  en  £fpa* 
gne,  un  à Paris,  trots  en  Huflie,  deux 
en  Turquie,  un  à Lisbonne,  un  à Cop- 
penhague,  un  à StoeJebolm,  un  à Bru- 
xelles, un  autre  à Stevenfwaard,  outre ûx 
dans  les  Places  de  la  Baniére. 

Le  ^node  Wallon  ell  le  plus  ancien 
Corps  ËccléfiafUque.  Il  commença  en 
1JÔ3.  à s’alTembler  fecrétemeot  à Tour* 
nai  & à Anvers,  où  il  continua  Tes  AT- 
fcmblées  jufqu’en  t577.  qu'il  fe  tint  op  Sy- 
node National  à Embden  où  les  Eglifes 
Flamandes  envoyèrent  leurs  Députez. 
Mais  dans  un  Synode  tenu  àDordrecbten 
1577.  laCompa^ie  confidéra  qu’il  y avoic 
des  incoovcoicos  à réunir  dans  une  même 
A0*embléc  les  Miniftres  des  Eglifes  Fla- 
mandes avec  ceux  des  Eglifes  Wallonnes. 
Depuis  ce  tcmi-là  ces  Miniftres  fe  font 
aiïèmbkz  féparcment;  cc  qui  a fubfifté 
jufqu'à  prcfcnc.  Les  Eglifes  Wallonnes 
ou  Françoifes  répandues  dans  les  fept 
Provinces-Unies  oc  dans  les  Pays  de  la 
Généralité  forment  une  elpèce  de  Synode 
National , qui  s’aiTcmble  deux  fois  par  an , 
au  mois  deMai&  au  mois  de  Septembre, 
untôc  dans  une  Province  untût  dans  une 
autre,  (^uand  dans  cet  imervalie  il  fur- 
vient  des  affaires  qui  doivent  être  exami. 
nées  & décidées,  le  Synode  nomme  qua- 
tre ou  cinq  Eglifes,  qui  par  leurs  Députez 
forment  ce  qu'on  api^llc  une  Claflè,  donc 
les  décifioDs,  pour  etre  valables,  doivent 
être  confirmées  par  le  Synode  Aiivant.  Ce 
Synode  entretient  une  correfpondance  fra- 
ternelle avec  les  Synodes  Flamans  & le 
gouverne  par  la  meme  Dilcjpline.  On 
compte  environ  cinquante  J»lifes,  qui 
compofeot  ce  Synode  ; & plus  de  ceot  Mi- 
aiftret,  qui  les  deflêrvent. 

Il  y a des  Eglifes  Angloifes  àDordrcchr, 
à Leyde,  àAmfterdam,  à Rotterdam,  à 
la  liaye,  à Middelbourg , à FleŒngue, 
à Veere,  à Ucreefat.  Ces  Eglifes  font 
Membres  des  Synodes  Flamans,  & leurs 
Miniftres  font  entretenus  par  l’Eiac.  On 
trouve  aufti  des  Eglifes  Epiftopalcs  An- 
gloifes à Amftcrdazn  & à Rotterdam  j 
Sis  mais 
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mais  le  feirke  De  fc  fait  foe  daoidtiiCha* 
peJJcs  particuliéret. 

La  plupart  des  Provinces  oot  cbacunt 
tme  Cour  de  jufUce  à laquelle  il  ell  per- 
mis d'sppellcx  des  Villes  particulières  (St 
des  Tribunaux  du  Plat-Pays  ,i.xceptd  dans 
les  califes  criminelles.  Si  la  Partie  con* 
damnée  veut  voir  ta  revinon  du  procès 
clic  peut  la  demsuikr  aux.  Liats  de  la  Pro- 
vince, qui  alors  nomment  tin  certain  nom- 
bre de  perfonnes  verfècs  dans  les  Loix  & 
dans  les  coutumes  du  Pays , pour  revoir  la 
Sentence  leur  jugement  eil  fans  appel. 
La  Jullice  c(l  fondée  fur  les  Loix  munici- 
pales de  cliaque  Province  & de  chaque 
Ville,  fur  les  Placards  des  £tats  dt  fur  le 
Droit  Romain. 

Ccrtaioemetit  il  n’y  a point  de  Pays  au 
monde,  oix  les  Habiians  foient  plut  char- 
gés d'impûcs  , que  ceux  des  Provinces-Ü- 
nies.  Ces  Impôts  fe  lèvent  fur  le  pain, 
le  vin,  la  bière,  la  viande  , le  beurre,  le 
poilTon,  le  chauHage,  les  fruits  & fur  tout 
ce  qui  fort  à rentretien  de  1a  vie.  On  les 
appelle  Accifet;  & ils  font  f>  confidèrables 
qu'ils  font  le  tiers  du  prix  qu’on  paye  du 
pain,  du  vin,  de  ia  bière,  &c.  Cepen- 
dant ils  fe  lèvent  d'une  manière,  que  le  pe- 
tit Peuple  ne  l'en  apperçoit  point,  parce 
qu’accoutumé  de  tout  tems  k voir  le  prix 
des  denrées  fur  ce  pied-là , il  n'y  trouve 
rien  qui  l’cffaroucbe,  & les  regarde  com- 
me valant  ce  qu’il  en  paye,  fans  coolidè- 
rcr  que  les  Impôts,  qui  Gant  payés  par  les 
liuulaugers,  les  Bouchers,  les  Cabaretiers 
& autres,  en  font  monter  le  prix  ù haut. 
Perfonne  n'eil  exempt  de  ces  Accifes  & 
ceux  qui  les  fraudent  font  fevérement  pu- 
nis. Outre  cea  Imp()ts  on  en  lève  une  in- 
ünitc  d'autres  comme  fur  le  Sel,  ieSavon, 
le  Caifé , le  Thé , le  Tabac  & enfin  fur 
toutes  les  denrées  qui  fc  cunfument  dans 
le  Pays.  Il  y une  Taxe  annuelle  fur  cha- 
que Domédique;  fur  les  chevaux,  les  ca- 
rolfcs,  les  ciiaifes  & auircs  voitures,  & 
fur  les  Ileccs  à corne.  L'ne  autre  Taxe 
conftdérab'e  ell  celle  qu'on  appelle  Ftr~ 
ou  la  taille  fur  les  Maifons  & fur 
l(u  terres.  Dans  des  befuins  preiTans,  on 
double  ou  triple  ce  ytTponding.  Dans  ces 
memes  cas,  on  lève  le  centième  & le  deux- 
-centième  denier  de  la  valeur  de  tous  les 
biens  des  llahiians,tant  en  fonds  de  terre 
qu’en  obligations  fur  l’Etat.  On  lève  auf* 
ü une  taxe  fur  toutes  les  terres  enfemen- 
cées.  On  la  nomme  Bezaay-acld;  mais 
elle  n’a  lieu  que  dans  les  Pays  Je  la  Géné- 
ralité (Sk  dans  les  Provinces  qui  produîfent 
du  grain.  Le  quarantième  denier,  qu'on 
tire  de  la  vente  de  tous  les  biens  en  Umds 
de  terre,  des  Vaidcaui  & des  Succcllioni 
coIUiéraiet,  ed  un  revenu  coofidcrable, 
audl-bien  que  le  papier  timbré.  Les  droits 
d'entrée  ik  de  fortie  font  fort  tolérables, 
ils  font  perçus  paries  cinq  Collèges  de  l'A- 
mirautc  qui  en  ont  fait  uu  fonds  pour  1 en- 
tretien de  la  Marine. 

Les  Revenus  ordinaires  de  la  Républi- 
que conridcnc  en  ce  qui  le  lève  dans  les 
Pays  de  la  Généralité  dont  le  Confeil  d’K- 
tat  a fcul  l’adminillracioni  ou  bien  dans 
les  fummei  ordinaires  & exuaordinaires 


qoe  les  fepe  Provinces  & le  Fa^  deDref^ 
ihe  fourourent  tous  les  ans , luivant  leur 
contingent  fur  la  pétition  ou  la  demande 
que  le  Confeil  d’Etat  en  faicauxEtati-Gè* 
néraux,  pour  la  dépenfe  qu'il  juge  que  la 
République  fera  obligée  de  faire  l'annéo 
fui  vante. 

Les  Forces  de  l’Etat  confident,  premiè- 
rement en  un  grand  nombre  de  Places  de 
guerre  fur  les  Frontières , pour  fe  mettre  à 
couvert  de  l’invafion  de  fes  Ennemis.  En 
fécond  iien  laRépublique  paye  près  de  cin- 
quante quatre  milk  hommes  de  Troupci 
réglées , qui  fe  réduifent  à cinquante  millo 
Combattaoi  effcélifs,  à caufe  d'un  hom- 
me par  Compagnie  pour  le  fervice  de  ia  So- 
detc  de  Surinam, un  autre  pour  les  SoUict- 
teurs  , deux  cens  hommes  accordés  à la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  & les 
Valets  pour  les  Officiers  d’infanterie.  En 
troifiètnc  lieu  l'Amirauté  entretient  en 
tems  de  paix  trente  à quarante  Vailfeaux 
de  guerre  dont  quelques-uns  font  em- 
ployés à efeorter  les  Flottes  Marchandes» 
& d'autres  à former  une  Efcadre  de  neuf 
ou  dix  Vailfeaux,  pour  aller  en  courlè 
contre  les  Corlaircs  de  Barbarie,  ou  pour 
d'uuirea  ufages.  Une  quatrième  force  de 
la  Republique  conGlle  dans  cette  nulticu- 
dede  Rivières,  dont  on  peut  fe  fervirpour 
inonder  la  plùpart  des  Provinces  & les  ga- 
rantir de  l'approche  de  l’Enneini.  D'ail- 
leurs il  ell  prefquc  impofllble  à une  Flot- 
te enacffiie  d'entrer  dans  les  Ports  du 
Pays,  donc  il  n’y  en  a point  qui  ne  foit 
dangereux , excepté  ceux  de  hthatt^S^ 
& de  Fliffiuitu. 

Toutes  les  Troupes  de  l’Etat  ètoient 
autrefois  commandées  par  un  Capitaine- 
Général,  qui  avoic  fous  lui  un  Velt-Ma- 
réchat;  mais  depuis  la  mort  de  Guiltau* 
mellL  Roi  de  la  Grand-Bretagne,  il  n‘y 
a point  eu  de  Capitaine- Général,  ni  de 
Veic- Maréchal  depuis  la  mort  de  Mr. 
d’Auverkerque  i & l'Armée  de  l'Etat  a 
été  commandée  par  k plus  ancien  Général 
de  la  Cavalerie  alTiIlé  des  conlèils  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux. 

11  y a onze  Gouvernemens  de  Places 
de  guerre,  <Sc  dans  chacun  de  ces  Gou- 
vernemeni  il  y a des  Commandeurs, 

3u'on  nommeroit  en  France  Lieutenais 
eRoi  (St  en  Angleterre  fouv-Gouvemeon. 
Outre  ces  onze  Gouvernemens,  ü T h 
quarante  & un  Commandemeos.  L’Etat 
entretient  des  Magazins  dans  tous  ces 
lieux  avec  des  Commis  pour,  en  avoir 
foin. 

Quoique  les  Porcs  de  mer  dans  les  Pro- 
vincei-Unies  Ibicnt  fort  incommodes  & 
meme  dangereux , il  n’y  a cependant  point 
de  Pays  au  monde,  oii  l’on  voye  un  A 
grand  nombre  de  Navires  & où  il  fe  faife 
un  plus  grand  Commerce.  La  première 
fource  du  Commerce  eH  la  Pèche  du  Ha- 
rang  fur  les  Côtes  de  la  Grande-firétagae 
depoii  qu’un  nomme  Guillaume  fiicrviiec 
inventa  dans  le  quatorzième  Siècle  la  ma- 
niéré de  les  faler  & de  les  encaqner.  On 
l'appeiloit  autrefois  la  Mine  d'or:  aujour- 
d’hui on  U nomme  la  grande  Pèche  pour 
la  diRinguer  de  ia  petite  Fiche,  qoi  eA 
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celte  des  Baleines  qu'on  prend  fur  lei  Cd* 
tes  de  Groenland  <3c  de  Spitzberg,  &dans  ^ 
le  Détroit  de  Davis.  Ces  deux  Pèches 
rapportent  un  profit  immenfe  à l’Kut  <Sc 
font  rubfifter  un  nombre  infini  de  perfoo- 
nes  qui  l'y  appliquent.  Manufaâu- 
res  a’occupent  pas  une  moindre  quantité 
de  inonde  i mais  quelque  coniidêrables 
que  foient  ces  deux  branches  de  Commer- 
ce,  elles  ne  font  prefque  rien  en  compi- 
laifon  de  celui  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales»  qui  s’ell  comme  rendue  mat* 
trcllê  abfotue  de  tuut  le  Commerce  de  l’O* 
rient.  Les  riches  Marchandtfes  qui  loi 
viennent  de  ce  Pays-là  » donnent  tes  mo- 
yens aux  HoUandois  & aux  ZelandoU  de 
iàire  un  commerce  très  avantageux  en 
France,  en  Efpagne,  en  Italie,  dans  la 
Mer  Méditerranée  & en  Allemagne,  & 
les  rend  tulfî  maîtres  de  celui  qui  fe  fait 
dans  le  Nord,  en  Mofeovie,  en  Pologne 
étc  dans  toute  la  Mer  Baltique,  où  les  épi- 
ceries leur  procurent  toutes  tes  denrées  de 
ces  quartiers  là. 

ftlalgrc  les  grands  avantages  que  te 
Commerce  procure  à l'Kiat,  & les  revenus 
conüdérablcs  qu'il  retire  des  Droits  & des 
impofitioos  ; il  n'ell  pas  furwenant  que  ta 
Képublique,  après  tant  de  longues  « de 
cruelles  guerres  qu'elle  a eu  à roacenir.ait 
contraâé  des  dettes  immenfes.  Tout  cet 
argent  a été  emprunté  des  Sujets  de  l'Eut  i 
& quoique  les  intérêts  en  ayent  été  dimi- 
nuez, meme  iorqu’à  deux  & demi  pour 
cent  en  Hollande , les  Particuliers  fe* 
Toient  fôchez  d’etre  rerobourfez  , parce 
qu'ils  ne  fauroient  mieux  employer  leur 
argent. 

Les  Etats  Généraux  repréfentent  les  f^e 
Pruvinces-Uniei;  mais  ils  n’en  font  point 
les  Souverains , comme  la  plùpart  des 
Etrangers  fe  l'imaginent:  & leur  AlTem- 
blée  a quelque  rapport  à la  Dicte  de  Ra- 
tUbonne,  qui  reprelênie  tout  le  Corps 
Germanique.  Ç^uoiqu'ib  paroiOcnc  revé- 
cus du  pouvoir  Souverain , t(s  ne  font  que 
les  Deputez  ou  Plénipotentiaires  de  cha- 
que Province , chargés  des  ordres  des  Etats 
leurs  Principaux;  ils  ne  peuvent  pren- 
dre de  rélblution  fur  aucune  affaire  impor- 
eante,  fans  avoir  eu  leur  avis  & leur  con- 
fcnceiTveDC.  D’ailleurs  on  peut  conlidérer 
l'Union  des  fepe  Provinces  comme  celle 
rdc  plufieurs  Princes  qui  ic  liguent  pour 
leur  fûrecé  commune,  fans  perdre  leur 
Souveraineté  ni  leurs  Droits  en  entrant 
dans  cette-  confédération.  Ces  Provinces 
forment  enfemble  un  même  Corps;  il  n y 
en  a pas  une  feule  qui  ne  foit  Souveraine 
dt  indépendantedes  autres,  & qui  ne puiflè 
faire  de  nouvelles  Loix  pour  fa  conlerva- 
Qon;  mais  fans  pouvoir  en  impofer  aux 
outres.  Voilà  l’idée  qu’il  faut  avoir  des 
Provinees-Uniei.  , 

L'Atfemblée  des  Etats  Généraux  efl 
compofée  des  Députez  des  fepi  Provinces. 
On  leur  donne  le  l'itre  de  mais  (f  Put/- 
ja*i  Stiimmi  à la  léte  des  Lettres  qui  leur 
font  écrites,  des  Mémoires  & des  Requê- 
tes qui  leur  font  préfentéi;  & on  les  qua- 
lifie dans  ces  mêmes  Ecrits  de  Leurt  //«•- 
ifi  pM^Bas.  Tous  les  Souverains  leur 
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dennent  ce  titre,  excepté  le  Roi  d’Erpa- 
gne,  qui  les  nomme  feulement  Meffiturs  kt 
EtMt  GtntrêBM  & leur  donne  le  fimpie  ti- 
tre AeVit  Sttintttrki.  Louis  XV.  cil  le 
premier  Roi  de  France  qui  leur  aie  donné 
le  titre  de  Hauti  13  Puijf»nt  Sttimtrs.  Ce 
fiit  après  la  Conclufion  du  l'raité  de  la 
triple  Alliance  en  1717.  Le  nombre  des 
Députez  n’eR  ni  fixe  ni  égal  : chaque  Pro- 
vince en  envoie  autant  qu  elle  juge  à pro- 
pos, & le  charge  de  les  payer.  On  ne 
compte  pas  les  fuffnges  des  Deputez, 
mais  ceux  des  Provinces;  de  forte  qu'il 
n’y  a que  fepe  voix,  ouoique  le  nombre 
des  Députez  de  toutes  les  Provinces,  pré- 
fens  ou  abfcns,  monte  à environ  cinquante 
pcrlônoei,  dont  il  y en  a entre  autres 
dix-huit  de  Gueldre.  Chaque  Province 
préfide  à Ton  tour  & fa  prtTidencc  dure 
une  Semaine  entière,  depuis  le  Diman- 
che à minuit  jufqu'à  la  üéme  heure  de  la 
Semaine  fuivanie.  'Fous  les  Députez  font 
afCt  fuivant  le  rang^de  leur  Province,  au- 
tour d’une  longoeTable,  au  milieu  dela- 
uelle  efl  le  fauteuil  du  Préildenc.  A fa 
roite  font  afils  les  Députez  de  Gueldre, à 
fa  gauche  ceux  de  Hollande,  & ainfi  des 
autres  fuivant  le  rang  des  l*rovinces,  qui 
eft  tel. 

Gueldre,  Utrecht, 

Hollande,  Frife, 

Zelande,  OverilTe), 

Grooingue. 

Tous  ceux  qui  poSédent  des  charges 
Militaires  ne  peuvent  prendre  féance  dans 
l’AfTemblée  des  Etat^Généraux.  Le  Ca- 
pitaine Général  n’eft  pas  meme  exempt 
de  cette. Loi:  il  peut  feulement  entrer 
dans  l'Aflbmblée,  pour  y faire  des  propo- 
filions , & il  cR  obligé  de  fê  retirer , lors- 
qu'il s’agic  de  délibérer  fur  ce  qu'il  a pro- 
pofé.  ^elque  grand  que  puific  être  le 
nombre  ws  Députez , il  ny  a que  fix  chai  (es 
pour  chaque  Province  <S:  tous  la  Surnu- 
méraires font  obligés  de  fe  tenir  debout. 
La  plûpart  des  Députez  ne  font  que  pour 
trois  ou  fix  ans  dans  rAfièmblée  des  Etats- 
Généraux  , à moins  que  leur  CommiŒoa 
ne  (bit  renouveüée.  Il  en  faut  excepter 
la  Province  de  Hollande, qui  y dépote  un 
Membre  de  Tes  Nobles  pour  toute  fa  vie , 
& celle  d’Utrecht , qui  y envoie  un  Dépu- 
té du  Corps  Ecdéliaftique  & un  autre  du 
Corps  de  la  Nobleffe,  qui  y font  aufii  à 
vie.  Il  en  e(l  encore  de  même  des  Députez 
de  Zelande  qui  font  ordinairement  au 
nombre  de  quatre. 

Outre  les  Imputez  ordinaires,  tous  ceux 
qui  font  chargé  d’une  Ambalfade  ou  de 
quelque  Négociation  importante  dans  les 
Pays  étrangers,  ont  une  Commifiionpour 
entrer  dans  l'Anèmblée  des  Etats  Géné- 
raux : le  Confeiller  Penfionnaire  d’MoIian- 
de  ailifte  tous  les  jours  à cette  AfTemblée 
en  qualité  de  Député  ordinaire;  & c'ell 
lui  qui  y fait  les  Propoficions  de  la  part  de 
cette  Province.  Il  cft  le  feul  avec  le  Dé- 
puté de  la  Noblefie  d’Hollande , qui  ait  l'a- 
vantage de  paroître  tous  les  jours  dans 
ceueÂl]cinblée.Toui  les  autres  Députez  de 
Sis  2 cette 
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cette  Province  font  obligés  ptr  ose  Rcfo* 
lution  de  l’aa  i6$i.  d'avoir  une  Commif* 
/ioa  pour  y alTillcr.  Deoa  CooreiJiers 
Députez  de  tloUindc  y prénent  aufifean* 
ce  tous  ks  jours , tour  à tour.  Le  Pays  de 
Drenthe,  qui  fait  une  petite  Province  à 

Eart,  a fait  diverfes  inflances  pour  obteoir 
: droit  d'envoyer  des  Deputez  aux  l^uu 
Generaux,  fans  avoir  jamais  pu  l'obtenir. 
Quelques  Villes  de  brabant,  entre  autres 
celte  de  Bois*le*Duc,  prétendoicoc  auf- 
fl  y être  admillibles  par  l'Union  d'U« 
trecht;mais  on  leur  a toujours  donné  fez- 
cluHon» 

La  Charge  de  Greffier  ou  Secrétaire  des 
Etuts  Généraux,  ell  une  des  plus  impur* 
tantes  & des  plus  oncreufes  de  l'Etac.  Il 
efl  obligé  d’ailillcr  tous  ks  jours  à l'Aflem* 
blée  des  Etats  Généraux,  d’écrire  toutes 
les  RefolutioDS  qu'ils  prenent,  toutes  ks 
Lettres  & la  inAruCltons  qu'on  adrenb 
aux  Minilrus  de  PEtaidans  les  Pays  ctran* 
gers.  Il  alliile  aulTi  aux  Cunkrenccs 
qu’on  lient  avec  les  Minières  étrangers 
y donne  fa  vmx.  C’eü  lui  qui  expedie  Ht 
rccllc  toutes  les  Cotnmilhons  des  Officiers 
Généraux,  da  Gouverneurs  «St  Commun* 
dans  des  Plaça,  les  Placards,  les  Ordon* 
nanca  des  Etats  Généraux  die  autres  Ac- 
ta.  Il  ell  riommé  à cette  Charge  par  la 
Etats  Généraux.  Il  a fous  lui  un  premier 
Commis  & deux  premiers  Clercs  qu'oo 
nomipe  auffi  Commis,  avec  un  graadnom- 
bre  de  Clercs  ou  d’Ecrivains  qui  travail* 
lent  tous  la  jours  au  GrefTe,  qui  c(l  pro* 

fremeni  ce  qu’on  appelle  dans  d'aucra 
ays  la  5ecretairerie  d'Etat. 

Du  nombre  des  Députez  qui  compofent 
i'Atremblée  des  Etats  Géneranx.,  on  en 
nomme  de  toutes  les  Province;  qui  font 
chargé»  de  diverfes  Commillions.  Il  y a 
par  exemple  la  Députez  pour  les  affaires 
da  Vinanca  , pour  celles  de  la  Marine 
& autres.  Chacune  de  ces  Commiffions 
efl  compofée  de  huit  Membres  ; favoîr 
d'un  Député  de  chaque  Province  & du 
Pcnfioonaire  d'Hollande  qui  fait  le  huictè* 
me.  11  alTifle  à toutes  les  differentes  Com* 
DiÜioni  dans  kfqueUa  le  Député  deGuel* 
dra  prelide  toujours.  -I^  Greffier  des  E* 
tats  Généraux  y a aulll  fa  voix.  Ces  Dé* 
puiez  s'aOcmblent  ordinairement  dans  la 
Chsmàre  dt  Trèvi\  & lorrqu'il  ont  pris  une 
Conclufion  fur  quelque  affaire,  ils  en  font 
rapport  à l'Affemblée  des  Ecats< Généraux, 
qui  en  forment  une  réfolution. 

II  y a des  Députez  da  Etats  Généraux 
qui  font  envoyés  en  Commiffion,  pour 
changer  ou  renouveller  les  Magiffrais, 
ou  pour  quelque  autre  affaire.  Ils  ont  dix 
florins  par  jour  pendant  tout  le  tems  de 
leurs  Commillions,  outre  les  frais  de  leurs 
Voyaga.  La  Etats  Généraux  envoyent 
aulll  tous  les  deux  ou  tous  les  trois  ans 
deux  Députez  à Maeflrichc,  avec  le  titre 
de  Commilfaira  Décifeurs,  pouriermina 
avec  la  Commilfaira  du  fïincc  de  Liège 
ks  procès  & les  autres  affaires , àc  leur  ju* 
gement  eff  fans  appel.  Le  Confeii  d’Ecae 
a Ton  cour  pour  nommer  ca  Commiffaires 
Décifeurs,  qui  font  auffi  chargés  du  rc- 
nouvellement  des  MagUlrau  & U Ville 


de  Maeflrichc  âc  da  Juga  des  eoviront. 
En  tems  de  guerre  In  Etats  Généraux 
envoyent  des  Députez  à rArmée,  & le 
Coofcil  d’Etat  en  envoie  uo  autre,  lia  ont 
chacun  70.  florins  par  jour.  Le  Général 
en  Chef  ne  pcoc  livrer  bataille,  ni  former 
un  Siège , lu  faire  aucune  enireprife  d’é* 
clac  fana  kur  avis  & comeoe^ent. 

La  Salle  où  ki  Etats  Généraux  s'affem- 
blenc,  ell  dans  rcciccinte  de  la  Cour,  qui 
ell  le  Palais  des  anciens  Cooua  de  lloL 
lande.  La  Chambre  de  l'rève  ell  ainfl 
nommée,  parce  que  U Trêve  de  douze  ans 
y fut  eoDclué  en  1609.  entre  i'Efpagjie  6e 
la  République.  C’eft  dans  ceue  Salle  que 
s'alTemblent  les  Députez  chargés  de  quel* 
qua  affaires , & que  fe  tiennent  les  Con* 
iercDccs  entre  la  Députez  de  l’Etat  & les 
Minillrei  Etrangers. 

Comme  par  l’Union  d’Utrecht  ks  fept 
Provinca  fc  font  rcibrvé  l’autorité  Son* 
veraine,  leurs  Dépotez  qui  forment  l'Affem* 
biée  da  Etats  Generaux^  ne  peuvent  nen 
conclure  dans  la  affaira  imi^rtanta.  Us 
ne  peuvent  faire  la  Guerre  ou  la  Paix  fans 
un  coofeotemenc  unanime  de  coma  la 
Provinca,  que  l’on  confulce  auparavant.  Le 
meme  conlememcm  cil  nécvJlâire  pour 
kver  des  Troupes  : kur»  Luix  doivent  être 
approuvea  par  ks  Provinces:  ils  ne  peu* 
vent  révoquer  la  anciens  Réglemens,  ni 
élire  un  Stadhouder;  & chaque  Province 
a meme  la  difpofuion  de  tous  la  Régi* 
mens  éfc  da  Officiers  de  fon  reffurL 

La  nécelUte  de  ce  confentemeot  da 
Provinca  caufe  un  grand  retardement  k 
la  conduiion  da  affaires,  & quelquefois 
un  préjudice  conûderabic  aux  intérêts  de 
l'Etat.  Cela  vient  de  ce  que  chaque  Pro* 
vince  ne  peut  envoyer  fa  réfolution,  fans 
que  la  Etau  de  cette  Province  le  foient 
Semblés  & n’ayent  eu  un  pareil  confeo* 
teroem  unanime  de  cous  les  Membra, 
dont  ils  font  compoEz.  11  ne  faut  qu’u- 
ne partie  de  la  Nobleffe  ou  une  feule  Vil- 
le, pour  arrêter  la  conc'ulîon  d’une  affai- 
re ou  du  moins  pour  la  faire  traîner  long* 
tems.  J outa  ces  rellnélioos  n’empe- 
cbeoc  pas  que  la  Etats  Généraux  ne  foient 
revêtus  d'une  grande  autorité;  <Sc  leurs 
refolutions  ont  géoera'emenc  beaucoup 
d’influence  fur  cellerdes  Provinces.  C'ell 
dans  cette  Affemblee  que  l’on  reçoit  tou- 
tes la  Propofiiiuns  da  Puiffanca  £tr.in. 
gères  & le  Serment  da  Généraux,  des 
Gouverneurs,  des  Cummandans  de  Pla- 
ça: Elle  confère  tous  la  Gouvegrnemens , 
& nomme  les  Généraux.  Son  pouvoir 
s’étend  fur  toutes  la  Villa  de  la  Générali- 
té, donc  ils  nomment  ks  ^fagillrals. 

Outre  rAlTcmbléc  ordinaire  des  Etats- 
Généraux  , il  s'en  ed  tenu  quelquefois 
une  extraordinaire  qu'on  nomme  la  Gran- 
de Affemblee,  parce  qu'elle  ed  compoféa 
d'un  plus  grand  nornbe  de  Députez  de 
toutes  ks  Provinces,  que  la  première.  Cet- 
te Affemblée  n’efl  jamsis  convoquée  que 
du  confentemeot  uninime  de  coûta  les 
Provinces,  pour  délibérer  far  da  affaira 
de  la  dernière  importance  pour  la  Répu- 
blique: Elle  ed  fupéricure  à celle  da  E- 
ucs  Généraux.  Cependant  ks  Députez 
qui 
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i|t)l  la  compofent  nt  peureot  rieo  concior> 
re  fans  l'avis  & le  confeateioeoi  de  leurs 
Fruvinces. 

Après  le  départ  du  Doc  d'Alençon,  qui 
avoii  été  appelle  par  les  Cunféderez  à la 
place  de  l'Archiduc  Matthias  au  Gouver- 
nement des  Fayi'baa,  quelques  Provinces 
de  concert  avec  Guillaume  1.  Pripec  d'Ü* 
range  , Fondateur  de  cette  République , 
drdtcrent  un  Pian  de  GouverBcment  pour 
ntmudier  à une  erpéce  d' Anarchie,  qui  fe 
gliiVuic  infenfiblement  dans  les  Provinces, 
qui  avoieoc  pris  le  parti  de  s'unir  contre 
TKlpa^ne.  Ce  Plan  formé  en  1584>  P^tr 
les  Provinces  de  Hollande  de  Zclande  & 
d'Utrecht,  futappvouvc  par  celles  de  Bra- 
bant, de  Flandre,  de  Matines  & de  Frtfe. 
C'eft  fur  ce  Plan  que  le  Confeil  d'Ëtat  fut 
inditué  au  mois  d'Aoûi  de  la  même  an- 
née ; & les  fept  Provinces , qui  reRérenc 
attachées  à rÙnioo'd’Utrecbt  lui  conhé- 
rcnc  te  foin  de  la  guerre,  des  finances  & 
de  tout  ce  qui  regardoie  la  confervattoo  & 
la  défenlé  de  la  République  naiilante.  Ce 
Conlcü  fe  trouva  par  là  chargé  du  Gou* 
«erncmcnc  général  de  la  République,  à 
certaines  conditious  ftipulési  dans  l'Aâe 
de  foo  éubUlTemenc-;  & il  étoic  obligé  en- 
tre autres  par  l'Article  XXV.  de  convo- 

Îiuer  les  Etats  Généraux  au  moins  deux 
bis  pér  an. 

Ija  Confeil  d'Etac  ne  conferva  pas  long>- 
tems  cette  autorité.  Environ  un  an  apres, 
les  Provinccs-Unies  furent  obligées  de  dé- 
férer le  Gouvernement  Général  de  la  Ré- 
publique au  Comte  de  Lcyceller,  que  la 
Reine  Eliûbcth  avoit  envoyé  pour  com- 
mander le  recours,  dont  les  Etats  étoient 
convemu  avec  elle  par  le  Tcaité  du  lo. 
Août  1585.  Ce  Traité  portoit  entre  au- 
o-cs  Articles  que  le  Capitaine  Général  du 
Secoursauroit  féancc  au  Confeil  d'Etat,& 
c'cil  en  confcqucnce  de  cette  condition 
que  le  Gouvernement  de  la  République  fut 
déféré  au  Comte  de. LeyceRer.  DeuxSei- 
gneurs  Anglois  avoienc  aullî  Icance  au 
Confeil  d'Etat  au  nom  de  la  Reine,  oui 
fe  conferva  ce  droit  jefqu'à  ce  qu’on  lui 
eut  remhourfe  les  fommes  qu-ene  avoit 
prêtées  & que  les  Villes  de  Fliflingue, 
Vaii'ei  &Ramek'eos  qui  lui  étoient  hy- 
pothéquées fuirent  nflituces  4 la  Républi- 
que; ce  qui  arriva  en  tdxd 

Pendant  le  Goovemement  du  Comte, 
de  LeyccRcr,  qui  dura  environ  deqx  ans 
& demi , te  (^feü  d'Etac  n'étoie  prefque 
que  l’exécateur  des  ordres  de  ce  Comte; 
mais  par  fon  rappel  & par  fa  déininîüa 
fisite  au  mois  de  Décembre  ij87-  le  Con- 
feil rentra  dans  fà  première  autorité,  qui 
lai  fut  confirmée  par  une  Réfoiutiun  des 
Ktats-Génerauz  du  7.  Février  1588.  : àt 
par  un  Editdu  12.  Avril  de  la  meme  an- 
née, le  Gouvernement  Général  des  Pro- 
vinces-Unies  fut  rendu  au  Confeil  d'Etac. 
Ce  Confeil  ne  jouïe  pas  encore  long-tcms 
du  pOQvoir  qui  loi  avoit  été  conféré,  à 
cuule  de  la  Réfolntion  qui  fut  prilè  peu 
après  de  rendre  l’AfTemblee  des  Etats  Ge- 
neraux Sédentaire  à la  1 laye.  Depuis  ce 
tems-là  le  Confeil  d'Etat  ne  s’cR  étendu 
que  fur  les  affaires  Militaires  <Sc  Air  cvllei 
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desFiDCnces.  Celles  qui  regardent  le  Gou- 
vernement de  la  République  «Sc  parciculié- 
remeoc  les  affaires  Etrangères  ont  paiTé 
iofeoliblemcDC  de  ce  Confeil  à rAlTcmblce 
des  Etats- Généraux.  Ainfi  le  ConfeÜ  d'E- 
tac ne  fe  mêle  aujourd'hui  que  de  deux 
chofes  principales  ; lavoir  les  affaires  Mi- 
litaires &.  l’adminiflraiion  des  Finances.  U 
eR  compofe  de  douze  Confeillcrs  ou  Dé- 
putez des  Provinces,  qui  font  un  de  Guel- 
dre,  trois  de  llollande,  deux  de  Zélan- 
de , un  d'Utrecht , deux  de  Frife , un 
d'Overillel,  & deux  de  Groniogue  & des 
Omraclandcs.  De  ces  douze  Députez  il 
n'y  en  a que  crois  qui  fokne  à vie  ; favoir 
celui  qui  eR  nommé  par  le  Corps  des  No- 
bles de  Hollande}  & les  deux  de  Zdande. 
Les  autres  n'y  font  ordinairement  que 
pour  trois  ans.  Après  avoit  été  nommés 
par  leurs  Provinces,  ils  prêtent  le  ferment 
aux  Etats  Généraux,  & iis  reçoivent  leurs 
Comroiffioni  de  leurs  Hautes  PuilTanccs. 
U n'en  eR  pas  de  même  du  Confeild'Etat, 
que  de  rArfTemblée  des  Etats  Généraux  ; 
car  on  7 compte  les  fufffagcs  des  Députez , 
& non  ceux  des  Provinces;  & la  Préfi- 
dence , qui  eR  d'une  Semaine , roule  tour  i 
tour  encre  les  douM  Députez  fuivant  leur 
rang.  Outre  ces  Députez  le  Treforier 
Général,  a le  titre  de  Confèiller  d'Etac. 
C'eR  un  Officier  à vie  & il  a fcance  au 
Confeil  d'Etat.  Il  eR  en  quelc^ue  maniè- 
re le  Conirolleur  Général  des  Finances:  U 
a l'infpeélioD  fur  la  conduite  du  Confeil 
d’Etat  ; mais  plus  particuliérement  fur 
l’adtmniftration  du  Receveur  Général  & 
des  autres  Receveurs  fubaltcrnes  de  la  Gé- 
oeralicc.  11  ne  peut  s’abfeoter  de  la  Haye 
fans  la  permiffion  des  Etau  Généraux. 

La  Chambre  des  Comptes  de  la  Généra- 
Iké  fut  établie  en  1607.  du  confentemenc 
des  lêpc  i’rovinces , pour  foulagcr  le  Con- 
feii  d'Etac  dans  la  dîreâion  des  Finances. 
Cette  Chambre  eR  compoléc  de  deux  Dé- 
putez de.  chaque  Province,  qui  font  le 
nombre  de  quatorze,  & qui  ordinaire- 
ment changent  de  trois  en  trois  ans , fui- 
vanc  le  bon  plaütr  des  Provinces, 
fonâioDS  de  ce  Collège  confiRenc  à exa- 
miner & arrêter  les  Comptes  du  Rece- 
veur Général,  des  autres  Receveurs  de 
Il  Généralité  & de  tous  les  ^mptables. 
On  donne  aux  Députez  qui  coinpofcnc 
cette  Chambre , les  titres  de  Nobles  et  PuiP 
fans  Seigneurs. 

La  Chambre  des  Finances  de  la  Géné- 
ralité a été  établie  avant  celle  des  Corapcet, 
& cR  cumpofée  de  quatre  Commis  & d'un 
Secrétaire,  qui  font  nommés  par  les  E- 
tau  Généraux.  Il  y a no  Clerc  ou  Ecri- 
vain. Cette  Chambra  cR  chargée  de  té- 
gler  tans  les  comptes  qui  regardent  les 
Irais  de  l'Armée,  de  cous  les  hauu  & bas 
Officiers,  de  ceux  de  rAriillerie,  des  bat- 
teaux , des  Chariots , des  Chevaux , &c. 
comme  aoŒ  de  ceux  qui  ont  foin  des  mu- 
niiioni , des  vivres  de  l’Armée , & de  tout 
ce  qui  fert  à fou  entretien  & à fa  fobfif- 
uoée. 

Toutes  les  Provinces  en  s'uniflânt  pour 
former  entre  elles  une  feule  République,  fe 
Ibot  refervé  le  droit  de  battre  moonoic, 
Sss  3 corn- 


\ 


Digitized  by  Google 


) 


« 


çio  P R O. 

' comme  ane  marçjue  eOcacielle  de  lear 
, Souveraineté  particulière  « mais  elles  font 
convenues  en  même  lems  que  la  monnoîe 
de  claque  Province  qui  auroit  cours  dans 
toute  rètendue  de  la  République , feroit 
d’une  meme  valeur  incrinfêque.  Pour 
robrert'ation  d'un  fi  julle  Réglement  oo 
établit  à la  Haye  une  Cbambru  des  mon* 
noies  de  la  Généralité»  compofée  de  trois 
ConrcÜlers  Infpeôeurs  Généraux)  d'un 
Secrétaire  & d’un  EOayeur  Général  11 
y avoit  autrefois  un  plus  grand  nombre  de 
Cooreillcn  dans  ce  Collège:  on  appelloit 
les  uns  Confelllers  ordinaires,  & les  au- 
tres Confcillcrs  extraordinaires.  Les  pre* 
miers  écoient  nommés  par  les  Etats  Géné- 
raux & les  autres  par  les  Etats  de  MoUan* 
des  mais  depuis  environ  cent  ans  il  n'y 
en  a point  d’extraordinaires,  'l  ous  les 
Membres  de  cette  Chambre  font  encore 
aujourd’hui  à la  nomination  des  Etau  Gé- 
néraux. Cette  Chambre  a une  infpeâion 
générale  fur  toute  la  monnoie  fraf^ce  au 
nom  des  Etats  GénérauXt  ou  dev  Etats  des 
Provinces  particulières,  de  meme  que  fur 
toutes  les  cfpéccs  étrangères.  Elle  a foin 
que  la  monnoie  foit  deTaloi  âc  de  la  va- 
leur imrinfcquc  , ordonnée  par  leurs 
Hautes  PuiHances;  & elle  procède  contre 
ks  Maîtres  de  la  monnoie  qui  contrevien- 
nent aux  Réglemcns  de  l'Eiat  fur  ce  fujet. 
Sa  JunrJiâiun  s'étend  auHi  fur  les  Jouaîl* 
liers , les  Orfevres , les  Eifayeurs , les 
Changeurs  & autres.  Scs  jugumens  foRt 
fans  appel.  Cependant  tout  ce  qui  eÜt  cri- 
minel cil  du  relfort  du  Coufcil  d'Etat;  & 
k l’égard  des  Faux  monoyeurs , le  juge- 
ment en  appartient  aux  Juges  des  Provin- 
ces uudes  \'i!les,oii  le  Crime  s'eil  commis. 

Par  l'Article  X.\I.  du  Traité  de  Paix 
conclu  à MunAer  le  30.  Janvier  1649.  en- 
tre Philippe  IV.  Roi  d’Efpagae  & les  £• 
uu-Géneraux  des  Provinces  Unies,  il  fut 
Aipulé  qu’on  noromcroii  des  Juges  en 
nombre  égal  de  parc  dlc  d’autre  pour  for- 
mer une  Chambre  mt-panie,  & qui  l’af- 
iemblcroient  atternativemenc  dans  les  E- 
tats  de  l'une  <St  l'autre  PuiiTancs.  Ces  Ju- 
ges éioicm  charges  de  décider  les  dine- 
rens  entre  le  Sujets  de  parc  & d’autre  à 
l'occailon  du  Commerce  & des  droits  fur 
les  Marchandifes,  de  même  que  des  con- 
traventions Taiies  au  Traité  de  Paix,  & 
enfin  de  toute  autre  difpute  entre  les  Su- 
jets des  deux  PuilTances  Cette  Chambre  é- 
lûic  compofée  de  huit  luges  fubdelegucz 
de  la  part  du  Roi  d'Elpagnc  & de  huit 
autres  de  U pan  des  Euti- Généraux. 
Elle  réfidoic  la  première  année  à Mali- 
ncs , la  fuivante  à Dordrecht  & alnû  d'an- 
née en  année.  Cette  Chambre  ne  fubllAa 
plus  depuis  un  grand  nombre  d'aonées; 
& il  n'en  cA  fait  aucune  mention  dans 
le  Traité  de  Barrière,  conclu  à Anvers 
entre  l’Empereur  âc  les  Etais  - Généraux 
en  1715- 

Il  y avoit  autrefois  un  Haut  Confeil  de 
guerre  établi  à la  Haye.  Il  avoit  un  Pré- 
üdenc  perpétuel,  un  rifcal  & un  Greffier, 
& il  connoillbit  de  toutes  les  alFairei  mili- 
taires; mais  depuis  la  mort  du  Lieutenant 
General  UnkcJ , qui  en  étoit  PréliJcm, 
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ceoe  Place  eA  reAde  vacante  & le  Confeil 
d’Etat  fait  les  fonClions  de  ce  Suprême 
Confeil  de  guerre.  La  Charge  de  Fifcal 
fubnAc  pourtant  encore  : on  le  nomme 
Fifcal  de  la  Généralité.  Cependant  Ica  Régi- 
mens  des  Gardes  à pied  & celui  des  Gardes  ■ 
cheval,  forment  chacun  un  Confeil  de  guer- 
re lorfqu'J  s'agit  de  juger  des  Officiers, 
des  Cavaliers  ou  des  ^Idats  de  leur  corps. 
Dans  toutes  les  Places  fortes  de  ta  Répu- 
blique il  fis  tient  de  pareils  Confeils  de 
guer/c,  dans  lefquels  l’Auditeur  de  la  Gar- 
nifon  fait  les  fonêUoos  de  Fifcal , excepté 
quelques  Régiment  qui  ont  leurs  Auditeurs 
particuliers.  Le  Préfident  d’un  de  cct 
Confeili  de  guerre  doit  etre  un  Haut  Offi-  ^ 
ciers,  comme  Colonel , Lieutenant  Colo- 
nel, ou  Major.  On  en  ufe  de  meme  eo 
Campagne.  Le  Brigadier  ordonne  le  nombre 
d'Officiers  des  Regimens  de  fa  Brigade, 
dont  le  Confeil  de  guerre  doit  être  compo- 
fé , & nomme  un  des  1 iauu  Officiers  pour 
en  être  le  PréftdenL  Le  Jugement  de  ce 
Confeil  de  guerre  doit  être  approuvé  par 
le  Général  en  Chef  de  l'Armée.  Aujour- 
d'hui tous  ces  ConfeiJi  de  guerre  font  fubv 
ordonnez  au  Confeil  d'Etat,  auquel  il  cA 
permis  d'en  appeilcr,  tant  pour  le  Civil  que 
pour  le  Criminel. 

Autrefois  chaque  Province  avoit  Ton  A- 
mirauté  particulière;  mais  par  un  Regle- 
ment que  firent  les  Etats  Généraux  en 
jf97>  l'Amirauté  de  la  République  fut  par- 
tagée en  cinq  Collèges;  favoir  trois  en 
Hollande  qui  font  ceux  de  Rotterdam  , 
d'AmAerdam , Horn  & Enkhuifen  alcer- 
naiivemeni;  un  à Middelbourg  en  Zélan- 
de, un  à Harlingue  en  Frife;  & les  Droits 
d'entrée  & de  fortie  font  levez  au  profit 
du  corps  entier  de  la  République  pour  l’cn- 
Veiien  des  Vaifleaux  de  guerre  & autres 
Âais  de  la  Marine.  Chacun  de  ces  Collè- 
geseAcompofè  de  plufieurs  Députes,  ti- 
rés partie  des  Provinces  où  les  Collèges 
font  établis , & partie  des  Protrinces  voifi- 
nes.  11  n’y  a point  d’appel  de  leurs  fen- 
tcnces  pour  ce  qui  concerne  les  fraudes 
des  Droits  d’entrée  de  de  fortie , & les  diffié- 
rens  fur  les  prifes  faites  par  Mer  aufli-bien 
que  dans  les  Caufes  Criminelles  ; mais 
dans  les  Caufes  civiles  où  il  s'agit  tFune 
fomme  au  delà  de  fut  cens  fiorios,  oa 
peut  demander  révifion  de  la  femenoa 
aux  Etats  Généraux.  Lorfque  les  Etats 
Generaux,  de  l'avis  du  Confeil  d’Eut  ont 
rcfolu  de  faire  un  Armement  naval,  & 
qu'ils  fe  font  déterminez  fur  le  nombre  dt 
la  qualité  des  Vaiflêaux,  le  Confeil  d'Etat 
en  expédie  les  ordres  à cous  ces  CoUêget, 
qui  arment  féparemcnc  à proportion  de 
leur  contingent.  Celui  d'AmAerdam  fait 
toujours  la  troifième  partie  de  tous  lea 
Armemens,  & les  autres  une  Axième  par- 
tie chacun.  La  Charge  d'Aroiral  Géné- 
ral a été  ordinairement  unie  à celle  de 
Stadbouder  ; mais  depuis  la.,  mort  de' 
Guillaume  III.  Prince  d’Ürangc , il  n'y  a 
point  eu  d’ Amiral  Général,  & aujourd'hui 
tous  les  Collèges  de  l’Amirauté  ont  leurs 
Officiers  particuliers , donc  le  premier  a le 
titre  de  Lieutenant  Amiral.  Cependant 
la  Province  Je  Gucjdrcs  a conféré  le  tiue 
d’A- 
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d'Arairal'G^nértl  an  Prince  de  NafTao*  nnt  fum  leur  exemple,  lei  Rtats  de  Mol»  , 
Orange,  avec  la  dignité  de  Stadhouder  & lande  ne  purent  fe  dirpenfer  d abulir  l'Kdic 
de  Capitaine  Général.  perpétue!  d’élire  le  Prince  pour  Stadhoa* 

A la  naiiraDce  de  la  RépcbHque  on  a*  der  & de  le  revêtir  du  mccncpouvwr  dont 
voit  befoin  d’un  Chef  habile  pour  affer*  fes  Ancêtres  avoiem  joui.  D'autres  Pro* 
nir  la  liberté  chancelante:  Guillaume  I.  vinces  fuivirent  bientôt  l’exemple  de  la 
de  NaHau , Prince  d’Orange  de  la  branche  HoHaode.  L’émotion  fut  ft  grande  à la 
de  Dillembourg  parut  le  plus  propre  à Haye  que  la  Populace  immola  à fa  rage  les 
remplir  cet  Emploi  & ii  jetter  les  premiers  deux  de  Wic.  Les  affaires  ayant  changé 
fondemens  de  la  République.  11  étoit  de  face  dans  l'Etat  après  la  nomination 
drja  Gouverneur  de  Provinces  de  Ilollan*  du  Stadhouder,  les  Etats  de  Hollande  en 
de,  de  Zélande  & d’Gtrechc.  Les  Euu  cette  conûdération  accordèrent  le  a.  de 
de  Hollande  & de  Zélande  aflèmblez  à Fmier  IÔ74.  aux  Héritiers  mâles  du 
Dcifi  le  premier  d’Avril  1570.  lui  conféré*  Prince  d’Orange  , nés  d*un  légitime  ma* 
rent  la  Dignité  de  Stadhouder  : quelque  riage  la  furvivance  de  toutes  les  Charges 
tems  après  les  Provinces  de  Gueldres»  mi'il  poffedoit,  & la  Province  de  Guel- 
d'Utrecht  & d'OverifTel  le  reconnurent  en  ares  ayant  enfin  pris  la  même  réfolution, 

1a  même  qualité,  & les  Provinces  de  Fri*  le  Prince  fe  trouva  reconnu  Sudhouder 
ic  & de  Groningue  nommèrent  pour  leur  par  cinq  Provinces,  les  deux  autres  étant 
Stadhouder  le  Comte  de  Naflau  Ton  Cou-  toujours  refiées  fous  le  Gouvernement 
fin,  qui  étoit  Gouverneur  de  ces  deux  des  Stadhouders  de  l’autre  Branche  de 
Provinces,  lorfque  les  Pays>Bas  fe  foule-  NafTau. 

Térenc  contre  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  La  Race  des  Princes  de  Naflau-Orange 
Les  Provinces  accordèrent  i ces  deux  1k  trouva  éteinte  à la  mort  de  Guillaume 
Stadhouders  les  mêmes  Droits  âc  le  même  HL  Roi  d'Angleterre,  & Stadhouder  de 
Muvoir.donc  ib  avoieotété  revêtus  parle  cinq  Provinces,  Gueldre,  Hollande,  Zélan- 
Roi  d'Kfpagne  ; mais  elle  fe  refervérenc  de,  Utrecht  &Overiflel.  Ce  Monarque 
toute  l’autorité  qui  efi  inféparable  de  la  parfonTefiameotavouinfittuéfbnbériüer 
Souveraineté,  comme  le  pouvoir  decon-  Univerrel  le  Prince  de  Naflau* Dietz , défi 
dure  la  paix  ou  la  guerre,  de  faire  des  cendu  de  Guillaume  Louis  de  Naflàu, 
alliances,  de  battre  mooooie  & de  lever  Coufin  de  Guillaume  L & Stadhouder  des 
des  fubûdes.  Provinces  de  Frife  & de  Groningue.  Ce 

Guillaume  L ayant  été  aflafllné  à Deift  Jeune  Prince  d'Orange  prit  le  titre  de 
en  1584*  les  Provinces  lui  firent  fuccéder  iVince  d'Orange  ; mais  ce  titre  & la  Suc- 
le  Prince  Maurice  fon  fils , qui  n’ étoit  ccflîon  de  GuiJtaumc  lU.  lui  furent  con* 
que  dans  la  dix-firptiéme  année  de  foû  tefiéea,  entre  autres  par  le  Roi  de  Frufi 
' &ge.  Ce  Prince  étant  mort  en  1625.  fans  fe  comme  defeendu  de  LouTfe-IIenriec- 
avoir  été  marié,  Fréderic*Henri  fon  Fré-  te,  Fille  de  Frédéric  Henri,  & mariée  i 
ro  Ini  fucceda  le  14.  de  Mai  de  la  même  Frédéric  Guillaume  Elcâeur  de  Brande- 
année.  Jlmouraten  1687.  laiffant  un  fils , bour^.  Le  Roi  de  Pruflê  s’empara  par 
nommé  Guillaume  qui  fut  fon  Succeffeur.  provifion  d'une  partie  de  cette  Succeflîon, 

Il  fe  livra  aux  mouvemeos  d’une  jeunefi  & une  autre  fut  adjugée  au  Prince  de  Naf- 
fc  ambiüeufc  & bouillante , par  où  il  don*  fim-Oringe , en  attendant  que  leurs  difie* 
na  de  grands  ombrages  aux  cinq  Provin*  rens  fuflenc  terminés.  Ils  ne  purent  l’être, 
ces  qui  l’aveieuc  élu  pour  leur  Stadliou*  parce  m le  Prince  d'Orao^  fut  mal- 
der,  & après  fa  mort  arrivée  en  1Ô50.  heureuiement  noyé  au  paflâge  de  Moer- 
1m  Etats  de  ces  Provinces  prirent  des  me*  dyk  le  14.  Juillet  1711.  Ce  trifie  accident 
fures  pour  donner  des  bornes  plus  étroites  aoroit  éteint  le  race  de  la  fécondé  Bran- 
au  pouvoir  du  Stadhouder.  La  Hollande  che  de  la  Maifun  de  Nalfau  dans  les 
forma  même  le  dclTein  d’exclure  Guillau-  Pays>Bai,  fans  la  naiflànce  d’un  Prince  qui 
me  IIL  fils  pofihume  de  Guillaume  IL  vint  au  monde  le  3.  Septembre  171  j.  trois 
de  toutes  les  charges  que  fon  Pere  avott  mois  après  la  mort  de  Ton  Pere,  & qui  efi 
pofledées  ; & la  FaéBon  des  de  Wit  aujourd’hui  Stadhouder  des  Â’ovinces  de 
• obtint  en  1667.  des  Euts  de  Hollande  Gueldre,  Frife  & Groningue. 
l'Edit  perpétuel,  par  lequel  ce  jenne  Prince  ^rès  avoir  décrit  la  forme  eflentiene 
& fes  Peicendans  écoient  exclus  pour  ja-  du  Gouvernement  des  Provinces-Unies , U 
mais  de  la  Charge  de  Stadhouder  qxie  fes  ne  refie  plus  qu'àparlerdefaSouverajoetd 

Îlorieux  Ancêtres  avoienc  poifédée  depuis  dans  les  Pays,  qui  ont  été  conquis  par  les 
I foodatioD  de  la  R^ublique.  armes  de  la  République,  ou  qui  ie  font 

Cependant  l’autorité  de  Mrs  de  Wit  ne  fournis  d'eu^  mêmes  à fa  Domination, 
put  empêcher  en  1Ô70.  que  le  Prince  Ces  Pays  font  une  partie  confidérable  de 
d'Orange,  qui  n'avoit  qu'environ  vingt  l’Etat.  On  les  nomme  les  Pays  de  la  Gé- 
SAS  ne  prît  féance  au  Confeil  d'Etat,  & néralltc,  parce  qu’ils  dépendent  immédia- 
qu'il  ne  fût  déclaré  en  1672.  Stadhou-  tement  des  Etats  Généraux  & non  d'au- 
der  & Capitaine  Général  des  Armées  de  cune  Province  particulière.  On  les  divî- 
la  République,  qui  fê  trouvoit  alors  en  fe  en  quatre,  qui  font 
gnnd  danger  par  les  Conquêtes  rapides 


de  Louis  XIV.  Les  Habitons  de  Dor*  Le  Brabani-Hol* 
drecht  aceuférent  hautement  les  de  Wit  landois , 
detrahifbn,  k foutevérenc  & obligèrent  Le  Pays  d'Outre- 
les  Magifirau  à déclarer  le  Prince  pour  Meufe  ou  le 

fiudhoudcr,  & quelques  autres  Villes  a-  LîmbourgHol- 


landoû, 

La  Flandre-Hollan* 
doife. 

Le  Quartier  de  Ven- 
Quant 
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Quant  aos  Compagnies  des  Indes  Oricn>  one  Mandfaâure  de  draps  qui  i*dl  a> 
taJes  & Occidentales  & à la  Société  de  Déantie.  La  Tradition  du  Pays  veut  que 
Surinam,  voyer.  TArtide  CoHracMs.  lorfque  les  Anglois  Te  retirèrent  du  Royau* 
PROV^INS,  Ville  de  France  dans  la  me,  ils  emmenèrent  de  Provins  plufieurs 
BaÜe  Brie,  à quatre  lictics  de  la  Seine  fur  Ouvriers  en  laine  qui  leur  ont  donné  le  le* 
la  Rivière  de  Morin,  qui  Te  rend  dans  la  cret  des  draps  d'Angleterre.  On  bilbic 
Marne  près  de  Lugny.  La  petite  Rivicre  autrefois  dans  cette  Ville  de  la  Coolcrve 
de  Vouzie  y palTe  aurïi.  Le  nom  Latin  de  de  rôles,  qui  avoit  de  la  réputation  & 
cette  Ville  ell  Pruvinum  , Provimm^  ou  qui  y apportoit de  l'argent;  mais  ce  petit 
ProvigKum-CaJtrMm.  Elle  écoit  connue  commerce  ell  prefque  tombé, 
du  icms  de  Charlemagne,  & il  en  ell  fait  PROUA'I',  ou  Prowad  < , Ville  des<  Ot  rjiii 
» hl<m6i,  mention  dans  les  anciennes  Chroniques  & Etau  du  Turc,  dans  la  Bulgarie,  airexAibs. 
nrfet.  de  I# dans  les  vieux  Cartolairej  ■.  Elle  a ap*  près  de  la  Mer  Noire,  entre  Varna,  & 
p,“j"’‘‘^partcnu  au  Rois  de  France  jufqu’à  ce  que  Alarccoopoli,  au  Confluent  de  deux  peti* 

Les  Comtez  devinfleoc  héréditaires.  Alors  tes  Rivières , au  Midi  du  Lac  Devina. 

Provins  fut  ufurpée  par  fes  Comtes,  dont  ^ i.  PRUCK  , Ville  d'Allemagne  dans 
il  y a eu  deux  Races:  ta  première  ètoit  de  l'Autriche,  Air  ta  Rivière  de  Leita  èloi* 
l’ancienne  Maifon  de  Vermandoii  & l’au-  gnèc  de  Presbourg  de  trois  grandes  lieues* 
tre  de  la  Maifon  de  Blois  &.  de  Chartres.  Elle  ell  de  médiocre  grandeur  , & forti* 

Les  uns  & les  autres  font  polTèdée  pen«  Aèe  d'un  bon  folTé  & d'une  muraille:  le 
dant  croit  cens  vingt  ans,  après  lefqueia  Pays  d'alentour  cfl  excellent,  & très-a* 
elle  a été  réunie  à la  Couronne.  CesComtes  boudant  en  toute  chofe  néceflaire  à l'a 
accordèrent  de  grands  privilèges  à cette  vie.  Il  y a même  pluAeurs  belles  Maifons 
Ville  de  y foodérem  dÎTcriêt  Eglilês  <31  & Châteaux, fur-tout  celui  dè  Rarcew  qni 
plulicurs  Monaflères.  On  voit  plufieurs  n’eo  ell  qu’à  un  quart  de  lieue.  Il  ell  de 
nonnoics  des  Oefeendans  de  Charlemagne  forme  quarrée,  environné  de  foflèz  très* 
fabriquées  à Provins  «St  fur  lefquellcs  on  lai^s,  remplis  d'eau  ;&  il  a tontes  teacom> 
lie  cette  Légende fCaJIris  Pruvimi  ou  cc]\C'  modiiez  d'une  Terre  de  plaifancc  de  de 
ci  Pruvmot  ou  enfin  celle-ci  MeMta^Pm-  grand  revenu.  Quelques  Géographe*  piren* 
enmaftt.  Dans  les  Auteurs  & dans  les  ü-  oent  cette  Ville  pour  l’ancienne  Rhifpia* 
très  du  commencement  & du  milieu  de  la  a.  PRUCK,  ou  Pstroc  an  den  Muer; 
troifième  Race,  il  ell  fouvenc  fait  men-  Ville  d'Allemagne  * dans  ta  Haute  Stirie^  5^ 
tion  des  fols  dt  des  Livres  de  Provins.  fur  la  Muer,  dans  l’endroit  où  cette  Ri-  Atlas  ' 
Provins  ne  fut  d’abcé-J  compuféc  que  viére  reçoit  les  eaux  du  Murez.  Cene 
de  la  Ville  haute,  qui  étoic  une  Place  VtJle  n’ell  pas  mat  bâtie.  Elle  a ooe  ÂoR 
force;  mais  les  Comtes  héréditaires  l'aug-  belle  Place  publique. 

S >éiJr«fdu  mentérent  de  la  Ville  balTc  •’p  ix^s  Corn-  $.  PRUCK,  Ville  d’Allemagne  *dan»las  IWA 
Champagne  dt  de  Brie  ellimérent  Haute  Bavière,  fur  ta  Rivière  d'Amber, 

^ beaucoup  cette  Ville:  ils  y flrem  bâtir  un  entre  Furllenfelc  de  Dachav;  mais  bien 
c«.p-3t4-  Palais*  letjuel  ils  demeuroient  quel-  plus  éloignée  de  cette  dernière  que  de  la 
Sneûr,  quefuis  avec  leur  Cour;  & ce  fut  dans  It  première. 

Ch*”  ^ Grande  Sale  de  ce  Palais  qucThibaud  IV.  PRUEL,  Prieuré  de  France,  au  Dioce- 
^ ^ de  Tarbes:  il  cil  de i’Ordre  de  Gram* 

At  écrire  avec  le  pinceau  les  chanfons  qu'il  mont. 

avoit  compofèes  pour  la  Reine  Blanche  PRUILLE , Bourg  de  France  , dans 
Mere  de  Sc.  Louis.  l'Anjou,  Ekâion  d’Angers. 

On  compte  à Provins  quatre  ParoilTei,  PRUILLE-LE-CHETIF  , Bourg  de 
■huit  Maifons  Réligieufes,  quatre  d'ilom*  France  dans  le  Maine, 
mes  & quatre  de  KiPes.  L'Abbaye  de  St.  PKUILLY.  Voyez  Preuilli. 

Jacques  eR  polTèdée  par  let  Chanoines  i-  PRUIM,  PRUM,  ouPron,  Abba- 
Rrgulicrs  de  Su  Auguilin  de  la  Congrèga-  ye  d'Allemagne,  au  Diocèfe  dé  Trêves, 
tion  de  France.-M  d’Aligre,  qui  a com-  a douze  licuea  de  cette  Ville,  dant  la  Fo- 
snencc  d'en  cire  en  poflciiton  en  1(543.  ^ d'Ardenne  , fur  une  Rivière  de  mé- 
qui  Ta  gouvernée  pendant  foixanie-Ax  nie  nom  Elle  eut  pour  Fondateur  Pe- de 
ans,  a rétabli  ks  lieux  réguliers,  orné  pin,  qui  fit  conRrutre  le  Monallèrc  à laTHiÆ  <k 
l'Eglife  & le  Chœur  de  douze  Pièces  de  prière  de  la  Reine  Berte  ou  Berti;fide  fa 
tapiircric  eftimèet  vingi-milJc  livres,  & a femme;  & il  y mit  pour  premier  Abbé^  ^^' 
fait  mettre  le  Cœur  & les  entrailles  de  $.  Afuer,  donc  il  edimoit  fore  la  venu  & à * 

Edme  Archevêque  de  Cantorbery,  dans  qui  il  donna  enfuiie  TUermitage  de  St. 
une  riche  chalTe.  Le  Prieuré  de  S.  Ayon  Goar.  Pépin  Fils  de  Charlemagne  & 
pofledé  par  les  Bénèdiélins  de  la  Congre-  d'i  limiltrude , s’eunc  laiiTé  forpreodre  à la 
gation  de  S.  Vanne,  donc  S.  Robert  a été  flatterie  de  aux  mauvais  Confcilt  de  quel- 
autrefois  Prieur , a été  fun Jé  fout  le  Re-  ques  Grands , fe  révolta  contre  le  Roi  fou 
gne  du  Rut  Robert  ou  d'Henri  Lfon  fils.  Perc,  qui  étoit  alors  dans  la  Bavière  oc- 
Le  Préfidial  de  Proxrins  cil  de  la  pre-  cupé  à faire  la  guerre  aux  Huns.  Lacon- 
niiére  Création  des  PreliJiaux  & Ton  y fpiration  fut  oécouverte  par  F'arduJpbé 
juge  conformement  à la  Coutume  de  depuis  Abbé  de  Sc.  Denis  & rcjvimée  par 
A^jux.  Le  feùl  commerce  de  l'F.lcflion  la  mort  de  la  plûpart  des  coupables  : mais 
dont  cette  Ville  ell  le  Siège , confllle  en  le  Roi  ne. voulut  point  que  Ton  oiàc  la  vie 
bleJs  qu'on  tranfporte  àParisparlcmoyeo  à Pépin  qui  étoic  fon  fils  aîné.  II  lui  fie 
de  U Seine  qui  pafll*  à deux  lieues  de  l'ro-  feulcmenc  couper  les  cheveux  & le  rélé- 
vios.  il  y avoit  autrefois  daus  cetee  V^ilie  gua  dans  le  MonaRùre  d»  Prom.  Sdoh 
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Rginard  !e  jtunc  Prince  y entra  volontiers 
& dans  le  deifein  de  pratiquer  les  exercU 
ces  de  la  vie  Rcligieufc.  L’EIcâeur  de 
• tdtijicrM, Trêves  * eft  Adminillrateur  perpétuel  de 
^fa.  Abbaye  , dont  la  manfe  Abbatiale 

fut  nnic  à l'Arehcvécbé  de  Trevea  par  le 
ijj.  Pape  Grégoire  XIII.  en  faveur  de  IXIcc* 
tcur  Jean  d'ElR  de  de  Tes  ruccefleurs. 

2.  PRUIM,  PacTM,  ouProm,  Rivié* 
re  d’Allemagne,  dans  U partie  ücciden* 
taie  de  rEleClorat  de  Treves.  Elle  a fa 
> Jmlltt,  fource  dans  l’EvAel  au  Nord  ücciden- 
iil  de  Neuwcnitcio;  die  coule  du  Nord 
•U  Midi  ; & après  avoir  arrofe  divers  pe« 
lits  lieux,  elle  fe  joint  à la  Nyms,  avec 
üquelie  elle  va  fe  jetter  dans  la  Mofdle, 
prés  de  Wairetbillicfa. 

PKÜNAY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bcaucc,  Eleâion  de  Vendofme. 

1.  PRUSA,  ou  PIIUSIAS,  Ville  de 
t Lib.  it.  Bitbynie:  Strabon  ‘ dit  il  y a un  Golphe 
P-îéJ*  c-inijgu  à Celui  d’Aftacène,  & qui  entre 

dans  les  terres  du  côté  de  l’Orient.  C'dl 
fiir  le  premier  de  ces  Golphes  qu’efl  la 
\'illc  Prusa  qu'on  oommoit  autrefois  Cuis. 

2.  PRUSA  , Ville  de  Bitbynic , félon 

d U>.f.c.  Ptolomcc  ^ ^ui  la  place  dans  les  terres  fur 
*■  Je  Fleuve  llippius,  dans  le  Pays  des  He- 

c Excerpt  racléotes.  Memnon  * dît  qu'on  l’appelloit 
T'a  autrefois  Cieres.  Il  y en  a qui  ont  con- 

Fondu  cette  Ville  avec  la  précédente;  & 
qui,  trompes  par  la  reflemblance  des  noms 
anciens  & modernes,  n’ont  fait  qu'une  feu* 
le  Ville  de  ces  deux  Prulês. 

3.  PRUSA,  en  François  Prose , Ville 
Capitale  de  l’ancienne  Biithyoie.  Elle  eR 
U plus  grande  la  plus  mamifique  Ville 

/rtwnv/m.d’Afie  \ Cette  Place  s'etenJdu  Couchant 
Voy.  dii  ^ Levant  au  pied  des  premières  Collines 
Lcra*!!  0.*^“  Olympe,  dont  la  Verdure  eft 

ta;.  ‘*^admirable.  Ces  Collines  font,  pourainfî 
dire,  autant  de  degrez  pour  aller  fur  cet' 
ce  fameitfc  Montagne.  Du  côte  du  Nol^d 
1j  Ville  lè  trouve  à l’entrée  d’une  grande 
& belle  plaine  où  l’on  ne  voit  que  Meu* 
riers  & arbrés  fmiciers.  11  femble  que 
Prufe  ait  été  faite  exprès  pour  les  Turcs, 
car  le  Mont  Olympe  lui  fournit  tant  de 
fourccs,  que  chaque  Maifon  afes  Kuntai* 
aes  ; & on  ne  voit  guère  de  Vaille  qui  en 
oh  autant,  H ce  n'eft  Grenade  en  Efpa- 
gne.  La  plus  confidérablc  des  fources  de 
prufe,  eft  au  Sud  Oueft  auprès  d'une  pe- 
tite Mofquée.  Cette  fource  qui  fournit 
de  l'eau , de  la  grofleur  du  corps  d'un 
homme,  coule  dans  un  Canal  de  Marbre 
& va  fe  diftribuer  dans  la  Ville.  On  af- 
Turc  qu’on  y compte  plus  de  trois  cens  Mi* 
narets.  Les  Mosquées  font  très-belles, 
la  plùpan  Ton  couvertes  de  plomb , em- 
bellies de  dômes,  de  meme  que  le  Cara- 
vanferais.  Au-delà  de  la  Rue  des  Juifs, 
à main  gauche  en  allant  aux  Bains , eft 
Aine  Mosquée  Royale,  dans  la  Cour  de  la- 
quelle Ibni  les  Maufolées  de  quelques  Sut* 
tans,  dans  des  chapelles  rotidement  bâties 
& réparées  les  unes  des  autres.  On  peut 
confolter  Leunclaw  qui  a fait  un  fort  beau 
Traité  des  Tombeaux  des  Sultans. 

Le  nouveau  Serrait  eft  fur  une  Colline 
efearpée  dans  le  même  quartier  ; c'eft 
l’Ouvrage  de  Mahomet  IV.  car  le  Vieux 


P R U. 

Serrail  fut  b&ti  du  terni  d’Amurat  00  Mou* 
rat  1.  Les  Caravanferais  de  la  Ville  func 
beaux  & commodes.  Le  Bezeftein  wft 
une  grande  Mailûn  bien  balle  où  func 
lulîcurs  Magazins  & boutiques  fembla* 
les  à celles  du  Palais  de  Par» , & l'on  y 
trouve  toutes  les  Marchandifes  du  Levant, 
outre  celles  que  l’on  travaille  dans  cette 
Ville.  Non  k-ulcment  on  y confomme  la 
foyc  du  pays , qui  palTc  pour  la  plus  belle 
foye  de  ‘l'urqute  ; mais  encore  celle  de 
Perfe,  qui  n’eft  ni  (1  chère  ni  h eftimee. 

La  foye  de  Prufe  vaut  jufqucs  à 14.  ou 
15.  piailres  i’Üque  & demi.  Toutes  ces 
foyesy  font  bien  employées,  car  il  faut 
convenir  que  Ici  meilleurs  Ouvriers  de 
Turquie  font  à Prufe,  & qu’il  exécutent 
admirablement  les  del^ins  de  Tapiircrics 
qu’on  y envove  de  France  ou  d’Italie. 

La  Ville  d ailleurs  eft  agréable,  & bien 
pavée,  propre,  fur-tout  dans  le  (Quartier 
du  Bazar.  On  y boit  d’alTcz  bons  vins  à 
uois  parats  l Oque.  Le  pain  & le  fcl  y 
font  à bon  marché.  La  viande  de  bou- 
cherie y eft  fort  bonne.  On  y mange 
d’excellentes  Truites  <Sc  de  bons  Bar- 
beaux. Les  Carpes  y font  d’une  grandeur 
& d'une  beauté  furprenante , mais  fades 
& mollalTcs  à quelque  faucc  qu'on  les  met- 
te. Eu  venant  d' Angora  à Prufe  on  paife 
un  beau  ruifleau  , fur  un  pont  aftex  bien 
bâti,  ce  railTeau  coule  cofuite  dans  des 
Vallées  de  Chênes  du  côté  du  Midi.  Je 
crois  que  c'eft  le  Loufer  qui  va  palier 
vers  Monisma.  Il  y a dix  ou  douze  mille 
Familles  de  Turcs  dans  Prufe,  lesquelles 
font  plus  de  quarante  mille  âmes , à ne 
compter  que  quatre  perfonnes  par  Famil- 
le. On  compte  quatre  cens  cafés  ou  fa- 
milles de  Juifs,  cinq  cens  cafés  d’Armé- 
niens , & trots  cens  Familles  de  Grecs. 
Néanmoins  cette  Ville  ne  nous  parût  pas 
fort  peuplée,  Sc  fon  enceinte  n'a  pas  plus 
de  trois  milles  de  cour.  Les  murailles 
font  à moitié  ruïnccs  & n’ont  jamais  ctd 
belles  , quoique  fortifiées  par  des  Tours 
quarrccs.  On  n’y  remarque  ni  vieux  mar- 
bres ni  Infcriptions.  Ou  ne  voit  même 
que  peu  de  marques  d'antiquité  dans  Is 
Ville,  parce  quelle  à été  rebâtie  plufjeurs 
fois,  ba  fituacion  n’eft  pas  fi  avantageufe 
qu'elle  paroît,  puifqu’dlc  eft  dominée  par 
des  collines  du  côté  du  Mont  Olympe.  U 
n'eft  permis  qu’aux  Mufalmans  de  It^er 
dans  la  Ville.  Les  Fauxbourgs  qui  lonc 
incomparablement  plus  grands, plus  beaux 
& mieux  peuplés,  Ibnt  remplis  de  Juifs, 
d' Arméniens  , & de  Grecs.  Les  Plau- 
nés  y fo«c  d’une  beauté  furprenante  & 
font  un  paîfage  admirable  , entremêlez 
avec  des  Mailons  donc  les  terrafles  ont 
une  vue  toute  à fait  charmante. 

Les  Tombeaux  d’Orcan , de  fa  fem- 
me & de  les  Enfans,  font  dans  une  K- 
glife  Grecque  couverte  en  Mofquée , qui 
n’eft  ni  grande  ni  belle.  A l’entrée  font 
deux  grolTcs  Coiomnes  de  marbre , & 
tout  RU  bord  quatre  petites  qui  ferment 
le  Chœur , auquel  les  Turcs  n’ont  pas 
touché  ; ainfi  leur  bafes  ne  font  pas  à > 
la  place  de  leur  chapiteaux , ni  les  cha- 
piteaux à la  place  des  bafes , comme 
Tu  Mrs. 
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Mrs.  Spon  & Wheler  Vont  écrie.  Le 
chœur  quoique  revêtu  de  marbre , n’a 
jamais  été  beau;  la  pierre  e(l  d'un  blanc 
ûle,  fombre,  & jafpce  en  quelques  en- 
droits. Le  Sanéiuaire  y fubllllc  encore 
avec  un  perron  à quatre  marches.  On 
fait  voir  aux  étrangers  « dans  le  Vv(U- 
bule  de  la  Mofquée , le  prétendu  Tam- 
bour d'Orcan,  lequel  e(l  trois  fuis  plus 
grand  que  les  Tam^urs  ordinaires,  (^uand 
on  le  remue  il  fait  beaucoup  de  bruit, 
par  le  moyen  de  quelques  boules  de  bois 
ou  d'autre  matière  qui  le  font  réfonner, 
au  grand  étonnement  des  gens  du  pays. 
Le  Chapelet  de  ce  Sultan  c(t  auHi  dini 
Je  même  lieu,  fes  grains  en  font  de  jat 
& gros  comme  des  noix.  Il  relie  en- 
core à la  porte  de  cette  Mofquée  une 
pièce  de  Marbre  fur  laquelle  on  lifoit 
autrefois  une  Infcription  Grecque  , car 
pour  aujourd'hui  on  n’y  connoit  plus 
rien.  Outre  les  Mofquées  dont  j’ai  par- 
lé, il  y a dans  Prufe  pluficun  Colleges 
d'Inditution  Royale,  où  les  Ecoliers  font 
nourris  & inllruits  gratuitement  dans  la 
Langue  Arabe  & dans  la  connoiH'ance 
de  PAIcoran.  On  tes  didingue  par  la 
fclTe  blanche  de  leurs  Turbans,  laquel- 
le forme  des  nœuds  gros  comme  le  poing, 
dirpofés  en  étoiles.  On  garde  dans  une 
Chapelle  Turque,  auprès  de  la  Ville  une 
ancienne  épcc  fort  large  que  l’on  prétend 
être  l'cpéc  de  Roland.  La  Chapelle  ell 
fur  une  éminnee  dii‘côtc  du  Sud  Ouell. 

Il  y a un  Dacha  dans  Prufe,  un  JanilTai- 
re  Aga  qui  commande  environ  250.  Janif- 
faires  éx  un  Moula  ou  grand  Cadi  qui  e(l 
le  plus  puifTint  OFRcicr  de  la  Ville.  Dans 
le  tems  que  nous  y étions,  c'écoit  le  f]ls 
du  Moufti  de  Conflantinopic  qui  occupuit 
Cette  place,  & même  il  avoic  la  furvivan- 
ce  de  la  charge  de  Moufti,  qui  cfl  une 
chofe  fans  exemple  en  Turquie,  il  fuivit 
peu  de  tems  apres  le  fort  de  fon  pere; 
non  feulement  le  fils  fut  dépoaitlé  de  fes 
biens  & honneurs,  mais  mis  à mort  dans 
le  tems  que  le  pere  fut  traîné  fur  uneClaye 
à Andrinople. 

Les  Arméniens  n'ont  qa'une  Egtife  dans 
Prufe.  Les  Grecs  en  ont  trois.  l.es  Juifs 
y ont  quatre  Synagogues.  On  efl  furpris, 
en  fe  promenant  dans  cette  Ville , d’y 
entendre  parler  aufH  bon  Efpagnol  que 
dans  Madrid.  I.es  Juifs  ont  toOjuurs  con- 
fervé  leur  Langue  naturelle,  depuis  que 
leurs  peres  s'étoient  retirés  deCirenadeen 
Aûe.  Il  efl  vrai  qu’ils  choidrent  la  Ville 
du  Monde,  qui  par  fa  fltuacion  & par  fes 
Fontaines , rcfTcmble  le  plus  à Grenade , 
comme  je  l’ai  dit  ci-devant. 

Le  nom  de  Prufe  & fa  fjtuatioo  au  pied 
du  Mont  Olympe  ne  permettent  pas  de 
douter  que  cette  Ville  ne  foit  l'ancienne 
pRDSA  bâtie  par  Annibal , s’il  faut  s’en 
rapporter  à Pline,  ou  plûtôt  par  Prufias 
Roi  de  Bichynie,  qui  fît  la  guerre  à Crsr- 
yâr  & à Cyrut^  comme  VaDorent  Strabon 
& foo  finge  Etienne  de  Byxance.  Elle  fe- 
roit  même  plus  ancienne  s'il  étoit  vrai 
qu’Ajax  s’y  fut  percé  la  poitrine  avec  ion 
épée  , comme  il  cfl  reprefemé  fur  une 
Mèdalüe  de  Caracalla.  11  cfl  furprenant 
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que  Tice-Live  qui  a fî  bien  décrit  les  en* 
virons  du  Mont  Olympe,  où  les  Gauloia 
furent  défaits  par  Manhus  o’ait  point  par- 
lé de  cette  Place.  Après  que  LocmIIms  eut 
battu  Mithridatc  àC^z/y«r,  Triaritu  afîic- 
gea  Prufe  & U prit.  Les  Médailles  d« 
cette  Ville  frappées  aux  têtes  des  Empe» 
rcurs  Romains  montrent  bien  qu’elle  leur 
fut  attachée  fidèlement.  Les  Empercura 
Grecs  oe  la  pofTédérent  pas  (1  tranquille- 
ment. Les  hlahométans  la  pillèrent  & 
la  ruinèrent  fous  Alexis  Comnéne.  L’Em- 
pereur Andronic  Comnéne,  à ce  que  die 
Nicétas,  la  fit  faccager  à l’occafîon  d’une 
révolte  qui  s’y  étoit  excitée.  Après  la 
prife  de  ConlUniinopIc  par  le  Comte  de 
Flandre,  Théodore  l.afcans,  Dcfpotede 
Romanie,  s’empara  de  Prufe  à l’aide  dia 
Sulun  d’Iconium  , fous  prétexte  de  coo- 
ferver  les  Places  d'Afie  à fon  Beau  pere 
Alexis  Comnéne , furnommé  Andronic. 
Prufe  fut  afliégée  par  Bcm  de  Bracbeux, 
qm  avoit  mis  en  fuite  les  Troupes  de 
’rhéodore  Lafearis.  Les  Citoyens  firent  u- 
ne  fi  belle  refifiancc,  que  les  Latins  fu- 
rent contraints  d'abandonner  le  Siège,  & 
la  Place  refia  à Lafearis  par  la  paix  qu’il 
fie  en  1214.  avec  1 lenri  II.  Empereur  de 
Conflantinopic  & frere  de  Baudouin. 

Prufe  fut  Je  fécond  Siège  de  l'Empire 
Ottoman  en  Afie  ÿ car  il  faut  convenir 
quVa^erd  fut  la  première  Place  où  les 
Turcs  s’établirent.  Ils  fe  rendirent  les 
Maîtres  de  Prufe  par  famine  & par  la  né- 
gl^cnce  des  Empereurs  Grecs.  Cet  il- 
rufire  Ottoman  que  l’on  peut  comparer 
aux  plus  grandi  Héros  de  l’Antiquité  fît 
bloquer  la  Ville  par  deux  Forts  qui  l'em- 
péchérent  de  recevoir  aucunes  provifions. 
1/un  étoit  aux  vieux  Bains  de  Cafliza  avec 
une  forte  Garnifon  de  gens  choifis,  com- 
mandés par  foQ  frere  A&:mur  grand  hom- 
me de  guerre  : l’autre  qui  écuit  fur  une 
des  Collines  du  Mont  Olympe,  qui  divi- 
foient  la  Ville  fe  nommoit  le  Fort  ÙJÎa- 
h.xkjMt  ; & il  étoit  commandé  par  un  Offi- 
cier général  de  grande  réputation.  Com- 
me Prufe  s’afFamoic  tous  les  jours,  Otto- 
man, que  la  goutte  actachoic  dans  fon  lit, 
ordonna  à fon  fils  Orcan  d’en  faire  le  Siè- 
ge. D'autres  aflilrent  pourtant  qu’il  s'^ 
trouva  en  perfonne.  Quoiqu'il  en  foit 
Berofes , Gouverneur  de  la  Place , capitula 
le  plus  honorablement  qu’it  put,  en  1327. 
Calvifiui rapporte  iaprife de Prufa  en  \ 32^. 

Après  la  défaite  de  Bajazec,  Tamerlan 
fe  rendit  à Prufa,  où  il  trouva  les  Trefors 

3ue  cet  Empereur  y avoit  amafTés  & donc 
avoit  dépouillé  les  Princes  voifins.  On 
y méfuroii , à ce  que  dit  Ducas , les  pier- 
res précieufes  & les  perles  par  boilTcaux. 
Mais  quand  Tamerlan  fut  defeendu  du 
côté  de  Babylone , le  Sultan  Mahomet, 
fils  de  Bajazet  & qui  régna  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Mahomet  1.  prit  pofTefllon 
de  Prufe,  quoiqull  eût  établi  le  Siège  de 
fes  Etats  à Tocac.  Ifa-Beg  un  de  fes  frè- 
res fc  prefeota  devant  la  Ville;  mais  les 
Hahitans  l’abandonnèrent  pouf  fe  retirer 
dans  le  Château,  & s'y  défendirent  avec 
tant  de  fermeté , qu’lla-Bcg  ne  pouvant 
remporter  fît  brûler  & rafer la  Ville.  Elit 
fut 
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fut  rétablie  quelque  temi  après  par  ^fah^• 
xnec  qui  battit  les  Troupu  de  fun  frère. 
Il  feroble  que  cette  Place  étoic  dcilincc  à 
fervir  de  aux  Ottomans.  Sglyman , 
ui  étoit  un  autre  Hit  de  Bajazec»  le  faifit 
U Château  de  Prufe  par  une  fauIÛ;  Lettre 
qu'il  Ht  donner  au  Gouverneur  de  la  part 
ue  foo  frere  Sultan  Mahomet,  par  laquel* 
le  il  lui  ordunnoit  de  remetue  ceCiiateaa 
à Solyman  ; mais  Mahomet  le  recouvra 
par  le  moyen  du  même  Gouverneur  , qui 

f»ar  un  remords  de  confcieoce  de  s’cire 
iifTé  tromper  la  fit  palTcr  entre  les  mains 
de  fon  premier  Maître  dans  le  tems  que 
Sulytnan  fut  oblige  de  palîer  en  Europe 
• pour  aller  défendre  fes  États  qu'un  autre 
de  les  freres  avoic  envahis  ; <Sc  par  un 
malheur  bien  extraordinaire  cette  Place 
qui  ne  s’aitcndoit  pas  h changer  de  maî* 
tre,  fo  vit  encore  expoféc  aux  infukes  de 
Caraman , Sultan  d'iconium , qui  la  prit 
Ht  ta  pilla  en  1413.  Il  Bt  déterrer  les  os 
de  Bajszec  & les  Bt  brûler  pour  fe  venger 
de  ce  que  cet  Empereur  avoit  fait  couper 
la  tète  à fon  pere.  Lcunclaw  ajoute  que 
Caraman  Bc  brûler  Prufe  en  1415. 

Après  la  mort  de  Mahomet  I.  fon  Bis 
Mourac  ou  Amurat  II.  qui  fe  tenoit  à A- 
mafia , vint  à Prufe  pour  fe  faire  déclarer 
Empereur.  On  lit  dans  les  Annales  des 
Sultans  qu'il  y eut  un  B grand  incendie  à 
Prulè  en  1490.  que  les  vingt-cinq  Régions 
en  furent  confumées)  ce  qui  apprend  que 
la  Ville  étoit  divifée  en  plufieurs  Régions. 
Ziaime  cet  illuflre  Prince  Ottoman , fils 
,dc  Mahomet  11.  difputant  l'Empire  à fon 
frere  Bajazec,  faific  la  Ville  de  Proie  pour 
s'alTurcr  de  l'Anatolie  i mais  ayant  été 
battu  deux  fois  par  Acomatbe  General  de 
Bajazec,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  le 
Grand-Maître  de  Rhodes. 

PRUSENUM,  Lieu  fortifié  dans  la 
« Tbcùor.  Tbracc  félon  Orielius  • qui  cite  Nicetas. 
PRUSIAS.  Voyez  Pkcs*. 

PRUSIO,  Viüc  de  rifie  d’Ægine  félon 
t Uh.  sa  Diodore  de  Sicile  ^ 

PRUSSE , Pays  d’Europe , entre  U Mer 
Baltique  au  Nord , la  Samogitic  ât  la  Li- 
thuanie à rOrient , U Pologne  au  Midi, 
le  Brandebourg  , la  Poméranie  Brande- 
bourgeoife  de  la  Caflubie  au  Couchant. 
< r*tUa,  On  ne  fait  point  comment  on  appeljpit 
Vie  du  anciennement  les  Prufliens  ^ lis  ne  le  fa- 
pas  eux  mêmes.  Tantôt  on  les  con- 
Liv.  ti.^  fond  avec  les  Ailcmans,  tantôt  avec  les 
Polonois.  Ils  font  aujourd’hui  mêlés  des 
uns  & des  autres,  mais  autrefois  ils  n’a- 
voient  aucun  commerce  avec  ces  Peuples; 
aulG  ne  font-ils  prcfque  point  connus.  On 
rapporte  comme  une  merveille  que  fous 
l'Empire  de  Néron,  un  Chevalier  Ro- 
main pafTa.de  Hongrie  jufque  dans  cette 
Province  pour  y acheter  de  l’Ambre.  Ils 
ont  tiré  leur  nom  des  Borufliens>  qui  é- 
tant  partis  de  la  Scytie& des  extrémités  de 
l'Europe,  où  eR  la  fource  du  Fleuve  Ta- 
naïi  t^arretcrenc  dans  cette  Province  qui 
avoic  été  ravagée  & abandonnée  par  les 
Gûtbi.  Ils  y vefquireni  à la  manière  de 
leur  pays.  Ils  n’avoienc  point  de  .Maifons 
de  ils  ne  connoifToient  d'autres  fruits  que 
cetfit  que  la  nature  produit  fans  culture. 
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Ils  n’aVoient  ni  Religion,  ni  rtfpfél  pour 
les  Dieux  & pour  les  hommes;  lU  vi- 
vuient  fans  aucune  Loi  & fans  aueune  for- 
me de  Gouvernement.  Ils  le  noiirrijroicnt  ^ 

de  miel  fauvage,  qu'ils  rccucilloicnc  dans  4 

les  Forets , ou  de  fang  de  cheval  d;  de  chair 
de  betes  fauves.  Ilsétoicntlifauvagn  qu'ils 
ignoroiem  toutes  les  formalités  <Se  le  nom 
meme  du  mariage,  habitant  avec  les  fem- 
mes fans  nul  choix  & fans  nulle  dilUnélion 
félon  que  le  hazard  ou  leurs  paflions  bru- 
tales les  y engageoicQt.  De  cet  amas  de 
mariages  conlus&  fortuits,  le  peuple  fe 
multiplia  de  telle  forte,  & en  lî  peu  de 
tems  que  leur  grand  nombre  leur  fut  à 
charge.  Dans  rappréhcnfioo  d'en  être 
trop  incommodés,  ils  refulurent  de  faire 
mourir  toutes  les  Filles  qui  naîiroient  «St  de 
ne  confcTver  que  lt«  males.  Ils  exécutè- 
rent leur  refulution  & pendant  deux  ans 
ils  ne  fauvérenc  pas  une  fille,  ils  don- 
notent  beaucoup  de  peine  à leurs  voiftns, 
car  ils  faifoient  tous  les  jours  des  courfes 
fur  eux  & ravagcoieni  toute  la  Campa- 
gne: & il  étoic  difficile  de  régler  de  jeu- 
nes gens,  qui  n’avoient  aucune  poHtene,«& 
qui  vivoieni  fans  Loix  & fans  Magiflrats. 

Ils  s'airemblcrent  un  jour  pour  fc  régler 
entre  eux,  & pour  y établir  quelque  for- 
me de  Republique;  & un  de  ces  Barbares 
nommé  Vidvut,  qui  n’avoit  pas  l’efprit  H 
grollicr  que  les  autres, & qui  par  fes  pyra- 
teries  avoit  amalfê  quelques  biens  leur  tint 
ce  langage  : Potirfun  mm/  /(«/nv/sMi-Mst/ 

Je  tirer  tes  ébtiUts  Je  nctrrir  tes  cerpt 
tuis  Ut  jeurs  ? ^e  ne  prenons  nous  Jes  inf- 
truditns  & Jet  exemples  elles  pour  régler 
tnjfi  notre  vie  ? Ne  voyvts-ttots  pas  qu'elles  ont 
un  Roi  à qui  elles  oieïJJent^Elks  jont ÿnevtr^ 
nies  avec  équité.  Celkt  qù  font  oifeufts  font 
ft/rcits  Je  tTtvailUr\eeUet  qui  font  plus  mefna^ 
gerts  plus  inJn/lritufes  6?  plus  oeeupéet  font  Jaut 
les  plates  les  plus  bentrahks  Je  teuis  ruches. 

Ce  dtfeours  plut  à rAHemblée  & d’un 
commun  confencement,  ils  élûrent  ce  fage 
Barbare  pour  leur  Broter;  c'eR  ainlî  qu'il 
nomment  en  leur  Langue  le  Roi  des  A- 
beilles.  Cet  homme  eut  un  efprit  «St  un 
c«ur  de  Roi.  Il  régla  les  mariages  & la 
difTérence  des  enfans  , & i!  abolit  cette 
confuBon  & ce  mélange  de  brutalités  paf- 
fées.  Il  donna  quelques  Loix  à lès  Sujets. 

La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  leur  im- 
primer quelque  opinion,  & quelque  crain- 
te des  Dieux  & de  leur  faire  une  cfpêce 
de  Religion  ; ce  qui  retient  les  Peuples 
dans  leur  devoir  plus  que  toutes  les 
Loix  cnfcmblc.  Il  leur  apprit  à adorer 
des  Serpens,  qui  font  fort  tares  dans  ces 
Régions  froides,  & leur  donna  l'exemple 
des  Samogites  & des  Peuples  de  Lithua- 
nie. Quelque  tems  après,  afin  qu'on  no 
dépeuplât  point  les  Forêts  de  Bêtes , 
qu'on  alloit  cliaflcr  tous  les  jours,  il  leur 
perfuada  que  les  Bêtes  étoicot  les  Divini- 
tés des  Bois  «St  des  Forêts.  Il  confacra 
même  quelques  Forêts  & partagea  la 
Campagne  à fes  Sujets  les  obligeant  à la 
cultiver.  Ces  Barbares  fe  rendirent. d'au- 
tant plus  redoutables  à leurs  voiBns  que 
vivant  fous  un  Roi,  ils  avoient  ajouté  i 
leur  force  & à leur  valeur,  de  l'Ordre  & 
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de  la  Difciplinc.  Ils  ravageront  la  Pro> 
TÎncc  des  Mazoviens,  qnî  font  des  Pcu> 
pies  de  Pologne;  ils  délirent  plalisurs  fuis 
leurs  Armées,  & leur  iirciu  appréhender 
leur  entière  ruïnu:  Ce  qui  obligea  Coiir-id 
qui  èiuic  leur  Roi,  d’alL-r  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  quelque  fecours,  de  pour 
le  rollicicer  en  Ton  nom  de  au  nom  des 
Allemans  & des  Saxons,  qui  «voient  aullî 
de  la  peine  à Te  defeudre  des  irruptions 
frcuueoies  de  ces  Barbares. 

Comme  cctoit  des  Chrétiens  quideman* 
doienc  du  fecours  contre  des  Infidclcs.  le 
Pape  envoya  dans  la  PriilTe  les  Chevaliers 
Teutoniques  , ^ui  ayant  èiè  chaiTés  de  Sy* 
rie  par  les  Sarazlns  demandoîent  à fa  Sainr 
teté  une  retraite  & un  afyle  pour  leur 
Ordre.  lU  éioient  au  nombre  de  trente 
mille,  tous  Allemaos  de  Nation  félon  les 
règles  de  leur  IiifUtut  qui  n'admettoit  au* 
cun  Etranger.  Cette  lociéte  Militaire  a* 
vote  eu  de  très'petits  commcnecmens,  & 
s'etoit  augmentée  peu  à peu;  & ayant  été 
conhrmce  par  l’autoritc  des  Souverains 
Pontifes,  elle  avoit  acquis  de  grands  hon* 
ncurs  & de  grandes  richclTes.  Les  Che* 
valieri  fe  rendirent  dans  la  PrulTe , fe 
campèrent  au  delà  delà  Viflule,  dans  le 
’J'erritoirc  de  Culm,  & combaiirenc  ces 
Peuples  , durant  pltificurs  années , fans 
aucun  avantage.  Enfin,  ils  les  défirent  en 
quelques  Batailles , ils  en  tuèrent  une 
Muliicude  prodigleufe , & fe  rendirent 
Maîtres  de  toute  la  Prufic.  Ün  obligea 
ceux  qui  rclércnt  de  ces  Infidèles  à rece- 
voir la  Foi  & la  Rciigion  Chrétienne.  Le 
]*'ipe  leur  envoya  des  perfonnes  de  pandc 
picié  6i  fort  zêiccs  pour  les  inllruire; 
mais  ils  curent  tant  d'avcrlton  pour  leurs 
Maîtres  qu’ils  attaquèrent  même  l’Arche* 
véque  Audcberc  | que  fa  vie  innocence  & 
les  Miracles  ont  rendu  vénérables  à toute 
rKglife,  & lui  coupèrent  la  tete  comme  U 
oITroic  à Dieu  le  St  Sacrifice  de  la  McOe. 
lis  ont  fouvent  qtiUté  la  Religion,  qu’ils 
n’avoienc  cmbralluc  que  par  contrainte. 
Mais  les  Papes  ayant  divifè  cette  Provin* 
ce  en  Evêchés,  CCS  hommes  cruels  >Sc  gruf* 
fiers  le  font  enfin  adoucis  par  les  foins  de 
par  les  inllru^ions  de  leurs  Evêques,  qui 
k-s  ont  reduiu  àaboUr leurs l'urêts Sacrées, 
à tuer  leurs  Serpens  & leurs  Idoles  é)cà 
recevoir  les  Loix  de  la  piété  Chrétienne. 

La  PruiR;  demeura  donc  fous  la  Do.mi- 
natiun  des  Chevaliers  Teutoniques  & fous 
rauiorité  du  St  Siège,  jufqu'a  ces  der* 
niers  Siècles.  Cet  Ordre  étoit  venu  fi 
paifïànt  qu’on  avoit  vû  un  Corps  d'Année 
de  foixance  mille  de  ces  Chevaliers.  Des 
Princes  du  fang  Royal  At  des  Souverains, 
fe  tenoient  fort  honorés  de  les  comman* 
der,  & cruyoient  avoir  mis  une  grande 
glpire,  & un  grand  titre  dans  leurs  Fa- 
milles, lorsqu'iU  avoienc  été  élus  Chefs 
d'une  fi  vaiiîaote  & fi  nombreufe  Nohlef* 
fe.  Celui  qui  les  gouvernoit  s'appelloit 
Graml-MAcre.  Il  avoir  une  autorité  Sou- 
veraine, & on  lui  rendoit  les  mêmes  hon- 
neurs que  l’on  rend  aux  Rois.  Tant 
qu'ils  t'crcnt  à s’exercer  contre  de  fi  fiers 
Kanemis , ils  obfcrvcrcnc  leurs  Loix  & 
leur  Difciplinc,  par  une  crainte  raifonm* 


btc  & par  une  honnête  émulation.  Mail 
après  qu’ils  les  eurent  fournis  ils  tombe* 
rcoc  dans  de  grands  dérëgiumens  & dans 
une  liccoce  extrême.  Knllés  de  leurs 
profperiiés  & de  leurs  viéluircs,  ils  ne  lu* 
renc  pas  contens  de  s’etre  rendus  Maîtres 
de  la  PruITe , ils  portèrent  plus  loin  leurs 
vues  & firent  plufieurs  efforts  pour  s'cin* 
parer  des  terres  des  Sainogites  dit  de  la  1 .î- 
thuonie.  Us  firent  une  ua«-longue«Sc  auel* 
le  guerre  aux  Polonois,  qui  leur  avoienc 
obtenu  cette  retraite  , lorfqu'ils  éioient 
errans;  & durant  plus  de  cinquante  ans, 
ils  difpuctrenc  enfcmble  la  Gloire  de  vain* 
cru  & décommander.  Enfin  ils  ferevi}}* 
térenc  contre  l'Eglifc  & perdirent  leur. 
Souveraineté  en  perdant  la  Foi  Catholique. 

La  Doétrinc  de  Luther  s'étant  répandue 
dans  toutes  les  parties  de  l'.'\llcmagnet 
ces  Chevaliers  qui  étotenc  dans  la  Prufie 
& dans  la  Livonie,  où  ils  avoieni  aulB 
été  envoyés  pour  s'oppofer  à ta  fureur  de 
Quelques  Peuples  Barbares,  s’engagèrent 
dans  la  Nouvelle  Doftrine,  ufurpereni  les 
Commanderies  qu’üs  poCTédoient  & le* 
rendirent  llérédiuires.  Ils  ne  le  conten* 
tcreni  pas  de  quitter  toutes  les  marques 
de  leur  profcfiîon,  il  devinrent  eux  mé* 
mes  Ennemis  de  la  Religion  qu'ils  éioient 
obligés  de  défendre. 

Alors  Albert  Margrave  de  Brandebourg 
qui  étoit  Grand-Maître  de  l’Ordre,  fou* 
prétexte  de  finir  les  difTérens  qu'il  avoit  a* 
vcc  U Pologne,  & de  terminer  une  guerre 
qu’il  ne  pouvoir  plu*  foûtenir,  ayaut  ruï- 
né  tous  les  droits  & tous  les  privilèges  dq 
la  Société , qui  Tavoic  élevé  à cette  digni* 
té  par  fes  fufirages , réduifit  à Tes  ufage* 
particulier*  les  richcOes  commune*  de 
l'Ordre;  & ineprilànt  l'antoricé  du  Pape 
& celle  de  l'Empereur , il  partagea  la 
Prufie,  avec  les  Polonois,  & fe  mit  fous 
leur  proteéfion,  à condition  qu’il  porte-' 
roit  la  qualité  de  Duc  de  Prufie  & que  fes 
Héritier*  & fes  defeendant  fuccéderoicnc 
au  Duché.  Pour  lui,  il  renonça  à l'Kglife 
èti  à cou*  les  vonix  qu’il  avoit  faits  : il  e.n- 
bralTa  ta  Doélrinede  Luther,  fe  maria  & 

CUC  un  enfant  à l’age  de  foixance  & dix 
an*.  La  partie  delà  PrulTe  qui  demeura 
aux  Poloooifl  fut  appeilcc  P&rssE  Royale, 

&.cdle  que  garda  le  Margrave  de  Bran- 
dcLourg  fut  nommée  Peusss-Docale. 

Depuis  la  Prusse-Ducale  a été  érigée 
en  Royaume*.  On  la  nomme  prcfenté*V®*'®^“^' 
ment  le  Royadmb  de  Prvssc,  & pour  é 
viter  féquivoqueon  appelle  pKussE-PoLo  iùnivfrs. 
NOISE  celle  qui  étoit  auparavant  connue  Tnin.  3.  p. 
fous  le  nom  de  Pkussr-Royalc.  L’ooca**3** 
fion  de  l’éreâion  de  la  PrnlTu  Ducale  en 
Royaume  fut  telle.  L'Empereur  Léopold 
cherchant  à le  faire  un  parti  puilTanc  en 
P'urope  pour  empêcher  l'eiFct  du  TcRa* 
mène  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  6: 
connoilTanc  que  l’Ekâeur  de  Brandebourg 
étoit  un  des  Princes  d'Allemagne  de  qui  il 
pouvoit  attendre  les  plus  grands  lcrviccs, 
il  fe  fervit.  alors  habilement  du  penchant 
que  l’Eleâcur  avoit  nacurcllcmcnc  pour 
la  Gloire;  aînli  pour  l’aitachcr  à fa  Aiai- 
fon  Ü érigea  le  Duché  de  Prufie  en  Ro- , 
yaume  i Icrcditoirc.  FrlJcric  lii.  en  cin- 
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fequence  fut  couronné  à Konigsberg  te  Les  HiiDics  ont  plni  de  force  & leur]  fi* 
lii.  Janvier  1706.  & fut  reconnu  en  ceiie  giire  eil  plus  tcrrriule.  lli  ont  ta  leie  lar* 
quaitte  par  tous  tes  Alliés  de  rKtnpcrvur,  gc  & courbée,  des  enmes  longues,  plus 
ài  dans  la  fuite  par  les  PuilTanccs  cuntrac*  grandes  que  celtes  des  Lires  « tortues  com> 
unies  au  Traite  d'üirecht.  me  celles  des  'l'aurcaux  y drclfées  & pre* 

La  PrulTe  ell  batiè  plus  agréablement  tes  à frapper, aigues  & de  couleur  noire, 
la  Pol'^gne  Les  Peuples  qui  l’habi-  fort  polies  & creufes  au  dedans;  les  orcil* 
lent  font  prcfque  tous  venus  d’Allemagne:  les  petites,  les  yeui  grands,  rouges  «i 
Liv  s.p.’  auill  y garde-t-on  toutes  les  coùcumes  des  pleins  de  feu;  le  regard  farouche  & mena* 

168.  Allcnians.  Il  n'y  a que  tes  Bergers  tes  çam.  Lorsque  ccc  animal  e(l  irrité,  il 
gens  de  la  Campagne  qui  vivent  d’une  fa-  fouille  d’une  manière  horrible.  Une  touf* 

Çuo  particulicre,  Ck  qui  n’emendent  pas  fc  de  poil  lui  pend  au  menton  en  façon 

meme  la  langue  Ailcmande.  On  dit  que  de  Barbe,  un  crin  noir  ât  hcrinelui  cou* 

ce  font  les  relies  des  anciens  Peuples  de  la  vre  le  col,  les  lianes  & les  jambes  de  de*  **i 

PrulFe,  qui  n’ont  pas  fuivi  comme  les  au*  vant  ; fon  dos  va  en  penchant  depuis  le  col 

très  la  l)u6lrine  de  Luther,  Toit  parce  jufqu'aQX  épaules;  le  derrière  elt  fort  me* 

qu'ils  n'ont  aucun  commerce  avec  les  Vil*-  nu,  6:  d'une  peau  fort  féche  & fort  ri* 

les , foit  parce  qu'ils  n'cnccndcnt  pas  celui  dee  ; fa  queue  eft  comme  ceHe  d’un  Tau* 

qu’un  parle  communément  dans  le  Pays,  rcau,  il  la  drefle,  il  la  fccoue  en  courant, 

fuit  enfin  parce  qu'ils  ont  retenu  avec  plus  lorfqu’il  ell  en  colère.  Les  BufQes  font 

de  fcrmutc  la  Religion  dans  laquelle  ils  plus  rares  que  les  Ures. 

avoient  été  élevés.  Il  n'eft  pas  facile  de  prendre  ces  deux 

Les  foins  & la  pruJencedu  Cardinal  Ho*  fortes  d'ammaux.  On  alTure  que  le  BufUo 
fius  empêchèrent  que  toute  la  Province  ne  ell  fi  fort  que  d'un  coup  de  corne  il  ren- 
rejectâc  dans  les  nouvelles  Se6lcs;& quoi*  verlè  u:i  homme  achevai  *St  le  Cavalier; 
quvroaUiocéfefutdegrandeetendueiln'y  & qu’il  ed  fi  v4te  que  lorfqu'il  pourfuic 
UilTa  point  entrer  rhércficquis’étoit  répan*  quelqu’un  avec  ardeur  le  Cheval  le  plus  lé* 
due  dans  tout  le  voifinage.  Il  fonda  à Bruns*  ger  ne  fauroit  le  faui^.  Ceux  qui  veulent 
berg  un  College,  où  il  établit  les  Percs  Jéfui*  les  prendre  en  vio.ee  qui  arrive  ordinaire* 
ces  comme  dus  Sentinelles  pour  veiller  fur  ment , les  trompent  ot  les  font  tomber 
fon  Troupeau  & pour  le  défendre,  contre  dans  des  creux  qu'ils  font  exprès  & qu’ils 
Tes  Hérétiques.  La  Saintéte  & le  foin  paf*  couvrent  adroitement:  mais  on  ne  Ica 
toral  de  ce  grandPrélat  retinrent  pluficura  pouffe  pas  comme  on  veut. 

^rfonnes  dans  robcïlTance  de  l’Eglife  ; & 11  y a deux  manières  de  les  atta* 

quoique  le  torrent  de  ces  nouveautés  aie  quer , tout  furieux  qu’ils  font.  On  mes 
inondé  toute  la  Prullc,  il  l’y  touve  pour*  ‘ en  des  endroits  commodes  des  hommes 
tant  des  familles  confidérablcs  parmi  la  à cheval  fort  adroits  à tirer  l'Arc  , qui 
NoblcfTe  qui  font  demeurées  dans  la  Foi  & fuyant  à toute  bride  faveoe  tirer  des  lié* 
dans  la  dHcipline  ancienne.  ches  derrière  eux  à la  manière  des  Scy* 

f IbL'etn,  ' On  voit  entre  autres  dans  la  Prufle  * thés.  On  lâche  des  chiens  qui  relancent 
P-  <76.  deux  cfpéces  de  Boiufs  fauvages,  que  l’on  la  bête;  elle  trouve  les  challcurs  qui  Pat* 
appelle  des  Lires  & desBuffies;  le  natu*  tendent;  le  premier  fur  qui  elle  s'élance, 
rel  «n  cfl  prefque  le  même;  mais  refpèce  lui  tire  fa  Bêche  & prend  la  fuite.  Com* 
en  efl  diverfe.  La  force,  la  viicfle,  la  féro*  me  on  le  pourluit.un  autre  Cavalier l'arré- 
cité,  là  grandeur  font  prefque  fcmblables  te,  & lui  tire  fon  coup  tout  de  même:  ce 
dans  tes  uns  & dans  les  autres , & la  fur*  qui  fait  qu’elle  abandonne  le  premier, 
me  en  a beaucoup  de  rapports  avec  nos  pour  fe  Jetter  fur  le  dernier  qui  l'a  blcfll-e. 

Bteufs  ordinaires , fi  l'on  en  excepte  que  Ainfi  pluficurs  viennent  à la  charge  fuc* 
le  poil  en  cfl  un  peu  hériffé,  plus  noir,  & ccHivcmenc  & la  bête  attaquant  toujours 
que  la  malfe  en  cil  plus  grande.  Jules  Céfar  U celui  qui  vient  de  la  fraper,  elle  combe 
met  un  peuaudeirousdeccllc  desElcphans.  enfin  fatiguée  & percée  de  coups. 

On  en  trouve  des  Troupes  dans  les  Fo*  11  y a une  autre  adrefTe  pour  les  atta* 
réis  de  Maxovie;  & ce  ncfl  qu’aux  envi*  quer  «St  les  prendre.  Les  ChafTcurs  choi* 
rons  de  Ravaqu’on  prend  des  Ures,  foie  que  lifTenc  des  Arbres  qui  ne  foienc  pas  d'une 
b nature  du  lieu  leur  ibic  propre,  fbit  qu'ils  grolTeur  extraordinaire,  mais  qui  foient 
s'y  retirent  comme  dans  un  afylc , parce  propres  à couvrir  leurs  corps  contre  la  fu* 
qu'il  efl  défendu  fur  peine  de  la  vie  d’y  reur  de  cet  animal  irrité,  lis  fe  poflcnc 
aller  chafTer  fans  la  perroiffion  du  Roi.  Les  donc  afTés  près  les  uns  des  autres.  Le 
Polonois  fe  nourrilVeoc  de  leur  chair  & Buille  prelTè  des  chiens,  & anime  par  les 
Ton  en  ferc  aux  meilleures  Tables,  après  flèches  qu’on  lui  tire,  fe  jette  furie  pre* 
qu'on  les  a laifTé  mortifier  quelque  tems  mier  qu’il  rencontre.  Celui-ci  fe  couvrede 
au  froid.  I..C  goût  cependant  n'en  diffère  l'Arbre  & tournant  agilement  félon  ta 
guères  de  celui  des  Bœufs  ordinaires.  On  néceflitë  évite  k coup  & l’attaque  avec 
rapporte  que  ces  Animaux  fauvages  s'ac*  fon  epicu.  La  bète  s'acharne  contre  l’Ar- 
coupletic  quelquefois  avec  des  Vaches  qui  bre,  comme  contre  an  ennemi,  & dans 
paifienc  à la  Campagne;  mais  outre -que  l’excès  de  fa  rage  baiffant  les  cornes 
les  Veaux  qui  en  viennent,  ne  vivencpas,  comme  fi  elle  vouloit  arracher  l'Arbre 
ceux  qui  fc  font  ainfi  mêles  à des  Betes  é*  par  fes  racines,  elle  devient  d'autant  plus 
irangéres  font  chalTés  de  leurs  Troupeaux,  furieufe  qu'elle  efl  firapée  plus  rudement 
On  coupe  leur  cuir  & l'on  en  fait  desecin*  par  le  Chafleur.  L’on  afTure  que  dans  cct* 
turcs,  qu’on  dit  être  d'un  grand  fecours  te  chaleur  du  combat,  fes  cornes  ne  font 
pour  les  femmes  qui’  font  en  travail.  pas  plus  à craindre  que  fa  langue  * & que 

Tit  3 fa 


Digitized  by  Google 


5i8  P R U.  PR  U. 

fa  queue,  qn'elle  dreHc,  & qù'ctie  lance  toutes  ces  parcicularitez  ne  conviennent 
de  mms  en  tenu,  eft  11  rude,  que  ft  elle  point  à IXIan  de  iVuIle.  Pline  rapporte, 
touche  l'habit  du  chaiTeur,  elle  l’accrociie  que  l'Klan  fe  nourrit  dans  les  (erres  5cp- 
& l'cntraine  infalliblcraent>  Ceux  qui  le  tentrionaks  , & qu'il  reflemble  aux  Ju* 
trouvent  fatigués  d’un  exercice  ft  violent  mens,  hormis  qu'il  a le  col  plus  ctendu, 
& ft  dangereux  & qui  veulent  fe  retirer,  les  oreilles  plus  longues, 

ou  écarter  cette  betc  d’auprès  de  l’Arbre , On  trouve  encore  dans  les  Forets  des 

|>our  prendre  un  peu  de  repos , n'ont  qu'à  Chevaux  Sauvages  ; mais  ils  ne  font  d’au- 
jetter  un  bonnet  rouge  qu'ils  portent  fur  ctui  ufage.  Car  outre  qu'ils  font  petits 
leur  tête.  D’abord  elle  s^ élance  & fe  jet*  & difformes , ils  ne  peuvent  être  domptés, 
te  deflos  avec  une  impëcooftté  incroyable.  & ne  portent  point  de  fardeaux  à caufe 
On  l'attire  par  des  cru,  & par  des  flèches  de  la  foibleiTe  de  leurs  jambes.  11$  fuycnc 
qu’on  lui  tire  d'un  Arbre  à l’autre,  jurqu’à  des  qu'ils  apperçoivcni  un  homme.  Les 
ce  qu’elle  combe  accablée  de  laffltude  ou  1 labitans  fe  nourrilTcnt  de  leur  chair  com- 
des  bleffures  qu’elle  a reçues.  me  de  celle  des  autres  Bêtes. 

On  prend,  dans  les  mêmes  forêts,  une  Parmi  les  impuretez  que  la  Mer  jette 
autre  béte,  dont  la  figure  eft  feœblablc  à .fur  les  Côtes  delà  PrulTe,  on  recueil* 
celle  d'un  cerf,  excepté  qu’elle  cil  un  peu  le  de  l’Ambre.  Ceux  qui  ont  cette  pafi* 

S lus  puiiTantc.  Ses  cornes  font  grandes  Gon,  le  vont  chercher  dans  les  flots  & 
t rameufes  ; elles  ne  font  ni  élevées  ni  dans  les  fables  le  tirent  meme  des 
droites , mais  tortues  & recourbées  par  bourbiers.  On  vend  la  permilfton  de 
derrière.  Leurs  branches  ne  font  ni  po*  le  recueillir,  & fouvent  ceux  qui  en  font 
1ies,ni  arondies, mais  larges, «St  joiotesen-  trafte,  l’achètent  fort  chèrement  par  ce 
feinble  d’une  forme  à peu  prés  fembla*  qu'ils  cochériflènt  les  uns  fur  les  autres, 
bic  à une  pâte  d’oye  ; auln  ne  s'en  ferc-elle  Le  profit  en  e(l  aflez  conûdérable  ; mais  il 

Fioinc  pour  fa  défenfe  contre  les  chiens  qui  n’cll  pas  ft  grand  qu'autrefois.  Il  étoit  ft 
apourfuivent.  Toute  fa  force  cil  dans  les  eflime  dans  le  lems  du  luxe  & de  la  ma- 
pieds,  dont  les  coups'é'ont  fouvent  mortels,  gnificenec  des  Romains , qu’on  a écrit  que 
On  la  prend  dans  des  Filets  trcs*foits,dans  l’Fmpercur  Doiniticn  voulut  faire  la  guer- 
lesquels  elle  fe  précipite,  & s’embarraftè  re  à ces  peuples , par  cette  feule  raifoa 
elle-même  , lorsqu’elle  efl  preflee  par  les  qu'ils  avoient  de  l’Ambre  ; & que  ces  Bar  ; 
chiens  qui  l'attaquent,  & par  les  challèurs  bares  furpris  de  ce  que  les  Romains  fai* 
qui  l’épouvanteot  avec  leurs  cris.  Quand  foient  tant  d’état  d’une  chofe  de  nul  ufa* 
on  a foin  d'élever  fes  fans,  ils  deviennent  ce,  leur  offrirent  affez  ptaifammenc  de 
privés , & s’accoutument  avec  les  hom*  leur  donner  fans  peine , ce  qu’il  étoienc 
mes  comme  tes  biches.  - refolus  de  venir  chercher  ft  loin  avec  tant 

C’ell  une  opinion  commune  que  la  cor*  de  bruit  & qu’ils  achetèrent  leur  repos  à 
ns  de  Ton  pied  guérit  de  l'épiteplje.  Quel-  ce  prix>là.  La  compoCtion  leur  parut 
ques-uns  tiennent  «lu'clle  a la  picme  vcrm  très-avantageufe,  d:  jamais  Traité  de  paix 
en  quelque  tems  oc  en  quciqtie  manière  ne  fut  conclu  plus  volontiers.  Pline  rap* 

?u'on  la  coupe  ; les  autres  croyent  qu'il  porte  que  la  plus  petite  figure  d'homme, 
aut  que  ce  foie  la  corne  du  pied  droit;  faite  d^Ambre,  étoit  plus  eftimée  que  des 
que  l'animal  (bit  vivant,  & que  ce  foit  hommes  vivans  & qui  avoient  même  du 
dans  le  tems  qu'il  efl  le  plus  en  chaleur,  mérite. 

Mais  ils  font  tous  perfuadés , qu’il  fuffic  Le  peu  d’empreffement  que  l’on  a eu 
d’appliquer  une  partie  de  cette  corne,  dans  ces  derniers  ftédes  pour  les  figures 
quelque  petite  qu'elle  foit,  fur  le  corps  de  Jzsos-CiirIST,  de  des  Saints  faites 
du  malade , lorsqu’il  efh  dans  le  fort  de  d’Ambre  que  des  perfonnes  pieufes  ache* 
fon  accès,  hors  de  tout  fentiment,  pour  toient  autrefois  trà^cher,  en  a fort  dimi- 
Ic  faire  revenir,  «S:  pour  lui  faire  repren*  nué  le  prix.  On  ne  débite  plus  ce  grand 
dre  fes  cfprics.  ün  en  fait  commune*  nombre  de  chapelets  d:  de  couronnes,  dont 
ment  des  bagues  ; & l’on  tient  pour  ccr*  les  Dames  fe  fervoîent  ponr  leurs  prières 
tain  que  ceux  qui  en  portent  ne  font  ja*  d:  même  pour  leur  ornemenc,  faifant  aiuft 
mais  atteints  de  ce  mai.  Quoiqu'il  en  foit,  d’une  même  chofe  une  matière  de  luxe  & 
les  Italiens  appellent  cet  animal  la  gran*  de  piété  tout  eofemble.  Aujourd'hui , 
de  Béte  à caufe  de  la  grandeur  de  fon  l'on  ne  fe  fen  plus  de  cette  préciculè  ma* 
corps.  Les  Polooois  lui  donnent  le  nom  ticre,  que  pour  des  ufages  prophanci;  «3c 
d’Ane  fauvage  ; «Sc  les  Ecrivains  moder*  l’on  ne  travaille  plus  qu’à  en  faire  des 
nei celui  d'Elan.  Les  Anes  fauvages  d'A-  Echecs,  des  Dames,  des  Cuüliers , mille 
fie  de  d’Afrique,  particuliérement  ceux  forte  de  petits  Vafes  , de  des  cages  même 
de  Phrygie  & de  Lycaonie  ne  lui  reftèm-  tournées  agréablement , mais  de  nul  ufa* 
blent  pounant  en  rien.  gu , à caufe  de  leur  fragilité.  De  là  vient 

Jules  Céfar  attribue  aux  Elans  la  forme  qu’on  n’en  eft  plus  fi  curieux  «Sc  qu’on  ne 
de  la  variété  des  chèvres.  Il  dit  qu’ils  ont  vend  plus  l’Ambre  comme  auparavant, 
des  cornes  tronquées  d*  des  jambes  fans  Fiutieurs  ont  reclierché  avec  beaucoup 
jointure  & qu’üs  ne  iê  couchent  jamais  de  ftiin  dt  d’etude  la  nature  d:  les  caufes 
pour  dormir;  mjii}  qu’ils  s'appuyenc  con-  de  l’Ambre  :pcrlbone  ne  lés  a encore  bien 
tre  des  Arbres,  que  les  Chalfcurs  ont  ac*  connues,  «Sc  les  Auteurs  anciens  Ck  moder* 
coûiumé  de  déraciner , afin  de  les  faire  nés  ont  dus  léntimcni  fort  différens  là* 
tomber  tout  d'un  coup  avec  ces  Arbres  à ddïïis.  Il  ell  crovabte  que  dans  les  Ifles 
demi-coupés , lorsqu’ils  fe  jettent  contre , du  Septentrion,  il  fe  forme  fm  les  arbres, 
un  peu  rudement,  pour  s’y  appuyer,  ^lais  ou  fur  les  rochers  une  certaine  liqueur, 

com* 
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Comme  cette  gomme  qu’on  vole  quelque* 
fois  fur  les  cenHers;  que  cette  liqueur  le 
congèle  en  coulant,  & que  tombant  dans 
la  Mer,  elle  fe  durcit  dans  les  eaux,  & 
« e(l  entraînée  par  les  fiois  & rejettee  fur 
les  rivages  oppofes. 

L'on  conje^ure  qu’il  fe  forme  ainû,  par 
des  pailles, & par  de  petits  animaux  quife 
trouvent  quelquefois , comme  enchafles 
dans  cette  matière  cranrparente.  On  j a 
vu  des  mouclierons , des  abeilles , des  mou* 
ches  èi  des  araignées  qui  s’etoient  prtfes  i 
Cette  humeur  gluante  & qui  s'y  êioienc 
trouvées  renfermées  loffqu’clle  durciflbit, 
fahs  en  être  bleflees  ni  corrompues  en  au- 
cune de  leurs  parties.  Martial  qui  avoir 
codturae  de  fûre  des  vers  plaifans  furtous 
les  fujets  qui  iê  préfemoienc,  a fait  des 
Ëpigrammes  fort lagénieufes  furuncabeil* 
le , fur  une  fourmi , & même  fur  une 
▼ipite  > 9ui  avoienc  été  furprifes  dans  de 
l'Ambre, 

La  PaussB,  comme  je  l’ai  déjare* 
marqué  ell  divifèc  en  deux  parties  qui 
font  la  pRussX'PoLONoisE  & le  Royaumb 
z>£  PaussE. 

La  Prusse  - Polonoise  cH  compofée 
» Btivrt  de  quatre  Provinces  * , dans  lefquellcs 
PH*  les  trois  Religions , la  Catholique , la 
Luthérienne  de  la  Réformée  ont  un  libre 
exercice.  Ces  quatre  Provinces  font  : 


Le  Territoire  Ç 
de  MarieN'  < 


rritoire 1 


Le  Territoire 
de  CuLX.  ' ] 

Le  Werm-  r 
LAND  I’Erm*  J 
Land,  ou  la  | 
Warmie.  1 


La  Pomerel* 


Marienboui^, 

Elbing, 

Stum. 

Culm, 

Thom , 

Strasbourg , 
Graudemz, 

Michalow,  petit  Payt. 
Heilsberg , 

firunsberg  ou  Brauns* 
berg» 

Frauenburg, 

Wartenburg. 

Dantzie, 

Weixelmunde, 

Oliva, 

Bromberg, 

Mewe, 

Dirfehaw. 


Le  Rotadhe  de  PRUSSE  ell  partagé 
en  trois  Provinces , où  les  trois  Religions , 
Ja  Catholique , la  Luthérienne  & la  Ré> 
formée , on  auffi  un  libre  exercice.  Ces 
trois  Provinces  Ibnc  : 


Le  Sah« 

LAND. 


Le  Natan* 
cbx. 


L’Hocker* 

LAND. 


,/  Koenigsbeig, 

I Pilau , 

< Welau, 
j Fifehhaufen, 

V.  Memel. 
f Brandenburg , 

[ Heilgenbeil, 

^ BartenRcin, 

I Railenburg, 

^ Tohanoesburg. 
f'  Marienwerder , 
I Holland, 
Gilgcnburg, 
Chmtburg , 
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I Ricfenbu^i 
^ Üllcrode. 

PRUTH,  Rivière  qui  a fa  fource  au 
Royaume  de  Pologne”  dans  les  Monta*^0*f(%} 
gnes  de  la  Pocuiie.  Elle  traverlc  la  Mol- 
davie  & va  fejetter  dans  le  Danube,  un 
peu  avant  qu'il  rejette  dans  la  Mer  Noi* 
re  & au  deflbus  de  l'endroit  où  Û reçoit  le 
Seret  autrement  la  Moldova.  Les  prin* 
cipaux  lieux  que  le  Pruth  baigne,  font 
Snniatyn,  Pruth  ou  Czudnow,  Stepha* 
ncRc  ou  Sepetanofee , Hus , Fclxm  ou 
Faiczyn.  La  Rivière  la  plus  conUdérablc 
qu'il  reçoit  tll  la  SciCa.  * 

PRYBUS,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Silcfîc,  fur  la  Rivière  de  XeiiTe  dans  la 
Principauté  de  Sagan. 

L PRYMNESIA,  Ville  de  l’Afie  MU 
ncurc  dans  la  Grande  Phrygie  félon  Ptolo* 
mée  * qui  la  place  entre  Eacarpia  Si  Dce/-^  Llb-s.c. 
mteum.  Paufanias  ^ lanommePRYMNEs»usj^'y(,,j,ç^ 
& elle  fut  dans  la  fuite  une  Ville  Epilco-  u. 
pale.  La  Notice  d’iliéroclcs  qui  écrit 
pRYNNEstrs  ta  met  parmi  les  Evechez  de 
h Phrygie  Salutaire.  Il  ell  auHi  fait  men* 
tion  de  ce  Siège  dans  le  premier  Concile 
de  Conliaotinuple , où  il  eft  appelle  Prim- 
tufien/s. 

Z.  PRYMNESIA , Ville  de  la  Carie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

1.  PRYTANEUM,  Lieu  de  la  Ville 
d'Athènes , félon  Paufanias  La  Guille-  e IA,  r.  t. 
tiére,  dans  foii  Athènes  ancienne  & 

vcllc  dit:  Qu'on  voit  prés  du  Palais  de-' 
l’Archevêque  les  ruïnct  du  PrytanéC)  ce 
Tribunal  où  s'aflembioient  les  cinquante 
Sénateurs , qui  avaient  l'adminiRraiion 
des  affaires  de  la  République  & à gui  oa 
donnoit  le  nom  de  Frytaocs.  C'étoïc  dans 
le  Prytanée  qu'on  laifoit  le  procès  aux 
Bêches,  Javelots,  épées  , pierres  & au- 
tres chofes  inanimées  qui  avoicnc  contri- 
bué à l'exécution  d'un  crime.  On  en  ufuic 
ainfî  torfque  le  Coupable  s'etoit  fauve;  & 

• nous  garaons  encore  parmi  nous  quelque  * 
chofe  de  cet  ufage,  lorfque  pour  fa:re 
plus  d'horreur  d’un  parricide  & d’un  aUtif- 
Hnat  énorme,  on  comprend  dans  les  fui- 
tes du  fupplice  rancantiflement  des  poi- 
gnards ou  des  couteaux  qui  ont  été  les  inf- 
trumens  du  crime.  Le  Prytanée  éioit 
proprement  la  maifon  de  Ville  d'Athènes; 

& il  y avoit  des  Prytances  à Mcgarc,  à 
Olympia  dans  l’Elide  , ù Lacédémone  & 
dans  beaucoup  d'autres  Villes  de  la  Grc-  . 
ce.  Dans  le  Prytanée  d'Athènes  on  con- 
fervoit  le  feu  perpétuel  : les  Loix  de  Solon 
y étoienc  en  dépôt  ; les  hommes  üluf* 
très  qui  avoient  rendu  des  fervices  figna- 
lés  à l'Etat  y étoienc  nourris  eux  & leur 
poRérité  aux  dépens  du  Public. 

19-  a.  PRYTANEUM,  Ortclius  *.  qu»A  Tbeftns. 
cite  Julius  Pollux  dît  qu'on  appelloit  de 
ce  nom  tous  les  Lieux  où  l’on  confervoîc 
le  feu  perpétuel. 

PRY'rANIS,  Fleuve  de  la  Colchide, 
félon  le  Périple  d'Arrien  ^ , qui  place  ft  Perl?)-  u. 
fon  embouchure  à quarante  Sudes  dÂüiè-  P*  T* 
nés;  il  ajoute  qu'on  y voyoît  le  Palais 
d’Anchtafus,  âcquece  lieu  étoit  éloigné 
de  quatre-vingt-dix  Stades  dn  Fleuve  Pyxi* 
le». 
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tes.  On  croie  qol^  c’eft  le  mène  Fleuve  natiios.  L’Orthographe  de  Straboo  eft 

• Tii-  3s.  (jua  le  l'eriple  de  Scylax  * appelle  tlsrcuèc  encore  plus  alcérec , car  on  convient  que 

& qu'il  place  dans  le  Pays  des  £-  l«i  Ville  AuATBirs  efl  la  meme  chofe  que 
cechiries.  Psamhathus.  La  Guilleticre  dit  duns 

PRZOWORSK  Mtitc  VillcdePolo-  fon  Athènes  aocicnnc  & nouvelle  ", qu’au»  î«. 
gncy  au  Palaünac  de  Kuliie.  dans  le  Dif-  ^cd  du  Cap  de  .MaC3pan,'eii  tirant  au' 
triâ  de  Przemyslie,  au  conOuent  du  San  Nord  LIl  on  voit  un  vieux  Château  & que 
& du  Widoclc.  ce  font  les  ruines  de  Psamathos. 

PRZVTUKA.oq  Przyluka  , petite  PSAMMIT.E.  V’oyez  Hecates. 

Ville  de  i'Okratney  fur  la  rive  droited’une  PSAM.MIUS,  Mot  Grec  qui  veut  dire 

* petite  Rivière,  qui  fe  jette  dans  la  Sula.  FaMeax^>.  Üo  te  donna  felua  licrodoïc* 

KÜe  cft  environ  à quinze  lieues  au  Nord  à une  Montagne  d’Egypic.  Theûut. 

Oriental  de  PcrcaRaw.  PSAPHARA.  Voyez  Anticona-Pia* 

PRZVPIETZ  , ou  Pripet  , ou  Pai-  pii.\ha.  * 

PEcz,  Rivière  de  Pologne.  Elle  corn-  PÔAPIUDÆ,  Mr.  Spon  p,  dans  (af  **•*  W*« 
mence  à Te  former  dans  le  Grand-Duché  Lille  de  l'Attique  dit:  Ps.tPDio.c  que  le 
de  Lithuanie,  au  Palatinai  de  Bzclcie,  où  Marbre  des  treize  Tribus  range  fous 
tout  d'un  coup  elle  devient  une  Rivière  l'Aiantide  cR  inconnu  à Meurfius.  Il  fe 
conHclèrable  par  le  Concours  des  Rivières  trouve  pourtant  dans  Scrabon  qui  le  met 
jailolda,  Pina  , Strumien,  Ster  & autres  près  d'Oropus  & dit  que  c'étoii  là  proche 
qu'clic  reçoit  dans  fon  lit.  Son  cours  cil  ^u’ètoit  l'Oracle  d'Amphiaraus:  tA-s  4^.V 
d'abord  de  rOucR  à l’£R  jufque  vers  Ba>  i|  tni>  tfpn/nr.  Sur  quoi  Cafaubon  qui  n'avoic 
bica;  où  elle  fait  un  coude  pour  courir  point  vu  ailleurs  ce  nom  de  Pfaphis,  dou* 
du  côté  de  l'Orient  Méridional.  Elle  toit  s'il  n'y  falloic  rien  changer;  mais  le 
traverfe  ainG  une  partie  de  la  RuHie  Polo-  Marbre  des  treize  Tribus  de  l’Attique  levé 
noife,  & va  fc  jetter  enfin  dans  le  Boryf*  tout  fcrupulc.  Au  lieu  de  Fsaphis,  Etien- 
thene.  Elle  mouille  dans  fa  courlè  divers  ne  le  Géographe  écrit  PsorHis. 
lieux  dont  les  principaux  font  Davidow,  PSAPIS,  l leuvc  de  la  Sarmatie  Afiati' 

Horodak,  d.  Turow,  g.  Mozyr,  g.  Ba*  que  félon  Ftolomée  ^ Il  cioU entre  l’Em-é  Idb-s.fc  . 
bica,  d.  Biela  Soroka,  d.  Czernobcl,  d.  bouchure  du  Tanais  & le  Bofphore  Cim-^' 

Outre  les  Rivières  qui  la  forment  elle  re>  merien , près  de  la  Ville  GtrM/a.  Le  Ma- 
çoit  dans  fon  Ut;  llioriny  d.  l'Olcwsko,  nuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Psa- 
d.  la  Pcznte,  g-  rUsza,  d.  le  Bnchin,  g.  tis  pour  Psipis;  & Ortelius  ' foupçon- r Tbeûn 
le  Ciccicrefy  d.  ne  que  ce  pourroii  être  le  tbtfjis  de  Dio- 

dore  de  Sicile. 

n c PSARA.  Voyez  Psyra. 

^ PSAROS.  Voyez  Pharos. 

PSEAUME  y ou  Seavne  , en  Latin 
PSA  CGM  y Promontoire  de  riBe  de  PJalmtàii  jfbhau»  ; Abbaye  de  France, 

<Llb.3.G  Crète:  Pioloméc  * le  place  fur  la  Côte  dans  le  Velay,  au  Diocéfc  & à cinq  lieues 

*'•  Septentrionale  entre  D/fljwio»  & Ci)ît»«s.  du  Puy,  vers  le  Couchant.  C’eft  une 

Niger  dit  que  te  nom  moderne  cA  Spata.  Abbaye  de  Filles. 

PS.ALMODIE,  Lieu  de  France, dans  Je  PSF.BÆI.  Voyez  Psebo. 

Bas  Languedoc,  Diocèlè  & Elcûion  de  PSEBARAS,  Montagne,  dans  le  Pays 
Ntfines.  Cètoit  ci-devanc  une  Abbaye  des  Troglodytes  félon  Diodore  de  Si- 
d'une  fondation  ancienne,  & célèbre  du  elle  *.  i Ub.  13. 

tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Elle  fut  PSEBOy  Contrée  de  l'Afrique.  Etkn- 
fccularifcc  fous  François  I.  qui  transféra  ne  le  Géographe  dit  qu'elle  ètok  pkir 

les  Religieux  à Atgues-mories  avec  titre  avant  dans  les  terres  que  l’Ethiopie , donc 

de  Chapitre.  Depuis  ce  Chapitre  *a  été  elle  étoic  éloignée  de  cinq  journées  de 

transféré  à Alais  & cR  devenu  le  Chapi-  chemin.  Il  ajoute  qu'il  y avoic  un  Lac 

tre  de  cette  nouvelle  Cathédrale.  La  de  meme  nom.  C'eR  peuc-etrc  le  Lac 

Mansc  Abbatiale  qui  cR  unie  à i'Evéché  Psbboa  qne  Strabon  ‘ place  au  defTus  der  Lib  17. 
d'Alais  eR  de  dix  mille  livres  de  rente.  Fine  de  Meroé,  & dans  lequel  il  met  un&P' 
PSALYCHIADAC.-Bourgade  de  la'I'ri-  lile  qui  ètok  aHcz  peuplée.  Cette  iRe 
^ Thefaor..  bu  Æginc  félon  Ortelius  " qui  cite  Pin-  pourroic  être  la  Sambobitm  de  Pline.  Les 
dare.  Montagnes  Fszbæi  d’Agatbarchis  & de 

I.  PSAMATHÆ,  Fontaine  de  la  La-  Diodore  de  Sicile  étoîeni  auRl  dans  ces 
e IÆ.4.  c conie  félon  Pline  *.  Valcrius  Flaccus  ^ Quartiers. 

^ , fait  auRi  mention  de  cette  Fontaine.  PSEBOA.  Voyez  Psebo. 

Ar^aô.  2.  PSAMA'i  H.E,  ou  PsAMATHE,  Fon-  PSECIUM y Montagne  de  l'Ethiopie;  y 

taine  de  la  Bœotie.'  Elle  eR  connue  de  Diodore  de  Sicile"  la  met  fur  Je  Gofpiie'*  Lib.  31  * 

* Pline  « & du  ScholiaRe  île  Nicander.  K Arabique. 

l lfiThe.  PSAMA'l'IllA,  Nom  que  l’on  donnoic  PSELCHA,  Ville  de  l'Ethiopie  foos 
»l*«.  pv'g.  à un  Fauxbourg  de  Nicomedie,  ftHon  Or-  l'Egypte.  Elle  étoit  fur  le  bord  du  Nil 

- lelius  * qui  cite  Socrate  & Niccpbore Cal-  félon  Scrabon  ».  Pline  r tSc  Ptoloméc  * lax  I.ib.  ry. 

* Ub.fl!c.  nomment  Pselcis.  C’eR  la  même  Vilk  P «»■ 

4fl.  ' ’ PSAMATHUS.  Voyci  Psammathus.  nue  riünéraire  d’Amonin  appelle  PsELcii^p^***'*'®’ 

PSAMMATIIGS,  Ville  de  la  Laco-  à peui-etre  eR-ce  auRt  la  même  qui  cR*  ub.4.G 
/ Ln>.4.G  nie,  félon  Pline  ' Etienne  le  Céogra-  nommée  Pescla  dans  la  Nuuce  des  Di*  7> 

« Lîb  3 c.  ^ Périple  de  Seviax  gnitez  de  l'Empire  •.  Jean  Evéque  de  Pfel-  * Sed.  m. 

SC.  en  font  un  Port:  mais  ils  écrivent  cis  foufcrivii  au-Concile  de  Châleédoine. 

PSEL- 


PSEBOA.  Voyez  Psebo. 

, Fon-  PSECIUM  y Montagne  de  l'Ethionie;  y 
re  de  Diodore  de  Sicile  " la  met  fur  Je  Gofpiie'*  Lib.  31 
. K Arabique. 
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PSELCIS.  Voyez  Pselciu. 

PSEMITHUS,  Fleuve  de  Sicile,  au 
voifiQue  de  Cacane,  félon  Siméon  le  Mé* 
taphralce  dana  la  vie  de  Sce.  i\gathe; 
maù  pcut-éue  faut-il  lire«SYX£Tnu«,  au 
lieu  PiSNiTBVS. 

PSENACO , yillage  d'E^pte  , dan» 
le  Nome  Aihribiûdc*  CVu  Eücnoc  le 
Géographe  qui  en  parle  d'apré»  Arte- 
midore. 

PSENERITES-NOMÜS , Nome  d’E- 
ff}-pte,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PSENERUS,  Village  d’Egypte:  Etien- 
ne le  Géographe  qui  Taie  mention  de  ce 
Village  le  nomme  Pftnurui , dans  un  au- 
tre endroit.  Il  donnoit  fans  doute  le  nom 
*'  au  Nome  Psemerite. 

PSENTRIS,  Village  d’Egypte,  feton 
Etienne  le  Géographe.  C’étoit  apparem- 
ment le  Chef-lieu  du  Nome  Plèotricc , qui 
en  prenoic  le  nom. 

PSÊNTRITES  NOMUS,  Nome  d’E- 
gypte,  feioo  Etienne  le  Géographe.  Vo- 
yez PSBNTXIS. 

PSENVRUS , ou  PsENUxus.  Voyez 
PsEKEEUS. 

* PSEPIIIS , Lieu  de  Tlfle  Ægylium,  au- 

jourd’hui Giglio,  fur  la  Côte  de  la  Tofea- 
• lu  Mira-  ne.  C’eft  AriRote  • qui  fait  mention  de 
cc  Lieu.  Scs  Interprètes  rendent  ce  mot 
PsEfms  par  Ad-Calculos.  Voyez  au 
mot  Ad  l'Article  Ad-Calculos. 

PSERMO,  lile  de  la  Mer  ^ée,  félon 
du  Davity  ^ qui  la  place,  vis-à-vis  de  Smyr- 
fie,  ajoute  qu’elle  e(l  habitée  par  de» 

Chrétiens  Grec»,  & qu'on  y voit  debx  ou 
' trois  Ville»  & plufieurs  Village». 

PSESSI,  Peuples  de  la  Sarmaüe  Euro- 
péenne. Ils  habicoienc  la  même  Contrée 
que  les  Tinrr/j  car  Etienne  le  Géographe 
dit  que  leur  Pays  fê  nommoit  TaurinU» 
Voyez  Tauei. 

PSEUDARTACE  i Colline  de  Scythie, 
derrière  la  Montagne  appellée  Sainte  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PSEUDOCELIS  . Ville  de  l’Arabie 
t Lib.«.c."heureufe:  Ptoloméc  ‘ la  place  dans  le  Pays 
des  EU  far emre  Stfitp-ParSui  & OftUs. 

PSEÜDOCORASIUM , grand  efpace 
de  Côte  en  Afie , dans  la  Cilicic  entre  Co- 
rycus  & Seleucie,  félon  Etienne  le  Géo- 

fraphe.  Il  ajoute , fur  le  témoignage 
’Artemidore  que  la  Côte  formoit  un 
'*^*P“*  enfoncement,  où  les  Vaifleaux  pouvoient 
mouiller. 

PSEUDOPENIAS , Promontoire  d’A- 
* V A frî'îu®  dans  la  Cyrénaïque.  Strabon  * dit: 

^ Que  la  Ville  Bérénice  étoic  bâtie  fur  ce 

Promontoire. 

PSEUDOPOLIS,  Ville  de  la  Drangia- 
ne,  félon  Marcellinus  Corne»,  de  la  ma- 
nière dont  Ufoit  Accuriê  cité  par  Orte- 
/Thefiur.  liu,  q^}  ajoute  que  le  MS.  de  Froben 
ne  ta  conooiiTait  pas. 

PSEUDOPYLÆ.  Voyez  Ptlai. 

1.  PSEUDOSTOMUM  , Pseodosto- 
t Ub-A-c.  ou  Pseudostona:  Pline  s,  & Pto- 
fr*Üh.3.r.  ^ donnent  ce  nom  à la  quatrième 

te.  Embouchure  du  Danube , dans  le  Pont- 
• 13.  Eoxio.  Soün  ' coonoit  aufli  cette  Embou- 

chure nommée  Pseudostomum. 

2.  PSEUDOSTOMUM , Nom  qae 


P s E.  P S I.  î2i 

Ptoloroée  ^ donne  à la  quatrième  Embou  t Ub.7.a 
churc  du  Gange.  i-  » 

3.  PSEUDOSTOMUM . Fleuve  de 
rinde  en  deçà  du  Gange.  Ptoloméc  ‘pla-^ 
ce  foQ  Embouchure  dans  le  Pays  des  Li- 
myrice»  , entre  CaltcarU  extrtm»  ât  Po- 
tiofirura. 

PSILE,  iHe  que  Pline*  mec  quelque 
part  vers  la  Côte  de  Tionie.  3t- 

PSlLiS.  Voyez  Psillis. 

PSILIUM,  Fleuve  de  fiiihynie:  Etien- 
ne te  Géographe  le  place  entre  Thynia» 

& Bithynias , hutr  Tbyniam  & Bitbyniam , 

6(  avertit  que  cc  Fleuve  efl  différent  de 
celui  qu'on  appelle  Psilis  quoique  Tufa- 
gc  fût  d'appeller  indifféremment  Pisuia- 
M les  Peuples  qui  babUoienc  Ibr  le»  bord» 
de  ces  Fleuve». 

PSILLI,  Peuples  aux  environ»  de  la 
Colchide  félon  Orteiiu»  ” qui  cite  Aga- • 'Hie&ur. 
thias  mais  il  croit  qu’il  faut  lire  jfpJU/ii»  lA.  ». 

& il  a raifon.  Ce  font  les  A&silæ  d'Ar- 
ricn  & les  Absiliens  de  Procope.  Voyez 
Absilæ,  & Absiliens. 

PSILLIS , Fleuve  de  Bithynie  , félon 
Pline  P & Ptoloméc.  Strabon  écrit  Psil-  p Ub.a.cl 
le»,  & le»  autre»  Géographes  Psu-is.  *•.- 
Apollonius  même,  à ce  que  dit  Ortclius  % ^ 
lit  Phtli»  , ài  Pinet  le  rend  par  Ptntfia.  t Tbctiiir. 

PSILOCASTRUM.  Voyez  Xyloca- 

STRUM. 

FSILON,  Arrien  dans  Ibn  Périple  du 
Pont-Euzin  * donne  ce  nom  à l'Embou-i  Pa(.ti.ft 
chure  ta  plu»  Septentrionale  du  Danube  :»3- 
Il  la  met  à douze  cens  Stades  du  Port  dea 
& à fotzante  Stades  de  la  féconde 
Embouchure  du  Fleuve.  Il  ajoute  qu’à 
TEmbouchore  Ffilon  il  y avoïc  une  iHe 
appellée  par  quelques-uns  rifle  d'Achille, 
par  d’autres  ta  Courfe  d’Achille,  & Lld- 
CA  par  d’autres. 

PSILORITI , Nom  que  quelques-uns 
donnent,  à la  Montagne  de  nilc  de  Can- 
die, anciennement  appellée  Ida  ou  Idæus- 
Mon»  : mais  on  la  nomme  aujourd'hui 
communément  Monte -Gjove.  Voyez 
Ida  N,.  2. 

PSILTUCIS,  ou  SiLLvsTis,  Ifle  de  la 
Mer  des  Indes:  Plutarque  en  parle  dans 
la  Vie  d’Alexandre.  Elle  elt  appellée 
CiLLUTA  par  Arrien  *;  <Sc  Quime-Curfet  De  Ex. 
qui  ne  la  nomme  pas,  dit  quelle  éioît  àP^é  Alex, 
quarante  Stades  de  l’Embouchure  duFlcu-**^  è o-iD. 
ve Indus,  en  pleine  Mer. 

PSINOUNATON,  Ceft-à-dire  Ni- 
TiQN  DE  LA  Folle  Avoine;  Nation  de 
l'Amérii^uc  Septentrionale  «St  l'une  de  cel- 
les des  Siouz  de  TER.  Elle  erre  encre  le 
Miflîitipi  & les  Lacs  de  Buade  Ôi  des  Affi- 
nibouels , ne  s’embarranant  pas  beaucoup 
de  leur  nourriture  que  leur  procure  la 
folle  avoine,  d’où  ils  prennent  leur  nom. 

PSIMADA,  Contrée  de  rifaurie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qoi  cite  Ca- 
piton. 

PSLNAPIIUS,  petite  Ville  d’Egypte. 

C'dl  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle 
d'après  Alexandre  • Uh-  »• 

PSINAULA,  Ville  d’Egypte,  fclon 
Notice  des  Dignitez  de  l'^pire  *.  Orte-  x ^ so. 
Uus  y croit  que  c’eR  la  même  que  St.  A-  ^.TbeCwr. 
thanafe  mec  dans  la  Thébaïde. 

Vvv  PSIN- 
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rSINCHUS,  Ville  d'Egypte.  Il  en  ell  i.  PSYCIIRUS,  ; C'clVii  dire 
fait  mention  dans  le  iroiltcme  Concile  Froid.  On  donna  anciennement  ce  nom 
dXphèfe.  à un  Fleuve  de  la  Thrace , & caufe  de  l'cx- 

FSINCCTABIS,  Village  d'Egypte  fe-  iréme  fraîcheur  de  fes  cam.  Il  eouloic 
Ion  Etienne  le  Géographe.  dans  l’Aflyritid#  au  Ttfritoirc  de  Chalcis. 

PSIPHÆUM  MARE,  Paufanias  *pla*  Ariftote™  dit  que  li  les  Brebis  viennent  ànDeABl* 
ce  cette  Mer  au  voiCnage  de  l’Argie.  être  couvertes  après  avoir  bu  de  Peau  dcœabUb.  3, 
PSITARAS  , Fleuve  d’Afie , dans  le  ce  Fleuve,  les  Agneaux  qu’elles  feront fe* 
i Lib.d.c.  Pays  des  Seres,  félon  Pline  ^ ront  noirs. 

*•’  PSITTACE,  Ville  qu'Etienne  le  Géo.  î.  PSYCHRUS,  Fleuve  de  la  Colchî- 

graphe  place  fur  le  bord  du  Tigre;  & il  de.  Arrien  * dans  Ton  Périple  du  Pont*» 
cite  Damophiias.  Euxin,  dit  que  ce  Fleuve  étoit  environ 

FSITTACINA,  Contrée  de  la  Perfide  trente  Stades  d'Ophis,  & à peu  prés  à é* 

Arülote  Ortelios  ^ croit  que  c'cR  gale  diflanee  du  Fleuve  Calus. 
la  même  que  la  Sittacene.  3.  I^VCIIRUS,  Fleuve  de  la  Sarma- 

PSITTACHEMNIS,  Village  d’Egyp-  tieAfiaiique,  félon  Ptolotnéc*.  « LR>.;.c. 

te,  félon  Etienne  le  Géographe.  4-  PSYCHRUS,  Montagne  aux  envi-ïK 

PSITTALIA.  Voyez  Pstttalu.  rons  de  la  Cilicie,  à ce  que  croit  Ortc> 

PSriTANICA,  Contrée  de  la  Perfide:  liui  P,  qui  cite  Porphyrogénète.  p Tbeùar. 

«taMiiabilAnRote  ° dit  qu’on  y Toyoit  trés-fouvenc  PSYCTERIUS,  Lieu  de  la  Thrace, 
forcir  des  feux  de  la  terre.  félon  Etienne  le  Géographe. 

PSOA  , Contrée  quelque  part  vers  le  PSVGMUM,  Grand  Porc  de  l’Ethiopie 
/Lîb.ao.  Poot-Euxin,  félon  Diodorc  de  Sicile  ^ fous  l'Egypte.  Strabon  ^ le  met  près  du^ub.  i& 

PSOCHEMMIS,  petite  Ville  d’Egyp-  Mont  Eiephas.  p.?74. 

ce:  Etienne  le  Géographe  en  parle  d’après  PSYLACENSES , Peuples  de  l'Area- 
Artemidore.  die.  C’étoii  félon  I^ufanias  ' une  Tribu  r Lib.8.cl 

PSOPllILn,  Peuples  du  Péloponnefê,  des  Tégéates  ; mais  Sylburge  prétendss. 
fTheEns.  à ce  que  juge  OrtcUus  a qui  cite  Elien;  qu’il  faut  lire  Pvlacenses  , auUeudePsv- 
mais  if  prétend  qu’il  faudroic  lire  Psorm-  LACENias. 
nli.  Ce  feroit  alors  les  llàbitans  de  la  PSYLLA.  Voyez  PstuiüH. 

Ville  PsoFHis.  I.  PSYLLI,  Peuples  d'Afrique  dans  la 

1.  PSOPl lis.  Ville  du  Pcloponnéfê,  Cyrénaïque.  Strabon  * femble  feulements  Lib. 

près  de  l’Erymanthc.  On  la  nomma  d'a-  les  mettre  au  voifinage  de  cette  Contrée  ;**•  *‘^ 
bord  Erymanihas  ; enfuite  Puecia  félon  mais  Ptolomée  ' tes  ^ace  dans  laCyrénaT  * Lib.4<c} 

h In  Aicad.Paofanias  ^ & Etienne  le  Géographe.  Le  que  même,  & Pline  ® confirme  en  **[».,  m 

cip.  24.  premier  en  marque  la  filuation.  Elle  cft  que  manière  ce  fentiment.  Il  die  qn’il  y|j, 
dit-il,  à trente  Stades  de  Sir  te;  le  Fleuve  avoic  eu  en  Afrique  une  Nation  nommée 
Aroanius  pafie  au  travers,  de  t’Eryman-  Pfylli,  & qu'elle  tiroic  fon  ori^nc  du  Roi 
the  coule  à un  petit  efpace  de  la  Ville.  Pfylius,  dont  le  tombeau  fe  voyoic  dans 
Cette  defeription  efl  plus  claire  que  celle  un  quartier  de  la  grande  Syne  ; mais  que 
iUb.4.  que  donne  Polybe  Il  dit  que  la  Vilic/  cette  Nation  avou  presque  eotiércmenc 
No.  70.  dcPfophis,  fl  on  la  regarde  par  rapport  à été  exterminée  par  les  Nafamons,  quis’é- 
tout  le  Péloponnèfe  efl  fituée  au  milieu  du  toienc  établis  dans  le  Pays.  On  préien- 
Pays  ; & que  fi  on  confidére  feulement  doit  que  la  nature  avoit  mis  dans  leurs 
l'Arcadie,  elle  eR  à l'Occident  de  ct-tie  corps  un  poifon  contre  les  Serpens  & que 
Contrée,  du  coté  qu’elle  touche  l'cxiré-  l'oueur  feule  de  leurs  corps  fulfifoit  pour  ' 
mité  Occidentale  du  Pays  des  Achéens.  11  alToupir  ces  animaux.  On  lit  même  dans 
eR  aifé  de  comprendre  qu'elle  ait  été  dans  Dion-CafCus  & dans  Suétone , qu’Augufte 
la  partie  Occiaentale  de  l'Arcadie;  mais  cherchant  par  toutes  fortes  de  moyens  k 
quelle  ait  été  CD  même  tems  au  milieu  du  conferver  Géopacre  pour  la  mener  en 
Pélopoonèfè  c’eR  ce  qui  cR  difficile  à con-  triomphe  fit  fucer  par  des  Pfytles  le  ve- 
cilicr.  Voyez  I^inizana,  NV  3.  & Eky-  nin  qu’elle  avoit  tiré  de  la  piqueurc  d’un 
MANTHtrs.  afpic.  Mais  Com.  Celfc*  ne  convient* 

2.  PSOPHIS,  Forterefiè  de  rifle  de  pas  de  cette  vertu  des  PfyHes  contre 
Zazinthus  ou  Zacinthus  , félon  Paufa.  Serpens. 

k Lib.8.c.  nias  2.  PSYLLI , Peuples  de  l’Inde,  félon 

U*  3.  PSOPHIS,  Ville  de  rAcamanie,  Ortelius  J"  qui  cite  Elicn.  Il  ajoute  quejTbcùw. 

félon  Etienne  le  Géographe  qui  la  fur-  dans  le  Pays  des  Pfyllci  les  Béliers , les 
nomme  Palæa;  c’eR> à-dire  la  vieille.  Brebis,  les  Anes,  les  Mulets  & les  Bœufs 

4.  PSOPHIS,  Ville  de  l’Achaïe:  CcR  étoient  extraordinairement  petits. 

Etienne  le  Gét^raphe  qui  en  parle.  PSYLLICLCANES , Jul.  Pollux  fait 

5.  PSOPHIS,  Ville  de  la  Libye:  c’eR  l’éloge  d'une  race  de  chient  ainfi  appeliez 

encore  Etienne  te  Géographe  qui  en  fait  du  nom  d’une  Ville  de  l'Achaîe. 
mention.  PSYLLICUS-SJNUS . Golphe  fur  la 

PSYCHIA.  Voyez  Ahorgos.  'Cèfte  de  la  Libye;  félon  Etienne  le  Geo- 

PSVClllUM,  Ville  de  nfic  de  Cr^ce,  graphe,  qui  dit  que  ce  Golphc  étoit  grand, 

/Ub.^€.  félon  Ptolomée  * Ôc  Etienne  le  Gét^a-  profond,  & de  trou  jours  de  naviga- 
*7*  phe.  Le  premier  la  place  fur  la  <^te  tion. 

Méridionale,  entre  les  Embouchures  des  PSYLLIUM,  Ville  de  Buhynie,  félon 
Fleuves  «S(  EUdra.  Elle  eR  ap>  Ptolomée*.  Elle  étoit  fur  la  Côte  .Sep- e Ub.  j.  c. 

pcllée  Subit»  par  Ccr.  Mercator,  & Prio-  tcntrionale,  entre //rrar/M  Peine  &.  Yîw.  *• 

Uza  par  Niger.  CcR  la  même  Ville  qu’Arrien  * & E-  • 

üeooe 
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tienne  le  Géographe  appellent  Psylla. 

1.  PSV'RA  .■  Ilic  voifinc  de  celle  de 
Chios,  félon  Etienne  le  Géograplie.  Sera* 
boa  la  mec  vis*à>Tis  d’un  Promontoire  de 
cette  IHe  appellé  Mtiena.  Il  dît  quelle 
en  étoit  éloignée  de  cinquante  Stades, 
que  Ton  circuit  étoit  de  quarante  Stades  & 
qu'elle  avoic  une  Ville  de  même  nom.  Ci' 
céron  * la  nomme  Psyria;  ât-Ienommo* 
derae  félon  Ortelius  ^ eft  Psara. 

2.  PSYRA,  llle  fur  la  Côte  de  la  Do- 
ride,  dans  le  Golphc  Céramique  félon  Pli- 
ne *.  Homère  ^ en  parle  Ck  la  nomme 
PsYRiA  : Elle  a aufTi  etc  connue  d’I  Icfyche 
qui  l'appelle  Psyriæ. 

FSY  i;HIL;M-VL\L'M,  OrtclIus  «croit 
que  le  vin  auquel  Athcnée  donne  ce  nom 
ecoit  ain(]  appelle  du  nom  du  lieu  qui  le 
produifûit. 

PSYT  TALIA,  petite  Iflc  du  Golphe 
Saronique,  fclon  Etienne  le  Géographe, 
qui  la  mec  prés  de  celle  de  Salaminc  donc 
elle  ccoic  éloignée  de  cent  vingt  Stades. 
Strabon  ^ après  avoir  dit  que  cette  XÜe 
étoit  toute  déferle  4c  pleine  de  rochers, 
ajoute  quu  quelques-uns  l’avoient  appetlce 
le  Porc  de  Pirce  n?  Ceft 

ce  que  je  ne  puis  comprendre,  dit  Ca* 
fauboa,  & ce  que  perfonne  je  penfe  ne 
comprend  non  plus.'  Pourquoi  auroit-on 
appelle  cette  llle  le  Port  de  Pirée?  Ce 
n’ed  pas  parce  qu’elle  étoit  déferce  4c plei- 
ne de  rochers,  ni  parce  quelle  était  pro- 
che du  Pirée.  j'aimerois.  mieux  dire 
qu'au  lieu  de  il  faut  lire  Alors 
on  fera  fondé  à dire,  que  cette  lOe  défer* 
te  4c  pleine  de  rochers  éioit  v*  n<*. 
f»V»;  ; c’cfl-â  dirc  qu’dle  nuifoit  autant 
au  Port  de  l'iréc  qu’une  taye  porte  depré* 
judice  à un  mil.  En  efTet  elle  étoit  telle- 
ment (itnee,  que  les  Vents  y poulToienc 
quelquefois  les  Vaifleaux  qui  vouloicnc 
entrer  dans  le  Porc  d'Athènes  ; cc  qui  les 
c^foic  à fe  perdre.  Il  ne  faut  que  lire 
Efchylc,  pour  fe  perfuader  combien  cette 
ll1c  étoit  dangcTcufe  pour  les  VaiHèaux, 
oui  cberchoient  à entrer  dans  le  Porc 
de  Pirée.  Voici  la  defcripcion  qu’il  en 
donne 

InfiU  (fUtUm  tft  i upoÊt  £*bmafi 

Tarv*.  Siétit  (trvàs  inim 

P<m  imtTit,  fuptr  Htitrt  imtù. 

Mr-  Spon  **  dans  fa  I.ille  .de  l’Attique, 
ajoute:  je  ne  mets  pas  ride  de  Pfytia* 
lée  entre  les  Peuples  de  l’Actlque  ; parce 
que  félon  le  témoignage  de  Strabon , c'é* 
toit  une  Ifle  déferte  : (uppofe  même  qu’ci- 
ait  etc  habitée  en  certains  cems,  elle  étoic 
plutôt  de  la  dépendance  de  l'ille  de  Sala- 
mine,  dont  clic  ell  voiüne,  que  du  reflbre 
de  rAuique. 


P T. 

PTANDARUM.’  Voyez  Tanadaris. 
PTARKNUS,  4cSAPARNtrs,  Noms  de 
deux  Fleuves,  qui  à ce  que  dit  Arrien  * 
fe  jettent  dans  l'iodus. 

PTEGOL'ADEBA,  Rivière  de  l’Amé- 


rique Septentrionale,  au  Fays  des  Sioux, 
ou  NadouelTi:  Elle  tombe  dans  celle  de 
Sainte-Croix  à la  bande  du  Nord,  à qua- 
tre ou  cinq  licucs  au  dclTus  du  faut  qui 
interrompt  le  cours  de  cette  dernii-re.  La 
Rivière  de  Ptegouadeba  eft  de  peu  confé- 
quence  & ne  fert  qu’à  écouler  les  eaux 
des  prairies  voilines , qui  font  fouvcnc 
inondées. 

I.  PIELEA,  Bourgade  de  l'Aitique, 
dans  la  Tribu  Oene'ide,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Elle  fe  trouve  aulü  dans  la 
Liflc  des  Bourgs  de  l’Atiique  publ^  par 
Mr.  Spon. 

s.  P J ELEA , Nom  d’un  Lieu  de  Cille 
de  Cos.  Il  y croilToic  un  vin  excellent  fé- 
lon Oneiius  ^ qui  cite  Winfcniui  ‘.  * Thefiw. 

P l'EEEASIMUM , I«ieu  du  Pclopon-y^^**® 
néfe  dans  CEiidc  felt^  Strabon",  qui  ICmUmÏI* 
place  au  Vûilinage  d’I  lelos.  Ce  Lieu  étoit  351.  ^ 

chaippetre  & inhabitable. 

I.  P l ELEON , Ville  de  TheCalie  : 

Elle  a été  connue  d’IIomére",  qui  dit»  V.  697. 
dans  le  Iccond  Livre  de  l'iiiade  : 

Htfbtiim  Ptdeam,  ftitofut  jtntnu  prgfr.ii^rt, 

Tite-Live  « noos  apprend  que  le  CoofuL  Lib.4t. 
P.  Liciniui  ayant  trouvé  que  les  ilabicans^^?- 
avoient  abandonné  Pieltum  ruina  cette 
Ville  de  fond  en  comble. 

8.  PTELEON,  Lieu  vers  les  confins 
de  la  Cherfonnéfe  de  l'hracc,  fclon  Ür- 
telius  f qui  cite  Demoflhèoe  v.  p Th«rjiir. 

3.  PI  ELEO.V  , Ville  riooic.  CeR^j"  *1»^* 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men-' 

tion,  4;  elle  e(t  aufit  connue  de  Quincus 
Calaber  cité  par  Ortelius  ' r Thefur. 

4.  PTELEON  •,  Ville  de  laTroade,/  IMi 
fclon  Quintus  Calaber  4:  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

5.  PTELEON,  Ville  du  Péloponnclc 

dans  l’EUdc.  Scrabon  ' dit  que  c'etoit  une  ^ Eib.8  ri. 
Colonie  de  U Ville  Pteleon  en  TheRâüe. 

Pline  “ parle  auflî  de  cette  Ville.  « Uh  a c. 

6.  PIELLON,  Ville  de  la  Bccotle:s- 

Pline  » la  place  fur  la  Cote.  _ jn, . . 

7.  PrELLUN,  Forêt  de  la  ThelTalie,?. 

félon  Pline  r.  Elle  étoit  au  voifinagej  Lib  f f. 
d’uQC  Ville  de  même  nom.  VoyezPTB*8. 
ttON,  N®.  I.  • 

PTELEOS , Lac  de  CAfie  Mineure 
dans  la  'l'roade:  Strabon  « le  place  au  s 0^*3* 
voifmage  d'O/drrj»**»  4t  de  P/jae/ejam,  P’ 
PIE.MENGYRIS  - DO.MICTLIÜM , 

Lieu  d’Egypte  *,  dam  le  Nome  Antéopo-*  onWb 
liie.  St.  Aihanafe  en  parle  dans  fii  Lettre  Thefaw. 
à Jean  Pioncs  Pretre  de  cc  Lieu. 

PTENETHU , Nome  d’Egypte  félon 
Pline  C'eft  le  même  Nome  que  Ptolo-  * Llh.  j.c. 
niée  appelle  Phthenati,  & dont  Ilutns  é-P* 
toit  la  Méiroplc,  Ortelius  < en  fait  mai*  TheCuu. 
à propos  deux  Nomes  différeni.  On  trou- 
ve dans  le  Concile  de  Chalccdoine  la  fous- 
cription  d'//era(Û0s  Pumthemfis. 

I.  PTEKA,  Mot  Grec  qui  fignifie  des 

Ortelius  **  dit  qne  Procope  le  don-  i ibid. 
ne  à un  Lieu  fortifié  au  voifinage  de  Zc- 
nobie  ; mais  Ortelius  à lu  Procopc  un  peu 
à la  hâte , ou  ne  la  pas  bien  cornpris.  Ce 
dernier  ne  dit  pas  que  Ptera  foie  un 
lieu  fortifié  i mais  des  fortificaiiooi  mé- 
Vvv  2 mes: 
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« Ædif.  Ub.  m«  : Voici  le  pafTage  en  queftion  • : Ju(- 
1-c.l.  tinico  ne  fe  contenu  par  des  idées  de  ceux 
qui  avoiem  bâti  la  Ville  de  Zcnobie  dans 
le  commcnceraent.  Il  en  chercha  d’au* 
ues  pour  ta  rendre  plus  forte  quelle  n’a- 
Toit  jamais  été.  Gomme  les  ruchers  qui 
l’environnoient  pouvoient  donner  moyen 
. à des  AtUegeans  de  tirer  fur  ceux  qui  dé» 
fendoient  les  murailles,  il  inventa  certains 
Ouvrages  qu’on  appelle  des  Ailes  ^ parce 
qu’ils  font  étendus  pour  couvrir  les  $ul» 
data. 

a.  PTERA,  Quelques-uns,  dit  Etien- 
ne le  Géographe)  donnent  ce  noni  à la 
Citadelle  de  Babylone. 

PTERIA,  Contrée  & Ville  de  la  Cap» 
padoce,  près  du  Poni-Euxin  & au  voili- 
* Lib.t.E.  nage  de  la  Ville  de  Sinope.  Hérodote  ^ & 
7^  Etienne  le  Géographe  en  font  mention. 

P'I  ËiUUM,  Villes  des  Médes,  félon 
Etienne  le  Géographe.  • 

PTERON  , Promontoire  de  la  RafTe- 
Myde.  Pcolomée  le  place  entre  l'Embou- 
chure du  Danube  nommée  Sacmm'OJhum , 
& la  Ville  IRropolis. 

PTERüPHORES,  Contrée  de  la  Scy- 
thie,  vers  les  Monts  Riphées.  Ce  nom 
qui  veut  dire  fui  pr$duit  dts  flumtSy  lui 
t Lib-a-c.  avoit  été  donné,  felon  Pline*,  à caufe 
***  de  la  neige  qui  y tombe  continucllemcnc 
en  gros  flocconi  comme  des  plumes.  Le 
Pere  Hardouio  remarque  que  c'eR  ce  qui 
avoit  donné  occadon  à la  Fable  qu'Ovide 
rapporte  dans  le  quinziéme  Livre  de  fes 
i Vers  3jfi.  Métamorphofcs  ^ ; 

SQt  vinj  /iM  ijl  M Hjptrhrtê  P«fW, 
j2»i  ttvitu  vtUti  ttrftra 

C»i«  TrimMém  wma  fskJm. 

, PTEROS,  Ifle  de  l'Arabie  Ileureufc, 

« lib.0.e.  dans  la  Mer  des  Indes  félon  Pline  *. 

»8-  P'I  ERO'l  ÜNSTRATOPEDON.  Vo- 

yez EniMHouac. 

PTIMYNIS.  Voyez  Delta. 

PTISCIANA,  Ville  de  la  Mauritanie 
/Lib.4-c.  i.Tingitane:  PtülomécHa  place  dans  tes 
I Theùut.  terres  entre  baba  & Vobrix.  Orcelius  c 
croît  que  ce  pourroit  être  la  Ville  yipêiia^ 
u£  d'Amonin;  & U ajoute  que  le  nom 
Moderne  PfisciANA  eît  Dar-elHamara, 
félon  Marmol. 

PTOËMBARI,  Peuples  de  l'Ethiopie 
1-  LiUd.c.  fous  l'Kgyptc,  félon  Pline 
3®-  PTOtMPHANÆ,  Peuples  de  l'Ethio» 

I Ibid.  pic  fou>  l’Egyp<c  : Pline  ‘ dit  qu'ils  a- 
voient  un  chien  pour  Roi,  & qu'ils  lui 
obcîiroient  félon  les  mouvemens  qu’il  fai- 
foit  <St  qu'ils  prenoicot  pour  des  Com» 
mandcmcQS. 

PTOLEDERMA,  Ville  de  l’Arcadie: 
A Ub.S.c.  C'eft  Paufanias  ^ qui  en  parle. 

*h  PTOLEM.EI-FOSS.A.  Voyez  au  mot 

Canal,  l'Article  Canal  de  Ptoloxb's. 

t.  PTOLEMAÏS,  Ville d’ECTptc dans 
J Lib.i7-p.|a  Thebaïde.  Strabtm  ‘dit  quelle  écoic 
la  plus  grande  Ville  de  la  Thebaïde, 
quelle  ne  le  cédoit  pas  même  à Memphis 
pour  la  grandeur  & que  fon  Gouverne- 
ment avoit  été  établi  fur  le  modèle  desRé- 
« L&.  J.  c.publiques  de  la  Grèce.  Pline  "*place  cet- 
te  Ptolomaîde  entre  Abydus  élc  Panopo- 


PTO, 

U».  Zozime  " l'appelle  Ptolemaïde  de  la  n Ub.  i.  c 
Thebaïdci  Theodoret  **  fait  mention  de?>«. 
fon  Evêque  qu’il  nom[ne5r«igu/iu[Epifco- 

Eus]  Pt»lemaïdu  At%yptûei  & les  Notices Coadilo” 

cclcfialliques  font  cette  Ville  la  Métro- 
pole de  la  fécondé  Thebaïde.  Ptolomée  ppLib.4.c.$; 
qui  lafurnomme  liERMiidit  qu'dle  étoit 
la  Métropole  du  Nome  Thinite.  Sur 
uoi  Celiartus  i remarque  que  le  furnom  f <3éogr. 
'Heehii  pouvoir  lui  avoir  été  donné 
caufe  de  quelque  culte  particulier  ^u'on  y * ' 
rcndoic  peut-etre  â Mercure;  «Sc  il  foup- 
Çonne  qu'elle  n’avoic  eu  le  titre  de  Métro- 
pole qu'après  la  deflruâîon  de  la  premiè- 
re Métropole  qui  avoit  donné  le  Nom  au 
Nome,  à moins  qu’il  n'y  ait.Iaute  dans  le 
palTage  de  Ptolomée. 

2.  PTOLEMAÏS,  Ville  d’Afrique  dans 
la  Cyrunaïque.  Ün  la  nommoit  ancien- 
nement Buru^  felon  Sirabon  *.  Pline  »*"Llb.i7.p. 
& Etienne  le  Géographe  difenc  la  même  f ub.  5.  c.  fi 
ebofe  ; mais  PtolomÀ  *•  diRingue  Barceim>^4.c.i. 
de  Ptolemaïde  : il  marque  la  première 
dans  les  terres  & la  fécondé  fur  le  bord  de 
U Mer.  Le  Périple  de  Scylax  donne 
pourtant  le  moyen  d'accorder  Ptolomée  a- 
vec  les  autres  Géographes.  Du  Porc  de 
Cyréne , dît  le  Pcriple  de  Scylax®,  au"P*fr*09* 
Port  de  Barce  on  compte  cinq  cens  Stades; 
mais  la -Ville  de  Barw  cR  éloignée  de  la 
Mer  de  cent  Stades  ; de  forte  que  Ptole- 
maïde ne  fut  pas  baiic  précifément  fur  les 
ruines  de  Barce;  mais  dans  l'endroit  où 
étoit  fon  Port.  Le  nom  moderne  eR  To- 

LOXETA. 

3.  P i OLEMAIS  , Ville  d’Ethiopie , 
felon  Pomponius  Mêla*  qui  la  place  furxLibi.3.e.s.' 
le  Golphe  Arabique.  Elle  eR  fumommée 
Ef libéras  par  Pline  & Tbtrea  par  Sera- y Lib.é.e. 
bon».  On  la  fumommoit  auili 
tiea:  ce  dernier  furnom  avoit  été  occa- gocoi. 
lâonné  par  les  Pays  des  Troglodytes,  où 
00  l’avoic  bâtie;  & le  premier  & le  fé- 
cond donc  l’un  ligniSe  pour  la  cha£t  ât  l'au- 
tre des  BUts  faraudes  avoient  rapport  au 
delFein  du  Fondateur  , qui  avoit  eu  en 
vue  la  commodité  de  la  chaife  des  Elcr 
phans.  Ptolema'ide,  dit  Strabon  * fut  bà-«  Lib.  is. 
tie  dans  le  lieu  de  la  chaiïe  des  Eléphant 
par  Eumede,  à qui  Philadelphe -avoit  or- 
donné d'aller  prendre  de  ces  animaux. 

Pline  ^ qui  la  met  fur  le  bord  du  Lac  Mo- A L(b.0.e. 
noleus,  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Philadcl-’^- 
phe.  XI  ajoùce  * qu’elle  écoic  à quatre  mil-<  Ub.s.c. 
les  huit  cens  vingt  Stades  de  Bérénice,  fur  73.  * 
le  bord  de  la  Mer  rouge. 

4.  PTOLEMAÏS.  Voyez  Acre. 

5.  PTOLEMAÏS , Ville  de  la  Pamphy- 
lie,  félon  Sirabon  Orielius  • qui  ciie^ 
ce  même  Auteur  die  que  cene  Ptolemaïde 
étoit  dans  la  Cicile.  Il  fe  trompe , Strabon 
dit  poûtivement  le  contraire.  Voici  le 
paJTage  qui  décide.  Afelas  Fiuvius  ae  Sfa^ 
lia , CJ  Vtbs  PiaUmaïs.  Inde  fines  PampbylU. 

6.  PTOLEMAÏS,  Port  d'Egypte, 
dans  le  Nome  Arlênoïte.  Cétoit  félon 
Ptolomée  Me  Port  la  Ville  Arfmoé.  . 

PTOLIS,  Lieu  d'Arcadie:  On  y vo- 
yoic  du  cems  de  Paufanias  < les  ruines  def  Ub.$.e. 
la  Vieille  Mantinée.  '** 

PTOON.  Voyez  Ptops. 

FTOSON,  Lieu  quelque  parc  dans  l’A- 
• fie 


f 
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fie  Mineure,  aux  environs  de  la  Contré  H y a eu  ancienoemenc  un  grand  nombre 
« Tbeüur.  Lalacaum , félon  OneUus  * qui  cice  Cedrè-  d'Habitans.  Ce  fut  en  cc  Lieu  que  fe 
ne,  Zaoare  & Curopalatc.  donna  une  famcufe  Bataille,  dans  laquelle 

PTOUS  , Monugnc  de  la  Bceotie,  Don  Françifco  ilernandex  de  Giron  fut 
donc  Plutarque  parie  dans  la  Vie  de  Pelo*  vaincu.  Les  Hiftoires  Lfpagnoles  en  font 
à Ub.9.c.  pidas.  Paufanias  ^ dit  que  la  Ville  à'jicT4t-  mention. 

tcoit  bâtie  fur  cctie  Montagne,  <Sc  PUCHEY,  Bourg  de  France  dans  fa 
* que  prcfque  à quinze  Sudes  de  cette  Ville  Normandie,  au  Dlocéfe  de  Rouen , Jans 

fur  la  droite , on  trouvoît  le  Temple  l'Election  de  Lions.  Il  d^end  de  lAb- 
d' Apollon  Ptous.  Apollon  félon  Piutar*  baye  de  Poifly;  mais  rAbbélTc  de  St.  A* 

( Id  PeIo>  que  < vtüU  né  dans  ce  Lieu.  mand  préfente  à la  Cure. 

pl<le.  pxUA  , Ville  de  la  peüte  Arménie  : i.FüClllNG,  Ville  de  la  Chine  •.  dani«  Atlas  Si* 

iUb.s.c>  Ptolomée la  marque  entre  DizM  & la  Province  de  Xenll,  au  Département  dcflcèc 
Cliim*.  Sigan,  première  Métropole  de  fa  Province. 

PTUCCI,  Ville  d'Efpagne  , dans  U Elle  efl  de  7.  d.  46'.  plus  Occidentale  que 
Betique  , aux  confins  de  la  Lulitanie.  Peking  fous  les  36.  d.  o'.  de  Latitude  Sep* 
«Ub.i.c.4.Ptoloniée  * la  donne  aux  Turditains  & la  tencrionale. 

place  entre  Sttid*  & SjU,  Ceft  la  même  a.FUCHlNG,  Ville  de  la  Chine  r,  dansp  Ibii 
f Idner.  que  la  Ville  Tuccî  d'Antonin  ^ la  Province  de  Fokieo,  au  Dep.irtemenc 

PTY CHIA,  Ville  de  rille  de  Corcyre , de  Kicnning,  quatrième  Métropole  de  Ja 
I TheCiur.  félon  Ortelius  a qui  cite  Ptolomée,  Pline  Province.  Elle  ell  d’un  d.  la’.  plus  Orîeo* 
de  Thucydide;  mais  de  ces  trois  anciens  taie  que  Peking  fous  le  17.  d.  47'.  de  Lait- 
Géographes  il  n'y  a que  Ptolumce  qui  tude  Septentrionale, 
mettent  Ptychia  dans  l'ifle  de  Corcyre.  PUCHOR , Ville  de  Hongrie  fur  la 
k Ub.  4.  c.  Pline  ^ fait  Ptychia  une  Ifle  féparce  de  Drave^  Elle  ell  llcuée  dant  un  endroit 
**•  Corfou,  mais  dans  fon  voiiînage.  Thu*  où  cette  Rivière  continue  à s'élargir, 
i Ub.4.p.  cydide  He  dit  auifi  pofitivement,  & on  où  les  Montagnes  s’applaoiflcnt  pour  faire  uw* de  U 
^3*  peut  joindre  à ces  deux  témoignages  celui  des  vallons  fertiles.  Cette  Ville  cil  aflèz  M réchaila 
* d'Kticnne  le  Gcc^rapbe,  où  on  lit  Pty^  jolie  de  tous  Tes  Habitant  travaillent  en^^***’ 
ebi»,  Injuk  Cvrçjram.  Elle  étoit  à ferges  & en  laines.  Elle  étoic  du  Patri- 
l'Orient  de  l'iile  de  Corcyre,  de  fi  prés  moine  de  Géorge  Ragotski , Duc  de 
de  celle-ci  que  c*e(l  ce  qui  a fait  croire  à Tranfitvanie  oui  avoit  prés  de  là  un  fort 
Ptolomée  oue  la  Ville  Ftydiia  n’écoic  pas  Château  appelle  Leonice. 
dans  une  liW  fcparée.  Niger  qui  a fuivi  PUCIALIA  , Vilfe  d’Efpagne  : Ptolo- 
Ptolomée  dt  Ortelius,  dit  que  la  Ville  mée  'la  donne  aux  Ballitani)  de  la  placerIJb.s  ctf, 
Ptychia  o'cR  plus  préfentement  qu’un  Vib  dans  les  terres. 

bge  nommé  P«/rops/r.  PUCINUM,  Château  que  Pline  * met'^fEj-c. 

dans  le  Pays  des  Carniens,  près  du  Tima- **' 

P U«  ve.  Il  ajoute  qu'il  étoit  cèlcbre  par  le  vin 

qui  croiflbic  aux  environs  & qu'on  nom- 

AAiluSU  I.  PU,  Ville  de  la  Chine dans  la  Pro  moic  Pariraai  ^'laarn.  Ptolomée*  fait  dciLib.3.ci; 
vince  de  Chanfi , au  Departement  de  Pin*  Pdcinum  une  Ville  de  l'Iliflrie.  Le  nom 
gyang  fécondé  Métropole  de  la  I^rovmcc.  moderne  de  ce  Lieu  efl  Cêfltl  de 

Elle  eil  de  6.  d.  40'.  piu»  Occidentale  que  vins  ftmt  connus  fous  le  nom  âcReiafsM, 

Peking^  fous  les  37.  d.  35'.  de  Latitude  PUDAIA,  ou  Poclsta,  Ville  deMa- 
Septciicriüoalc.  cédoine:  l’Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 

a.  FU,  V’iile  & Forterefle  de  la  Chi*  que  dans  la  route  de  la  Cûie  de  l'Epire, 

I IbU.  sK,  dans  la  Province  de  OianCi  au  Dé*  de  la  ThelFalie  de  de  Macédoine  « entre 
partcmentdcPingyaM,  feeondeMétrupo*  Dium  de  Bterea,  i dix-neuf  milles  de  la 
le  de  la  Province.  Elle  ell  de  7.  d.  ig’-  première  de  ces  Places  & à dix-fept  mil* 
plut  Occidentale  que  Peking,  fous  les  ^6.  les  de  la  fécondé.-  Quelquc.'s  MSS.  écri* 
d.  27.  de  Latitude  Septentrionale.  vent  Podna;  de  Suriia  foupçonne  que  cc 

PUANl,  Ville  de  Arabie  heureofe:  pourroic  être  la  Pautalia  de  Ptolemée. 

■ La.&c.  Ptolomée"*  la  donne  aux  Elefari.  Le  PUDENTIANRNSIS  , Siège  Epifeo 

7*  * Manufcric  de  la  Bjbliothéqae  Palatine  ne  pal  d'Afrique,  dans  la  Numidit.  Il  en 

conooît  point  cette  Ville.  efl  fait  mention  dans  la  Conférence  de 

PU.^NTS  (la  Baye  des)  ou  Bayx-Sa»  Carthage  ",  où  Crefeonius  eft  qualifié  £•■  C»p.  soi; 
Lfi'x.  Voyez  au  mot  Baye,  l'Article  6i*  pifeepus  Puitm'tMtnfis.  St.  Cîrégotre  le 
YE  DES  Pdamts.  grand  ' appelle  l'Eveque  de  ce  Siège  M*‘  x Fpift.  ij; 

PUBLICANI.  Voyez  au  mot  Ad  l'Ar*  ximianus  Ettkji^  Pudtntix»^  i»  A'vM/diel- s.  InéM, 
ticle  Ad  PuiLiCAXOs.  etnftiitité  Ëpifaput.  Notice  des  Eve- 

PUBLIUS , Nom  d'une  Montagne,  chez  d’Afrique  diffère  en  quelque  chofe 
prés  du  Mont  Sinaï  félon  MetaphralW,  pour  l'Orthographe  de  ce  mot.  On  y 
dans  ta  vie  de  St.  Galaâion.  trouve  Peregrinus  nommé  Epifeoput  PatM* 

PUCAKA,  Ville  ou  Bourgade  de  TA*  tkntn/tty  pour  Puitntixmxf.t. 
mériqse  Méridionale  au  Pérou,  dans  ta  PUDNl,  Ville  de  l'Arabie  heureufe; 

Province  de  los  Charcas,  à quatre  lieues  Pcotomée  r U donne  aux  Elefari.  yUb.e.c.7. 

■ D(L«r,  d'Ayavire  en  fuivant  le  chemin  Koval  o- i.PUKBLA,  Mot  de  la  LangueEfpa* 

éet  nom  Pucéf  Cgnifie  une  Place  forte;  gnolc.  Il  peut  fe  rapporter  au  root  Vi- 
mais  aujourd’hui  on  n’y  voit  que  les  ruï*  eus  des  Latins;  &il  fignifie  un  Bourg  00 
nés  de  plulleurs  grands  Dàtirocns,  avec  une  Bourgade.  Il  veut  dire  un  Lieu  plus 
des  images  d'hoDuocs  talllces  de  pierre,  petit  que  LeOAK. 

Vvv  3 2.PÜE- 
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3.  PUEBLA£laj  petite  Ville  d‘Efpa*  Chœur  cft  orné  feulement  de  dotu»  G)lon- 
d Délices  gne  au  Royaume  d'Aragoo  *.  De  Sara*  net  de  Marbre,  & de  grillages  de  Fer.  Il 
d'Kfpagtie,  allant  à Lcrida  en  Catalogne  on  y a dans  cette  Fgliic  vingt*cinq  Autels  en 

palfe  la  Rivicre  du  Gtlleço,  à l’on  fait  tout,  une  Sacnliie  fort  ornée  & une  pe* 
deux  lieues  de  chemin  julqu’à  la  Puebla  tite  chambre,  où  l’on  conferve  les  chofes 
dans  un  Pays  agréable  plante  de  Jardins  les  plus  précieufes  : elle  eR  toute  dorée 
& embelli  de  Maîfons  de  plaifauce.  ainfj  que  fa  petite  coupole.  Les  Chapet* 

FUEBLA'DE-ALFINGKN,  petite  les  font  aulTi  ornées  de  dorures  & de  pein*  * 

é IbUi-  Ville  d'Efpaghe  au  Royaume  d’Ara*  tures.  Prés  de  cette  Eghfe  du  côté  de  la 
gon,  à quelques  centaines  de  pas  de  TE*  Place,  on  voit  une  autre  Chapelle  à trois 
brc.  C'efl  une  jolie  Ville , dans  une  Autels  &.  dans  laquelle  on  garde  le  Sc.  Sa* 
Campagne  très-fertile  & bien  cultivée,  cremenc.  Dans  un  des  cbtez  de  l'EgUJè. 

Elle  a un  Château  bâti  fur  une  hauteur.  Cathédrale  H y a trois  portes,  par  où  l'on 
PUEBLA-DE-LOS*  ANGELOS  , ou  va  au  Palais  Epifcopal  & su  Séminaire, 
Vit.Le-DES>ANG£s  , Ville  de  l'Amérique  Daiz  de  l'Eveché  e(l  du  côté  de  l'Evangi- 
Septemnonale  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  le.  Cet  Evéché  rend  quatre-vingt  mille 
danst'Audience  de  Menico,  au  Gouverne-  pièces  de  huit;  outre  deux  cens  mille  pié- 
ment  de  Fiafcata,  à l'Orient  de  la  Ville  de  ces  de  huit  qui  font  diflribuées  aux  Cha* 

Mexique  qui  en  ell  éloignée  d’environ  noincs  & aux  Officiers  de  cette  Cathédra- 

vingt  lieues.  La  Puetia  de  loi  Anyiloi  ell  le,  qui  jouît  en  tout  de  trois  cens  mille 

filuée  dans  une  Vallée  agréable  luimmée  pièces  Je  huit  par  an.  li  y a dix  Chanoi*  a 

AtliscA)  à dix  lieues  d'une  haute  Monta-  ncs  qui  ont  chacun  huit  mille  pièces  de 

gne  qui  efl  toujours  couverte  de  neige,  revenu.  L'Ecolàtre  en  a fept  mille,  l'Ar- 

Elle  lut  bâtie  en  1539.  Iclon  Thomas  Ga*  chidiacrc  & le  Tréforier  un  peu  moins. 

A Rrttr.  detge  GerndliCareri'i  cependant  en  met  la  Les  lîx  Chapelains,  les  üx  demi  Chape- 
t.,iiclatk-m  au  2d.  Avril  1531.  Elle  fut  ap-  lains  & les  autres  Officiers  inferieurs  à 
J'y ’^p.-uee  Ville  des  Anges, parce  que  dit-on  proportion. 

6.p.ai8.  pendant  qu'on  la  butiflbit,  U Reine  Ifa-  La  bonté  de  i'iUr  fait  que  le  nombre 
belle  vu  en  Ibgge  plulieurs  Anges  qui  en  des  Ilabitans  s'accroît  tous  les  jours. 
ua^'Oienc  le  plan  au  cordeau.  (Quoiqu'il  Lorfque  la  Ville  de  Mexico  fut  i ta  veille 
en  foie,  on  pmuge  la  gloire  de  la  fonda-  d’etre  fubmergée  par  l’inondation  du  Lac 
lion,  entre  Don  Antoine  de  Mendoza,  pluûeurs  perfunnes  qui  en  forcirent  vin- 
Viccroi  de  Mexique,  & Scballicn  Kami-  rent  demeurer  avec  leurs  familles  ïlaPut- 
rez  Evêque,  qui  av«)it  été  auparavant  Préfi-  Ht  de  hs  AHgeUr.  Cette  Ville  dl  renom* 
dent  à baint  DuminguetS:  qui  exerçoit  en  mèe  pour  les  bons  draps  qu'on  y fait  & 

1530.  la  Charge  dePrelldencde  la  Chaoccl-  qu'on  traDfportc  en  divers  P.nys.  On  fait 
leriedu  Mexique.  Ce  PreUt  eut  à ce  qu'on  aulTi  de  fort  bons  chapeaux;  & il  y a une 
dit  la  plus  grande  part  à cette  fondation,  verrerie.  Ce  qui  l'enrichit  le  plus , c'efl 
AlTdle  de  quatre  Confeillers  qu’il  eut  pour  la  Monnoie  où  l’on  fabrique  la  moitié  de 
Adjoints  il  gouverna  le  Pays  avec  beau-  l'Argent  qui  vient  des  Mines  de  Saeate* 

^ coup  de  fagelfc  , & peupla  la  nouvelle  cas.  On  y voit  diverfes  Maifons  Keli- 

Ville  en  mettant  en  libeue  les  Indiens  que  gieufus;  favoir  des  Jéluites,  des  Domini- 
Ic  mauvais  traitement  avoic  fait  fuir,  les  cains,  des  Carmes  déchaulTcz  & quatre 
uns  àXalifcu  ôc  Ls  autres  à Honduras,  à Mailbns  de  Filles.  Il  y a cinquante  ou 
Guatimjla  & en  d'autres  endroits,  où  il  y foixante  Réligieux  dans  la  feule  Maifoa 
■ avoic  guerre  entre  les  Kip.ignols  & les  In-  des  Dominicains. 

diens.  Les  gens  du  Pays  nommèrent  cette  On  trouve  beaucoup  d'eaux  Minérales 
Ville  C«r/iu«  C*M/ds;  c'ell-à-dirc  Couleu-  autour  de  la  Ville.  Elles  font  pleines  de 
vre  d'eau , ^ caufe  qu'il  y a deux  Foniai-  Souffre  du  côté  de  l'Occident,  <S:  d'Alun 
ncs  dont  l'une  donne  de  l'eau  mauvaife  à vers  le  Nord;  & elles  font  douces  du  cô* 
boire  & l'autre  de  bonne  eau.  l'ous  les  té  de  l'Orient  & du  Midi.  Aux  environs 
Rucimens  de  Puebla  de  hs  Angeles  font  de  de  la  Ville  00  voit  plufteurs  Jardins  qui 
pierre  & ne  le  cèdent  pas  à ceux  de  Mexico.  fpurnilTent  les  Marchez  d'hcrbagei.  Le 
i..es  rues  font  meme  plus  propres,  quoi-  terrein  abonde  en  froment;  <Sc  il  y a quan- 
. qu'elles  ne  fuient  pas  pavées.  Elles  font  tité  de  fermes , où  l'on  cultive  des  Cannes 

bien  formées  & droites,  fe  croifant  tes  de  Sucre. 

unes  ks  autres  vers  les  quatre  Vcmsprinci-  PUEBLO,  Mot  de  la  Langue  Efpa* 

paux,au  Lieu  que  celles  de  .Mexico ibnt  fi  gnole.  Il  a félon  le  Perc  Lubin,  la  mé* 
puantes  & Il  fates  qu'on  eft  obligé  de  s'v  me  fignification  que  Puebla.  Voyez  ce 
fêrvir  de  boues.  La  place  publique  cft  mot,  i.  il  veut  dire  aufll  Nation  & 
renfermée  de  trois  cùcez  par  de  bons  por-  Peuple  , comme  nous  difons  le  Peuple 
tiques  uniformes  & ornés  de  riches  bou-  d’un  tel  Lieu.  Son  Diminutif  eft  Pue* 
tiques  de  toutes  fortes  de  Alarcbandifes.  blezoelo,  qui  veut  dire  on  petit  V*illage. 

A l'autre  côté  fait  face  l'Eglifc  Cathédrale  PUEBLO  BARBANCON  , Bourgade 
dont  le  magnifique  portail  ell  orné  d'une  d'Efpagne  dans  la  petite'  Province  d'Ala- 
Tour  fort  élevee,  vis-à-vis  de  laquelle  on  va  *,  fur  la  route  de  Vittoria  à Délices 

/ doit  en  bâtir  une  autre.  L’Eglifc  ell  bà-  de-Ebre.  C'ell  un  Lieu  formé,  & donip 

tic  fur  le  modèle  de  celle  de  Mexico,  les  environs  font  aflèz  cultivés.  ‘ 

mais  un  peu  plus  petite.  Elle  a fepe  pii-  PUECH.  Voyez  Podium. 

liers  de  chaque  cote  qui  forment  trois  PUEÇil-D'ÜSSELOU,  Puech  %'Issou- 

nefs.  Le  Chœur  & TAutel  font  comme  dun,  ou  Pcecub  d'L/ssblou,  Montagne 
ceux  de  Mexico,  mais  plus  bas;  & le  de  France,  dans  le  C^uercy,  aux  connnt 

de 
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* twrKraf.de  cc  Pays  & du  Limoufîn  *.  Sur  cette 
Dcfi:».  li Montagne  qui  eft  cfcarpée,  il  y a un  lieu 
Frtoce,  nomme  Ussbloün  » qui ‘doit  être  XUxtüt^ 

des  Anciens,  comme  non  feulement 
)c  nom  le  porte  ; mais  comme  pluflcurs 
hommes  fort  habiles  l'ont  foutenu  « & par- 
ticulicrcmcnt  le  favant  Adrien  de  Valois, 
qui  a fl  folidement  réfuté  SamfoQ. 

PÜELLE.  Voyez  Peule. 

PURRORUM-SKPULCRUM  , Lieu 
de  l'Eubée  , au  voidnage  de  la  Ville  de 
Chulcis,  fur  le  chemin  qui  conduifoic  de 
cette  Ville  au  Détroit  de  l'Euripe,  fcloo 
> In  Qu*f- Plutarque 

lioo.  üi».  |*ÜENTE.  Voyez  l’Article  Poks. 

PUENTEDELARCOBIS- 
PO  , Ville  d’Efpagnc , dans’  l'Eftra* 
t TXtifes  madourc  *.  C’efl  la  première  Place  que 
«rtipagne,  trouve  au  Septentrion  du  Tage  en 
■ venant  de  h Caftille  nouvelle.  Elle  cft  à 
ftx  lieues  de  la  Talavera  la  Rfjna.  Cette 
Ville  qui  efl  fore  belle  appartient  à l'Ar- 
chcvcquc  de  Tolède;  ce  qui  a occafioD' 
né  foo  nom  qui  veut  dire  le  Pont  de  l’Ar- 
cheveque.  Elle  efl  fttuèe  au  bord  du  Ta* 
ge , qu'on  y pafTe  fur  un  beau  Pont,  qui 
efl:  bJti  d’une  pierre  fort  dure , taillée  en 
gros  carreaux.  On  trouve  aux  environs 
de  Pucnie  iti  Jtrçcbiffc  des  Verreries  qui 
font  d'un  grand  revenu. 

PUENTE  DE  GARAY,  ou  fimplc- 
ibULp.  mentGARAT^,  Bourgade  d’Ëfpagne  dans 
***•  la  Vieille  Caflille , vers  la  fouree  du  Doue- 
re , un  peu  plus  haut  que  Soria.  Ce  Lieu 
eft  remarquable  parce  que  c’eft  l’endroit 
..  011  ètoit  rancienne  Kununcc,  dont  on 

voit  encore  les  mafures. 

• ■ PÜENTE.DE  L1MA.  Voyez  au  mot 

Po^'TB  l’Article  Ponte-de*Li>u. 

PUENTEDE-XEBOA,  Bourgade 
r d'Efpagne  dans  la  Galice  fur  la  Riviè- 

Aciu.  re  de  Neboa,  au  couchant  Septentrional 

de  Monte  Furado.  Quelques-uns  la  pren- 
nent poor  raadenne  P$nt  NibiiiS. 

PUENTE  - DE  - NETRA  . Bourgade 
yibid»  d'Efpagne  dans  1a  Galice  fur  la  Rtvief- 
re  deNcyra,  à quelques  lieues  au  Midi 
de  Lugo. 

PUKNTE-DE-LA-REINA  , petite 
{ TV!lc«f  Ville  d'Efpagne  a,  au  Royaume  d’Aragon, 
*'ETrsgae,  fur  la  Rivière  d’Arga*  En  prenant  le  chc- 
P*  ^0®*  min  de  Pampelune  poor  aller  dans  ta  Bif- 
caye , on  pwe  à Puente  de  la  Reine.  Son 
terroir  le  long  de  l’Arga  rapporte  d’exceh 
lent  vin  rouge. 

PUENTE  DE  LA  REYNE,  Bourgade 
h JmM,  d'Efpagne  au  Royaume  de  Leon  , fur 
Auu.  la  route  de  Leon  à Âûoro.  Elle  eft  btl- 
tic  au  bord  de  la  Rivière  Orbega. 

PUENIX-SEGOVIANA.  Voyez  Ss- 

GOVIE. 

PUENTE  DE  ’ SEGOVU.  Voyez 
l’Article  Madrid. 

PUENTE • DE- SORO,  Bourgade  de 
Portugal,  daDi  l’Eftramadoure , fur  la  Ri- 
vière de  Soro  , environ  à dix  lieues  de 
Porulegre  vers  le  Couchant.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l'aucienue  Moim- 
/arum. 

PUENTE-DE-SUAcO , ou  Pont-dx- 
Suiço.  Voyez  Cadix.  ’ 

PUENTE- VEDM.  Voyez  au  met 
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Ponte  l’Article  Ponte-Veora. 

PUERTO.  Voyez  l’Anicle  Poktos. 

PUERTO  DE  LOS-CAVALLEROS , 
ou  Porta-de-los-IIidalgos  , Détroit  de 
Montagne  dans  l’ifle  de  St.  Doraîngue 
& qui  eft  communément  regardé  comme 
le  commencement  du  Pays  Efpagnol  de^‘i>omio- 
ce  c6tè-lli.  On  appelle  aujourdnui  cegue7l-b'P> 
Détroit  lA  Porte.  *M- 

PUERTO  DE  CAVALLOS  , Port  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle Efpagnc^',  au  Gonvernement  det^L^V 
Honduras,  à 15.  d.  de  Latitude  Nord  fe-{nda  Oc. 
lonllerrera,  & onze  lieues  de  San  Pedrol.7.  ciè.& 

& à quarante  de  Valladolid.  On  y avoit*7« 
bâti  autrefois  une  Ville  à caufe  de  la  bon- 
té 6t  de  la  grandeur  du  Port  » qui  eft  pro- 
prement une  Baye , & on  y voyoit  des 
Marchands  & des  Nègres.  Mais  comme  ^ 

le  lieu  eft  mal-fain  rEtablincmeDC  s’eft  en 
partie  difperfé.  Les  Officiers  chargez  de 
recevoir  les  droits  du  Roi  fè  tiennent  or- 
dinairement à San-Pedro  ; il  vont  feule- 
ment  à Puait  de  Cttvaiks  quand  il  y a des 
VaifTeaux. 

PUERTO -CU.ASCO.  Voyez  l’Arti- 
de  Güasco. 

PUERTO-DE-LA-MADALENA,  Porc 
on  Baye  de  la  Mer  du  Sud , fur  la  Côte 
Occidentale  de  la  Californie , près  de  la 
Baye  de  St.  Martin,  en  tirant  ven  le  Mi- 
di. Oo  nomme  a^ez  communément  ce 
Port  la  Bâte  de  la  Madelaine.  Les  £f- 
pagnols  y touchent  ordinairement  en  ve- 
nant des  Ifles  Philippines  à la  Nouvelle 
Efbagne. 

PiÆrTO-DE-LA-NATIVIDAD, c’eft- 
à-dire,  Port  de  la  Nativité'  Port  de 
rAmèriqne  Septentrionale,  dans  la  Nou-^ 
vcHe  Elpagne,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du 
Sud,  dans  la  partie  Méridionale  du  Gou- 
vernement de  Xalifco , encre  les  Villes 
Mifta  & Colima. 

PUER  raOUEMADO  , où  Je  Poit- 
Brule',  Port  de  l’Amérique  Septencrio- 
nale,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  dans 
l’Audience  de  Panama,  au  Nord  de  los 
Affbgados. 

PUERTO-DI-PL.ATA"',  PortdelTfle-  U P. 
de  Sl  Domingue,  à la  ban'de  du  Nord. 

Au  foriir  du  Port  de  Grâce,  une  Monia-jeJ^JijDlJI’ 
gne  fort  haute  fe  préfente  à la  vue  ; Chrif-  miiiRue  .La. 
topble  Colomb  en  découvrant  les  Côtes  P* 
de  rifle,  crut  d’abord  voir  le  fommec  de 
cette  Montagne  couven  de -neiges  ; mais 
H reconnut  bien-tôt  que  la  blancheur  qui 
i'avoit  trompe  venoit  d’une  pierre , qui 
couKToit  toute  la  cime  de  la  Montagne, 
laquelle  pour  cette  raifon  fut  appellée 
Mnit-di-Plata.  C’eft  au  bas  de  cette 
Montagne  qu'eft  le  Pvrt  di-Plaia^  qui  fut 
auÛI  nomme  Puatv-di-Phta.  Les  Fran- 
çois l'appellent  par  corruption  Porto- 
Platte.  Colomb  & fon  Frere  formèrent 
le  defTein  de  faire  un  dubliflcment  à ’ 

Pmtt^ü'Plata  y qu’ils  trouvoient  com- 
mode; mais  cc  deilein  ne  fut  point  exé- 
cuté alors.  Ce  ne  fut  qu’en  150s.  ■ qu’O-  " 
vando,  Gouverneur-Général  de  flflc,  vo-  **** 
yaot  la  Ville  Ifabelle  fe  dépeupler  tous  les 
jours,  fongea  à l'établiflcment  d'un  autre 
Pon  fur  cette  Côte,  fur  JaqucMe  il  écoic 
d'une 
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d'une  extrême  conféquence  anx  Efpa* 

8nols  d'avoir  un  abri  en  cas  de  bcfoin. 

fe  détermina  pour  Pgent  di  PlMté.  Ce 
Fore  avoir  encore  d'autres  avantages  très* 
connderabics  fur  celui  de  San  Domingo. 
Il  abrégeoit  beaucoup  le  chemin  des  S'a> 
vireSf  qui  étoient  encore  plus  aflurez  d'y 
trouver  toutes  fortes  de  rafraichüTemcns. 
11  n'eJl  qu'à  dix  ou  douze  lieues  au  plus 
des  Mines  de  Cibao  qui  étoient  regardées 
comme  les  plus  abondantes  du  Paya  « & 
celles  dont  l'or  étoic  le  plus  pur.  San- 
Yago  n’en  étoit  guère  plus  éloigné  : la 
, Conception  de  la  Vega  n’en  ell  ou'à  dix 

lieues , & il  pouvoit  fervir  d'Echcllc  i 
ces  deux  Villes.  D’ailleurs  il  falloit  s’af- 
furerdes  ilabirans  de  ces  quaniersdà  qui 
étoient  encore  allez  peuplés.  Ainû  un 
tel  établiflement  ctoit  très  «avantageux. 
* Ovando  arma  une  Caravelle  à San -Do» 

miiuo  t & il  y ht  embarquer  tous  ceux 
qu'irdeftinoit  à peupler  ta  nouvelle  Ville. 
En  1531.  Puert9‘ii-PUt*  ctoit  un  Pon 
trèt-horinTanc , il  y alloit  un  grand  nom* 
bre  de  VailTeaux  de  CaHille«  qui  tous  y 
orouvoient  leur  dtarge  de  fucre.  Mais 
ce  Port  étant  devenu  le  Rendez-vous  des 
4 Lib.é.p.  Interlopes  ‘,1a  Cour  d'Efpagne  ht  rafer  la 
53®-  Ville  en  1606.  & ordonna  aux  Habiians 
de  fe  retirer  dans  les  terres.  Ils  s'appro- 
chèrent de  ta  Capitale  & bâtirent  Monte- 
£-Plata^  auprès  de  Boya. 

PUERTO  REAL,  petite  Ville  d'Ef- 
pagne , dans  l’Andaiouhe.  En  allant  de 
Afedma-S:Jema  à Gibraltar,  on  iailTe  à 
rOccidenc  cette  petite  Ville , qui  e(l  H* 
tuée  fur  le  rivage  de  l’Océan  , & ornée 
de  pluficun  beaux  Privilèges  qu'elle  a re- 
çus des  Rois  Catholiques  fes  Fondateurs. 

PUERTO  • DE  - SAN  T • ANTONIO , 
Port  de  l’Amérique  Septentrionale,  fur  la 
h SMifim,  Côte  de  la  Mer  du  Sud  entre  le  Cap 
Corrientes  & le  Port  de  San-Jago.  Le 
nom  de  Puerto-Sant-jiHtnio  ne  paroît  pas 
s'éire  confervé. 

PUERTO-DE  SAN-JUAN , Port  de 
r ne  tifit  l'Amérique  < , fur  la  Côte  Orientale  de 
Aiiis,  l’ifthme  de  Panama,  dans  l’Audience  de 
Guatimala,  entre  la  Souffriére  & le  GoU 
phe  du  Papa  Galtio. 
PUERTO-DE-SAN-PEDRO,  ou  Bar- 
i JbbL  ra'DE-Rio-crandz  de  Alacoa  Port  de 
l’Amérique  Méridionale , fur  la  Côte  du 
Brclîl,  dans  la  Capitainerie  del  Rey\  en- 
tre Rio  Taramandaha  & Rio  de  Martin 
Alfonço  de  Soufa.  Ce  Port  avance  tel- 
lement dans  les  terres  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Rmére  du  St.  Éfprit. 

PUERTO-SANTA-MARIA.  Voyez 
au  mot  Port,  l’Article  Port-Sainte-Ma- 

RIE. 

PUERTO-VEYO  , Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale  au  Pérou,  dans  l’Audien- 
cü  de  Quito.  On  la  nomme  aujourd'hui 
plus  communément  Sant-Jago;  voyez  au 
mot  San,  l'Article  Sakt-Jaoo. 
PÜERTOLAS,  Vallée  d’Efpagne,  au 
« OlMiccs  Royaume  d’Aragon  *.  C'ell  une  de  cel- 
comprend  la  Principauté  de  So- 

^ brarve. 

/ Atlas  Si-  P’UGAN,  Cité  & Forterefle  de  h Chi- 
ne  dans  la  Province  de  Queicheu,  où 
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elle  a le  rang  de  première  Grande  Cité^ 

Elle  cR  de  13.  d.  5.  plus  Occidentale  que 
Peking , fous  les  25.  d.  25*.  de  Latitude 
Septentrionale.  On  dit  communément 
que  P'ûgan  ell  la  clef  de  crois  Provinces, 
parce  qu’clic  cR  aux  conhns  des  Provinces 
de  Queicheu , d'Juoaan  «Sc  de  Quangh. 

Son  Territoire  elk  un  peu  mieux  cultivé 
que  celui  des  Villes  voihnes,  & les  Ha- 
biians  des  Montagnes  font  palTablemcnc 
civililêz.  Mais  ils  ne  fe  hent  du  tout  point 
aux  Chinois.  Ils  s'appliquent  beaucoup 
au  Commerce.  Ils  adorent  les  Idoles, 
aoyenc  la  Metcmpficofe  , & ont  une  vé- 
nération particulière  pour  Fé  Auteur  de 
cette  dourine.  Ils  ont  bâti  la  Ville  de 
Pugan,  dans  le  palTage  meme  par  lequel 
entrèrent  les  Tartares  de  la  Famille  Juena. 

PUGET , en  Latin  Cajirum  de  Puieto  , 

Bourg  de  France , dans  la  Provence  au 
Diocelê  d’Aix. 

PUGLIENZA,  petite  Ville  d'Efpagne, 
fur  U Côte  de  rifle  de  Majorque  près  du 
Cap  Lapedra.  On  la  nommoit  lancienoe- 
ment  Pollentia.  C’écoit  une  Colonie 
Romaine  ; mais  aujourd'hui  à peine  me- 
rite-t-clle  le  nom  de  Ville,  quoiqu’elle  aie 
un  aRcz  bon  Porc.  On  l’appelle  aufii  Po- 
gance;  voyez  ce  mot. 

PÜGNIARAN , ou  Pucniatan,  Ifle 
de  ta  Mer  des  iodes  , au  devant  du  Dé- 
troit de  la  Sonde  par  les  5.  d.  & demi 
de  Latitude  Sud , & non  de  Latitude  . < 1 
Nord,  comme  le  marque  faulTement  Da- 
vity  t,  & après  lui  Mr.  Corneille  Lest  We  de 
Puriugais  donnent  à cette  Ifle  le 
d'ENGANo.  Elle  eR  â feize  lieues  en  de- 
çà de  la  grande  Ifle  de  Sumatra  Deii.Voy.des 
trois  lieues  en  deçà  on  feot  la  bonne 
deur  des  Epiceries  qui  y croifTent.  Les^,p,a^j^ 
Habicans  de  cette  Ifle  font  de  grande  tail- 
le, & d'un  teint  jaune  comme  celui  des 
Brefiliens.  Ils  ont  de  longs  cheveux  qui 
leur  tombent  jufque  fur  tes  épaules,  lis 
vont  tout-nuds  fans  avcûr  la  moindre  cho- 
fe  fur  le  corps. 

PUHO,  petite  Ville  de  ta  Chine  St 

dans  le  Pays  de  Leaotung,  au  départe-"^ 
ment  de  Tieling.  Elle  eR  de  4.  d.  5 . plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  39.  d.  48*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PUICELEY,  en  Latin  Podium  ctlfum^ 
petite  Ville  de  France,  dans  le  Haut  l.an- 
guedoc,  au  Diocéfê  d’Alby.  Cette  peti- 
te Ville  eR  très-forte  par  fa  fiiuacîon.  El- 
le eR  bâtie  fur  un  lieu  élevé,  peu  éloigné 
de  la  Vere,  & elle  eR  le  Cége  d’un  Bail- 
liage. 

PÜICERDA.  Voyez  Poycerda. 

FUIDES , Village  de  France  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Semur,  fur 
une  Montagne.  11  cR  de  la  ParoüTe  d'E- 
taye  & il  y a un  Prieuré  à Ample  tonfurc. 

PUILEVES,  petite  Ville  de  France, 
félon  Mr.  Corneille  *,  qui  cite  Atlas 
mais  il  vouloic , ou  devoit  écrire  Put-l'E* 
veqoE,  non  Piulcves}  voyez  au  mot  Pur 
l'Article  Puy-e'Eveqob. 

PUILIA-SAXA  , Lieu  d’Italie  , félon 
FcRus  qui  cite  Fabius  PiRor;  mais  ni  l'un 
ni  l’autre  ne  nous  donnent  pas  de  grandes 
lumières  : Voici  le  paflage  : Sox» 


Digitized  t-rCjooglc 


I . 


P U 1.  P U K,  P U L. 


P U L.  5ip 


t£i  ad  partum  fit  feeunium  Ttktrim^ 

M fahius  Pilîar , fitPM  ktum  pasat  LU‘ 
ht»  dtei , uhi  futrit  Ihftma  vi»  hfiitnfi  ad 
LapUtm  uadtàmum. 

FUIKAVAUX*  Bourg  de  France  dans 
te  Pays  d'Aunix,  Elcchoa  de  la  Kuctidie. 

l’UIMüISSON.  V'oycz  au  mot  Tüt 
l'Amclc  Foy-Moisson. 

FUISAYE  (I^) , petit  Pays  de  Fran- 
ce, entre  l’Auxcrruis  à TÜrietit,  le  ilu- 
repoix  au  Nord,  le  Berry  au  Coucliant, 
& le  Nivernois  au  Midi.  Ce  Pays  etl  de 
U Généralité  d’Uriéaos.  Scs  principaux 
lieux  l'ont: 

Saint'Fargeau  & SaiiU*Amand. 

PUISEAUX,  PuTEOLUi,  Ville  de 
France  dans  l'Orléanois,  Election  de  Pi- 
thiviers,  aux  conlios  du  Dunois  & de  la 
Beauce  propre.  Elle  fut  presque  entière- 
ment rulnce  la  nuit  du  19.  de  Juin  169g. 
par  un  torrent  d'eau,  qui  s'étant  eoeouT- 
Ire  dans  la  Ville  ik  fe  trouvant  reliérré 
par  les  rues  qui  font  étroites  renverfa  plus 
de  Cent  cinquante  maifoni , entraîna  une 

Srande  quantité  de  chevaux  <St  de  bétail 
t fit  penr  plus  de  cent  perfonnes. 

«Atlas  SI-  PUKl,  FortcrcOc  de  la  Chine*»  dam 
ocot  la  Province  de  Iluquang,  au  Départe- 
ment de  Vuch'ang  , première  Métropole 
de  la  Province.  Elle  e(t  de  3.  d.  40'.  plus 
Occidentale  que  Pdeing , fous  les  29.  d. 
50.  de  Latitude  Scpceotrionale. 
s lUé.  PUKIANG,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  Chekiang,  an  Département 
de  Kinboa»  cinquième  Métropole  de  U 
Province.  Elle  ell  de  a.  d.  31'.  plus  O*, 
riuntalc  que  Peking,  fous  les  29.  d.  20'. 
de  l..atiiudc  Septentrionale, 
r TbtX  PL'KIANG,  Cité  de  la  Chine*,  dans 
la  IVovince  de  Suchuen»  au  Département 
de  Kiung , quoirîcme  grande  Cité  de  la 
Frovioev.  Elle  été  de#e^4L  ]/a’..{Utts  Oo 
ciùcoiale  que  Peking,  H'ous  les  30.  d.  17. 
de  Latitude  Septentrionale. 

4 IbiJ.  PUKIVE,  ForterclTe  de  la  Chine 

dans  la  Province  de  Chenft , au  Departe- 
ment d' JuQchang , première  Forcerelfe  de 
la  Province.  Elle  cil  de  10.  d.  10'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  3g.  d. 
15.  de  Latitude  Septentrionale. 

PULAON,  hle  de  ta  Mer  des  Indes, 
vers  rOuell  des  Philippines , à neuf  de- 
t Vr.-Hy,  ^ demi  de  Latitude  Nord  *.  On  la 
i»in  Philip- prend  dit  Davity  pour  Baxacate  de  Ptolo- 
mêc.  On  y trouve  du  Ris,  de  fort  bon- 
longues  de  demi-bralTe  & grof- 
('tèoer.'  fes  comme  le  bras , & d'autres  qui  n'ont 
paume  de  longueur  » & qui  font 
^ VlsS  çqcore  meilleures  que  les  premières.  11 
y a auffi  des  cocos,  des  bâtâtes,  des  can- 
nes de  fucre,  ccruines  racines  fembiables 
à des  raves  «Sc  fort  bonnes  à manger , du 
Gingembre;  de  diverfei  fortes  d'animaux 
comme  pourceaux,  chevres,  pouleuâtde 
fort  grands  coqs.  Cette  Ille  a fon  Roi 
qui  e(l  ValTal  de  celui  de  Bornéo.  La 
plilpart  des  Habiians  labourent  la  terre  & 
vont  prefque  nuds.  Ils  font  grand  éut 
des  anneaux  & des  chaînes  de  laitton, 
des  fonnettes,des  patcndcrcs  & des  51s  de 


cuivre  dont  ils  lé  fervent  pour  attacher 
leurs  hameçons  à pédier.  Ils  ont  des  far- 
batanes  & des  lleches  de  bois , longues 
de  plus  d'une  paume»  & ornées  au  bouc 
d'épines  eiQpoifunoées.  Us  ont  aulli  des 
cannes  pointues  avec  des  crochets  enveiii- 
mes  ; & quand  ils  veulent  demander  la  paix 
iis  fe  frappent  avec  un  couteau  à l’cllo- 
isach  & mettent  fur  leur  langue  & fur  leur 
front  le  Sang  qu'ils  font  fortir  de  la  pUye. 

Ces  Infulaircs  boivent  un  certain  vin 
dillilé  qu'ils  noroineni  jiratb.  Ce  vin  cR 
tiré  du  ris»  & paUe  pour  être  meilleur 
que  celui  des  Palmes. 

PULCIIER-PÜRTUS  , c'eft-à-dire 
Beau-Pokt.  il  ell  dit  dans  les  Aêles  des 
Apôtres  'que  le  V^aiReau  qui  portoit  St./AAApofr 
Paul  à Rome  avec  d'autres  prifonniers,  a-  ^^*7- 
yant  pris  au  dclfous  de  rillc  de  Crète»  & 
rangeant  l'ille , fe  vit  en  un  certain  Lieu 
nomme  beau  Port  autrement  Bons-Ports» 

& que  près  de  ce  Lieu  étoit  la  Ville  Tha- 
lafle. 

PULCHRA  SILVA,  Ville  de  Lombar- 
die félon  Paul- Diacre  On  l’a  nommée 
Mtrtaria,  à caufe  que  ce  fut  près  delà 
que  5ic  vaincu  Didier  Roi  des  Lombards 
par  Charlemagne.  Voyez  Moxtara. 

PULCIIRUM-LH TUS»  Ville  de  Si- 
die  fur  la  Cote  Septentrionale.  C'eR  ta 
Galcate  d'Anconinr,  qui  écrit  Galtau  i itinet. 
par  corruption  pour  Galeacte  qui  veut 
dire  1a  mémechofeque  Pot.CHEtni-1-rTTvs. 

PULCHRÜM-PRÜMÜN'I'ÜRIUM  , 
Promontoire  d'Afrique  » félon  Tite-Li- 
ve  **.  Ce  Promontoire  étoit  à l'Orient  h L&  >9-  ci 
d'Eté  d'Alexandrie.  C’eR  le  Caltu  Jcrttt-^1' 
nam  de  Polybe  & le  Mtrearii-Prmaiu»’- 
rium  de  Ptolomée,  fuivant  Ortelius  ^ qutl  TbeliMs. 
dte  Xylander. 

PULENDENA,  & PuLrtmEUA.  Vo- 
yez PiitLtrroroLis. 

PÜLlCi,  ou  Tebra  DEIU  Pottci, 
lÀra  de  la  Sicile  ^ , dans  le  Val  de  Maz-  é De  PI%k 
zara  fur  la  Cote  Méridionale , non  à l'Em- 
bouchure  du  Heiice  , comme  le  difenc 
Mrs.  Maty  & Corneille,  mais  à quelques 
milles  plus  à l'Occident.  11  y a apparen- 
ce que  c'eil  le  Szlinus  des  Andens. 

PÜLINDÆ,  Peuples  de  l’Inde  en  deçà 
du  (Hnge , feloo  Ptolomée ‘.  71ib.7.c.t. 

. PULIPUI-A,  Ville  de  l'Iode  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée*  la  marque  dans  le«  IbiJ. 
Golphe  Barigazene. 

PULLARIA,  Ide  que  Pline  * mec  au->  Ub  3.C. 
près  de  la  Côte  de  l’Hwie. 

PULLIGNY , ParoilTe  du  Duché  de 
Lorraine  au  Diocélé  de  Toul.  Les  Sei- 
gneurs de  ce  Lieu  qui  font  au  nombre  de 
feize  font  Patrons  de  la  Cure  & partagent 
les  Dixmes.  L'Eglife  ParoiiBale  eil  dé- 
diée à Sc.  Pierre  aux  liens.  Il  y a un  Hô- 
pital & l'Hcrmitage  de  Sc.  Savignon,  ou- 
tre treize  Chapelles  en  titre.  La  plus 
confidérablc  ed  la  haute  Chapelle  de  Sr. 

Jacques  & Sc.  Philippe,  qui  ed  de  oeuf 
cens  Livres  de  revenu  & donc  les  feize 
Seigneurs  font  Patrons.  Les  autres  font 
bien  moins  confidérables. 

PULO,  ou  PovLo,  Ce  mot  veut  dire 
Islb:  Polo-Comooe,  Polo  Way,  c’ed  à- 
dire  l'IÜe  de  Condor,  l'ide  de  Way- 

Xxx  PULO- 
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PirLO-BARDlA.  111e  de  U Mer  de« 
ê D<  ruk  Indes  dans  te  Gotphc  de  Sijro  prés  de 
A"**-  ta  Cote  Orientale  de  la  Presqu’lile  de  Ma- 
Uca,  au  Midi  de  la  Ville  de  Coutr  & au 
Nord  de  Polo  Sangori. 

PULO-BOUTÜN,  Ifle  de  la  Mer  des 
(Ibid.  Indes à l'entrée  du  Detroit  de  Malaca , 
près  de  la  Côte  du  Royaume  de  Queda , 
au  Voifinaj^e  de  l'ille  au  poivre  & au  Mi- 
di de  riilc  de  Junralan. 

PÜLO-CAMBia,  nie  de  U Mer  des 
t Ibii.  Indes  S lui*  I3  Cote  Orientale  du  Royau- 
me de  Coctiinchine , entre  ce  Royaume 
de  le  Pracel , à quelques  üeues  au  Nord 
de  Quinin. 

PÜLO-CANTON,  nie  de  la  Mer  des 
^ Ibid.  Indes  fur  la  Cote  Orientale  du  Royau- 
de  Cochinchine  , encre  cette  Cdce  & le 
Pracel , mais  bien  plus  prea  de  la  Côte  de 
Cochinchine,  vts-a-vii  de  Falio. 

PULO-CAPAS,  lile  de  la  Mer  des  In- 
< IbU.  des‘,  dans  le  Golphe  de  Siam,  prés  de 
la  Côte  Orientale  de  la  Prcsqu’Ide  de  Ma- 
laça  au  Midi  de  Pulo  Ridang. 

PUi.OCARA,  Ille  delà  Merdes  In- 
f Ibid.  des  dans  le  Golphe  de  Siam  , prés  de 
la  Côte  Orientale  de  la  Prefqu'llle  de  Ma- 
laça,  presque  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Li- 
eor . oc  au  Nord  de  riHc  de  ce  nom. 

PULO-CECIR,  nie  de  la  Merdes  In- 
{ Ibid.  des  t,  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Ciaro- 
pa,  à quelques  milles  au  Midi  de  la  Baye 
de  Comorin.  On  appelle  cette  lIlc  Puto- 
Cecir-Oa-Tihrrà  , ou  PuU-Cttir-tU  ierrt 
pour  la  dillinguer  d’une  autre  lile  nommée 
audi  PoLo-Ctciiu  Voyez  l'Article  fuivanc. 

PÜLÜ-CECIR-DO-MAR , 00  Pou»- 
Cecir-de-Mrr,  lile  de  la  Mer  des  In- 
des b , à l'entrée  du  Golphe  de  Siam , à 
à Ibid.  l'Orient  de  la  Bouche  de  TER  de  la  Riviè- 
re de  Camboge  , près  de  l’iHe  de  Capaio 
qui  lut  demeure  à l'Orient. 

PULO-CHAMPELO,  rille  de  la  Mer 
des  Indes  ' , fur  la  Côte  Orientale  du  Ro- 
i Ibid.  yaume  de  Cochinchine,  cotre  la  Baye  de 
Touran  au  Nord  Occidental , & Pulo 
Canton  vers  le  Midi. 

PULO  COFFIN,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  dans  le  Golphe  de  Siam,  à qucl- 
k Ibid.  ques  lieues  à l'Orient  du  Cap  de  Patane. 

rULO-CONDOR,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes,  environ  à quinze  lieues  au  Midi  du 
Royaume  de  Camboge.  Ce  n'ell  pour- 
tant par  une  Ifle  c'eil  un  petit  Archi- 
I UmesB-pel  formé  de  huit  ou  dix  tant  lfles  nue 
dlfi  Tom.  jiochers.  La  plus  grande  de  ces  Illcs 
n'a  pas  plus  de  quatre  lieues  en  lon- 
gueur. C'eil  la  feule  qui  foit  habitée, 
encore  n'v  i t-il  qu'un  Village  dans  pref- 
que  l’unique  Plaine  qu'on  y trouve.  11  cil 
au  fond  d'une  grande  Baye,  dans  laquelle 
on  entre  par  trois  grandes  paiTes,  & il  eR 
m entre  pluilcurs  petites  Rivjéres 

Obrem-  Plaine  où  il  fe  trouve  ütue  a la  figure  d'un 
^°“'P'*i**demi-cerclc,  dont  le  demi-diametre  cR 
d'un  quart  de  lieue  du  Sud-Ell  au  Nord- 
OueR,  & autant  du  Sud-OueRau  Nord- 
* libres  E-  £R.  Les  Maifons  " ne  font  qu'un  afTcm- 
drf.Tom.  binge  aifez  informe  de  bambous  couverts 
’ d’une  herbe  fort  longue  qu’ils  coupent 

Air  le  bord  de  leurs  ruifleauz.  Il  n'y  a 
dans  CCS  cabanes  ni  poncs  ni  fenetres. 
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Pour  y entrer  & pour  avoir  du  jour,  on 
laifTe  un  des  côtés  de  la  cabane  tout  ou* 

Vert , & on  fait  déborder  le  toit  de  cc  cô- 
té là.  On  les  cléve  de  terre  de  quelques 
pieds:  par  là  on  évite  l'humidité,  & on  a 
où  loger  les  animaux  domeiliques  pen* 
dant  la  nuit.  mauvaife  odeur  n’ell  pas 
une  ciiofc  dont  on  s’ciubarralTe  beaucoup. 
l.e  plancher  de  diRaoce  eu  diilance  eR 
rehaulTe  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Ou 
reçoit  les  Etrangers  dans  le  fond  fur  des 
nattes.  X.eur  réception  eR  douce  & afia* 
blc,  & on  ne  manque  pas  de  leur  prefen- 
ter  de  l'arcque,  du  bétel  & uue  pipe.  Ces 
Infulatres  font  bafannés,  presque  entière- 
ment nuds,  eXtepié  dûs  les  cérémonies 
où  ib  s'habillent,  & quelques-uns  mê- 
me aRez  proprement.  Les  dents  les  plus 
noires  font  chez  eux  les  dIus  belles;  aulC 
n’oublicot-ils  rien  pour  fe  les  noircir.  Il 
laifTent  croître  leurs  cheveux,  qui  leur 
viennent  communément  fort  longs.  Il  y 
en  à qu'ils  defeeodent  plus  bas  que  les 
genoux. 

Comme  les  Infulaires  de  Pulo-Condor 
ne  font  la  plùparc  que  des  Réfuiez  de  la 
terre-ferme  où  il  y a des  hlifitonnaires, 
plufieurs  paroiflent  avoir  été  inRruiis  des 
MyRéres  de  la  Religion  Chrétienne.  Il 
ne  croît  dans  leur  Ifle  que  trés-peu  de  ris , 
des  patates,  & quelques  ananas  aiTez  bons. 

Les  Montagnes  font  prefque  par-tout  cou- 
vertes de  beaux  Arbres  propres  a toutes 
fortes  d’ouvrages , & meme  à màter  des 
VaiReaux.  Il  y en  a un  fort  commun, 
qui  eR  gros,  droit  & dont  le  bois  eR  dur, 
les  feuilles  & l’écorce  approchent  de  celles 
, du  Châtaignier.  U déûule  de  cet  Arbre 
une  réfine  que  les  liabitans  emplqyenc  à 
faire  leurs  flambeaux.  Pour  rainafler  cet* 
te  réfioe  & meme  pour  la  faire  découler, 
ils  creufeoc  le  tronc  de  l'Arbre,  à trois  ou 
quatre,pieds  au  deifut  de  terre,  & ils  y 
font  une  profonde  & large  ouverture, 
donc  le  bas  reprefente  une  cfpcce  de  réci- 
pient. En  certaine  faifon  de  l'aonce  ib 
allument  du  feu  dans  cette  concavité:  la 
chaleur  détermine  la  liqueur  à couler  & à 
remplir  le  récipient.  De  cette  réflne  ils 
enduifent  des  coupeaux  de  bois  fort  min- 
ces & ils  les  enveloppent  de  longues 
feuilles  d’Arbre.  C^uaod  le  tout  cR  fcc, 
ces  coupeaux  enduits  de  réflne  éclairent 
parfaitement  une  chambre  ; mais  aulfi 
lis  la  remplifleot  bien-tôt  de  fumée.  Dam- 
pier  donne  à cette  réflne  le  nom  de  gou- 
dron : d'autres  * l'appellem  huile,  parce  « JomiJ 
que  la  matière  eR  d’abord  liquide  & a la^ttcr.  1729. 
couleur  de  l'huile  de  noix  : euruite  elle  cR 
blanchâtre,  <St  dans  faconfiRance  elle  eR*^ 
rouflatre.  Elle  a la  même  coofllUncc  que  le 
beurre  & elle  cR  d'une  odeur  très  agréable. 

Rien  n'ellplus  commun  àPouio-Condor  que 
la  noix  d'arecque  & la  feuille  de  bétel.  Les 
Infulaires  en  portent  toujours  dans  de  pe- 
tits paquets  de  en  mâchent  cuminuelle- 
ment. 

On  ne  trouve  dans  cette  Ifle  P aucunes  LettmE- 
forte  de  gibier  à la  rcfcrvc  des  poules  fau-éitt.i6.p. 
vages  dt  des  ramiers  ; mais  on  y voie  beau- 
coup  de  ferpens  de  de  lézards  d’une  gran-  ^ 
deur  monRiueulê.  On  en  a tué  de  la 
lou- 
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)on|^nr  de  S2.  picdi , 6c  plolîesn  Le- 
zirilt  que  quelquc-uns  appelleot  Cfvtn$s  , 
qui  Avûienc  fepc  à huit  pieds  de  longueur. 
Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  cetie  lf< 
le  c’ed  le  I.czard  & l’Ecureuil  volant.  Le 
I.«zard  volant  e(l  petit  & n’a  pas  plus  de 
feot  à huit  pouces  de  longueur.  L'Ecureuil 
eu  de  la  grandeur  de  ceux  qu'on  voit  en 
France.  L'un  6c  l'autre  ont  des  ailes  fort 
courtes  qui  leur  prennent  le  long  du  dos  de- 
puis les  pattes  de  devant  jofqt?a  celles  de 
derrière:  l'Ecureuil  les  a couvertes  d’un 
poil  fort  ras  & fort  fin:  celles  du  Lézard 
ne  font  qu’une  pellicule  toute  unie.  On 
les  voit  voler d'Arbre  enArbrei  la  dillan- 
cc  de  vin«  a trente  pas.  Fcuvent-ils  voter 
plus  loin  T C’ed  ce  qu'on  n'a  pas  encoreeu 
occafion  de  remarquer.  Le  Lézard  a en- 
core de  particulier  au  deflbs  de  fa  tète  une 
bourfe  alTez  longue  & pointue  par  le  bas. 
Elle  s’entle  de  cems  en  tems  fur-tout  lorf- 
qu'il  vote. 

L’Ide  de  Pulo-Condor  efl  foumife  au 
Aoi  de  Camboge.  Les  Anglots  ravoieni 
achetée  duos  le  Siècle  precedent  & a- 
voient  bâti  un  Fort  à la  tète  du  Village. 
Ils  avoiem  recherché  cette  Ifle  parce  que 
quoi  qu’elle  ne  vaille  pas  grand'  chofe  elle 
avoit  un  Port  afTez  bon,  & dont  la  lïtaa* 
tion  fur  la  route  de  la  Chine  leur  dcoic  a- 
vantageufê.  Mais  comme  ils  étoienc  en 
|»etit  nombre  dans  le  Fort  & obligés  de  (ê 
fervir  de  Soldats  Malais,  Us  furent  cous 
égorgés  il  y a environ  trente  ans.  Leur 
Fort  fut  démoli  & on  eu  voit  encore  au- 
jourd’hui les  ruines.  Depuis  ce  temi-lk 
rlOe  efl  rentrée  fous  la  imination  des 
Cambogiens.  Quelquefois  nOeeft  entiè- 
rement défertc.  Les  Halûtans  qui,  com- 
me je  l'ai  dqa  remarqué, font  des  Kefugiez 
de  la  terre-ferme  s’en  retournent  à la  Co- 
chinebine.  Quand  ils  font  dans  cette  Ifle 
ils  s'occupent  a la  rêobe,  à faire  de  l’bui- 
Ic  de  Tortue, des 

& de  la  faumure  pour  faler  de  petits  poif- 
Tons,  lêmblabtes aux  anchois,  que  ta  Mer 
y fournit  en  abondance. 

On  place  riile  de  Pulo-Condor  à g.  d. 
(T.  de  Latitude  Septrionale , & on  la  met 
un  dégré  pli»  à TOnent  que  Batavia. 
La  Occlinaifon  de  l'Aimant  y cil  d'un  dc- 
é vers  l'OuefL  Les  jours  de  la  nouvel- 
& de  la  pleine  Lune  il  cil  haute  'Mer  i 
deux  heures  crois  quarts  après  Midi,  & la 
Mer  hauflt  6c  bailTe  ordinairement  de 
zveuf  pieds.^  J^a  MoufToo  du  S.  O.  y com- 
mence fix  k fepc  femaines  après  l’Equino- 
xe de  Mars  & celle  de  N.  £.  environ  cinq 
femaines  après-l’Equinoxe  de  Septembre, 
des  intervalles  de  quinze  jours  ou  crois  fê- 
maines  de  Vents  variables  & violenu  fè- 
parant  les  MooiTons.  La  Saifoo  des  plu- 
ies commence  avec  le  moudcMaidcdure 
jafqu’k  milieu  de  Novembre. 

Le  Pbn  que  Dampier  donne  du  Port  de 
Pulo-Condor  efl  fautif  en  bien  des  ebofes. 
Il  met  par  excn^c  le  Nord  oh  il  faut  pla- 
cer le  Nord-£(t  & il  ne  dit  rien  de  la 
grande  Pailê.  Voici  de  quoi  le  reÔifier. 
11  faut  diflinguer  le  Port  & le  Village. 
ê Smla,  J'at  dejk  marqué  la  fituation  de  ce  der- 
J'sjottterai  ^feulemem  • qu'entre 
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deux  Rivières  on  voit  vers  le  Sud  Oueft  un 
Magazin,  un  four  & les  mafures  du  Fort 
que  les  Anglois  avoient  conilruit.  Dans 
un  endroit  du  Village  ell  un  Lieu  où  l’on 
voit  pluficuri  Oratoires  difporés  en  demi 
rond;  au  milieu  efl  un  grand  Arbre,  où 
l’on  mec  le  pavillon  tes  jours  de  Fetes. 

Ce  Lieu  s'appelle  Tsar  qui  veut  dire  Sei- 
gneur. C'eil  là  que  les  infulaires  rendent 
beaucoup  d’honneur  aux  âmes  des  Héros, 
des  Princes  & des  Lettrés  morts,  lit  ont 
prefque  tous  dans  teurs  Cabanes  de  petits 
Oratoires  qu’ils  appellent  tian  ,c’cR  Ik  qu'ils 
honorent  teur  Ancêtres.  Le  fonds  oe  la 
Baye  eA  admirable,  mais  les  Venu  d’Eté 
y font  lerribtes.  Le  Porc  eA  petit , mais 
beau.  L’eau  y eA  pleine  de  Vers  qui  rui- 
nent les  Canots  & tes  Chaloupes.  Les 
Montagnes  aboutiflèDC  prefque  au  bord 
des  Rivages.  Les  VaiÏÏeaux  y font  k l'a- 
bri, mais  CO  tenu  de  pluye  l’endroit  eA 
affreux.  On  entre  6c  on  fort  par  deux 
endroits  félon  la  MouAbn:  entre  la  terre 
de  ta  grande  lile  & on  lûot  il  y a un  paffa- 
gc,  on  y trouve  huit  bralTes  d eau;  mais  il 
eA  dangereux  d’y  paffer.  C'eA  l'endroit  où 
les  François  en  lysi.  s’étoienc  poAéi  & 
où  ils  ont  beaucoup  fouAêrc.  Le  Village 
6c  la  Plaine  font  remplis  de  Marécages, 
mais  avec  de  la  dépenfe  on  pourroic  prati- 
quer au  moins  dans  te  Village  des  Jardins, 
des  allées  &c.  On  poarroic  femer  du  ris, 
des  Legumes,  planter  des  Arbres  fruiticra 
nourrir  de  la  Volaille,  des  Cochons  des 
Brebis  &c.  Le  terrain  en  bien  des  endroits, 
plus. détaillés  dans  l'Auteur  cité , eA  fa- 
blonneux;  par  tout  ailleurs  ce  n'eA  que 
Roeben,  Precipices.Moniagnes  efearpées , 
couvertes  k la  vérité  de  beaux  Arbres, 
mais  coupées  par  mille  ravines , remplies 
d'infcfles,  de  Serpens , fans  fruits  Ans  fleurs 
&c.  Tout  cela  fur-tout  en  teens  de  pluye , 
c’cA-à-dire  prés  des  deux  tiers  de  l'année, 

•énr  ite  Pote- Condor  on  des  plus  mauvais 
endroits  du  monde.  Les  Infulaires  font 
tout  venir  de  la  terre  ferme.  L'eau 
des  Rivières  du  Village  & des  Fontai- 
nes tarit  vers  les  mois  de  Mars  & d’A- 
vril,  & alors  les  lofolaires  ont  recours  à 
d’aflez  mauvais  puits. 

PÜLO-CÜRNAN.  me  de  la  Mer 
des  Indes  ** , dar»  1e  Golphe  de  Siam , ^ ^ 
prés  de  la  C^  Orientale  de  ce  Royaume , 
au  Midi  de  Pulo-Sangori. 

PULO-DlNDINü  *,  petite  Ifle  des  ln-(D«>^, 
des  Orientales  fur  la  Côte  de  Malaccr^Pf^ 
Elle  eA  fl  proche  du  Continent  que  les^S.^*». 
Vaiffeaux  qui  paffent  par  là  ne  fauroieoc^^ 
diAinguer  fl  cite  y cA  attachée  ou  non. 

Le  Pays  eA  xflez  haut  & bien  arrofé  par 
des  ruillêaux.  Le  Terroir  eA  noirâtre,  ‘ 

& aux  endroits  bas  il  y eA  gras  & pro- 
fond ; mais  tes  Collines  font  affea  pimr- 
reufes  , quoi  qu’eo  général  couvertes' de 
Bois.  Il  y a diverfes  fortes  d'Arbres,  la 
plûpart  font  de  bois  de  charpance , & af- 
fet  gros  Mur  toute  forte  dufages.  Il  y 
en  a sufu  quelques-uns  fort  propres  pour 
des  mâts  6c  pour  des  vergues.  Le  bois 
en  cA  léger,  quoi  que  dur  , la  Rade  cA 
bonne  du  côté  de  l'ÉA,  entre  nilc  & te 
Continent»  On  peut  y entrer  avec  une 
Xxx  a brile 
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trife  de  Mer  & en  (bitir  avec  an  vent  de  Côte  qal  fe  t!ent-là,&  an  petit  Bâtiment; 
cerre.  L’eaa  v eil  allez  pruf<mde  & le  avec  vingt  ou  trente  hommes  armés  def- 
liavre  c(t  lûr.  Hollandois  qui  Thabi-  fus  , afin  d’empecber  les  auues  Nations 
cent  feuJs  y ont  un  Fort  du  Côté  de  r£H,  d'entreprendre  ce  Négoce, 
tout  proche  de  la  Mer  dans  une  courbu*  PÜLO-GOMEZ  , Ifle  de  la  Mer  des 
re  de  Hile.  Cela  fait  une  petite  Anfe où  Indes,  & l'une  de  celles  qui  forment  le 
les  Vaiflèaux  peuvent  monter.  Fort  Canal  d'Achem  , autrement  le  l>étroit  de 
«H  quarré,  faiii  être  flanqué  ni  revêtu  de  Malaca,  & qui  fom  au  Nord-Ouefî  de 
baillons.  Oiaque  face  peut  avoir  dix  ou  Sumatra.  Mr.  De  rifle  la  marque  fur  fa 
douze  tvrget  en  quarré.  Les  murailles  font  Carte  des  Indes  & de  fa  Chine  ; mais  il  ne 
d’uQc  cpaillcur  conlklérable  , bâties  de  la  nomme  pas.  Elle  ell  aflèz  grande  & 
pierres  hautes  d'environ  trente  pieds,  & fitaée  à vin^c  milles  ou  environ  â l'Ouell 
au  delTus  couvertes  d'un  toit.  U peut  y de  Puk>>way  & à près  de  cinq  lieuev  du 
avoir  douze  ou  quatorze  Canons  braqués  Nord-Onell  de  Sumatra.  Il  y a trois  ou 
«<nic  à l'entour  aux  diverfes  faces.  Us  Ibnt  quatre  autres  petites  lUus  entre  Puio*Go* 
montés  fur  une  bonne  p)ace*forme  , qui  mez  <Sc  la  Haute  Mer. 
e(t  ménagée  dans  la  muraille,  & haute  à PÜLO>JA(^UA  , lUe  de  la  Mer  des  In- 
peu  prés  de  feize  pieds.  11  y a des  mar-  des  * , & l'une  des  Moluques.  Elle  ell«  Ditlsk 
cbes  en  dehors  pour  monter  à la  porte  qui  Ctuée  à l’Orient  de  l'iilc  des  Cél^s,  au^^' 
donne  fur  la  plate*fonne , & ce  chemin  Nord  de  l'Ule  Bouton  & au  Midi  de  celle 
cH  le  feul  qui  conduire  dans  le  Port.  On  de  Tabuco.  C'ell  un  Royaume, 
y tient  un  Gouverneur  & vingt  ou  trente  PULO-JARA , Jfle  de  la  Mer  des  In* 
foldats  qui  y logent  tous.  Les  foidats  ont  des  dans  le  Détroit  de  Malaca , aflez*  Ibid, 
kurs  Cazemes  fur  la  plate-forme  parmi  les  prés  de  la  Côte  du  Royaume  d'Achem, 

Canons,  & au  deflus  ell  uoe  allez  belle  vis-à-vis  de  ta  Ville  de  Dely , & au  Nord 
Cbambreoù  couche  le  Gouverneur,  avec  de  Pulo-Sunbila. 

quelques-uns  des  Officiers.  A cent  verges  PULO-LAOR,  11k  de  la  Mer  des  In> 
ou  environ  de  ce  Fort  fur  la  Baje  ôt  pris  des  , près  de  U Côte  Orientale  de  la' 
de  la  Mer,  cR  une  Maifon  baBe  bâtie  de  Presqu'llle  de  Malaca,  entre  Pulo-Pilâog 
Charpante,  où  le  Gouverneur  paOe  tout  au  Nord,  & Pulo-Tiogi  au  Midi, 
ie  jour.  Elle  eR  compofée  de  quelques  PULO-LEPOCK,  ifle  de  la  Mer  des 
Chambres.  La  principale  qui  eR  celle  où  Indes  prés  de  la  Cote SepteDcrionale  de <llbld. 
il  mange,  fait  lace  à la  Mer  , fon  ex-  l’Ule  dejava,  via-à-vit  la  ville  de  Tuban. 
crcinicé  regarde  le  Fort.  L’on  y voit  deux  PULO-LOUT,  ou  Lakda  ; Ifle  de  la 
grandes  fenétrea  de  fept  ou  huit  pieds  en  Mer  des  Indes  «,  entre  l'Ifle  de  Bornéo 
quarré , & dont  le  bai  eR  à quatre  ou  celle  des  Célèbes  ; mais  beaucoup  plus 
cinq  pieds  de  terre.  On  les  lailTe  ordi-  prés  de  la  première.  EUe  eR  fitocc  à 
nairemeot  ouvertes  le  jour  ponr  donner  l'Embouchure  Méridionale  dn  Détroit  de 
entrée  aux  brifes  rafraichilTaotet,  la  nuit  MacalTar,  au  Midi  de  Matapura.  Elle  a 
on  les  ferme  avec  des  bons  volets,  ainfl  la  figure  d'un  fer  à cheval, 
qfuc  kl  portes  quand  le  Gouverneur  fe  re-  PULO-MINTON  , ou  Nocvaux-Zi- 
tire  dans  le  Fort.  Le  Continent  de  Ma*  lanob,  IRedtlaMer  des  Indes  aflci/II’l^ 
lacca  à l'oppolite  de  cette  111e,  eR  une  près  & an  Couchant  de  l'ille  de  Sumatra, 
all'cz  belle  Campagne,  un  )ieu  balk,  revè-  au  Nord  de  l’ifle  Manubey  ou  de  boiuic 
tue  de  grands  ^is;  & diréélemenc  vis-à*  Fortune. 

vis  de  la  Baye , où  cR  le  Fort  des  Hollan-  PULO-NEERO , ou  Pulo-Nbra.  Vo* 
dois,  U y a uoe  Rivière  navigable  pour  yez  l’Article  Banda,  N*,  z. 
les  petits  Bàiimens.  Outre  le  Ris  & lesau-  PULO-NIAS,  ou  Pvllo-Nias,  Ifle  de 
très  chofes  qui  fervent  à la  nourriture,  le  la  Mer  dea  Indes  é,  alTcz  près  & au  Cou- 1 kii. 
Pays  d’alentour  produit  le  Tutang,  qui  chant  de  Tlfle  de  Sumatra.  Elle  gît  près* 
eR  uoe  efpéce  d'Ecain  plus  grufficr  que  qnc  Nord-OueR  & Sud-ER  encre  l’Ilfe  de 
edui  d'Angleterre.  Les  Habteans  font  Ma-  Baniaoc  auNord  & celle  de  Pulo*Mimoa 
layeas,g;:DS  hardis  & traîtres, qui  reflem*  au  Midi.  Cette  Ifle  eR  très-peuplée.  L’is* 
blent  aux  autres  Malayens,  tant  dans  leur  le  de  Barby  Inl  demeure  au  Sud-ER. 

Religion , que  pour  leurs  coûtâmes  & ma-  PULO-PANJAG,  Ifle  de  la  Mer  des 
niérc  de  vivre.  lU  ont  des  Canots  & dea  Indes  dans  le  Golphe  de  Siam,  à quel-t  IbU. 
barques,  dont  ils  le  fervent  pour  pécher  ques  lieues  de  la  Côte  OccidenUlé  du  Ro- 
*<&  pour  trafiquer  les  ans  avec  tes  autres,  yaume  de  Camboge,  an  Midi  Oriental  de 
Ce  fut  le  Negoce  de  l'Etain,  qui  attira  d'a-  Puta-Way. 

bord  les  Maràaods  en  ce  Pays-là.  C^ot*  PULO-PENJOCHA,  Ifle  de  la  Mer 
qu’il  s'y  trouve  une  grande  quantité  de  ce  des  Indes  éb  l’une  des  Moluques.  Elle*  IbUL 
Méul,  & que  les  Naturels  foubaitent  a-  eR  fituée,  à l'OricDC  de  la  Pointe  la  plus 
vec  paflion  de  négocier  avec  les  Etran-  Méridionale  de  l’ifle  des  Célèbes , au  Mî* 
gers,  ils  en  font  exclus  par  les  Hollan-  di  Oriental  de  Flfle  Bouton  & au  Nord 
dois  qui  fe  font  emparés  de  tout  ce  Cum*  Oriental  de  Terralte.  C’eR  un  Royaume, 
merce.  U cR  à croire  qu'ils  y bâtirent  PULO-PIFAG,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
kur  Fort  pour  fe  l'afl^rer  à eux  feuit;  des  dans  le  D^oît  de  Malaca,  fur  la(  Ibti. 
mais  comme  iis  n'en  peuvent  tou^à•laic  Côte  Orientale  de  l'Ule  de  Sumatra,  au 
venir  à bout  par  ce  moyen , à cauk  delà  Nord  de  la  Ville  Siaqua  de  vis-à-vis  la 
diRance  qui  fe  trouve  entre  ce  Fort  de  Pointe  Occidentale  de  la  Pretqn’lfle  de 
l'EmbouchÛre  de  la  Rivière  qui  eR  de  IVlalaca.  • 

quatre  on  cinq  milles , ils  out  un  Garde-  i.  PÜLO-PlSANC|  Ifle  de  U Mer  des 
, lu- 
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t XkfJdt,  [nde$  •,  fur  U Côte  Orientale  de  la  Près- 
AüM.  iju’Kîe  de  Mtlaca,  entre  Tille  Timon  au 
Nord  Occidcniai  & Fulo-Laor  au  Midi. 

a.  FULOTISANG  . llle  de  la  Mer  des 
k Ibli.  Indes  , dans  le  Détroit  de  Malaca , fur  la 
Côte  Occidentale  de  la  Presqu'Illc  de  Ma* 
laça , au  Midi  Oriental  de  l’iilc  au  poivre 
& vls-à-via  de  Queda. 

PULÜ-RJDANG,  me  de  la  Mer  des 
( IbEi  Indes*,  dans  le  Golphe  de  Siam,  à quel* 
ues  milles  de  la  Côte  Orientale  de  la 
resquille  de  Malaca,  presque  vts*à«vis 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Calanta, 
& au  Nord  de  Piilo>Capas.  il  y a plu* 
fieurs  petites  liles  dans  le  voifina^. 

PULORON,  ou  PoLORjM.  Voyci  l’Ar- 
ticle Bahda  , 1. 

PULO  RONDO , nie  de  U Mer  des 
Indes,  dans  la  Jurirdiâioo  du  Royaume 
d'Achem.  C’elc  ta  princip^ale  de  celles 
qui  font  entre  Pulo-Gomcz  & PuJo-Ways 
dans  la  courbure  du  Cercle  Elle  eft 
ronde  & haute,  & n'a  guère  plus  de  deux 
du^ade.  OU  crois  milles  de  circuit.  Sa  lituation 
Pan.  i.&7.eR  presque  à Textrémité  de  la  courbure 
du  Cercle  au  Nord-Ell , quoique  plus  pro- 
che de  Fulo-Way  que  de  Pulo-GcHncz.  Il 
y a de  grands  canaux  fort  profonds  des 
deux  cdtez;  mais  le  Canal  le  plus  frdquen* 
te  ell  céiui  du  côté  de  TOucIt  qu’on  nom- 
me le  Canal  de  Bengale,  à caufe  qu'il  va 
vers  Cette  Baye,  & que  les  VailTeaux  qui 
viennent  de  la  Côte  de  Coroicandel  paf- 
fent  St  repaOem  par-là. 

]»ULO  ROSSA  . llle  de  la  Mer  des 
• ttoej‘17,  Indes  I au  Sud-Ell  de  celle  de  fialy  * qui 
UedelStly.eR  à TOrieot  de  la  Grande  Java.  Ces 
mots  Pnh-Avjk  ligntfiecic  Iju-Stitvagt, 
On  y envoie  ceux  qui  font  cundamnés  au 
banniiTemeot.  Elle  eil  à prèfeot  biencui- 
tivet  «Sc  peuplée,  parce  que  ces  Exilés  y 
ont  mené  quantité  d’Efdavet  qui  labou- 
rent la  terre.  Ils  y ont  aufll  conduit  du 
BeuU  quis'ell  rorc*HiuMplie. . ^ — t. 

PULO-SANBILA,  IHe  de  la  Mer  des 
fOtFJfie,  Indes  dam  le  Détroit  de  Malaca,  alTea 
près  de  la  Côte  Orientale  do  Royaume 
d’Achem,  au  Nord  Oriental  de  la  Ville 
de  Dely  & au  Midi  de  Pulo-Jara. 

,PULO-SANGÛRI,  inedcla  Mer  des 
I IhEl  Iodes*,  dans  le  Golphe  de  Siam,  fur  la 
Côte  Orientale  de  ce  Royaume,  au  Nord 
& près  de  Pulo-Cornan. 

PULO- TIMON,  ou  TntoN , Ifle  de 
h Mer  des  Indes,  dans  le  Golphe  de 
h Ibid.  Siam  fur  b Côte  Orientale  de  la  Prei- 
qu'Ille  de  Malaca , à quelques  lieues  à 
l'Orient  Mérküonal  de  la  Ville  de  Paha, 
& près  de  Pulo-Pifang.  Cette  llle  qui  ell 
fort  agréable  eR  à huit  journées  de  Bata- 
via, en  faifanc  route  de  cette  Ville  vers 
f c«n  DE&.  Royaume  de  Camboge.  ^ Elle  eR  foix 
élevée  <Sc  peroît  grande.  Ses  Montagnes 
font  toutes  couvertes  d'arbres , & fes  vallées 
qui  forment  le  pies  bel  afpeèl  du  monde  font 
arrofées  de  quantité  d’eaux  claires  & fraî- 
ches. Devant  U pointe  qtri  regarde  le 
Nord- ER  il  y a une  petite  llle,  entre  la- 
quelle & ccUe  de  Timon  on  peut  palTcr 
fans  danger  y ayant  même  dequoi  defeen- 
dre  fans  peine.  Cette  IHe  produit  cette 
herbe  fi  rcnoaimée  qu’on  appelle  Betel.  il 


n'y  a presque  point  d'homme  ni  de  fem*  « 

me  aux  Indes  qui  n'en  mâche  le  matin  en 
& levant,  apres  les  repas  & dans  les  rues. 

Elle  rend  Thaleinc  douce,  fortifie  les  genci- 
ves & aide  à la  digcRion.  Le  meilleur 
Bétel  eR  celui  qu’on  tire  des  Pays  les  plus 
tempérés.  Les  feuilles  fe  coniervent  af 
fez  long-tems,  pourvu  qu’on  ne  les  manie 
pas  fouvent.  Les  Javaoi  en  vont  cher- 
cher des  barques  toutes  pleines  à Pulo-TÎ- 
nion.  Elles  font  à bon  marche  fur  la  Côte 
& fort  chères  dans  le  Pays. 

PULO-TlNGi,  aie  de  la  Mer  des  In- 
des**,  près  de  la  Côte  Orientale  de 
Presqu'ifle  de  Malaca , au  Midi  de  Pulo-^  *** 

Laor  & presque  vii-à-vis  de  la  Ville 
de  Ihor. 

1.  FULO-UBI,  Ifle  des  Indes,  dans  le 
Golphe  de  Siam  *,  alTcz  prés&au  Midi  de  lAU. 
b pointe  la  plus  Méridionale  du  Royaume  ' 

de  Camboge, Puio-Panjaglui  reRe.auNord- 
OueR. 

2.  PULO-UBI,  Ifle  de  la  Mer  des  Io- 
des", liir  la  Côte  Septentrionale  de  Tille*  nuJ. 
de  Java  , à quelques  lieues  à l'Occident 
Septeacrionil  de  Batavia,  près  de  Temrec 

du  Détroit  de  la  Sonde. 

PULO-VERELLA,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  *,  dans  le  Golphe  de  Siam,  fur  la" 

Côte  Orienuie  de  la  Presqu'ifle  de  Mala- 
ci;  vis-à-vis  de  U Ville  de  Paha,  & au 
Nord  de  Pulo-Timon. 

1.  PÜLO-WAY,  Ifle  de  la  Mer  des 

Indes  *,  dans  l'Archipel  des  Meluques,*  s.  Voy; 
30  Sud-OueR  de  Tlfle  de  Banda,  à !'Oc-5*u®®  , 
cideot  de  Pulo-Ncra  & au  Midi  de  TIRe^^p^ 
de  Pulo-Ron  ou 

2.  PULO-WAY,  Ifle  de  la  Mer  des 
Iodes  près  de  Sumatra.  C'eR  la  plus  O- 
riencalc  d’une  ranxée  d'ifles  qui  font  fi- 
tuées- au  Nurd-OueR  de  Tlfle  de  Sumatra 
& qui  forment  Tcntrée  du  Canal  d'Achem. 

Avec  b rangée  des  autres  llles  elle  fait  un 
demi  cerde  d’eimron  fopc  lieues  de  dia- 
mètre. Cette  Ifle  eR  b plus  grande  de 
toutes,  quoiqu'elle  ne  foie  habitée  que  par 
des  maJIieureux  que  leurs  crimea  ont  bit 
exiler  d'Achem.  On  les  y envoie  avec  * 
une  main  coupée,  & quelquefois  meme 
toutes  les  deux,  félon  b grandeur  du  cri- 
me. Ils  ne  lailTcûc  pu  quoique  fans  mains 
de  ramer  très-bien  âc  de  travailler  àdiver- 
fes  autres  chofes  avec  une  adrefle  merveil- 
leufe  ; ce  qui  leur  fournie  les  moyens  ^ 
gagner  leur  vie.  S'ib  n’ont  point  du 
mains  ils  trouvent  quelqu’un  qui  attache 
des  cordes  ou  des  Oflert  à leurs  rames, 
en  forte  qu'ils  y ptiiflent  paflêr  le  tronc  do 
leurs  bras  avec  quoi  ik  tirent  vigoureule- 
ment  b rame.  Ceux  qui  ont  une  main 
peuvent  encore  aïTez  bierr  pourvoir  à leur 
fubORaoce,  & on  en  voit  un  grand  nom- 
bre dans  oette  llle. 

PULORIN.  Voyez  l’Article  Baxoa, 

1. 

PULPUD,  Lieu  d'Afrique  , à ce  que 
croît  OrteHus  r,  qui  che  Prifden,  où  on  F Hjehaft 
ht  ces  mots  : Et  ifft  tk(a  Vulfaé  tram  tut' 
hatur.  Ce  Palîage  de'  Prifeien  étoK  tiré 
du  cent  treizième  Livre  de  'Tite-Live  que 
nous  n'avofls  pim. 

PULTAUS&,  petite  Ville  de  le  grae- 
Xzz  g do 
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m Pr  Hût,  de  Pologne  * , dans  le  Pabünat  de  Mazô* 
Atlas.  vie,  fur  ta  Rivière  de  Nareu,  environ 
trois  lieues  au  delTui  de  fendroie  où  elle  fe 
jette  dans  le  Boug. 

PULTAWA,  Place  fortifiée  dansl’U-. 
i n>t«L  kraine  ^ , fur  la  rive  droite  du  WortHo. 
Cette  Place  pailê  pour  être  ancienne.  £!• 
le  cR  devenue  fatneufe  dans  ces  derniers 
tems  la  viéloire  fignalée  que  Pierre  le 
Crand  £mpK:reur  des  Ruflies  y remporta 
fur  Ciiarles  XIL  Roi  de  Suède. 

PUMENTUM,  Ville  d'iulie , chea 
Ica  Lucaniens  dans  les  terres,  félon  Stra- 
( Ub.«S.p.  c.  mais  les  meilleurs  Inte^rèics  lifent 
l'rwûMr-  G*ü*£Ntom.  Ortelius  qui  cite  Gab. 
Barri  met  cette  Ville  dans  la  Calabre  & 
dit  qu'on  la  nomme  prefemement  Ga* 

RENTIO. 

PÜMILONES.  Voyea  Pÿcmæi. 
«AduSI- , PUMUEN,  Eortcrcili:  de  la  Chine  •, 
dans  la  Province  de  Fokien,  où  elle  a le 
premier  rang  entre  les  KorterdTes  de  la 
Province.  Elle  cft  de  4.  d.  25.  plus  Oc* 
cideniale  que  Peking,  fous  les  sy.  d.  o'. 
de  Uatic'ide  Septentrionale. 

PUMA , Ille  de  la  Mer  du  Sud  ^ dont 

pointe  la  plus  Occidentale,  appclléc 
4uaian<Jc.  PuNTA  AtaNA,  ou  Ptintt  dt  ell  à 

fept  lieues  de  Tille  de  Sainte  Claire.  Tons 
les  VaiHeaux  qui  viennent  de  ta  Rivière 
de  Guhquil , mouillent  à cette  Pointe 

Pour  y attendre  un  Pilote,  à caufe  que 
entrte  en  ed  fort  dangereufe  pour  les 
Etrangers.  L'iile  de  Puoa  eR  aflea  gran> 
de,  mais  platte  & baHc;  fa  longueur  de 
l'Elt  à TOueft  eR  ï peu  près  de  quatorze 
lieues , & fa  largeur  de  quatre  ou  cinq. 
Le  ilux  & rellux  font  violcns  tout  à Ten- 
tour  , mais  ils  coulent  par  tant  d'endroits 
differens  à rufon  des  branches,  des  bras 
de  mer,&des  Rivières  qui  fe  jettent  dans 
la  Mer  près  de  cette  lûe,  qu'ils  lailTentde 
tous  côtez  des  fonds  bas  fort  dangereux. 
11  n'y  a dans  cette  iHe  qu'une  Ville  d'In* 
diena  qui  porte  le  nom  de  Puna,  & qui 
eR  fuuéc  au  Midi  près  de  la  Mer,  à fept 
lieues  déjà  Pointe  de  Sable,  Ses  Habî- 
* tans  font  tous  Matelots,  ék  les  feula  Pilt^ 
tes  qu'il  y ait  fur  ces  Mers,  principale* 
ment  pour  la  Rivière  de  Ouiaquil.  (^uand 
ils  ne  font  point  en  Mer , la  Fécbe  leur 
lên  d'occupation , & lorsqu’il  vient  des 
VaiRcaux  qui  mouillent  à la  Pointe  du  Sa* 
bic,  les  Efpagnols  les  obligent  à faire 
garde:  le  lieu  où  ils  la  font  eR  une  Poin* 
tede  Terre  deTlûe  quis’avaocccn  Mer,xS( 
d’où  iU  découvrent  tous  les  Vaillbaux  qui 
raouiileot  à la  Pointe  de  Sable,  laquelle 
cR  éloignée  de  celle  de  terre  de  quatre 
lieues,  tout  Pays-bas  & rempli -de  Mau- 
gles.  Entre  ces  deax  Pointes,  à moitié 
chemin  de  Tune  à l'autre,  il  y en  a une 
troifiéme  fort  petite  où  les  Indiens  font 
obligés  de  tenir  une  autre  garde,  lorsqu'ils 
ont  quelques  Ennemis  à craindre.  La 
fentinclie  y va  le  Matin  dans  un  Canot , 
& revient  le  fuir;  car  il  n'y  a pas  moyen 
d'y  aller  par  tesre , à caufe  des  racines  de 
Mangles.  Le  milieu  de  l'iile  eR  Savanas 
ou  Pacage.  H y a quelque  morceau  de 
Pays  boifé , qui  eR  une  terre  jaonàcre  ou 
lâbloaaeuie,  produifant  de  grands  arbres. 
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la  plupart  inconnus  aux  Voyageurs.  Oa 
y en  voit  quantité  qu'on  appalc  Palmett 
en  langage  du  Pays.  Cet  arbre  eR  a peu 
prés  de  la  grandeur  d'un  frêne  ordinaire, 
ék  a trente  pieds  de  haut.  Le  Corps  en 
eR  droit  fans  feuilles  ni  branches  à Texcep* 
tion  de  la  tete  où  il  s'en  trouve  beaucoup 
de  petites.  Les  unes  font  grolTes  comme 
la  moitié  du  bras,  & les  autrres  environ 
comme  le  doigt.  Elles  ont  trois  ou  qua* 
très  pieds  de  long  fans  aucun  nœud.  Au 
bout  de  la  branche  croît  une  feuille  large 
de  la  grandeur  à peu  près  d'un  grand  é* 
vamail-  Quand  cette  feuille  commence  à 
pouilcr,  elle  eR  toute  pliée  comme  ua 
évantail  fermé,  & elle  s’ouVre  à mefure 
qu'elle  croît , deforte  qu’elle  paroli  un 
evancaii  étendu.  Vers  la  queue  elle  eR 
fortifiée  de  pluReurs  petites  côtes  qui  y 
pouOênt  & deviennent  feuilles  ; mais  corn* 
me  elles  puufll-nt  près  du  bout  de  la  fcuil* 
te,  elles  font  plus  petites  & plus  déliées. 

Aux  IRcs  Bermudes  & ailleurs,  ces  feuii'* 
les  fervent  à faire  des  Chapeaux,  des  Pa* 
niera,  des  Balais , des  Vans  à luufller  le  1 

feu  au  lieu  de  IbufHets,  & divers  autres 
meubles  de  ménage.  Dans  les  efpaces 
vuides  où  croiOent  ces  arbres,  les  Indiens 
ont  des  plantations  de  Mahis,  d'Yanas  & 
de  Patates.  La  Ville  de  Puna  n'a  guère 
que  vingt  Maifons  avec  une  Eglifc.  Ces 
Maifons  font  bâties  fur  des  piioiis  élevés 
à dix  ou  douze  pieds  de  terre,  & on  y 
monte  par  des  échelles  qui  font  en  dehors. 

Elles  font  couvertes  de  feuilles  de  Palme- 
to,  & tes  Chambres  bien  plancheyces. 

Le  meilleur  pour  mouiller  eR  contre  le 
milieu  de  la  Ville.  B 7 * cinq  braRès 
d'eau  à la  longueur  d'un  Cable  de  la  Côte, 

& un  fond  marécageux  & profond,  où 
les  VaifTeaux  peuvent  être  carénés.  La 
Mer  monte  ù la  hauteur  de  quatorze  à 
quinze  pieds.  On  compte  fept  lieues  de 
Puna  à Guiaquil.  • 

Laet , parlant  de  cette  IRe  dans  fa 
Defeription  des  Indes  Occklcntalus  < ,(  Dv.  10» 
dit  qu'elle  étok  fort  renommée  parmi  tes*' 
Sauvages  du  Continent,  comme  abondan- 
te en  toute  chofe  néceffaire  à la  vie,  que 
fes  Habitans  ne  manquoient  point  de  fa- 
voir  le  trafic  ; ètoient  vailtans  & 

fort  courageux;  «qu'ils  eurent  une  Ion* 
gue  guerre  avec  leurs  voifîns  de  la  Riviè- 
re de  Tumbez,  qui  n’eR  éloignée  de  l'ifle 
de  Puoa  que  de  douze  lieues.  Les  Rois 
du  Pérou  les  mirent  enfin  d'accord,  ils 
étoieni  de  moyenne  taille,  de  couleur 
brune , vêtus  d'étoffes  de  Coton  , & 
ornés  tant  hommes  que  femmes  de  Chaî- 
nes d'or  , & autres  Joyaux.  L'iik  eft 
pleine  de  toutes  fortes  d’^Oifeaux,  princi- 
palement de  perroquets:  il  y a auRi  force 
Guenons,  Renards  Ok  autres  Betes  Sauva- 
ges. La  terre  y produit  de  la  Salfupa- 
rcille,  du  Mays,  & plufiquri  racines  bon- 
nes ù manger;  mais  il  faut  aller  chercher 
de  Teau  douce  dans  le  Continent,  dont 
elle  n'eR  féparéc  que  d'un  Canal  fort  é- 
troii  ;le  Porc  en  cR  pourtant  à deux  lieues. 

On  y fait  force  navires,  dont  les  llabi* 
uns  fe  lêrveoc  pour  voyager  dans  la  Mer 
du  Sud , car  II  y defeend  le  long  de  la  Ri-  , 
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viére  de  Guiaquil,  grande  abondance  de 
boû  que  l’un  tranfporce  à Uma,  & dans 
Ici  autres  Porta  du  Pérou.  Thomas  Candi* 
fe  furprit  cette  Idc  en  1587*  & a'cn  étant 
rendu  maître  f U la  pilla  & brûla  plufieurs 
Maifons.  Celle  du  Caflique  étoit  prés  du 
Port,  fort  bien  bâtie,  avec  Tes  Galéries 
& un  Magafin  où  l'on  uouva  beaucoup 
de  Poix,  & de  Corde*  faite*  d’écorce  d'ar- 
bre*. Il  7 avoic  tout  proche  environ 
deux  cent  Maifons  du  commun  peuple, 
& un  Temple  avec  Ton  Clocher  garni  de 
Cloches.  Au  milieu  de  ride  étoieot  deux 
autres  Bourgades.  Les  Habitans  de  Funa 

fortoiem  anciennement  leurs  Moru , dans 
Idc  quc'les  Efpagnols  appellent  de  Sainte 
Claire,  qui  efb  en  pleine  mer.  Elle  eft 
déferte,  & n’a  ni  bois  ni  eau  douce. 
FUNDA.  Vojex  Gdnda. 

■ AüuSl-  FUNGCIO,  Montagne  de  la  Chine*, 
dans  la  Province  de  Pel^g,  au  voidnage 
de  la  Ville  de  Nuikieo.  On  y trouve  des 
Simples  dont  les  Médecins  font  bcancoup 
de  cas. 

t Ibid.  PUNGLAl,  ForterelTe  de  la  Chine  ^ 
dans  la  Province  de  Chantung,  au  Dé- 
partement de  Ningc'iflg , première  Fort^ 
reOe  de  la  ProvizKe.  Elle  e(t  de  3.  d.50'. 
pltu  Orientale  qnc  Peltiog , fous  les  37.  d. 
10'.  de  Latitude  Septeocnonale. 

PUNHETE , Bourg  de  Portugal , dans 
l’Edramadoure , au  conûnent  du  ^aere 
&duTage,  à l’Occidcnc  d’Abraote*.  Ce 
Bourg  efl  défendu  par  un  Château, 
iibid.  PUNING,  ViUe  de  la  Chine  «,  dans 
la  Province  de  Quancung,  au  Départe- 
ment  de  Chaocheu , cinquième  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  e(l  de  o.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Pekiog,  ibui  les  £3. 
d.  40'.  de  Latitude  Septentrionale. 
PUNNATA.  Voyez  PuasTA. 
PUNSA , ViUe  de  la  Libye  intcrîetxre. 
i Ub.A.c.  Pcolomée  **  la  marque  fur  la  rive  Meridio- 
nale  du  Niger  r-v-m  ThtfM  & 

PUNTA.  Voyez  PaoMONTORiifM. 
PUNTA  DE  CAKNERO,  Montagne 
e WUc«d«d’Efpagnc  • , dans  rAndalou&e  , à trois 
Portu*aJ,p.j|çyg^  de  Gibraltar  du  côté  de  l'Océan. 

• PÜNTA-DEL-EMPERADOR,  Cap 
/pétices  fur  la  Côte  d’EfpagQe  au  Royaume  de 
P Valence.  Entre  Dénia  & AJica , la  Ter- 

' re  forme  un  Cap  fort  avancé,  à trois  lieues 
de  la  première  de  ces  Places.  Les  Anciens 
appelloiepc  ce  Cap  ArUmifium  du  nom  de 
la  Ville  la  plus  célèbre  du  voifinue.  Ils 
Je  nommèrent  aufli  Tintkri$m  6c  nrrâris^ 
à caufe  des  Mine*  de  fer  qui  s’y  trou* 
voient.  Ce  nom  d’Artmifiu"*  luicRencore 
demeuré  en  quelque  manière  ; car  on  ap- 
pelle quelquefois  ce  Cap  AaxEMus.  D'au- 
tres lui  donnent  le  nom  de  CAr-MARTtN; 
& d'autre*  l’appellent  Punta-pel-Emve- 

XAPOR. 

PUNTA-DELLA-FRASCIIIA  , ou 
Feaschea,  Ceft  le  nom  moderne  du  Pro- 
montoire Dion  des  Ancien*.  Voyez 
Dion. 

PUNTA-DEL-GUDA , Ville  Capitale 
Al.  Voy.  de  n(lc  de  Saint  Michel  *,  Tune  des  A* 
^ HoU^çores.  Il  y a un  Château  où  le*  Portugais 
entretiennent  nne  Garnifon. 

«I.  ^ PUNTA  DE.HILO,  oc  de  Yw , 
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Pointe,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  au 
Pérou , dans  l'Audience  de  los  Charcas , en* 
tre  la  Rivière  de  Nombre  de  Dios  & cel* 
le  de  Juan  de  Dias  Le  Port  qui  cfl  au*  Voy.éXH 
pied  de  cette  Pointe  du  côté  du  Nord  v-  ^ 
toit  autrefois  le  Port  de  Potolu  II  y P* 

encore  quelques  babitacions  ; & l’on  y va^ 
toujours  chercher  de  la  farine  6i  d'autres 
vivres. 

. PUNTA-DELLA-SÆTTA.  Pointe  fur 
la  Côte  d’Italie  ',  dans  la  Calabre  Uiié-t 
rieure.  C'eft  la  partie  la  plus  Méridiona-  Ç*”5 
le  de  riialic , à l'Occident  de  l'Embou- 
chure  du  Fleuve  Tuecio. 

PÜNTA-DE-SAN  - SEBASTIANO. 

Pointe  fur  la  Côte  d’Efpagnc , dans  la  Ba- 
ye de  Cad». 

PUNTAL  (El).  Voyez  Pomtau 

PUÛLA  , Ville  d'Italie  dans  l'illrie. 

Voyez  PoiA. 

PCONCHANG,  Montagne  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  d'Iuonan,  au  Midi  * 
delà  Ville  de  Lingan.  Cette  Montagne^ 
e(l  très-haute. 

PUONQÜEN , Montagne  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  d'iunnan,  au  voi-llbii. 
finace  de  la  Ville  de  Kiangchuco.  Elle 
eft  uérilTée  de  rochers  & remplie  de  ca-  ^ 

Verne*.  L’horreur  de  cette  Solituden’apas 
empêché  qu’oQ  y bâtit  un  Temple  6t  un 
Monallère  de  Bonzes. 

PÜPIANENSIS.  Voyez  PemANENSis. 

PUPINIA  , Contrée  d'Italie  donc  M. 

Varron”  parle  en  ces  termes  : J»  L*.  r.‘ 

tuytu  srhres  frolùtas  ntyni  viles ferâcts  ntqtu 
firamtnu  craffa  videre  faeris.  Valere  ^ 

me  " quiappellc  ce  Canton  PcpiniæSolux 
& PoPiNiA  dit  qu’il  étoit  Aériledt  brûlant, 

&que  le  Bien  deCampagne  «deQ.Fabius*  Lib.4.Q'j 
y étoit  lîtué.  Titc-Lîvc  met  Pupimensis^* 

AOER  dans  le  Latium , & Feilus  nous  lail^ 
fe  entrevoir  qu'il  étoit  au  voifinage  de 
Tufculum;  c'uR  du  moins  où  il  place  la 
-c^'ribM  üupiaieBne  Pnfûai*  TrUms.  Voyez 
Qcintia-Phata. 

PUPPIANENSIS, Siège  Epifcopal d'A- 
frique, félon  la  Notice  des  £vèchez,  où 
Reparatus  eR  dit  Epi/cêftti. 

ViAor  Seoex  Poppianenfis  aihRa  au  Con- 
cile de  Carthage  en  397.  & Gaadie/eu  £- 
piftefs  i*Mppiént»fis  alhlu  au  Concile  tenu 
dans  la  meme  Ville  en  535.  <Sc  parmi  les 
Souferiptions  des  Evêques  de  la  Province 
Proconiulaire  qui  fe  trouvèrent  au  Conci- 
le de  Latran  fous  le  Pape  Martin , on  voie 
celle  de  Bonlfacius  Eptfioput  Sandt  EetU* 
Pup^nenfis. 

PUPPlNiUM.  Voyez  PoPOLomuK. 

PÜPPITANA , Ville  Epilcopalc  d'A- 
frique dans  la  Province  Proconiulaire.  El- 
le elt  nommée  /*R/p«rpar  Aoionin  9‘,Pud»p  Iddeli 
pat  dans  la  Table  de  Peuünger , Pulpu 
par  l'Anonyme  de  Ravenoe , & 
par  Su  Cyprien  àe  par  Tite-Live.  Forcu- 
nat  aÜiRanu  Concile  de  Carthage  en  5*5. 
il  y eR  qualiâé  Epiftepus  Pkbis  Pappiiatue  ; 

6c  on  trouve  que  Gulufui  Epi/topai  Pappi- 
tanat  IbuKrivic  le  premier  la  Lettre  Sy- 
nodale des  Evêques  de  la  Province  Pro- 
conlulaire , Lettre  qui  fut  lue  dans  le 
CkiQcile  de  Lairan.  Il  y a faute  apparem- 
ment dans  la  Notice  d»  Evécbex  d'Afri- 
que, 
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où  Reparatus  eft  appc!l<!  Epifc»fmt  avec  troii  Villa|^s  qui  en  dépendoîcnc 
Piêp^iaétui  pour  Pupfitunui.  I«a  Confc«  alors,  à favoir  PurmerlanJ,  liptntiam  & 
«No.  116.  rence  de  Carthage  * nomme  Pannoniua  Nttà^  les  deux  premiers  onc  à prefencdci 
Epiftofta  fkhii  PuppiîJitue.  Seigneurs  particuliers,  & U n'y  a que  le 

PUPFIJT , PtioPUT  ou  Pt'Tnm.  Vo*  dernier  qui  appariienc  encore  à la  Ville 
yea  l'Anide  précédent.  de  Purmerend. 

FUPULA,  Pays  ou  Lieu  dont  parle  Elleafeance,  & voix  dans  l'AlTcmblce 
i De  A.  Frontin  **  : Voici  le  palTage  : Üighi  i»  des  Etau  de  Plollande  depuis  l'an  1573. 
<lujJ.iib.x.c#«^*/4;  (ÿ  in pierifên  Jtait*  Ufii  : »mi»  & l'année  fuirance  on  l'entoura  de  rem- 


M PupuU. 

J'ÜPÜLUM»  Ville  de  rifle  de  Sardai- 
c Lib.).c.  ene:  Ptolumée  ^ la  marque  Tur  la  Cdce 

3-  Méridionale. 

d De  Ex>  PüKA  , Arrien  ^ dit  qu'on  appelloit 
ptd.  Alex,  ainfi  le  Lieu  où  étoit  büii  le  Palais  du  Roi 
L 6.  n.  Gadroüens. 

PURATA,  Ville  de  l'Inde  en  de;à  du 
< Ub.7. c Gange:  Pcotomée  * la  place  entre  lePfeu- 

**  dollome  & & le  Fleuve  liaris,  près  du 

Curellur  & d’Iialoe.  Le  MS.  de  la  Bi' 
bliothcque  Palatine  porte  Ponnata  , au 
lieu  de  Pueata. 

PUREME'ES  , ou  ErrREîtE'Es  , Peu- 
ples de  l’Amérique  Méridionale  dans  la 
/Dift.  Guianc,  félon  Mr.  Corneille  ^ qui  ne  cite 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  ces  Peuples 
habitent  fort  avant  dans  les  terres  du  côté 
X Aüss.  4 de  la  Province  d'Apanta.  Mr.  dei'llle  soe 
connoîi  point  ces  Peuples. 

PURIFICATION  (la)  Ville  de  l’Amé- 
rique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne.  Elle  eR  fituée  dans  les  l'crret 
& dans  la  Province  de  Xalifco , aux  con- 
fins du  Mechoacao,  presque  au  Nord  de 
CoHma. 

PURMEREND  , D'antres  écrivent 

PüXMEREND  , ou  PintMEBENDB  CH  LatlR 
Pkrnureit^it , petite  Ville  de  Nord-Hollan- 
de au  .Midi  du  Beemflcr.  Son  nom  mar- 
que fa  fituation;  car  elle  efl  au  bout  du 
R The-’tr.  Purmer.  Blaeu  ^ & Janfon  ^ dans  leurs 
deferiptions  des  Villes  des  Fays  bas  difent 
i Urbiuni  Ion  nom  vient  de  ce  qu'elle  e(t  au 
totiiu  Bd.  bout  de  la  Rivière  de  Purmer  i en  quoi  ils 
gliTab.  ont  etc  copiés  par  d'autres  qui  ont  fait 
mention  de  cette  Rivière  de  laquelle  des 
perfonnes  qui  connoiflènt  très-bien  l’état 
prèfent  de  ce  Pays  nient  l'exiflence.  Peut- 
être  qu'elle  fc  perd  à préfent  dans  les  Ca- 
naux, qu'on  a creufèa  pour  deflecher  les 
Marais.  On  attribue  les  premiers  coin* 
meocemens  de  Purmerend  à Guillaume 
Eggard,  Treforierde  Guillaume  le  Bava- 
rois, qui  lui  donna  la  Seigneurie  de  Pur- 
merend , & y joignit  les  deux  Villages 
Neck  & Ilpendam  en  récompenfe  de  ce 
que  lorsque  ce  Prince  ètoii  dans  la  difçra* 
ce  du  vivant  de  Ton  pere,  Eggard  lui  a- 
voic  fouvent  ouvert  fa  bourlê.  Il  y fie  bâ- 
tir un  bon  Château  vers  l’an  1410.  Jean 
Eggard  fon  fils,  fe  volant  inquiété  par  les 
guerres  civiles  vendit  Purmerend  à Gé- 
rard de  Zyl  qui  le  revendit  à Jean  fiurgra- 
ve  de  Monefurd;  Un  des  Succefleurs  dece 
dernier  ayant  eu  part  a une  revdite,  Maxi- 
milien d^Aucriche  confifqua  Ihirmerend 
& le  donna  vers  l'an  1436.  à Halthazar  de 
Volckenflein  l’un  de  fes  Ofliciers;  eekti- 
ci  le  vendit  à Jean  Comte  d'Egmond. 
Cette  Ville  demeura  àeettefamillejusqu'à 
l'année  1590.  que  les  Etau  de  Hollande 
pAnk”*  i’acfaéicreiu  & runireot  k leur  Domaine  ^ 


parts  à l'occaûon  des  guerres  contre  l'Ef* 
pagne.  Elle  envoie  tous  les  trois  ans  al- 
ternativement avec  ta  Ville  de  Schoon- 
hoven  un  Député  à l'Amirauté  de  Frife. 

Le  Magiflrac  de  Purmerend  confille  pre- 
fentement  en  quatre  Bourgmcflres....  £• 
chevins,un  Sfbeut  ou  BaiUi^  & quinze 
Confcillers;  le  Bailli  peut  être  l'un  des 
Bourgmellrei  en  même  temps.  L'Eglife 
paroilTiale  étoit  fous  l'invocation  de  Saint 
Nicolas , (Sc  de  Sainte  Catherine.  Les 
Armes  > de  cette  Ville  font  de  fable  ïl 
trois  crochets  d'argent.  Ibkl 

PURPURARLtINSULÆ,  Ifles  de  la 
Mer  Aikniiquc,  félon  Pline®  qui  les  met "**'**•*••' 
à fix  cens  vinn-cinq  milles,  au  Midi  Oc-^^ 
cidcntal  des  Ifles  Fortunées.  Ce  font  dit 
le  Pere  Hardouin  les  Ifles  de  MnUn,  & 
de  Ptr/o-Santt. 

PUSClllAVO,  en  Allemand  Pt/elaf  •^inVttxà'D^ 
Communauté  du  Pays  des  Grifons,  dansl'^’.J**  ** 
la  Ligue  de  la  Caddéc,  où  elle  a le  huîiié-p^ 
me  rang.  C’eft  une  belle  Vallée,  voiflne 
de  celle  de  Prégel  & qui  e(l  environnée 
de  la  Vaiccüoe  de  trois  côtez.  Elle  fait 
une  iêule  Communauté  générale  , qui 
comprend  deux  petites  Vallées  ; favoir 
celle  de  Puscriavo,  & celle  de  Piscu- 
DEL.  Son  terroir  eR  aiîez  fertile. 

*.  PUftCHIAVO,  ou  PascLAF,  en 
Latin  PtftUwum**  ; Bourg  du  Pays  des* 

Grifons,  dans  ta  Ligue  de  la  Caddée,  & 
le  Chef-lieu  de  la  Communauté  générale 
de  l^fchiavo  à laquelle  il  donne  le  nom. 

C'eR  un  gros  Bourg  , bien  peuplé,  & 
aflez  agréable  au  bord  d'une  Rivière,  qui 
porte  le  même  nom,  & prés  d’un  petit  Lac 
qui  abonde  en  poHIbn.  C’eR  dans  ce  Lieu 
que  fê  tiennent  la  Régence  & la  Commu- 
nauté. Le  Juge  qu'on  nomme  Ptdejlà  dé- 
cide (ênl  les  affaires  civiles.  Les  appels 
de  fes  jugemens  fe  portent  par  devant 
cinq  Juges  qu'on  nomme  AcccUnttri.  Il  y 
a un  Doyen  âc  deux  Officiaux,  qui  font 
les  Intendant  des  Finances.  Ilg  font  élus 
par  le  fort , ôt  eboinflent  à leur  tour  les 
douze  Coflfeillers  & les  cinq  JictoUsitri. 

Les  douze  Confeillers  élifent  le  PudeRà  & 
le  Chancelier.  Ils  décident  fous  la  preO- 
dence  du  PodeRà  les  affaires  Criminelks 
& Matrimoniales. 

PUSGU^A-PALUS , Marais  d’une  fi 
grande  étendue  qu’il  reffembie  aune  Mer; 

& dans  lequel  y a un^randnombred’lflcs, 
félon  Ortelius  f qui  ace  Necécas,  & jugep  Thcûwii 

3ue  ce  Marais  pouvait  être  aux  environs 
e la  Ville  JtwtàiM  de  Fhrygie.  11  foup* 
çonne  meme  que  ce  pourroit  être  le  Fleu- 
ve Afeanius. 

PUSIANO , petit  Lac  d’Italie^  dans 
le  Milanez  1,  au  Territoire  de  Como,4 
environ  à fix  milles  de  la  Vilte  deceoom,l^'*T 
en  tirant  du  côté  de  i’Orknc.  Ce 

prend 
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pMnd  fon  nom  du  Village  de  Pultapo, 
qu'oo  trouve  fur  Ton  bord  Scpicncrional. 
X.e  Lac  de  Puliaoo  cfl  une  des  fources  du 
Lambro. 

PÜSIGNAN,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné,  £le£Uon  de  Vienne. 

PUSIO , ou  RvâiuM  , Noms  moder- 
nes de  rancieone  Topiris.  V^gyez  To* 
• PIKU. 

« AtUsSi*  P’ÜTA‘1,  Ville  de  la  Chine  ■,  dans  la 
d«dC  Province  ^ Cbaniuog,  au  Département 

de  Cinan , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  pft  A un  d.  30'.  plus  Orlcnia- 
le  que  Pching,  fous  les  37.  d.  32.  de  La< 
titude  Septentrionale. 

PU  l'BUS , Ville  d’Allemagne  , dans 
la  Poméranie  Suedoiiê,  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  ride  de  Rugen,  au  fond  d'un 
grand  Goiphe,  & au  Midi  de  la  Ville  de 
Berghen. 

1.  PUTEA,  Ville  de  TAfriquepropre, 
S Lib.4.c.  fclon  Ptolomce  ^ qui  la  met  au  Midi  d'A- 

drumentum , entre  Csmff*  &,  Caréna. 

2.  PUTEA,  Ville  de  Syrie,  dans  la 

Palmyrene,  entre  Orû<  & Adada,  felon 
Ptolomée  . 

PUTEOLANA- MOLES.  Voyez  au 
notPoxT,  TArcicle  Pont  de  Calicdla. 
Voyez  aufli  Pouzzol. 

PU  i'EOLI,  Ville  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie heureufe  , aujourd’hui  Pozzoolo  , 
o»  Pouzzol.  Voyez  Poirzzou  LcsGreca 
nommèrent  cette  Ville  ànuiapxf* , ou 
^juudfxei*  ; & c'cll  le  plus  ancien  nom  de 
cette  Ville:  D$eaar(bis,  dit  Etienne  le 
Géographe,  Urts  Italie  juam  Putteltt  vs- 
tâfi  éjunt.  Feflus  & lui  rendent  raifon  du 
nom  Latin.  Ils  difenc  que  le  nom  de  Pu- 
tt$U  vient  de  la  puanteur  des  eaus  chau- 
des qui  font  aux  environs  sér  aqtut  câlidæ 
futtre  ; FcRui  ajoute  pourtant  que , icion 
quelques-unice  nom  a étéoccafionné  par  la 
grande  quantité  de  puits  qu’on  avoitereu* 
les  à caufe  de  — r wv  eâiiflifHiiÿiiir  Pjriiipi 
rum  eammdem  ajuirum  cau!f.%  fantrum. 
Dès  le  tems  de  la  gnerre  d'Annibal  Pu- 
i Th.Uv.  teçli  étoit  une  Place  forte  , où  les  Ro- 
•^**-*‘*3' mains  tenoient  une  gamifon  de  llx  mille 
hommes,  qui  refiftérenc  aux  elForts  d'An- 
r Ub.  M.  nibal.  Tite-Live  • & Vellejus  Paterculus  ^ 
c nous  apprennent  qu’apres  que  cette  guer* 

/ Lib.  I.  e.  ,.ç  gjjjç  ^ |g|  Romains  ment  de  PtUttH 
X^iib.  14.  Colonie  Romaine.  Comme  Tacite  * 
c.  s7.  dit  qu'elle  acquit  le  droit  & le  nom  de  Co* 
Ionie  fous  l'Empereur  Néron , il  ne  faut 
pas  l'entendre  du  fimple  droit  de  Colonie, 
dont  elle  jouïlToit  il  y avoïc  déjà  long- 
tems;  mais  du  droit  de  Colonie  AuguRe, 
qui  étoit  plus  confidérable  que  le  premier. 
h De  Colo- Kromin  ^ appelle  Puteoli  Cakm» 

& ajoute  dtdaxit  ; mais  peut-é- 

s tre,  dit  Cellorms  faut-ii  lire  Ncro  Jih 

aïK.  lUk.  s.  fftffits  deduxù. 

PUTEUS.  Voyez  TArticle  Ptrr. 

PUTEUS-BITUMINIS.  Voyez  Sid- 

STM. 

PUTEUS*  VI VENTIS  & VIDENTIS. 
Voyez  au  mot  Pov. 

PüTIENSlS,  ouPtrTm^NSls,LaNo• 
'v  tice  dés  Evêchés  d’Afrique  connott  deux 
Sitges  Epifeopaux  du  nom  de  Ptttisnsis; 
l'an  dans  la  Numidie  & doot  étoit  Evé- 
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que  Gaudemius  & l'autre  danslaByzaccoe 
oi  dont  elle  nomme  l'Eveque  Servandus. 

La  Cooférence  de  Carthage  ^ ne  nomme  a No.  149. 
qu’un  de  ces  Sièges  & elle  écrie  Puiizuih 
fit  |»ur  Putumjit:  Mr.  Dupin  croit  que 
l'Iorianus  qui  y cR  qualifié  Epifiofus  Puii. 
xitmfis^  étoit  Evêque  dans  la  Byzacene. 

PÜTIGLIANO,  petite  Ville  d’Italie, 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  I 
de  Barri.  Elle  cR  Otuée  dans  l'intérieur 
du  Pays  près  de  Lugo  Ritondo  i & il  y a^j^.  * ^ 
un  beau  Château  qui  appartient  aux  Che* 
valiere  de  Malcbc. 

FÜTING,  Ville  de  la  Chine  dans«AtIssSL 
la  Province  de  Queîcheu  > où  elle  a lèvent, 
rang  de  prcmicre  Ville  Miliuire.  Elle 
eRde  ja.  d.  7',  plus  Occidentale  que  Pe* 
king,  fous  les  26.  d.  4.  de  Ladrude  Sep- 
tentrionale. Cette  Ville  eR  indépendan- 
te de  toute  autre.  Elle  dok  fa  fondation 
à la  Famille  Juena.  On  prétend  qu’an- 
ciennement  Une  Nation  appellée  Loties 
babiu  le  l'crritoire  de  cette  Ville.  Les  * 

I labiuDS  des  Montagnes  du  côté  du  Midi 
font  fauvages:  ils  ne  connoilTcnt  ni  Let- 
tres ni  Lmx;  & chacun  parmi  eux  fait 
tout  ce  qu'il  veut. 

PUTOMAYO , ou  Izx , Rivière  de 
l'Amérique  Méridionale,  dans  iaProvince 
dePopayao  ".  Elle  a fa  fource  dans  ieiaCm.Dift: 
Montagnes  de  la  Cordcllière,  aflez  près^Comtar 
de  la  ville  de  PaRa  Sa  navigation 
confidécable  , à caufe  du  mand  nombre  n'^etAmi- 
de  Nations  qu’elle  arrofe  & des  diverfes  aoaes. 
Rivières  qui  mêlent  leurs  eaux  avec  les  ' 
fiennes.  Elle  palTe  fous  la  Ligne  beau- 
coup au  dtdTui  de  la  moRié  de  fon  cours 
éic  rend  fertiles  quantité  de  grandes  Cam- 
pagnes dans  un  efpace  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  lieues.  Soc^  embouchure  dans 
la  grande  Rivière  des  Amazones  eR  à 

Siuatte  cent  cinquante  'trois  lieues  des 
ouiccs  de  ce  Fleuve  au  côté  du  Nord,  à 
. iriiiB  Jigiv  wiww  ■iiiisai  ils  JLaüntde 
Méridionale. 

PUTTANS,  Penples  des  Indes  qu’on 
appelle  aulfi  BottaKtb*.  Leur  Pays  eR 
fîtué  prés  du  Royaume  de  Lahor  en  ta- 
rant ven  le  Fleuve  de  l'Inde  ^ & au  Mont , com.  Diét 
Cumæ  ou  Ime.  11  a d’un  côté  le  PaysD«eiry,E. 
des  Bolloches  ou  Bulloques,  voilln  de 
Ville  de  Norry  & de  l'autre  la  Perlé,  dont • 
il  eR  réparé  par  la  Rivière  qui  ferc  de  li-  ^ 
mites  aux  Etats  du  Roi  de  Perfe  & du 
Grand  Mogol.  I«a  Ville  Capitale  de  ce 
Pays  eR  Candabara:  les  autres  font  Da- 
dos,  VageRon  & Langorat  11  y a quel- 
ques cent  courfes  ou  cinquante  lieues  de 
Pays  raboteux  & plein  de  Montagnes  en- 
tre les  Villes  de  Daddos  iSt  de  VageRon. 

Ces  Peuples  font  blancs  & pour  U plupart 
rouges  de  vifage.  Leurs  cheveux  font 
blonds  leurs  membres  renforcés.  Ils 
portent  la  barbe  fort  longue  & Ibnt  de 
moyenne  taille.  Leurs  habits  font  des 
Sultanes  à la  Turqne,  fi  bien  ajuRées  au 
corps  qu'on  n'y  voit  pas  un  féal  plî.  Ils 
ne  tes  quittent  ni  nuit  ni  jour  juiqu’â  ce 
qu’elles  foient  tout- à -fait  déchirées  ou 
pourries.  Leurs  bonnets  font  faits  erz 
forme  de  Pyramide.  Ils  ne  fia  lavent  ja- 
mais les  mains  fous  prétexte  qu’ils  ne  doi- 
Y y y vent 


D- 


53g  P U T.  P U Y. 

venc  pai  fouiller  de  leurs  ordures  un  El<f« 
ment  auflTi  pur  que  l’eau.  Us  ne  prenoenc 
u'une  femme,  Ôi  lorsqu'ils  eu  ont  eu 
eux  ou  trois  enfans,  ils  gardent  le  céli* 
bat  quoiqu'ils  demeurent  cnlèmbte.  Quand 
Fun  des  deux  meurt  l’autre  ne  fe  peut  re- 
marier. Ils  mangent  & boivent  dans  des 
Crânes  ou  tètes  de  mort , âe.  fe  conduifenc 
par  augures,  ayant  des  Maîtres  & des  De- 
vins experitnentés  dans  cet  Art.  Lors- 
qu’un de  leurs  parens  ou  de  leun  amis  e(l 
mort  ils  vont  demander  h ces  Devins  ce 
qu'ils  doivent  faire  de  fon  corps.  Us  le 
brûlent  enfuite  ou  en  dirpofenc  fuivanc  le 
confeil  qoi  leur  a été  donné  : fî  le  Devin 
trouve  i propos  qu’ils  le  mangent , ils  s'en 
Tcpaifleni,  quoique  d’ailleurs  ils  ne  vivent 
pas  de  chair  humaine.  Us  font  courageux 
oc  fort  portés  & la  guerre  qu’ils  font  d’or- 
dinaire à pied.  Us  fe  fervent  dans  les 
comljau  de  l’Arc  ou  de  l’ép^  Vers  l'an 
i5po.  que  Perufehi  écrivoit,  ce  Peuple 
* étoit  libre  & n’obéïnbit  à aucun  Roi; 
mais  le  Mogol  s’étant  emparé  de  leur  Pays 
depuis  ce  tems-li , a mis  un  Gouverneur 
à Candabara,  qoi  tenoit  quarante  mille 
chevaux  dans  cette  Province  , prêts  à 
marcher  s'il  y avoit  quelque  révolte.  l.cs 
PuTTANs  font  charitables  & fort  enclins  à 
recourir  ceux  qui  ibnt  dans  la  néceflicé.  Ils 
n'ont  point  d’idoles  & ne  permettent  pas 
volontiers  que  les  Mahométans  ou  les 
Maures  demeurem  dans  leur  Pavsi  parce 
. qu'ils  adorent  le  Grand  Dieu  du  Ciel  âc 
méprirent  Mahomet.  Leurs  Prêtres  por- 
tent ta  haire  ou  Je  dlice,  avec  de  gran- 
des chaînes  trés-pefantes,  dont  ils  fe  fer- 
rent le  ventre;  oi  quand  ils  veulent  prier 
ils  le  mettent  à genoux  & fc  veaucrenc 
dans  la  cendre.  La  Rivière  de  Salbana 
éluignée  de  quin^  lieues  de  la  Ville  de 
Lxogora  fert  w borne  à leur  Pays.  C’elt 
où  l'on  paye  le  péage  pour  les  cha- 
meaux. 

tr  Ce  récit  de  Mrs.  Corneille  de  Davi- 
ty  pouvoir  être  exaèl  autrefois.  Airiour- 
d'hui,  do  moins  à en  juger  par  les  Cartes 
de  Mr.  de  Tlfle  les  chofes  paroilTent  un 
oeu  changées.  On  ne  connoii  {dus  les 
Puttans.  Leur  Pays  e(l  ce  qu’on  appelle 
Patane  ou  le  Royaume  de  Paiian.  Voyez 
Pattan. 

• Dift.  FU  TTE,  Beau  Village  des  P«s*bas  S 

C<*oR.<lrt  danj  le  Brabant  Efpagnol.  H clt  llcuë  à 

Piyi-Bu.  Malines.  Sa  Jurifdiftion 

cft  d'une  grande  étendue. 

» Ifaid.  I.  PUTIEN,  Village  des‘ Pays-bas  ^ 
dans  le  Weluwe  adcnix  lieuesde  Harder- 
wyclc. 

«Ibid.  2.  PüTTEN,  Ifle  des  Pays-bas  *dans  la 

fartie  Méridionale  de  Hollande,  entreles 
(les  de  Beyerland  & de  Voorn. 

I.  û-  RJ  Y,  ou  Puits,  Mot  François, 
qui  Hgnific  un  trou  profond  creule  de 
main  d'homme  & ordinairement  revêtu  de 
pierre,  pour  avoir  de  l’eau.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Puieas  & il  répond  au  Pozzo 
des  Italiens,  & au  Pozo  des  Efpagnols. 
Les  Puits  fupp’éenc  au  défaut  des  Fontai- 
nes Ôi  n'en  diâcrent  qu’en  ce  que  les  Puits 
font  des  foiTrces  fous  terre  & dont  on  ne 
peut  fe  furvtf  qu'en  cieufant.  On  fait  un 
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trou  dans  la  terre  jusqu’à  ce  qu’on  y ait 
trouvé  l'eau  & ou  Ixccommodc  enfuite  de 
telle  forte  que  l’on  en  puilTc  tirer  quand 
on  veut  avec  une  corde  ou  autrement.  Le 
Puy  ell  rond  d'ordinaire , & on  le  fait  o- 
vale  quand  il  doit  feulement  fervir  à deux 
Propriétaires  fous  un  mur  mitoyen , au- 

Îiuel  cas  une  languette  de  pierre  dure  en 
ailla  réparation,  jusqu'à  mielques  pieds  * 

au-deflbus  de  la  hauteur  de  fon  appui. 

On  appelle  Pct-comhün  celui  qureft 
dans  une  rue,  ou  dans  une  placé  pour  la 
commodité  du  Public.  On  lui  donne  plus 
de  largeur  qu’à  on  Puy  particulier. 

Le  PuT-Psaou  eft  un  Puy  qui  ne  re- 
tient pas  fon  eau , tant  il  a le  fond  d'un  fa- 
ble mouvanL  11  n’a  pas  ordinaircmenc 
deux  pieds  d’eau  pendant  l’Eté. 

On  rapporte  qu’il  y a une  Province  de 
la  Chine,  où  il  fc  trouve  des  Puirs-ne- 
FEU,  comme  nous  en  avons  d'eau.  On 
met  des  vailTeaux  fur  leur  ouverture , pour 
y faire  cuire  tout  ce  qu'on  veut. 

On  appelle  Pur  l’ouverture  d'une  Mi- 
ne, & DE  CAsaiESE  une  ouverture 
ronde  & creuféo  à plomb  par  laquelle  on 
tire  les  pierres  d’une  carrière  avec  une 
roue.  Elle  doit  avoir  douze  à quinze 
pieds  de  diamètre  & Ton  y defeend  par 
un  Efchelicr. 

Le  nom  de  Pirr  fe  donne  à certaines 
grandes  profondeurs  qui  le  trouvent  à la 
Mer  dans  un  fond  unL 

Il  efl  fottvent  parié  de  Put  dans  l’Ecri- 
ture-Sainte , & fous  ce  nom , dit  Dom 
Cahnet  on  entend  quelquefois  des  Fon-  j Dift:  * 
taines  dont  la  fource  forioit  de  tene  & 
bouillonnoit  ctMnme  du  fond  d’un  Puy.  Tel 
e(l  ce  PujdoQi  parle  l'Epoufc du  Cantique 
des  Cantiques  *:  Puttui  afnariim  vivcn/iiMt  Cap.  4, 
fMæfiuHMt  impetu  Je  Libün9.  On  roontw'r* 
à une  lieue  de  Tyr  un  Puy  d’eau  vive  que 
l’on  prétend  être  celui  dont  parle  ici  r£- 
pouie.  Le  P»y  J*  Jatti  prés  de  Sichem 
elt  aulTi  quelquefois  appelle  la  Fmêine  it 

Il  y avoit  autrefois  dans  la  Plaine  de 
Sodome,  c’ell-à-dire  dans  la  Plaire  qu’oc- 
cupe à préfenc  le  Lac  de  Sodome  s quaO'2(^.t4. 
(itè  de  Puits  pe  Bitume  , d'où  l’on  droit  10. 
le  Bitume  qui  fe  trouve  à préfent  dans  les 
eaux  mêmes  du  Lac  ArphaJtite. 

Moyfe  parle  aulTt  du  Puv  dü  Vivant 
A DD  Votant  qui  cR  entre  Cades 
Barid  & que  PAnge  montra  à Agar  dans  *3- 
le  Dèfcrt,  pour  defaJierer  fon  âls  Ifmaêl, 
qui  étoic  en  danger  de  mourir  de  foif. 

Dans  ce  Pays-là  où  l’eau  eR  très-rare , on 
cache  Ic^  Puits  en  couvrant  leur  bouche 
avec  du  labié,  àhn  que  les  Etrangers  ne 
fcs  voient  point  & n’en  tirent  point  d'eau.  ^ 
Quelquefois  il  fe  donne  de  grufles  Bataîl-  i;.oaiiu 
les  encre  les  PaRcurs  ôl  les  Gens  de  laaa- 
Campagne  pour  un  Puy.  Voyez  dans  la*  ®'***“* 
Gcnife  les  oifputes  ‘ qu’il  y eut  entre 
Gens  d'Ahimelech , Roi  de  Ger^re  & ceux  bufrb.  ad 
d’ifaac  pour  de  femblablcs  Puits. 

On  montre  ^ aux  Voyanurs  des  Puits  Aetosia. 
d'une  Rruâure  admirable  à Afcalon , & que  Mwm.  Id. 
l’on  prétend  avoir  etc  bàds  par  Abraham 
& par  Itaac.  Et  le  Puits  de  Jacoi  près 
de  la  Ville  de  Sichem,  oùNotrC'iieigDcur 
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eut  UQ  Entreuen  av«c  ]a  Samanuioe.  On 
bâüt  dans  la  fuite  une  Kglife  fur  cccie 
Fofuaine,  & Su  Jérôme  en  parle  dans  fa 
Lcctrc  inütulcc  i'Epicaphe  de  Ste.  Paule. 
Antonio  Martyr  la  vit  encore  au  fiaiéme 
Siècle,  Adamnanus  au  fepeième  Saint 
w Villibalde  au  huitième  Siècle  *. 

p.  1007.  Hébreux  appellent  un  Puy  Beer, 

1009.  d'où  vient  que  ce  nom  fe  trouve  aflez  fou* 
vent  dans  la  compofition  des  noms  nro* 
près:  Par  exemple  dans  Betr-Sabé^  dans 
Mterotb'  liemt-Jtttm  ^ Bmtfb^  Bcera  & 
autres. 

a.  FÜY,  Ville  de  France  dans  le  Lan- 
* cuedoc  & la  Capitale  du  Vday.  Elle  ell 

iiiuec  près  de  la  Borne  & de  la  Loire,  fur 
la  Montagne  d’Anis,  d’où  die  a pris  les 
noms  d'jtmciim  & de  Pkù'm»;  car  le  mot 
Puig  ou  Putcb , Hgoifie  en  Langue  Aquî* 
lanique  une  Montagne  ^ Elle  s’ell  accrue 
Ftaim  ‘^des  ruines  de  RiuJ^am^  qui  étoit  la  Capi* 
Part.  1.  taie  des  Velaunicns.  Le  Puy  c(l  aujour* 
p.  «57.  d’hai  une  Ville  confidérable,  & aufli  peu- 
plée qu'aucune  autre  du  Languedoc , cx- 
cepté  Touloufe  *.  L'EglUe  Cathédrale 
renommée  par  la  dévotion  à la  Vierge. 
p.407.*  Elle  conferve  quantité  de  Reliques  & 
d'orneroens  magnifiques.  Il  y a dans  la 
Ville  piufieurs  Maifons  Rcligieufes  de  l’un 
& l'autre  Sexe.  Le  Collège  des  Jéfuites 
eR  une  très-belle  raaifon.  On  trouve  hors 
de  la  Porte  de  Sl  Geron  la  Prairie  de 
Brtuü,  qui  cR  la  plus  belle  promenade  de 
la  Ville. 

L’Evêché  du  Puy  li  l'on  en  veut  croire 
4 HïM.  p.  la  Tradition  ^ , reconnolt  St.  George 
' pour  fûQ  premier  Evêque.  On  dit  qu’il 
fut  envoyé  par  St.  Pierre,  avec  Su  Front 
premier  Eveque  de  Périgoeux.  On  pré* 
tend  que  Raoul  Roi  de  France  donna  k 
l’Evequc  du  Puy  la  Seigneurie  de  cette 
VtUe  en  923.  D’autres  difent  pourtant 
que  cette  donation  fut  faite  par  Louîs  la 
Gros  en  ' rt  ^janf  été  aq{[ir 

bué  à la  première  Aquitaine,  Tes  Evêques 
ont  toujours  reconnu  l’Archevêque  de 
Bourget  pour  lenr  Métropolitain , jusqu’au 
milieu  du  onzième  Siècle,  que  ie  Pape 
Leon  IX.  voulant  favorifer  Etienne  de 
Mercosur,  Evêque  d’Anis  «St  Neveu  de 
St.  Oditon  Abbé  de  Cluçiy , exempta 
l'Evêque  du  Puy  de  la  foumilfion  au  Mé- 
* tropomain  de  Bourges,  l'airujeuit  immé- 

diatement au  Si^e  de  Rome,  & donna 
même  i l'Evéque  Etienne  le  Psiliam , 
dont  les  Evêques  du  Pu^  ne  jouîfl*cotplu8. 
Cependant  pour  la  Pohee  intérieure  i'E* 
véque  du  Puy  eR  toujours  de  la  Province 
EcclénaRiqoe  de  Bourges.  Jean  de  Corne-' 
' nis  Evêque  du  Puy  appella  en  1304.  le 
Roi  Philippe  le  Bel  en  pariage  de  la  Sei* 
gneurie  de  cette  ViUe«  La  TranlâéUon 

fiaiTée  entre  ce  Roi  & l’Evéque , contient 
es  caufes  de  cette  alTociation.  Le  Pape 
Clément  IV.  avoii  été  Evêque  du  Puy. 
L'Eveché  vaut  vingt-Cx  mille  livres  de 
revenu , & n’a  que  cens  vingt-neuf  Paroif- 
fes.  Le  Diocefe  cR  renfermé  dans  une  pe* 
üte  Contrée  appellée  le  Vday  : voyez  ce 
mot.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eR 
compofé  d'un  Prévôt , d’un  Chantre , d’un 
Tréfocicr,  d’un  SacriRaiHt  de  l’Abbé  de 
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St.  Pierre  & de  quarante-trois  Chanoines. 

La  Scnechauilce  du  Puy  a été  érigée  en 
Prcfidial  par  Edit  du  Mois  d'Oâobre 
1689.  & l'on  y a incorporé  les  deux  Bail- 
liages du  Put  & de  Monifaucon.  Le 
Sénéchal  cR  J'Epée.  l«a  JuRîcc  fe  rend 
en  Ton  nom  «Sc  il  a droit  de  préfider  à la 
Sénéchauflee  & au  Prcfidial  fans  voix  dé- 
libérative. Il  jouît  de  deux  cens  trente- 
deux  livres  dix  fols  de  gages  qui  font  pa- 
ves fur  la  Recette  generale  des  Finances. 

Il  y a encore  au  Puy  une  Cour  commune, 
qui  eR  en  pariage  entre  le  Roi  & l'E- 
véque. 

3.  PUY , Bourg  de  France , dans  la 
CalcoCTc,  ElcÛioo  desLanoes. 

4.  PUY,  Bourg  de  France,  dans  le 
Bas-Armagnac,  Eleélion  de  Lomagne. 

PUY-ÊN-ANJOU.  Voyca  plus  bas 
Pity-Notiie-Daiie. 

PUY-BELIARD,  Lieu  de  France  dans 
le  Poitou,  Eleûion  de  Fontenay.  C’cR 
un  Entrepôt  pour  le  commerce  du  Sel, 
qui  vient  des  ^larais  falantd'Ültmoe,  Jars, 

& autres  lieux. 

PUY-BRISSON,  Lien  de  France  dans 
la  Provence,  au  Oiocèfcde  Fréjus.  U y 
a aux  environs  piufieurs  Bois  taillis,  où 
l’on  a établi  une  Verrerie.  Ce  lieu  eR 
presque  tout  détruit  à préfent. 

PÜY-LA-BROQUE , peüte  Ville  de 
France , dans  le  Qucrcy , ElefUoo  de 
Montauban. 

PUY-BRUN,  Bourg  de  France  *,  dans* 
le  Haut-Quercy , Elettion  de  Figeac  fur*^ 
la  Dordogne,  un  peu  au  deiTus  de  l'en- 
droit où  elle  reçoit  1a  Rivière  de  Scre.  Il 
y a dans  ce  Bourg  un  Prieuré  de  quinze 
cens  livres  de  rente. 

PUY-CASQUIER,  Ville  de  France 
dans  la  Gafeogoe,  au  Comté d' Armagnac, 
felon  Mr.  Corneille  ^ qui  cite  Davity.  Ou/ 
cette  prétendue  Ville  a un  autre  nom,  ou 
1 1 ii'an  pmi  ■■Éni  un  T^ilisgiiij  mm  1 1 inmi  , 
ne  fe  trouve  point  fur  la  Carte  de  l’Arma- 
gnac par  Mr.  de  l'IRe  quelque  detaülée 
qu’elle-  foie.  Les  autres  indications  que 
nous  donne  Mr.  Corneille  oenous  avancent 
pas  beaucoup,  11  dit  que  Puy-Casquier 
appartient  à Mauveno  Ville  principale  de 
la  Vicomté  de  Fezenfagues.  Mais  on  fait 
que  Mauvefin  eR  un  méchant  Bourg,  Bc 
que  bien  loin  d’étre  la  Ville  principal  de 
la  Vicomté  de  Fezenfagues  il  ne  fe  trouve 
feulement  paa  dans  l'éteisdue  de  cette  Vi- 
comté ou  plutôt  de  ce  Comté. 

PUY-DE-DOME,  Montagne  de  Fran- 
ce en  Auvergne  c,  en  Latin  MMi-Dtmi-  s fifaût, 
nam.  C'eR  la  plus  haute  Montagne  de  laDcûx.  de  It 
Province  & celle  for  laquelle  Mr.  Pafcal*^'^'***" 
fit  fes  expériences  fur  la  pefanteur  de  l’air.  ^ 

Elle  a huit  cens  dix  coiCu  d’élévation  fur 
la  furfac^  de  la  terre , & l’on  y trouve 
des  plantes  très-curieufes. 

PUY  - L’EVEQUE , petite  Ville  de 
France  dans  le  Querd , lüeélioQ  de  Ca- 
hors. 

PUY  FERRAND,  Abbaye  de  France, 
dans  le  Berry , Archiprétré  de  Châtre. 

C’eR  une  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit , autrefois  de  l'Ordre  de  Sc. 

AuguRin.  Le  Pape  Eugène  III.  en  fait 
Y y y 2 men- 
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mention  t l'an  1145.  mais  on  ne  fait  pré* 
cilement  en  quel  teins  ni  par  qui  elle  a été 
fondée. 

PUy-DE-FROTE’,  autrement  Ptrr- 
Fkais  , Puy  fmgulier  en  Kmncc , dans  Ja 
Kranche-Comié,  prés  du  Village  de  Kro> 
lé , à une  lieue  de  Vcfoul.  Sa  largeur 
d'enhauc  eft  d'environ  quinze  toifes  fur 
vingt  de  profondeur  *.  Dans  le  fond  il 
fort  retrailH,  ék  on  y trouve  une  pe* 
p.471.'  '*uce  Fontaine  dans  une  fente  de  Rocher. 
Ix>rsqu‘il  a plu  deux  jours  de  fuite , on 
Voit  monter  l'eau , remplir  cePuv,  s'élé* 
ver  quatre  ou  cinq  toifes  au  dcÙiis  , & 
comme  une  Monugne  d'eau  venir  fc  rc« 
pandre  dans  les  Campagnes  voilines  qui 
en  font  inondées.  Ce  rcgorgcmcDC  d'eau 
fauva  la  Ville  de  V’efoul  du  pillage  de  l'Ar* 
née  du  Baron  de  PolvLlIicrs  , locique  re* 
venant  de  Brcn*c,  il  ralTiégea  en  1557. 
Le  Puy  de  Froié  comment  le  15.  de  No* 
vembre  à vomir  unt  d eau , quoiqu'il 
n'eât  plu  que  24.  heures,  qu’en  moins  de 
cinq  ou  lix  heures  de  tenu  toute  la  Cam* 
psgoe  qui  e(l  aux. environs  de  la  Ville  de 
Vcfoul  en  fut  inondée.  Les  AHiegeaos 
croyant  pour  lors  que  les  Alliégcz  avoient 
quelque  grand  refervoir  d’eau , par  le  mo* 
yen  duquel  ils  alloienc  fubmerger  l'Armée 
gagnèrent  les  Montagnes  avec  tant  de 
hâte  &.  tant  de  frayeur,  qu’ils  abandon* 
nerent  non  feutemem  leur  Artillerie;  mais 
encore  leurs  flacons  & leurs  barils,  chofe 
remarquable  dans  des  Allemans.  Cette 
HiRoire  elt  trèsdnfîdélemcnt  rapportée, 
par  Corneille  à l’Article  de  Vesoul. 

PUY-DE-LA-GARDE,  Bourg  & Mai- 
fon  d'Aiiguflins  en  France,  dans  l'Anjou, 
ElecUon  de  Montreuil-Bellay.  C’elt  un 
Pèlerinage  de  grande  réputation  dans  ces 
Quartiers-là.  On  y voit  un  grand  con- 
cours de  Peuple  qui  y efl  attiré  par  la  dé- 
votion des  gens  au  Pays  pour  une  Image 
. de  Notre-Dame.  Cette  dévotion  eft  éta- 
blie depuis  loog-cems  dans  ce  Lieu. 

PUY-GAILLARD , Bourg  de  France, 
dans  le  Quercif  EleAion  de  Moncauban. 

PUY  DE  LA  GARDE  ViALARS. 
Ville  de  France,  dans  le  Quercy,  Elec- 
tion de  Montauban. 

PU  Y-DE  GUNACOBI , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence.  Il  y a un  Prieuré 
jConventuel  de  l’Ordre  de  Clugny. 

FUV’-GUILLAUME,  fiou^  de  Fran* 
ce,  dans  le  Bourbonnois  , Elcflion  de 
Moulins.  Il  deoend  de  la  Paroiilè  de  St. 
Hilaire,  & ell  fiiué  partie  en  Plaine,  par- 
tie en  Montagnes , proche  de  la  Rivière 
de  Dore.  Les  terres  rapportent  de  bons 
grains,  <Sc  beaucoup  de  Voituricrsparcau 
y condiufenc  difTérences  marchandilès. 

PUY-JAUDRAN  , Bourg  de  France, 
dans  le  Bas-Armagnac , EleAion  de  Lo* 
magne. 

PUY-LAÜRENS,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Lauraguais,  fur  la  Frontière 
du  Roulîillon , à trois  lieues  de  Cadres  & 
Krsjwnw  .Je  Lavaur.  Cette  Ville  a eu  autrefois  Tes 
Prâncê  " ” ^*‘g“eur8  particuliers  ^ , qui  rclcvoicnt 
Krc  i.’p.  des  Comtes  de  Touloufc  & lenoienc  leur 
aj3-  parti.  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  fait 
mention  de  cette  Place,  qui  avoû  k litre 


PUY. 

de  Château  noble.  wL'/r  Caflrwm , durant 
la  guerre  des  Albigeois.  Elle  avoit  dans 
Ce  tums-là  un  Seigneur  nommé  Sicard  qui 
avoic  deux  fils,  Ifam  & Jourdain  , qui 
donnèrent  en  1231.  la  moitié  de  la  Ville, 
du  Château  & de  la  Seigneurie  de  Puy- 
Laurens  à Raymond  le  Jeune  Comte  ^ 

Iduloufe,  & ils  lui  firent  en  1237.  bom- 
raue  de  la  part  qui  leur  reflott.  Cette 
Ville  fut  érigée  en  Duché  fous  le  Roi 
Lou'û  XIII.  en  faveur  de  la  Nièce  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Les  Calvinifles  en 
ont  été  loog-tems  les  maîtres:  lis  y a- 
voient  érige  une  Académie  qui  a fubfiflé 
jufqu’à  U revocacioo  de  l'Eüit  du  Nantes.  » 

PUY-MAURIN,  Bourg  de  France, 
dans  le  Comté  de  Commeoges.  Il  y a 
une  Jullice  Royale. 

PUY-MOISSON,  en  Latin  C»f,rum  ia 
Podio  Mùfferio  ; Commaoderiu  de  l'Ordre 
de  Maltne  en  France,  dans  la  Provence, 
au  Diocéfe  de  Riez.  Elle  fut  donnée  à 
rOrdre  en  1 150.  par  Raymond  de  Bélan- 
ger, Comte  de  Barcelone  ôt  de  Provence. 

Ce  Lieu  efl  laPatriedeGuUlaume Durand. 

PUY-NOTRE-DAME,  ou  Püy-en- 
Anjoü  *,  petite  Ville  de  France  en  An-< 
jou,  Eltdiun  de  Monireuil-Beliai, 
ron  à une  lieue  de  Montrcuil-Bellai  un 
rant  vers  l'Occident  Méridional.  Elle  ap- 
partient au  Comte  de  Garavas  Goufilîcr. 
il  n y a rien  de  remarquable  dans  cette 
petite  Ville,  qu'une  Eglile  bâtie  parüuil- 
laume,  Duc  dAquitaine,  dt  dans  laquel- 
ie  Louis  XL  fonda  un  Chapitre  compofô 
d’un  Doyen  & de  douze  Chanoines  qui  ^ 

ont  chacun  deux  cens  livres  , iSc  de  douze 
Semi-prubendes  de  cent  livres  ducunc. 

0 y a depkis  dans  cette  Ville  un  Prieuré 
limple  de  Cx  cens  livres  de  revenu  dk  un 
Couvent  de  Kilks  Cordulieres. 

PUY-D’ORB£,  Abbaye  de  France,  su 
Diocéfe  de  Langrcs,  à Cinq  lieues  deChà- 
tillon  fur  Seine  vers  le  Couchant  d'IUver. 

C'elb  une  Abbaye  de  Filles  •*,  de  l’Ordre^  Dr  rfjfc 
de  St.  Benoit  éi  dont  la  fondation  m'efl^**^ 
inconnue.  Les  Religieufes  furent  trans- 
férées à ChdtiJloo-fur-Scine  en  ...  par  le 
Confcil  de  St.  François  de  Sales. 

PüY-D'ORNANS  , Puy  fingulier  en 
France,  dans  la  Franche-Comté,  prés 
d’Ornans  *.  Il  croit  tellement  aux  gran-**^*^. 
des  pluyes , que  quoiqu'il  foii  très  proioûd,  ^ 

il  regorge  d’une  manière  prodigieufe , Ckp.4;8.’ 
jette  une  fi  grande  ' quantité  d’Ambres 
qu'elles  rempoifiunncni  la  Rivière  de 
Louve. 

PUY-PEROUX,  Bourg  de  France  dans  ' 
l'Angoumuis,  Eleâiun  de  Cognac. 

PUY-DE-PLOUGASl  EL,  Puy  fingu- 
lier en  France  dans  la  Bretagne  Il  eftf  Hih.  de 
dans  Ja  Cour  de  rHôtelleric  du  Paflâge 
Plougallcl , entre  Brcll  & Landernau. 

L’eau  de  ce  Puy  monte  quand  la  Mer  qui  an.  1717. 
efl  fort  proche  defceod,  & au  contraire  P- Pi- 
peau defeend  quand  la  Mer  monte.  Ce- 
la ell  fi  fort  établi  dans  le  Pays  comme  un 
prodige,  que  Mr.  Robelin,  habile  Mathé- 
maticien, l'i  cru  digne  qu'il  l’cxaminat;ék 
il  en  envoya  à l'Acadéraïc  Royale  des 
Sciences  à Wris  une  Relation  avec  une 
explication  fore  limple.  Le  fond  du  Puy 
eli 
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dl  un  peu  plut  haut  que  le  nircau  de  la 
bailê  Mer  en  quelque  mareu  que  ce  Toit: 
de  là  il  arrive  que  i’eau  du  Puyquî  pcutt’ê* 
couler  s'écoule,  & que  le  Puy  defeend  can* 
dis  que  la  Mer  commence  à monter , ce  qui 
dure  jufqu’à  ce  qu'elle  foU  arrivée  au  ni* 
veau  du  fond  du  Puy , après  ccU  tant  que 
la  Mer  continue  à monter  le  Puy  monte 
avec  elle.  Quand  la  Mer  fe  retire  > il  Y ^ 
encore  un  tenu  confidérable,  pendant  Ic' 
quel  un  relie  de  l'eau  de  la  Mer  qui  eil 
entré  dans  les  terres  les  pénétre  Icncemcoc 
& tombe  fuccenivement  dans  le  Puy , qui 
monte  encore,  quoi  que  la  Merdefcende. 
Cette  eau  fe  éltre  fi  bien  dans  les  terres 
qu’elle  y perd  fa  falure.  Quand  elle  ell 
épuifée,  le  Puy  coramenceàddceDdrc,âda 
Mer  achève.  Comme  ce  Puy,  qoi  n'a  pas 
été  creufé  jufqu’à  l'eau  vive , & qui  n’ell 
revecu  que  d’un  mur  de  pierre  fécbet  rc> 
^t  auHî  des  eaux  d’une  Montagne  vui* 
Ane  quand  la  pluye  a été  abondante,  il 
faut  avoir  égard  aux  changemens  que  ces 
eaux  peuvent  apporter  à ce  qui  ne  dépend 
que  de  la  Mer.  Elles  rempechenc  de  ta* 
rir  entièrement  en  hiver , quand  la  Mer 
cil  bue  par  une  terre  trop  aride. 

PUY-SALGUIER,  Château  de  France 
dans  le  Bas-Languedoc , à deux  lieues  de 
Beziers.  Il  eü  fait  mention  de  ce  Château^ 
dans  l'Hiiloire  de  laGuerre  des  Albigeois, 
par  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernay , 
fous  le  nom  de  Cajlrum  Ptdti  Striiun  m 
Ttrrittri»  Bittrrtnji. 

PUY-VALADOR,  Lieu  de  France, 
dans  le  RouÛiilon,  Viguerie  de  ConBans. 
C*efl  le  Lieu  principaLda  Pays  de  CapUr, 
qui  failbit  autrefois  partie  de  la  Cerdai* 
ene.  Ce  Lieu  ell  forüâé. 

PUY-DE-VESSON  . Bois  de  France, 
dans  la  Bourgogne , Cbâtcllenie  de  Ver* 
gy , Makrife  des  ^ux  & Forêts  de  Di* 
joD.  Il  contient  cinq  cens  quatre-vingt* 
neuf  arpens  troM-^Mao^  . 

PUYCERDA , en  Làtîn  nfius,  ou 
â Drikes  Podijis-CtrtUBMT  } Ville  d'Efpagne  * , le 
à'ETpscDr-  loQg  dci  Pyrénées  dans  la  Cerdaigne,  en- 
tre Te  Carol  & h Segre.  CeR  une  grande 
Ville  flcuée  dans  une  belle  Plaine,  au  pied 
des  Montagnes , fermée  de  bonnes  mu- 
railles, trés'bien  fortifiée  à la  moderne, 
& habitée  par  des  gens  qui  paflênt  pour 
de  forts  & de  vaillans  hommes.  On  a 
fait  encore  au  dehors  quelques  ouvrages 
avancés , comme  un  Ouvrage  à corne  de 
un  autre  â couronne  pour  la  mettre  en 
meilleur  état  de  défenfe.  Le  terroir  des 
environs  efl  fertile  en  fruits  : 1a  chaflê  y 
cR  abondante  & l'on  y prend  encre  au- 
ues  des  Pvrdrix  blanches  très-délicates. 
On  y voit  diverlès  forces  d'herbes  médi- 
cinales l'une  froide  & l’autre  chaude. 

PUZANE,  Lieu  fortifie  aux  environs 
de  Conftamioople , à ce  qu'il  parole  par 
\ lib.  I».  l'IIiRoire  MifccUanée  ^ que  cite  One* 
t Tbdiiff.  lius 
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la  Troade  ; mais  les  Commentateurs  de 
Strabon  fbupçonnent  qu’il  pourroit  y avoir 
faute  dans  cet  endroit. 

PYCNA,  Lieu  quelque  part  dans  la 
Grèce.  C'eR  Thucydide  « qui  en  parle*  l-'-’-?  “• 
dans  fan  huitième  l^vre.  Quelques-uns 
ont  voulu  lire  Pnix  ou  Pntce  pour  Pyc* 

NA  âc  Ortcliui  • approuve  cette  Leçon./ 

Voyez  Pmyx. 

PYCNUS,  Fleuve  de  Mlle  de  Crète; 

Ptolomée  t place  Ton  Embouchure  fur  la£ 

Cote  Septentrionale,  entre  AJii$«a  Ce 
JtMis. 

PYDARAS,  Pline  dit  qu'on  donnoit^I-l'*-4-c- 
quelquefois  ce  nom  au  Fleuve  Ainyras.*'* 

Voyez  AtqyBas. 

PYOES,  Ville  & Fleuve  de  In  Piildic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PYÛiUS,  Fleuve  de  la  Troade,  à ce 
qu’il  paroic  par  un  paiTage  de  ihucy- 
Âde  '.  I T.’h.  8> 

1.  PYDNA,  Ville  de  Macedoine,**^* 

dans  la  Pierie,  félon  Ptolomée  **  & Eticn-  * 3-^ 

ne  le  Géographe  qui  dit  qu'on  U nom- 

moic  audi  Cyona.  Cette  V lüe  étoic  fur 
la  Cûte  du  Golphe7!lrrM^«4,  à quelques 
milles  au  Nord  dei’EmboachureiicrAiiac* 
mon.  Ce  fut  auprès  de  ceiic  Ville  • 
les  Roroairu  gagnèrent  fur  Perfèe  la  llat*U- ^ 
le  qui  mit  fin  au  Royaume  de  Macédoine. 

Diodore  de  Sicile"*,  Tite-Live  " & j-f.  " Us.i9.e, 
tin ''font  aufli  mention  de  cette  Vjlic. 

Ivcs  Habitans  font  nun^més  par  43. 

Etienne  le  Géographe  & Fydnæi  par  Ti  • Cib  14.0. 
le-LiveP.  Î iik^.  c 

2.  PYONA,  VUlcdes  Rbodiens,  fclonî,.  * 

Strabon  *).  Y Lib.i9.p. 

3.  PYDNA , Montagne  de  l’Kle  dc^^** 

Crète.  C’eR  Strabon  * qui  en  fait  men-  * 
tioo. 

4.  PYDNA,  ou  Pytîta,  Ville  & Col- 

line de  Phrygic  : Strabon  • les  place  au* 
voiilnage  du  Mont  Ida.  # 

PYFMIft,  -VUio-é»  im  XMchjde,  Aloo 
Etienne  le  Géographe. 

PYGELA , ville  de  i’Afie-Mineure , 
dans  rionie.  Strabon  die  que  c'étoic  une 
petite  Vaille  où  U y avoit  un  Temple  de 
Diane:Munycbicnne.  Etienne  le  Geogra-  ' 

phelitauni  nvy<As,  mais  Pompo* 

nius-Mela  • & Pline  “ écrivent  Phycu.a,*  Ub.i.e. 
& dérivent  cé  mot  du  Grec^io'ij,  qui  h- 
gnifie  fuite,  comme  fi  elle  avoit  été  bàc.e*^  ^ 
par  des  gens  fugitifs.  Strabon  * néan-s  Ub.14.pl. 
moins  donne  à cette  Ville  une  autre  ün*é39- 
mne.  Selon  Suidas  Pycela  éioit  fur  la 
Côte  & dans  le  IJeu  ou  l'on  s’emharquoic 
pour  pafler  dans  nile  de  Crète;  mais 
au  Lieu  de  Pycela,  il  écrit  Ffiyoella. 

ty  PYGMEES,  Peuples  fabuleux;  les 
Anciens  ont  fuppofé  qu'ils  habicoieat  diffé- 
rons endroits  ^ la  terre  & qu’ils  étoienc 
d'une  Stature  extrêmement  petite  n'avanc 
pas  plus  d’une  coudée  de  hauteur,  il  en 
ont  mis  dans  i'Iode,  dans  l'Ethiopie  & à 
l'czcrémité  de  ia  Scychie.  C^te  Fable 
fubfiRc  encore  eniquelque  manière  préfeo- 
temcnt.  Combien  de  gens  mettent  des 
Pygmées  dans  les  parties  les  plus  Septen- 
trionales de  la  l'erre?  Cependant  il  n’ell 
pas  plus  pofilblc  de  trouver  des  Nattons 
entières  die  Pygmées  que  d'en  trouver  qui 
Y y y 3 ne 
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OC  foient  compofées  qoe  de  Géns.  Il  e(l 
vrai  que  la  plupan  des  Nations  qui  habi* 
leoc  les  Terres  Arôiqucs  comme  les  La* 
pont  & les  Samoyedet  font  d’une  petite 
taille;  ce  qui  provient  du  froid  excefTif  & 
de  la  qualité  des  alimcDS,  comme  je  l'ai 
remarqué  à l'Article  LaroNia.  Voyez  ce 
mot.  Mais  quelque  petite  que  foît  la  taille 
de  cet  Peuples,  ils  ont  plus  d’une  coudée, 
& ilt  ne  peuvent  par  cooféqueat  palfer 
pour  Pygméei.  Ils  ont  communément 
trois  coudées  de  hauteur  & quelquefois 
davantage.  On  en  a vu  raeme  qui  a> 
voient  jufqu’à  quatre  coudées , & qui  é> 
ealoicnt  ainli  la  taÜic  commune  des  autres 
nommes. 

<^uoii',ue  la  Fable  des  Pygmées  fut  au- 
trefois fort  répandue,  bien  des  Ecrivains 
anciens  n’y  ont  pas  ajouté  plus  de  foi 
qu'elleméntott. Pline  *ditrimplement,  que 
quelques-uns  avoient  rapporté  que  la  NV 
lion  des  Pygmées  habitoit  dans  les  marais 
où  le  Nil  preooit  fa  fource;  & Strabon  ^ 
les  regarde  abfolument  comme  un  Peuple 
imaginaire,  en  difant  qu’aucune  perfonne 
digne  de  foi  nc/outenoic  en  avoir  vu.  Il  o’en 
faut  pas  d'avantage  pour  fe  perfuader  que 
cet  Peuples  n'ont  jamais  ézillé  que  dans  l’i- 
magination & dans  les  Ecriu  des  Poètes.  A 
la  vérité  il  e(l  parlé  de  Pygmées  dans  le 
Texte  l<attn  d’Ezechiel  & même  le 
Terme  llebreu  a quelque  rapport 

à puisqu'il  la  Lettre  il  peut  fi< 

gnifier  des  hommes  d'une  coudée.  Mais 
remarque  Dom  Calmée  qu'auroient  fait 

des  Pygmées  furies  murailles  de  ryr.pour 
les  deiendre;  car  c'eft  là  ou  £zéchiel  les 
place,  comme  de  bons  guerriers'^  Les 
Septante  ont  rendu  par  dri  Car- 

drr,  comme  s'ils  avoient  lu  S«mmm. 
Symmaque  a mis  Ui  A/rdrr,  comme  ayant 
lu  Qam-SUiit^  13  lt%  le  Caldéen 

lit  Us  Cap^MUikiu.  On  pourroit  par  un 
léger  changement  lire  Goititrrm  au  beu  de 
CaMSâéissL  Or  les  Gmerims  font  fort  con- 
nus dans  la  Geoêfe  parmi  les  Enfant  de 
Japhet,  & dans  Ezéchid  qui  en  parle 
comme  d'un  Peuple  trés-belliqueux.  Pli- 
ne ‘ fait  mention  d’une  Ville  de  Phénicie 
nommée  Gamade;  h moins  qu’il  n’y  ait 
faute  dans  Ton  Texte , & que  G*mtét  n’y 
fuit  mife  pour  GémtJt. 

PYLACÆUM,  Ville  de  la  grande 
Thrygie:  Ptolorote  ^la  place,  entre  fhr- 
StJa, 

en  I . PYLÆ , Ce  mot  Latin  vient 
du  Grce  nCti),  qui  figniâe  une  Porte,  ou 
une  Colonne  lôit  de  pierre  de  taille  Toit  de 
brique.  On  entend  communément  dans 
l’ancienne  Gée^raphie  par  le  mot  Ptlæ 
des  paüages  étroits  entre  des  Montagnes,  & 
on  appelle  aufll  ces  Paflàges  PoaTÆ  des 
Portes,  parce  qu’etJes  font  comme  les  Por- 
tes d'un  logis  par  lesquelles  il  faut  oécef- 
faireraent  entrer  At  lortîr.  Quelquefois 
ces  paiTages  font  l’ouvrage  de  la  Nature; 
quelquefois  ils  font  faite  de  main  d’bom* 
mes  dans  des  Montagnes  que  l’on  a cou- 
pées ; ce  qui  répond  au  mot  Claustra  des 
Anciens  ix  à cc  que  nous  appelions  pre- 
fcoteracat  un  Paj,  un  Fort  , on  Col. 
Voyez  CCS  mus. 


2.  PYI-Æ,  Lieu  de  l'Arcadie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Pline  s écrit  Py  fUb.«.c.<. 
ta:  peut-être  elt  ce  une  faute  de  Copifle. 

5.  FYL^E,  étc  PsaunorYLA,  Iflcs  du 
Golphe  Arabique  ; Pline  **  du  que  Ici  deux  ^ lib.ê.c. 
Ides  appeliées  Pssuooptl*  étoient  au  de- 
vant  du  Port  d’iiis  chez  les  IVoglodytes, 

& que  les  Ifles  Ptljs  , qui  étoient  en  pa- 
reil  nombre  fe  trouvoient  au  dedans  du 
meme  Port. 

4.  PYLÆ,  Moncagocs  d’Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Ptolomée  >. 

5.  PYLÆ,  Ucu  de  la  fiithynie  aux  en- 
virons du  Golphe  AlUcène , félon  Orte- 

lius ‘‘t  qui  cite  Porphyrogennéte.  a TbeluB. 

FYLÆ-ALBANIÆ.  Voyez  Pyl*.Sa». 

MAT1C«. 

PYLÆ-AMANICÆ,  ou  Akamobs. 

Voyez  Ahanos. 

PYLÆ-CICILIÆ.  Voyez  Amakus. 

FYLÆ-CETlllCÆ,  * Nom  que  les^l^l^ 
Ancteos  ont  donné  à un  Lieu  de  la  Tran- 
fylvanie  appelle  aujourd’hui  Fmfasp»  par 
les  Hongrois  A tjtmbw  par  les  AHcmans. 

Ce  dernier  mut  veut  dire  Pont  Je  Fer, 

PYL/E  PEKblDES , ouSusxades,  Dé- 
troit célèbre  entre  la  Perfide  & laSufiane, 
ce  qui  fait  qu’on  l'appelle  indifTércment  du 
nom  de  l’une  ou  de  l'autre  de  ces  Con- 
trées. Diodore  de  Sicile  ^fe  ferc  du  mot*Lflt.i7.Cr 
Plksides  & Arricn«dc  celui  de  Sü«a-*^ 

DEA.  Strabon  * en  parlant  de  cet  endroit  "g. 
le  nomme  PotTA-PajuiCii,  ce  qui  revienif  Ûb.  rf. 
au  même. 

PYLÆ  SARMATICÆ;  Le  Mont  Cao- 
cafu  borne  la  Sarmatie  au  Midi  & la  répa- 
re des  Contrées  voillnes:  Ptoloosée  P dif-pUh.s-c.9; 
tinguc  dans  cette  fameufe  Montagne  deux 
paÆiges  étroits , dont  l'un  qui  donooit 
entres  dans  Tlherie  s’appelloit  Portæ  Cau- 
casie & l’autre  qui  doonoit  entrée  dans 
l'Albanie  s’appellotc  Ptub  AlbaNLc. 

PYL/E-bUSIADES.  Voyez  Ptla- 
Fexaidxs. 

PYLÆA,  Ville  delà  Macédoine  dans 
la  Tracliioie  à ce  qu’il  paroSt  par  un  paf- 
fâge  d'Hcrodoie  ^ Elle  étoii  au  pied  duf  Ub  ra. 
Nlum  Oeta  félon  Philofbace  Théo- *'3 
phraHe  *.  Elle  donnoit  le  nom  au  Gol-'^p^ 
phe  Pylalque  dont  parle  Strabon '.  tar.lib.». 

PyLÆMENIA.  Voyez  Pafhla-»  La*.p.p, 

COWA.  ^ 

PYLÆUS-MONS,  Monugnedefine 
de  Lesbos,  félon  Str^on  *.  • Iib.13.p1.' 

PYLAICUS-SINUS.  Voyez  Pylæa. 

PYLARTES  Montagne  de  l'illyrie,»  OntM 
dans  la  Contrée  appelléc  Dymehium  fc-T***^* 

Ion  Vibius  Sequclter. 

PYLENE,  Ville  de  PEioIie  félon  Ho- 
mère r.  Pline  » la  place  fur  le  Golphe  de  7 
Corinthe;  & Strabon  nous  apprend  gu’el- 
le  changea  de  nom  âtprit  celui  de  Pros-* 

CHiim , quand  on  la  changea  de  place 
pour  la^  bâtir  fur  les  hauteurs  du  volfî- 


""^'LLEON,  Ville  de  TheflkUe  i ce 
qu’il  parole  par  un  pafTage  de  Tite-Live  •.*  LIb.#.c. 
PYIXIRA,  Ifle  de  la  Carmanie  iêloo^’ 


Arricn  ^ i Id  ladic. 

PYLOROS,  Ville  de  l’Ifle  de  Crète.  «»■  37. 
Pline  * la  mec  dans  les  terres  ; mais  cgm.  * Lib.4.  c. 
me  il  efUe  feul  qui  en  faUê  roeaüon , le  *** 
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Pere  Hardouin  foupçonne  qu'il  ftut  lire 
EtYROi,  parce  qu’ktienne  k Géograplie 
marque  une  Ville  de  ce  nom  dans  riHc  de 
Crdie.  Peul'étre  aulTi  ajoute  le  Pcre  Har- 
douin  Pline  dcrit  Ptloros  pour  Ole* 

■ ros  qu’Eiicnne  le  Gdojçraphe  met  pareille* 
ment  dam  ta  meme  Ifle,  ou  pour  Allorot, 
ë P<e.fof.  Ville  donc  il  eft  parlé  dans<}racer  *.  Ce- 
pendant non  feulement  les  Exemplaires 
imprimes;  mais  encore  tous  les  MSS.  de 
Pline  portent  Ptloros. 

PYl.UM,*ou  Ptlon,  Ville  de  Macé* 
I Tbefaor.  doine:  Ortelius  ^dit  que  Strabon  femble 
la  placer  aux  confins  de  riilyrie.  Mais 
( Ub.7.p.  Strabon  * oc  dit  point  que  Pylon  fut  une 
Ville:  il  en  fait  un  Lien  qui  étoic  la  borne 
entre  la  Macedoîne  & l 'lllyrie. 

PYLUS,  Ville  do  Peloponnèfe,  dans 
rfIib.S.c.  la  Mcflcnie  , & que  Ptolomée  * marque 
***  entre  rÉmbouchurc  du  Fleuve  Sela  5c  le 
Promontoire  Coryphafium.  Mais  Stra- 
« Lfb.t.p>  bon  * connoîi  trois  Villes  appellées  Pjlits 
s39«  dans  le  Peloponnèfe , l’une  fe  crouvoîc 
dans  l’Elide  près  du  Mont  ScolÜs,  l'aq* 
tre  dans  la  Mefieoie  près  du  Promontoire 
Coryphafium,  & la  troifième  dans  la  Tri- 
* ^ phylie  t aux  confins  de  l’Arcadie.  Les 
Habitans  de  chacune  de  ces  Villes  foutc> 
soient  que  c*étoic  la  leur  qui  avoir  ancien* 
Sement  été  nommée  Emachœntus  qui 
avoienc  été  la  Patrie  de  Neftor  ; mais  Sera* 
bon  juge  que  la  VülePylusdelaTripbylie 
étoic  la  Patrie  de  Nellor,  parce  que  le  Fleu- 
ve Alphée  couloit  dans  la  Contrée  où  elle 
étoit  bâtie-  U donne  à cette  Pylus  les 
fUrnoms  de  LtfrtaSicm  , fripbjlmut , ât 
/tHÊe.x.c.jtr(odiuSf  auoique  Paufaotas  ^ dife  pofiti* 
vvracnc  quil  ne  connoilToit  dans  l^'ca- 
die  aucune  Ville  nommée  Pylus.  La  Vil- 
le Pytus  de  Mclicnic  eft  la  meme  que  la 
Nclca  d’Homére  félon  Paufanias:  la  mê- 
me Ville  e(l  nommée  Pylms  5t  Jkarmut 
dans  les  Erçmplaires  Lactus  de  Ptolomcc; 
X Tbeâar.  mais  Ortelius  t 

mus  il  faut  lire  Jharinus^  comme  lifeoc  Ge* 
miite  & Sophiun.  Etienne  le  Géographe 
donne  à la  Ville  Pylus  de  Meil^ie  le 
nom  de  y quoique  Pylus  & Co- 

ryphafium fufk'Qt  deux  lieux  diflin^ 
mais  pourtant  voifins. 

nXÜS-ABARMÜS.  Voyez  Pylos. 

PYLÜS-ARCADIUS.  VoyczpYurs. 

PYLUS  - LEPREA  HCUS.  Voyez 
Pylus. 

PYLUS  - MESSENIACUS.  Voyez 

ÎTIUS. 

PYLUS  - TRIPHYLIACUS.  Voyez 
Pttos. 

PYNDIS,  Ville  de  TEchiopie  fous  l’E- 
i lA.6>c.  gypcc,  félon  Pline 
w k «4  ..  PYRA,  Tite-Livc  * donne  ce  nom 
^ ta  partie  du  Mont  Oeta  où  fut  brûlé  le 

corps  d’Hcrculc.  Cet  endroit  produifoic 
beaucoup  d'ElIcborc  félon  Pline  & Tbeo* 
phrafte. 

* , î.  PYRA.  Voyez  Pyrrha. 

A PYRACI , Nom  d’on  Peuple  , félon 
I Ibefnr.  Ortelius  ^ qui  cite  Anrigonus  K II  y a* 
^ Mka-  voit  dans  le  Pays  qu’babicoit  ce  Peuple 
un  Marais  qui  prenoit  feu  quand  il  écoit 
• ^ àfec. 

^1.  FYRÆ,  Ville  d’ItaUe,  dans  leLa- 
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ttum,  au  delà  de  la  Ville  de  Pdrmies.  Il 
femble  qu’elle  ne  fubfifioic  plus  du  terni  de 
Pline*;car  il  dit  : U/rr« /jrir  «/>/>ùüim  Pyr^.^  Lib  j.c. 

a.  PYRÆ,  Ville  d'Egypte  ; Fhne**  |,. 
qui  en  fait  mention,  die  que  la  pierre  yf'ioT 
rmasftes  s'y  produifoic , & que  cette 
pierre  avoir  une  odeur  de  Myrrhe.  (^el< 
ques-nns  croient  que  c'efi  l’Ambre-gris. 

ï.  PYRÆA,  Contrée  de  la  Tbeffalie, 
félon  Etienne  le  Géo^apbe. 

s.  PYRÆA  , Bois  du  Petoponnèfe: 

Paufanias  * le  marque  entre  Sicyon 
PhWunte. 

PYRÆI,  Peuples  de  la  Dalmatie,  fé- 
lon Pline  P:  Pomponiua  Mêla  les  con•P^*•î•^ 
noît  auflî,  &dii:  Tum  Pyrteiiÿ  -Lièvrw'ÎV  , 
/JIria.  Voyez  Perusta.  * 

PYRÆTIU,  Peuples  de  la  Cappado- 
ce.  Ortelius  ' qui  cite  EuRaihe  * dit  quer  Theftur. 
ces  Pelles  allumoieni  du  feu  pour  tirer' 
des  prclagcs  de  l'avenir. 

PYRALAON  , ou  PYRALiOROM-lNSÜ- 
LÆ,  Ifies  prés  de  la  Cdte  de  l'Ethiopie. 

Arrien  • dans  fon  Periple  de  la  Mer  Ery-»  P*g-  9* 
thrée  les  place  prés  du  lieu  nommé  la 
Nocvïlle  Fosse. 

PYRA  MI  A,  Lieu  du  Pelopoonélê,  * 
dans  le  Canton  a^pellé  lliyréatide.  Plu- 
tarque en  parle  dans  la  Vie  de  Pyrrhus. 

PYRAMIOE,-  Corps  folîde  qui  a crois 
ou  quatre  côtés,  & qui  depuis  la  bafe  Juf* 
qu'à  fa  plus  grande  hauteur  va  toujours 
en  diminuant,  & s’élève  5t  fe  termine  en 
pointe.  T^s  plus  fameafes  font  celles 
d’Egypte , & les  Anciens  qui  en  ont  par- 
lé tombent  tous  d’accord  qu’efies  ont  été 
bâties  pour  fervir  de  tombeaux  à ceux  qui 
les  ont  élevées".  Diodore  de  Sicile  &u7eMGrtë. 
Strabon  le  dîfcnc  clairement  î les  Arabes 
confirment  ce  fenüment  ; & )b  tombeau  dn  d'Rxy^ 
qu'on  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  plus  n . pag.  i. 
grande  Pyramide,  met  la  chofê  hors  de®-®**’* 
doute. 

' 5!T01ï  VFfcrehe  la  raîfbrf  qui  porta  le# 

Rois  d'Egypte  à entreprendre  ces  grands 
Bdtimens  ; AriRote  infioue  que  c’étoic 
un  effet  de  leur  tyrannie:  Pline  dit  qu’ils 
les  ont  bâtis  en  partie  par  oRcnutloo  & 
en  partie  pour  tenir  leurs  Sujets  occupés , 

& leur  ôter  les  occafioni  de  penfer  à quel- 
que révolte.  Mais  quoique  ces  raifons 
puiffenc  y être  entrées  pour  quelque  cti<v  ^ 
te,  je  crob  trouver  la  prindpale  dans  la 
TMologie  même  ÿs  Egyptiens.  Servios 
en  expliquant  cet*  ndroïc  de  Virgile  : 


onMMyM  St^iln 


dh  que  les  Egyptiens  croyoient  que  l'â- 
me oemeuroit  attachée  au  corps  tant  qull 
reffoic  en  fon  entier  ; que  les  Stoictens 
étoient  de  la  même  opinion.  Les  Egyp- 
tiens dit  ce  favant  Commentateur  emuu- 
ment  leurs  corps , afin  que  l'ame  ne  s'en 
fépare  pas  fitôt  pour  paffer  dans  un  autre 
corps.  Ceft  pour  conîèrver  les  corps  plu# 
lon^tems  que  les  Egyptiens  avoiem  m- 
venté  ces  précieufes  corapofitioi»  donc 
ils  les  embaument  & quils  leur  ont  bâti 
de  û fuperbes  monument  ; en  quoi  on 
peut  dire  qu’ils  ^fuient  plus  de  dépenfe 
• 5c 
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& montraient  plui  de  magnHtcence  qae 
daiu  leurs  Palais  qu’ils  ne  regardaient  que 
Comme  des  demeures  paflàgcrcs,  alnü  que 
le  remarque  Diodore  de  Sicile.  Comme 
le  baume  fervoit  à rendre  les  corps  incor- 
ruptibleston  sleffor^oit  de  dreflerdesMo- 
numens  qui  pullênt  durer  auHi  Jong-tems 
que  ces  corps  embaumez.  Ce  fut  par  cet' 
te  même  raifoo  que  les  Rois  de  i'hèbes 
bàtirenc;  de  pareils  Monuraens  qui  ont 
bravé  tant  de  ûècles  ; «St  Diodore  de  Si' 
cile  pous  apprend  qo’il  paroüToit  par  les 
Commeoctiret  facréi  des  Egyptiens  qu’on 
cgmptoit  quarante  • fept  de  ces  fuperbes 
Mooumens  j mais  qu'il  n'en  rcRou  plus 

2ue  dii-fepc  du  tems  de  Ptolomée  Lagus. 

es  tombeaux  que  vie  Scrabon  proche  de 
Syénc  dans  la  Haute  Egypte  avoienc  été 
bâtis  poar  la  même  fin. 

Loog'tcms  après  le  régne  des  premiers 
Rois  de  Thèbes»  ceux  de  Memphis  s'é* 
tant  trouvé  les  Maîtres  <St  ayant  la  même 
croyance  fur  la  rélidence  des  âmes  au* 
prés  des  Corps , il  n'y  a point  à s’étonner 
qu'ils  ayent  élevé  ces  fuperbes  Pyramides 

3 ai  font  encore  aujourd'hui  l'admiration 
e l’Univers.  Les  Egyptiens  de  moindre 
condition»  au  lieu  de  Pyramides  faifoient 
creufer  pour  leurs  tombeaux  de  ces  caves 
qu’on  découvre  tous  les  jours  en  fî  grande 
quantité  & dans  lesquelles  on  découvre 
tant  de  Momies. 

Si  l’on  vient  ï chercher  la  raifon  de  la 
figure  qu'on  donna  aux  Pyramides  » il 
faudra  dire  qu’elles  furent  bâties  de  la 
forte,  parce  que  de  toutes  les  figures 
qu'on  ^ut  donner  aux  Edifices  celle  là 
e(l  la  plus  durable,  le  haut  ne  chargeant 
point  le  bas  ÿ & la  pluye  qui  ruïneordi* 
mi^emen^les  autres  baümens  ne  pouvant 
nuire  à des  Pyramides  parce  qu’elle  ne  s’y 
arrête  pu.  Peut>étre  auilî  qu'ils  ont  vou> 
lu  par  là  repréfeniei  quelques'unl  de  leurs 
Dieux;  car  dans  ce  tems-là  les  Egyptiens 
repréfentoient  leurs  Divinités  |»r  des 
Colonnes  & par  des  Obélisques.  Aind 
nous  voyons  daus  Clément  Alexandrin, 
que  Callirhoé  , PrécrelTe  de  Junon  , mit 
au  haut  de  la  ^ure  de  fa  DéelTc  des  cou* 
Tonnes  & des  guirlandes;  c’efl*'à'dire, 
comme  l'a  expliqué  Scaliger  dans  fon  Eu* 
r febe , au  haut  de  l'Image  de  fa  DéelTe; 
car  dans  ce  tems-là  les  Statues  des  Dieux 
avoienc  la  figure  de  Colonnes  ou  d'Obelis* 
ques.  Paufanias  dit  qdb  dans  la  Ville  de 
Corinthe,  Jupiter  Metiebim  étoit  repré- 
femé  par  une  Pyramide  & Diane  par  une 
Colonne.  C'cil  là-dcJTui  que  Clément  A- 
kxandrin  appuyé  fa  conjeâure  loaqu'U 
veut  prouver  que  les  Pyramides  de  les  Co- 
lonnes ont  été  la  plus  andenoe  Idolâtrie. 
AinG  avant  que  l’Art  de  tailler  les  Statues 
eut  été  trouvé  les  Egyptiens  dreflbiem  des 
Colonnes  & les  adoroient  comme  les  ima- 
ges de  leurs  Dieux.  Les  autrai  Nations 
ont  quelquefois  imité  ces  Ouvrages  des  £- 
gyptiens  & <ÿu  drefie  des  Pyramides  pour 
leurs  fepulcres. -Sur  ce  paiTagede  Virgile, 

• • . . F«f  MXM  m«f  fià  éh* 
itt'*  J>mmi  lerrm  fx  fggtnh/ltm 
liiriMù,  aptt^  i/in  uSum. 


Ser%'i<is  remarque  qu’anciennemeoc  les 
perfonnes  de  condition  fe  faifoient  enter- 
ter  fous  des  Montagnes  & qu’ils  ordon- 
noient  qu’on  drelEt  fur  leurs  fcpuicres  des 
Colonnes  & des  Pyramides. 

Je  joindrai  à cet  recherches  les  remar- 
ques qne  fit  le  Pere  VansJeb  ",  dans 
Voyage  qui  fiuen  Egypte  en  idya.  Lcf!?*’  ^ 
lieu  , dit-il , où  font  les  Pyramides , eR  un  * 
Cimetière;  & cela  cR  fi  évident , que  qui 
voudroit  Je  nier  palTeroic  pour  ridicule. 

C'eR  fans  doute  le  Cimetière  de  Mem- 
phis; car  tous  les  HiRoriens  Arabes  nous 
apprennent  que  cette  Ville  étoit  bâtie 
dans  l’endroit  où  font  les  Pyramides,  de 
vis-â'Vis  du  Vieux-Caire. 

Toutes  les  Pyramides’ ont  une  ouvertu- 
re, qui  donne  pafiage  dans  une  allée  baf- 
fe , fort  longue  & qui  conduit  à une  cham- 
bre où  les  anciens  Egyptiens  metioient 
les  corps  de  ceux  pour  lesquels  les  Pyra- 
mides écoient  faites.  Quoiqu'on  ne  voye 
pas  CCS  ouvertures  dans  toutes  les  Pyra- 
mides; cela  vient  de  ce  qu'elles  font  bou- 
chées par  le  fable  que  le  vent  y a apporté. 

Sur  quelques-unes  on  trouve  des  Caraâé- 
res  lliéroglyfiques  allez  bien  confervés. 

Toutes  les  l'yramides  étoient  pofée» 
avec  beaucoup  de  régularité.  Chacune 
des  crois  grandes,  qui  fubûReuc  encore, 
font  placées  à la  tête  de  dix  petites,  que 
l'on  ne  peutnéanmoios  connoitre  que  dif- 
ficilement, parce  qu’elles  font  couvertes 
de  fable,  & l'on  juge  qu’il  pouvoic  y en 
avoir  en  tout  une  centaine  tant  grandes 
que  petites. 

Toutes  font  conRruices  fur  un-  terrein 
qui  eR  un  Rocher  uni  caché  fous  du  fable 
Ûanc  ; & il  y a quelque  apparence  que 
les  pierres  dont  on  les  a bâties  ont  été  ci- 
rées fur  le  lieu  même,  & n’ont  point  été 
apportées  de  loin  comme  le  préi^odenc 

{|uclques  Voyageurs  & comme  le  luppo- 
ent  quelques  anciens  Ecrivains. 

Aucune  de  ces  Pyramides  n’eR  égale  ni 
parfaitement  quarree.  Toutes  ont  deux 
côtés  plus  longs  que  les  deux  autres.  Le 
lieu  où  elles  font  bâties  eR  un  rocher  cou- 
vert de  fable  blanc.  On  le  connoît  par 
les  folTcs  & par  les  caves  qui  font  aux  en- 
virons des  Pyramides,  le  tout  taillé  dans 
le  roc.  Les  Pyramides  ne  font  point  bâties 
de  Marbre  commequelques-unsl’ont écrit; 
mais  d'une  pierre  de  labié  blanc  *Sc  fort 
dure. 

Dans  toutes  les  Pyramides  il  y a des 
puiu profonds,  & qaarrès  tous  taillés  dans 
le  Roc.  Il  V a aalü  de  oes  Puits  dans  les 
grottes  qui  lont  au  voifinage  des  Pyrami- 
des & toutes  creufées  au  cuté  d'une  Ro- 
che en  afTez  mauvais  ordre,  & fans  fym- 
fflétrie  par  dehors  ; mais  fort  égales  & 
bien  proportionnées  par  dedans.  Le  Puits 
que  l'on  voit  en  chacune  cR  quarré  & 
caillé  dans  le  Roc.  C’eR  le  lieu  où  les  E- 
gyptiens  mettoienc  les  corps  de  ceux  pour 
qui  la  grotte  avoit  été  faite.  Les  murail-  ^ 
les  de  quelques-unes  font  pleines  de  figu- 
res Hiéroglyphiques  taillées  suOi  dans  le 
Roc.  Dans  quelques.- unes  ces  figures 
font  fort  petites  & dans  d'autres  elles  font 
grandes  comme  nature. 

On 
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On  ne  compte  ordinairement  que  trois 
Pyramides,  quoiqu’il  y en  aie  une  qua- 
trième ; mais  comme  elle  ell  beaucoup 
plus  petite  que  les  autres, oo  o’jfait point 
d’attention. 

> Le  pRBMieas  & la  plus  belle  de  toutes 
cil  fttuèe  fur  le  haut  d’une  Roche , dans 
le  Dcfert  de  fable  d'Afriaue,  à un  quart 
de  lieue  de  diHance  vers  l’Ouell  des  rlai? 
nés  d'Lgypts.  Cette  Roche  s’élève  en* 
viron  cent  pieds  au  delTus  du  niveau  de 
ees  Plaises , mais  avec  une  rampe  aifée 
& facile  à monter:  elle  contribue  quelque 
ebofe  à la  beautd&  à la  majefté  de  l’Ou* 
vrage  ; & ù.  dureté  fait  un  fondement 
proportionné  à la  maUê  de  ce  grand  £• 
difice. 

Pour  pouvoir  vificer  ccue  Pyramide 
par  dedans,  il  faut  ôter  le  fable  qui  en 
é UBnm,  bouche  l’entréc  • j car  le  vent  y eu  pouffe 
continuellement  avec  violence  une  fi  gean* 
^609.  ’ cic  quantité  qu’on  ne  voit  ordinairement 
que  le  haut  de  cette  ouverture.  Il  faut 
même  avant  que  de  venir  à cette  porte 
monter  fur  une  petite  colline , qui  eft  vis- 
à'vis , tout  auprès  de  la  Pyramide , ôc 
qui  fans  cjpute  s'y  ell  élevée  du  fable  que 
le  vent  y a poulTé,  qui  ne  pouvant  être 
porté  plus  loin  à caufe  de  la  Pyramide  qui 
J'arrétoic , s’y  ell  entaifé  de  la  fone.  Il 
faut  auÛi  monter  fetze  marches  avant  que 
d’arriver  à l’entrée  dont  il  vient  d’etre  par- 
lé. Cette  ouverture  ell  à la  hauteur  de 
la  feizième  marche  du  côté  du  Nord.  On 
prétend  qu’ autrefois  on  la  fermoic  après  y 
avoir  porté  le  corps  more , & que  p^ 
cet  effet  U y avoit  une  pkrrc  caillée  û juP 
te  que  Icwsqu'on  l’y  avoit  remife,  on  ne 
la  pouvoic  ducerner  d’avec  les  autres  pier- 
res j mais  qu’un  Bacha  ta  fit  emporter, 
afin  qu’on  n’eûc  plus  le  moyen  de  fermer 
la  Pyramide.  Cette  encrée  ell  quairée  & 
die  a la  même  hauteur  ék  la  même  largeur 
depuis  le  CMMMawsiaiygt  JiyignqLjAâk 

La  hauteur  ell  d’environ  trou  pteos  & de- 
mi  & la  largeur  de  quelque  chofe  moins. 
La  pierre  qui  cil  au-delfns  en  travers  ell 
extrêmement  grande , puifqu’eile  a prés  de 
douze  pieds  de  lougoeur  oc  plus  de  dix- 
huit  pieds  de  largeur.  Le  long  de  ce  che- 
min on  trouve  une  chmnbre  longue  de 
^•huit  pieds  dé  large  de  douze:  fa  voûte 
ell  en  dos  d'âne,  (^dques.uns  difeni 
qu'auprès  de  cette  Chambre^  mais  dans 
un  lieu  plus  élevé,  il  y a une  fenêtre -par 
* où  l’on  pourroiLcncore  aller  dans  d’autres 
chemins;  mais  il  n'ell  pas  aifé  à caufe  de 
la  hauteur  d’en  faire  la  recherche,  (^uand 
on  ell  venu  julqu’au  bouc  de  ce  premier 
chemin  on  rencontre  ooe  autre  allée  pa- 
reille, mais  qui  va  un  peu  en  moncaoe: 
elle  c(l  de  la  même  largeur  mais  fi  peu 
élevée nrin^alcmcntdaDsrendroitoù  ces 
deux  chemins  aboutilfent  qo’il  faut  fe  coa- 
cher  for  le  ventre  & s'y  glinêr  en  avan- 

Î;ant  les  deux  mains,  dans  l'une  deiquel- 
es  on  tient  une  chandelle  allumée  pour 
s’éclairer  dans  cette  obfcurité.'  Les  per- 
fonnes  qui  ont  de  rembonpuint  ne  doi- 
vent pas  fe  hazarder  à y paOer,  puisque 
les  plus  maincs  y ont  aifez  de  peine.  11 
y en  a qui  m^t  que  ce  pallie  a plus  du 
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cent  pieds  de  longueur  & que  les  pierres 
qui  le-couvrenc  & qui  font  une  efpéce  de 
Voûte  ont  vingt-cinq  à trente  paumes.  11 
n’y  a pas  un  grand  inconvénient  à les  en 
croire  fur  leur  parole;  car  la  fatigue  que 
l'on  a à eOiiyer  & la  pouûlére  qui  étouffe 
presqM , ne  pcrmetienc  guère  d'oblcrver 
CCS  dimenllons.  Selon  les  apparences 
néanmoins , on  trouveroit  à Tendroic  que 
je  décris  la  même  hauteur  qu'a  l’entréc, 
fl  Ici  Arabes  voutoienc  fe  donncrhi  peine 
d'ôter  le  fable  qui  y ell  pouffe  par  le  vent. 
De  plus  l'air  cil  extrêmement  incommode 
ôc  presque  étouffant,  pareeque  comme  le 
painige  ell  très  étroit,  & qu’il  n’y  a au- 
cune ouverture  on  ne  retire  presque  point 
d'autre  air  que  celui  qu’on  y met  en  ref- 
* pirant. 

Au  commencement  de  ce  chemin  qui 
va  en  montant , 00  rencontre  à main  droi- 
te un  grand  treu , où  l'un  peut  aller  quel- 
que tems  en  fc  courbant,  & Ton  trouve 
par-tout  la  même  largeur  ; mais  à la  ho  on 
rencontre  de  la  réhllaoce , ce  qui  fait 
croire  que  cc  n'a  jamais  été  un  palTage, 
mais  que  cette  ouverture  s'ell  ainlî  faite 
par  la  longueur  do  tems.  Après  qu'on  s’ell 
ainû  glilTc  par  ce  pallâge  étroit , on  arri- 
ve à un  cfpace  où  l’on  peut  fe  repo&r,  6c 
Ton  trouve  deux  autres  chemins , donc 
l’un  defeeod  & l’autre  va  en  montant.  A 
l'entrée  du  premier  il  y a un  Puits  qui , à 
ce  qu’on  dit,  defeend  en  bas  à pkunb; 
mais  fdoo  d’autfes  après  que  l’on  aoomp- 
té  loÜtante-fepc  pieds  en  y deibendaDt, 
on  rencontre  une  fenêtre  quarrée,  par  où 
on  encre, dans  une  grotte , qui  ell  creufee 
dans  une  Moaugoc  de  fable  coagulé  & 
ferré  enlêmble , & elle  s’étend  en  falon- 
goeur  de  i'Oâeac  à l’Occident.  Quinze 
pieds  plus  bas  , qoute-t-on,  âc  par  con- 
féqueiu  à quacre-vinge-deux  pieus  depuis 
le  haut,  on  trouve  un  chemin  creufé  daos 
Je  èb-<iemi  de  lêrge 

& il  defeend  en  bas  & fort  de  travers  dans 
la  longueur  de  cent  vingt-trois  pieds,  au" 
bout  desquels  il  dl  plein  de  fable  & de 
l'ordure  qu'y  font  les  chauves-four»  : au 
{noins  etl-ce  ce  qui  a été  remarqué  p&r  un 
Gentilhomme  Ecoffois  dont  le  Sr.  de  Th»^ 
venoc  parle  dans  les  voyages.  Peut-être 
ce  Puits  arc-il  été  fait  pour  defeendre  en 
bas  les.  corps  au’on  mettoic  dans  les  cavi- 
tés qui  font  lous  les  Pyramides. 

Lorsqu’on  'ell  revenu  Je  ce  premier 
chemin  qui  ell  à la  main  droite,  on  entre 
à gauchedans  le  fécond  qui  a 1^  pieds  dt 
quatre  pouces  de  largeur,  & qui  monte 
aufli  la  longueur  de  cent  fulxante-deux 
pieds.  Des  deux  côtés  de  la  muraiüe,-  U 
y a un  banc  de  pierre  haut  de  deùx  pieds 
& demi  & raifonnablement  large  , auquel 
on  fe  tient  ferme  en  montant,  & à quoi 
fervent  les  trous  qu’on  a fait  presque  à 
chaque  pas,  afin  qu’on  pût  y mettre  les 
pieds.  Ceux  qui  vont  voir  Ici  Pyramides 
doivent  avoir  obligation  à ceux  qui  ont 
fait  ces  trous:  fans  cela  U lêroic  impofii- 
ble  d'aller  au  haut , & il  faut  encore  être 
alerte  & vigoureux  pour  CQ  venir  à*  bouc, 
à l'aide  du  ^uc  de  pierre  qu'on  tient  fer- 
me d’une  main  9 pendant  que  l'avtrc  eR 
Zzz  occu- 
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occapëe  à tenir  ja  cbandelle.  Outre  cela  parlant  de  ce  Prince  & de  Cephren  qui  a 
il  faut  foire  de  fort  grancb  pa$,  parce  que  fait  conftruire  une  des  autres  Pyramides, 
ks  trous  font  éloignés  de  nx  paumes  l'un  dit  que  quoique  ces  deux  Rois  ayenc  foit 
die  l'autre.  Cette  montée  qu'on  ne  peut  élever  ces  deux  faperbes  Monumens  pour 
regarder  fans  admiration  peut  bien  paHer  en  faire  leur  Sépulcre  , U ell  vrai  néan« 

Eour  ce  qu'il  y a de  plus  conlidcrabledans  moins  qu’aucun  d’cox  n’y  a été  enterré. 

s Pyramides.  Les  pierres  qui  en  font  i.e  Peuple  révolté  k caufe  des  maux  qu'il 
ks  murailles  A>nc  ornes  comme  une  glace  avoir  fouffercs  en  y travaillant  & des  im« 
de  miroir,  & û bien  joiotet  les  unes  aux  pdts  qu'il  avoit  été  obligé  de  payer,  les 
autres  qu^n  diroit  que  ce  n’cil  qu'une  ayant  menacés  de  tirer  un  jour  leurs  ûda* 
feule  pierre.  Il  en  cit  de  même  du  fond  vrea  de  ces  Sépulcres  & de  ks  mettre  en 
où  l’on  marche;  <Sc  la  Voûte  eR  élevée  & pièces,  cm  Princes  prièrent  leurs  amis  de 
fuperbe.  * lés  enfcvelir  dans  des  lieiix  qu’on  ne  put 

Ce  chemin  qui  conduit  à la  Chambre  pas  découvrir.  Dau  ceae  même  Ctum« 
des  Sépalcrcs  perfuade  que  ce  n'cR  point  bre  à main  droite,  en  entrant,  il  y a un 
k qu'étoit  la  véritable  entrée  de  la  Pyra*  trou  par  où,  kloa  quclques-une , on  peut 
mide.  il  faut  que  celle  qui  conduifeit  à entrer  dans  un  autre  appartement,  dt  de 
cette  chambre  mit  plus  aifce  & plus  iar*  - là  encore  dans  une  autre  allée.  Brun 
ge;  car  11  ks  Pyramides  étoient  les  tom*  dit  qu'il  trouva  ce  trou  fans  beaucoup  de 
beaux  des  anciens  Pharaons  qui  les  ont  peine,  qu’il  n’avoic que  cinq  ou  fix  pieds 
foie  élever , comme  il  ^ a toute  apparence  de  profondeur,  de  que  s’y  étant  fait  doiben* 
par  la  Tombe  qu’on  trouve  dans  cetkdonc  dre  il  ne  vit  rien  autre  chofe  qu’un  petit 
il  cR  ici  qudlion,  il  faut  qu'on  ait  mena-  efpace  quarré  tout  plein  de  chauves  fou- 
gé  une  route  plus  facile  <St  plus  commode  ris;  mais  il  n'apperçui  aucune  ouverture 
pour  y porter  les  cadavres  ; & comment  qui  conduisit  quelque  part, 
les  foire  pafler  par  ce  chemin  où  l’on  ne  Ën  retournant  fur  les  pas,  k Brun  & 
peut  marcher  qu’en  grimpant,  ou  en  ram*  ceux  qui  l'accompagnoient  agrès  avoir 
pant  fur  le  ventre.  Si  nous  en  croyons  defeenuu  la  montée,  trouvèrent  un  appar- 
Idb.  7*  Strabon  * on  entroie  dans  la  grande  Pjra-  tement  qui  leur  étoîc  échappé.  Il  étoic 
mide  en  levant  U pierre.qui  ell  fur  ie  l«)m>  grand  & quarré.  Son  plancher  ou  fa 
mec.  A quarante  Stades  de  Memphis , Voûte  avoa  beancoop  d’élévation , mais 
dit'ü , il  y a une  Roche  fur  laquelle  ont  le  bas  ëcoii  plein  de  pierres  & de  terre  ; 
été  bides  les  Pyramides  & Monumens  des  & comme  on  y fentoïc  une  puanteur  in- 
ancions  Roisi  ....  Cune  de  ces  Py>  fupportable,  nos  Curieux  furent  contraints 
ramidei  eR  un  peu  plus  grande  que  ks  d’en  IbrCîr  au  plus  vite  & de  chercher  k 
autres.  Sur  fon  lômmct  il  y a une  pierre,  palTage  par  où  ils  étoiem  cotres  en  üc  cens- 
qui  pouvant  être  alfémeDt  deée  , decou*  chant  fur  le  ventre, 
vre  une  entrée  qui  mûtie  par  une  defeen*  Pour  vifitcr  la  Pyramide  par  debori  on 
ce  à vis  jufqu'au  tombeau:  ainfi  on  pour-  monte  en  reprenant  de  tems  en  tenu  ha- 
roic  avoir  élevé  cette  Tombe  par  le  moyen  leine.  Environ  à la  moitié  de  la  hauteur, 
de  quelque  Machine  fur  le  haut  de  la  Pyra-  à un  des  coios  du  c6ié  que  k Brun  âc  As 
mide , avant  que  les  pierres  qui  la  cou-  compagnons  noocérenc . foyok  emerc 
vrent  y fulPint  pofées  ât  l’avoir  fait  def-  r&R  <Sc  le  Nord,  qui  eR  l’endroit  par  où 
cendre  cnfuùe  dans  la  Chambre.  , l'on  peut  monter  avec  moins  de  peine , on 

Au  bout  de  la  montée  on  entre*  dans  trouve  une  peute  Chambre  quarréc,  où 
cette  Chambre.  On  y Voit  un  Sépukre  il  n’y  a rien  à voirdc  qui  ne  fertqu'àfere- 
vuide , taillé  d’une  feuk  pierre,  qui  lors-  pofer;  ce  qui  n’eR  pas  fans  belbin  ; car  on 
qu’on  frappe  délias  rend  un  fon  comme  «e  grimpe  pas  làns  beaucoup  de  peine, 
une  ‘cloche.  La  largeur  de  ce  Sepulcrt  Quand  on  cR  parvenu  au  haut,  on  fe 
•R  de  trois  pieds  & un  pouce;  la  hauteur  trouve  fur  une  belle  Plaue-forme , d'où  l'on 
de  trois  piem  & quatre  pouces  & la  Ion-  a une  agréable  vue  fur  k Caire , & fur 
gueur  de  fept  pieds  dit  dmx  pouces.  La  toute  la  Campagne  des  environs , fur  Atpc 
pierre  donc  il  eR  fait  a plus  de  ciqqpoa-  Pyramides  qu’on  découvre  à la  diftance 
ces  d’épaiUcur  : - elle  eR  extraordinaire-  kpt  licuM  & fur  la  Mer  que  l’on  a à U 
ment  dure,  bien  polie  & reRêmble  à du  main  nache.  La  Placce-forme  qui,  à U 
Porphyre.  Les  imirailies  de  la  Chambre  regar^r  d’embaa,  femble  finir  en  pointe 
font  aofli  incruRées  de  cette  pierre.  Le  eR  de  dix  ou  douze  grofles  pierres,  &el- 
Sépulcre  eR  tout  nud , fans  couverture,  ka  ichaque  c6cë  qui  eR  quarré  feize  à 
fans  btluRrade,  foit  qu'y  ait  été  ruidpu,  dix-lepc  pieds.  Quelques-uoei  de  ces 
ouqn’il  n’ait  jamais  été  couvert,  comme  pierres  Iboc  un  peu  rompues;  de  la  prin- 
le  dilbnc  les  Egyptiens.  Le  Roi-qui  a fait  cipak  de  toutes  fur  laquelle  étoient  la  plu- 
bâtir  cette  Pyramide,  o’y  a jamais  été  part  des  noms  de  ceux  qui  avoient  pris  la 
enterré.  L'Opinion  commune  veut  que  ce  peine  de  monter  au  haut  de  cqcce  Pyrami- 
(bit  Pharaon  , qui  par  le  jugement  de  de,  a été  jectée  du  haut  en  bas  par  l’em- 
Dicu  fut  noyé  avec  toute  fon  Armée  dans  poneroeot  de  quelques  Voyageun  Fran- 
la  Mer  Rouge , lorsqu'il  pourfuivoic  kt  $ois. 

£nfans  d’IfracL  D'anciens  Auteurs  di-  On  ne  peut  defeendre  autrement  par  k 
fent  que  k Fondateur  de  cette  Pyramide  dehors  ; quand  on  a bici  la  Pyramide , on 
étoitC^êomià  & quelques-uns  aHureat  que  a tellement  dÜ^fé  les  pierres  les  unes 
Ibn  corps  en  a été  retiré;  ntais  il  ne  pa-  liir  les  autres,  qu’aprés  en  avoir  fait  un 
. rote  point  qu'il  y ait  jamais  eu  de  corps  rang , avant  que  d’en  pofer  un  fécond  on  a 
dans  ceçte  l'ombe.  Diodore  da  Sieiken  lailk  un  cfpace  à fo  pouvoir  tenir  deffis , 

ou 
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on  du  moins  rufTifant  pour  aOeôir  les  pieclt  de  (juantiié  de  femblables  pierres»  & ii  y 
fermes)  de  force  qu'on  monte  & deleend  en  a encore  de  fort  groflês. 
comme  par  des  degrés.  Le  Brun  qui  dit  Pline  pariant  de  ces  Pyramides  dit  que 
les  avoir  comptés,  aflure  en  avoir  trouvé  celle  qui  dl  ouverte  fut  faite  par  trois 
deux  cens  dix  rangs  de  pierre,  les  unes  cens  foixxnte  & dix  mille  Ouvriers  dans 
hautes  de  quatre  paumes,  les  autres  de  l'efpace  de  vingt  ans,  & qu'il  y fut  dé* 
cinq  & quelquei*unes  de  fix.  (Quanti  la  penfé dix-huit  ccos Taicns  feulement  en ra- 
largeur,  quelques-unes  ont  deux  paumes  vc«  & oignons. 

& d'autres  trois,  d’où  il  eft  aife  de  corn-  Au  devant  de  chacune  de  ces  Pyra- 
prendre  combien  i!  doit  être  difficile  de  mides,  on  voit  encore  quelques  vcfliges 
monter.  En  effet  U faut  quelquefois  travail-  de  certains  Dàtimens  quarres  , qui  fem- 
lerenmémc  tenu  des  piedsoc  desgenoux,  blent  avoir  été  auunc  de  'l'emplcs,  & à 
de  le  repolcr  de  tenu  eu  tems.  II  eff  néan-  la  fin  du  prétendu  Temple  de  fa  fcconde 
moins  encore  plus  mal-aifc  de  defeendre  Pyramide,  il  y a un  trou  par  lequel  quel- 
que de  monter;  car  quand  on  regarde  du  ques-uns  croient  qu'on  defeendoit  du 
haut  en  bas  les  cheveux  dreHènt  a la  tête.  Temple  pour  entrer  dans  fldole,  qui  cil 
Ccll  pourquoi  le  plos  fur  eff  de  defeendre  éloignée  de  quelques  pas  de  ce  trou.  I.,cs 
à reculons, & de  ne  regarder  nulle  part  fi-  Arabes  appellent  cette  Idole 
non  à bien  pofer  les  pieds  à mefure  que  qu’on  écrit  AbuhHonl , c’eft  à-dire  ' 

l'on  defeenc^  D'ailleurs  de  toutes  les  CpUnne.  Pline  la  nomme  Sphiux,  & diip^'’i44.’ 
pierres  dont  la  grande  Pyramide  ell  faite,  qu'elle  fervit  de  Tombeau  au  Rui  Amaûs. 
il  n’y  en  a prefque  point  qui  foit  entière.  II  n'y  a pas  de  difficulté  à croire  que 
Elles  font  toutes  rongées  par  leiems  ou  ce  Sphinx  ait  pu  être  un  Tombeau;  nuis 
écornées  par  quelque  autre  accident;  de  que  c'ait  été  celai  d’Amafu,  on  n’en  trou- 
forte  que  quoiqu'on  puiffe  monter  de  tous  vc  aucune  preuve  affurec.  Un  juge  qu'il 
côtés  jufqu’à  U Placie-forme,  on  ne  trou-  a fervi  de  Scpulcre,  parce  que  première* 
vc  pas  pourtant  par-tout  la  même  fa-  ment  il  eff  dans  un  Lieu  qui  etoit  anclen- 
cilite.  nement  un  Cimetière,  & auprès  dès  Py- 

Le  Brun  en  mefurant  la  Pj'raroidc  d'un  ramides  & des  Oroctes  qui  n'vtoicDt  autre 
coin  à l'autre  par  le  devant,  trouve  qu'el-  chofe  que  des  Tombeaux:  En  fécond 
le  avoit  trois  cens  bons  pas , &enfuitea-  lieu  on  le  juge  auHl  de  fa  forme.  Ce 
yant  mefuré  la  meme  face  avec  une  cor-  Sphinx  a par  derrière  une  Cave  fous  ter- 
de  il  trouva  cent  vingt-huit  braffes  qui  re,  d’une  largeur  proportionnée  à la  hait- 
font  fept  cens  quatre  pieds.  L'entrée  ceur  de  la  tete,  & qui  n’a  pu  fervir  qu'à 
n'eff  pas  entièrement  au  milieu:  le  côté  y mettre  le  corps  de  quelque  perfoiine 
du  Soleil  couchant  eff  plus  law  d’environ  morte.  D’autres  difent  que  ce  fut  un  . 
foixance  pieds.  La  hauteur  cm  la  Pyrami-  Roi  d’Egypte  qui  fit  tailler  cecte  Figure 
de  en  la  mefurant  aufii  par  devant  avec  en  mémoire  d’une  certaine  Rhodopc  Co* 
une  corde  ic  trouva  de  cent  douze  braffes , rinthienoe  qù'il  aimoit  fort.  Ün  ajoute 
chacune  de  cinq  pieds  éc  demi  ; ce  qui  que  ce  Sphinx  rendoit  repoufe  de  ce  qu'on 
revient  à fix  cens  feize  pieds.  On  ne  lui  demandoit , & qu'un  Prêtre  cmrou 
peut  pas  néanmoins  dire  de  combien  elle  dans  cette  Idole  par  le  Puits  de  la  grande 
eff  plus lar^  que  haute , parce  que  le  fable  Pyramide.  Mais  pour  montrer  que  cette 
em^che  qu’on  neptüOb  mufiiisii  !■  pis*  o^lon  n*a  aacun'ftimteincnr,  il  fbffit  do 
Le  côté  de  cette  Pyramide  qui  regarde  le  dire  comment  elle  eff  faite.  C'eff  un 
Nord  eff  bien  plus  gâté  que  les  autres,  Bufte  taillé  fur  le  Lieu  même  dans  le  vif 
parce  qu'il  eff  beaucoup  plus  battu  du  du  Roc  donc  il  n'a  jamais  été  féparé; 

Vent  du  Nord»  qui  dans  les  autres  Pays  quoiqu'il  femble  être  de  cinq  pierres  ajuf- 
etlnin  Vent  fcc,  mais  qui  eff  humide  en  tées  les  unes  fur  les  autres;  mais  quand  on 
Egypte.  y regarde  attentivement,  on  trouve  que  ces 

La  Seconde  PYRAMIDE  ne  peut  être  cfpéces  de  jointures  ne  Ibnt  que  des  veines 
vue  que  par  dehors , parce  qu’on  n'y  peut  du  Roc.  Ce  Buffe  repréfeme  une  tète  de 
entrer , étant  entièrement  fermée,  ün  femme  avec  fon  cou  de  fon  fcin  , d’une 
ne  peut  pas  non  plus  monter  au  haut,  prodigieufe  hauteur;  car  il  à so.  pieds  de 
parce  qu'elle  n'a  point  de  degrés  comme  haut.  1!  y a id.  pieds  depuis  fon  oreille 
celle  qui  vient  être  décrite.  De  loin  elle  iufqu'à  fon  menton,  ôt  cependant  toutes 
parott  plus  haute  que  la  première,  parce  les  proportions  y font  fort  bien  obfervées. 
qn'clieeff  bâtie  dans  un  endroit  plus  éle*  Or  quelle  apparence  y a-t-il  qu'un  homme 
vé;  mais  quand  on  eff  auprès  on  fe  dé*  tousksjuun  ait  pris  la  peinededefeendre 
trompe.  Elle  eff  quarrée.  Mr.  Tbeve-  dans  ce  Puits  au  hazard  de  fe  rompre  le 
é Vof.  de  noc  * donne  à chaque  face  fix  cens  trente  col , «St  quand  il  auroic  été  au  fond  du 
&unpied.  Elle  paroic  fi  pointue,  qu'on  Puits,  comment  auroit-il  pu  parvenir  juf- 
diroic  qu'un  feul  homme  ne  fauroiife  te-  qu’au  Sphinx,  puifqu’il  n’y  a point  de 
ttir  fur  fon  fommet.  I..e  côté  du  Nord  eff  paffage , comme  l'ont  remarqué  ceux  qui 
auflî  gâté*  par  rbumidité  comme  la  pre*  y font  entrés,  ü y auroic  plus  de  vrai- 
miérc.  lemblance  à dire  qu'on  y emroic  par  le 

La  Txoisiemx  eff  petite  & de  peu  d'im-  trou  qui  eff  par  derrière;  mais  cela  fiip- 
ponancc.  On  croit  qu'elle  a été  autre*  pofé,  comment  lêroit  fortie  la  voix  de  ce 
fois  revécue  de  pierres  femblablcs  à celle  prétendu  Oracle,  puis  qu'il  n'y  a point 
du  Tombeau  qui  eff  dans  la  première  Py-  de  trou  à la  bouche  ni  au  nez  de  la  Figu- 
ramide.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  penfer,  re,  ni  à fes  yeux,  ni  à fes  Oreilles.  On 
c'eff  qu’on  trouve  aux  environs  une  gran-  dira  peut-être  que  cette  voix  fortoic  par 
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h:  haut  de  la  tête  où  il  y a un  trou;  mais  Pavillon,  & les  François  difeot  * que  ce  éUT.Vm, 
ceux  qui  y font  montés  ont  trouvé  que  ce  fut  Rhodope  fameufe  Courtifane,  qui  ta  kk.  E«Ut. 
trou  defcend  toujours  en  s’étreciflant  juf-  fit  élever  de  l’argent  qu’elle  avoit  gagné 
qu'au  fein  de  la  ri^re,  où  il  finit.  De  là  aux  dépens  de  Ton  honneur.  Mais  c’eft^ 
Thcvcnot  conclud  que  s'il  ehcroic  quel*  fans  doute  une  erreur,  du  moins  H ce  que 
qu'un  dans  ce  trou,  c'ctoit  de  nuit.  Du  Pline  dit  ell  vrai, que  laPyramide  de  Rbo* 
rcde  ce  trou  cd  aujourd'hui  plein  de  dope  étoit  petite , quoique  d'ailleurs  très- 
lable.  Le  cou  ed  fort  rongé;  de  fa^n  belle,  ce  qui  ne  peut  convenir  à celle*ci, 
qu'il  ne  pourra  pas  foutenir  long*tems  la  puirqu'cUe  efl  une  des  plus  grandes  qui  foie 
pefameur  de  la  tête.  en  Egypte.  Si  elle  avoit  été  achevée,  elle 

PYRAMIDE  D'IIAVARA;  Pyramide  ne  céderait  point  en  beauté  aux  trois  pria* 
en  EgN'pte,  dans  la  Province  de  Fium,  cipaJes.  En  montant  an  haut  on  compte  cent 
üi  l'une  des  deux  qui  Te  trouvent  entre  les  quarante  huit  degrés  de  fort  grandes  picr* 

Villes  de  Fium  & de  Benefuef.  Cette  Py*  res, tels  que  fontceuxde  la  plus  grande  Py 
raniide  s'appelle  dans  la  Langue  du  Pays  ramide.  La  Plattc*fonne  qui  ed  au  fom* 
iiatûm-Hxvsr»  , c'ed-à*dire  la  Pyrêmidt  met  n'ed  pas  unie,  les  pierres  y étant  po- 
d'Havar»,  & ce  nom  lui  a été  donné  parce  fées  fans  aucun  ordre  , d’où  il  ed  aifë  de 
qu’elle  ed  prés  du  Vilia^  d'I  lavara.  Elle  juger  qu’elle  n’a  point  été  achevée  ; & ce* 
ed  à une  heure  & demie  du  chemin  de  pendant  elle  paroit  beaucoup  plus  ancien* 

Fium  du  câtéduSud,  liâcie  dans  un  De*  ne  que  les  autres;  car  les  pierres  font 
fert  fablonncux  & entièrement  femblable  prcfque  toutes  mangées  & s'en  vont  pour 
à celui  qui  ed  vis-à-vis  du  Caire,  & où  ainfi  dire  en  poudre.  Elle  a de  chaque 
font  les  plus  fameufes  Pyramides.  Celle  côté  fix  cens  quarante-trois  pieds.  Sun  cn- 
d’I  lavara  dans  fa  hauteur  <&  dans  fa  lar-  treeed  au  quart  de  fa  hauteur,  & tour* 
gcur  approche  fort  de  la  fécondé  des  Py-  née  vers  le  Nord  comme  celle  de  la  gran* 
ramides  de  Gizé;mais  la  longueur  du  tems  de.  Elle  ed  à trois  cent  feize  pieds  de 
l'ayant  prcfque  réduite  en  poudre , elle  l'extremité  Orientale,  & par  coofuquenc 
relTcmbIc  plutôt  à une  Montagne  aigue  de  à vinge-fept  pieds  de  rcxirémi- 

Sable  qu'à  une  Pyramide  faite  de  main  té  Occidentale.  Il  n’y  a qu’une  ièule  al* 
d'hommes.  Ice,  qui  a de  largeur  trois  pieds  & demi, 

PYRAMIDE  d’ILAIIUN;  Pyramide  <Sc  quatre  pieds  de  hauteur.  Elle  va  en 
d'Egypte,  dans  la  Province  de  Fiùm,  au  defcendantrefpace  de  deux  cens  foixante* 

Cifcieilick  de  Benefuef.  Les  Hidoriens  fept  pieds,  & aboutit  à une  Sale,  dont  la 
Arabes  difent  que  c'edTofeph  fils  du  Pa*  Voûte  ed  faite  en  dos  d'àne.  Sa  Ion* 
marche  Jacob  qui  l'a  fut  bâtir.  On  l’a  ncur  e(l  de  vingt-lcpt  pieds  & demi , & 
appellée  flahun  à caufe  du  Village  llahun,  la  largeur  d'onze  pieds.  Au  coin  de  la 
dont  elle  cd  voiCne.  Voyez  ce  qu’en  dit  Sale  il  y a une  autre  allée  parallèle  à l’Ilo* 

Macrizi.  rîfon  de  trois  de  largeur,  d'égale  hauteur, 

PYRAMIDE  DE  PORSÊNNA  , an-  & de  neuf  pieds  & demi  de  longueur, 
cien  Monument  en  Italie  dans  l'Etrurie  Elle  conduit  Wne  autre  chambre,  quia 
près  de  la  Ville  de  CluHum.  Porfenfla  vingt.  & un  pieds  de  longueur,  onze  de 
Roi  d'Etrurie  fut  felon  Varron  enterré.  largeur,<ScdontlaVouteqai«ftfiiitecndos 
hors  de  la  Ville  de  Clullum.  On  lui  dref-  d’âne  ed  extrêmement  haute.  Cette  cham- 
fa  un  Monument  de  pierres  quarrees.  bre  a du  v6cê  d'Occident,*  où  s’étend  fa 
Chaque  côté  étoit  de  trois  cens  pieds  de  la  longueur,  une  Fenêtre  quarréc  à vingt- 
hauteur  de  cinquante.  Au  dclTous  de  la  quatre  pieds  & un  tiers  au  delTus  du  pa- 
bafe  il  y avoit  un  Labyrinthe,  dont  on  ne  vé:  par  cette  Fenêtre  on  entre  dans  une 
pouvoir  fortir.  Au  haut  on  voyoit  cinq  allée  alTcz  large , à hauteur  d’homme,  qui 
Pyramides,  quatre  fur  les  angles  & une  au  cd  parallèle  à l'Horifun,  & qui  a treize 
milieu  ; cites  avoient  foixante  & quinze  pieds  âc  deux  pouces  de  longueur.  Au 
pieds  par  embas,  cent  cinquante  de  hau-  bouc  de  ccue  allée  cd  une  grande  Sale, 
teur,  & Bniflbient  en  pointe.  Sur  le  donc  la  Voûte  ed  auBi  faite  en  dos  d’une, 
fommei  étoit  un  cercle  de  bronze  auquel  Sa  longueur  ed  de  vin^t-flx  pieds  huit 
on  avoit  attaché  une  chaîne  qui  porcoîc  pouces  de  fa  largeur  de  vingt-quatre  pieds 
des  fonneites  qu’on  entendoie  au  moindre  un  pouce.  Le  ^nd  ou  pavé  cd  de  roche 
Vent,  ce  qui  relTembloic  au  Bruit  que  fai*  vive,  qui  avance  de  tous  côtés  inégalcoicnr, 
foienc  IcschaudronsdelaForécdeDodonc.  & laide  lêulemenc  un  peu  d'eipace  uni 
Enfin  Varron  ajoute  que  fur  chacune  de  dans  le  milieu , qui  ed  entouré  de  tous  cô* 
ces  plaques  de  bronze  il  y avoit  quatre  au*  tés  du  rocher,  de  beaucoup  plus  bas  que 
très  Pyramides  de  quatre  cens  pieds  de  ne  font  l’entrée  de  la  Saie  & le  bas  de  la 
hauteur,  lefquelles  portoient  à leur  tour  muraille. 

un  fécond  plan  fur  lequel  étoient  cinq  PYRAMUS,  Fleuve  de  la  Cilide,  le* 
Pyramides,  dont  il  ne  dit  pas  la  hau-  Ion  Ptolomée  ^ dt  Pline*.  Etienne 
teor.  Géographe  dit  qu’on  rappellok  ancienne- 

PYRAMIDE  DE  RHODOPE;  Pyra-  ment  ùucofyrus.  Ix  nom  moderne,  fe- 
mide  d’Egypte , dans  le  Champ  des  Mo*  Ion  Niger,  ed  MalmisTra.  Ix  nom  de 
mies.  C ed  la  plus  confidérable  de  celles  ce  Fleuve  ed  corrompu  dans  Polybe  **  Ub.  it. 

qui  font  dans  ce  Champ,  le  tems  ayant  dans  Huiarque  •;  car  le  premier  écrit 
prefquc  enticremenc détruit  les  autres, qui  rus  & le  fécond  Pi»dar»s. 
ne  font  plus  que  des  monceaux  de  fable , PYRANTHUS,  Etienne  le  Geogra- 
de  n'ont  une  la  figure  de  ce  qu'ellet  ont  phe  donne  ce  nom  à un  Lieu  de  l'ifle  de 
été  autrcluis.  Elle  ed  bâtie  en  forme  de  Crète  qu'il  ne  lait  s’il  doit  appeller  Ville, 

ou 
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ou  Village.  Ce  Lieu  écolt  la  voiilnage 
de  GortTDt. 

PYRASUS,  Ville  de  Grèce  dans  la 
» IA.9.P.  Theflalie.  Strabon  * die  qu’cüe  avoit  ua 
Pon  commode,  & qu*elle  étoic  à vingt 
Stades  de  la  Ville  de  Thébei.  On  croit 
communément  que  c’efl  la  même  que  De- 
tnctriade.  Voyez  DEMETaiAOs,  N**.  1. 

PYKÊ'E,  Voyez  PiHitaus. 

PYRENÆA,  Ville  de  la Locride , félon 
Etienne  le  Géographe.  Voyez  Pyronea. 

PYRENÆA- VENUS.  Voyez  Ai  hro- 
nisiuM,  N®.  3. 

PVRENÆÆ-ALPES,  Nom  qu'One- 
**  » Gellius  *,  donne  aux 

0^  Monts  Pyrénées.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Louïs  le  Débonnaire  donne  le  même  nom 
à ces  Montagnes , félon  an  palTagc  de  cet 
Auteur  cité  par  Mr.  de  Warca Voyez 
Hifp.  IU>.  3.  Pybeneb’s. 

PYRENÆUM-SUMMUM,Liead’Ef- 
pagne  dans  les  Pyrénées  : L'Ilineraire 
d'Amoain  le  met  fur  la  route  de  Nifmes 
àCadulo,  entre  le  Lieu  Ad  Centuriontt  6c 
Juncaria^  à cinq  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à feize  milles  du  fécond. 

PYRENÆUS-MONS  , Montagne  de 
U Germanie  & qui  fait  partie  des  Alpes  > 
t Thebur.  félon  Ortelius  ‘.  II  cite  pour  garans  Ap- 
picn,  le  Panégyrique  de  Pline,  Sénéque, 
Denis  le  Périégéte,  & une  Epigramme  de 
fialTus.  Mais  ce  qu'il  y a a étonnant, 
c’ed  qu'aucun  de  ces  Auteurs  ne  peut  ap- 
puyer le  fentimenc  d’Ortelîus.  Voici  cc 
/De  Beiuiqui  l'a  trompé.  Appien  ^ s'ed  fervi  de 
^ ip.^s55.  termes  peu  précis  dans  fa  defcripiion  des 
Pyrénées  qu'il  étend  depuis  la  Mer  de 
Tyrrhcne  jufqu’i  l'Océan  Septentrional; 
Ortelius  a cru  (ans  doute,  que  par  cet  O- 
céaa  Septentrional  Appien  vouloic  parler 
de  i'Occan  Germanique , ou  Mer  du  Nord, 
au  lieu  qu'il  entend  la  Mer,  qui  e(l au  Nord 
de  rOcoan  Atlantique.  Cette  méprife 
une  fois  faite , OrteWii»  s'eftff— J*  gmi' 
toutes  les  autres  autorités  confîrmoient 
ce  qu'Appien  fembloic  avoir  dit  ; mais 
dans  le  fond  à les  examiner  contes  féparé- 
ment,  il  n'y  en  a pas  une  qui  mette  un 
^onfoiac  Mont  Pyrénée  dans  les  Alpes.  Voici  en- 
Hclvlim.  jre  autres  le  palTage  de  Sénèque  1 : Pyrt» 
UiTUf  Gtrmauerum  tnnfttMt  ms  ikM/uU.  Or 
étoit-ii  plus  difficile  aux  Germains  de  paf 
icr  les  Pyrénées , & de  pénétrer  en  Efpa- 
gne , que  de  traniporter  les  Pyrénées  dans 
la  Germanie? 

PYRENÆÜS  SALTUS  , Comelios 
h lo  Hifiiü-  Népos  ^ donne  ce  nom  aux  Monts  Pyré« 
nées , ou  plutôt  à cette  partie  des  Monts 
Pyrénées  que  traverfa  Annibal , torfqu'il 
palTa  d'Efpagne  dans  la  Gaule,  pour  fe  ren- 
i L&.si.c.dre  en  Italie.  Tice-Live  ‘ en  rapportant 
ce  meme  trait  de  l'HiRoire , fe  tare  aulTi 
du  même  mot  Pyrtruiut  Séliut , pour  déd- 
gner  cette  Montagne. 

I.  PYRENE.  Voyez  Ptrem^s. 

a.  PYRENE,  Ville  de  la  Gaule  Celtl- 
I Ub.3.0.  <}ue:  Hérodote  ^ dit  que  le  Danube  pre- 
^ noie  fa  fource  auprès  de  cette  Ville. 

PYRENEEN  , Montagnes  d’Europe  , 
aux  Frontières  deUFrance&derEfpagne 
dont  elles  font  ta  féparation.  Elles  ont 
toujours  été  réputées  U borne  oacurelle 
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.de  ces  deuxEtats.  Mm  iüt^  die  Strabon  *,/  Lib.3. 
cfHtmtnter  ah  Aujirt  vtrfas  Bvreamferrtüus 
Gaüiam  ah  f£fpania  dirimt.  Ce  que  Siltus 
Italicus  exprime  dans  ces  Vers: 

fjmc  titfê  Kimh^  vartkû  mu 

btvijtt  Crirû  ItHgt  pief'iefht  Iltm, 

4ttnid  utm  mgKU  Xwré  lerrii. 

Pline®*  dit  suffi  la  mémo  chota,  & nous"Lib  3.0 
marque  de  plus  les  bornes  précitas  deceticS- 
féparation  ; Pjrrmei  Mmet^  dit-U,  fdif' 
panias  Galûasfae  iifitroÊinaaS  ^ Prmmmis 
i»  duo  di%trfa  maria  prtjtQis.iX  veut  parler 
du  Promontoire  de  Venus  ou  AphrediJiMm^ 
qui  s'avance  dans  la  Mer  Mediterranée, 
ât  du  Promontoire  Okarft^  ou  Orafo^  qui 
avance  dans  l'Océan.  Quant  au  nom  de 
ces  .Montagnes , on  en  donne  deux  origines 
différentes  : l'une  e(l  fabuleulè.  Les  Poè- 
tes ® ont  feint, qu'Hercule  padànt  par  ces*  Slltui  Ir*. 
Montagnes  leur  donna  le  nom  de  Pyrasnej'^- 
en  l’honneur  de  la  fille  du  Roi  des  Bebry-  ^ 

CCS  qu'il  avoit  aimée.  La  féconde  origi- 
ne eic  fondée  fur  le  témoignage  de  Dio* 
dore  de  Sicile  6t  de  divers  autres  anciens 
Ecrivains,  il  dérivent  le  nom  Pyréne  du 
Grec  qui  fignifie  du  feu,  & ils  pré- 
tendent qu'il  a été  occailonné  par  un  fa- 
meux embrafement  caufé  par  des  Ber- 
gers, qui  mirent  le  feu  aux  loréu  qui  cou- 
vrent ces  Montagnes.  Ariffote  * parie  de*  DeMJ- 
cet  embrafement.  Aat. 

Les  Monts  Pyrénées  s’étendent  depuis  ®““*' 
la  Mer  Méditerranée  jusqu’à  l'Océan,  l'ef- 
pace  de  quatre-vingt-cinq  lieues  en  lon- 
gueur/■;  leur  largeur  eft  différente  félon 
Iw  Lieax,  âc  la  plus  grande  eft  de  qua-'^®*"*“'* 
rame  lieues.  Elles  commencent  au  Porc 
de  Vendres , dans  le  Rouffillon  fur  la 
Méditerranée,  & à St.  Jean  de  Luz  dans 
la  Bifcayc  Françoife  fur  l'Océan,  d'où  el- 
les s'étendent  jusqu’à  St.  Sebaitien , fa- 
meux Port  de  Mer  dans  la  Bifcaye  Efpa- 
gnoTc;  T'Eampelunc  dans  la  Navarre,  à 
V enataa  dans  l' Aragon  ; à Lerida  & à Tor- 
tofe  dans  la  Catalogne.  Tout  le  terrein 
que  ces  Montagnes  occupent  eff  partagé 
aujourd’hui  entre  la  France  & l'Erpagne.  * 
La  France  y a cinq  petit- Pays,  qui  font 
la  Bifcaye,  la  Principauté  de  Bcarn  <&  les 
Comtés  de  Bigorre,  de  Comminges  & de 
Rouffillon.  L'Efpagne  y polléde  quatre 
Provinces  qui  font  la  Bifcaye,  la  Navar- 
re, l'Arragon  & la  Catalogne. 

Ce  Montagnes  ont  divers  noms  félon 
tas  divers  lieux  qu'elles  avoifment.  Vers 
le  Rouffillon  elle  fe  partagent  en  deux 
branches,  donc  celle  qui  fépare  ce  Comté 
du  Languedoc  s'appelle  ANri-PYRE-NEsât 
celle  qui  le  fépare  ^ la  Catalogne  ta  nom- 
me Col  de  Pertuis,  quoique  ce  mot  de 
Col  fignifie  proprement  les  paffagesécroiu 
qui  font  dans  ces  Montagnes.  Il  y a da 
meme  côté  Monte-Canico  , Sierra  de 
Guara  , Col  de  la  Fsexa  , Col  de 
l’Aecentie're  & Porto  de  Viella. 

Celles  qu’on  voit  entre  la  Gafeogne  &1'A- 
ragon  font  les  Montagnes  de  Jacca,  & 
de  Stc.  Christine.  Enfin  celles  qui  s'é- 
tendent dans  la  Navarre,  s'appellent  les 
Montagnes  d’Aduia  & de  Roncevaux. 

Les  Ancieos  ont  cru  que  les  Fyrénéet 
Zzz  3 's'éten- 
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•’éiendoicnt  par  coûte  l’Efpagne  jusqu'à 
rOcéan  Adaotique,  & ils  ne  fe  trum* 
poicm  pas  beaucoup;  toutes  les  Monta* 
gnes  de  l'icrpagne  n’etanc  que  des  rameaux 
de  celles-ci.  Elles  font  effroyablement 
hautes  & G ferrées  qu'elles  laiHcnt  àpeine 
cinq  routes  étroites  pour  paffer  de  France 
en  Erpagne.  On  n’v  peut  même  aller  qu'à 
ied  ou  bion  avec  des  mulets  accoutumés 
grimper  fur  ces  hauteurs , où  un  Cavalier 
peu  expérimenté  courroit  rifque  mille  fois 
de  fc  rompre  le  cou  avec  fa  bête,  l'outei 
ces  Montagnes  font  coupées  par  un  grand 
nombre  de  Vallées  & couvertes  de  hautes 
forêts,  la  plupart  de  Fins.  Un  Ancieo 
Géographe  a écrit  que  les  Pyrénées  font 
couvertes  d' Arbres  du  côté  de  l'Ëfpagne, 
& qu'on  n'en  voie  point  du  côté  de  la 
France;  mais  cela  ne  fe  trouve  pas  vrai 
aujourd'hui.  La  Sierra  d’Occa  autrefois 
Idubeda  e(l  une  autre  branche  de  Monta- 
gnes qui  fore  des  Pyrénées. 

PYKETON.  Voyez  Porat*. 

PYREUM . MAGNUM  , Lieu  de  la 
Perfe-Arménie , félon  Procope  * qui  dit 
que  les  Mages  y gardaient  un  feu  perpé- 
tuel, y oITroienc  des  SacriGces  & y coq- 
fulioient  l'Oracle,  Les  Perlés  adoroient 
ce  feu  comme  leur  Dieu.  C'étoit  le  plus 
grand  de  leurs  Dieux,  & c’étoit  le  même 
iê'u  que  les  Romains  révéroicnc  fous  le 
* Ltb.  IJ.  nonj  Jje  Vefla.  Scrabon  ^ qui  nomme  ce 
feu  Pjraibeia^  dit  que  c'étoit  une  grande 
enceinte  au  milieu  de  laquelle  il  y avoic 
un  Autel , où  les  Mages  conièrvoient  le 
feu  perpétuel  dont  parle  Procope.  Orie- 
f Tbsùur.  ijyj  t foupçonne  que  ce  Pyreum  pourroit 
être  la  même  chofe  qu’ÔacnoA  & Ur. 
Voyez  Orchoa  & Ur. 

PYRGANUM , Lieu  maritime  de  la 

< TbecMir.  Xofeane,  félon  Orcelius  **  qui  cite  l'itiné- 

' -faire  d’Antonîn.  Il  ajoute  que  ce  Lieu 
étoii  entre  Rome  & Cravifcie,  & qu'An- 
tooin  le  nommoit  aulli  Pykci.  Ce  der- 
nier nom  e(l  connu  dans  l'Edition  des 
Aides,  dans  celle  des  Juntes,  dans  celle 
de  Suriia  & dans  celle  qu'à  publiée  Schel- 
Rrate;  mais  dans  aucune  on  ne  trouve 
Pybc-anum.  Comme  Ortclîus  fe  fervoit 
d'un  Manufcrii  de  ritméraire  d’Autonin, 
il  pourroit  fort  bien  fc  faire  que  Pyrca- 
NCH  feroit  une  faute  de  Copillc.  \'oyez 
PYRCt. 

PYRGENSES,  Peuples  du  Pêluponnè- 

< Lib.4.c.  fe  dans  l'Achaïe  propre,  félon  Pline  ^ 

^ Leur  Ville  fe  nommoit  Purgu.  Hcrodo- 

f Lib.4-1».  jg  f gp  parie  & la  met  dans  l’Arcadie. 

(41-  PYRüESSA,  Bourgade  d’Italie , fclon 

Etienne  te  (rcugraphe. 

I.  PYRGl  , Ville  d’Italie,  dans  la 
S LU)-3.e.  Tofcaoc  fur  la  Côte  > félon  Pline  *.  V’irgî» 
j'Æneid  ^ donne  à cette  Ville  le  furr.om  de 
Hb.iav.’  filtres: 
tS4- 

EtPjrpv»eru,  iaimptJlélH  GrtnijU. 

i lib.  36.  Tite-Live  ‘ nous  apprend  que  c’étoit  une 
^ 3-  Colonie  Romaine.  Piolomée  ^ la  place 
àLA.3.e.i.^Q^g  Cêftrum  Nwum  ^ Âlfitm  \ & dans 
ritinéraire  d’Antonin  eUe  clt  marquée  fur 
la  Route  Aurélienne,  entre  *d  Turres  & 
Cafirum  N»v»m , à douze  milles  de  la  pre- 


mière de  ces  Places  & à boit  milles  de  le 
fccondc.  Quelques-uns  croient  que  le 
nom  moderne  eR  S.  Marinello,  parce 
que  l'Eglife  de  ce  Lieu  s'appelle  S.  Maru 
d*  Territâri*  Purgaiia. 

2.  PYRGl)  Ville  de  la  Mefliinie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Ortelius  * croîil  TbeOiui. 
que  c'eft  la  Ville  Pyrgoi  qu'Hérodote  met 
darfS  l’Arcadie , <Sr  dont  Pline  appelle  les 
Habitans  Pyrgenfes.  Tiie-Uve“  mec  dans»  Lfb. 
l’Elide  un  Lieu  fortifié  nomme  Pyrgus;**^*' 

& Polybe®  coonoit  une  Ville  de  racrae, Ltb.4,B, 
nom  dans  la  Triphylie..  Peut-cire,  ajou-77* 
te  Ortelius,  eR-il  queliion  dans  tous  ces 
Auteurs  du  même  Ideu;  car  toutes  ces 
Contrées  étoient  voifines. 

PYUüUS,  Mercator  dans  fa  Cane  de 
l'Europe,  nomme  une  Ville  de  la  Mar- 
mariqaePyrgus,  & dit  que  le  nom  modér- 
ae  cli  Darda.  Je  ne  connois  pourtant, 
dit  Ortelius  aucun  Ecrivain  où  fetroux'e*  ThcCiitr. 
le  nom  ancien  que  Mercator  donne  à cet- 
te Ville. 

PYIU.  Voyez  TAryai. 

PYRI-MONS, Montagne  de  la  Germa- 
nie , félon  Ammien  Marcellin  P.  Quel- p Lib.  ag. 
ques-uni  prétendent  que  c'eft  la  Ville  de®*’* 
Spire:  d'autres  difent  que  c’eft  Ki^lling<r’ 

Siaig'y  mais  François  Junius  l'cmend  de 
la  Montagne  Heyligberg , au  voiGnage 
delaV’iliede  lleydciberg.  Si  Quelqu'u- 
ne de  ces  opinions  cft  véritable, c^eft  celle 
dejunius;  du  moins  c'eft  celle  qui  s’ac- 
corde le  mieux  avec  Ammien  Marcellin, 
qui  dit  que  Pyhi-Mons  étoic  au  delà  du 
Rhin.  Mr.  de  Valois  dans  fon  Edition 
d'Ammicn  Marcellin  écrit  i»  Mt»ie  Piri, 
au  lieu  de  m Pjri-Mcnu. 

PYRUNTHUS,  Ville  de  la  Carie. C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  la  coonoit  ; 
l’Edition  des  Aides  lit  Ptrindvs  pour  Py- 

RJNTQDS. 

PYRIPHLEGETON,  Fleuve  d'Italie, 
fdon  OrccliiM  '•  qui  citc  Lycophron.  A 4 TherdUf. 
nftute  * femble  mettre  un  Fleuve  de  Miu- 

me  nom  au  voiûnage  de  l'Epire) 
dans  cet  endroit  d’Ariftote  n'eft 

pas  un  nom  propre  , il  veut  dire  Cnas- 
neni.  Car  puisqu'il  ajoute  que  ce  Fleuve 
étoic  près  de  Cumes,  il  ne  pouvoit  être  au 
voifinage  de  l'Epire.  Strabon  * place  aulli'  Lib-s.p. 
le  Pyriphlegeion  au  voiGoage  de  Cumes.  ^ 

Ainit  il  n'y  a pas  de  doute  que  ce  ne  fuit 
Je  même  Fleuve.  Ortelius  croit  que  par  ce 
Fleuve  on  entend  les  eaux  fuiphureufes  de 
POQZZOl. 

PYRISABORA.  V'oyez  Bexsabora. 

PYRISSAAL  Voyez  Pirustæ. 

PYRriZ,  Vülc  d’Allemagne  dans* 
la  Poméranie,  au  Duché  de  Stettin,  au****" 
Midi  du  Lac  de  Muldui,  dont  elle  n'eft 
guère  qu'à  une  lieue. 

PYRMA&AAS,  Village  de  Perfe,  à 
trois  lieues  de  Scamachie.  Oléarius  dans 
fan  Voyage  de  Perfe  “ dit  que  ce  Lieu  eft* 
fort  célébré  à caufe  d’un  prétendu  Saint 
du  Pays,  nommé  Seid- Ibrahim  dont  on 
voit  la  fêpnlture.  Les  Perfes  dilêot  que 
ce  Saint  ^ fort  ancien  & qu'il  a toujours 
été  tellement  révéré  que  Tamerian,  qui 
ne  refpefboit  rien-,  ne  voulut  point  coucher 
à fon  Sépulcre,  quoiqu’il  ruinâc  tout  «equi 
lé 


— litized  by  Googlc 


P Y R. 


P Y R. 


55« 

fe  rcocontroic  en  Ton  chemin.  Ce*B2ti>  monter.  Nous  fQmcs  trois , dicOléarlus, 
ment  a des  murailles  & deux  Cours  corn*  qui  montâmes  jusques  fur  le  haut  du  roc  | 
me  un  Château.  Quelque  envie  qu’eut  O par  des  précipices  effroyables  , nous 
léariüs  de  le  voir,  on  ne  lui  permit  qi«  entr’aidans  les  uns  les  autres.  Nous  y 
rentrée  de  ta  première  Cour,  qui  étoic  trouvâmes  watre  grandes  Chambres,  & au 
remplie  de  pierres  quarrées,  (heflees  de*  dedans  piufieurs  Niches  taillées  dans  le 
bout,  pour  dilUoguer  les  fo0ès  des  Parti* . roc,  pour  fervir  de  lit.  Ce  qu'il  y a de 
culiers.  11  ajoute  qu'ayant  trouvé  le  particulier  , c'eft  que  l'cm  trouvé  dans 
moyen  d’y  retourner  fans  qu’on  robfenrât , ceue  Voûte , fur  le  haut  de  la  Montagne 
il  fe  glUÊâ  dans  la  féconde  Cbur,  où  il  co*  des  Coquilles  de  moules,  & on  en  voie  en 
pia  piufieurs  Infcriptions  Arabes  qu'il  y quelques  endroits  une  fi  grande  quantité , 
trouva.  Il  fe  hazarda  enfuite  d'ouvrir  ta  qu'il  femble  que  toute  cette  roche  ne  foie 
porterai  menoit  dans  *le  Batiment , & compofée  que  de  fable  & de  Coquilles, 
qui  nétoit  fermée  que  d’une  Cheville.  Ce  Ces  deux  Tombeaux  font  fort  ccflébrcs, 
Bâtiment  étoic  compofe  de  piufieurs  ap-  à caufe  des  Pciérioages  que  les  Perfana  y 
t k font , particuliérement  vers  le  tems  où 
Il  l'on  couvre  firibëMa  d'une  robbe  neuve. 


partcmcQt  voûtés,  qui  ne  recevoienc 
jour  que  par  quelques  petites  fenêtres. 


y avou  dans  le  premier  uo 'l'ombeau  élevé  <St|que  l'on  met  la  vieille  en  pièces  pour 
de  deux  pieds,  vis-â-vis  de  la  porte,  avec  la  diflribuer  aux  Pélérins. 
deux  degrés  pour  y monter.  Ce  Tqitibeau  Les  Habicans  du  Village  de  Pyrmarati 
étoic  fermé  d'une  baludrade  co  grille  de  ne  boivent  jamais  de  Vin»  de  peur,  di* 
fer.  A mau  gauche  on  cntroii  par  une  fent-ib,  qu'en  violant  les  Loix  de  Maho* 
porte  dans  âne  grande  Gallerie  bien  clai-  mec  & les  Ordonnances  del'Atcoran,  la 
re,  donc  les  murailles  étoient  blanchies  & Sainteté  du  Lieu  ne  foie  prophanée.  A 
le  plancher  couvert  de  bcanx  Tapis.  A l'entrée  de  ce  Village,  auprès  du  Sépulcre 
la  droite  il  y avok  dans  un  autre  apparce-  de  Stui-lh’abimyOt  voit  une  grande  Vou- 
meue  voûté  huit  combes  élevées,  & c'ed  te  ou, Citerne  de  cinquante-deux  pieds  de 
par  cette  dernière  Voûte  que  l’on  pafîe  longueur,  fur  vingt-pieds  de  largeur.  £1- 
dans  une  croiûème  où  cH:  le  Tombeau  de  le  cfl  revêtue  de  pierre  de  taille,  & en 
Seid-Ibrahim.  Ce  Tombeau  elt  élevé  de  Hiver  on  la  remplit  d'eau  de  neige  & de 
deux  pieds  de  terre  d:  couvert  d'un  Tapis  glace,  pour  t’en  fervir  pendant  les  cha* 
de  Damas  jaune.  A la  tête  & aux  pieds , leurs  de  l'Eté.  Les  hommes  & le  bétail 
de  meme  qu'abx  deux  côtés , il  y avoic  en  boivent. 

piufieurs  cierges  de  quantité  de  lanternes,  PYRMONT  , Bourg,  Montagne  de 
for  de  grands  Chandeliers  de  cuivre,  avec  Château  d'Allemagne,  dans  la  Wellpha* 
quelques  lampes  pendues  à la  voûte.  lie*’,  à deux  lieues  de  Hamelen,  Ville  t 
A deux  portées  de  moufquec  de  ce  VS*  du  Duché  de  Hranfivic*  Jean  Ridcricius  T<H»oa. 
iage,  du  côté  du  Levant,  onvok  dans  un  dit  dans  fa  Chronique  du  Comté  de  Lip-?^^^ 
roc  le  Sépulcre  d'un  autre  Saint,  nommé  pe,  que  le  Château  de  Fyrmont,  préfèn-^  ' 
faihaihé^  de  qui  à êe  que  difent  les  Pei^  temenc  ruluié,a  été  un  Lieu  fortiâé,  furie 
fans  étoic  Précepteur  de  SrU-üraiim.  Ils  haut  de  h Montagne  de  Fyrmont , où  les 
moutoot  que  celui-ci  avoic  une  vénération  anciens  Habttans  d’Emrncrlande  confer- 
u particulière  pour  foa  maître,  qu’il  pria  vraentjefeu  facrc^u'ils  adoroienc,  d(«à  . 

Dieu  de  lui  aeffijiéw  Hn  Hj  'fWlJgwient  nécefïïté. 

mort  on  le  pût  voir  dans  la  poflure  en  la-  dernier  Comte  Philippe  de  Spigelberg  de 
quelle  il  avoit  accoutumé  de  k mettre,  I^rmonc  fut  cué  â la  Bataille  de  St.  Que»- 
lorsqu'il  falfoit  fei  dévouons.  En  eâ'et  tin  en  1557.  & fa  fieur  Urfule  k maria 
on  le  voit  encore  aujotird'hui  babillé  dV  avec  Herman  Simon  Comte  de  Lippe, 
ne  robbe  gnfê  & à genoux , dans  l'état  où  dont  le  61s  unique  Philippe,  Comte  de 
il  le  mectoit  quand  il  fûfoit  fa  prière.  On  Lippe  , de  f^i^elberg  & de  Pyrmoiic , 
n’aura  pas  beaucoup  de  peinc-è  le  croire,  mourut  en  1582.  fans  avoir  été  ma'-ié,  di 
G on  fait  attention  à ce  que  dit  Caméra*  fa  Mere  étant  aufC  décédée  après  lui,  fa 
rius*,  après  Varron  de  Ammicn  Marcel^  feeur  mariée  an  Comte  de  Gldchen  de 
lin,  que  les  corps  des  Perles  JM  fe  corrom*  Tonna  en  Thuringe,  bée  Corateflè  de 
pent  point , dt  qu’ils  fe  dcG'èchent  feule-  Pyrmont , hérita  d»  meubles , bij<é<x  de 
ment.  Mais,  continu»*  Oléarius , mon  ancres  biens , dt  te  Duc  de  Brunfuric  Eric 
opinion  eA,  que  cela  ne  fe  doit  enteodr»  le  jeune  rendit  à fes  £ls  en  6ef  le  Comté 
que  des  caqf»  quci’on  n’emerre  point,  de  de  Spigelberg,  dont  il  s'étok  fsÎG,  avec 
qu'onlaiflea  l’air:  encore  faut-il  que  ce  1a  Maiforr  de  Coppenburg.  Quant  au 
ioient  des.corps  fort  exténués , ou  par  l’I-  Comté  de  Pyunont  il  leur  fut  difputé  par 
ce,  ou  par  la  maladie;  car  les  corps  repieu  l'Evèque  de  MunAer,  qui  prétendoit  que 
lonc  fujets  à la  corruptiûo  en  Perfe,  aul!>-  ce  Comté  lui  appancnoit  comme  un  Fief 
Ihcii  qu’ailkUTs.  Les  Bttimens  qui  ac-  mafcuiin  échu,  quoique  les  Prédèceflêura 
comparent  le  Tombeau  de  'HrihaUs^  en  euftne  laiflé  tranquillement  jouïr  la 
font  beaux.  Sur  la  porte  il  y a cette  inf-  ComtefTe  de  Glekhcn.  La  SucceGion 
cription  en  Lettres  Arabesqoaa:  j4Ua  Mit-  mâle  des  Comtes  de  Gleicben  étant  entié- 
ftthi  kU  tiitadi  c’eA-â^dire:  ô Dieul  rement  éteinte,  l’Archevêque  de  Cologne, 
vrt  ettuperu.  On  a taillé  dans  1«  roc  plu-  commcEvéquedePaderborne,fiipren- 
fieurt  Chambres,  Niche*  & Cavernes,  où  dre  poGcflîoo  du  Comté  de  Pyrmont,  par 
les  Pélérins  k>geot  de  foncicuradévotioni;  Ton  Envoyé  à fa  Diète  de  l’Empire  en 
& y y en  a de  G hautes,  qu’il  faut  des  i54i.mais  depuis  U a été  cédé  aux  Comtes 
Echclks  de  douze  ou  quinze  pieds,  pour  y de  Wakieck  qui  le  polfildeat , eu  venu 
• d'une 
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d’une  Tranrafbion  pafTée encre  Ferdinand  par  mer  d’IIéraciêe  à Pyrrha,  âc  un  pea 
de  Furflcnberg,  Evêque  de  Paderburne,  plui  bas  il  ajoute  que  de  Pyrrha  à rcm> 

& le  Comte  de  Waldeck  alors  régnant.  bouchurc  du  Méandre  on  compcoit  cin* 

Le  Comté  de  Pyrmonc  o'elt  pas  loin  de  quante  Stades. 

Corvey  fur  le  \Vefer.  Il  cft  fort  petit,  8*  PYKRUA,  Ville  de  la  Fhocide,  le* 
mais  alTcz  fameux  par  Tes  eaux  min^aies.  Ion  Pline  f Lib.4.c 

PYRN,  Ville  d'Allemagne , au  Mar-  . 9.  PYRRIIA  , Ville  de  la  Magncfie.^ 

quîfai'de  Alifnie  •,  dans  le  Cercle  de  ce  C’eft  Pline  * qui  la  nomme.  Le  Pcrc^  Lfl>.4*c. 
nom.  Elle  ell  (ituée  à deux  lieues  de  ilardouin  doute  fi  ce  ne  feroit  point  la^ 

Dresde  ,/^  ers  la  iiohéme,  fur  l'Elbe.  11  Ville  , que  le  Scholiafte  d'ApoUo- 

y a un/Château  très-bien  fortifié  «Sc  que  nius  *diiétre  une  Ville  de  la  Magnéûc.  ' Adiib.«. 
*'on  appelle  Sonnenftein.  Il  y a aulü  de  10.  PYRRHA,  Ville  de  la  Lveie.  fc-«  f?*' 

...  '-nPünet  . ' ’ 
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créneaux  ponu  de  pierre. 

pS’KNOS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Çfine  & Etienne  le  Géographe. 

**•  » ♦ PYROGERI.PeupIcsdcThrace.Tous 

les  Exemplaires  imprimes  & les  Manuf- 
« Ub.4.c.  crits  de  Pline  * portent  généralement  Py- 
nocERi:aufli  le  rere  Hardouin  n’a-t-iJ  pas 
cru. devoir  corriger  ce  mot  dans  le  Tex- 
te, mais  il  avertit  qu'il  cil  fort  tenté  de 
foupçonner  qu'il  faut  lire  Pyrcoceri,  ou 
en  changeant  l'Ordre  des  Lettres  Ctreppyr- 
gàcequi  reviendroit  au  même.  La  Notice 
d’Ilieroclès  qui  met  Ctretpyrits  dans  la 
Province  de  Rhodopc  aotorife  (on  Ictupcon. 

PYRONÆA,  Ville  de  la  Locriüe,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ne  fcroit-ce 
rfTheûuf.  point,  dit  Ortdius 
PyrenTa  Ÿ 

* Llb.4.c.  PVRPILE,  on  PYr^ylb  , Pline  « dit 
que  c’cil  un  des  noms  que  Ton  donna  à 

J.,  :i_  f 
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Ion  Pline  '.  , 

II.  PYRRHA,  Ville dclaCarici^inc  “*?•. 

«St  Ptolomée  * en  font  mention.  * 

la.  PYRRHA,  V'illedes  environs  <lux^Ltb.5.c. 
Palus  Mëotide.  Elle  ne  fubUAoit  plus  dus. 
icms  de  Pline  r,  qui  dît  qu'elle  avoit  été^ 
fubmergée  de  meme  que  la  Ville  d'An-^^ 
cifla. 

PYRRIIÆA.  Voyez  Tsessalie. 

P^RRH.'EI,  Peuples  d'Etliiopic,  dans 
la  Libye  intérieure.  Ptolumeé  * les  placer  D^-4C- 
au  Midi  du  Fleuve  Gir.  ^ 

PYRRHASAS,  Ville  de  Grèce:  Ho- 
mère * lui  donne  le  fuinom  de  Fimda.  * Uisd.B. 

PYRRHE,  ifle  de  la  Dortde,  dans  te 
Golphe  Céramique,  félon  Pline  Lc^ 
la  même  Ville  que  Pere  1 lardouin  remarque  que  des  Manuf-^*' 
crics  portent  P^rrbétùfa. 

PYRRHENES.  Voyez  Pyaenæus. 
PYRRHEUM  , Tite-Livc  * donne  ce'  >8- 


Jillede  Dclos, parce  que  le  feuyavoïtété  nom  à une  partie  de  la  Ville  Ambracia®"*' 
trouvé.  Sulin  ^ajoute, que  non  lêulcmenc  dans  l'Epire. 

le  feu  y fut  trouvé,  mais  encore  la  manié-  PVKRHl-VALLCJM,  ou  Pykkbi-Cas- 
re  de  le  produire.  11  écrit  PtapotE,  & tra,  Lieu  de  la  Laconie:  Polybc*', 
c’eft  aiim  qu’il  faut  écrire;  car  ce  nom  Tite-Livc  * en  font  mention. 
dérive  du  Grec  , qui  veut  dire  PYRRHlAS*CYON,Lieu  au  voifinagec.  17.’ 

allumer  du  feu.  de  Conftantinof^e  félon  Pierre  Gyltes  dans 

jjv  I.  PYRRHA,  Ville  de  Tille  de  Les-  là  Dclcriptioo  du  Bofpbore  de  Thracc. 

I.  boi.  Ptolomée  e la  marque  entre  le  Pro-  PYRRHICHLJS,  Ville  de  la  Laconie. 

monioire  Sigriom  dlc  la  'Ville  ErelTus.  Paufanias  ^ la  met  au  nombre  dcsxiûsJwli-^?^^'** 
ub.2.c.  Pomponius  Mêla  *> , Thucydide  * & Eticn-  Villes  libres  de  la  Laconie.  Elle  étoii  à 
i‘ub.3.p.  BS  le  Géographe  parlent  de  cccte  Ville;  quelque  diftance  U«  U Mer  ék  à quarante 

123.  mais  les  deux  premiers  écrivent  Pyriu  Stades  du  FlAive  Scyras.  Les  uns  vuu- 

pour  Pyrrha.  Elle  donna  lé  nom  au  ioient  s que  Pyrrhus  fils  d’Achille  lui  euif  lUle. 
Détroit  qui  cft  entre  TAGe-Mineure  & donné  Ibn  nom;  mais  d'autres  foutenoiem^P 
TUle  de  Lesbos,  qu'Arîftote  appelle  en  qu'elle  avoit  pris  celui  de  l^rrhicus,  Tua 

flus  d'un  endroit  Pyrrk.£ds  Eorifus  : des  Dieux  des  Curétes.  Dans  la  Place 

lie  donna  aufti  le  nom  à une  forêt  de  la  publique  de  cette  Ville  jl  y avoit  un  Puits , 

même  Ifte  & qui  eft  nommée  Pyrruæuk  il  DéccITaire  aux  Habitani , qu'ils  fouf- 
k Ub.  16.  Nznus  par  Pline  froient  beaucoup  de  la  foif  lorsqu'il  venoic 

3.  PYRRHA,  Monta^KdeTlftedeLes-  à tarir.  La  Ville  de  Pyrrhiclius  avoit  dans 
bos  félon  Onelius  •,  qui  cite  Théophrafte,  fon  Tenitoire  un  Temple  de  Diane  Af- 
& ajoute  qu'il  couloit  de  la  poix  de  cette  cratee. 

Montagne.  C’étoic  peut-être  cette  Mon-  PYKKHIDÆ4  Juftîn  dit  qu’on  don-2  LU»,  17. 
lagnc  qui  donnoic  le  nom  à la  Ville  Ptr-  noie  anciennement  ce  nom  aux  Habitant^  3- 
HiiA.  Voyez  ce  mot  N”.  1.  de  TEpire  qui  furent  depuis  nommes  Epi- 

3.  PYRRHA  , Village  de  b Ligurie,  rotes;  voyez  Enaz 


Ceft  Etienne  le- Géogra'plic  qui  en  fait 
mention. 

4.  PYRRHA.  Voyez  Asttpalæa  , 

N".  I.  ■ 

5.  PYRRHA,  Ville  de  TKubée,  Iclon  Lieu  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Pomponius  Mcb“*  «i  Pline  1.  PYRRHUS  - CAMPUS  , ou  Pyr- 

6.  PYRRldA , Promontoire  de  la  Thef-  rron  Psdiom  , Canton  de  la  Mauritanie 

falie,  fur  la  Cote  de  la  Phthiotide:  Stra-  Tingitane.  Ptolomée  ^ te  place  après  let  tib.4.c 
bon  • dit,  qu’au  devant  de  ce  Promontoire  Pays  des  Ncûibcres.  *• 

il  y avoit  deax nies,  donc  Tune étoicauin  a.  PYRRHUS-CAMPUS,  Canton  de 
appellée  Pyrrha,  «Sc  l’atftre  Dedcauûn.  U Libye  Intérieure.  Il  eft  marqué  par 

7.  PV'RRHA  , -Ville  du  l'Ionie.  Il  y IHolomée  ‘ entre  le  Pays  des 
. Uh.  14.  avoit,  dit  Strabon  f,  eunron  cent  Stades  & celui  des  PtrtrÂ. 

• PYR- 
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PYRRHITES.  Voyez  pHYRfTES.  • 
PYRKHUS-MONS  , Ceft -à- dire  ia 
MMtagnt  rttgt  ; Lieu  <ic  Tinde  un  deÿâ 
du  Gange.  Le  Périple  d’Arricn  * place  cei  Pag.  33. 


s Zil^r 
TopoKT. 
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PYRRHUM,  Ville  de  la  Pannonie.  L'I> 
ttnéraire  d’Antonin  U marque  fur  la  route 
de  pKitvi*  à Sijiia^  entre  jlquaviva  & 
£>jBJ«may  à trente  milles  de  la  première 
de  ces  Places  & à vingt-quatre  milles  de 
la  féconde. 

PVRUS.  Voyez  Pyrsmüs. 
PYRUSTÆ.  Voyez  Pirüst*. 
PV'KENE,  Montagne  d’Europe,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  entend  fans 
doute  par  cc  mot  les  Monts  Pyrénées. 

PVKEN.'K;\,  Ville  de  la  Locride  : 
c‘cR  Etienne  le  Géographe  qui  en  Uit 
mention. 

PYSECK,  Ville  Royale  du  Royatime 
de  Bohême  *«  dans  le  Cercle  de  Prachin , 
fiiuée,  au  Midi  de  la  Ville  de  Frag,  vers 
les  confins  de  l’Evéché  de  PalTau,  afTvz 

Êrés  du  Muldaw,  fur  la  Rivière  d'Ottawa. 

n 1619.  le  Comte  de  Bucquoy  Général 
de  l'Empereur  brûla  les  Pauibourgs  de 
cette  Ville  & la  fomma  de  lé  rendre.  Sur 
le  refus  qu'en  6t  le  Commandant  nommé 
liack,  le  Comte  de  fiucquoy  donna  afiâut 
en  quatre  endroits  difiVrens , tout  à la  fois, 
& ayant  pris  la  Ville  il  6c  pafTer  les  lla- 
bitans  au  Cl  de  l'épée  , fit  pendre  le 
Commandant,  pilla  & brûla  la  Ville. 

PYSTRIA,  ifle  fur  ta  Côte  de  l’ACe 
Mineure,  vis-à-vis  de  Smyrne , félon 
Pline 

PYS'I  US.  Voyez  Phtscüj. 
PYTHANGELI-ARÆ  & COU'M- 
< Ub.  16.  N.E,  Autels  & Colonnes  que  Scrabon  < 
Ç*  * place  dans  l'Ethiopie  fous  l’Egypte.  Il 
tait  mention  aulTi  au  même  endroit  d’un 
Port  qu’il  nomme  Pythangeli*  Portos  « 
& d’un  Lieu  ap^ltc  Pythangilcts  , où 
le  faifoit  la  chwe  des  Elephans , fur  le 
Golphe  Arabiqoe. 

PYTHEUM,  Ville  de  la  Macédoine: 
Ptolumée  la  donne  Rux  Pclafgiotes  & la 
place  entre  jfznium  & Connus.  Voyez 

Pythion.  - ... - ' — 

PY  i'HIA,  Lieu  de  filthyme,  où  il  y 
avoir  des  Sources  d’eau  chaude.  Procope 
au  cinquième  Livre  des  Edifices  de  Julti- 
i Cap.  s.  oieo  , dit  ^ , que  piulieurs  perfonnes  Oit 
principalement  les  llabîtaos  de  Conllan' 
tinople , trouvoienc  dans  ces  eaux  uu 
foulagétnent  notable  à leurs  maladies. 
L’Empereur  Juftinien  laifla  dans  cet  en> 
droit  des  marques  d’une  magnificence 
toute  Royale,  en  y faifaoc  bâtir  un  fu* 
perbe  Palais  & un  Bain  pour  Tufage  du 
Public.  De  plus  il  y fit  conduire  par  un 
Canal  tout  neuf  des  eaux  fraîches , afin  de 
tempérer  la  chaleur  des  autres. 

PYTHIAS.  EUen  au  troifième  Livre 
s Ctp.  1.  de  Ton  PJifloire  diverfe  dit  qu*on  ap> 
pelloit  ainfi  un  Chemin  de  Thefialie , qui 
traverfoie  laPclagonie,  le  mont  Octa,  U 
Contrée  Æniane,  laMéliade,  la  Doride, 
le  Pays  des  Loercs  Helpériens  & condui- 
fuit  à Tempé  de  Thei^ie.  Au  lieu  de 
dire  que  ce  Chemin  traverfbit  la  Pélago* 
/Thcraat;  nie,  Ortelius  ^ voudroiedire  la  Pciasgic, 
& la  Carte  de  Ptolomce,  ajoute-t-il,  me 
confirme  dans  ce  fentiment. 

P VTHICUS , Fleuve  de  l’Afie  Mineure. 
Ü vient  de  la  Lidye  3c  fe  jette  dans  le 
Oolphc  que  les  Anciens  nommoicm  EUa- 
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tu  Silutt.  A fon  Embouchure  étoit  bâtie 
la  Ville  Myrrina , Patrie  d'Agathias , 
comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  le 
commencement  de  Ion  ilifloire. 

1.  PYTIIIUM,  Ville  de  MacéJoîne, 
felun  Tiie-Live  *.  Pluurquc  ^ & Eticn-f 
ne  le  Géographe  parlent  aum  de  cette^^c. 

Ville.  Oridius  * croit  que  c’eR  la  rnemebinÆniUo. 

Ville  que  Pioloméc  nomme  Pytbscm.  • Toeûiiit. 

2.  PYT111U.M,  Lieu  de  rifie  de  Crè- 
te. Etienne  le  Géographe  le  place  prés 
de  Cortina. 

3.  PY^IIIU.M,  Lieu  de  Blthynie.  E- 
tienne  le  Géographe  dît  que  ce  Lieu  étoit 
fur  le  Golphe  vMlacène- 

PYTHIS,  Froroonioîrc  delà  Marma- 
rique.  Ptolomce  * le  marque  fur  la  Côte*  I-A.4.  ci 
du  Nome  de  Libye. 

PYTIIO.  Voyez  Df-lphei. 

PYTIIOLAI  PROMÜXTORtüM,A- 
RÆ & COLüMXÆ,  Promontoire,  Au- 
tels & Colonnes  dans  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte, félon  Strabon  * bit.  tft. 

PYTHON,  Ville  dont  il  cft  parlé  dans^ 
les  Oracles  des  Sibylles  K Ortelius"*  croit* 
quelle  étoit  en  Egypte.  ■ Tbeuu». 

PmiONOS-CÜME.  On  appciloit 
aiofi  dit  Pline  ",  un  Lieu  de  l'AGe  en  plci-»  Lib-  »o- 
ne  campagne,  où  Ici  Cigognes  s’étant  af-*- 
fcmblées  rourmuroient  entre  elles,  déchi- 
roieni  la  dernière  arrivée  & fe  feparoient 
enfuite.  Voici  le  paflage:  Pjtbvnos  Cs- 
wen , vocoMt  in  psttntiàns  tampis . uki  C/r»* 
fl/>  cossgregalte , stsier  fe  commurmunns , tam^ 
fue  qu4t  H9viJJimi  ad^tnit , lécnMi  atfsse  it* 
gàtuut.  Suiin  met  ce  Lieu  d'allcmblée 
dans  l’Afie  Mineure;  mais  U écrit  Pitho- 
MOS  pour  Pytbonos. 

I.  PYTHOPOLIS.  Ville  de  Bithynie, 
fur  le  Fleuve  Soloonte.  Théfée  en  lut  le 
Fondateur  comme  nous  le  lifons  dans 
Plutarque".  Un  certain  Ménécraiei  ,*ln"n»ereo; 
dit-il, dans  une  lliftoire  qu’il  a faite  de 
.Villi  de  ♦Jicée  en  Bfthynie , écrit  que  *SIcief. 
Théfée  emmenant  avec  lui  Antiope,  fé- 
jouma  quelque  tems  dans  ce  Lieu-là  : C^ue 
parmi  ceux  qui  l'accompagnoient  il  y a- 
vok  trois  jeunes  Athéniens  qui  étoient  frè- 
res, Eunée,  Thoas  Sc  Soloon  : Que  le 
dernier  étant  devenu  amoureux  d'Amiope 
découvrit  Ibn  fecret  à un  de  fes  Camara- 
des , qui  alla  fans  différer  parler  de  fa  paf- 
ftOQ  à cette  Reine  : Qu'elle  rejetta  tort 
loin  Tes  pre^fitions  & que  du  refie  elle 
prit  la  choie  avec  beaucoup  de  douceur 
dit  de  fagcfre,eocequ’elle  ne  fit  aucun  éclat 
<Sc  ne  découvrit  rien  à Thefée:  Que  $o> 
loon  au  defefpoir  fe  ^etca  dans  un  Pleuve 
où  U fe  noya,  que  Ihéfée  averti  de  cette 
avanture  en  fut  très  fâché  : Que  h douleur 
qu’il  en  eut  le  fit  rclfouvenir  d’un  certain 
Oracle  que  U Prêtrellè  d'Apollon  lui  avoic 
rendu  autrefois  à Delphes,  par  lequel  elle 
lui  ordonnoit  que  quand  il  fe  irouveroit 
en  Terre  étrangère  il  bâtît  une  Ville  y' 

dans  le  Lieu  où  ifferoit  le  plus  trifîe  & le 
plus  chagrin,  âc  qu'il  en  donnât  le  Gou- 
vernement à quelques-uns  de  ceux  qu'il 
auroit  à fa  fuite:  Qu’il  bâtit  donc  là  une 
Ville  qu’il  nomma  Pythopolis,  donna  au 
Fleuve  qui  coule  tout  auprès  le  nom  d' 

Soloonte  en  mémoire  du  jeune  hoiR<i)c 
Aaaa  qui 


./ 


I 

Digitized  by  GcjO^' 


ÎÎ+  P Y T. 

qoi  ^toic  noyé , & laifla  dans  U Place 
pour  Gouverneurs  Tes  deux  freres  avec 
un  autre  hotnine  d’une  des  meilleures 
Mations  d'Athènes  nomme  Ilcrmus;  d'où 
vient  qu'encore  les  Habitans  de  Pythopo* 
lis  appellenc  leur  Ville  le  Domicile  d'Her- 
mès , (raDfportaoc  ainfi  par  une  pronon* 
ciaüon  vicieufe  au  Dieu  Mercure  l'hon- 
neur qui  elt  du  à ce  Héros.  Mr.  Dacier 
remarque  que  le  Grec  die  : tn  mttutnt  mal  à 
frefâs  MM  fur  l»  itrmirt  SjltaW  : ce 
qui  ne  peut  être  entendu  que  par  ceux 
^i  favent  le  Grec  : dans  cetctt  Lanpe 
i l’accent  aigu  fur  le  première 
J Syllabe  ligniâe  U Maifon  ilïermus  ; & 
‘tULiaixia  l’accent  circonflexe  fur  la  der- 
nière Ggnifie/«  Maifin  c'dl-à- 

dire  de  Mercure.  Voilà  comme  un  ac- 
cent changé  tranfportoit  au  Dieu  l'hon* 
neur  qu’on  avoit  fait  au  Héros. 

a.  PYTHOPOLiS,  Ville  de  la  Carie. 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  l'appella 
enfuite  Nyfla  : & comme  au  mot  Avr/px'm 
[Antiochia]  il  remarque  que  la  onzième 
Antioche  Ville  de  la  Carie  avoit  été  ao- 
trefuis  nommée  PyibapaHs^  cela  donne  à 
penfer  que  Pythopolis,  Nyfla  & Antio- 
chia  font  la  même  Ville.  Plutarque  dans 
fon  Livre  des  Vertus  des  Femmes  dit  que 
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le  Fleuve  PylbapaStti  raouUloic  ta  Ville 
de  Pythopolis. 

3.  PYTHOPOUS,  Ville  de  la  Myfie- 
Aflatique»  félon  Etienne  le  Géographe. 

PYTHOPOLITES.  VoyexPvTHoro- 
us,  N®,  a. 

PYTIONIA,  on  Pythioku,  Iflc  que 
Pline  * nomme  parmi  celtes  qui  font  au-® 
tour  de  celle  de  Corcyrc.  **• 

PYTIOVITA.  Voyez  Pxtov». 

I.  PYTNA,  Voyez  au  mot  Hir-xi 
l'Article  Hiera-Petsa. 

a.  PYTNA,  Colline  du  Mont  Ida  dans 
rifle  de  Crète.  Strabon  dit  qu’elle  don- 
noie  le  nom  à la  Ville  Hirra-Pytna.  Voyez 
au  Mot  Hiera  rArticle  Hiera-Pytna. 

PYXA  *•,  Ville  dont  parle  Thcocrite.  * omi» 
Elle  écoit  dans  l’ifle  de  Cos,  félon  fon 
tcipréce  Winfemius. 

PY.XIRATES,  Pline*  donne  ce  nom*Dk.5.a 
à l’Euphrate  vers  fa  lôurce.  ^ 

PVXIS.  Voyez  BuxEKTtrK. 

PYXITES , Fleuve  de  la  Cappadoce.  II 
avoit  fon  Embouchure  dans  le  Pont-Euxin 
près  de  la  Ville  de  Trapezunte,  félon  Pli- 
ne Le  Périple  d’Arrien  * marm  le^Dbi0.c.4. 
Pyxites  entre  le  Prytanii  & l’Archahis , à* 
uacre- vingt -dix  Stades  de  l'un  & de 
autre. 


FIN  DE  LA 
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